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EXTRAITS 

DE  S AS  SERTIONS 

DANGEREUSES  ET  PERNICIEUSES 

EN  TOUT  GENRE, 

Que  les  foi-difans  Jéfuites  ont  , dans  tous  les  temps  & perfévé- 
ramment , foutenues  , enfeignées  & publiées  dans  leurs  Livres , 
avec  l’approbation  de  leurs  Supérieurs  & Généraux  , 

Ver  i f i é s & collationnés  par  Us  Commijfaires  du  Parlement  , en 
exécution  de  l'Arrêté  de  la  Cour  du  31  Août  tj6i  , & Arrêt  du  3 
Septembre  fuivant , fur  les  Livres  , Thèfes  , Cahiers  compofés , di3és 
& publiés  par  les  foi-difans  Jéfuites,  & autres  A3es  authentiques , 

DÉPOSÉS  au  Greffe  de  la  Cour  par  Arrêts  des  3 Septembre 
1761  , 5 , 17  , 18,  2 6 Février  & j Mars  1762. 


A PARIS, 

Chez  Pierre-Guillaume  SIMON,  Imprimeur  du  Parlement, 
rue  de  la  Harpe , à l’Hercule. 

M.  DCC.  LXIL 
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A R R E S T 

DE  LA  COUR 


DU  PARLEMENT. 

. • 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  cinq  Mars  1762. 

U par  la  Cour  , toutes  les  Chambres  afiemblécs  , l’Arrêt 
du  trois  Septembre  1761  , portant  entr’autres  difpofitions  : 
Que  pour  être  vérifiés  &:  collationnés  , tant  fur  les  Livres 
compofés  & publiés  par  les  foi-difants  Jéfuites , & con- 
damnés par  ladite  Cour  , que  fur  les  autres  Livres  men- 
tionnés au  compte  rendu  en  la  Cour  , toutes  les  Chambres  aflemblées  , 
le  huit  Juillet  1761  par  l’un  des  Commiflaires  en  ladite  Cour,  les  Ex- 
traits des  Aflertions  dangereufes  & pcrnicicufes  en  tout  genre  que  lefdits 
foi  - difants  Jéfuites  ont  dans  tous  les  temps  , conftamnient  & perfé- 
véramment  foutenucs  , enfeignées  & publiées  dans  leurs  Livres  avec  l’ap- 
probation de  leurs  Supérieurs  & Généraux;  il  fera  nommé  des  Commiflai- 
rcs  de  la  Cour  , qui  s’affembleront  le  Mardi  1 5 Décembre  1761  , pour  ladite 
vérification  8c  collation  faite  ÔC  rapportée  , être  conformément  à l’Arrêt 
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du  fix  Août  1761  , par  la  Cour , toutes  les  Chambres  affemblées  , le  huit 
Janvier  1761 , flatué  ce  qu’il  appartiendra  : l’Arrêté  de  la  Cour  dudit  jour 
huit  Janvier  dernier , les  partages  extraits  des  Auteurs  de  la  Société  defdits 
foi-difants  Jéfuitcs  , vérifiés  & collationnés  par  les  Commiflaires  de  la 
Cour  , en  exécution  de  l’Arrêt  du  trois  Septembre  1761  , fur  les  Livres  &C 
autres  pièces  que  lefdits  foi-difants  Jéfuites  ont  publiés  avec  l’approbation 
des  Supérieurs  Si  Généraux  de  ladite  Société  : Vu  pareillement  les  traduc- 
tions d’aucuns  defdits  partages  extraits , & les  Arrêtés  de  la  Cour  des  cinq  , 
dix-fept , dix-huit,  vingt-fix  Février,  & de  oejourd’hui  cinq  Mars  1761  , 
portant  que  lefdits  Extraits  & Traduélion  d’aucuns  d’iceux  feront  dépofés 

au  Greffe  Civil  de  la  Cour.  La  matière  mile  en  délibération  : 

» 

LA  COUR,  toutes  les  Chambres  affemblées  , a arrêté  & ordonné 
que  lefdits  partages  extraits,  vérifiésôe  collationnés  par  les  Commiflaires 
de  La  Cour,  fie  la  Traduélion  d’aucuns  d’iceux,  feront  annexés  au  Procès- 
verbal  de  ccjourd’hui , pour  lefdites  Aflcrtions  dépofées  au  Greffe  de  la 
Cour  , être  pris  communication  par  les  Gens  du  Roi , & être  par  eux  re- 
quis au  premier  jour , & par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  ; comme 
auiïi  que  le  Procureur-Général  du  Roi  fera  chargé  d’envoyer  fans  délai  lef- 
dites Artertions  à tous  les  Archevêques  Si^Evêqucs  étant  dans  le  rertort  de 
la  Cour , attendant  ladite  Cour , du  rôle  dont  ils  font  animés  pour  le  bien 
de  la  Religion  , pour  la  pureté  de  la  Morale  chrétienne  , pour  le  maintien 
des  bonnes  mœurs,  pour  la  confcrvation  de  la  tranquillité  publique  , 8i 
pour  la  fureté  de  la  Perfonne  facrée  du  Roi , qu’ils  fe  porteront  prendre  , 
chacun  en  ce  qui  les  concerne , toutes  les  mefurcs  qu’exige  leur  follicitude  '* 
paftoralc  fur  des  objets  auflî  importans.  A arrestÉ  en  outre , que  M.  le 
Premier  Prcfidcnt  fera  chargé  deferctirer  inccflammcnt  par-devers  le  Roi, 
à' l’effet  de  lui  préfenter  copie  collationnée  defdits  partages  , & de  la  Tra- 
ditélion  d’aucuns  d’iceux,  pour  mettre  de  plus  en  plus  ledit  Seigneur  Roi 
en  état  de  connoître  la  perverfité  de  la  Doélrine  foutenite  conrtamment 
& fans  interruption  par  les  Prêtres  , Ecoliers  & autres  fe  difant  de  la  So- 
ciété de  Jefus  ,*dans  une  multitude  d’Ouvragcs  réimprimés  un  grand  nom- 
bre de  fois  , dans  des  Thèfes  publiques  , 6c  dans  des  Cahiers  diélés  à la 
Jeunerte  depuis  la  nairtancc  de  ladite  Société,  jufqu’au  moment  aétuêl,  avec 
Fapprobation  des  Théologiens  , la  permirtion  des  Supérieurs , & Géné- 
raux , Sc  l’éloge  d’autres  MemLres  de  ladite  Société  : Doélrine  dont  les 
conféquenccs  iroient  à détruire  la  Loi  naturelle  , cette  régie  des  mœurs 
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que  Dieu  lui-même  a imprimée  dans  le  cœur  des  hommes  , &:  par  consé- 
quent à rompre  tous  les  liens  de  la  Société  civile , en  autorifant  le  vol , le 
menfonge , le  parjure , l’impureté  la  plus  criminelle  , 6c  généralement  tou- 
tes les  partions  & tous  les  crimes  , par  l’enfeigncmcnt  de  la  Compenfation 
occulte  , des  équivoques  , des  rcftriâions  mentales  , du  Probabilifme,  & 
du  Péché  Philosophique  ; à détruire  tous  fentimens  d’humanité  parmi  les 
hommes  , en  favorisant  l’Homicide  6c  le  Parricide  ; à anéantir  l’autorité 
Royale  6c  les  principes  de  la  Subordination  6c  de  l’obéiflance  , en  dé- 
gradant l’origine  de  cette  autorité  Sacrée  , qui  vient  de  Dieu  même  , 
6c  en  altérant  Sa  nature  qui  confilte  principalement  dans  l’indépen- 
dance entière  de  toute  autre  puirtancc  qui  Soit  fur  la  terre  ; à exciter  par 
l’enfcignement  abominable  du  Régicide  dans  le  cœur  des  fidèles  Sujets  , 
&c  Sur-tout  de  tous  ceux  qui  compoSent  la  Nation  FrançoiSe  , les  allarmes 
les  plus  vives  6c  les  mieux  fondées  fur  la  Sûreté  même  de  la  Perfonne  Sa- 
crée des  Souverains  , fous  l'empire  defquels  ils  ont  le  bonheur  de  vivre  : 
enfin , à renverfer  les  fondemens  & la  pratique  de  la  Religion , & à y fub- 
ftituer  toutes  fortes  de  fupcrftitions  , en  fàvorifant  la  Magie , le  Blafphêmc , 
l’Irréligion  6c  l’Idolâtrie.  Et  fera  ledit  Seigneur  Roi  très-humblement  fup- 
plié  de  confidérer  ce  qui  réfulte  d’un  enfeignement  aurti  pernicieux  , 
combiné  avec  ce  que  preferivent  les  Réglés  ôc.  Conftitutions  dcfdits  foi- 
difans  Jéfuites  fur  le  choix  6c  l’uniformité  des  fentimens  6c  opinions  dans 
ladite  Société.  Ordonne  qu’û  l’effet  d’être  lefdits  partages  extraits  par  les 
Commiflaires  de  la  Cour,  enfemblc  ceux  déjà  dépofés  au  Greffe  Civil  de 
la  Cour  le  trente-un  Août  mil  Sept  cent  foixante-un  , plus  promptement 
&c  plus  facilement  envoyés  aux  Archevêques  & Evêques  dans  le  Reflort 
de  la  Cour,  tous  lefdits  Extraits , enfemblc  la  Traduélion  d’aucuns  d’iceux, 
& le  préfent  Arrêt  en  tête  feront  imprimés , 6c  lefdits  Exemplaires  or- 
donnés être  envoyés  aux  Archevêques  6 C Evêques , feront  collationnés 
fur  les  Copies  Manufcrites  dépofées  auGreffe  Civil  de  la  Cour.  Fait  en 
Parlement  toutes  les  Chambres  aflemblées  , le  cinq  Mars  mil  fept  cent 
Soixante-deux.  Collationné , Régnault. 

Signi , DUFRANC. 


Aij 


Digitized  by  Google 


T AB  L E 

DES  TITRES  DES  ASSERTIONS 

RAPPORTÉES  DANS  CE  RECUEIL. 


h Unité  de  sentimens  et  de  doctrine, 

de  CEUX  QUI  SE  DISENT  , DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  Jésus.  Page  5 

II.  PROBABILISME.  9 

III.  PÉCHÉ  PHILOSOPHIQUE,  Ignorance  invincible. 


Conscience  erronnée,  &c.  ioj 

IV.  SIMONIE  et  Confidence.  • 148 

V.  BLASPHÈME.  161 

.VI.  SACRILEGE.  164 

VIL  MAGIE  ou  MALÉFICE.  167 

VIII.  ASTROLOGIE.  . 171 

IX.  IRRÉLIGION.  172 

X.  IDOLATRIE,  Chinoise  e t Malabare.  * an 

XI.  IMPUDICITÉ.  287 

XII.  PARJURE,  Fausseté,  Faux  témoignages.  295 

XIII.  PRÉVARICATION  DE  JUGES.  345 

XIV.  VOL,  Compensation  occulte,  Recelé,  &c.  349 

XV.  HOMICIDE.  ' 39S 

XVI.  PARRICIDE  et  HOMICIDE.  433 

XVII.  SUICIDE  et  HOMICIDE.  • 439 

XVIII.  LEZE-MAJESTÉ  et  RÉGICIDE.  444 


Digitized  by  Google 


UNITÉ  DE  SENTIMENS 

ET  DE  DO  CTRINE 


D e ceux  qui  fe  difent  de  la  Société  de  Jefus. 


«64°-  Imago  primi  fceculi  Societatis  Jefu, 
à Provincid  Flandro-Belgicd  ejuf- 
dtm  Societatis  rtpnzfentata.  An- 
tuerpiae  , ex  Officirtd  Plantiniand 
Bahhafiris  Morctï.  Anno  Societatis 
fteculari  1 640.  Cum  Facultate  ex - 
cudendi  & publicandi  Librum  con- 
ceffd  à Joanne  de  Tollenarc , Pro- 
vinciali  Societatis  Jefu  perFlandro- 
Belgicam  , potejiate  ipji  ad  hoc 
facld  à Mutio  Vitellefco , Gêner  ali, 
cùm  très  Societatis  Jefu  Theologi 
rclegerint  & edi  poffe  cenfuerint. 

PtoJeg.  faf.  | A Ifpcrfa  quidem  funt  per  omnes 
Orbis  angulos  Societatis  mem- 
bre, tôt  nationibus  rcgnifque  divifa  , 
quot  limitibus  tellus  : fed  hæc  tan- 
tummodo  funt  intcrvalla  locorunt , 
non  mentium  ; diferimina  fermonis 
non  peâoris  ; colonun  diflimilitu- 
do,  non  morum.  In  hâc  fàmiliâ  idem 
fentiunt  Latinus  & Græcus , Lulita- 
nus  & Brafilus  , Hibernus  & Sar- 
mata  , Iber  & Gallus,  B ri  ta  nn  us  & 
Bclga  : atque  in  tam  difparibus  ge- 
niis  nullum  certamen  , nuUa  con- 
tentio  ; nihil  ex  quo  fentias  plures 
. Nihil  fud  putant  intereffe , ubi 
nati  fuit ....  Idem  propoftum  , idem 


Image  du  premier  fiecle  de  la  Société  1640» 
de  Jefus,  décrite  par  la  Province  de 
Flandre-Allemande  de  la  même  So- 
ciété. A Anvers  , che{  Balthaqar 
Morel , fuccejfeur  des  Plant  ins.  En 
[ année  féculaire  de  la  Société,  1 640. 

Avec  permifjion  <t imprimer  6*  pu- 
blier ce  Livre  accordée  par  Jean  de 
Tollenare  , Provincial  de  la  Société 
de  Jefus  dans  la  Flandre  Allemande, 
en  vertu  du  pouvoir  à lui  donné 
à cet  effet  par  Mutio  Vitellefchi  , 

Général,  après  que  trois  Théologiens 
de  la  même  Société  l’ont  examiné 
& jugé  digne  de  CimpreJJton. 

LEs  membres  de  la  Société  font  Pro^.p.3}. 

difperfcs  dans  tous  les  coins  du 
monde , & partagés  en  autant  de  na- 
tions & de  royaumes  que  la  terre  a 
dé  limites  ; divifion  toutefois  mar- 
ine feulement  par  l’éloignement 
es  lieux  , non  des  fentimens  ; par  la 
différence  des  langues , non  des  a fl 
feâions;  par  la  diflemblance  des  vi- 
fagesT  non  des  mœurs.  Dans  cette  fa- 
mille le  Latin  penfe  comme  le  Grec, 
le  Portugais  comme  le  Brcfillois  , 
l’Hibernois  comme  le  Sarmate,  lTEf- 
pagnol  comme  le  François , l’Anglois 
comme  le  Flamand  ; & parmi' tant 
de  génies  divers  nul  débat , nulle 
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Cil. 


ENTIMENS 

ténor  vitx , eadcm  voti  copula  colli- 
gavit ....  Volvitur  & revolvitur  ho-  l&-  lf‘[. 
minis  unius  nutu  Socieiatis  univcrfx  6ll“ 
tanta  moles  , moveri  facilis  , difficilis 


commovcri. 


(s  UNITÉ  DE  S 

contention  ; rien  qui  vous  donne  lieu 
de  vous  apperctvoir  qu'ils  fuient  plus 

Lit.  j.  peg.  du N Le  lieu  de  la  naiffance 

ne  leur  offre  aucun  motif  d'intérêt  per- 
fonnel ....  Même  deffein , même  con- 
duite , même  vau , qui  , comme  un 

nœud  conjugal , les  a liés  enfemble Au  moindre  figne  un  fettl  homme 

tourne  b retourne  la  Société  entière  , & détermine  la  révolution  d'un  Ji  grand 
corps  ; il  efl  facile  à mouvoir , mais  difficile  à ébranler. 

REMONTRANCE 

A MONSEIGNEUR  L’ÉVÊQUE  D’AUXERRE, 

Au  fif  et  de  fon  Ordonnance  & Inflruclion  Paflorale,  portant  condamnation  de 
plujieurs  proportions  extraites  des  cayers  diclés  au  College  d Auxerre  par  le 
Pere  le  May  ne,  de  la  Compagnie  de  Jeftts  , l /'.(>.  Seconde  Edition.  Avec 
permiffion  de  N. . . . Richebourg , Provincial  , delà  Compagnie  de  Jefus  , 
apres  que  l'ouvrage  a été  revu'fdr  trois  Théologiens  de  ladite  Compagnie. 
Grâces  à la  bonté  Divine  , l’efprit  qui  anima  les  premiers  Jéfuites  , 
vit  encore  chez  nous  ; & par  la  même  mifericordc  nous  efperons  ne  ’ le 
point  perdre.  Et  ce  n’a  pas  aulli  été  un  leger  témoignage  en  notre  faveur, 
que  dans  ces  tems  nébuleux  aucun  de  nous  n’a  varié  ni  chancelé.  L’uniformité 
en  ce  point  fera  toujours  égale.  Si  d’un  côté  il  ne  nous  efl  pas  permis  de  tra- 
vailler , nous  travaillerons  de  l’autre  , & nous  ne  refierons  point  oilifs. 
La  France  efl  affez  vafle  pour  nous  occuper , & elle  efl  allez  abondam- 
ment pourvue  de  dignes  Evêques , qui  ne  mépriferont  point  nos  fcrvices.  ; 


17*6. 


17)8. 

Jacques 

Gretser. 


JACQUES  GRETZER. 


JACOBUS  GRETSERUS. 


Recueil  de  tous  les  ouvrages  de  Jac-  Jacobi  Grelferi,Societatis  JefuThcologi 


«7)8. 
Jac.  Geet* 

SE  RU  S. 


Tome  XI. 
Prxhc.  pag. 
il. 


ques  Gretfer  , Théologien  de  la  So- 
ciété de  Jefus,  revus  auparavant  avec 
foin  par  l'Auteur,  Tome  XI.  Dé- 
fenfe  de  la  Société  de  Jefus.  A Rj- 
tisbonne  1 7 J 8 , avec  permiffion  don- 
née le  11  Novembre  1732  par  Jofeph 
Mayr,  Provincial  de  la  Société  de 
Jefus  dans  la  haute  Allemagne , fu- 
yant le  pouvoir  qu'il  en  a reçu  de 
François  Ret[ , Général. 

...  Ce  n’eft  point  par  des  paro- 
les en  l’air  & obfcures  qu’il  faut  ju-  fit 

- Il  al  ■ r»  n ’ 1 » ? r. .. 


Opéra  omnia , antehac  ab  ipfomet 
Autoreaccurate  recognita,Tom.  XI. 
Defenfto  Socieiatis  Jefu.  Ratisbona 
1738.  Cum  facultate  data  21  No- 
vernbris  1731  à Jofepho  Mayr,  Soc. 
Jefu  , per  Germanium  fuperiorem 
Provinciali  , poteflate  ipfi  concefsâ 
à Francifco  Rct{  , Gêner  ali. 


Quæ  Jefuitarum  Doftrina  Tom.  xi. 
non  ex  obfcuris  fcrmunculis  . Pr*f- 


«a  eu  1 «ur  w.  uDiturc*  çju  11  ïam  ju-  y*  vwivmo  icrmunciuis  , 

ger  quelle  efl  la  Doélnne  des  Jé-  fed  ex  ipforum  libris , qui  jam  , Dei* 
fuites  ; c'efl  par  leurs  Livres  , qui  munere^ , maj;no  numéro  extant , 


(grâces  à Dieu  ) font  déjà  en  grand 
nombre. 


judicandtun  eft . . , . 
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ET  DE  DOCTRINE.  7 

. . . Utrum  autem  Doclrina  nofira  Ccfi  par  Us  Livres  de  nos 

Doclrina  Chrijli Jit  confientanea , facile  Théologiens  , que  le  Leéleur  jugera 
judicabit  Leaor  ex  nojlrorum  Théo-  e~  ''  * ~ ~ ' 

logorum  libris. 

Extant  non  pauca  opéra  à Doélo- 
ribus  Societatis  de  Theologiâ  conf- 
cripta.  Eandem  multis  in  locis priva- 
tim  & publiai  in  Scholis  profilemur . . . 

Si  quando  mitior  fententia  eligitur, 
id  non  fit  fine  ratione  & au&oritate, 
quâ  fi  nitaris , fecurus  es , tam  in  fpe- 
tulatione  quàm  in  praxi. 

fans  des  rations  & des  autorités 
telles  qu’tvt  Us  prenant  pour  votre  règle  , vous  n’ayez  toute  fureté , tant 
dans  la  fpéculation  que  dans  la  pratique.  , 


facilement  fi  notre  Doürine  efi  con- 
forme à la  Doctrine  de  Jefus-Chrifi. 

Il  y a un  nombre  confidérable 
A' Ouvrages  Théologiques  compofés 
par  les  Doâcurs  de  la  Société.  Nous 
profit fions  la  même  Doctrine  dans  une 
infinité  d’endroits  , en  particulier  & 

en  public  dans  Us  EcoUs Si 

quelquefois  nous  préférons  l’opi- 
nion la  plus  mitigée  , ce  n’eft  pas 


Jbii,  R 8 fut. 
c.  1.  psg.  17. 
col,  1.  lett.  E, 


Tome  XI. 
Apolog.  L. 
I./>.9Ï7-  coL 
1.  lett.  B.  C. 


DANIEL. 


17*4. 

Danuu 


RECUEIL  de  divers  Ouvrages  , Philofophiques  , Théologiques  , Hifiori- 
ques  , Apologétiques  & Critiques,  par  le  R.  P.  Daniel , de  la  Compagnie 
de  Jefus.  Tome  II.  A Paris  , 17x4. 


T.  i.  Se-  O n ne  peut  mieux  connoîtrc  l’efprit  d’un  Corps  , fur-tout  tel  que 
™ celui  des  Jéfuites  où  le  gouvernement  eft  monarchique  , que  par  les 
ry.  P-  389.  Ordonnances  de  ceux  qui  le  gouvernent,  6e.  par  les  Réglemens  portés 
par  les  Affemblées  generales  compofées  des  Supérieurs  & des  Membres 
les  plus  confidérables. 


»7J7.  INST  ITVTU  M Societatis  Jefu , 
autoritate  Congregationis  generalis 
XV III.  mtliorcm  in  ardinem  di- 
gtfium  , auclum  & reeufum.  Volu- 
men  primum.  Pragee  1757. 

Eiimcfi  Dc  quilufdam  interrogationibus  ad 
j.  ».  ij.  fis.  ‘OS  qui  ingrtdi  volunt  , magts 
344-  cognofcendos. 

Intf.rrogetur  , an  qtiibufvis  in 
ferupulis , vel  difficultaribus  fpiri- 
tualibus  , vel  aliis  quibufeumque 
quas  patiatur  , vel  aliquando  pati 
contigerit , fie  dijudicandnm  relinquet. , 
& acquiefeet  aliorum  de  Societate , qui 
doflrinâ  6e  probitate  fini  præditi, 
fenlentiis. 

part,  f.mp.i.  Doclrintt  differentes  non  admitlan- 
«.|S.J>.}71. 


Instituts  delà  Société  de  Jefus , ’ 

rédigés  en  meilleur  ordre  , augmentés 
£■  réimprimés  par  T autorité  de  la 
XVIII.  Congrégation  généraU.  To- 
me premier.  A Prague  ij’jj. 

De  quelques  interrogations  <1  faire,pour 
mieux  connaître  ceux  qui  veulent 
entrer  dans  la  Société. 

Il  faut  demander  au Poftulanf  fi, 
dans  le  cas  où  il  auroit  ou  pourroit m!rJl  ■ '•  *• 
avoir  par  la  fuite  des  fcntpules  àc"'11' 
quelque  genre  que  ce  foit , ou  des 
difficultés  en  matière  fpirituelle  ou 
autre  , il  s'abandonnera  au  jugement , 

6*  s'en  rapportera  au  fient  irncnc  d'autres 
perfonnts  de  la  Société , douées  de 
fcience  & de  probité. 

Que  r on  n admette  point  des  Doc- 
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trines  différentes , ni  de  bouche  dans  tnr , née  verbn  in  conconiôus,  s el 
les  difeours  ou  leçons  publiques,  leétionibus  publicis , née  lcriptis  li- 
ni  par  écrit  dans  les  livres , lelquels  bns,cui  quidem  edi  non  poterunt 
ne  pourront  être  mis  en  lumière  in  lucem  , line  approbafiono  atquc 
fans  l’approbation  ÔC  contentement  confcnlu  Praepoliti  Generalis , qui 
du  Général,  qui  commettra  au  eorum  examinauonem  faltem  tribus 
moins  trois  Examinateurs  de  faine  coinmittat  , (and  dodrînà  6c  claro 
Dodrine  &C  de  bon  jugement  en  ce  judicio  in  c.i  fkcultate  præditis.  Imô 
genre.  Dans  la  decifion  des  affaires  on  & /udiciorum  de  reins  agendis  diverfi- 
doit  éviter,  autant  qu’il  te  peut , la  t.is,  cuite  mater  elle  loL-t  dilcordi*  , 
diverjtté  d'avis , qui  d’ordinaire  en-  & inimica  unionis  voluntatum  , 

fendre  la  difconle , & clt  ennemie  quantum  ficri  poteft  , evitari  débet. 

e l’union  des  volontés.  Il  faut  au  Unio  verô  6c  conjbrmitas  mutua  di- 
contraire  cultiver  avec  le  plus  grand  ligcntillimè  curand.i  eft , nec , qttee  ci 
foin  l'union  té  la  conformité  récipro-  adverfantur , per  mit  tendu. 
que  , & ne  rien  permettre  qui  y Joit  contraire. 

im.Déd.  ^ ne  faut  P0”11  admettre  d’opi-  Nov'æ  opiniones  admit tendæ  non d«i«. 
fur  te  ch.  i.  nions  nouvelles.  Et  fi  quelqu'un  avait  funt.  Et  fi  quis  aliqutJ  (intiret,  quod  •«  “t- 1.  f. 
T-iV-  un  fentiment  qui  s'éloignât  de  celui  difireparct  àb  to  quod  Ecclefia  & ejus ***’ 
que  l'Eglifc  t-  fis  Docleurs  tiennent  Dotions  communiter  fintium  , fiuum 
communément  , il  doit  foumettre  ja  finjum  définition!  ipfius  Soci  t ms  de- 
façon  de  penfer  à ce  qui  fera  defini  par  b et  fuhicere  ...  In  opinionibus  ctinm 
la  Société ... . Dans  les  opinions  in  quibusCatholici  Doclores  variant 
même  fur  lelaucllcs  il  y a variété  inter  fc , vel  contrarii  funt  , ut  con- 
ou  contrariété  de  fentiment  entre  formitas  etiain  in  Societate  fit , curan- 
les  Doâeurs  Catholiques  , il  faut  dum  eft. 
avoir  foin  que  la  conformité  régné  dans  Us  fentimens  de  ta  Société. 

Conftltut  Quant  à ceux  qui  ne  font  point  Cum  h;s,  < tu  adliuc  btteris  ope-  Contour. 
péri.  8.  iMci!  encore  verfés  dans  les  Sciences , il  ram  non  dederint , curandum  eft  ut 
i’jç.^16.1''  faut  veiller  à ce  que  tous,  pour  l’or-  omr.es  ( ut  plurimùm  ) eamdem  Une-  «i6. 
dinaire  , fuivent  la  même  Doctrine  trinam , qttx  in  Societate  fuerk  e ’eiï  i , 
qui  aura  été  choifie  dans  la  Société , ut  melior  & convenkntior  nofiris  , fe- 
comtm  étant  meilleure  & plus  coure - quantur. 

/table  aux  nôtres. 

vc  Les Conftitutions  ordonnent  donc  Tria  ergô  volunt  Conftitutiones.  v Ccngrrg; 

iwcr trois  chofes.  La  première , que  les  Primum  , ut  noftri  non  mducant 
Wl nôtres  n’introduifent  point  de  nou-  novas  opiniones.  Secundum  , ut  fit 
velles  opinions.  La  fécondé  , que  quando  contra  communem  fenfennt , 
s’ils  ont  quelque  opinion  contraire  au  fequantur  quod  Societas  judicaverit. 
fentiment  commun  , ils  s’en  tiennent  Terliunt , ut  in  controverliis  , in 
à ce  que  la  Société  en  aura  jugé.  La  quibus  ncutra  opinio  eft  adeô  com- 
troifieme,  que  dans  les  controverfes  munis , redigantur  ad  conformitatem  , 
dans  lefquelles  aucune  des  opinions  ut  fie  idem  fapiamus  , & idem  dica- 
n’eft  , proprement  , opinion  com-  mus  omnes  juxtà  Apoftolum. 
munc  , ils  fe  reJuifent  à la  conformité , afin  que  par  ce  moyen  nous  ayons 
tous  même  DoUriht  & même  langage  , fuiront  l'Apôtre, 
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HENRICUS  HENRIQUEZ. 


1600 

Kcvricvs 

Ç üez/  1 Summæ  Théologie»  Moralis.  Tom.  i. 

Dod.  Henrico  Henriquez  , Societatis 
Jefu  Aurore,  in  Academià  Salmanti- 
cenii.  S.  Theologiæ  Profctiore.  ycne- 
ttu  , 1600. 

A ttor  eum  laude  infcriptut  in  variis  Scrip- 
toium  S cietatis  Jiju  Bibhotkecis.  Apud 
AU  j amie  , pag,  1 74  ; apud  Sotuel  , 
p.  |i6. 


HENRI  HENRIQUEZ. 


1600. 

H E K R t 

Somme  de  Théo’ogie  Morale,  par  le  Pere  H ® h a.  ir 
Henri  Henritjuez  , Jéfuite , Do&eur  &.  ^ u 1 ** 
Profefleur  de  ThêoJoc  ;ie  dans  l’Uni verfité 
de  Salamanque  , Tome  premier.  A 
Vtnife , 1600. 

Il  ejl  cité  avec  éloge  dans  Us  Catalogues  des 
Ecr  ivains  de  la  Société,  Voyez  A le  gambe  , 

P . <74*  Sotuel  , p.  y 26. 


Sunm*  Y7  ï R (cruptflofus  ma  net  tutus , fi  contra 
IU  rjMi.  , fcrupulosclii»arq  »od  judicatprobabi- 
ée  I regui.  *e>  “cet  Pu:et  aliam  efle  prohublliorem 
e»,'.  3.  n.  j.  opinionem.  Ec  conte  Han  us  contra  pro- 
r*g-  «4/-  priam  opinionem  conforma re  fe  débet 
opimoni  pnenitenrs , qui  ille  à peccaco 
coram  Deo  exculatur. 


i6ot. 

Francisc. 

Tolet. 


FRANCISCI  TOLETI 

E Socierate  Jefu  , S-  R.  E.  Prefbireri 
Cardinalis  Inftruâio  Sacerdotum  Ro- 
ma  , 1601,  Lugdum , i6jo. 


UN  homme  fcrupuleux  efi  en  fiireté , Somme  de 
s’il  choifit  contre  fes  fcrupules  ce  qu’il  Mot. 

juge  probable,  quoiqu’il  penfe  oue  1 au fh  1 !T 
tre  opinion  eft  plus  probable  ; & le  Con-  b.8),  p!  84^ 
fciTeur  doit  , contre  fa  propre  opinion  , 
fe  conformer  à celle  du  Pénitent  , attendu 
qu’elle  exeufe  celui-ci  devant  Dieu. 


FRANÇOIS  DE  TOLET. 


160* 


F»a 

Instruction  pour  les  Prêtres,  de  François  de  Tolet. 
deTolet,  de  la  Compagnie  de  Jefus, Car- 
dinal-Prêtre delà  Sainte  Eglife  Romaine. 

A Rome  y 160 1.  A Ly~n , 1630. 


Autor  cum  magnâ  Autoris  laude  mtmora - 
tus  in  tri  pli  ci  Scnptrum  Soc  i et  jus  Jefu 
Catalogo . Apud  Ribudeneiram  , pag.  7% 
& 7 J ; apud  Alcgarr.be , p.  1 40  (y  14c  ; 
apud  Sotuel,  p. 

Inftrufii  Notandum  eft  tertio  » cùm  ali- 
S«eH«i.  auid  eft  lub  opinione  ; func  cnim  qui 
‘ i0*  ûicant  efle  licitum  contra&um  ; funt 

} criam  qu‘  dietmt  elfe  illicitum  : fi  cafu 
accidic  Lonfefianum  efle  opinionis  eorum 
qui  cenent  elle  illicitum , fie  Pœnitens,  efle 
licitum  ; porefl  Pœnitens  obligare  Con- 
fellàrium , ut  ipfum  abtolvat  in  fuâ  opi- 
nione , fie  ita  débet  facere  ConfefTarius  , 
dummûtio  tamen  ut  raque  opinio  lit  pro- 
babil is  , aliàs  non  ; fie  hoc  fatpe  accidit 


Cet  ouvrage  efl  inferit  avec  beaucoup  d'éloges 
de  l'Auteur  dans  les  trois  Catalogues  des 
Ecrivaim  de  la  Société.  Dans  celui  de 
Ribadeneira  , pages  72  (y  73  : Dans  celui 
d’ AL  gambe  , pag.  140  6*  141  : Dans  celui 
de  Sotuel  t p.  238  , & juiv. 

Il  y a une  troifiéme  obfervation  à faire  inftmAic» 
lorfque  les  avis  font  partagés  fur  une  ma-  de»  Prêt,  tir, 
tiere.  Car  quelquefois  les  uns  foutiennent  1-  *•» 

qu'un  contrat  e(l licite,  les  autres  , qr.i’il  eftW  Sl9* 
illicite.  Si  par  hazard  il  arrive  qu’un  Confef- 
feur  foit  üe  l’opinion  de  ceux  qui  foutien- 
nent que  ce  contrat  eft  illicite,  fit  que  le 
Pénitent  le  croiepcrmi*  ; alors  le  Pénitent 
peut  obliger  le  Confefleur  à l’abfoudre  en 
le  référant  à l’opinion  du  Pénitent  : & le 
Confefleur  doit  en  agir  ainfi , pourvu  que 


***  efl  une  Do  Aline  fui  vint  laquelle  , dans  le  concours  de  deux  oprnùmi  , dont  l’une  eA 

P P'°"a“lc  « favorable  à la  loi , l’autre  moins  probable  & favorable  à la  cupidité  ; U efl  pcroiu  de  fuine 
celle-ci  dans  U pratique. 
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les  deux  opinions  (oient  probables , autre-  in  mulris  contraâibui , de  quibus  con- 
ment  il  ne  le  devroit  pas  faire.  Et  le  cas  trariæ  probabtles  exiltunt  opiniones  , 
arrive  dans  beaucoup  de  contrats  fur  lef-  quarutn  utramque  in  confcientià  potelî 
quels  il  y a deux  opinions  probables  oppo-  lequi  ConfelTarius  , quamvis  ipfc  unam 
fies,  dont  le  Confefleur  peut  fuivre  l'une  ou  tlUrum  ptobet. 
l'autre  en  (ùreté  de  confcience , quoiqu'il  y 

en  ait  une  qui , daus  fa  façon  de  penler  particulière , lui  parodie  la  véritable. 


.607.  JEAN  DE  SALAS. 

lia»  de 

* L * ' Tome  premier  des  Difp.  du  R.  P.  Jean 
de  Salas , de  la  Société  de  Jefus,  Cadil- 
lan  , natif  de  Gumiel , fur  la  première 
de  la  Seconde  de  S.  Thomas  ; dédié  au 
Très-Révérend  Perc  Claude  Aquavtva , 
Général  de  ladite  Société.  A Bjrcdcr.e , 
1607.  Avec  permiflîon  donnée  par  Clau- 
de Âquaviva  lui-meme  , après  l'examen 
& approbation  de  quatre  Théologiens 
de  la  même  Société. 


JOANNES  DE  SALAS. 

Disputattosum  R.  P.  Joannis 
de  Salas,  Callellani  Guitiielenlis , c 
Socictate  Jcfu , in  primam  fecunda:  D. 
T borna;,  Tomus  primus  ad  R.  admo- 
dum  Patrem  Claud.  Aquavivam  , Præ- 
pofttum  gcneralem  Societans  Jefu.  Bar- 
cinonr  , 1607.  Cum  fàcultare  daté  ab 
ipfomct  Claudio  Aquaviva,Generali , 
port  recognicionem  & approbationem 
quatuor  ejufdem  Societatis  Theologo- 


•607. 

J O A M Ni  B 

de  Sala». 


rum. 


Cet  Auteur  ejl  inferit  dans  les  différent  Cata- 
logues des  Ecrivains  de  la  Société.  Dans 
celui  de  Ribadeneira , pag.  if6  ; dans  ce- 
lui <f  Alegambe , p.  xj2  ; dans  celui  de 
Sotuel , page  foo  , où  il  ejl  dit  qu'au  ju- 
gement du  P.  Aquaviva  il  fut  un  des  plus 
fçavans  perfonnages  de  la  Société',,,,  telle- 
ment.... que  de  toute  part  il  étoit  con fuite 
comme  un  oracle  de  fagelle. 


Auxor  inferiptut  in  variitScriptorum  Socie- 
tatis Jcju  Cetalogit.  Apud  Ribadenei - 
ramt  p.  i ç6  ; epud  Alegambe , p.  *71  * 
apud  Sotuel , p.  joo.  Obi  dicitur  fwjje 
virum  P.  Aquaviva  judicio  inter  Doc- 
ttjjitnos  Societatis ...  ttaut..  . tanquam 
Japientis  oraculum  in  dubiis  pajfim  a 
pluribus  canfulctetur . 


Tome  i . C’eft  une  opinion  vraie  , que , non-feu- 
Traité  8.  lemont  il  cft  permis  de  fuivre  le  fentiment 
Difp. unique,  |c  pluj  probable  , quoique  le  moins  fÛr; 
Seflion^y.  n.  majs  m^me  ou’on  peut  aulfi  prendre  le  parti 
S - p-  97 • je  iorfqu’il  y a égalité  de  proba- 

bilité. 

Ibid.  Sert.  H faut  Ie5  plus  puiflans  motifs  à un  Reli- 
».  60.  vers  gieux  pour  croire  probablement  vraie  une 
fa  , page  révélation  par  laauelle  Dieu  le  difpenferoit 
ol*  à l’effet  de  contracter  mariage  nonobffant  la 
loi  commune  : car  jufqu’à  préfent  Dieu  n'a 
point  donné  de  telles  difpenfes.  Si  néan- 
moins il  avoit  une  véritable  probabilité , il 
pourroir  , pour  éviter  de  grands  inconve- 
niens,  feire  ufage  d une  dilpenfe  douteufe 
& feulement  probable.  Dans  les  difpenfes 
ue  donnent  tous  les  Prélats , il  en  faut  dire 
e me  me. 


Ver  A opinto  eft  » non  foîum  licerefe-  Tomu  ». 
qui  opinionem  probabiliorem  minus  tu-  ** 

tam . . . fed  etiam  «que  probabilem  minus 

tutam . pag.  nqq. 

Rcligiofîis  autem  efficaciflîma  deberct  IV é.  Sert, 
habere  motiva , ut  probàbiliter  opinare-  r*-  68* 

tur  verameffe  revelationem , qua  fecum  ***** 

dif  enfaret  Dcus  » ut  matrimonium  con- 
tratoeret  contra  communem  Icgem  ; hac- 
tenus  enim  nunquam  Deus  tiifpcnfavit* 

Si  taraen  veram  probabilicatcm  naberet, 
poflet  9 ad  evitanda  magna  inconvenieir- 
tia  » uti  difpenfaùone  dubià  y & tantum 
probabili  : quod  etiam  in  difpenûtionibus 
quorumeunque  Prælatorum  obfervandum 
eft. 


Jbid.  S«rt.  Qfe^c  0Pint(>n  l’homme  non  Lettré  doit  fuivre 
f.a.  74.  page  dans  la  pratique. 

*20$* 

Je  goûte  fort  le  fentiment  d’Henriquer..^ 


Quum  opinionem  in  praxi  fcqui  deltas 
h.mo  illttteratus. 


Ibid.  Sert. 


y.  a. 
120S. 


74-  F* 


Mihi ...  magts  placée  fententia  Henrici 
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fin. 
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.. . Vafqtiez  . . . Ant.  Perez . . . doceti-  de  Vafquez...  ffAntoine  Peter...  lefquejs 
titrai  hontini  imperito  & illitterato  fatit  enfeigncnt , qu'il  fumt  1 l’homme  ignare  9c 
tÿt  , lî  tcquatur  opinionem , quam  ipfe  non  lettré  , de  fuivrc  Ion  inion  qu  il  croit  être 
p u rat  elle  ptobabiitm  ; quia  docetur  i probable,  parce  quelle  eft  (outenue  par 
probit  6c  peritis  ia  ta  .inc,  ettamji  ilia  des  maîtres  dans  I art  , gens  de  probité, 

Httjit  magit  tuta,  nec  magit  commun'.! , quoique  cette  opinion  ne  ioit  ni  la  plus 
uec  magu  probabtlii.  lure , ni  ta  plus  commune , ni  la  plus  pro- 
bable... „.  , . 

...  Vers  opinto  eft  Angeli...  quem-  11  eft  vrai  , comme  le  penfç  Angélus , ^ * 

libet  Confefiàrium,  (ivepro)>rium,lisecx  &c...  Que  tout  ConfelTeur,  foit  ordinaire  liu’_ 
coinmiflîone,  cornta  ptQ;r.am  opimonem  ou  délégué,  peut,  contre  ion  propre  fen- 
potle  concéder*  abfol  tionem  prennent!»  timent  , donner  l’abfolution  au  pénitent 
quem  feit  fcqui  opmienem  probabilem,  qu'il  fçsit  Cuivre  une  opinion  probable  , 
minus  lutam  , Jh  c ilia  jil  1 n dair.num  quoique  ta  moine  fùre  , foit  que  cctlt  opinion 
alur  ntt  ,fivt  non  . Anvero,  atiditâcon-  préjudicie  , ou  non  , à autrui....  Mais  H‘J.  n.  t|. 
feiliüite  , Confeflarius  ex  comimûione  fur  1a  querticn  de  Ipavoit , fi , après  avoir 
debeat  pcenitetltem  abfohcre  contra  pto-  entendu  la  confeffion , un  Conteffeur  dé- 
pnam  ipmioncm , ri Bé  Sures,  Sayr  , He-  légué  doit  , contre  fon  propre  lentiment , 
rez  & Vafquez  teaeri  affirmant.  Scd  dif-  abloudrelc  Pénitent  ; Sotus , Sayr , PerexSc 
fentire  videncur,  quia  Sotus  fatis  verili-  Vafquez  tiennent , avec  laifon  , l’affirtnati- 
Itiiltter  judicat , obtigatiunem  ejft  jub  mor-  ve.  Ils  parodient  cependant  différer  en  ce 
tait.  Nam  cenlet , grave  onus  cflepœni-  que  Soius  décide  , avec  a (Ter  de  vraifem- 
tenti , audita  ejus  confeffionc , ipiutn  di-  blance  , que  le  Confeflieur  eft  obligé  de  le 
mitrere  fine  abfolutione  , ut  coram  alio  faire  lous  peine  de  péché  mortel.  En  effet , 
facerdote  iterum  confiteatur,  fi  pot eft  félon  Soins , apres  avoir  entend»  la  confief- 
feibieonfeientià.  contra  ptopriam  opinio-  fion , il  l'eroit  (oit  pén  ble  pour  le  pénitent, 
nem  , ipfum  ablblvere  : quod  praetertim  de  le  renvoyer  fans  abfolution  Ce  confefler 
proccd it , quando  fjrtaffe  non  1 veniretur  de  nouveau  à un  autre  Prêtre , lorfque  l’on 
facile  atius  jacercht , qui  opimonem  pat-  peut , contre  (on  propre  fentimem , l’abfou- 
,niienti:  probabilem  effe  eeafiret.  Vafquez  dre  en  lùreté  de  confcience  ; fur-tout  dans 
auteur  ait , tantum  effe  peccatltm  ve-  le  cas  uù  le  pénitent  peut-être  trouveroit 
male...  Ego  autem  credo,  ablolutionem  avec  peine  un  autre  Prêtre  auquel  fon  opi- 
tunc  « c fufpendi  pofîc  faltem  notabilités  i.  n|on  parût  probable.  Mais  Vafquez  dit  que 
quia  effet  dauinum  & onus  poenitenti  cette  obligation  du  Confeffieur  n’emporte 

une  caufa  futficicnte  imponere.  qu’on  péché  véniel...  Pour  moi  je  crois , 

que , dan*,  ce  ca-  , on  ne  peut  pas  même  fuf- 
penrite  l’abfolution  du  moins  pour  un  tenu 
notable  ; parce  que  ce  (eioit  impofer  fans 
■ rirudi.iv  un  Utdcau  au  pénitent  , & liai 

faire  tort. 

Scd  quxres  an  potfit  Confeffarius  , Mai»  vous  demanderez . fi  un  Confcf-  n!j.  *4, 

vel  abus  , conlilium  pœnitend  vel  altcri  feur,  ou  autre,  peut  concilier  un  pénitent,.  tau. 
dare,  r outre  ptopriam  opimonem  : ot  fi  ou  autre  perlor.ue  , comte  fa  propre  opi- 
opmatur  in  aliqoocafu reftituendumefTe , mon.  Pat  exemple , lorfqu’il  croit  que  I on 
conl.lium  dare  ut  lequatur  opinionem  doit  reftuuer , peut-il  confeiller  de  ftuvre 
aliorum.  qui  dicunt  in  eo  cafu  obliga-  l’opmion  d’autres  DoQeurs  , qu.  eftime- 
tioncni  rellituendi  non  elle.  RcjpMilto  ro.ent  qu  d o y a pas  d obligation  de  le  tas- 
lient  pojfe...  quia  in  propria  operatione  re  ? Je  réponds  qu  on  le  peut  licitement... 
poteft  fcqui  aliénant  opimonem  ; ergo  & Car  on  peut , pour  foi-même  , fuivrc  1 o- 
conlilium  alteri  dare  ut  eam  lequatur.  pinion  d’autrui  : on  peut  donc  également 
Melius  tamen  eft  in  prxbendo  confiKo  confeillcr  aux  autres  de  te  ûire.  Ilcftpour- 
fcmper  fcqui  opinionem  probabiliorem,  tant  mieux  , lorfque  l’on  confeille,  de  s’en 
cui  aflentiri  homo  femper  folet  : præfer-  tenir  à l’opinion  la  plus  probable  tjue  l’on  a 
tim  cùm  qui»  conlilium  prtebet  in  ferip-  coutume  d’embrafler  .fur-tout  fi  l’on  donne 
tis,  ne  varius  deprebendatur.  Expedit  fon  fentimem  par  vetit , de  peur  d’être  prb 

Bij 


ki 


en  contradiflion  avec  foi-même.  Quelque- 
fois auffi  il  ert  à propos  de  renvoyer  celui 
qui  confulte,  à unautre  Docteur  ou  Confef- 
leur  qu'on  fjait  avoir  un  fentimeni  favora- 
ble à [a  perlonnc  qui  confulte,  pourvu  que 
ce  fentiment  foit  probable  ; caraélére  qui 
manquerait  cependant,  fi  celui  à qui  je  ren- 
voyé , ignorait  la  loi  ou  le  fondement  qui 
me  rendent  fon  opinion  évidemment  fàuf- 
fe.  C’eft  le  fentiment  de  Vafquez— 

H:J.  a.  8j.  Vous  demanderez  encore  fi  le  Confef- 
feur,  ou  la  perfonne  confultéc  , peuvent , 
contre  leur  propre  fentiment  6c  fur  l’opi- 
nion d'autrui , impofer  l'obligation  de  relli- 

tuer.  Vafquez répond  que  cela  n'cfl 

point  permis  lorfquc  Ion  voit  que  celui  que 
l’on  oblige  ainft  à reflituer  , n'en  feroit  rien 
s’il  Içavoit  que  ce  n’eft  pas  le  fentiment  du 
Docteur  qui  lui  donne  confeil , mais  feule- 
ment d'autres  Doâeurs.  En  effet,  il  leroit 
injufle  d'employer  une  autorité  fimulée 
pour  convaincre  celui  qui  demande  confeil... 
oi  cependant  on  demande  s'il  n’eif  point 
quelques  raifons  par  lofquctlcs  on  puitTe  fe 
défendre  de  rcflituer,  alors  il  faut  expliquer 
l'opinion  probable  , qui  favorife  celui  qui 
interroge , on  s'abftemr  de  le  confeiller , à 
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etiam.aliquando,  eum  qui  confiliittrr  petit 
mittete  ad  alium  Doéforem  vel  Confelfa- 
rlum , quem  fcit  opinionem  habere  illi 
favorabilem,  modo  lit  probabibs  : qua- 
lis  tamen  non  erit,  li  ille  ignoret  le- 
gem  , vel  fundarnentum  , propter  quod 
fententia  ejus  elt  mihi  evidencer  ùiu.  Ita 
Vajqucz. . , . 


Sed  iterum  qu.-rres  an  Confeflarius  , nu. 
vel  alius  confultus , poffir  pœnitentem 
vel  alium  obhgarç  ad  reflnuendum , vel 
aliquid  aliud  c.nira  propriam  opinionem , 
ex  opinione  altcrius  Doiloris  ? refpondec 
Vafquez  - ••  id  non  licere  , quotics  alias 
non  eilet  rellituturus , li  feiret  non  elfe 
opinionem  coniiiium  dantîs  , fed  aliorum 
tantiun  : quia  iniquum  ell  ficha  autoritare 
convincere  alium  ...  Si  tamen  interro- 
gatur  an  aliqua  rarior.e  poffit  à rcfiitu- 
tionc  exeufari  , début  exulicare  opinio- 
nem probabilem  alicrum  favorabilem  in- 
terroganti , aut  abflincre  à conlilio  ci 
dandu,  nili  ratione  oHïcii  teneatur  ci 
coniiiium  dare  > ut  tenetur  quillbet  Con- 
feflai ius , cum  à poenitente  intorrogatur- 


if. 


moins  qu'on  ne  foit  d’état  qui  oblige  à le 
faire , comme  tout  Confefleur  y efl  obligé , lorfqu*il  en  ell  requis  par  fon  pénitent. 


•6o8.  FRANÇOIS  SUAREZ. 

François 

Svarxz.  Commentaires  & difputes  fur  la  troi- 
fieme  Partie  de  Saint  Thomas,  tom.  4, 
par  le  P.  D.  François  Suarez  de  Gre- 
nade , de  la  Société  de  Jefus , premier 
ProfefTeur  de  Théologie  dans  la  célébré 
Univerfité  de  Conimbre.  A Lyon  , 1608. 
Avec  permiflion  de  Louis  Richeome  , 
Provincial  de  la  Société  de  Jefus  dans  1a 
Provinces  de  Lyon. 


FRANCISCUS  SUAREZ.  lC;og  — 

_ ...  Fhancisc. 

Commkntarioru.m  ac  difputationum  suarsx. 
in  tertiam  Partem  diviThotnat , Tom. 

4.  Aurore  P.  D.  Fraocilco  Suarez, 

Granatenli  , è Societate  Jefu  , fa- 
ct*  Theologia:  in  cclebri  Conimbri- 
cenlî  Acadcmii  primario  ProfelTore- 
Lugdum  1608-  Cum  permiffu  Ludovici 
Richeomi,  Provincialis  Societatis  Jefu 
in  Provincia  Lugilunenfi. 


Oinrjçr  infiril  avec  les  plus  grands  éloges 
de  T Auteur  dam  Ut  trois  Catalogues  des 
Ecrivains  de  la  Société  de  Jefus  ; dans 
celui  de  Ribadenetra,  pag.  70  6e  y t ; dans 
celui  dAlegambe , pag.  1 36  6e fuivantes  ; 
dans  celui  de  Sotuel , pag.  ipj  6e  juivatl- 
rrj. 


Opus  cum  maximis  Autoris  laudibus  inf- 
criptum  in  triplici  fcripiorum  Societatis 
Jcju  Catalogo  : Apud  Ribadeneitam , p. 
70  Cr  71  ; apud  AUgambc , p.  1 j6  & 
jeqq.  apud  Sotuel,  p,  zç 5 <Jr  feqq. 


Commen-  . . . . Ii  y a une  difficulté  lorfque  le  pé- 
«rolfiémo'iu  n’tcm  tlcm  à une  opinion  probable  , 6c 
titdc  s.  AJ.  que  le  ConfelTeur  juge  l’opinion  contraire 
ma» , tom,  4.  plus  probable  -,  6c  à y a fur  cela  diverfité 


. . -DtFFtcuiTAS  efl  qnando  pœnirens  r 
adhæret  opinioni  probabili , Confeflbr  [cr  ; m 
aut  m judicatcontrariam  probab.Iiorem.  partem  f«n«. 
Etinhoceft  diverfitas opinionuru  Prima  ‘hom*, m. 

4,  itifp.  ja. 


é-by  Google 


j.  ». 


Ibid,  n. 
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I.  arterit , non  porte  tune  Confcrtorem  con- 
formari  opioioni  pcenitentis  , quia  con- 
tra propriam  conicientiam  ageret.  Sed 
hoc  tundamentum  nultius  moment!  efi  : 
tùm  quia  licet  aliquis  operetur  contra 
fpeculativam  opinionem,  poteft  prafticè 
nonagcrc  contra  conlcietiam  : tùm  ctiam 
quia  inhoccafu  , nihil  Confellor  agit  ex 
opinione . fed  abfolvit  pcenitentem , quem 
ccrtô  judicat  elle  bene  difpofitum.  5e- 
cunda  ergô  opinio  cft  , in  co  cafu  Con- 
felTorcm  proprium  debere  ablolvere  pœ- 
Ritentem. ..  alienum  verô,  feu  delega- 
tum  , nec  debere  , nec  porte  licite.  . . . 
Sed  hic  diftinefio  nullum  habet  funda- 
mentum. . . Neque  etiam  teferrquod  fc- 
quatur  detrimentum  alterius , vel  non  le- 
quatur  : tùm  quia  fupponimus  , non  obf- 
tante  illo  detrimento , opinioneni  effe  îtà 
probabilem  , ut  Pœnitens  poflit  tutâ 
conlcientià  juxtà  illam  opinionem  operari  : 
hoc  enim  poliro  , detrimentum  illud  eft 
matcriale  & per  accident,  8c  formaliter 
non  eft  injuriofum  : tùm  etiam  , quia  è 
contrario  fequi  poteft  detrimentum  potni- 
tentis  , fi  opinionem  Confeiloris  lequa- 
tur,  ut  confiât  , fi  controveriia  lit  de 
re  aliqui  refiiruendà  : ficut  enim  non 
reftituendo  videtur  feqni  damnum  tem- 
porale alterius  , ita  refiituendo  lèquitur 
damnum  temporale  pcenitentis 

point , il  s’enfuit  une  perte  temporelle  pour 
un  dommage  temporel  pour  le  pénitent. 

4,  Dico  igitur  in  hufufniodr  ea/ù  nonjolum 
pojfe  ,Jed  eliam  debere  Confefjor: m abfol- 
vere pœniientem. ...  Et  ratio  efi  clara  ex 
diâis  : quia  in  eocafu  pœnitens  intégré 
conteHus  efi  , 8c  eft  beoè  difpofitus  , 8c 
nih.l  agit  contra  confciemiam , 8c  hoc  to- 
tum  elt  evidens  Confertbri  : ergô  milium 
habet  jus  , necrationem  afiquam , ut  ilium 
fine  abfolutione  remittat  : neque  in  hoc 
cft  ulla  difficultaî. 
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d’opinions.  Le  premier  fentiment  eft , qu’un  pif*  J*. 
Confeffeur  alors  ne  peut  pas  fe  conformer  à J* 

la  façon  de  penfer  de  fon  pénitent , parce  pae'  4*7‘ 
qui)  agiroit  contre  fa  confcience.  Mais 
CETTE  RAISON  N’EST  d’aUCVNE  IMPOR- 
TANCE ; tant  parce  que , quoiqu’on  agiffe 
contre  une  opinion  fpéculative , on  peut, 
dans  la  pratique,  ne  pas  agir  contre  fa  conf- 
cience ; que  parce  que  le  Confeffeur  en  ce 
cas  ne  fait  rien  fur  une  fimple  opinion, 
mais  qu’il  donne  l’abfoHition  à un  pénitent 
qu’il  juge  avec  certitude  être  bien  difpofé... 

La  fécondé  opinion  efi  que  dans  ce  cas  le 
propre  Confeffeur  doit  abfoudre  fon  péni- 
tent... mais  que  le  Confeffeur  extraordi- 
naire ou  délégué  ne  peut  ni  ne  doit  le  fai- 
re . . . Mais  cette  diftinéllon  n’a  aucun  fonde- 
ment   Il  n’importe  non  plus  en  rien , 

qu’un  tiers  reçoive  du  dommage , ou  qu’il 
n’en  reçoive  pas , tant  parce  que  nous  Itip- 
pofons  que  nonobftant  ce  dommage  l’o- 
pinion du  pénitent  efi  tellement  probable, 
qu’il  peut  la  fuivre  dans  fa  conduite  en  fil- 
reté  de  confcience , ( & cela  pofé , le  dom- 
mage n’eft  que  matériel  & accidentel , St 
non  pas  formellement  in'ufte  ) ; que  parce 
que  d’un  autre  côté  le  pénitent  peut  à fon 
tour  recevoir  du  dommage  en  fuivant  l’o- 
pinion de  fon  Confeffeur  , comme  il  efi 
confiant,  fi,  par  exemple, le  Confeffeur  8c 
le  pénitent  différent  de  fentiment  au  fujet 
d'une  reftirudon.  Car,  fi  en  ne  reftituant 
un  tiers , de  même , en  reftituant , il  s'enfuit 

Je  dis  donc  que  dans  un  tel  cas  , nn  liid.  a.  a 
Confeffeur , nu  n- feulement  peut , mais  doit 
abfoudre  un  pénitent ....  Et  la  raifon  en  efi 
claire  par  ce  qui  vient  d'étre  dit  : parce  qu’a- 
lors  le  pénitent  a fait  une  confeffion  entière 
efi  bien  difpofé,  & n'agit  en  riep  contre 
fa  confcience  ; 8c  le  Confeffeur  voit  tout  cela 
évidemment.  Donc  il  n'a  ni  droit  ni  raifon 
quelconque  de  renvoyer  ce  pénitent  fansab- 
lolution , Scün'ya  fur  cela  aucune  difficultés 
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probabilisme. 


Uoq . GREGOIRE  DE  VALENCE. 

CfLtG.  DE 

Valcncx*  Commentaires  Théologiques  de  Gré- 
goire de  Valence,  de  Meiymne,  de  la 
Compagnie  de  Je! us  , Protelieur  de 
Théologie  dans  l'Uni  verfité  d Ingollht. 
Tom.  3.  A Paris*  1609.  Imprimés  avec 
la  permiflion  d’Albert  Hungcrus  , de  la 
Compagnie  de  Ictus , d’après  l'approba- 
tion de  plulteurs  aut.es  Théologiens  de  la 
Compagnie  de  Jelus. 


Cet  Auteur  ejl  infcrit  avec  éloge  dans  Us  dif- 
ferens  Catalogues  *jui  ont  été  faits  aes 
Ecrivains  de  la  Compagnie  de  Jejus  ; dans 
celui  de  Ribadencira  , pag.  86  ; dans  celui 
d Alcgasnbe , pag . 16  J ; dans  celui  de  So~ 
tudfpag.  J 10. 

Tome  %.  On  demande  fî  un  luge  peut , fans  faire 
Dlfpute  j.  acception  de  pcrlonnes  f déterminer , lui- 
ni!  vant  *cs  ^térct*  de  ton  ami,  ion  jugement 
**  la  faveur  d’une  probabilité  appliquable 

indiftinüemem  à l’une  ou  à l’autre  opinion , 
lorsqu’un  point  de  droit  partage  leslurii- 
conlultcs. 

IÜJ.  Je  dis  d’abord  : fi  le  Juge  eftime  que 
l'une  & l’autre  opinion  l'oient  également 
probables , il  peut  licitement,  pour 
tavonl’er  fon  ami  , juger  fuivant  l'opinion 
qui  autorife  la  prétention  de  cet  ami.  Bien 
plus , il  pourroit  meme , dans  la  vue  de 
Servir  fbn  ami , juger  tantôt  conformément  à 
une  opinion , & tantôt  fuivant  t opinion  con- 
traire , pourvu  toutefois  qu’il  n’en  réfulte 
point  de  fcandale. 

rii  eoL  Quand  il  ne  s'agit  point  de  faire 

1154.  tort  à un  tiers , c’cft-à-d»rc  , en  choies  ex- 
trajudiciaircs , on  peut  embraflcr  foi- même , 
ou  confeiUer  à autrui  de  fuivre  l’une  ou 
l’autre  opinion  fia  plus  probable,  ou  la 
-moins  probable.)  ** 

....  Car  dans  ces  deux  cas  il  eft  égale- 
ment bien  de  fuivre,  foit  dans  fa  conduite, 
foit  dans  fes  confcils,  celle  qu’on  veut  des 
deux  opinions  , puil'que  toutes  les  deux , 
par  cela  fcul  qu’on  les  juge  être  probable- 
ment vraies , peuvent  cire  cenfées  confor- 
mes à ce  que  diâe  la  prudence  humaine , 
St  qui  eft  la  réglé  qui  détermine  la  bonté 
d’une  aâion.  v 

Par  11  on  voit  de  quelle  manière  il  faut 
entendre  la  maxime  établie  au  commen- 
cement de  cette  queflion  : il  cjl  permis  à 


GHEGORIÜS  DE  VALENTIA. 


G AEG  O R. 

G R ego  ru  deValentiâ  Merimnenfi*,  de  Vaiek* 
è Societate  Jcfu  , liera:  Theologiz  in  TI*- 
Acatlcmià  Ingolitadicnli  i-rofcfloris 
l ommentarioium  1 hcologicurum  , 

Tom-  III.  Impie  Pahjiuium , 1609. 

Coin  facultate  datà  ab  Alberto Hun- 
gero  è bocietate  Jelu  . vilà  approba- 
tion ahorum  è Societate  Jelu  Theo- 


logoruiu- 


Injcriptut  Autor  cum  leude  tu  vtriitfcrip. 
1 orum  Soutiens  Jeju  Catalocit.  Apud 
Ribadaiciram  ,p.i 6 ; apud  Ahgambt , 
p.  iôj  ; apud  ÙJiutl , p.  j 10. 


Dubium  cil  , utrfim  abfque  aeeep-  Tom.  j . 
tione  perfonarum  poflit  Ji.üex  propter  5 • 

ainicum  judicare  lecundùm  op  monem  jÇjgr 
quameumque  probabilem  , quandojuseft  njj. 
dubium  inter  Do&ores. . . . 


Dicoprimb  , fi  Judexreputaretufram-  nu. 
que  opimonem  zquè  clic  probabilem  , 
luné  potell . propter  amicum , lêcundum 
illam  judicare  quz  amico  magis  favet  ; 
quineriani  polTet  propter  amicum  , modo 
lecundùm  unam , modô  lecundùm  alte- 
ram  judicare , li  tamen  Icandalum  abef- 
fet. 


. . . Quandô  non  agitnr  de  orzjudirio  nid.  tut, 
tertii , ( id  crt  exrrl  materiam  juft>tix...  ) 1 1 S4- 
urramlibet  opinionein  ( fcilicet  probabi- 
liorem  , aut  minùs  probabilem  ) qui* 
potell  aut  fequi  ipfe  , aut  ’alteri  fuadere... 

Nam  urramlibet , aut  ftito  aut  conlilio  , 
fequi  ell  bonum  , cùm  un  ique  , hoc  ipjo 
q.od  juduaiur  cjft  Jaltcm  piotabilnn 
vera , judicai  i poflit  elle  conformis  diûa- 
rnini  recto  prudentiz  humanz  > quod  efl 
norma  honitatn  ut  tthenc. 


Exq'ointelligttnr  quopaâoaccipien-  OU, 
dom  lit  didum  illud  , initio  hujus  dubii 
objeüum  : umeuique  henum  tfl , fc  opi- 
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mom  prob.iHli  conformare  : yidcHcet  , 
fi  di&amen  ejus  opinionis  ipfe  habcat , 
reputando  iliam  vcram  » aut  certi  non 
falfam  , fcd  probabilité!  (altéra  veram- 


»5 

chacun  de  Juivre  une  opinion  probable  : Sa- 
voir , lor^ul!  fe  fent  en  lui-mcme  un  fuf- 
frage  inténeor  en  faveur  de  cette  opinion  , 
par  lequel  H réputé  qu'elle  eft  vraie , ou 
qu’elle  n’eft  pas  certainement  faufle , mai* 
qu’elle  eft  au  moins  probablement  vraie* 


Ibid,  Neque  obftat  quôd  ConfefTarius  licîtè 
abfolvie  pœnitentem  fecundùm  opinio- 
ncm  quam  poenitens  habet , etiamfi  ipfe- 
met  Confeflarius  eam  putet  eife  fxljam  , 
& contrariant  , probabthorem  ac  vcram. 
Tune  enim  Confefl*arius , id  fâtiendo , non 
fequitur  didamen  opinionis  minus  proba- 
bilis  & falfæ  apud  fe , quam  poenitens  lu- 
bet . . . fed  abfolvit  pœnitentem  fequendo 
quoddam  aliud  didamen  evidens  in  raora- 
libus , nempe  iftud  : hic pœnitens  fequendo 
banc  opinioncm  probabiUm  , licct  apud  me 
minus  probabiiem  & falfam , non  peccat  ; 
& proptcrcà , non  idcirco  quo  i eam  fcqua - 
tur  y debeo  et  negare  ab'olutioncm  , qua 
folàm  de  bet  negait  proptir  pectatum . 

» parce  qu’il  fuit  cette  opinion  , lui  refuf 
» pour  cauie  de  péché,  n 


U ne  faut  pas  oppofer  à cette  explica-  MA 
tion  del’ufage  de  la  probabilité , qu’un  Con- 
fe  fleur  peut  abfoudre  licitement  fon  péni- 
tent fuivant  l'opinion  qu’a  ce  pénitent  , 
quand  meme  le  Confefleur  croiroit  faufle 
cette  opinion  de  fon  pénitent , 6*  regarde- 
rait comme  plus  probable  6*  comme  vraie  l 'opi- 
nion contraire.  Car  alors  , le  Confefleur 
en  fe  conduifant  ainfi , ne  prend  point  pour 
réglé  l’opinion  de  fon  pénitent  qu’il  tient 
pour  moins  probable  & pour  faufle  ••>••• 
mais  il  abfout  le  pénitent  d’après  une  au- 
tre maxime  évidente  en  matière  de  mo- 
rale , Ravoir , que**  le  pénitent,  en  fuivant 
» cette  opinion  probable  , quoique  moins 
» probable  & faufle  félon  moi , ne  pèche 
>»  point  : & parce  principe , je  ne  dois  pas , 
l’abfolution  , qui  ne  doit  être  refufée  que 


1614* 

Thomas 

Sahchxs. 


THOMAS  SANCHEZ. 

O P u s morafe  in  çræcepta  Dccalogi 
Thomas  Sanchez , Cordubemis , Socie- 
taris  jefu  Theologi.  Cum  Supcnorum 
permiflu.  , 1614. 


THOMAS  SANCHEZ.  ,6,+- 

Thomas 

. . - Sanchej. 

Ouvrage  moral  de  Thomas  Sanchez  de 
Cordoue , Théologien  de  la  Compagnie 
de  Jefus,  furies  précoptes  du  Décalo- 
gue, avec  la  permilhon  des  Supérieurs. 

A Venifey  1614. 


Au'or  cum  laude  inferiptas  in  Bibliotkecis 
Scriptorum  Socicnns  Jefu . Vide  Ale- 
gambe  yp.  4 j6.  Vide  Satuel , p.  767. 


Il  efi  cité  avec  élege  dans  Us  Catalogues  Je  s 
Écrivains  de  la  Société.  Voyez  AU  gambe  > 
pag.  4 76,  Sctuel , p.  7 67. 


OpusMor.  Ltcet  qui*  rationem  peculiarem  ba- 
in Dccal.  /i  - beat  contra  oppoticam  fententiam , quam 
1.  r.  9 n.  (>.  ipl-c  folvcrc  nequit , & iibi  folvi  non  polfe 
w vkicatur  , non  ideô  ccntère  débet  oppo- 

fitam  aliorum  fententiam  improbabilcra 
effis  y ut  eam  fcqui  r.equcat. 

N.  ic .pag.  Quôd  fi  quandoque . . * vir  dodus  ex- 
eufotur , fuam  fingularem  opinioncm  con- 
tra communem  lequendo  ; idem  à fortiori 
de  ind^clo  cenfeadutn  eft ... 

Ut  opinio  cenfeatur  probalrifia,  opor- 
tet  ut  communiter  reput  ctur  non  conti- 
nere  errorcm  , ôc  ne  liranciquata.  Quip- 
pe  evenire  folet  > ut  aliqui  fenbentes  non 


Quoiqu’un  homme  ak  contre  un  fen-  _ Ouvnge 
timent  une  difficulté  particulière  qu’il  ne  Q?nJ  fur  le 
peut  réfoudre,  & qui  ne  lui  paroît  pas  / v.  fi 

même  fufceptiblc  de  folution,  ce  n’eft  pas  6. pfs.  3U 
une  raifon  pour  lui  de  regarder  comme  im- 
probable ce  fenriment  Soutenu  par  d’autres  9 
de  manière  qu’il  ne  puilTe  le  fmvre. 

Que  fi  quelquefois  un  homme  dode  eft  N.  »o .page 
exeufabie  defuivre  fon  opimon  partiaiîierc  32* 
préférablement  à l’opinion  commune,  il 
faut  à plus  torte  raifon  décider  de  même  en 
faveur  de  l’ignorant. 

Pour  qu’une  opinion  fort  cenfce  proba-  AC 
ble,  il  tout  qu’dle  pafté  communément 
pour  ne  contenir  aucune  erreur  9 & qu’elle 
ne  lbit  point  tombée  en  défuêtude-  Car. 
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il  arrive  ordinairement  que  certains  Ecri- 
vains ( anciens  ) non*  pas  fait  attention 
ue  quelque  raifon , quelque  loi , quelque 
ecret  avoient  une  grande  force  contre 
leur  opinion  ; & que  les  modernes , con- 
vaincus par  ces  motifs»  fouùennem présen- 
tement l’opinion  contraire  : & alors  le  fen- 
timent  des  anciens  Do&eurs  ne  doit  plus 
être  réputé  probable , enfortc  qu’on  paille 
L'tr.  a.  eh.  Un  lnhdcle  perfuadé  que  la  feéie  eft 
a.  0.6.  f> 94*  probable  , quoique  la  feéte  oppoféc  loit 
plus  probable  , leroit  tenu  certainement  à 
(article  de  la  mort  d’embrafler  1a  vraie  foi 
qu'il  juge  plus  probable  . . . Mais  hors  de  ce 
cas  il  n’y  eft  point  tenu  .....  Ajoutez  que 
les  Myrteres  de  notre  foi  font  fi  lublimes, 
6c  les  mœurs  chrétiennes  fi  contraires  aux 
loix  de  la  chair  & du  fang  , qu’une  plue 
grande  probabilité  quelconque  ne/l  pas  cenjee 
jujjijante  pour  emporter  b obligation  de  croire . 


attenderinc  ratîonem  aliquam  , legem  , 
leu  tlecretum  , vim  maximum  contra  co- 
nnu op.nionem  habere  , at  ucotencos  iis 
convidos  j,.m  comranum  aiTerere  : 6c 
tune  non  débet  cenlcri  probabilis  anti* 
quorum  Dodorum  fcntentia  » ut  liceat  le- 
cundum  illam  operari. 

le  fuivre  dans  la  pratique. 

...l>um  inüdelis  fibi  perfuafum  habet  , 
fuam  fedam  ejfe  probabilem  , quamvis  ^ ^ * 

contraria  lit  probioilior,  teneretur  uti- 
que  in  articulo  mortis  conÜitutus . veratxi 
fiuem  quam  probabiliorem  judtcac,  am- 
pledi . . . . At  extra  eum  articulum  n n 
tenant ....  Adde  mylteria  tidei  tam  fu- 
blimia  eiVe  , ac  Cbi.Jhanot  m res  adeo 
canin  £ Janguints  Itgtbus  repugnare  , ut 
non  quavis  major  probabtluas  Juffi  tens  re- 

puietur  ad  mducendam  credendi  obltgatio-  

tient.  " = 

t rit  • 


1619. 
Cilles  de 
Comncx* 


GILLES  DE  CONINCK. 

Deux  tomes  de  Commentaires  & de 
Difputes  fur  toute  la  dodrine  de  Saint 
Thomas  , touchant  les  Sacrement  &.  les 
Cenl'ures , par  Giltes  de  Coninck  » de  la 
Société  de  Jefus , ProfelTeur  de  Théolo- 
gie de  rUniveriité  de  Louvain.  A Lyon, 
1619,  avec  approbation  de  Mutio  Vi- 
tellefchi , Supérieur  général  de  la  Société 
de  Jefus , donnée  d’après  l’examen  fait  par 
trois  Théologiens  de  la  Société  commis 
à cet  effet  , lelquels  ont  jugé  que  l’Ou- 
vrage étoit  digne  de  i’impreflion  , & 
avec  la  permiluon  de  Barthelcmi  Jacqui- 
not , de  la  même  Société,  & Provin- 
cial de  la  Province  de  Lyon. 


ÆGIDIUS  DE  CONINCK- Æcid. ut 

L>  E 

Commentarîorum  ac  difputationum  Co4U**c*- 
in  univerlam  dodrinam  D.  7 homar , 
de  Sacramcntis  & Cenluns,  tomi  duo. 
AutoreÆgidiode  Coninck,  è Socie- 
tate  Jefu , in  Academia  Lovantenii  fa- 
cræ  l heologiat  Protelîbre.  Lugduni  9 
161  . Cum  approbationc  Mutii  ViteL 
lefchi , Socictatis  Jefu  Præpoliti  Géné- 
rale , cum  très*  ejufdcro  Socictatis 
Theologi  » quibus  id  commiflum  fuit , 
recognoverint  ♦ 6c  in  lucem  edi  polie 
probaverint  ; & cum  facultatc  Bartho- 
loniati  Jacquinotii,  ejul'dem  Sodetaiis 
in  Provincia  Lugdunenli  Provincial!?. 


Cet  ouvrage  fe  trouve  cité  avec  éloge  dans  les 
deux  Catalogues  des  Ecrhains  de  la  So- 
ciété ; dans  celui  efAlegambe , pag.  7 ,* 
dans  celui  de  Sotuel,  page  12.  On  fait 
mention  dans  l'un  & dans  l'autre  Catalo- 
gue de  deux  éditions  , la  première  en  1616 , 
6*  la  fécondé  en  161p. 

Difpote  3<.  1 l faut  obfcrver  2®.  qu’autre  eft  le  doute 

n.  îi.p.  8ji*  négatif,  lequel  a lieu  lorfqu’on  n’a  point 
**  "B*  de  raifons  fuffcfantes  de  côté  ni  d’autre  pour 
former  une  aflertion  probable  ....  & autre 
le  doute  pofnif,  qui  a lieu  toutes  les  lois 
qu’il  y a de  part  & d’autre  des  raiions  d un 


Opus  cum  laude  infcr.ptum  in  attaque 
Btbltoihcca  Scriptomm  Socittatts  Jefu. 
Apud  Ale  gambe  y p.  7 , apud  Souci, 
p.  1*.  L»  hit  Bibltotheeis  memorantttr 
dut t editionrs , quarum  pr/or  annt  i6j6, 
fojlerior  1619. 


PRiEMlTTFNDUM,  1-.  dubium  aliud  dc  vjjf;  cr*1* 
elfe  r.cgarivum_,  ut  quando  pro  neutra  oW,f  ' fiuJ£ 
parte  lwbeo  lifficienres  rationesf  ut  pof-  i~.  ..  Si.  p\ 
tint  ptobabilem  adenfum  elicere  . . afiud  SjxS-St}. 
poutiviim  , qnando  utnnqi'e  funt  pares 
rationesi  talcfque  quæ  lingulas  iuam  pat- 
tern 
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tem  probabilem  cflîcerent  , nili  alix  ra-  poids  tellement  égal , que  chacunes  priles 
tioties  comracium  luaderetlt. . . . l'éparément,  remiroient  probables  l'opinion 

au'clles  favonfent,  ti  d'autres  ne  perfua- 
oient  du  contraire. .. 


3*.  Aliud  dubium  e(Te  fpecularivum  , 
quod  verlàtur  circà  propolitioncm  qux 
non  dingic  iinmediatè  operationem.  . . 
aliud  praéhcuiu  > quod  immédiate  ope- 
rationem dingic. 


3°.  Qu’il  faut  difbnguer  aufli  un  doute 
foéculatil,  lequel  a pour  objet  une  propo- 
rtion qui  ne  tend  point  immédiatement  k 
régler  uneaéiion...  8c  un  doute  pratique, 
lequel  a trait  immédiatement  à la  direction 
d'une  aélion. 


4°.  Alicujus  propofttionis  probabil  ita- 
tem  aut  certitudinem  polie  nalci , priniô 
ex  principes  extriniecis  • qualia  func  lo- 
is; rationcs  auc  ex  naturà  rci , aut  ex 
jure  petits;  , in  iis  quorum  boniras  aut 
malitia  à jure  pendcc  ; fecnndô  ex  princi>- 
piis  extriniecis  , v.  g.  Doâoruin  autori- 
tate  , qux  j*pi  factl  rem  a.iqnam  proba- 
biitm , qux  . fpcélatâ  loli  racionc  , non 
ellet  probabilis. 


4°.  Que  la  probabilité  ou  la  certitude 
d'une  proportion  peut  venir,  ou  de  princi- 
pes intrinléques , tels  que  l'ont  les  railons  pri- 
lcs  de  la  nature  même  de  la  choie  dont  il  s'a- 
git ; & celles  qui  font  tirées  du  droit , quand 
il  s'agit  d'aélions  dont  la  bonté  ou  la  malice 
dépend  du  droit:  ou  de  principes extrinfé- 
ques,  tels  que  l’autorité  des  Doéleurs,  la- 
quelle fouvent  rend  probable  ce  qui  ne  l’c- 
roit  point  probable  fi  on  n'avoit  égard  qu'l 
la  (eulc  radon. 


1°. . . . Aliud  elfe > aliquam  Cententiam 
efTe  probabiliorem  ; al.ud  verô  , eam 
elfe  tuttorem.  Nam  ilia  fentper  in  praxi 
ell  cutior , in  qua  livc  vera  lit , lire  (alla  , 
nullum  potelt  receriri  peccatum  , quan- 
tumvis  contraria  longé  probabilior  lie. 

6°. . . . Quando  dercaliqua  func  diver- 
se Doélorum  fcr.tentix , nos  polie  ut  ram- 
vis  fequi  , etiam  minus  tutam  ac  minus 
probabilctn  , modô  verè  probabilis  lie , 
ut  fusèdocet  P.  Vafquez...  ubi.  ..ollcn- 
dit  etiam , virum  doétum  polie  fequi  pro- 
babtlem  aliorum  fententiam  » ctli  libi 
perluadeat  contrariant  clic  veriorem.  Ra- 
tio cil  , quia  cùm  milita  nobis  fine  valdô 
obfcura  , li  non  polfennts  fequi  probabi- 
Icttt  fentenriain  , lcd  teneremur  ubique 
fequi  id  quod  tutius  aut  certius  cil , ubi- 
qic  hxrereinus  anxii.  Item  cùm  non 
modo  dtverfts  . verùm  etiam  eidem  , ea- 
dem  res  modô  minus , modô  magis  cer- 
ta  apoareat  ; li  teneretur  quil'que  fequi 
quod  ipli  apparet  certius  ; nulix  ccrtæ 
rcgttlx  à Doétoribus  pOflent  flatui  , 
qttas  in  vtvendo fequcicntur , l’ed  qutlque 
deberet  lequi  fuos  inliir.dus.  Iroô  cum 
fxpft  . pto  diverfo  atfcéfu , diverfa  nobis 
appareantveriora,  vira  hominum  tandem 
magis  regeretur  atfeélibus , quant  certà 
feienrià.  Nec  lus  obltat  quod  in  dubus 
tutior  pars  fcqttenda  lit  ; quia  fentcntia 
probabilis  non  ell  propriè  dubia. 


3°.  Qu’autre  chofc  ell,  qu’une  opinion 
foit  la  plus  probable  ; 8c  autre  choie,  quelle 
fuit  la  plus  fiire.  Car  l’opinion  la  plus  l'ùre 
dans  la  pratique  cil  toujours  celle  qui , vraie 
ou  faulfe , ne  renferme  aucun  rifque  de  pé- 
ché , quoique  l'opinion  contraire  loit  beau- 
coup plus  probable. 

6°.  Quand  les  femimens  des  Doéleurs 
fe  trouvent  partagés  fur  quelque  point , 
nous  pouvons  fuivte  celui  qui  nous  plaît 
davantage  .quoique  le  moins  lût  & le  moins 
probable  ; pourvu  qu'il  l'oit  vraiment  pro- 
bable. C'en  ce  que  Vafquci  enfeigne  très- 
an  long  ...  Il  lait  voir  meme  qu'un  homme 
fçavant  peut  luivre  l'opinion  ptobable  d’au- 
trui , quoiqu'il  foit  lui  • même  perl'uadé  que 
l'opinion  contraire  ell  plus  vraie.  La  railon 
en  ell,  qu'y  ayant  beaucoup  de  chofcs  qui 
font  très  - oblcures  pour  nous , s’il  ne  nous 
étoit  pas  permis  de  luivre  une  opinion  pro- 
bable , 8c  que  nous  ludions  tenus  en  tout 
de  nous  attacher  dans  la  conduite  au  l'cmi- 
ment  le  pius  lût  8c  le  plus  cet  tain , nous 
nous  trouverions  fans  celte  embarralTcs  6c 
indécis  fur  ce  que  nous  avons  à faire.  De 
plus , comme  il  arrive  louvent  qu’une  meme 
opinion  paroit  non  - feulement  à différentes 
petfonnes , mais  à la  même  perlonne , tan- 
tôt plus,  8c  tantôt  moins  certaine  ; li  cha- 
cun étoit  obligé  de  fuivre  ce  qui  lui  paroit 
le  plus  cet  tain , Je  • Docteur'  ne  pourroient 
plus  établir  aucunes  réglés  certaines  qui 
puident  nous  guider  dans  nos  aérions  ; mais 

c 
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chacun  fcroit  obligé  de  fuivre  Ton  propre  inüm&.  Ajoute/  nue  comme  Couvent  les  chofes 
nous  paroiflent  plus  vraies,  luivant  que  nous  Comme»  diverCemem  affectés , la  vie  de 
l’homme  n'auroit  plus  pour  réglé  que  les  imprellions  qui  l’alfccleroient , & non  une  lu- 
mière lûre  & certaine.  On  atlroit  tort  d’oppoCcr  à ceci  que  dans  les  chofes  douteufeson 
doit  toujours  prendre  le  parti  le  plus  l'ûr  ; car  une  opinion  probable  n'clt  point , à propre* 
ment  parler,  douteufe. 

N.  8y.  p.  70.. . . Qu’en  matière  de  Juftice , Iorf-  70.  , In  materia  jurtiriæ , quandoagi-  g 8î*  P* 

«53-  que  I on  doute  à qui  une  choie  appartient , tur  cujus  rcs  aliqna  lit , in  dubio  femper  °s*’ 

la  eau  le  de  celui  qui  le  nouve  en  poffeliion  meliorem  efle  cotiditionem  poflidentl*  ; 
eii  toujours  la  meilleure , ainli  qtie  1 enfei-  ut  cum  connu  uni  ferè  lontentia  docent 

E sent,  luivant  Icfentimcni  le  plus  commun,  P.  Lcffius.  . . 6c  P.  Sanchez... 
ellius  & Sanchez. 

H.  86.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  prin-  Quidam  autem  volunt  h.rc  fol  uns  lia-  AT.  8<. 

cipe  n'a  lieu  que  quand  il  s’agit  de  Indice,  bc.c  locum  in  materia  juft.n.a:  , led  me- 
M-ns  Sanchez. . . & plufieurs  autres  avec  bus  P.  Sanchez. . . cum  aliis , ca  ctiara 
lui,  penicnt  qu’ils  s’étend  aufli  aux  autres  extendit  ad  ahas  virtutes  : quia  etiam in 
vertus,  parce  que  les  réglés  du  dioit  s'y  hisdiclaîreguhe  juris  valant,  v.  g-  Dubito 
appliquent  de  même;  de  ce  fentiment  eft  le  an  aliquid  voveiim  : fum  adhuc  in  pof- 
tneilleur.  Je  doute , par  exemple , fi  j’ai  fait  feftîonc  me  a*  Iibei  tatis  » & Dois  cil  quart 
un  vœu.  Je  fuis  encore  en  poftediondc  ma  ador  exigens  débitant  , ego  reus  : in 
liberté;  Dieu  ert  en  quelque  forte  le  créan-  dubio  mea  melior  eft  condino  , & ab- 
cier  qui  exige  la  dette , & moi  le  débiteur,  lolvcndus  fum  , nec  teneor  me  mea  liber- 
Dans  le  doute  , ma  condition  eft  la  plus  tare  de  fasfto  fnoliare  , anrequam  confier 
favorable;  je  dois  être  tenu  quitte,  & je  me  eam  de  jute  amiliflle  per  voti  obli- 
nc  luis  puint  obligé  de  me  dépouiller  en  gationem. 

effet  de  ma  liberté  , |ufqu’à  ce  qu’il  foit  confiant  que  je  l'ai  eft'eélivemcnt  perdue  de  droit 
par  un  veau  qui  m’oblige. 

*7.  De  tout  .e  qui  vient  d’étre  dit,  il  s'en-  Ex  bis  infèrtur,  i’.  ex  propofttione  87. 
fuit,  1".  que  d'une  propofition  fpcculative  fpeculativa  dubia , aut  minus  probabili , 
douteufe , & mo  ms  probable  , on  peut  en  polie  interri  proporttioncm  prafticam 
inférer  une  propofition  certaine  dans  la  pra-  certain. . . . v.  g.  Débitât  aliquis  an  cer- 
tique.  Qoelqu  un  doute,  par  exemple,  tus  conttaéhis  libi  lit  licitus  , 8c  leôis  va- 
a'ii  pem  failli  licitement  certain  contrat,  & riis  pro  utraque  auâroribus,  corumque 
après  avoir  confutté  différens  Auteurs  fur  rationibus  , manet  adhuc  dubius,  aut 
le  pour  & le  contre,  & avoir  bien  pefc  etiam  magis  inclinât  in  partcinnegativam. 
leurs  raifons , il  demeure  encore  incertain , Quta  tamen  partem  aflîrmativam  , tnm 
ou  meme  incliné  pour  la  négative.  Attendu  obaliquas  rationes , ttim  etiam  obDoélo- 
néanmoins  qu'il  juge  que  l’affirmative  eft  rum  autoritatem , judicat  elle  verèproba- 
vraiment  probable , foit  à caufe  des  raifons  bilem  , poteft  ftbi  certà  perlûadere  , ecm 
fur  iefquelles  elle  eft  appuyée,  foit  à caai'e  inpraxi  libi  elle  licitum  ; quia  licite  ■ uis 
de  l’autoritc  de  ceux  qui  l’en/eignent  ; il  fequitur  probabilem  fententiam  , etiam 
peut  fe  perfuader  en  toute  fureté , que  le  minus  tutam. 

contrat  en  queftion  lui  eft  permis  dans  la  pratique,  parce  qu'tl  eft  permis  de  fuivte  une 
opinion  moins  fùre , dès-là  qu’elle  eft  probable. 

15.  Il  fuit , 20.  que  cet  axiome , djns  les  chofes  Infèrtur,  1®.  illud  axioma  , in  dtéiii  sg- 
Jouieufes  , en  doit  prendre  lt  parti  le  plus  fur,  lutlor  pars  lj}  fcqundd  . non  elfe  intelli- 
ne  doir  peint  s’entendre  du  doute  fpécula-  gendum  de  dubio  fpeculanvo,  fed  prac- 
tïf , mais  du  doute  pratique , c’eft-à-dirc  , tico  , live  de  eo qui , Ipeébttis omnibus , 
de  ce  doute  qui,  toutes  raifons  extiinléqucs  tant  intrinlécis  quart  exrrinlêcis,  ratio- 
& intrinféques  bien  examinées , nous  refte  nibus  , dubirat  an  liste  aétio  hic  & nunc 
encore , Qavoir  fi  une  telle  atlion  nous  libi  fit  licita.  . . Ut  enim  aliquis  htweftè 
, eft  permife  dans  le  moment  préfent ... . operctur  , débet  fibi  perfnaderc  banc 
Carpourquequelqu'unagilTe  honnêtement,  adior.em  hic  & nunc  libi  efleliriram. 
il  doit  fe  perfuader  que  i'aftion  qu’il  veut  faire , lui  ell  permife  dans  le  moment  où  il 
lu  fait. 
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VALERIUS  REGIN  ALDUS.  VALERIUS  REGINALDUS. 


1610. 


Praxis  fori  pœnlcentialis , ad  dire&io- 
nem  Confeflarii  in  ufu  facri  fui  Mu- 
neris . volumen  prias.  Aurore  P.  Va- 
lerio  Reginaldo,  Burgumio  Sequano  è 
Societate  Jefu  : opus  tam  pœnitcnti- 
bus  quint  Confefiariis  utile.  Editio 
novillima  ab  ipfo  Autore  recogr.ua. 
I.ugduni , if. 20.  Cuin  pçrmilTu  Antonii 
Suflreni  , Societatis  Jefu , in  Provincia 
Lugdunenli  Provmcialis,  potellate  ad 
id  Uli  t aâà  il  Claudio  Aquaviva , Prx- 
polico  Gcnerali. 


Autor  cum  lande  infer iptus  in  triplici  Strip- 
torum  Socinattt  Jefu  Catalogo  ; apud 
Rtbadeneiram  , pag.  :t|  ; apud  Ale- 
gambe  , p.  441  ; apud  Sotuei  , p.  777. 


De  regulis  judicandi  an  in  re  dubia  tuiam 
frmavcrtmut  conjeientiam. 


Tam.  1.  ut.  n.  Régula  efi, tutam  elle  confcien- 
■ J.  <- 10.  »,  tiam  , qux  fundatur  in  opinione  proba- 
9*-pag.  bili,  feu  moraliter  certâ  , adinittenteve 
aliquam  formidinem  de  parte  contrarià  > 
ob  inconfiantiam  rerum  moralium .... 
Porto  ea  opinio  cenfctur  probabilis , qui; 
gravi  autoritatc  vcl  rationc  magni  mo- 
menti  nititur.  Atque  gravis  autoritas... 
intelligirur  elfe  corum  Do&orum  , qui  in 
aliis  opinionibus  ad  inoralia  pertinenti- 
bus  inveniuntur  fréquenter  veritatem  at- 
tingere , ab  câque  rarô  aberrare  : ircm 
q 10s  commcndat  vit.ï  morumque  inre- 
g.  iras  : prætcrca  qui  multum  laboris  & 
ftudii  in  examinandis  opiniooutn  funda- 
mentis  ponunt  : ac  denmm  quos  appa- 
ret  non  elle  ad  talem  opinionem  induc- 
tos  ex  aliquo  inordinato  afièitu . . . 


h'ij.  n.  93.  ti.  Régula  e(l , virum  prudentera.  faââ 

diligent!  dil'cuflione  , optimeque  exami- 
nons utriufque  partis  fundatnentis  , Il 
contra  communem  atiorum  opinionem 
libi  perfuadeat  aliqud  licitnm  elfe  , ad- 
du'hrs , quantum  videre  porell , lacis  va- 
lidis  rationibu- . . . . polie  fccundum  dlam 
fuam  opinionem  agere.  • . . 


_ Valcxius 

L a Pratique  du  Tribunal  de  la  Pénitence  , Résinai. 
pour  la  conduite  du  Confefieur  dansDU*. 

1 exercice  des  fondions  de  fon  Saint 
MinilUre.  Premier  volume.  Par  le  Pere 
Valerius  Reginaldus,  de  la  Compagnie 
de  Jefus.  Ouvrage  également  utile  aux 
Pénitens  & aux  ConfefTeuts.  Derniere 
édition,  revue  & corrigée  par  l'Auteur. 

A Lyon,  liao.  Avec  la  permidion  d'An- 
toine Suflfcn  , de  la  Compagnie  de 
Jefus,  Provincial  de  la  Province  de  Lyon, 
qui  en  avoit  reçu  le  pouvoir  de  Claude 
Aquaviva,  Général. 

Il  tjl  inferit  avec  éloge  Jane  Us  trois  Catalo- 
gues des  Ecrivains  de  la  Société.  Dans 
celui  de  Ribadeneira , p.  il]  i dans  celui 
d'Alegambe , p.  441;  dans  celui  de  So- 
'utl . P-  77S- 

Des  Réglés  qui  fervent  J juger  , ft , dans 
les  chofes  douteufes , nous  nous  fouîmes 
fait  une  confcience  fûre. 

La  fécondé  réglé  cft  qu'on  efi  en  fureté  Ton.  1. 
de  confcience,  lorfqu'on  la  fonde  fur  une '!•  ebap. 
opinion  probable,  ou  moralement  certai- 
ne , ou  qui  Laide  quelque  crainte  que  l’opi-™" 
nion  contraire  ne  foit  la  véritable , à caufe 
de  l'infiabilité  des  chofcs  morales...  Au  relie , 
une  opinion  cil  regardée  comme  probable, 
lorfqu'elle  ell  appuyée  fur  une  autorité 
grave , ou  une  ration  d'un  grand  poids ... 

On  entend  par  autorité  grave  celle  des 
Doéleurs , qui , dans  leurs  autres  opinions 
fur  la  morale , ont  fouvent  atteint  le  vrai , 

& s'en  font  rarement  écartés;  deceuxaufli 
que  l'intégrité  de  leur  vie  & de  leurs  mœurs 
a rendus  recommandables.  Il  en  eft  de 
même  de  ceux  qui  mettent  beaucoup  de 
tems  St  d’étude  à examiner  les  principes 
& les  raifons  de  leurs  opinions  ; 6c  enfin 
de  ceux  qu'il  paroit  qu'aucune  affeétion  dé- 
réglée n'a  engagé  à être  d'un  tel  avis  . . . 

La  cinquième  réglé , efi  qu’un  homme  tiid,  n.  91. 
prudent , qui  a fait  une  difeuffion  férieufe 
6c,  exaéle  des  principes  fondamentaux  de 
deux  opinions  ; s'il  le  perfuade , contre  le 
lèntimcnt  commun  des  autres  , qu'une 
chofe  efi  permite , St  cela  fondé , autant  qu  il 
peut  croire , fur  des  raifons  allez  tories . . . 
peut  agir  félon  fa  façon  de  penl'er... 

Cij 
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ft'Z.  ».■);.  Mau  la  difficulté  confiée  à fçavoir,  fi 
St3.  i.  cette  réglé  a lieu , lorfque  cliacune  des  deux 
opinions  cil  à la  vérité  probable  , & fuffi- 
fa. mutent  évidente  pour  la  certitude  morale, 
mais  qu’il  y en  a cependant  une  plus  pro- 
bable que  l’autre  ; eniotte  que , dans  ce  cas , 

11  l'oit  permis  de  fuivre  dans  les  actions  celle 
qui  elt  la  moins  probable  .... 

IbiJ.n.pf).  11  paroit  qu'on  peut  résoudre  fuffifam- 
ment , pour  1a  pratique , cette  difficulté , au 
moyen  d’une  dillinélion  que  voici  : dans 
une  aétioo  fur  laquelle  il  y a opinion  pro- 
bable pour  & contre , mais  l’une  plus  pro- 
bable que  l’autre  ; ou  il  y a Amplement 
danger  de  tomber  dans  l'infamie  ; ou  bien , 
outre  l'infamie,  il  y a danger  de  commet- 
tre une  irrévérence  notable  envers  les  cho- 
ies l'acrées , ou  de  caufcr  à loi-mème , ou 
au  prochain,  un  dommage  notable  , que  la 
jullicc  ou  la  charité  no  is  oblige  d'éviter. 
Or , dans  le  premier  cas , où  l’on  court  feu- 
lement rifque  de  tomber  dans  une  infamie 
ou  un  mal  moral , enforte  que  le  doute  ne 
comille  qu’à  fçavoir , fi  une  chofe  eft  per- 
mife  ou  défendue  ; on  peut  dire  qu’il  n'efl 
pas  nécelîaire  de  luivre  le  parti  le  plus  fûr , 
fi  l’autre  parti  ell  fûr,,,, 

ft;j.  AinA  il  ne  nous  ell  point  défendu  de  faire 
ce  que  nous  croyons  de  bonne  foi  probable 
& lùr,  parce  que  le  contraire  paroit  plus 
lûr  & plus  probable. 

Ibii.  ».  97.  On  doit  conclure  de  ce  qui  vient  d'être 
dit , que  celui  qui , fur  de  fortes  raifons , fe 
perfuade  de  bonne  foi , contre  l’opinion 
commune , que  quelque  chofe  cil  permife , 
peut,  lorfqu’on  lui  demande  confeil,  le 
donner  conformément  à l'opinion  commu- 
ne , quoiqu'il  juge  le  lêntiment  contraire 
plus  probable,  & qu’il  croye  qu'on  peut 
folidement  détruire  les  raifons  fur  lefquelles 
l’opinion  commune  ell  londéc... 

On  doit  encore  conclure  qu’un  Confef- 
feur  peutabfoudrc  un  pénitenr  qui,  de  deux 
opinions  probables , veut  fuivre  celle  que 
le  Confefleur  lui-même  croit  la  moins  pro- 
bable , 6i  ne  veut  pas  fe  rendre  à la  déciAon 
oppnfee  & plus  Aire  de  fon  Conteffeur. 

KU.  Sc3.  On  éleve  la  difficulté  à l’égard  d’un  hom- 
*■  *■ ,00,  me  fçavant;  fçavoir  A dans  le  doute,  & 
penfant  qu'une  opinion  ell  vraie , il  peqt 
néanmoins,  dans  la  pratique , fuivre  le  fen- 
timent  contraire  que  d'autres  foutiennent. 
Ib.i.  ».  ici.  Si  la  façon  de  penfer  perfonnelle  n’em- 
pêche pas  que  quelqu’un  , dans  le  doute , 
ne  puillé  fuivre  l'ordre  de  fon  Supcticur 


I L I S M E. 

DilKcultas  autem  ell , num  hâte  régula  nu.n.9 j, 
locum  habeat  , quando  utraque  pars  cfl  '• 
quidem  probibilis  & evidens  fufficien- 
ter  ad  moralem  certitudinem  , fed  una 
prubabilior  ell  quant  altcia , ita  ut  libe- 
rutn  lit  agere  fccundùm  eam  quæ  minus 
probabilis  ell  ■ . . 

Videtur  polTe  dillinélione  fufiieienter  Ibid. *.  r/,. 
explicari  pro  praxi , quæ  talis  cil  : In 
fitiio  de  quo  in  tirramque  partem  funt  opi- 
niones  probabiles,  led  altéra  probabi- 
lior  ; aut  tantum  cil  periculum  turpitudi- 
nis  ; aut  præter  turpitudincm  imminet  in 
eo  periculum  alicujus  notabilis  irreveren- 
tiæ  erga  res  facras  , aut  alicujus  damni 
item  notabilisà nobis  vcl  à proximo  incut- 
rendi , qttôd  ex  jullitiâ  vel  ex  charitate 
vitare  teneamur-  Atqtte  fi  tantummodû 
lit  periculum  turpitodmis  feu  malitia-  mo- 
ralis , dubiumque  in  eo  conlillat , an  tac- 
tum  aliquod  lit  licitum  vcl  illicitum  ; dici 
potefl . . . non  efle  necefle  partem  tutio- 
rem  fequi  li  altéra  lit  tuta. 


. . • Itaque  illud  quod  bonâ  fide  puta-  1UJ. 
mus  probabile  tutumque  elfe,  non  prohi- 
bemur  ainplcâi  , co  quôd  contrarium 
ipAus  videatur  probabilius  & tutiùs. 

Arque  ex  his  colligitur , cum  quinixus  Ibid.  ».  97. 
non  levibusfundamcntis,  bonâ  hde  con- 
tra communem  opinionem  perfuadet  libi 
aliquid  e(Tc  licitum , pofle  conlilium  pc- 
tenti  darc  illud  fecundum  ipfam  commu- 
nem opinionem  , etiamli  contrariant  ipfe 
indicée  probabiliorcm  , ac  ejufdent  com- 
munis  opinionis  raciones  aptè  .diflolv» 
pofle  putet . . . 

Colligitur  etiam  ...  Confcflarium  pofle 
ablolvete  poenitentem  qui  , ex  duabus 
opiniunibtts  probabilibus  , eam  quam 
Conféflarius  ipfe  minus  probabilem  pu- 
tat , vulc  renere,  ncc  illi  in  contrarié  tu- 
tiori  acquicfecre.  . . 

. ••  Deerttdito  vert)  proponirur  diffi-  ^ 
cubas,  num  in  dubio  tenens  unam  opi-  "*■  lo°’ 
nioncm  elfe  veram , poflit  in  agendo  con- 
trariam  altorum  fequi  • . . 

...  Si  propria  opinio  non  obflat  quct;  Ibid.  num. 
minus  qttilque  in  dubio  poflit  PræpoAti I01, 
fui  præceptum  fequi  contra  eamdem  pro- 
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priam  opiivonem  » nihil  criant  obftabic 
quominus  paritcr  fequi  pofiit  opinionem 
alterius  viri  doûi  • non  Prarpofi  i fui. 
Namque  opinionum  contrarieras  _ non 
ceffat  ex  eoquod  una  earum  fit  infério- 
ns , & altéra  luperioris.  Atque  ii  opinio- 
num contrarictas  non  obltct , quominus 
infcrior  pofiit  contra  propriam  4 in  agcn- 
ûo  , luperioris  opinionem  fequi  ; nec 
obftabir  quominus  linulitcr  pofiit  quis  • 
contra  propriam , fequi  opinionem  alié- 
nait] , li  cam  ( ut  débet  ad  evitandam 
temeritatis  & imprudentix  labem  ) pro- 
babilcm  elfe  judicet,  non  leviter,  fed 
boni  duûus  ratione. 


1610. 
Cabri  el 
Vajqwiz. 


GABRIEL  VASQUE  Z. 


Comment ariorum  ac  difputationum 
in  primant  Seoindæ  Sanâi  Tltomx  , 
Tout.  I.  Autore  P. Gabrtelc  Vafquez , 
Bellomontano  , Theologo  Societatis 
Jclu,  Lugduni , 16:0.  Cum  approba- 
tione  Ludovici  de  Guzman  , Societa- 
tis  Jefu  in  Provincia  Toletana  Provin- 
cialis  , potcfhte  ad  id  ipli  faiti  à 
Claudio  Aquaviva  , Generali  , poft 
gravium  Doâontmque  Itominum  ejuf- 
dem  Socieiatis  judicium  ; & cunt  fa- 
cuitate  Bartholomxi  Jacquinotii , in 
Provincia  Lugdunenfi  Societatis  Jefu 
Provincialis. 


ILISML  ai 

contre  fit  propre  opinion , rien  n'cmpcchera 
non  plus  qu'il  ne  puifie  de  même  fuivre 
l’opinion  d un  homme  fçavant , qui  ne  fera 
pas  fon  Supérieur.  Car  deux  opinions  ne 
celTent  pas  d’être  contraires,  parce  que  l'une 
cft  celle  du  fupérieur  , l'autre  celle  de  l'in- 
férieur. Or,  fi  la  contrariété  d’opinions  n’em- 
pêche pas  que  l'inférieur  ne  puifie , dans  la 
pratique  , fuivre  celle  de  fon  Supérieur  , 
contre  fa  propre  façon  de  penfer  ; elle 
n’empêche  pas  non  plus  quon  ne  puifie 
fuivre  le  feniiment  d'autrui  contre  le  fren 
propre  , fi  on  juge  , non  pas  légèrement , 
mais  fur  de  bonnes  raifons  , ainfi  qu'on 
doit  le  faire  pour  éviter  le  reproche  de  té- 
mérité & d’imprudence , que  cette  opinion 
d'autrui  efi  probable. 


Dfpur. üi.  Videndüm  efi  an  Confefiarius  con- 
V’in  'é  & trI  propriam  fuant  opinionem , propter 
- ’ opinionem  probabilem  pcenitcntis , non 

folum  pofiit  , fed  ctiam  debeac  ipfumab- 


folvcre. . . Loquimur  auteni  quotiesopt- 
nio  pcenitcntis  > quamvis  probabilis  fit. 


GABRIEL  VASQUEZ. 


Commentaires  & difpurcs  fur  la 
première  Partie  de  la  fécondé  de  ta 


Somme  de  Saint  Thomas  , Tome  pre- 
mier. Par  le  Perc  Gabriel  Vafquez  , 
Théologien  de  la  Compagnie  de  Jefus- 
A Lyon,  1620.  Avec  ('approbation  de 
Louis  de  Gufman , de  la  Compagnie  de 
Jefus , Provincial  de  la  Province  de  To- 
lède , en  vertu  du  pouvoir  qui  lui  a été 
donné  par  Claude  Aquaviva , Général , 
d'après  le  jugement  qu’en  ont  porté  des 
Docteurs  graves  de  la  même  Compagnie. 
Et  avec  la  permiflion  de  Barthélémy 
Jacquinot , de  la  Compagnie  de  Jefus, 
Provincial  de  la  Province  de  Lyon. 


Auior  cum  lande  inferiptu:  in  variis  Scrif- 
lottim  Societatis  Biblioihecit  ; apud 
Ribadenticam  , p.  8 1 apud  Altgatnbe 
p.  146.,  apud  Soiutl , p,  xjl- 


Il  ejl  inferit  avec  iloge  dans  Us  digèrent  Ca- 
talogues des  Ecrivains  de  la  Société  ; dans 
celui  de  Ribadeneira  , gag.  Si  ; dans  celui 
S AUgambc , p.  146  ; dans  celui  de  So- 
tuel , p.  271. 


A % 


fcquitur  partent  minus  tut.  m. 

In  q.ia  te  Doftores  etiatn  varié  fen- 
tiunt.  Primo  quidetn  AUrian. ..  cenfer  , 
fi  poenitens  fit  in  ignorantia  probabilis 
opinionis  , quia  conl'uluit  peritos  & doc- 
tos  , vcl  quia  iple  per  fedoêlus  ell , ttt  in 
ca  pofiit  elfe  opiniooc  ; ilia  autem  opinio 


Il  faut  examiner  fi  un  Confcfieur , non-  Kfp.  fa: 
feulement  peut , mais  doit  abfoudre , contre  î“"'  '2'  * 
la  propre  opinion  , un  penueut,  a caule  tic  J$ùr, 
l'opinion  probable  de  ce  pénitent.  Or  nous 
entendons  parler  de  tous  les  cas  dans  les- 
quels l’opinion  du  pénitent , quoique  pro- 
bable , cft  cependant  la  moins  lurc. 

Les  Doélcurs  penfent  différemment  fur 
cette  ntatiere.  Et  d'abotd  , Adrien...  croit 
que  , fi  un  pénncm  eft  dam  l’etreur  par 
une  opinion  probable  , foit  parce  qu’il  a 
confulté  des  gens  habiles  fit  expérimentés , 
foit  parce  qu'il  eft  lui-même  finirait  , & 
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peut  avoir  de  lui  - même  cette  façon  de 
penl'er  : Si  elle  eft  préjudiciable  à un  tiers , 
comme, par  exemple  , s'il  s'agit  de  ne  pas 
rellituer , Adrien  croit , dis-je , qu'alnrs  le 
ConteiTcur  doit  avertir  ("on  pénitent  de 
quitter  fon  opinion , ôc  de  rellituer , s'il  a 
quelqu'efpérance  de  le  faire  changer  de  fa- 
çon Je  penler  : mais  fi  le  confeiTcur  n'elpere 

fias  pouvoir  en  venir  à bout  , il  doit  le 
aider  dans  fon  fentiment... 

Cet  avis  d’Adrien  ne  me  plaît  en  aucune 
maniéré  ; car  fi  une  fois  nous  fuppofons  , 
comme  il  le  fuppoie  lui-même  , que  le  pé- 
nitent eft  dans  un  fentiment  probable , il  ne 
fera  pas  évident  que  ce  pénitent  foit  dans 
l'erreur  , 8c  par  conféquent  le  ConfeiTcur 
pourra  croire  que  fon  pénitent  eft  excufé 
par  l’opinion  probable  dans  laquelle  il  eft, 
parce  qu'il  fe  conduit  prudemment  & pro- 
bablement; & en  conléquence,  un  Confef- 
feurpourraabfoudre  fon  pénitent,  qu’tl  fçait 
fuivre  cette  opinion  en  filreté  de  confcieoce. 
Car  dans  ce  cas  , un  Confefteur  ne  doit 
as , par  une  raifon  particulière , fonger  au 
icn  d’un  tiers  , à qui , dans  l’avis  oppofé , 
on  dcvroit  reftituer  ; mais  il  doit  ieule- 
ment  pourvoir  au  falut  de  fon  pénitent  : & 
puifque  dans  ce  cas  ce  pénitent  ne  pcche 
pas , attendu  qu’il  eft  guidé  par  une  opi- 
nion probable , il  ne  doit  pas  lui  refufer  l’ab- 
folution. 

i“.  Antonin. . . Silveftre. . . Conrade  , 

• penfent  qu’il  faut  faire  une  diftinêlion».  Si 
le  ConteiTcur  eft  le  propre  Curé , ou  le 
Confefteur  ordinaire  du  Pénitent  , il  doit 
> aoToudre  ce  pénitent  qu'd  voit  luivre  une 
opinion  probable  en  ne  voulant  pas  refti- 
tuer , ou  en  taifant  quelqu'autte  choie  que 
lui , Confefteur, croit , fuivant  fon  avis , être 
un  péché  , Sc  que  le  pénitent  croit  lui  être 
permis...  Mais  fi  c’eft  un  ConfefTeur  délé- 
gué... il  ne  peut  conférer  le  Sacrement  de 
l’ablblution  I fon  pénitent,  en  fui  vont  l'opi- 
nion de  ce  pénitent  contre  la  fienne  pro- 
pre , mais  il  doit  s’en  tenir  à fa  façon  de 
penfer  particulière. 

En  troifieme  lieu  , Jean  Médina  fe 
fert  de  ta  précédente  diftinébon , & ajoute 
encore  cette  autre  : Ou  l'opinion  du  péni- 
tent eft  préjudiciable  à un  tiers  , ou  elle 
n’eft  pas  préjudiciable  à un  tiers.  Il  dit  donc 
if  abord  , que  quand  même  l'opinion  du 
Pénitent  ferait  préjudiciable  à un  tiers , 
fon  Coufefteur  ordinaire  peut  Sc  doit  , 
comte  la  propre  opinion , accorder  l'abfo- 
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fit  in  darnnum  alterius,  ut  fi  opinio  eft 
de  non  reftituemlo .'  debere  t onh.ftar.um 
monere  pœnitentem , ut  deponat  opi- 
monent  S c reliituac,  li  aliquam  habeat 
(petit  inovcndi  iplum  pœnitentem  de  fua 
opinione  : quod  li  Conteflârius  non  ha- 
beat  talent  Ipem , debere  iplum  in  fua 
opinione  rchnquerc.  . . . 


Ha*c  Adriani  fententia  mihi  nullo 
modo  placée  : nam  li  lémel  lupponamus  , 
ut  ipfe  fupponit , pœnitentem  elle  in  opi- 
nione probabtli  , non  erit  evidens  pœ- 
nitentem  in  errore  verlâri  ; ac  proindè 
Confeilarius  crcdere  poteft  , pœniten- 
tem, opinione  probabtli  quant  lcquitur, 
exculiri  : qu.a  probabilitcr  6c  prudenter 
fe  gerit , atque  idcircà  poterit  Confclik- 
rius  pœnitentem  quetn  (ac  Iknâ  confcien- 
tiâ  eam  fcqui  opinionem , ablolvere.  Ne- 
que  en  m in  eo  cal'u  dcbec  Conteflârius 
peculian  aliquâ  ratione  conl'ulere  bonis 
alterius  cui  altàs  factcnda  ellet  rellitutio  , 
ied  (ô'ùm  debet  profpicerc  faluti  fpiri- 
tuali  pcetmitentis  : cùmquc  pœnitens  in 
eo  calu  non  peccet , quia  probabili  duci- 
tur  opinione , non  debet  ei  ablolutiûnem 
denegarc. 


Secundo,  Antoninus. ...  Silvefter.... 
Conradus  exil'timant  diftinguendum  elle 
. . . Si  Conteflârius  litproprius  Parochus 
aut  ordiuarius , debet  pœnitentem  abfol- 
verequem  videt  Icqui  opinionem  proba- 
bilem , aut  nolendo  reftitutre  , aut  ià- 
ciendo  aliquid  aliud  quod  Confeflario 
(ccundùm  luam  opinionem  videtur  pecca- 
tunt , ipfe  ver6  pœtmcns  l.bi  licere  pu- 
tat. . . Si  verô  Confeilarius  lit  ex  cont- 
niilhone. . . . non  polie  miniftrare  Sacra- 
mentutn  qblolutioms  pœnitenci , Icquen- 
do  opinionem  pœnitentis  contra  pro- 
priam  , lcd  debere  fuam  Icqui. 

Tertiô  , Joannes  Médina. . . . utitur 
prardiêla  dillinitione.  . . & allant  etiam 
addit , nempè  : aut  opinio  pœn.tentis  eft 
in  darnnum  alterius  , aut  non  eft  ,n  dani- 
num  alterius.  Inquit  ig'.tur  priinùm  , 
etiamfi  op.nio  pœnitentis  lit  in  darnnum 
alterius  . proprium  & ordinarium  Ccm- 
icflkri'tin  contra  proprium  opinionem 
polie  debere  concedere  abfoluciouem 
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pœnrtenti  permanent!  in  fua  opinione 
probabili.  Deir.de  alTerit  fi  Confcflàrius 
lit  ex  comnmTionc  , non  porte  contra 
propriam  opinionem  abfolvere  pœniteo- 
tem  pcrmanentetn  in  fua  opinione  quæ 
e!l  in  damnant  alterius . . • 

Quare  ego  fane  exifiimo  , pr.rdiftam 
difiinûiontm  inanem  elfe,  neque  noilro 
inüituio  quidquam  delcrvire.  Hrimùin 
quidcm  dill'ndtiode  opinione  in  damnum 
altcrius , 5c  de  ea  qux  non  e(l  in  dam- 
num  alterius , frullra  aulducitur.  Nam  fi, 
proptcr  opinionem  probabilem  quam 
Icq  ntur  poenitens  non  in  damnum  altc- 
rius , pot  Ut  Confeilarius  quicumque 
ipfum  abfolvere  contra  propnam  opi- 
nionem abfque  ulla  culpa  , eO  quod 
poenitens  fequens  opinionem  probabi- 
lem  non  pcccat  , ac  proindc  non  cil 
indignus  abfolutione  ; cur  , quarfo , non 
potetit  abfolvere  ipfum  cùm  fcquitur 
opinionem  probabilem  in  damnum  alte- 
rius ? Nam  hoc  ipfo  quod  opinio  proba- 
bilis  ell,  poenitens  pot  Ut  illam  amplcâi 
abfque  ulla  culpa  injudiliæ.  Si  autein 
patntens  non  rellituens  propter  fuara 
opinionem  probabilem  , non  peccat  in- 
juflitii  ant  aiio  pcciato  , limihter  non 
peccabit  Sacerdos  qui  abiolvit  poeni- 
tentem  , quem  feit  non  pcrfiflere  in 
peccato  aliquo,  aut  piopolito  pcccandi. 
Neque  vetù  in  eo  cafu  Conteilaiius 
magis  debet  profpicere  bono  alterius  , 
ut  ci  icitituat  quod  retinet  pœnitens  . 
quàin  lpt1  pcenitemi , ne  rellituat  ; fed 
îolum  attendere  debet  ne  pomitens  ab- 
loivatur  pe.  maliens  in  peccato  aliquo  : 
tune  autein  non  manet , ut  manifvfium  efl. 
Deinde  dilferentia  ilia  inter  proprium 
Con  efiârinni , 8c  Confelfarium  ex  conj- 
mirtionc  mihi  non  probatur  . . . Quilibct 
Doélor  . ut  fupra  probavimus  , poteft 
comra  propriam  opinionem  haberejudi- 
cium  confcientix  rcélum  ad  operandum 
juxta  opinionem  piobabilcm  aliorum. 
Addc  quod  erga  porniccntcm  eil  magis 
pccuiiaris  ratio  : nam  quandiu  ipfe  fc- 
quitur  opinionem  probabilem  in  fuisope- 
rationibus  , refte  operatnr  , 8c  manet 
in  (tatuidoneo,  8c  abfque  impedimento, 
nec  indignus  , fi  alia  adlint  rcquifita , 
ut  ablblvatur.; 


Mihi  igitur  probatur  maxime  fenten- 


IlISME. 

lution  à ce  pénitent , demeurant  attaché  a 
fon  opinion  probable.  Il  fouiient  enfuite , 
qu'un  ConfelTeur  extraordinaire  ne  peut , 
contre  fon  propre  fentiment , abfoudre  fon 
pénitent , qui  relie  dans  une  opinion  nui- 
fiblc  à un  tiers. 

Pour  moi  je  penfe  que  cette  difiinétionell 
vaine , fie  quelle  ne  1er»  de  rien  à la  décifion 
de  notre  qttellion.  Car  d'abord , inutilement 
diftinjuc-i-on  entre  une  opinion  nuilible  à 
un  tiers , fie  celle  qui  ne  l'cit  pas.  Car  fi  , à 
caule  qu'un  pénitent  fuit  une  opinion  pro- 
bable qui  n'ert  pas  nuilible  à un  tiers,  tout 
Confeffeur  peut , fans  commettre  la  moin- 
dre faute , l abfoudre  contre  fa  propre  façon 
de  penfer , parce  que , dès  que  le  Pénitent 
fuit  un  fentiment  probable , il  ne  pèche  pas , 
fie  par  conféquent  n’ert  pas  indigne  dcl'ab- 
folurion , je  demande  pourquoi  le  ConfelTeur 
ne  pourra  pas  abfoudre  fon  pénitent  iorfqu'ii 
fuit  une  opinion  probable  nuifible  à un  tiers? 
Car  dés-la  qu'une  opinion  cil  probable,  un 
pénitent  peut  la  fuivre  fans  commettre  aucu- 
ne injuftice.  Or  fi  un  pénitent  qui  ne  reftitue 
point  en  vertu  d'une  opinion  probable , ne 
commet  ni  injuftice,  ni  aucun  autre  péché, 
un  Prêtre  ne  péchera  pas  non  plus  Iorfqu’ii 
donne  Tabfotuuon  à ce  pénitent , qu’il  lçait 
ne  perfifter  ni  dans  aucun  péché , ni  dans 
la  volonté  de  pécher  ; fie  dans  ce  cas  , le 
ConfelTeur  ne  doit  pas  être  plus  occupé  à 
faire  le  bien  d’un  tiers , en  lui  procurant  la 
refticurion  de  ce  que  Ton  pénitent  lui  retient, 
qu'l  faire  le  bien  de  ce  meme  pénitent  en 
ne  l'obligeant  pas  à la  reftirution  ; mais  ce 
ConfelTeur  doit  feulement  prendre  garde 
que  fon  pénitent  ne  Toit  pas  abfous  en  pér- 
imant dans  quelque  péché  : or , alors  U ne 
demeure  dans  aucun  péché  , comme  cela 
eft  évident.  De  plus  , je  n'approuve  point 
cette  diftinélion  entre  un  Confeflcur  ordi- 
naire , fit  un  Confeffeur  extraordinaire 

Tout  Dofteur  , comme  nous  l'avons  déjà 
prouvé  , peut , contre  fa  propre  façon  de 
penfer , avoir  un  jugement  de  conscience 
droit  fie  certain , pour  agir  conformément 
à l'opinion  probable  des  autres.  Ajoutez 
que  cela  eft  encore  plus  vrai  à l’égard  d'un 
pénitent  : car  ce  penitent  qui  fuit  dans  fes 
aéiions  une  opinion  probable , fe  conduit 
bien,  fit  refte  dans  un  état  convenable, 
fit  fans  empêchement  pour  recevoir  l'abfo- 
lution  , dont  il  n’eft  pas  indigne,  fi  les  au- 
tres conditions  rcquifes  fe  trouvent. 

Pour  moi  j'approuve  fort  l'avis  d'Ange- 
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lus»**  de  Navarre....  St  île  Sotus...  qui  dé- 
cident abfolument  & fans  aucune  dtllinc- 
tion , que  tout  ConfelTeur  , luit  ordinaire  , 
foit  extraordinaire , peut , contre  fa  propre 
façon  de  penlér , abloudre  un  pénitent  qu'il 
fçait  fuivre  une  opinion  probable  moins 
(ùre  , foit  que  cette  opinion  foit  préjudi- 
ciable à un  tiers,  ou  non;  ....  Cependant 
Sotus  ajoute,  que  le  Conteneur  ordinaire, 
non-feulement  peut  abfoudre  un  tel  pé- 
nitent , mais  qu’il  le  doit  ; ce  que  je  ciois 
tellement  vrai  , que  non  - feulement  le 
Confcfleur  ne  peut  pas  refufet  l'abfolution 
à fon  pénitent , lorfqu'i!  a entendu  fa  confef- 
fton  , mais  même  que , (i  le  pénitent  le 
veut , le  ConfelTeur  ell  obligé  a écouter  fa 
confeflion  , & de  lui  donner  i'Abfolution... 
Pour  moi  je  penle  même  qu’il  y a quelque 
péché  à un  ConfelTeur  extraordinaire  , fi, 
après  avoir  entendu  la  confeflion  d’un  pé- 
nitent qu’il  voit  dans  une  opinion  contraire 
à la  fienne,  il  ne  veut  pas  abfoudre  ce  pé- 
nitent , quoique  d’ailleurs  il  le  puitle  ab- 
foudre. 

Ml  cap.  s.  Quelle  opinion  doit  fuivre  , dans  fa 
conduite , un  homme  non  lettre  1 

Henri....,  Conradc.... , enfeignent  qu’il 
fuffit  à un  homme  ignorant  & fans  études , 
de  fuivre  l’opinion  qu'il  croit  probable , & 
qu'il  voit  enfeigner  par  des  gens  de  probité 
& expérimentes  ; quoique  cette  opinion  ne 
foit  ni  la  plus  fùre , ni  la  plus  commune.... 
Lors  donc  que  SilvefTre  dit , qu'il  fuffit  à 
un  homme  ignorant  & fans  Lettres , de  fui- 
vre l’avis  de  Ion  Maittc  & de  fon  Docteur , 
il  paroit  précilëmem  Contenir  , qu’il  n’eft 
pas  néceilaire  que  cet  homme  luive  l’o- 
pinion la  plus  commune  parmi  les  antres 
Docteurs  ; puilque  le  fentiment  de  Ion 
Maitrc  & de  fon  Dotteur  peut  nette  pas 
le  plus  commun...  Pour  moi  l’approuve  tort 
cette  façon  de  penfer  d'Henri  & de  Conta 
de , qui  peut  encore  le  Contenir  par  une 
raifon  fort  aifée  , que  voici.  En  effet , fl 
tout  homme  habile  , 8c  honnête  homme , 
petit  fuivre  fon  opinion,  & laifTer celle  des 
autres,  quoique  la  flenne  foit  la  moins  l’û- 
re  ; pourquoi  un  ignorant  ne  pourra-t-il  pas 
aulli  fuivre  , dans  fa  conduite , le  fentiment 
de  cet  homme  fçavant,  à la  probité  & aux 
lumières  duquel  il  doit , avec  raifon , avoir 
confiance-.,  r 

De-la  il  faut  conclurre,  que,  quoiqu’un 
Douleur  canfulié  par  un  ignorant , lui  dife 
que  l'opinion  la  plus  commune  ell  oppolec  à 
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tia  Angeli ....  Navarri .....  & Soti 

qui abfque  ulla  diflindione 

ablolutc  pronuntiatit  , quemlibcc  Con- 
fefïarium  ifve  proprium  , live  ex  com- 
nnlflone  , contta  propriam  opinionem 
pollë  concedcrc  beneticiuin  ablôlutioni* 
pœnicenti  , quein  lot  lëqtii  opinionem 
probahilem  . minus  tutam , fisc  ilia  lit  m 
daninum  aLerius  , live  non  . . . Addit 
tamea  sinus  , ordinarium  Confcfiarium 
non  tantum  polie  hujulinodi  pcetiUcnrt 
ablolutionem  concedere  , fed  etiam  dc- 
be.e  : id  quod  ego  exillimo  ita  verum  , 
ut  non  Iblum  , audita  jam  Cor.tcflione , 
non  poflit  negare  ablolutionem  , lcd 
etiam  ut  li  poemtens  vclit , ipiius  Con- 
feflionem  audite  dcbcat , & ei  abfolu- 
tioncm  concedere  . . . Ego  quidcin  exif- 
timo  peccatum  aliquod  clic  C onfclTario 
ex  commiffione  , li  , audita  Icmel  con- 
fclflonc  , nolic  pcenitentem  abfolvere  , 
quem  vidée  in  comraiia  opinionc  > cum 
allés  rede  poflit  id  facere  . . . 

Quam  opinionem  fequi  defceatinopc-  Mi.  cap.  S. 
rationehomo  illitteratus  } 

Henricus.  . . Conradus  . . • docent , 
imperi  o homini  & iilitrerato  fatis  efle 
li  iëquatur  op.nioncm  quam  ipfe  putac 
eflë  probabilem  , & quam  videt  doceri 
à probis  & peritis  in  ea  arte,  ctiamfl 
ilia  nec  lit  magis  tuta  , r.cc  magis  com- 
munis  ■ . . Cùm  igiturSilvellerdicat,  fatis 
eflë  li  ignarus  8c  illitteratus  Iëquatur 
lëntentiamfui  Magiftri  & Dodoris,  plane 
videtur  aflërere  , non  elfe  nccclîarium 
eum  fequi  opinionem  magis  communcm 
apud  reliques  : cùm  concingere  poflit 
opinionem  fui  Dodoris  6c  Magiflri  non 
eliie  magis  communein* 

Milii  maxime'  probatur  li.u'c  fentenria 
Henrici  8c  Conradi , qu.-e  bac  facili  ra- 
tione  cuitfbrmari  potefl.  Nam  li  qpifque 
dodus  8c  probus  purefl  fequi  opinionem 
fuam  . i el  ftà  aliorum  opinionc* , ctiamfl 
pars  ilia  fit  minus  tura  ; eur  etiam  non 
poterit  juxta  eam  operari  illitteratus  qui 
dodrinæ  illius  8t  moribus  merito  iidcie 
deoet !.. . 


Ex  qnibus  colligitur , licet  Dodor 
ille  quem  liomo  illitteratus  conft.lit  , 
dica  , magis  communem  lëntentiaro  efic 
oppoiitam 


eppofiram  ci  quam  ipfe  fequitur,  fie 
quam  icquendani  illitteraro  pruponit  ; 
nihilominus  poffe  illitteratum  opinionem 
illiut  in  operando  fequi. 


PROBABILISME. 


*1 


celle  qu'il  fuit  lui-même , & qu'il  lui  pro- 
pofe  de  luivre  ; cet  ignorant  pourra  toujours 
iiiivre  dans  lif conduite  l'opinion  du  Doc- 
teur qu'il  aura  confulté. 


~ ifiidT-  STEPHANUS  FAGUNDEZ.  ETIENNE  FAGUNDEZ 

St artt ah. „ . . 

Faoubdee.  TRACTATüsin  quinque  F.cdeliæ 
prarcepta.  Atitore  P.  Stephano  Fagim- 
dez , è Societate  Jefu  Theologo.  To- 
nuuunicus.  Lsigdun-,  1616.  Legerunt» 
approbaverunt  & permiferunt , vide- 
licet  Societatis  Jefu  PP-  Anrontus  de 

Saftelbranco  > Francifcus  à Govea  > 
uillelmus  à Cruce  , Antonius  Maf- 
carenhat , Vilitator  in  Provincia  Lu- 
litanix , Stcphanus  Charletus , in  Pio- 
vincia  Lugduncnli  Provincialis- 


1616. 
Etiebkx 

T*  a t té  fur  les  cinq  Commandcmens  de  f*0u,<0,u' 
l’Eelife , par  le  P.  Etienne  Fagundcx , 
Théologien  de  la  Société  de  Jelbs.  Un 
feul  volume. -A  Lyon , 1 6*6.  Lû  , ap- 
prouvé 6c  permis  par  les  Peres  de  la  So- 
ciété , Antoine  de  Châteaubranc  , Fran- 
çois de  Govea  ; Guillaume  de  Lacroix  ; 

Antoine  Mafcarenhas  , Vifitcur  de  la 
Province  de  Portugal  ; Etienne  Charlet, 

Provincial  dans  la  Provint#  de  Lyon. 


Aittat  cum  Uudt  imfcriptus  1»  attaque 
Bibloikeea  Scripiorum  Socit'latn.  y, 
Alegttmbe , p.  417.  y.  Soute  1 , p.  749. 


• 

De  J.  Pr*-  Ixtoisrabub  eflêt  onu»  con- 
tepùi  Ecti.  feientiarum , ac  muftis  Icrupulis  expoli- 
Wt'ré  ' tum  ’ ® opiniones  probabiliores  fequi  8c 
► J-/-  ÎJ9-  'nveÂ‘8are  teneremur;  fit  ideo  viri  do&i 
ac  ConfclTarii  prudentes  poflunt  , ri /..'U 
propria  optnione  prohibition , confulcre 
confcicntiis  paenitentium  juxta  illorum 
opinionem  quam  probabilem  judicant , 
ut  optimi  8c  lacé  probant  Sancius .... 
Vafquez...  Azov,  Salas... 


ZM-  ».  /•  Nec  Iblùm  in  foro  poli  fie  judido 
confcientiæ,  fed  ctiam  in  foro  fori  hzc 
doârina  ell  vera.  Unde  eutm  judex  fa- 
eulans  , non  folum  in  materia  crimiuali  , 
fcd  etiam  in  materia  civili,  rtUBà  qui 
propiid  opimone  probabiliori , potefl  fequi 
conrrariam  opinionem , quam  ipfe  tamen 
probabilem  judicat . ..  Ita  Sancius... 
Vafquez . ■ V nient ia  ■ . • Hennquez  , , . 
Azor . - . LciEus . . . 


Cet  Auteur  eft  mferit  avec  éloge  dam  lu  deux 
Catalogues  des  Ecrivains  de  ta  Société  ; 
voy.  Aie gambe  , pag.  427  ; voy.  Soiuel, 
P*t-  749- 


Ce  feroit  un  fardeau  infuportable  pour  Sur  les  f 
le»  confcience» , 8t  qui  expoferoit  à beau- 
coup  de  fcrupules , ft  nous  étions  obligés  de  II». 

rechercher  & de  fuivre  les  opinions  les  plus  y chip.  4. 
probables.  C’eft  pourquoi,  des  gens  fçavans*.  3-  P-  3S9« 
fit  des  Conféffeurs  prudens  peuvent,  en 
tablant  à part  leur  gropre  opinion  , qui  eft 
la  plus  probable,  conduire  les  confciences 
des  pémtens  félon  les  opinions  de  ces  péni- 
tens,  qu'ils  jugent  probables,  comme  le 
prouvent  fort  bien  fie  au  long  Sancius  . . . 

Vafquez  . . . Axor  . . . Salas  . . • 

Cette  doârine  eft  vraie , non-feulement  ».  fj 
devant  Dieu  8c  dans  le  for  intérieur  de  1a 
confcience , mais  encore  dans  le  for  exté- 
rieur. C’eft  pourquoi,  un  Juj>eféculier  peut 
aufli , non-feulement  en  matière  criminelle  , 
mais  encore  en  matière  civile , en  lailfant  i 
part  fa  propre  opinion , qui  eft  la  plus  pro- 
bable , luivre  l'opinion  contraire , qu'il  mgo 
néanmoins  probable...  C’eft  le  femiment  de 
Sancius  ...  de  Vafquez.. . deValentia ... 
d’Henriquez , . . d' Azor ...  de  Leflius . . » 


a 
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■ t6x7.  PAUL  LAYMANN. 

P A U t *_ 

(■fiHAXK.  Théologie  morale,  divifée  en  cinq 
Livres  dans  lesquels,  par  une  nouvelle 
méthode , on  explique , quant  à la  prati- 
que, toutes  les  matières  qui  regardent 
tant  le  for  extérieur  ccclénaftique , que 
le  for  intérieur  de  la  conlcience.  Par  Paul 
Laymann , Théologien  de  la  Société  de 
Jeius.  A Paris , 162 7.  Avec  la  permillîon 
de  Gualteri  Mundbrot,  Provincial  de  la 
Société  de  Jefus  pour  la  Haute- Allema- 
gne ; félon  le  pouvoir  qu’il  en  a reçu  du 
Général  Mutio-Vitellelchi  , après  l'ap- 
probation de  quatre  Théologiens  de  la 
meme  Société,  députés  pour  cela. 

Ce  Livre  ejl  snferit  avec  éloge  dans  les  deux 
Catalogue  s des  Ecrivains  de  la  Société , 
imprimé  «i  Munich  en  tC  2 3 . en  1626  & 
1630  , outre plujieurs  autres  Editions  faites 
ailleurs.  Voyez  Alegambe  , f.  363. 
Voyez  Sotuel,  p.  326. 

Théoloçîe  Assertion  I.  De  deux  Opinions 
Traité  probables  contradictoires  , touchant  une 
c.  - ! 6. 3 action  humaine , fçavoir  , ft  elle  eft  pcr- 
. mife  ou  non,  chacun  peut,  dans  la  pra- 

tique ou  dans  l'aélion,  fuivre  celle  qu’il 
lui  plaira  d'avantage , quoiqu’en  la  fuivant  il 
la  regarde  fpéculativcrilent  comme  moins 
probable.  C'eft  te  fentiment  de  Suarez  . . . 
d’Azor ...  de  Sanchez  ■ . . &c. 
tlii.  Affection  fécondé.  De  deux  partis  proba- 
bles fur  une  queftion , il  cil  permis  de  fuivre 
s . meme  celui  qui  eft  moins  lùr  ; c’eft-à-dirc , 

celui  qui  parait  moins  éloigné  de  toute 
apparence  de  péché , que  l'autre  qui  lui  eft 
oppofé. 

fild,  jj.  y.  Un  Doftcur  peut  donner  confeil  à celui 
qui  le  confulte , non-feulement  d'après  fon 
propre  avis , mais  également  d'aurcs  l'avis 
oppofé  & probable  d'autres  perfonnes , ft 
ce  dernier  avis  fe  trouve  plus  favorable  & 
plus  agréable  à celui  qui  le  confulte. ..quoi- 
que le  meme  Docteur  fuit  perfuadé  que 
certainement  ce  fentiment  eft  fpéculativc- 
ment  faux;  enforte  qu’il  ne  pourrait  pas 
lui-même  le  fuivre  dans  la  pratique ...  Et 
de-là  fuit  qu’un  homme  docte  peut  donner 
h divers  perfonnes  des  conleils  oppofés 
félon  les  fcntimens  probables , oppofés  les 
uns  aux  autres , en  obfcrvant  néanmoins 
la  diferétion  & la  prudence. 


PAULUS  LAYMANN.  «C»7. 

P A U L V a 

Theologia  moralis  in  quinque 
libros  partira,  quibus  materi.tr  omnes 
praCticè  cum  ad  ext trnum  Eccleliafli- 
cum,  tunt  tarer  num  confeientite  forum 
fpeétantes  novâ  methodo  explicamur. 

An  tore  Paulo  Laymann  , Societatis 
Jefu  Theologo.  Emettre  Partfiorum , 

16x7.  Cum  permiflu  Gualteri  Mund- 
brot 1 Societatis  Jefu  , per  Superiorem 
Germaniam  Provinciale  ; poreftate 
ad  id  ipli  hStï  à Murio  Vitelldchp  , 

Generali , poil  approbationem  quatuor 
Theologorum  ejufdcm  Societatis  ad 
id  Deputatorum. 

Optts  cum  lande  infcriptttm  in  unique 
Scripiomm  Societatis  Bthliothcci  ,edi- 
■ lum  Monachii , tfixf,  1616,  16)0, 
prêter  tdtiionem  ahhi  aham.  y.  Ale- 
gambe , p.  )6y.  y.  Sotuel , p.  65 1. 


Assertio  I.  Ex  duabus  contra-  M 
dicentibus  probabibbusopinionibus,  quæ  J t J y 
verfantur  etrea  aCtioncm  humananr , an  «.  7.  pag 1 0. 
ea.  licita  lit , nec  ne  ; qutfque  in  praxi , 
fïve  operanone  , fequi  potejt  quam  mitue- 
rit;  ctli  ipli  operanti  fpeculativè  minus 

probabilis  vidcatur.  Ita  Suarez 

Aaor . . . Sanchez ,...  6tc. 

Aflertio  1 1.  Ex  duabus  ejufmodi  pro- 
babilibus  partibusquatftionis,  heitumeft 
ctiam  eam  fequf,  qux  minus  tuta  eft  , 
id  eft  minus , quam  ejus  oppoiita , remota 
videtur  ab  omni  peccati  Ipedc- 

Doftor  alteri  confulenti  confilinm  dare  IM.  »•  9i 
poteft  , non  lolum  ex  propria  , fed  etiam 
ex  oppüfita  probatrtli  altotum  Jeniemta  , 
f)  forte  hîec  illi  fkvorabilior  feu  exopta- 
tior  lit-,,  quantvis  idem  Doûor  ejuf- 
modi fententtam  fpeculativè  faliàpi  elle 
certô  libi  perfuadeat , ut  proinde  ipfemet 
in  praxi  eam  fequi  non  poflit . . . Atque 
hineexiftit,  quod  vir  détins,  diverjss  , 
feeundum  oppo/itas  pr  habiles  fensentias  , 
oppojita  eonjUia  dare  pofjit  ; fervata  tatuen 
diferetione  ac  prudentia. 
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,6u-  FERDINANDUS  DE  CASTRO  FERDINAND  DE  CASTRO  PALAO. 

Fekbinax-  PALAO. 

^ DUS  DE 

Palao.°  Ferdinand!  de  Caflro  - Palao , Ouvrage  moral  fur  les  Venus  & les 
Legionenlis  y Socictatis  Jefu#TheO'-  Vices  contraires,  par  Ferdinand  de  Caf- 

logiæ  Proférions,  & lân&æ  Inquifi-  troPalaodeLeon,ProfeiTcurenThéolo- 

tionisQualificatoris&ConfuItorisOpe-  gie  de  la  Société  deJeftis,  Qualificateur 

ris  Moralis  , de  virtutibus  ÔC  vitiiscon-  6c  Confulteur  de  la  fainte  Inquifition. 

trariis  » pars  prima.  Lugduni , i6ji.  Première  Partie.  A Lyon , i6ji.  Avec 

Cum  permifiu  Gafpardi  de  Vegas,  permifiîon  de  Gafpard  de  Vegas,  Pro- 

Provincialis  in  Caltellanâ  Provinciâ  ; vincial  dans  la  Province  de  Caltille  , en 

poccftate  ad  id  ipli  fii&a  à Mutio  Vi-  vertu  du  pouvoir  oui  lui  en  a été  donné 

telleJchi , Generali , poil  approbatio-  par  Mutio  Vitellefcni , Général , iurl’ap- 

ncmejufdemSocietatisgra\ium  Doébo*  probation  de  gens  graves  6c  fçavans  de 

rumque  virorum.  la  meme  Société. 


F » » d i r . 


deCaitru 

Palao, 


Optts  tum  Lande  inferiptum  in  utrâque 
Scrtptormn  6 ocre  tans  BibliothecA , edi- 
tum  de  novo  , Lugduni , '64$.  V* de 
Altgambe  , pag,  109.  V,  Soiuel , pag, 
ao). 


Cet  Ouvrage  ejl  inferit  avec  éloge  dans  les 
deux  Catalogues  des  Ecrivains  de  la  $0- 
ciétt  f par  A U gambe  , pag.  109  ; Sotuel% 
pag.  20  y,  Imprimé  une  fécondé  fois  à Lyon 
en  164$. 


Parte  i.  Ex  fiipradiâis  infertur , non  folùmfe-  It  s'enfuit  de  ce  qui  a été  dit,  que,  il 

Dii'u.a  'Â.  Cundùm  probahilem  aliorum  opinionem  non-feulement  vous  pouvez  agir  félon  l’o- 

f.  p 8.  te  polie  operari , relidà  probabiliori  pinion  probable  des  autres , en  laiflant  à pointPi.ï.  fi 
pioprtâ  ; fed  in  cal’u  gravis  necellitatis  re  part  la  votre  propre,  qui  eft  plus  probable;  p.  8, 
tencri  aliorum  opinioni , parum  alias  pro-  mais  que  dans  le  cas  d’une  grande  necefli- 
babili  conformare.  Quia  racione  i ï I lus  té,  vous  ctes  obligé  de  vous  conformer  A 
gravis  neceflitatis  & periculi , opinio  , l’opinion  des  autres , qui  d’ailleurs  elVpeu 
alias  parum  vtl  tuhil  probabilitaus  katcas , probable.  Parce  que  , à raifon  de  cette 
rtdditur  maxime  probables  tr  (tcura...  grande  néceflité«kdu  danger,  l’opinion  , 

Putas  judicem  légitimé  interrogare  de  qui  d'ailleurs  a p?Fdc  probabilité,  ou  qui 
criminc  alicujus  gravis  & lioneftæ  per-  même  n'en  a aucune,  devient  très-proba- 

fonæ  , & reipubljcæ  non  nieUiocriter  ble  & (Tire Vous  croyez  qu’un  Juge 

neccflàriæ  : non  tamen  tibi  otvininô  conf-  vous  interroge  légitimement  fur  le  crime 
rat  » fed  liabcs  aliquem  lcrupuluin  8c  de  quelque  grave  & honnête  perfoW , 
dubmm  : Poiern  i une  taure  , neque  ad  qui  n’eft  pas  peu  néceilairc  à la  République; 
fenium  W/k'x  tcjpondcrc , judicatss  m tali  cependant  vous  n’en  avez  pas  une  enticre 
cafte  prpbahile  ejje , te  pojje  taccrc,  . . Quia  ailurance , mais  vous  avez  quelque  ferupu- 
in  iis  cafibus  gravis  necefl'.tas  p,obab,Um  je  & quelque  doute....  Vous  pouvez  alors 
opinuwtm  facu  , qua  aliu  probabtlunon  garder  le  f1]ence,  & ne  lui  point  répondre  * 
eJlc,‘  dans  fon  fens,  en  jugeant  que  dans  un  tel 

cas  il  cil  probable  que  vous  pouvez  vous 
taire...  parce  que,  dans  ces  caS,  la  grande  néccfüté  rend  probable  une  opinion,  qui 
autrement  ne  le  (ftoit  point. 

lUd.  pimSo  , . , , Do&ores , feu  Redores  alicujus  Les  Doéleurs  & les  Profefleurs  qui  oc-  fl»V.  J-  p«** 
3.  num,  7.  çjthcdræ  non  tenentur  doccre  quas  fibi  cupent  des  chaires , ne  font  point  obligés  *•  J* 
probabiliora  videntur.  S.epè  enim  talia  d'enleigner  les  lentimens  qui  leur  paroiflent 
(oient  efle  minus  recepta  & probata , 8c  les  plus  probables.  Car  fouvent  ces  fenti- 
fcandalum  generarent  : graveque  jugum  mens  font  les  moins  reçus  8c  les  moins  au- 
Magillris  impotieretur  , li  obligationcm  torifés,  & cauferoient  du  fcandale  : 8c  ce 
liaberent  legendi  qua:  fibi  probabiliora  feroit  impofer  un  joug  pefant  au*  maîtres  , 

- apparei  ent.  Nam  ex  vi  hujus  obligario-  s’ils  étoient  dans  l’obligation  d’enleigner  ce 

Dis  deberent  fatis  invclbgate  rationcs  qui  leur  paroit  le  plus  probable.  Car,  en  , 

Dij 
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vertu  dune  telle  obligation,  il  faudroit  qu'ils  pro  utraque  parte 


*♦  355 


âflent  des  recherche*  fuffifantes  de*  raifon* 
des  deux  partis  ; Ôtfouvent l'opinion qui  leur 
parut  hier  la  plus  probable , leur  paroit  au- 
jourd’hui la  moins  probable;  & ils  teroieot 
obligés  de  changer  tous  les  jout  s de  fentiment 
dans  leurs  Ecrits.  C’eft  pourquoi  il  iufht  qu  ils 
enfeignent  ce  qui  le  ur  paroit  probable. 

P’iJ.  Trahi  Vous  n’êtes  pas  obligé  , dans  les  choies 
4.  Difp.i.  11.  néceflaires  au  falut , de  fuivrela  voie  la  plus 
point,  n.  14.  ja  pjUJ  probable.  C eft  alTex  Que 

vous  en  fuiviex  une  qui  toit  (lire  fit  proba- 
ble. Car  même  dans  celle  oui  vous  pa*mt 
ht  plus  (Tire  &.  la  plus  probable  , 1 erreur 
peut  s’y  rencontrer...  Lorlque  la  probabilité 
de  droit  cft  fondée  lur  la  probabilité  de  tait  ; 
alors,  dis- je,  de  la  probabilité  de  fait  on 
conclut  la  probabilité  de  droite  J explique  la 
choie  par  un  exemple  : Il  eft  probable  pour 
moi,  que  le  manteau  que  je  poflede  eil  à 
moi  : je  juge  cependant  qu'il  eft  plus  pro- 
bable qu'il  vous  appartient  ; je  ne  luis  pas 
obligé  de  vous  le  rendre,  mais  je  puis  en  (û- 
xeté  le  garder.  De  même , au  moment  prê- 
tent, il  eft  probable  à un  Infidèle  , qu  il  eft 
dans  la  vraie  Religion , quoique  le  contraire 
foit  plus  probable  ; il  ne  paroit  pas  qu  on 
doive  l’obliger  de  renoncer  à ion  erreur. 
Quant  à ce  que , à l’article  de  la  mort,  il  n'a 
plus  le  temps  d’examiner  la  chofe  ; cela  ne 
lait  point  qu’il  Toit  de  quittejr  une 

amMR 


8c  faepé  opinio  f 
quæ  iibi  probâbilior  heri  apparuit , ho- 
diè  minus  probabilis  apparebit  ; coge- 
renturque  quotidiè  mutarc  in  feriptif 
fencentiam.  Quapropter  r Jufpcit , fi  qu* 
fibi  ptojpbilia  videntur  , douant. 


WJ.  TraH. 
Düp. 


Non. . . . tencris  fecuriorem  , 

feu  probabiliorcm  vtam  fequi  in  neceira-  - ^ 

riis  ad  lalutem  i fulficit  h iectiram  & " 

probabilem  Icquaris  : quia  enam  in  illà 
qu*  nbi  videtur  pubakilior  & ftemiar  , 
pouf I nror  c’nitngrrc. . . . Quando  proba- 
bilitas  juris  in  probabilitate  facfci  iunda- 
tur  ; tune , inquam  . ex  probabilitate 
fadi  probabilités  juris  infertur.  Exemplo 
rem  illuftro.  Eii  inilii  probabile  , pallium 
quod  poâideo , cire  meum  ; probabilius 
tamen  judico  cfle.tuum  : non  teneor  tibi 
relinquere . fed  polTum  iecurè  poflidere. 

Sic  in  praefenti , eii  probabile  Intideli  . 
veram  Keligionemhabere,  licetprobabi- 
liùs  lit  oppolituro  : non  videtur  obligan- 
dus  errorem  defcrcre.  Quod  verô  in  ar- 
ticulo  mortic  non  fuppetat  tempus  am- 
pliùsrem  examinandi , hoc  non  etficit. 
quod  fecuram  viam  tencatur  defercre , 

& fecuriorem  amplefti , fed  folûm  quod 
proopportunitate  temporis  tem  diiigen- 
tiùs  examinet. 


voie  fûre  pour  en 
suis  feulement  d'exai 


lune  plus  dire  ; 

les  thoics  avec  plut  de  foin , iorfqu'il  en  aura  la  commodité. 
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«63J.  VINCENTIUS  FILLIUCIUS. 

VlNCEKT. 

F i l l i u*  Moralium  qustftionum  de  Chrîrtia- 
* ‘ w *•  nis  O Hic  iis  8c  cafibus  coofcienti.*  , ad 

formim  curlùs  qui  prælegi  folet  in 
Collcgio  Romano  Sociecatis  Jefu  > 
Tomus  fecundus-  Aurore  Vincentio 
Filliucio  . Sencnli , ejufdçm  Societatis  > 
olim  Profefibre  in  Romano  Collegio  , 
nunc  autcm  rel’ponlore  quællionibus 
confcientiie , 8c  Pœnitcntiario  S.  O.  N- 
Papa;,  ad  S.  Petruro.  Lugduni , ilf)- 
Cum  approbatione  ipliufmet  Mutii 
Vitellefchii  > Societatis  Jelu  Gcneraüs, 
poH  recognitionem  à tribus  Societatis 
Theoiogis  fada  ni , 8c  altero  perroifTu 
Baitholoroiei  Jacquinotii , in  Provincii 
Lugdimcnti  Provincialis. 

Aucor  cum  laudt  infaiptut  in  vtriis  Scrip- 
torum  Societatis  Bibltockecit  , edilio 
prima,  UrfitUit , lûaj  , ficunda  & 
icrtia  , Colonise  , 1616  , 1819.  Apud 
AUgambc  , pag.  443  ; apud  Sotuel  , 
p.  78 x. 

Tra<l«tu  Dico  1®.  licitum  efit  feqni  opinionem 
it.cap.a-it  probabiliorem  . rclidâ  minus  probabilt , 
Confcfiv.ii , ctiamji  fit  majus  tuta.  Exemptant  eflê 
"■  ,lù-  fl-  poteft  in  eo  qui  dubitat  de  proprietate 
**“  rei  quam  habet  apud  fe  cum  pofleflione 

bonæ  tidei  : opinio  enim  probabiliar  af- 
ferit  non  ttntri  ; uuiut  tamen  eft  fi  refti- 
tuat. . . . 


VINCENT  FILLIUCIUS. 


CÉJJ. 

VnrSlsT 


Tbii,  num, 

1 2«. 


Dico  1*.  licitum  efle  fequi  opinionem 
' minus  probabilcm  , ctiamli  minus  tuta  fit. 

Communis  recentiorum  ....  Et  quidera 
fi  loquamur  de  perfonis  indo&is , ad  hoc 
nt  ipfie  redè  operentur  , fais  efl  fi  fa 
quant  ur  judicium  fapitntis  : fi  de  perfo- 
nis  dodis  , vera  eft  propofitio»  lictrt 
ipfis  , relidâ  probabiliore  opinione  6c 
tutiore  ? Je  fa  minus  probabilem  tir  minus 
tuiam.  Ratio  ea  eft , quia  talis  prud enter 
operatur  credendo  peritis  in  arte  , 6c 
fapientum  judicio  fe  fubmittens.  Nec  rt - 
quiritur  ceriitudo  béni  operandt , quia  fie 
neque  iiccret  fcqui  probabifiotem  minus 
tutam. 

des  fages \ & il  n’efl  pas  nie c faire  d'avoir 
une  certitude  de  bien  faire , parce  qu’autrement  il  ne  feroit  pas  permis  de  fièvre  meme 
l'opinion  la  plus  probable , lorfqu’elle  eft  moins  fuie.  {£ 


Qufstions  morales  fur  les  devoirs  des  F * l 1 1 »• 
Chrétiens  & les  Cas  de  confcience , rédk-  c 1 v ** 
gées  en  la  forme  du  Cours  théologique 
qu'on  enfeigne  dans  le  Collège  Romain 
ae  la  Société  de  Jcfus.Tom.  a.  Par  Vin- 
cent Filliucius , Siennois  , de  ladite  So- 
ciété, ci-devant  Profefteur  dans  lojCollé- 
ge  Romain , préfentement  Confultcur  des 
Cas  de  confcience  , & Pénitencier  de 
N.  S.  P.  le  Pape  en  l’Egtifede  S.  Pierre. 

A Lyon  , 1633.  Avec  l’approbation  de  • 

Mutio  VitellelcRi , Général  de  la  Société 
de  Jefus  , après  examen  fait  par  trois 
Théo!og:ens  de  ladite  Société  ; 6c  avec 
autre  permiflion  de  Barthelemi  Jacqui- 
not , Provincial  en  1a  Province  de  Lyon. 

Cet  Auteur  efl  inferit  avec  éloge  dans  les  dif- 
fère ns  Catalogues  des  Ecrivains  de  la  So- 
ciété. Première  édition.  A . . . 1623.  Secon- 
de b troifieme.  A Cologne  16166»  1619. 

Voyez  Alcgambc%  p.  443.  Voyez Soturf, 
p.  7H2. 

J E D is  premièrement,  qu'il  efl  permis  Traité  u. 
d’abandonner  l’opinion  la  mo  ns  probable , ehap.  4.  <»<*  u 
quoique  la  plus  fûre , pour  fuivre  l’opinion  Confcience  , 
la  plus  probable.  On  peut  prendre  pour 
exemple  celui  qui  doute  de  fa  propriété  fur 
une  chofe  qui  eft  en  fa  puiffance , avec  pof- 
feftion  de  bonne  foi.  en  effet  , l’opinion 
la  plus  probable  eft  qu’il  n’eft  point  tenu 
de  la  reftituer  : il  eft  néanmoins  plus  (Tir  de 
reftituer. 

Je  dis  en  fécond  lieu,  qu’il  efl  permis  de  Uii.  1».  n*« 
fuivre  l’opinion  la  moins  probable  , lors  même 
qu  elle  eft  auflî  moins  fûre.  C’eft  le  fenti- 
meot  commun  des  modernes.»  Et  d’abord  , 
fi  nous  parlons  de  gens  ignorant,// fuflit  à ces 
fortes  degens  , pour  agir  comme  ib  le  doi- 
vent, de  fe  conformer  au  jugement  d'un 
homme  fage.  S’il  eft  queftion  de  person- 
nages doftes , la  proportion  eft  vraye , de 
dire  qu’il  leur  efl  permis  de  Uijfer  à part  V opi- 
nion la  plus  probable  6»  la  plus  fûre  , pour 
fuivre  celle  oui  efl  moins  probable  & moins 
Jure.  La  raifon  en  eft  que  cet  homme  agir 
prudemment  en  ajoutant  foi  aux  maîtres 
dans  l’art,  & en  fe  foumettant  au  jugement 
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IMJ.  n.  134.  Il  s'enfuit ....  que  l’autorité  d'un  Doc- 
teur, honnête  homme  & lyavant , rend  une 
opinion  probable  , parce  que  une  femblable 
autorité  n'eft  pas  un  léger  fondement  pour 
fe  décider. 

1647^  NICOLAS  BALDEL. 

K t C O L A S 

Ë *ld  il.  Cinq  livres  de  difputes  fur  la  Théologie 
mdrale,  par  Nicolas  B aldel , de  Cortone , 
delà  Compagnie  de  Jefus.  A Lyon  1637. 
Avec  la  pcrmifTtondu  Pere  Mutio  \ itcl- 
lefchi , Général , d’apres  l'approbation  de 
trois  Théologiens  d«  la  même  Société  ; 
, & une  autre  permiflion  du  Pere  Claude 

Boniel,  Provincial  de  la  Province  de 
Lyon  ; & encore  avec  les  témoignages 
rapportés  enfuite  des  Peres  Théophile 
Reynauld  & Jofeph  Gibalin , Jéfuites , 
Cenfeurs  de  l'ouvrage,  qui  déclarent  n'y 
avoir  rien  trouve  de  contraire  aux  bonnes 
mœurs , à la  foi  Catholique,  & aux  écri- 
rions desThéologiens. 

Il  eft  snferit  avec  éloge  dans  les  Catalogues 
des  Ecrivains  de  la  Société'.  Voyez  Ale- 
gambe  , page  348  ; Sotuel,  page  613 . 


Il  eft  permis  de  ne  point  fuivre  [opinion  la 
plus  probable. 

llr.  4.  Difp.  1 1 r A V T dire  en  deux  mots  , que  cclui- 
1 1.  «.  t.  p,  la  ne  pèche  point  ; qui  fuit  une  opinion  pro- 
jyS.  col.  1.  bable  ,fansle  niettreen  peine  de  la  plus  pro- 
bable ; foit  que  celle-ci  (bit  l'opinion  d'au- 
trui, foit  qu'elle  l'oit  la  ficnnc  propre,  & 
foit  qu’il  y ait  plus  de  rilreté  dans  l’opinion 
moins  ptobablc  qu’il  fuit  , foit  qu’il  y en 

ait  moins.  Ainft  penfent  Suarez Vaf- 

quez ....  Sanchcr  . . . Valcntia  . .. . Azor, 
Leflius  , Henriquez , Rcginald. 

.,u  Il  eft  permis  à un  Cont'efTeur  de  fuivre 

,,  l'opinion  probable  du  Pénitent,  Stdenégli- 
6.  peg.  401.  ger  la  fieune.  Et  cela  eft  vrai,  quand  même 
aol.  ••  l'opinion  probable  que  fuit  le  Pénitent  , 
tourneroit  au  détriment  d’autrui  : comme 
par  exemple,  s’il  s'agifToit  de  ne  pas 
reftituer.  Car  quoique  Adrien. ..  fur  le  4 
eu.  j de  la  Confellion  , doute  7 , parag. 
De  1“  foutienne  que  le  ConfefTeur  eft  tenu 
d'avertir  l’on  Pénitent  de  renoncer  à fon 
opinion,  lorsqu'elle  tourne  au  détriment 
d auttui , cela  ne  paroit  pas  néanmoins  dit 
Bvceraifon  : attendd  que  le  Confeflcur  n'eft 


ILISME. 

Infertur. . . . unlus  Doâoris  probi  & n.L  a.  1344 
do&i  autoritatem  , opinioncm  reddete 
probabtlem  , quia  non  levé  fundaraeo- 
tutn  eft  ejus  autoritas. 


NICOLAUS  BALDELLUS.  ,6i7. 

Nicouvs 

N I c o 1 A I Baldellt , Cortonenfis , è B a l d e c- 
Societate  Jelu  Theologi,  d.iputatio-  <■**• 
num  ex  morali  Theologia , Libri  u 
Lugdum  , tri  j 7.  Cum  permiflu  ipliul- 
met  Mutii  Vitellcfchi , Générait* , poil 
approbationem  trium  ejuldem  Socie- 
tatis Theologi  irurn  ; & altero  permiflu 
Claudii  Bomcllt , Societatis  Jelu , 141 
Provinciâ  Lugdunenti  Provincialis  ; 
nec  non  & cum  teltimonio  fublcripto 
à Theophilo  Raynaudo  8c  Jofepho 
Gibalino  , è Societate  Jelu  , operis 
cenio.  ihus,  nihil  in  hoc  opère  occur- 
rifle  à bonis  moribus , catholicâ  ride  > 
Theologorumque  placitis  alienum. 

Autor  cum  laude  inferi-tutin  variit  Scrip- 
torum  Societatis  Je/u  B bltothecit.  Apud 
Alcgambe  , pag.  348  ; apud  Sotuel , 
p.  6*3. 

Licitum  eft  omittere  opiriontm 
pi  obabtltorem. 

Brbviter  dicendum  efl , qu6d  Lib.  4.  DWp. 
non  petcat  is  qui  Icquitur  opinioneni  pro-  11  "■  s.pag. 
babiletn  , omijji  ptobabihore , live  luec  J^s’  ml'  '■ 
probabilior  quant  omittit  - fit  atiorum  , 
rive  ptopria  ipiiulmet  operantis  ; & live 
alia  minus  probabtlis  quant  Icquitur  , 
fit  tutior , live  minus  tura.  Ita  Suarez. .. 

Vafquez  ....  Sanchez  . . . Valcntia  .... 

Azor  . . . Leflius ....  Henriquez , Hegi- 
naldus . . . 

( Confcrtàrins  ) potell  licite  fequi  opi-  p j p., 
nionem  probabilem  pcenitentis,  8c  fuatn  5,'  J* 
omittere.  psg.4m.e0l. 

Idque  verum  eft,  etiamfi  opinio  pro-  '• 
babilis  quant  feqsiitur  pœnitens , fit  in 
damnum  altctius  : ut  v.  g.  fi  fit  de  non 
reftituendo.  Nam  quamvis  Adr.  r/1-4. 
qu.  j.  de  Confeflione,  dubio  7.  %.  *.  af- 
lerat  quôd  Confcflaritts  tcnettir  monei* 
pœnitentem  utdeponat  fuamopinionetn, 
quandoeft  in  damnum  altenus , id  tamen 
non  videtur  diélunt  rationabiliter  : cqtn 
ConfeJTanus  non  teneatur  confulcre , io 
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a<5tu  Cûtifeflionis , bor.o  terni  ; 6c  poe- 
nitens  non  peccec  . (èqnendo  opininnem 
probabilem,  etiamde  non  reftituendo. 
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pas  tenu  , dans  PaSe  de  U cotifeffton  , de 
pourvoir  au  bien  d'un  tiers  ; 8c  que  le  Péni- 
tent ne  pèche  pas  en  fuivant  .me  opinion 
probable  , même  fur  la  non-reftitution. 


Licitum  efl  date  coafilium  ex  fententia 
minus  probabili  aliorum.  f% 

litd  DU>.  Ad  advocatum  proximè  acccdit  iî 
iT.  ».  upng-  qUi  eonfulitur ...  St  ex  prudemia  meliùs 
411.  cal.  a*  jadicet  rcticere  propriain  opirtionem  , 
vel  quia  efl  litiguiaris , vel  quia  eft  du- 
bia  , vel  qma  elt  periculotior  ; licitè  po- 
tell  date  comilium  , etiam  ex  fentencia 
minùs  probabili  aliorum.  Ita  . . . . Vaf- 

quez . . • Salas . . . Sanchez Quia , 

ficuc  licitum  elt  umcuique , ex  hujuf- 
modi  opinione  minùs  probabili  8c  aliéna , 
operari,  quod  eft  quid  majus  ; ita  8c  eft 
licitum  ex  cadem  dare  coniilium  alteri , 
quod  elt  quid  minus. 


I6-»»-  franciscus  amicus* 

Fh  AKCISC. 

Ami  cvs.  ç tr  it  s tî  s Théologies  juxta  fcliolalticam 
h u jus  tempotis  Societatis  Jefti  metho- 
dum  , Tumus  tertius  Aurore Francifco 
Amico  Confcrtino , Societacis  Jcfu, 
Sacrx  Theologi*  Doétore  , ejufdem- 
que  ohm  in  NeapoUratio  Collegio , 8e 
in  celebcrrima  Archiducali  Univerfi- 
tate  Grarcenli , Societatis  Jefu  . nec- 
non  in  antiqnifl'miafc  celeberrima  Uni. 
verfitate  Y mncnfipublico  Profrflbi 
Duaci , 1840.  Cumfactiltatc  Michaelis 
Summerekcr  , Societatis  Jefu  , per 
Auflrire  Provinciam  Provincialis  , po- 
teftate  ipii  ad  id  faérà  à Généra li  Mu- 
tio  Vitellclco,  poft  Ieâionem  Se  ap- 
probationem  à deputatisad  id  Patribus 
ejufdem  Societatis  datam. 

Amor  cum  lande  infiripfur  in  Biblimbtca 
Sctiptorum  Societatis  lifn  V idc  Alt- 
gambe  , pag.  1 1 E’tde  Sotusl , p.  1 10. 


Il  efl  permis  de  donner  confeil  S après  l'opir 
néon  moins  probable  des  autres. 

Celui  que  l'on  confuhe  approche  beau-  jyj 

coup  de  l'Avocat Si  la  prudence  lui  17.  n.  1.  p. 

diète  qu’il  vaut  mieux  fupprimer  fa  propre  a*1'  «*!•  a* 
opinion  , ou  parce  quelle  eft  finguliere  , 
ou  parce  qu’elle  eli  douteufe  , ou  parce 
qn'cile  eft,  plus  dartgereufe  ; il  peut  licite- 
ment donner  confeil  d'après  l'opinion  même 
moins  probable  des  autres.  C’etl  le  fenti- 
ment  de  Vafquet...  de  Salas.,  de  Sanchez- 
En  effet,  comme  il  cft  permis  à chacun  d'agir 
fuivant  une  telle  opinion  probable  8c  étran- 
gère, ce  qui  eft  plus  fort  : l’on  peut  également 
donner  licitemen:  confeil  à un  autre  fuivant 
cette  mime  opinion  ; ce  qui  eft  quelque 
chofe  de  moins.  " 

FRANÇOIS  AM1CUS.  >?4°- 

• Fax^nts 

Cours  de  Théologie  fuivant  la  méthode 
fcholaftique  de  ce  temps  employée  dans 
la  Société  de  Jefus.  Far  le  P.  François 
Lami , de  Cofence , delà  même  Société, 

Dofteur  en  Théologie , 8c  ci-devant  Pro- 
feffeur  public  de  cette  (dente  dans  le 
College  de  Naples  , dans  la  célébré  Uni- 
verfite  de  Gratz  , 6c  dans  la  très-célèbre  I 

& très-ancienne  Univerfité  de  Vienne, 

Tom.  3.  A l 1 riiay , / è r - Avec  la  per- 
miffion  du  Pere  Michel  Summereiker  , 

Provincial  de  la  même  Société  dans  l’Au- 
triche ; fuivant  le  pouvoir  à tut  donné 
à cet  effet  par  le  Pe»e  Mutio  Vitellefchi 
Général,  après  l’examen  & approbation 
des  Peres  Jéluitcs  pour  ce  députés. 

Cet  Auteur  efl  inferit  avec  éloge  dans  les  Ca~ 
talcgues  des  Ecrivains  Je  U Société.  Fuycç 
A lc gambe , p.  1 1 j ; Sotuel  ,p.  a 10. 


mJfenui  affenfu , 8t  vehe- 
>efln.  AlKrmat  V alquCz , 


_ . N 6 G A T Cimluba  , Lib.  3.  quafl.  j. 
Théo"  Son.  Licitum  effe  cun 
j.  Difp.  ij.  menti  dubio#pe 
Sefl.  j.  »•  prima  fecund  v difp.  67.  cap  1. 

4$.  pof.  a--l.  etjj  Cordubat  opinionem  inpraxi  fequen- 
dam  abfoltitè  cctilet  : non  quôd  temiis 
affenfus  contra  vehemens  dtibium  non 
fujficiat , fed  quia  vix  iile  percipi  poteft , 


Corih’ba  me  qu’une  aélion  fbit  per- Coun TI..'jL 
trife,  lorfqu'on  n’a  loi-même  qu'une  fotble  "”*•  j' 
idée  de  (a  légitimité  , combattue  par  un  h,S' 
doute  violent.  Valquez,  (fur  la  première  106.  ° 

de  ta  fécondé  difp.  m , ch.  a.  ) affine  qu’elle 
eft  permife  , quoique  dans  la  pratique  U 
eftune  que  l’on  doit  s’en  tenir  ,t  l’opinion 
de  Corduba  ; non  que  , malgré  la  force  du 
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doute  , cette  légère  opinio*e  fa  légitimité 
ne  fuffife  ; mais  parce  qu'à  peine  peut-elle 
fe  faire  fentir,  lorfqu'on  eft  preffè  par  des 
raifons  importantes. 

HU.  ».  45.  L'opinion  de  Vafquei  ainfi  reftreinte  , 
félon  moi , eft  probable.  Car  la  foible  con- 
fiance eft  au  douce  violent  , ce  que  l'opi- 
nion probable  eft  à celle  qui  eft  plus  pro- 
bable : Or , comme  je  le  ferai  voir  ci-après , 
on  peut  agir  légitimement  en  fc  confiant 
dans  une  probabilité  moindre  contre  une 
probabilité  plus  forte.  Donc  on  peut  être 
également  en  réglé  , en  faifant  prévaloir 
cette  légère  confiance  fur  le  douté  violent. 
Et  il  n et!  pas  précifément  néceiTaire  pour 
faire  bien  , de  s'affranchir  de  toute  crainte 
de  faire  mal  ; de  même  qu'il  n'eft  pas  né- 
ceffaire  que  la  confiance  dans  une  proba- 
bilité furmonte  toute  crainte  d'une  proba- 
bilité plus  forte  ; il  fufitt , comme  je 
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quando  in  oppofitum  graves  argent  ra- 
tiones. 


Haec  Vafqucz  fentenr»  cum  appofitâ  dbü. 
litniafione  probabilis  mihi  eft.  Nam  ira 
fe  lia  ber  tenuis  aftênfus  ad  forte  dubtura  , 
ficut  probabilis  ad  probabiliorem  : Sed 
poteft  quis  cum  probabili  aflcnfu  contra 
probabiliorem  rectè  operari  , ut  infrà 
oftendam:  Ergo  8c  cum  tenui  aflcnfu 
contra  forte  aubiura.  Nec  eft  necefie 
ad  hoc  ut  quis  reftè  operetur , et  om- 
nem  formidmem  oppoiitx  partis  exclts- 
dat  : licut  neceflc  non  eft , ut  probabilia 
affenfus  oppofitx  partis  prohibitions  for- 
midinem  excludat  : fat  enim  eft  , ut  infra 
docebo.  pradicam  formidinem  expel- 
iere , certô  judicando  licitum  libi  efle 
cum  tali  aflênfu  operari. 


1644. 

Nicolas 

Cavssin. 


1 en- 

feignerai  par  la  fuite , d'écarter  toute  crainte 

pratique  , en  jugeant  certainement  qu'il  nous  eft  permis  d'agir  d'après  le  degré  de 
, confiance  que  nous  avons. 

NICOLAS  CAUSSIN. 

R £ P O s S E au  Libelle  intitulé  : la  Théologie  morale  des  Jé fuites  , dédiée  à Noffciestasrs 
Us  Emincnsijftmcs  Cardinaux  , 6/  JlluJIriJJimes  6r  Révérendtjfimcs  Archevêques  6*  Evêques 
de  France  , par  le  Pere  Nicolas  Couffin  , de  la  Compagnie  de  Je  fus,  A Paris,  16  44. 
Avec  pcrmijfton. 

Réponfeau  Un  Prctre  qui  voudroit  être  particulier  en  fes  opinions  , contre  les  décidons  des 
Li».  intituL  plus  fçavans  Dodeurs,feroit  obligé  de  ne  refufer  pas  fon  miniftere  à un  pénitent  verfé 
êe'°lét  cn  **  tc*ence  des  cas , qui  lui  rcprèfënteroit  une dodrine  reçue  da^p  les  Ecoles. 
p0r.  ajj  pJg.  II  y a beaucoup  de  maximes  fur  lefquelles  les  Dodeurs  font  partagés  ; & fi  l'on 

«SS.  permet  à un  Contéffeur  de  ne  croire  qua  Ion  fens  &à  fes  lumières,  & de  n'abfoudre 

u,é.  page  que  fur  fa  dodrine , il  faudra  fouvent  qu’un  pénitent  aille  effuyer  le  relus  de  tous  les 

1 p*  Prêtres  d’un  Diocèfe  ■,  qu’il  répète  autant  de  fois  fes  péchés  , qu'il  fe  confeffera  à divers 

Prêtres , jufqu’à  ce  qu'U  en  ait  rencontré  un  qui  garde  une  mefurc  raifonnable  en  lès  avis. 


»♦ 


JOANNES 
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JO  ANNES  MARTINON. 

JOAXSI* 

oh!*'  ü[sl>t?TATfoî,I!s  Théologie*,  quibus 
univerû  Theologia  Scholâlbca  clarè  , 
breviter  & accuratc  explicatur  Au- 
tore  It.  P.  Joaime  Vlartirtnn  , Socie- 
tatis  J du  , in  Collegio  Burdigalenli 
Lcix  Tlicoiogi.c  Protefioi.;  ,Tom.  j , 
feu  potins  corui  4 pars  alteia.  Bu,  dira- 
it , 1 i-t.C.  Cum  approbitioi  e Pc  tri 
de  Burgis , Studiorum  fupcriori.m  Pr.-c- 
fèfti , 6c  JoannisGodefre,  1 heologire 
Profertoris  ; & cum  peinrllu  jo-nnis 
Ricard  i , Socictatis  Je'u , in  Provincia 
Aquitani*  Provincial)?  . potertate  ad 
id  ipli  tââà  A Mutio  Vitcllelco , Gene- 
nli  > poft  reiognitionem  multorum 
cjuldcm  Sucietatis  Theologorum. 

Auior  cum  laudt  infiriptut  in  Bibliotheca 
Scnpiorum  Sociciam.  Vide  Salue! , p. 
478. 

Difjwutio-  ....  Si  pœnitens  erret  tantum  judicio 
ors  T'-cobj...  Conte rtarii  , 8c  fortaiTe  in  rei  veritate  ; 
P "nitendi.  IJnien  lêquatur  opinionetn  verè  pro- 
DiCi.  jj.  babilem  , non  tenetur  Confcjfariut  ilium 
Serf.  ij.  a.  corrigere  : imo  non  potelé  adimere  illi  jus 
iju,  f.  30a.  quod  habet  (équendi  opinionem  probabi- 
Jem  : 6c  fecund-m  itlam  deb-.t  i Confcfla- 
rio  judicari , fi  vclii  in  ta  ptrfifinc  .... 
Poftquam  femei  audivit,  tenetur  ex  offi- 
cio  abfolvere  difpofitum  , li  non  habet 
rationabilem  cau&m  dirterendi  abioln- 
tionem , qnaiis  non  ert  voluntas  adhx- 
rendi  opintoni  vc ri  probabili , licct  con- 
traria fit  probabilior  ; aut  tutior  , <tr  re- 
tnotior  à ptccato. 

une  opinion  vraiment  probable , quoique 
Si  plus  éloignée  do  péché. 


JEAN  MARKNON.  ifqô. 

Jï»N  M*l- 

Dissertations  Théologiques,  dans  ***•»*, 
lefquclles  on  explique  d’une  maniéré 
claire  , courte  6c  exaile  toute  la  Théolo- 
gie fcholartique.  Parle  R.  P.  Jean  Marti- 
non , de  la  Société  de  Jefus , Profeffeur 
en  Théologie  dans  le  Collège  de  Bor- 
deaux. Tom.ç.ou  plutôt  fécondé  partie 
du  tome  4.  A Bordeaux  , 1646.  Avec 
l’approbation  de  Pierre  de  Bugis , Préfet 
des  hautes  études , St  de  Jean  Godefre  , 

Frofeffcur  en  Théologie  ; & avec  per- 
miftion  de  Jean  Ricard , de  la  Société  de 
Jefus  , Provincial  dans  la  Province  d’A- 
uitainc,  fur  le  pouvoir  qu’il  en  a reçu 
e Mutio  Vitellefchi , Général  , après 
l’examen  fait  par  plusieurs  Théologiens 
de  la  meme  Société. 

Il  efi  inferit  avec  liage  dans  le  Catalogue 
des  Ecrivains  de  la  Société.  V oyez  Sotucl , 
pag.  4 78. 

S 1 le  pénitent  ert  dans  l'erreur,  au  juge-  th’fpuf. 
ment  feulement  de  fon  Conferteur , quoi-  'ÎJJJ 

que  peut-être  il  foit  dans  une  erreur  réelle;  ^ ^nbput. 
u cependant  il  fuit  une  opinion  véritable-  jj.  Se3.  ijl 
ment  probable , le  Confefl’eur  n’efl  point  »•  190.  psg, 
obligé  de  le  reprendre , & même  il  ne  peut  J01' 
lui  ôter  le  droit  qu’il  a de  fuivre  une  opinion 
probable  ; 6t  il  doit  être  jugé  par  le  Con- 
fefleur  félon  cette  opinion,  s’il  veut  y per- 
févérer...  Après  qu’il  l’a  entendu  feule- 
ment une  fois  , il  efl  obligé  par  fon  minif- 
tere  d’abfoudre  celui  qui  ert  difpolé  , s’il 
n’a  pas  un  l'ttjet  raifonnable  de  lui  différer 
l’ablolution  : ce  n’eft  pas  un  fujet  rail'onna- 
blc  de  h différer,  que  la  volonté  de  fuivre 
contraire  foit  plus  probable,  ou  plus  fùrq 
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«6fz.  ANtO®NÈ  ESCOBAR. 

AnTOI  NE 

fcsccuAK.  £XpOS|TlON  des  fentimens  reçus  fans 
contradidion , & Recherches  probléma- 
tiques îur  toute  la  Théologie  morale, 
par  le  P.  Antoine  d’Efcobar  de  Mendoça, 
de  Valladolid  , Théologien  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus,  1er  vol.  A Lyon , iéj2  ; 

vol.  à Lyon , t66 j ,&  ainfi  des  autres: 
a la  tête  defquet»  on  lit  les  approbations 
de  plufieurs  graves  & fçavans  hommes 
de  la  Société & les  permiflions  du  P. 
François  Antoine , Provincial  de  Caftillc  ; 
du  P.  Pierre  Pimente!,  Provincial  de  la 
même  Province  ; du  P.  Antoine  de  Ihar- 
ra , Provincial  de  la  même  Province  ; fui- 
vant  le  pouvoir  à eux  donne  par  le  P. 
Gofvin  Nichelj  Général. 


ANTONIüS  ESCOBAR.  ~6]^ 

A N T o N 1 1 de  Efcobar  & Mendoza  lltoi!.!, 
Vallilolctan: , Societari»  Jelu  'l'Iieo- 
logi,  univcr(;e  Tlieologiæ  moralis  re- 
cepiiores  abfque  lite  Icntentix,  ncc- 
non  problemaiicardilquititiones.  Vo- 
lumeiv  primum , Lugduni , 1651.  Vo- 
lumen  tertium,  Lugdumi , 166)  : idem 
de  aliis . in  quibui  Icguntnr  approba- 
liones  datte  à gravibus  doclifque  viris 
Societatis  Jefu , prælertim  à Krancifco 
Antonio , Provincial!  in  Provincia  Caf- 
tellana  , à Petro  Pimente! , in  eadera 
Provincia  Provinciah ab  Antonio  de 
Ibara  ejufdem  Provincia:  Provinciali  , 
poteftate  ad  id  iplis  faftà  à Govifiiio 
Niclicl,  Pratpolîto  generali. 


Il  tfl  cité  avec  éloge  dam  le  Catalogne  des 
Ecrivains  de  la  Société.  Voyez  Sotucl , 
pag.  7o. 

Théol.  mor.  N o v i pouvons  fans  péché  fuivre  une 
i-C'r.i.  opinion  probable,  en  laiflant  la  plus  pro- 
time'nj"  les  Liable  St  la  plus  fürc  : parce  que  bien  que 
pim  reçus  l'opinion  plus  lilre  l'oit  plus  parfaite  & plus 
tur  h confc.  capable  de  nous  tranquilliler  : néanmoins 
"•  >4*  perfonne  n'cft  tenu  de  fuivre  le  parti  le  plus 
*'  3 parfait  Sc  le  plus  capable  de  tranquilliler, 

Eourvu  qu'on  fuive  un  parti  qui  loit  par- 
tit 8c fur:  & d'ailleurs  , parce  que  ne  pou- 
vant acquérir  une  certitude  pleine  & en- 
tière des  choies , Dieu  ne  nous  y a nulle- 
ment obligés , mais  feulement  à agir  avec 
une  certitude  morale  telle  qu'elle  le  ren- 
contre dans  l'opinion  probable. 

JY.  tj.  ^'avertis  qu’on  ne  doit  pas  faire  ufage  de 
l'opinion  probable,  quand  il  doit  s'ensuivre 
quelque  grand  danger , ou  le  dommage  du 
prochain  , ou  l'ofFenfe  de  l’honneur  de  Dieu, 
lï  l'on  peut  éviter  ces  inconvéniens  en  fui- 
vam  l’opinion  la  plus  probable , . • 
lE.  Un  Do  rieur  interrogé  peut  répondre  con- 
formément à l'opinion  probable  des  autres 
en  fupprimant  la  ficnne  propre , quoique 
plus  probable  St  plus  lùre.  C’cft  le  fenti- 
ment  de  Sanchez , 1.  1 , fur  le  Décal.  chap. 
9.  n.  19;  8c  de  Vafqucz,  fur  la  première 
de  la  fécondé,  t,  t,  difp.  6 a,  n.  47. 
t.a  même , Je  demande  ft  parmi  les  opinions  proba- 
7om.  1,  ».  blés  i]  en  cil  une  fujette  à moins  cfinconvé- 
34‘  niens  , Si  plus  lüteque  l’autre  , c'eft-à-dirc, 
s'il  y a plusjle  danger  de  péché  i fuivre 
une  opinioîrqu’une  autre. 


Autor  cum  lande  inferiptui  in  Scriptorum 
Soci.tatis  Bihoïkccà.  Apud  Sotuel , 

P • 7°- 

Absque  peccato  poflumus opinioncm  T_ To"'-  f 
probabilem  lequi , probabiliori  aut  tu-  ahtStCf^l' 
tiori  reliébâ  : qaia  licet  opinio  turior  lit  deConfc.  re-I 
perfeâior  & lccurior  ....  nemo  lequi  ccpt.  Sent, 
tenetur  quod  perte&iùs  ell  & quod  te-  C‘P-  a-  *. 
curius,  dummodo  fequatur  perfeétum  8c  *<• 
tutum  : ttlm  etiam  quia  cum  de  rebus 
omnimoda  Ivaberi  non  vaieat  certitudo, 
ad  eam  ininimè  nos  Deus  obligavit , lcd 
ad  operandum  cum  morali  certitudine  , 
qualis  in  opinione  probabili  reperitur. 


Moneo  Iiaud  licere  uti  probabili  opi-  N-  ty; 
nione , quando  ex  ea  magnum  pericu- 
lum  lêqueretur  , vel  proximi  danenum  , 
honoris  divini  Ixfio  , fi  poder  evitari  fe- 
quendo  opinioncm  probabiliOTem .... 

Poteft  quis  interrogatns , juxtaproba-  nu.  ». 
bilem  aliorum  opinioncm  refpondere . 
prætermifTà  prop  iâ,  probabiliori  vel  tu- 
tiori.  Sarch.  I.  t.  Dec  c.  9.  n.  19.  Valij. 
in  1. 1.  z.  tom.  1.  difp.  Ci.  n.  47. 


Qurefierim  an  infra  opiniones  proba-  Ton.  ri 
biles  detur  una  fecurior  ac  tutior  alterâ  ; IM.  ». 
hoc  efl  , an  majus  pericnlum  incidendi  W l4t 
m cnlpam  poflît  inveniri , unaai  opioio-, 
netu  leéhindo  qui™  allant. 
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' Negativè  refpondeo  : quia  cum  quæ- 
Iibct  probabilis  opinio  tutam  reddat 
conlcienriam  in  opcrando  , non  minus 
tutus  erit  opcrans  juxta  unain  quam  juxta 
aliain  opinionem.  Decipiumur  procul 
dubio  mulfi  putantcs  lécurms  le  gercre , 
dum  id  quod  lub  opmione  vcrlatur , an 
fit  pecc  uum  i taie  etle  decernunt.  Nam 
cum  di.brent  de  vericatc  , non  ell  major 
ratio  quare  propeccato  quam  contra  ip- 
lum  rcfpondere  conliringantur. 

IV.  »3.  Profoâodum  videototdiverfasfênten- 
tias  in  rébus  moralibt%circumfcrri , di- 
vinam  reor  provulentiam  fulgurare  , quia 
ex  opinionum  varietate  jugum  Chrilli 
fuaviter  lullinetur ...  Ergo  lupernâ  Pro- 
videntia  cantum  , plures  operationum 
moralium  vias  exponi , reâamque  inv»- 
niri  poire a&ioncm  , livejuxta  unam  , five 
juxta  alteram  opinionem  homines  ope- 
rentur. 

Ttid.  Pro-  Mortis  inflante  articulo  , mihi  licet  & 
bicm.  6.  p.  non  licet  > opinioni  minus  probabih  mi- 
39-  n-u-  is-  oùlque  tuta:  h.eiefcere. 

J4*  Non  licet  protèâo . . , 

Licet  plané  . . • 

Cum  his  fentio,  putans  mortis  articu- 
lum  haud  novam  regulam  operationum 
inducere  moralium  ■ etli  nonnunquam 
( fateor  ) inducat  particularis  pr.-eccpti 
tune  urgentis , non  antea . obligationem. 
Sanchez  & Diana  conlet|bentcr  altérant 
Infidelem  ilium  nec  in  articulo  mortis 

obligari  ad  credendum Ego  au- 

rem. . . cum  etiam  extra  mortis  articu- 
lum  obligarçm. 


Te m.  1.  Licet  & non  licet  Fovere  propofitnm 
nid.  Probl.  varios  adeundi  Doâores  , donec  inve- 
7.  pet-  39-  niam  mihi  ■ qui  ad  libitum  rclpondeat. 

pr.  j s.  Si  recta  m habeo  intentionem  opinio- 
nem probabilem  rcquirendi . quat  mihi 
, fàveat  , animoque  atficior  lîrmo,  niliil 
. gerendi  probabili  confdentiæ  contra- 

rium  ; licite  quidem  poifum Idem 

habeo  cotnpertum  • • . 

StO.  z.  de  Subbiti  cxculântur  Sc  non  exculântur 
An.  hum.  folvere  tributum  per  opinionem  proba- 
p™hl.  .9.  biiem  oppolitam. 

*•91.  û-  Exculantur  certü  quia  ficut  Pnnceps 

0g.  4 J * 4* 


Je  réponds  négativement , par  la  raifon 
que,  toute  opinion  probable,  mettant  U 
confcience  en  fureté  pour  agir , on  n'elt  pas 
moins  en  fûreté  en  fuivant  dans  la  pratique 
une  opinion  qu‘en  en  fuivant  une  autre. 
Certainement  plufieurs  Te  trompent  en  s’i- 
maginant qu’ils  agilTenr  plus  lTireuicnt , lorf- 
qu  us  taxent  de  péché  ce  qui  partage  .‘es  opi- 
nions pour  Içavoir  s’il  cil  tel  : car  comme  ils 
doutent  de  la  vérité,  il  n’y  a pas  de  rail'on 
qui  les  allraiene  à dcqder  plutôt  pour  que 
contre  le  péchc. 

En  vérité , quand  je  confidere  tant  de  La  ■*»***•* 
divers  fentimens  fur  les  matières  de  mora-  ** 
le,  je  penfe  que  c’cfl  un  heureuf  effet  de  la 
Providence , en  ce  que  cette  variété  d’opi- 
nions nous  aide  à porter  plus  agréablement 
le  joug  du  Seigneur.  Donc  la  Providence  a » 
voulu  qu'il  y eût  plufieurs  voies  à fuivre 
dans  Igs  aérions  morales , & que  la  meme 
aéïion  pût  être  trouvée  bonne  , foit  qu'on 
agit  fuivant  une  opinion , foit  qu’on  iuivit 
l'opinion  contraire. 

A*  l’article  de  la  mort , il  m’efl  permis , & *•* 

il  ne  m’eft  pas  permis , d’embrafler  l’opinion  Pro*>**  P* 
la  moins  probable  & la  moins  fûre, 

Certainement  il  ne  m’eft  pas  permis.... 

Il  eft  très- permis.,.. 

Je  penfe  comme  les  derniers  , dans  la 
perfuafion  oii  je  fuis  que  l’article  de  la  mort 
n'établit  pas  une  nouvelle  règle  des  opéra- 
tions morales  , quoiqu'il  introouife  quelque- 
fois ( je  l'qpoue  ) l’obligation  d’un  précepte 
particulier  qui  prefle  dans  cette  circonflan- 
ce , & ne  prefloit  pas  auparavant.  En  confé- 
quenc»de  cette  opinion , Sanchez  & Dia- 
na foutiennent  que  cet  Infidèle  n’efl  pas 
obligé  de  croire  , meme  à l’article  de  la 
mort.  Pour  moi  je  l’y  obligerais*^  même  hors 
le  cas  de  l’article  de  la  mort.  * 

Il  efl  permis  & il  ne  left  pas  , de  nourrir  Tome  ri 
en  foi  le  deffein  d’aller  conlulter  divers  Pr°W* 
Doéleurs,  jufqu’à  ce  qu’on  en  trouve  un 
qui  nous  réponde  fuivant  nos  defirs... 

Si  j’ai  une  intention  droite  de  trouver, 
en  ohcrchant,  une  opinion  prabahle  qui  me 
favorife,  ôt  que  je  fois  fermement  réfolu 
de  ne  rien  faire  de  contraire  4 la  confcience 
probable , cela  m’eft  permis...  J’en  Aiis  au/ïi 
perfuadé...  PP.  T9» 

Les  Sujets  font  obligés , 6c  ne  le  font  pas , S<3.  a.  des 

de  payer  le  tribut , fuivant  deux  probabili-  a . 

-I  r J, r mains.  Prob- 

tcsoppolces.  . ^ l8.n.  9» 

Certainement  ils  font  exeufés  par  U r*i-  F.  43.  44, 
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ion  que,  comme  le  Prince  impofejuftcment 
le  tribut,  conformément  à l'opinion  quiaf- 
lure  avec  probabilité  que  cela  eft  jufte;  <ie 
même  le  Sujet  peut  jugement  refufer  le  tri- 
but , en  fuivant  l'opinion  qui  atîirme  pro- 
bablement que  ce  tribut  eft  injjftc,  C’ert  le 
fentiment  de  Sanchez,  liv.  6,  fur  le  Déca- 
logue , ch.  3 , n*  7 ; de  Leflius  , liv.  i , ch. 
33 , n.  63  ; de  Louis  Lopez,  point  1 , ch. 
187...  de  Molir.a,  tom.  1 , fur  les  Tributs, 
difp.  6^4,  n.  6,7;  de  Fitliucius , tr.  28, 
n.  1 17.  J'approuve  ce  fentiment. 


jnftè  tributum  imponit , juxfa  lententïam 
probabiliter  aHirmantcm  illud  e(Te  juk 
tum  ; fie  etiam  fubditus  juftè  denegare 
poterie  tributum,  juxta  fententiam  pro- 
babilicer  aHirmantcm  illud  injuftura  elle. 
Ica  Sanch.  1.6  Decal.  cap  3 ,n.  7.  Lefl’. 

1.  2.  c.  33  , n.  6).Ludov.  Lopez  * punch 

1 , cap.  187 Molin.  tom.  3 , de 

trib.  difput.  674  ,n.  6 & 7*  Filliuc.  tra&. 
x»  , n.  11 7.  Hanc  mentem  approbo... . 


SIMON  DE  LESSAÜ 


Propositions  diflccs  dam  le  CAlcge  des  Jéfuites  <f  Amiens  , par  le  P.  Simon  de  t.cjj'au , 
Jèfuitt , Projeteur  des  Cas  de  conjcttnce , ès  années  16  jj  & 16  j 6 ; fuivant  P Extrait  annexé 
à la  Requête  & Mcmoire  pré  fentes  à l’Evêque  d' Amiens  par  les  Curés  de  fon  Dïocefe . 


De  pr»-  I.  U ie  Opinion  probable  efl  celloquieft 
ce|j:i%  DecaL  appu.ée  fur  l'autorité d’un  homme  docleSc 
*,  I.  art.  4.  pjeilx# 

4f»V.  1 1.  Q uoiqu’une  Opinion  foit  la  phi*  pro- 

bable , 6c  meme  la  plus  iurc  , 6t  qu  elle 
vous  pareille  à vous  même  6c  la  plus  proba- 
ble 6c  la  plus  fûre  ; quoique  vous  n’aban- 
donniez pas  votre  façon  tic  penfer  dan»  la 
Ipcculation  , il  vous  cft  permis  de  l’aban- 
donner dans  (a  pratique  , en  luivnnt  l'opi- 
nion la  moins  probable.  Le  parti  le  plus  fûr 
eft  celui , ou  dam  lequel  il  ne  peut  y avoir 
aucun  péché , ou  qu'on  ehoifu  comme  un 
moindre  ma! , afin  d’en  éviter  un^!  us  grand. 

flid.  1 i J.  Les  Doéteurs  peuvent  donner  des 
confeds  contre  leur  opinion  , & fuivant 
celle  d’autrui. 

I V.  Un  ConfefTeur  peut  abfoudre  fes 
pénitent,  en  fuivant  leur  opinion  probable 
contrôla  fienne  propre  : bien  plus  , il  y eft 
même  obligé. 

1656  Sc  P O I G 

1657- 


I.  Sententia  probabiliseaeft  qu*  unius  Dr  pr*J 

viridoétiSc  pii  automate  intime.  «qni»D.c.r. 

II.  Quamvis  una  fit  probabifior.  etiam  IM. 

& lutior , tibiquc  etiam  probabifior  6c 
tutior  vidcatui  ; quamvis  non  déferas 
tuura  judicium  ("peculativum  , licet  tioi 

in  praxi  illam  deferere  lequendo  minus 
probabilem.  Ilia  patsdicitur  tutior,  in 
qua  aut  nullum  peccarum  elle  poteti , aut 
propter  vitanduin  majus,  malum,  minus 
eligitur. 


III.  DoÆor*  Ticîtè  polTiinr  contra  opi-  nu- 
nionem  fuani  aliis  conlulcre , lequendo 
aliénant. 

IV.  ConfèfTari’13  pnteft  prenirentes  ab- 
folverc  fecundum  probahilem  'upinioncm 
pteoitenris  , contra  fuam  propnam  ;imo 
& tenetur. 

N A N T. 


Po  te  Na  nt  £xTRAIT  des  Ecrits  du  P cre  Poignant , Profefeur  des  Cas  de  confeience  dans  le  Collège 
des  Jejuuts  d’Amiens , ès  années  >6  et  & 16  77  , fuivant  l’Extrait  annexé  J la  Requête 
& Mémoire  prefentés  à l ’ Evc  jue  J' Amiens  par  Us  Cures  de  fon  Diocèfe . 


dca'cswie  V.  Uns  opinion  probable  eft  celle  qui  cft 
c iifcitiK'e , fondée  fur  l’aurorité  d’un  homme  habile. 
f.  Ainfi  les  Ecoliers  peuvent  fuivre  l'opinion 
de  leur  Maître,  comme  probable. 

IHJ.  V 1.  Il  cil  permis  de  fuivre  une  opinion 
moins  probable  & moins  turc,  en  Initiant  à 
part  la  plus  probable.  De  plus  , nous  ne 
fournies  pas  obligés,  même  dans  les  chofes 


V.  Opinioprolv.bilisea  cft,  quatunius  De  Prinssi 

viridoüiautoritatc  nintur  ; fie Scholaf-  J-*®** 
tic  i potiun*  feq>-i  >nfi  :oncm  fui  prxcep-  c" 
toris  tanqnaut  Piobabijem.  • ‘ 

VI.  Lfee*  icqm  opinioncm  minus  pro-  "*X 
babiiem  6c  minus  tutim  , leliiU  ptoba- 
biliori.  Item  uec  in  dv.biis  tenemur  clî- 

gere  tutius  ; tutior  itla  fententia  cft , ic 
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qua  nullum  inc  fl  peccati  periculum , v cl 
in  qua  minus  maluni  elt. 

W,um«'  x.n-  Ju(lex  ' tlu3ndo  op'niones 

^uxcUm  <üiî.  parte  juris  font  utrimque  probabilcs,  pu- 
«i  judice.  tell  utrum  voluerit  fuo  jure  fpofiare- 

Ibul.  x III.  Potcfl  Judex,  reliftâ  probabiîiori 

icn.cncii,  léqui  minus  pfobabllem. 

t'hom*.  THOMAS  TAMBURINUS. 

*aisn.  T H o m te.  Tamburini , Societatis  Jcfu , 
Siculi  Caltanifcttenfis , in  alinâ  Univer- 
litate  nobilis  civiiatis  Melfan* , Théo 
luiçiæ  primarii  Profeifori* , cxplicatio 
Dcca'ogi.  Luiduni , «659.  Approbavit 
H ierony  mus  Lichiana  è Socictate  Jcfu, 

• deputatus  , maxiini  x ut  inquit)  Reipu- 
blica:  Chril^nre  boni  caulà.  Item  Lu- 
dovicus  BoJplanus , in  Siciliâ  Prorà- 
ciaiis  , ex  autoritate  Frandfci  Piccolo- 
mini  , Genevalis. 
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tlouicufcs , de  prendre  le  parti  le  plus  fiir. 

L'opinion  la  plus  lire  cft  celle  dans  laquell. 
il  ne  fe  rencontre  aucun  danger  de  péché, 
ou  dans  laquelle  il  y a moins  de  mal. 

XII.  Entre  des  Parues  plaidantes,  quand 
les  opinions  fur  le  point  de  Droit  font  de 
part  & d'autre  probables  , le  Juj>e  peut , à 
fon  gré,  faire  perdre  le  Procès  a celle  des 
Parties  que  bon  lui  femble. 

XIII.  Le  Juge  peut  abandonner  le  fenti-  * 
ment  le  plus  probable  , pour  fuivre  celui' 
qui  fuit  le  moins. 

THOMAS  TAMBOURIN.  _ ,6ï* 

Thomas 

T a n b o u- 

Explication  du  Décalogue , par  Thomas  a 1 1».  ‘ 
Tambourin  , Sicilien  , de  la  Société  de 
Jelus , premier  Profeffeur  de  Théologie 
dans  rÙniveiTité  de  la  célébré  Ville  de 
MeiTine.  A Lyon , itf/p.  Approuvée  par 
Jerome  Lichiana , de  la  Société  de  Jelus  , 
choifi  à cet  effet , comme  devant  être 
d'une  très-grande  utilité , ai nfi  qu’il  le  dit , 
our  la  République  chrétienne.  Louis 
omplan  , Provincial  dans  la  Sicile , a 
de  même  approuvé  cet  Ouvrage  , en 
ayant  reçu  le  pouvoir  de  François  Pico-, 
lomini , Général. 


hrrvm  pojl  accuratam  Theologorum  rtcog- 
nitionem  * dignumrecudi  hoc  opus  judica - 
verurit  Th.  opk.lus  Raynaldus  , & Caro - 
lus  Du  lieu  , unique  f.r  Socteiate  Jefut 
Lugdum  degentes  tn  Collcgio  , ajj trente  s 
in  hic  tpfa  a prohatto  te , Autorem  bonis 
m+rsbuf  exquifîiè  conjuluiffe.  Item  vide 
in  Bi bHothcciScriptorum  ùociesaits  Jefu . 9 
Apud  Sotuel , p.  769. 


Mont  T 10  Typographi  recenfet  repetitas 
editiones , Roma , Vcneuis  9MeJtolani, 
Parijits. 

Monitïo  Aütorisàd  Lectorem, 


Les  Per  es  Théophile  Raynaud  & Charles 
Dulieu  y l’un  £ l’autre  de  la  Société  de 
Je  jus , demeurans  dans  le  College  de  Lyon  t 
ont  jugé  cet  Ouvrage  digne  d'être  réimprimé , 
après  un  examen  exafl  des  Théologiens , en 
affurant  dans  leurs  Approbations  t que 
l'Auteur  a écris  exactement  fur  ce  qui 
regarde  les  bonnes  maurs.  Vo  y et  encore 
dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  la 
Société  de  Je  fus  t par  Sotuef  pag.  769* 

L’Imprimeur  • dans  fon  Avertiflement , 
fait  le  dénombrement  des  Editions  qui 
en  ont  été  faites  à Rome , à Venife , à 
Milan  , à Paris . 

AVERTIS  SE  MENT 
de  C Auteur  au  Le  fleur. 


U VFJf  » qttod  te  monitum  velim  ♦ a mue 
Lefhr  f h/c  brevtbus  per  1ère.  Cùm  fenten- 
tian:  quant  piom , probabilem  , feu  , quod 
idem  efl,  non  improbabilcim  in  his  in  Deca- 
logum  libris  , W & alibi  , appello  , illud 
dUo , eam  te  line  peccati  krupulo  amplefli 
ut  que  in  praxi  fequi  tutdpofle.  Ejujinodi 


Ami  Le  fleur , lij'e^  , je  vous  prie , T Avis 
que  je  vous  donne  en  peu  de  mots  ; Lorfque 
dans  ces  Livres  fur  le  Décalogue , & ailleurs , 
j’appelle  une  opinion  probable , ou , ce  qui  ejl 
la  même  ckofe , non  improbable , j’entends  que 
vous  pouve 1 y fans  firupule  & fans  crainte  de 
pécher , l'embrajfer,  6*  la  fuivre  en  fur  dedans 
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PROBABILISME. 


£i  pratique . Eou  fç^e{  fort  bien  que  cette 
manière  de  parier  cjl  commune  aux  bons  Doc- 
teurs y ( Lifc{  Cajlro  Palao.  T.  /.  de  la  Conf- 
cience  , p.  2 ; /r  J S anches , 6*  autres  qui 

font  cités  ) 6*  fondée  fdh  ce  principe  ; Que  celui 
qui  fait  quelque  chofc  (ur  une  raifon  proba- 
ble, fe  conduit  prudemment , 6t  parc  on  fé- 
quent  fans  faire  de  faute.  Vous  le  fçaver 
bien  ; mais  il  ejl  à propos  de  vous  en  faire  ref- 
fouvenir , pour  éloigner  tout  doute.  Adieu. 


lotutionem  commtinem  bonis  Doftoribut  ejfe 
( legt  Cajho-Palao  tom.  t , de  conjcicntti 
p . l , & utrumque  Sanchez  , aliojque  ibid . 
citatos  ) ex  tllo  principio , quia  qui  proba- 
bili  ratione  motus  aliquid  agit , pruden- 
ter  fe  getit , atque  adeo  line  culpâ , probè 
nofti.  Verum  tn  mentent  id  revocare  , ad 
omnem  kafitationem  removendam , oper a 
pretium  fuit.  Vale . 


E S T-I L permis  de  fuivre  , tantôt  une 
opinion  probable  y tantôt  une  autre , fur  la 
même  matière  ? Il  eft  probable , par  exem- 
ple > que  cet  impôt  a été  mis  injustement  ; 
Il  eft  aufti  probable  qu’il  a été  juftement  im- 
pofé.  Puis-je  aujourd’hui , moi  qui  luis 
établi  par  le  Roi  pour  faire  payer  cet  impôt, 
l'exiger?  ...  6c  demain,  6c  même  aujour- 
d’hui ; puis-je , parce  que  je  fuis  Marchand , 
frauder  ce  droit  en  fecret  ? 

De  même  , il  eft  probable  que  l’on  peut 
être  dédommagé  par  de  l’argent , de  la  per- 
te de  fa  réputation  : Il  eu  aufti  probable 
qu’on  ne  peut  pas  en  être  dédommagé. 
Puis-je  donc  aujourd’hui,  moi,  dont  on  a 
noirci  la  réputation  , exiger  de  celui  qui  l’a 
noircie , un  dédommagement  en  argent  : 6c 
demain  , 6c  même  aujourd’hui , puis  - je 
moi-même , qui  ai  noirci  U réputation  d’un 


An  liceat  modo  unam  , modo  alteram  ïn  Decal; 
probabilem  fententiam  in  r£dem  mater iâ  (r*  *•  J* 
fequi  ? Probabile  eft  , verbi  gratiâ  , hoc 
vedigal  injuftèefleimpolitum  ; probabile  fl 

item  » elTc  impolitum  juftè.  Pofluroneego 
hodie , quia  fum  cxa&or  regius  vediga- 

lium,  exigerc  ejufmodi  vedigal 

8c  cras  , imo  etiam  hodie , quia  fum  mer- 
cacor , illud  occulté  defraudare  ? 

Probabile  rurfus  eft  , ablationem  fa- 
mas  pccuniâ  compenforj^probabilc  non 
cpmpenfari  ; poiTumne  ego  hodie  infà- 
matus  velle  ab  infamante  compenlationem 
in  pecunia  ; 6c  cras  , imo  hodie,  ego  ipfe 
alium  infàmans  , nollc  fâinam  proximi  k 

me  ablatam  compenlarc  pccunià  ? 

AJfero  poffe  luné  fieri  ejujmodi  variatio- 

nem , prout  libet.  • 


autrç , refufer  de  le  dédommager  par  cette  fomme  d’argent , de  la  perte  de  fa  réputation 
que  je  lui  ai  ôtée  ? J’afture  qu’on  peut  licitement , dans  ce  cas , taire  ce  qu’on  juge  à 
propos  en  faifant,  tantôt  l’un,  tantôt  l’autre. 


Celui,  à qui  l’on  demande  confeil,  peut 
le  donner  félon  une  opinion  probable , mê- 
me en  s’écartant  de  la  fienne  propre , encore 
même  qu’elle  l'oit  plus  probable  ; parce  qu’il 
donne  toujours  un  fage  confeil.... 

Par  exemple , fi  quelqu’un  demande  ce 
qu’il  doit  faire  d’un  argent  qu'il  a trouvé , 
lorfqu’après  avoir  fait  les  diligences  , celui 
k qui  cçt  argent  appartient  ne  fe  préfente 
point  pour  le  demander;  il  demande  s’il 
peut  le  retenir  pour  lui  ; ce  qui  lui  eft  per- 
mis , parce  que  cela  eft  probable , quoiqu’il 
foit  aulli  probable  qu’il  doit  le  donner  aux 
Pauvres.  Mais  vous  n’etes  pas  obligé  de 
lu;  çonfeillcr  cela , dans  la  fuppofition 
que  vous  vous  êtes  engagé  à lui  donner 
confeil.  Ceft  pourquoi  on  doit  blâmer  ces 


Is  à quo  petiturconfilium  , poteft  illud  i-  e. 
dare  juxta  probabilem  opinionem  , etiam  J*  * "• 
rclidtà  propria  > immo  8c  probabiliore  , F' 
quia  femper  contilium  dat  prudens 

V.  g.  Si  qnis  petit  quid  faciet  de  invento 
argento  , nullo  domino  poft  diligentiam 
comparente  ; petit  an  iibi  poflît  illud  re- 
cinere  ? Id  quod  quia  eft  probabile  , liect , 
etiamli  lit  probabile  debere  pauperibus 
diftribuere  : illud , non  verù  hoc  conclura 
dare  tenefis  , ex  fuppolitione  quod  con- 

iilium  dare  fufeepifti Unde  i .dodos 

Confefiartos  , qui  femper  pu  tant  Je  bene  fa- 
eere  obltgando  pœnittntes  ad  nftitutionem  , 
quia  td  f mr  erefi  rut i ut , reprehende.  Sane 
fi  id  quod  ejl  tutiut , ii  cognofeerc  voluif- 
Jent . tuurn  confilium  non  expeftafient  ,fed 


Confejfeurs  ignorant  y qui  s'imaginent  tou - jtn,  « 
jours  qu'ils  font  bien  en  obligeant  Us  pénitens  ex  fe  reflitui fient, 
à la  refit ution , parce  que  cela  eft  toujours 
plus  fur.  Afiurement , fi  ces  pénitens  avoient  voulu  fçavoir  ce  qui  eft  plus  f&r , ils  nauroieqt 
jtas  attendu  votre  confeil , mais  ils  duraient  rejliiué  d’fux-niemes , 
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ÏSii  «.  iS.  Doctrt  poirfi  ( DoBor  ) probables  opi- 
nionsi , mm  prxinmifiii  probnbiliaribus , 
modo  non  prievideat  aliquod  fcandalum 
cxotiturum  ; quia  Hc  jam  fc  prudenter 
gecit , liquidcO^robabilem  bene  gerendi 
viam  auuitoribus  ollendit. 

Ttom.  ïi.  p.  Qtiando  aut  adeft  probabilis  opiniode 
*}•  /•  Jurifdiétione  vel  apptobatione  > vcl  iimili 
dependente  ab  Ecclciiâ  > poteft  quilibec 
juxca  cani  probabilem  l'entenriam  ope- 
rari  in  adniinillrandis  Sacramcntis.  Sic 
Lcflius  . . . . Suarez  . ■ • ■ aliiquc.  Adcft  , 
v.  g.  probabilis  opinio  > te  , qui  es  Sacer- 
dos  , porte  propcer  quandam  EpilcOpi  li- 
centiam  abfolvere  à pecc.it is , à cenluris  > 
à refervatis  , vel  polie  aflillcre  matrimo- 
nio  , 8cc.  potes  abfolvere,  8c  afliftere 
line  neceditace  admonendi  proximum  de 
opinione  comiaria  , quamvis  probabi- 
liore. 

• 

Mcthodu».  Poteft  , immo  debet  Confeflarios  fiqui 
«zpcdibr  optnionem  probabilem  pctniteiyis  , contra 
confcflîonii  , proûriam  fententiam  , Jtve probabilem  9five 
?.  r.9.  § ptoyaysi:oron  Parochus  debet  toties 
quoties  ad  fe  recurrrent  pœnitens,  cum 
abfolvere , feque  pcenitentis  opinioni  pro- 

babili  conforinare Si  ergo  opinio 

pcenitentis  nuJlam  ex  his  probabilitatem 
ha beat  , fed  folùm  ipii  pcenitenti  appa 
reat  probabilis  ; v.  g appareat  proba- 
ble talem  contraéhim  non  elfe  ufura- 
rium  ; diligens  fit  Confeflarius  in  exa- 
mine talis  lententiac , an  Porté  lit  proba- 
bilis , faltem  extrinfecè  t propter  auto- 
riratem  alicujus  Autoris  i fk  fi  invcncrit 
elfe  talem > iUi  fe  conformée* 


PROBABILISME. 


39 


44- 


( Un  Doâeur  ) peut  enfeigner  des  opinions  n% 

probables , même  en  fupprimant  les  plus  probes- 
blés  ; pourvu  qu’il  ne  prévoye  pas  qu’il  en 
doive  arriver  quelque  fcandale  ; parce 
qu’en  cela  il  fe  conduit  prudemment,  puis- 
qu'il montre  à ceux  qui  l'écoutcnt  un 
moyen  probable  de  bien  agir. 

Lorfqu’il  y a une  opinion  probable  tou-  M pi 
chant  la  jurifdiéfion , ou  l’approbation , ou  ÎJ* 
autre  chofe  femblable  qui  dépend  de  l*E- 
glife , chacun  peut  fe  conduire  félon  cette 
opinion  probable  , dans  l’adminifiration 
des  Sacremens  ; c’eft  l’avis  de  LeiTius.,.de 
Suarez  & autres.  Par  exemple , c’eft  une 
opinion  probable , que  vous , qui  êtes  Prê- 
tre , pouvez , à caufe  d’un  certain  pouvoir 
de  l'Evêque  , abfoudre  des  pèches , des 
cenfures , des  cas  réfervés , ou  que  vous 
pouvez  alfiiler  à un  mariage , &c.  Vous 
pouvez  abfoudre  & aflifter  au  mattaee , fans 
qu’il  y ait  néceftitc  d’avertir  le  prochain  de 
l’opinion  contraire,  quoique  plus  probable. 

Le  Confeflcur  peut , & doit  même  fuixre  Méthotfe 

t opinion  probable  du  pénitent  , contre  fon  êe  rendre  !■ 
propre  fentiment , fou  probable , jbit  plus  pro- 
bable...  Un  Curé  doit,  autant  de  fois  que  jj* 

fon  pénitent  a recours  à lui , l’abfoudre  , & p.  44,  5 1 

fe  conformer  à l’opinion  probable  de  ce 
pénitent...  Si  donc  l’opinion  du  pénitent 
n’a  aucune  des  probabilités  tirées  de  ce 
qu’on  vient  de  dire,  mais  lui  paroit  feule-  * 
ment  probable  à lui-même  ; comme  fi  , par 
exemple , il  lui  paroit  probable  qu’un  tel 
contrat  n’eft  pas  ufiiraire  : le  Confefleur 
doit  examiner  avec  loin  ce  fentiment , pour 
voir  s’il  eft  probable  , au  moins  extrtnfé- 
quement , à caufe  de  l’autorité  de  quelque 
Doéleur  ; & s'il  découvre  qu’il  eft  tel , qu'il 
s’y  conforme. 
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— i"665I  JEAN  DE  LUC  O. 

^iVco.  Réponses  Morales  en  fix  livres,  par 
Son  Eminence  Jean  de  Lugo , de  Séville , 
de  la  Société  de  Jefus,  Cardinal-Prêtre. 
Derniere  Edition  corrigée.  A Lyon,  1660. 
Avet  approbation  de  Sforce  Pallavicin, 
Leéîeur  de  Théologie  dans  le  College 
Romain  de  1a  Société  de  Jefus. 


Cet  Auteur  et!  infcrit  avec  éloge  dans  le  Ca- 
talogue des  Écrivains  de  la  Société  de 
Jefus.  Soluef,  page  471  (Jr  fuivantes. 


JOAN.NES  DE  LUGO.  1660» 

JOSMMXI 

K M I N E N T I S S I M I Domini  h ennis  Je  DE  Luoo. 
Lugo , H ifpalenl  is , è i tmétatc  Jefu,Pte[- 
byteri  Cardinalis,  Kefponforum  Mora- 
lium  libri  l'cx  . hac  pollremâ  editione 
à mendia  cxpurgati.  Lugduni  , 1660. 

Cum  approbatione  data  à Sfbrtia  Pal- 
la  vicino  in  Collegio  Komano  Societatit 
Jefu  , Sacra  Theoiogiat  Le&ore. 

Autor  cum  la.de  infcrrplu;  in  BibliothteS 
fcriptorum  Societatit  Jefu.  Sotuel , pag, 

47i  & faq. 


dU  1,  dou- 
te 16.  $.  3. 
tf. 


Il  y a des  opinions  que  l'on  doit  con- 
fidérer  feulement  relativement  au  Pénitent. 
U s’agit,  par  exemple,  de  fçavoir  fi  le  Pé- 
nitent ell  obligé  de  reffituer , s'il  peut  paf- 
fer  un  tel  contrat , s'il  doit  accepter  telle 
pénitence.  Dans  ces  'cas  & autres  fembla- 
bles  , je  penfe  que  le  Confeffeur  doit  fui- 
vre  l'opinion  du  Pénitent , fi  elle  eft  pro- 
bable , 4i  l'abfoudre , comme  j'ai  dit  difp. 
si.  de  la  Pénitence , Seél.  1 , n . 39,  Larai- 
fon  en  eft  que , quoique  le  Confell'cur , qui 
n'efl  pas  le  propre  Prctre,  comme  on  le 
fuppofe  , puilTe  ne  pas  entendre  la  confef- 
fion  , cependant  lorsqu'il  l’a  entendue,  le 
pénitent  a dés -lors  acquis  un  droit  certain 
au  jugement  qu'il  demande , & le  Confef- 
feur  ne  peut  porter  atteinte  à ce  droit , & 
refufer  I abfolution  s’il  trouve  le  Pénitent 
bien  6c  légitimement  difpofé  à la  recevoir! 
or  le  Pénitent  ell  fuffüatnment  bien  dif- 
pofé a recevoir  l’abfolution  , quoique  fui- 
vant  une  opinion  plus  probable  , il  refufe 
de  quitter  une  occafion,  de  reffituer , 8tc. 
parce  qu'avec  cette  détermination,  il  peut 
avoir  une  douleur  de  fes  péchés  paifés , 
6c  un  propos  efficace  de  ne  plus  pécher, 
mais  d’obferver  tous  les  Commandemens 
de  Dieu.  Celui  - la  en  effet  obferve  fuf- 
fifamment  le  Commandement  de  Dieu  , 
qui  luivant  une  opinion  probable  , omet 
quelque  chofe  à quoi  il  croit  n'ètre  obli- 
gé ni  par  un  précepte  divin , ni  par  un 
précepte  humain  ; & cela  d'après  l’avis 
probable  des  Doélcurs,  Et  ce  que  je  dis  a 
encore  plus  lieu  par  rapport  au  propre 
Prêtre,  qui  ell  obligé  par  état  d’entendre  le 
pénitent  placé  fous  fa  junfdiêtion.  C'eft 
pourquoi , le  Pape  même  ne  pourrait  pas 
refufer  l’abfolution  à celui  qui  viendrait  à 


Sunt  opiniones  qua:  tenent  fe  folùm  l;i-  '■  *■*. 
ex  parte  pœnitentit  ; v.  g.  an  pœnitens  **•  S-  J-  6* 
teneatur  in  tali  calb  ad  reltituendum  ; an  "* 
poffit  celebrare  talem  contra ctum  ; an  de- 
beat  acceptare  talem  pœnitentiam  : 6c  in 
his  ac  limilibus  calibus  puto  Confclfanum 
debere  ampledi  opinionem  pœnitentis, 
fi  probabili#  fit , & eum  abibivcte  , ut 
dixi  difp.  aa.  at  P ce  ni  1.  fetl.  1.  n.  39. 

Ratio  auteiu  eft  , quia  licet  ConfeiTaris* 
voluntarius  poffit  non  audire  confeffio- 
nem  , pofiquam  tamen  cam  audiuit,  jam 
pœmtensjus  certum  acquilivit  ad  fenten- 
tiam  obtinendam  ; nec  poteft  Confcflà. 
rius  boc  jus  lædere  , & ablolutionem  ne- 
gare  , fi  Invenit  poenitentem  bené  6c  lé- 
gitimé difoolitum  ad  abfolutioneiu  obti- 
nendam. Eli  autem  pœnitens  fufiïcienter 
difpofitus  ad  abfolutionem  , licet  amplec- 
tendo  opinionem  probabiliorem  , nolit 
aliquam  occalionem  relinquere  , vel  ali- 
quid  reftituere , &c.  quia  cum  hac  vo- 
luntate  potefl  ftarc  dolor  de  peccatispræ- 
teritis  , ht  propolitum  efficax  non  pco- 
candi , fed  lervandi  omnia  Dei  pracepta. 

Obfcrvat  cnim  fu'.ficienter  Dei  præcep- 
tum  , qui  fequendo  probabilcm  fenten- 
tiam , omittit  aliquid  ad  quod  , juxtà  pro- 
babilem  Doftorum  fententiam , judicat  le 
divino  vcl  humano  prateepto  non  obli- 
gari.  Quod  multô  magis  locum  habet  in 
ConfelTario  proprio  qui  ex  otficio  tcnctcr 
confeffionem  lubditi  audire.  Undè  nec 
iple  fummus  Pomifex  potTet  abfolurio- 
nem  ncgarc  ad  ipfumrccurrenti , eoquod 
pœnitens  nolit  aliquid  exequi , li  tamen 
pœnitens  juxtà  probabilcm  Doftonun 
iententiam  ad  id  excquendum  & obe- 
dieqdqm  non  fit  obligatus-  Nam  tune 
pœniten$ 
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prcniter  s eu  fufbciûfitcr  difpoiltus  ad  ab-  lui  .parce  que  ce  pénitent  rcfulètoît  d’exécu- 
lolucionem  quam  Pontife x tenetureicon-  ter  quelque  choie  : s’il  cil  vrai  néanmoins 
ferre:  vel  li  nolit  tocam  conteffionem  que  celui-ci,  par  l’avis  probable  des  Doc- 
audire , tenetiu delegare  laciilcatemalte-  leurs,  ne  foit  pas  obligé  de  pratiquer  cette 
ri  Conreflario  ad  quem  pœnitens  rccurrat.  chofe , 8c  d'obéir.  Car  le  pénitent  eft  alors 

fuffilâmment  difpofé  A recevoir  l'abfolution  , 
?,  e.  j P*  e“  tcnu  *a  «onncr;  ou  s il  ne  veut  pas  entendre  toute  fa  confeflion , 
il  doit  déléguer  un  autre  Confcfteur,  auquel  le  Pénitent  ait  recours.  i 

LUDOVICUS  DE  SCILDERE. 


1664. 

Ludovic. 

P«s--Db  Frincipiis  Confcienti*  formandat, 
0 traétatus  fcx.  Autore  Ludovico  de 

Scildere , Brugcnfi , Societatis  Jefu  > S, 
Theologiæ  ProfeiTore  in  Collegio  Lo- 
vaoienfi.  Antuerpia , 1664.  Cum  facul- 
tate  Francifci  de  Clein , Societatis 
Jefu,  in  Provincia  Flandro-Belgiea 
Frorincialis  ; poteftate  ipli  fada  4 Joan- 
ne  Paulo  Oliva , V tcario  gencrali , poil 
ledionem  8t  approbationem  à tribus 
cjufdcm  Societatis  Theologis  datant. 


Autor  cum  laude  infiriptut  in  Catalogn 
Scripttrum  Socictant. S otutl, pag.  474. 


, T'a!l:  y SübditüJ  probabiliter  opinans Supe- 
tiorem  carere  jurifdidione  , obedire  ei 
tm.  4.  ».  sa-  noP  débet,  ctiimli  ille  fit  in  pofieflione 
Affitnion*  officii  • • . quia  nulla  lex  vetat  in  foro 
fécond»  , p.  interno  ne  fnbditus  fequatur  opinionem 
fuam  probabilem  contra  imperium  lui  Su- 
per ioci  s. 


1684. 
Louis  de 

SC1LD&A.E. 


*»8, 


nU.u.ff,  Similiter  fubditus  opinans  qnod  prte- 
Afflen.  3.  f.  ceptum  Superioris  autoritatem  excédât , 
«a.  obedire  non  deber. 

Ibid,  f '3e-  Si  igitur , primo , fubditus  > probakiliter 

opinans  irtbutum  cjfe  impofiium  injuflè  , 
non  tenctur  folvcre...  fecundô  , reas  pro- 
babiliter opinans  judicem  non  interrogare 
légitimé,  non  tenetur  rcfpondere , licet 
Judex  opinetur  oppofitum. . . . 


LOUIS  DE  SCILDERE. 

S 1 x Traités  fur  les  principes  propres  A 
former  la  confcience.  Par  le  Pere  Louis 
deScildete  ,de  Bruges , delà  Compagnie 
de  Jefus  , Profeffeur  de  Théologie  au 
College  de  Louvain.  A Amen  1664. 
avec  la  permiilion  du  Pere  François  de 
Clein , Provincial  de  ladite  Compagnie 
dans  la  Flandre  Belgique , fuivant  le  pou- 
voir A lui  donné  par  le  Pere  Jean  Paul 
Oliva,  Vicaire-Général,  d'après  l'exa- 
men 8c  l'approbation  de  trois  Théolo- 
giens de  la  même  Société.  i 

Cet  Auteur  efl  infini  mec  éloge  dans  U Cata- 
logue des  Ecrivains  de  la  Société.  Sotuel, 
P • 574- 


U N Inférieur , qus  croit  probablement  Traité  t.  ie 
quefon  Supérieur  manque  de  Jurifdiaion  , >*  Confc.c*. 
ne  doit  point  lui  obéir,  quoique  le  Supé- 
rieur  foit  en  pofleffion  de  Ion  office  ....  tas.  ’ 
parce  que  nulle  loi  n'cmpéche,  dans  le  for 
de  la  confcience , l'Inférieur  de  fuivre  fon 
opinion  probable  contre  le  commandement 
de  ion  Supérieur. 

De  même  un  Inférieur , qui  penfeque  le  La  mime, 
commandement  du  Supérieur  paiTe  les  bor-  *•  îf*  Aflem 
nés  de  Ton  autorité , ne  doit  point  obéir.  3*  "'•«ne  p- 
Si  donc , premièrement , ^Inférieur  penfe  La  même, 
avec  probabilité , qu'un  impôt  a été  injufte-  p*&> 
ment  établi , il  n eft  pas  tenu  de  le  payer . . , 
Secondement  , un  Coupable  qui  croit 
probablement  que  le  Juge  ne  l'interroge 
pas  légitimement , n'eft  point  obligé  de  ré- 
pondre » quoique  le  Juge  penfe  le  contrai" 
re  ••  • 
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PROBABILISME. 


1664. 

Amad.Gux« 

MEMÜJ., 


1664.  AMADÉ  G UIMENEUS. 

A M a d£ 

G u 1 m e-  Son  vrai  nom  efl  M o Y a. 

v 1 ir  1. 

Opuscule  tf Amadi  Guimeneus  , au- 
trefois premier  Profejfeur  en  Théologie.  A 
Lyon  1 664.  Avec  i Approbation  de  Jerb- 
mc  Lajchiana  , de  la  Société  de  Je  fus , Cen- 
feur  des  Livres  dans  U Royaume  de  Sicile. 

Premiers  Propositjon. 

Tri:té  lie  Q U 0 1 Q u’u  N E Opinion  foit  fa  U (Te  , 

b°bv'  p?o0  chacun  peut,  en  lùreté  de  confidence,  1a 

u p a-, ,0P'  Tuivredant  la  pratique,  àcaufe  de  l'autorité 
de  celui  qui  Tenfeigne.  Tannerus,  Jcfuite, 
1.  a.  difp.  5 , quelt.  8 , dub.  4 , n.  99 , vorf. 
( ex  quitus  ). 

A"  11  y a lieu  de  compter  pour  cette  opi- 
nion , tous  ceux  qui  ailïirent  qu’un  Contet- 
fuur  cft  obligé  d'abfoudre  le  pénitent  toutes 
les  fois  que  l'opinion  d’autres  perfonnes  , 
d'une  autorité  reconnue  , eft  pour  l'abfolu- 
tion , quand  bieiyncme  le  Confeficur  la  ju- 
geroit  tau  fie  parles  principes  intrinfiéques. 
Àinfi  Sotus , &c . . . 

A’.  3 .p.  a8.  Voilà  combien  de  Doéleurs  font  pour  le 
fentiment  dcTanner , dont  la  feule  autorité 
fuffiroit  pour  le  rendre  probable,  félon  la 
doctrine  du  très-doâe Serra . . . 

K S u.xo.  ■ M f*ut  doue  conclure  de  tout  ce  qui  a 
r'  ’ été  dit,  qu’une  certitude  probable  fuffit  dans 
les  chofes  morales  , pour  ne  point  s’expofer 
au  danger. .. 

N.y.p.  31.  Ma 's  il  relie  une  plus  grande  difficulté  ; 

fç  avoir  s’il  eft  permis  de  choifir,  en  agilTant, 
une  opinion  probable  moins  litre , en  laiflant 
à part  la  plus  probable  & la  plus  (Tire . . . ( Il 
cite, après  pluficurs autres  , ) Jean  Marti- 
net de  Prado. 

AT.  10.  p.  31.  Mais  je  ne  m’arrêterai  point  à cet  Auteur, 

parce  que , num,  1 8 & fuiv.  il  dit  que , félon 
lui , il  nef  pas  permis  de  fusvrt  une  opinion 
moins  probable  ce  moins  Jure  ; c’eft  pourquoi 
il  cft  pour  le  fentiment  contraire.  Mais 
nous  avons  pour  le  nôtre  M.  Jean  Nider . . . 
ou  il  dit  , qu'il  tfl  ajfer  clair  , par  les  an- 
ciens , fois  Théologiens  ,foii  gens  habiles  dans 
le  Droit , par  l'autorité  des  fameux  Théolo- 
giens modernes. 

Seconde  Proposition. 

Pfop.  z- psg.  Ceux  que  le  Roi  confulte  fur  l'impolition 
des  tributs , ne  font  pas  obligés  de  fuivre 
l’opinion  la  plus  probable  ; c eft  afiez  qu'ils 


AMAD.  GUIMENIUS. 

Vero  Domine  Mo  va. 

Atnedai  Guimcnei , Lamorenfss , olim  pri- 
mant SacruTheologitc  Prcfejforis , opuf- 
culum.  Lugdurti  , 1664.  Cum  appro- 
bations Hieroni  i Lachtana , i Societate 
Jtfu  , ad  cerfursm  librorum  députait  , 
in  Regno  Sicihee. 

Propositio  PRIMA. 

Q ü a m v 1 s opinio  fit  falfa  , poteft 
quilibct , tutâ  conlcientii . illara  prafticè 
fcqui  prof  HT  autorttatein  dotentts.  Tan- 
netus  Jeluita  , in  a , t.  difp.  j > queeft.  8 , 
dub.  4 > num.  99 , verf.  (ex quibus.  ) 

Pro  hac  opinione  militant  quotquot 
afierunt , Confefiarium  teneri  abfolvcre 
pcenitcntem  1 quotiefeumque  proabfolu- 
tione  fuerit  aliorum  probatra  autoritatis 
opinio  1 etiamli  Confelfarius  à principiis 
intrinfecis  fallam  judicaverit.  Ita  Sotus, 
&c 

En  quot  Dotftotes  militent  pro  fen- 
tentia  ’J'antiei  i , cujus  unius  autoritas  fuffi- 
ceret  ad  elficiendam  probabilcm  , juxta 

do&rinam  doâiffimi  M.  Serra 

Concluendum  eft  ex  prardiéfis  omni- 
bus, quod  probabilis  certitudo  fufficit 
in  raoralibus,  ut  non  exponat  fe  quis 
periculo  . . . 

Sed  reliât  gravior  difticuitas , an  liceat 
eligere  in  opeiando  opinionem  probabi- 
lem , minus  tutam , relifta  probabiitori  tf 
magts  tutu. . . ( citât  poil  multos  alios  ) 
Joannem  Martinez , de  Prado. . . . 

Verùm  liunc  Autorem  ego  non  referam, 
quia «wm.  18  & Jeq.  inquic,  per  ft  loquend» 
non  liccrejcqui  opinionem  minus  probabi - 
lem , ir  minus  tutam:  quare  potius  Hat 
pro  contraria.  Militât  verô  pro  nollra 
M.  JoannesNider....ubi  inquit  patert 
ex  antiquis  Jatis , tam  The,  logis  quàm  Ju. 
ris  ptritis  , (y  autoritatibus  modernotum 
Thtoiogot un:  famojorum. 


Propositio  Secunda. 
Régis  confiliarii  inimponendistributl» 
non  tenentur  eligere  probabiliorem  opi- 
nionem ; fufticit  ptobabilem  cligant.  San- 


Trafl.  i&- 

opinione 

rw.  Propi 
PH- 


N. 


AT.  3.  p.  x?. 


J V.  $.  p.  30; 


N.q.pag.xu 


N.  10.  j>.  Jï. 


Prop.  1.  psCi 
34» 
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P R O B A B 
■ chez  Jefui:.i.  tom.  i > fum.  !ib.  i,  rat’,  o, 
num.  41,  Et  liibditi  putlunt  julta  tributs 
non  folverc-  1 rient  Sanchez , lit>-  6,  cap. 
î . num.  7,  Expeode  quot  lires  h.ec  (e- 
cunda  (entent  ta  pariai. 

M.  4-  Sed  ne  omitras  videre  Summarn  au- 
rwm  erudiriJlîmi  P.  Sa , verbo  Galella , 
n.  6 , tibi  licfcnbit  ; Gait  liant  defraudare 
dr  non  nflitutre  , non  ejfe  monait , dotti 
viré  ajjaunt ....  Ego  td  in  totum  non 
aulim  attirmare  ; led  neque  cos  rameo 
qui  tïaudarunt , ad  reftirutioncm  obhga- 
rem.  In  tamo  enim  dubio  , ob  grtvium 
Dolht.m  op-ntanem , me  h 1 ji  eonditto 
pojjidcntts.  Dicunt  enim  quidam,  vix 
uliam  GabtIUm  tjfc  jt'jiam  . . . . alti , om- 
nct  fat  dubtat  ejje. 

»6éÿ. 

Aston. us  A N T O N T U S TER  1 L LU  S. 
Tia.lLI.lli.  F U N DAME  N TOM  totlUS  ThcologilC 
mort  lit , feu  traâatus  de  conlcientià 
probabili , in  quo,  au  à ratlone,  quâ 
autoritate  irrcfragabiti , tiius  cujulvis 
Opinioms  practice  probabilïs  deinonf- 
Iratur  elle  licitus.  Autore  Anronto  Te- 
rill  <t  Anglo,  Societatis  J du  Sacer- 
dote»  S.  Theologiæ  ProfdVore.  Opu* 
omnibus  qui  eu  ram  anïmarum  gerunt 
apprimé  utile,  St  pro  propria:  comcien. 
tiæ  (êcuritate  lingulis  proponendum 
neceflârium.  Leodn , 1 66  ; • Supeiio- 
rum  pentüfltr,  Cum  permiflu  Joannis 
Clarci , Societatis  J du , pet  Angliam 
Provincialis  , faftâ  ipli  poteliate  à 
Joanne-Paulo  Oliva  , Gcnerali » port 
leétiuncm  diligenter  faâam  à pluribut 
Patribus  TbeologU  ad  id  deputatis. 

’Attlor  cum  lande  inferiputt  in  Bibliotluc « 
Scriptorum  Societatis  le  fit , édita  à 
Ntttkanaeie  Sotutllo , p.  86. 

ASSERTIO  PRIMA, 

I 

Fundim.  Uni  ve  rs  aliter  , tara  in  mate- 
lot. Théo!,  ria  fidei  quàtn  monun , unicuique  licitura 
Mo”1-  QJl  cil  fcqui  quameumque  opinioncm  dire  été 
L minus  probabilem  , minufque  tutam  , etfi 
* * oppofita  fit  y & credatur  ptobabilior  ne 

tutior . Sed  fermo  reftringitur  ad  opinio- 
nem , eu  jus  pra&ica  probabilitas  eft  certa 
operanti. 


ILISMt  41 

en  choifiÛ’ent  une  probable,  Sanchez , Je- 
furie,  Tom.  1 > Sum.  liv . i , chap, 9 , n.  qy. 

Et  les  Sujets  peuvent  ne  peint  pa  ver  les  juf- 
tes  tributs.  Le  même  Sanchez  , ïtb.  6 , cap, 

£ , **.  7.  Confédérés  combien  ce  fécond 
lemiment  enfante  de  procès... 

Mais  n’oubliez  pas  de  voir  la  Somme  d’or  19.  ^ 
du  très- fçu  van  t P.  Sa , au  mot  Gdbdle  y n.  6 , 
où  on  lit  ceci  : Des  hommes  fçava/u  affùrent , 
que  ce  n 'cfl  point  un  pêché  mortel  de  frauder  les 
droits  du  Roi%  6*  de  ne  pas  rtjlituter,  Poûi  moi 
je  n’oie  roi  s pas  l'affûte l ablolument  : mais  je 
ne  voudrois  pas  non  plus  obliger  à reftitution 
ceux  qui  les  auroient  fraudés.  Cardans  un  il 
grand  doute , à eaufe  de  Popinion  des  Doc- 
teurs graves  ,1*  conditition  de  celui  qui  pof- 
fé  de  eft  la  meilleure.  Et  quelques-uns  diient* 
qu’à  peine  il  y a aucune  de  ces  impofition* 
juftes...  d’autres  a (furent  qu’elles  lont  pref- 
que  toutes  douteufes.  1669. 

ANTOINE  TERILLUS.  Antoine 

Le  fondement  de  toute  la  Théologie  morale,  tRltLvS, 
ou  Traité  de  la  conlcience  probable  , 
dans  leouel  on  démontre  par  la  raifon , 

& par  des  autorités  irréfragables  , que 
l’ulage  de  l'opinion  pratiquement  proba- 
ble eft  permis.  Par  le  P.  AntoîneTerilius , 

Ang‘(^  , Prêtre  de  la  Compagnie  de 
Jefus  ^rofeffeur  de  Théologie.  Ouvrage 
très-utile  à ceux  qui  font  chargés  du  foin 
des  âmes  , & prcfque  néceflaire  à tous 
pour  la  fiùreté  ae  leur  propre  confcience. 

A Litçt  t i66p.  Avec  la  permiftion  des 
Supérieurs.  Avec  la  permiftion  du  P.  Jean 
CUre , Provincial  de  la  Compagnie  de 
Jefus  en  Angleterre  ; fuivant  le  pouvoir 
à lui  donné  par  le  P.  Jean-Paul  Oliva , 

General , d apres  la  le&ure  attentive  qui 
en  .1  été  faite  par  plusieurs  Théologiens 
de  la  Compagnie , députés  pour  cet  effet. 

Il  eft  inferit  avec  éloge  dans  U Catalogue  des 
Écrivains  de  U Société , par  le  Pere  Na- 
thanaël Sotuel , p.  86, 

Première  Assertion. 

En  général,  tant  en  matière  de  foi  qu’en  I*e  fonép- 
matiere  de  mœurs  , il  eft  permis  à tout 
homme  de  fuivre  toute  opinion  direÔe-  ^morale  . 
ment  la  moins  probable  & la  moins  lïlre  , ça  ji.  ti-  Ait. 
quoique  l’on  croye  l’opinion  contraire  la  t-f-4-7* 
plus  probable  & ta  plus  fùre , & qu’elle  le 
foit  réellement.  Mais  ce  que  je  dis  ici  fô  ref- 
traint  a l’opinion  dont  la  probabilité  pratique 
eft  certaine  pour  celui  qui  agit. 

C 
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~ HONORÉ  F A B R I. 

HoMorni* 

*****  Apologie  do  la  Morale  de  la  Société  de 
Jefus , par  Honoré  Fabri , de  la  meme 
Société;  imprimée  pour  la  première  fois, 
à Lyon,  1670.  Avec  approbation  fignée 
de  plufieurs  Théologiens  de  la  Société 
de  Jefus,  dont  voici  les  noms  : Jofeph 
Gibalin,  Charles  Dulieu,  Laurent  Gra- 
non , François  de  Saint  - Rigaud  , Jean 
Gauterot , François  de  la  Chaife , Pierre 
Violet , Jacques  Tiram  , Bertrand  Le* 
bras , Reâeur  du  College. 


Cet  Auteur  , fu'tvam  Sotuel , a enfeigné  huit 
. ans  la  Phtlofopkie  à Lyon  ,*  delà  envoyé  A 
Rome  pour  y être  Pénitencier  du  Pape , il 
a rempli  vingt -huit  ans  cette  place  d'une 
maniéré  très- utile  , 6e  s'ejl  dijlingué  par  fa 
grande  érudition  6e  fa  vertus  religieufes. 
Voyez  Sotuel , Catalog.  des  Ecriv.  de  la 
Soe.  de  Jefus,  p.  350. 

Cet  Ouvrage  Apologétique  a été  réimprimé  à 
Cologne  en  1671 , 6r  défendu  par  la  Congré- 
gation de  l'Index.  On  attribue  au  même 
Auteur , quoiqu'il  ne  Us  avoue  pas  , Ut 
Hôtes  qui  ont  paru  contre  celle a de  Ven- 
drok  , fous  U nom  de  Bernard  Stubrock, 

Ami me.  L’Opinion probable  n'cfl  point oppofée 
De  l'opr- à l’opinion  fauffe  ; car  la  fauffeté  peut  lui 
kîc°ni5<d  conven‘r : ma's  elle  efl  oppofée  il Intipro- 
y,  z.  ni.  1.  twble.Sidonc  l'on  doit  admettre  avec  raifon 
dans  la  doctrine  des  mœurs , une  opinion 
probable,  pourquoi  n’y  en  admettra-t-on 
pas  aufli  une  faune , qui  fera  vraiment  pro- 
bable , & dont  on  ignore  la  fàuftèté  ?... 

Tout  ce  qui  efl  vraiment  probable  dam  la 
doctrine  des  moeurs , doit  être  abandonné  à 
la  dilirélion  d’un  homme  prudent;  & qui- 
conque agit  fuirant  ce  qu'il  croit  vraiment 
probable,  efl  cenfé  agir  prudemment. 
Intime.  H faut  établir  pour  réglé  certaine,  que 
vol.  2.  l’ufaee  du  temps  préfent  décide  de  la  pro- 
babilité das  opinions  ; & cela  en  tout  genre 
de  doctrine  probable  : l'ufage  , dis  - je , du 
temps  préfent , que  les  Sages  n’improu- 
vent  point , que  i'Eglife  ne  rejette  point, 
mais  qu’elle  permet  aux  Fidèles  de  fuivre 
librement  ; car  il  ne  faut  point  avoir  égard 
à l’ufage  des  temps  pafTés  , ft  celui  du  temps 
préfent  n’y  efl  pas  conforme , & ne  viém  pas 
aJ’appui. 


HONORATUS  FABRI.  *6?°- 

HonoasT- 

H o NO  R A T I Fabri,  Societatis  Jefu,  **■*'• 
Apolegeticus  dodrinæ  moralisejuldem 
Societatis  nunc  primùm  in  lucem 
prodit.  Lugduni , 1670.  Cum  appro- 
bations fubfcriptà  à pluribus  Théolo- 
gie Societatis  Jefu  , quorum  nomina 
hxcfunt  ; Jofephus  Gibalin  , Carolut 
du  Lieu,  Laurentius  Granon  , Frao- 
eifeus  de  Saint  Rigaud  , Joannes  Gau- 
terot , Francifcus  de  la  Chaizc , Petrus 
Violet  , Jacobus  Tiram  , Bertrandus 
le  Bru,  Hedor  Collegii. 

Hic  Autor  , juxta  Sotuel , oStmûo  Pii - 
lofophtam  Lugduni  profejfus  efl , indi 
evocatut  Romam  ad  munit  s Pœnitcntia- 
rii  Pomtficii , uiiltfjtmam  eo  loci  , per 
z8  annot  navavit  opérant  ad  inflrnem 
etuditioncm  , (y  reltgiofas  vu  tutti . Vid. 

Sotuel.  Bibl.  Script*.  Soc.  Jefu , p; 

JJO. 

Hoc  Oput  apolegeticum  reeufum  efl  Colo- 
mx  , anno  1671  ; & prohtbttum  fuit 
à Congregatione  Indécis.  Edita  trtbuur. - 
tur  eidem  f.quanquamipje  non  agnofeit 
pro  fuis  , noue  in  notas  Vcndrodui  ,Jub 
nomme  Bernards  S tubrockit. 

Probabuij opinio  fatfae  , 

opinioni  minimè  opponitur  , cum  falfà  nt  e ™ob*b. 
elle  queat;  fed  improbabili.  Si  ergo  Diilog.  1 . r'm 
fentenria  probabilis  in  dodrina  morum  v.cU.  1. 
jure  admittenda  efl  , quidni  etiam  talla, 
qux  rc v cri  probabilis  lit,  admittatar, 
cujus  tamen  fallitw  ignoratur ..  . 

Quidquid  in  doûrina  morom  eR  verè 
probabile , prudtntis  hominis  calculo  do  - 
raiidum  efl  : 6c  quifquis  agit  juxta  id 
quod  verè  probabiliter  fcntit , prudeoter 
agere  ccnfetur. 

...Certa  régula  flaruenda  eft,  fei-  Aneimtta 
licct  opinionum  probabilitatem  ex  prx-  ttl.  x. 
fentium  temporunr  ufn  -cenfendam  elfe  , 
îîique  in  omni  doârinx  probabilis  gé- 
néré  ufu,  inquam,  pr.rfrncium 

remporuro , quem  fapientes  non  impro- 
bant , nec  Ecclelia  reprobat , fëd  fideli- 
bus  libéré  concedit.  Nec  enim  praereri- 
torum  temporum  ratio  tiabenda  efl,  fi 
pratfemium  ufus  iifdem  non  luffiragatur. 


Digitized  by  Google 


P ri.  O B A B 

Jntintts.  Mod6  aliqua  opinio  in  dochini  mo- 
l'ag.  j.nl.t.  rum  , ac  proindè  opinio  moralis  vcrè 
probabilis  lie  , eam  quivis  lëqui  libéré 
fie  ad  ul'um  reduccre  potell  ; dixi , modô 
tfre  ac  tenu  prababehs Jù.  Opinio  proha- 
IKd.nl.  i.  j,j|js  j||a  ex  rationabili  rootivo 

*■  procedit,  citrà  certitudinem. 


RationÉlile  aritem  motivum  vel  funda- 
thentum  cil  citrà  certitudinem,  quod  licet 
intellefhim  non  rapiat , & vi  quàdam 
objeftivâ  aftenfum  extorqueat , ad  aflên- 
fum  tamen  prudentem  movet  : prudens 
ver6  aflëiiftrs  efl,  quem  li  quis  dederit , 
eum  prudenter  fecifle  , fapiente»  homincs 
judicant. 


Ami» ni.  ....  Duplex  eflpropofitionum  pro- 

f‘ll  ni.  a.  babilium  genus  ; aliud  certô  probabihum , 
arliud  probabiliter  probabihum. 

Âutitnvu  . . . Unius  Doéloris  graviflîmi  auto- 
r*t.6.  coUi.  ritas  longé  majoris  momenti  efl , quàm 
multorum,  ut  dixi , levions  littérature 
fie  peritiæ . . . Habes  ...  ex  recentiori- 
bus  utrumque  Sotum  > Bagnes  , Victo- 
ria» > Toletum,  Vafquez , Suarez , Lef- 
fium , Sanchez , de  Lugo , Bafilium  Pon- 
cium , facile  principes  i acccdunt  înnu- 
meri  ferè  alii . • . 

An'mm,  ....  Ubi  quis  prudenter  agit , benè 
Kid.  cal.  a.  agit  ; fi  quis  igitur  ex  tali  opinione  pru- 
denter agat , benè  agit , eâque  opinione 
liciti  utitur , id  efl , illam  ad  praxun  8c 
ufum  redigit.  Ex  illâ-autetn  morali  opi- 
nione prudenter  agit , quifquis  ccrtus  efl 
elle  probabilem  ; & hoc  , meo  judicio , 
nemo  erit , qui  neget.  Si  enim  certum 
eft  elfe  probabilem , certum  efl  eamdem 
luiam  tjfc  , id  efl,  ufum  illiui  iutum,  Ôt 
lîcitam  piaxim. 

PUjatpiiiat.  Tuta  opinio  ilia  efl  , cujus  ufus  > vel 
nid.  pige  g.  eieftio , ut  vocas , omnera  culpam  exdu- 
cal.  a.  dit. 

Animai.  Primo  intuitu  ita  efTe  videtur;  atiqua 
tamenr  opinio  tuta  non  efl , licèt  pecca- 
tum  excludat , v • g.  Crédit  aliquis  ■ pee- 
catum  lethale  ultrô  & fponte  omicti  porte 
in  confertione , idque  omittit  per  errorem, 
fcilicet  invincibilem-  Keverànon  peccat... 
Igkur  ilia  opinio  erronca  > ut  vides , pcc- 
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Pourvu  qu'une  opinion  , dans  la  doélri-  Aanme. 
ne  des  moeurs , & par  conléquent  une  opi-  /’.(£.  ;.uf.i, 
nion  morale,  fou  vraiment  probable , cha- 
cun peut  la  Cuivre  librement  St  la  mettre 
en  pratique  : Je  dis , pourvu  quelle  Coit 
vraiment  de  certainement  probable.  L'opi- 
nion probable  eft  celle  qui  eft  appuyée  iur  itid.  cal.  U 
un  motif  raifonnable,  quoiqu'il  n’y  ait  point  fr*. 
de  certitude. 

Or  le  motif,  ou  fondement  raifonnable, 
quoique  non  certain , ell  celui  qui , quoi- 
qu'il ne  force  pas  l'entendement , fie  n'arra- 
che pas  , pour  ainrt  dire,  notre  confentc- 
ment  par  la  force  même  de  l’objet,  nous 
excite  pourtant  à un  acquiefocmcnt  pru- 
dent ; fie  cet  acquieCcement  ou  consente- 
ment prudent  efl  celui  à l'occafion  duquel 
les  [redonnes  fages  jugent  que  c’efl  avec 
prudence  qu'on  fa  donné. 

Il  y a deuxefpéccs  d'opinions  probables.  Anime. 
opinions  certainement  probables,  fie  opt-  Pig.}.  cal.  a. 
nions  probablement  probables....  # 

L'autorité  d'un  foui  Doéleur  très-grave.  Anime. 
efl  d'un  bien  plus  grand  poids  que  celle  de  Pag. 6.  oh, 
plufieurs  qui  n'ont , comme  j’ai  dit , qu'une 
littérature  fie  une  habileté  médiocre. 

Vous  avez....  parmi  les  Modernes,  le» 
deux  Sotus  , Bagnes , Viéloria , Toler , 

V afquez  , Suarez , Lertius , Sanchez  , de 
Lugo  , BaCile  Ponce , qu’on  doit  regarder 
comme  les  plus  excellons.  L’on  peut  y en 
joindre  prelqu’une  infinité  d'antres...-. 

Lorfque  quelqu’un  agit  prudemment,  il  Anime. 
agit  bien.  Si  donc  vouvagifliez  prudemment , , HJ.nl.  a, 
fuivant  une  certaine  opinion  , vous  agiftéz 
bien  ; if  vous 1 efl’  permis  de  la  fuivre  , 8c 
de  la  mettre  en  pratique.  Or  on  agit  pru- 
demment d'après  une  opinion  murale  , 
toutes  les  fois  qu'on  efl  certain  quelle  c# 
probable.  C’efl  ce  qu'à  mon  avis , perfonne 
ne  peut  nier  ; car  s’il  efl  certain  qu’elle  ell 
probable , il  efl  certain  qu'elle  efl  en  même 
temps  fore,  c'efl-à-dire , que  l'ufige  en  efl 
fur , & la  pratique  permije. 

Une  opinion  fore  eft  celle  dont  l’ufage , PiiAanfH/e. 
ou  le  choix,  comme  Ton  dit  ordinairement,  ;uj.  p.  g, 
exclut  toute  faute.  ni.  a. 

Cela  paroit  ainfi  au  premier  coup  d'œil  ; Anime, 
il  y a cependant  des  opinions  qui  ne  font 
pas  fores,  quoiqu’elles  excluent  le  péché. 

Par  exemple  , quelqu’un  croit  qu'on  peut 
omettre  de  propos  délibéré  un  pêché  mor- 
tel dans  fa  confeftion , 6c  il  l'omet  par  er- 
reur , que  je  fuppofe  invincible  : cet  heiu- 
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rae-la  ne  pèche  pas  réellement...  Vous  voyei 
donc  que  cette  opinion  erronée  peut  ex- 
clure le  péché  , quoiqu'on  ne  puiffe  pas 
l'appellcr  iùre... 

Pit'.Mtphit. . Je  crois  pouvoir  conclure  de  ce  que  vous 
vcnea  de  dire , que  deux  opinions  oppo- 
fees  , vraiment  & certainement  probables , 
font  aulîi  fùres  l'une  que  i'autte,  tant  ma- 
tériellement , que  foimeSietr.ent. 

Amine.  Rien  de  plus  clair.  Etre  fùr,  n’eft  autre 
chofe  qu’exclure  le  péché,  tant  formelle- 
ment , que  matériellement.  Mais  le  péché 
ne  Içaufoit  être  plus  ou  moins  exclus.... 
Antlme.  Ainft,  pour  me  réfumer , de  deux  opinions 

iHJ.  p.  t),  morales , vraiment  &L  certainement  proba- 
o>l-  t.  bies,  c'eft-à-dtte  , que  l'on  fçait  certaine- 
ment être  probables , i'une , à proprement 
parler,  nejreut  pas  être  appellée  plus  füre 
que  l’autre  ; comme  <i  U pratique  de  l'une 
exduon  davantage  le  péché  de  I action  à 
laquelle  s’applique  l'opinion. 

Anime.  Je  fuopolé  qu  ifefl  polüble  que  de  deux 
ù.d.p.  tû.  opinion  morales  oppofées , toutes  deux 
rù  ' 1 * certainement  probables , l’une  fou  plus  pro- 

bable que  l’autre  ; c’clt-à-dirc  , qu’elle  foit 
appuyée  fur  un  fondement  plus  probable... 

Je  fuppofe  enfuite  qu’il  faut  diftirguer 
le  plus  (Tir  du  plus  probable  ; car  il  fe  peut 
faire  qu’une  opinion  foit  plus  lure , quoique 
moins  probable. 

Je  fuppofe  enfin  , qu’il  n’eft  ici  queftion 
que  d’une  opinion  morale,  ou  dont  l’objet 
efl  une  aftion  morale. 

Tout  cela  pofé,  je  dis,  qu’il  eft  permis  de 
fui  vie  une  opinion  morale,  moins  probable, 
pourvu  que  lu  probabilité  foit  certaine. 
Amine.  On  peut  fuivre  dans  la  pratique  une 
ifi;.  coi.  i.  0p;n;on  conforme  à la  droite  railon  : or 
toute’ opinion  probable  eft  conforme  à U 
droite  raifon. 

Antlme.  Je  puis  juger  qu’une  opinion  même  moins 

probable  fuint  pour  fonder  un  jugement  de 
confidence  droit  & prudent. . . . 

Antime,  Nous  ne  fortunes  pas  obligés  à ce  qu’il 
y a île  meilleur  N de  plus  parfait,  ni  par 
conféquent  à ce  qu’il  y ade  plus  probable... 
Antlme.  L’opinion  qui  permet  de  fuivre  la  moins 
probable,  efl  elle-même  la  plus  probable. 
Ainfi,cnfuivant  la  moins  probable  , in  aHu 
txeruto , dans  l’aélion  même,  on  fuit  réel- 
lement la  plus  prol  tble  m aSu  fiputo  , 
comme  dilent  les  I’héologiens  ; ( c’eft-à- 
dire  félon  ce  qui  efl  marqué  par  la  doélrine 
A/turne.  !.i  probabilité.) 

U ' ' ’7  Ce  ferme  charger  les  hommes  d'un  far- 
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cacura  cxîludit , licet  tuta  dici  non  pof- 

fit. 


Indè  > ni  fàllor , reétè  deduco , duas  Pi^neopUm 
opiniones  oppositas  >erè  ac  ccrto  proba-  lui. 
biles,  atquè  tuta*  effe,  tum  furnuhter , 
tum  materialtter. 

Nihil  evidentiùs  deduei  poMp , nempe  Amiens. 
tutuin  efié  , eft  peccatum  excflBere , tutu 
fornuliter,  tum  materialiter  : fed  pecca- 
tum cxcludi  magis  vel  minus  r.ün  poteft. 

. . . Igitur , ueverbo  concludam,  ex  Aminu. 
duabus  opinionibus  vere  ac  certô  proba-  JW  p*{-9- 
bilibus  , moraîtbus  (cilicet  , quas  pto-  <<H’-  *• 
babiles  elle  certuni  ell , altéra  , propriè 
ioquendo  , tutior  dici  nequit,  quali  pecca- 
tum ab  illà  aélione  , vel  opinionis  ufu 
magis  excludat . . . 

.....  Supponofieri  pofte,  utexdua-  Ant'nu,. 
bus  opinionibus moralibusoppofitis  certô  ‘HA.  p.  >6, 
probabüibus,  altéra  probabilior  lit , hoc "*'• 
eft , probabtliore  fundamento  niratur  • . . 

Suppono  deindè  diltinguendum  elle  tu- 
tius  ab  eo  quod  eft  probabiltus  ; ficri 
enim  poteft  , ut  cliqua  opmio  lit  tutior  , 
quæ  tamers  mirais  probabilit  eft...  Sup- 
pono denique  hic  dumaxat , qua-ftionem 
ertedeopimone  morali  , quas  c;r ci  ac'tio- 
nem  moralem  verûtur.  His  poGris  » dico, 
fequi  opinionem  moralem  minus  probabi- 
lem , modo  iiatc  certô  prpbabilis  lit , lici- 
tum  effe. 

Opinionem  confonam  reéte  ration!  fe-  Animât. 
qui  poll  umuî  in  'praxi  : fed  oronis  opi-  IM  al.  x. 
nio  probabili*  eft  conforta  reéfce  rationi. 

Poffum  judicare , opinionem  etiaro  Aminu. 
minus  probabilem  fuftwientem  effe  ad 
rectum  & prudens  judidum  confcientiat... 

Non  tencumr  ad  id  quod  melius  & Amimm. 
perfeétius  eft  j igitur , nec  ad  id  quod 
probabilius  eft. 

Ilia  opinio  probabilior  eft  , per  quant  Antimmu 
fequi  licet  minus  probabilem  : igitur  dùui 
muftis  probabilem  fequor  in  aétu  exerci- 
to , ptobabiliorem  fcquot  in  actu  Ggnato , 
ut  vocaot. 


Effet  onus  intoierabile , obligare  ‘7- 
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mines  ad  probabiliorem , quam  faepè  igno- 
rant , in  tantà  prsefcrtim  opinionum  va- 
rietate. 

Mtlmui.  J udex  in  eadem  caufa  fæpè  fcntentiam 
mutare  teneretur  , ii  ei  oppofita  opinio 
probabilior  videretnr.  Idem  dico  de  Ad- 
vocato  8t  ConfetTario. 

' J'aimu,:  Negari  non  poteli , quinopinio  meafit 

thd.  cqU  a.  probabilis  > quà  (cilicec  dico  > me  non- 
teneri  ad  probabiliorem  ; nemo  inquam  , 
id , nifi  temerè  , neget  ; cum  & rationet 
probables , & torrens  Autorum  qui  eam 
fequuntur,  id  omninô  perfuadeant.  Pr*- 
tereà  cum  rationes  quitus  oppolita  inni- 
titur , fint  ad  fummum  probabile*  , eam 
tantùm  probabiU-m  faciunt  ; igitur  noo 
expungunt  probabilitatem  aiteaus. 


Puhmpkt-  ....  Se d quid  , fi  id  aliis  probabilius 
îiiJ.p.  u.  v'deatur  , quod  ipfe  judex  minus  proba- 
».'.  ».  bile  reputat  ; poteritne  judicare  juxtà 
probabiliorem  aliorun^fenrentiam  î 

Animu.  Non  defuerunt  qui  hoc  dixerint  : Et 
‘hJ-  p.  u.  verô  fi  judex  ilios  qui  oppolitum  proba- 
bilius elle  (entiunc , do&iores  fe  tneritô 
réputée  ; icem  prudentes  8c  pios , item 
rationes  illorum  probabiles;  vix  credi- 
derim  , faâurum  imprudenter  , fi  fecun- 
dùm  illorum  fimtentiain  litem  décidât. 

Jtitimm.  . . . . Venio  ad  Confeflàrium ....  In 
p.  ii.  ufu  opinionum  probabilium  , magis  vel 
nl'  '•  minus  probabihbus  licnè  (lare  poteli  , 
modô  certô  prob..biles  elfe  conftet  ; sec 
pcenitentcm  adllringcre  debet , cui  cerii 
probabile  lit  fe  minitnè  adftr:âum  elle.... 


itU  toi.  ».  Si  opinio  Confefiârii  fit  ptobabiliter 
certa  » ac  proinde  oppofita  cui  pœnitens 
adhacret , ab  aliis  doceatur , ut  proba- 
biliter  tantum , non  verô  certô  proba- 
bles, tune  révéra  Confefiàrius  pernitentis 
opinioni  jlare  non  debet.  Hoc  tamen  non 
facit  ■ quin  Confêflârias , qui  poenitentem 
. invincioili  errore , modô  ad  fidem  non 
pertincat , laborare  comperir,  fi  prrevi- 
deat  ex  illius  manifeftatione  maximum 
aliqood  fore  feandalum  , eumdem  pce- 
nitentem  in  errore  fuo  liciti  relinquerc 
poffit. 

Vukm y*i-  ....  Scire  velim , utrum  Confefiàri» 
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deau  inlupportable  , que  de  les  obliger  au 
plus  probable , qu’ils  ignorent  fouvent , fur- 
tout  dans  une  fi  grande  variété  d’opinions. 

Un  Juge , dans  la  même  caufe , feroit  fou-  Amimt,  • 
vent  oblige  de  changer  d’avis , fi  l’opinion 
oppofée  lui  paroifioit  plus  probable  : j’en  dis 
autant  de  l’Avocat  St  du  Confefleur. 

On  ne  peut  nier  que  mon  opinion  nefoit  S" ,!n,‘ 
probable , lorfque  je  dis  que  je  ne  fuis  pas  U'4,  ioL  *• 
tenu  à la  plus  probable:  on  ne  le  peut, 
dis-je,  nier  fans  témérité,  attendu  que  des 
raifons  probables , & la  foule  des  Auteurs 
qui  fuivent  cette  opinion , doivent  nous  la 
perluader  entièrement.  D’ailleurs,  les  rai- 
fons qui  appuient  l’opinion  oppofée , étant 
tout  au  plus  elles-mêmes  probables , elles 
ne  peuvent  rendre  l’opinion  que  probable  : 
donc  elles  ne  détruilent  pas  la  probabilité 
de  l’opinion  oppofée. 

Mais  quoi , fi  ce  qu’un  Juge  trouve  moins  PUkuopkU,; 
probable,  eft  regarde  par  d’autres  comme  u,d.  r n. 
plus  probable , pourra-t’il  juger  conformé- 
ment à l’avis  que  les  autres  trouvent  plus 
probable  ? 

Bien  des  Auteurs  l’ont  dit , & en  effet  , Anrine. 
fi  ce  Juge  croit  à jurte  titre  plus  habiles  OU  , „ 
que  lut , ces  autres  qui  tiennent  pour  plus  toi.  i.  • 

probable  le  fentiment  oppofé  au  fien,  s’il 
les  croit  prudens  & pieux,  s’il  juge  leurs 
raifons  probables  ; j’ai  peine  à croire  qu’il 
agit  imprudemment  en  jugeant  fuivant  leur 
avis. 

Je  viens  au  Confelfcur ...  Or  dans  l’ufage 
des  opinions  probables  , il  peut  Cuivre  lici-  UiJ.  p.  zi, 
tement  les  plus  ou  les  moins  probables  opt-  tôt.  i. 
nions , pourvu  qu’elles  foicm  certainement 
& confhmment  probables  ; 8c  il  ne  doit  pas 
aftremdre  le  pénitent  à ce  à quoi  il  eft  cer- 
tainement probable  qu’il  n’eft  point  af- 
treint . ... 

Si  l’opinion  du  Confeffcur  eft  probable-  UU.  toi.  »î 
ment  certaine , Sc  que  par  confequent  l’opi- 
nion oppofée  à laquelle  le  pénitent  eft  atta- 
ché, ne  foit  enl’eignée  par  d’autres  que 
comme  probablement  8c  non  pas  certaine- 
ment probable  ; le  Confeffcur  ne  doit  pas 
en  effet  alors  s’en  tenir  à l’opinion  du  Peni- 
tent.  Mais  cela  n’empêche  pas  que  s’il  voit 
fon  Pénitent  dans  une  erreur  invincible 
pourvu  que  ce  ne  foit  pas  fur  la  foi.  8c  s’il 
prévoit  qu’en  le  tirant  d’erreur  il  en  arri- 
vera quelque  grand  feandalo;  cela  n’em- 
pêchc  pas , dis-je,  qu’il  ne  lui  foit  permis 
de  Jaiffer  le  Pénitent  dans  l’erreur. 

...  Je  voudrois  fçavoir  fi  le  Cur.iVffeur  PMwptiU. 
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peut  Suivre  l'opinion  de  Ton  pénitent,  qu’il 
croit  improbable , quoiqu’il  Sçache  que  cette 
même  opinion  el't  communément  regardée 
comme  probable  par  les  Scholaftiques , & 
quelle  et!  par  conséquent  certainement 
probable. 

Aatimt.  Je  ne  lais  aucun  doute  que  le  Confef- 
iêur  ne  doive  alors  Suivre  l'opinion  du  Pé- 
nitent 3 il  ne  doit  afliirément  pas  le  priver 
du  droit  qui  lui  appartient  ; Sçavoir , de 
choiSir  une  opinion  <|ui  cil  certainement 
probable. 

FuUnopkile.  Mais  il  agit  contre  Sa  conScience  en  Sui- 

HU.  p.  aj.  vant  une  opinion  moins  probable. 

vol.  i. 

Antinu.  Au  contraire , il  agit  en  conScience , c’eft- 
ii-dire , Suivant  un  jugement  certain  qui  lui 
/ait  juger  certainement  qu’il  ne  pêche  point, 
mais  qu’il  agit  prudemment , en  Suivant  une 
opinion  moins  probable , pourvu  qu’il  Soit 
conftamment  certain  qu’elle  cfl  probable. 

TuhiuuftùU.  Mais  c e ft  unç  cauSe  honteuSe , c’eli  la  cu- 

idité  qui  Sait  qu’on  choiSit  la  moins  pro- 
able. 

Aittinu.  Ce  n’efi  point  agir  d’une  manière  hon- 
teuSe , que  d’agir  prudemment  & de  con- 
sulter Sa  conScience  dans  l’uSage  des  choScs 
humaines. 

Pitkanepkilt.  Mais  celui  qui  Sait  la  moins  probable , 
s’expoSe  au  danger  de  pécher. 

Anime.  On  l'a  déjà  nié  cent  Sois . ... 


MHS  M £.  ' 

adhxrcre  poflit  opiniüni  pœnitemis  « 
quant  ipl'e  improbabilem  pucat , licec  ipSe 
lciat  communiter  à üoétonbuc  clafficis 
probabilem  reputari  , ac  pruinde  cert6 
probabilem  elle. 

Nullum  milti  dubium  eft  , quin  Cou-  Amimuit 
fedarius  pœnitenti  tune  adh.ïrere  de- 
beat  , qui  certc  eo  jure  quod  ipSi  coin- 
petit  , privari  non  débet  , eligendi  Sci- 
fiçce  optnionem  > qu  e certà  probabili» 
eft. 

Contra  confcientiam  operatnr,  qui  roi-  F«Wp»i. 
nus  probabilem  opinionem  fequitur.  lmau.  y aj. 

Jmo  lecundùro  conScientiam  , id  eft , ‘°m \inuu. 
Iccundùm  judicium  certum  , quo  certà 
judicat  Se  non  peccare  , Sed  prudenter 
agere , cum  minus  probabilem  Senten- 
tiani  Sequicur , mode  certô  conftct  elfe 
probabilem. 

Turpis  cauSa  , fcilicet  cupiditas  , ad  Pithancgki- 
eligendam  minusjpbabilem  tnovec.  *“• 

Ille  turpiter  non  agit  qui  prudenter  Anm*u 
agit , & fut  confcieutia  conSulit  in  rerum 
bumanarum  ulu. 

Qui  minus  probabilem gligit , exponit  PUkunptii. 
fe  periculo  peccandi.  lu- 

Hoc  jam  ccnties  negatum . . . , Animes. 
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Société  de  Jefus , tom.  1 , A Lyon , 1 671 . 
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Grannon  , Provincial  de  la  Société  de 
JeSus , de  la  Province  de  Lyon  ; St  avec 
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Ceokgiux 

Georgii  de  Rhodes,  Avcnionenfis , de  Rko- 
ê Societate  JeSu,  difputationumTlieo-  D£S- 
logiæ  ScholalHcat , Tomus  prior*  Lug- 
dum,  1671.  Cura  facultate  imprimendi 
datâ  à Laurentio  Grannon , Provin- 
ciali , Societatis  JeSu  , in  Provincia 
Lugduncnfi  ; & cum  approbation? 
trium  Societatis  JeSu  Theologorum  , 

Scilicet,  Joannis  Alby,  FranciSci  de 
S.  Rigaud , Gabrielis  Laurentii  Roy. 


Cet  Auteur  e/l  inférés  avec  éloge  dans  le  Ca- 
talogue des  Ecrivains  de  la  Société  de  Je- 
fus. V oy  ez  Sotuel , p.  193 . //  y eft  dit  que 
ces  Auteur  a été  RrfleurJu  Collège  de  Lyon 

Des  Ailes  I r.  eft  certain  que  perSonne  n'eft  obligé 
îüfp^ï"  ’ ? de  Suivre  toujours  l’opinion  la  plus  Sûre , 
a.  ScO.*”§-  pareeque  Souvent  elle  eft  moins  probable..,. 

1 . p.  3 16.  coi.  Je  dis  en  Second  lieu , qu’il  Suffit  abSolu- 
Ud  À mC81  Pour  tent*re  une  °Pinion  probable  , 


Auior  cum  louée  inferiptui  in  Biblitthcca 
Scriptorum  Societatis  Jefu.  V.  Sotutl , 
pag-  195 , ubi  diciiur  rexiffe  Collegwm 
Lugdunenfe.  , 

De  Altibn* 

Certum  eft  , quôé  ntmo  tenetur  femper 
ftqui  fententiam  tutiorsm , quia  ilia  eft  f 

J api  minus  probabili  s.  St  A.  3.  $.  1. 

....  Dico  fecundô,  Sufficere  omr.ino  R1  1. 
ad  opiniouem  ptobabUcm,  ut  eam  Doc-  “Sis  «7  . 

ter 
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PROBABILISME; 


toT  ïliquis  magni  nomin'rs  81  pius  , pra- 
fcuim  retenttor , tentât  ; raoctà  tatnen 
conditiones  aliar  reqallitæ  ad  opinionem 
probabilern  non  delint  > videlicct  > ut 
ratio  aliqua  bona  illi  Autori  non  défit  ; 
ut  nulla  lit  contra  eam  ratio  convtnccns  ; 
ut  eam  tuiammiier  Dations  non  explo- 
rant ut  fal/am  & annquatim  ; ut  non  rc- 
pugnet  princjpiis  communiter  rcceptis , 
fie  prxfertiin  (enfui  Ecclefix.  Ita  oninino 
intelligendi  & explicandi  funt  DoÜores 
cmn-t  Soeittatis  , qui  unum  Doliorem  vo- 
lant fttffcne  ad  probatiliiaicm  opinioms  , 
S a runes , Azor  , k'afquet , Volt  ntt  a , Cas- 
tro , Emmanuel  Sa  , & allé. 


Utopinio  aliqua  fit  probabilis  * fufficit 
bona  una  ratio  ; ftd  autorttas  Dotlorrs 
altcujus  magni  nommit  & pictatis , eft  bona 
ratio  ■ fuppono  cnim  prxterea  illi  non  de- 
elfe  bonam  aliqua  ni  rationetn  : opinionem 
eam  non  reprobari  vulgà  à Dation  tas  , 
ut  abfurdam  fie  antiquatam-  Ergo  unius* 
Dotloris  autoriras  lufficere  poteft  ad 
opinionem  probabilem.  Mhnor  eerta  efl. 
Quod  enim  magnocuipiam  fie  doibo  viro 
aliquid  vemm  videatur  , magnum  poteft 
e(Te  argumentum  veritatis.  Nain  etiam 
id  quojolo  (ides  Humana  nititur,  efl  ali- 
qua ratio.  Sed  teftimonium  viri  uniut 
probi  fufficienter  fiindat  (idem  humanam  : 
ergo  ilia  cil  bona  ratio.  Ergo , ut  aliqua 
opinio  lit  mihi  probabilis  , fteÿkit  mtki 
ratio , qutr  mtki  videatur  bona  , vel  auto- 
rités Dotions  boni , qux  rationi  xqui- 
valeat  , prafertim  , tu m etiam  tlle  ratio- 
nem  aliquam  kabere  debeat. 


Tertiô , argumentari  etiam  Iicet  quia 
in  negotiis  etiam  humanis  prudenter  (cl- 
ient homines  unius  confilio  régi  ; unum 
Medicum  adhibent , videlicet , ad  tuen- 
dam  lanitatem  ; unum  Advocatutn  , ad 
confervanda  jura  familix  ; unum  Archi- 
teûum  , ad  domum  extruendam  ; unum 
Confeflarium  , ad  regendam  confeien- 
tiam.  Ergo  fignum  eft  , quod  autorita 
boni  ai.cujtts  D (lotis  eftrttio  fuffieiens  ad 
fundandam  ptobabiliiatem  alieuqus  opinio-' 
nit , quart,  two Jirqat  qtt’fquc  valent, 


quelle  (oit  tenue  par  un  Doâenr  de  grande 
réputation  , fit  pieux,  fur-tout  s’il  cli  mo- 
derne ; pourvu  néanmoins  que  les  autres 
conditions  requifes  pour  une  opinion  pro- 
bable ne  manquent  point , Ravoir  que  cet 
Auteur  ait  pour  lui  quelque  bonne  raifon  ; 
qu’il  n’y  ait  pas  au  contraire  de  raifon  con- 
vaincante; que  tous  les  Doéieurs  nes’accor- 
dent  pas  à la  rejetter  unanimement  comme 
fauflé  fit  tombée  en  défuetude  ; qn’elle  ne 
heurte  pas  les  principes  communément  re- 
çus, fit  fiurtoutlefemiment  de  l’Eglife.  C’eft 
ainft  qu'il  finit  néceflairemem  entendre  tous 
les  Doéleuts  de  ia  Société , tels  que  Sanchez, 
Azor,  Vafqués,  Valcntia,  Caftro,  Emmanuel 
Sa  , & autres  , qui  prétendent  qu'un  feul 
Dofiour  fuffit  pour  la  probabilité  d'une 
opinion.  * 

four  qu’une  opinion  devienne  probable 
c'eft  a (Ici  d’une  ieute  bonne  raifon  : or  l'au- 
torité d’un  Uo-lcur  renommé  par  fa  feien- 
ce  fit  fa  piété , eft  une  bonne  raifon  ; car  je 
fuppofe  qu'il  a d'ailleurs  parderers  lui  une 
bonne  raifon  ; que  fon  opinion  neft  point 
réprouvée  par  le  commun  des  Doéieurs  , 
comme  ablurde  fit  décriée.  Donc  l'auto- 
rité d’uu  feul  Doélcur  peut  luflirc  pourfen- 
dre une  opinion  probable.  La  mineure  eft 
certaine.  Car  qu'une  chofe  parodie  vraie  à 
quelque  homme  de  poids  fit  fçavant , ce  peut 
être  une  grande  preuve  de  vérité , d'autant 
que  tout  ce  qui  peut  fonder  une  croyance 
humaine,  eft  une  raifon.  Or  le  témoignage 
d’un  feul  homme  de  bien  appuyé  fuutfam- 
ment  ia  foi  humaine  : donc  ce  témoignage 
doit  palier  pour  une  bonne  raifon  : donc 
pourqu'uneopinion  foit  probable  pour  moi, 
c'eft  alfez  que  j'aye  une  railon  qui  me  pa- 
rodie bonne , ou  l'autorité  d’un  bon  Doélcur , 
laquelle  équivaille  à une  raifon , attendu  que 
lui-mcme  doit  avoir  pour  lui  quelque  raiton. 

Troifiêmement , puis  encore  tirer  un 
argument  de  ce  qui  fe  parte  dans  les  affû- 
tes humaines  , où  tous  les  jours  on  agit 
en  fe  conduifant  par  le  confeil  d'un  feul 
homme  ; par  exemple  , on  ne  prend  qu’un 
feul  Médecin  pour  conferver  ou  réparer  fa 
fanté  ; un  feul  Avocat  pour  maintenir  les 
droits  de  fa  malfon  ; un  feul  Architeéle  pour 
conduire  un  édifice  ; un  feul  Confeffeur  pour 
gouverner  fi  confcience  : preuve  que  Vau- 
torité  de  quelque  bon  Doéleur  eft  une  rai- 
fon fuffifente  pour  fonder  ia  probabilité  de 
quelque  opinion  , de  manière  qu'on  puifTe 
ù Cuivre  en  fûre  té. 
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ï0  probabilisme; 

Au  fécond  chef,  Sanchez , chap.  9,  n.  9 , Ad  fecundum  refpondent , SancKey  r 
Vafquez,  D.  61,  ch.  4,  n.  17,  répondent  cap.  9,  num,  9 , Vafquez,  P.  61 , cap . 
quel’autoritéd’un  feul  Dodeur  neluffit  pas  num.  17  f unius  Dodo  ris  autoritatem 
pour  établir  la  probabilité  d une  opinion  , non  fuHîcere  ad  opinionis  probabilita- 
a moins  qu’il  n’apporte  des  raifons  que  vous  tem  » nili  ratione*  habcat , quæ  tibi  pro- 
approuviez.  Pour  moi  je  pcnferois  qu’il  eft  bentur.  Ego  exiftimaverim  elle  necefTe  r 
néceffaire  qn’il  ait  quelques  raifons  , mais  ut  aliquashabeat  rationes;  (cd  nectjfenoa 
qu’il  n’eft  pas  néceUaire  que  je  les  trouve  tfft  y ut  Ms  mihi  probentur  in  fe  ipfis  * 
bonnes  en  elles mêmes;  parce  que  l’autorité  quia  viri  magni  autoritas  fatis  eft  magna 
d’un  grand  homme  eft  une  raifon aflez  forte  ratio,  ut  judicem  rationes  illas  effi  pro - 
pour  me  taire  juger  probables  les  raifons  fur  habiles , qutbus  fente ntiam  fuam  confirmas . 
îefquelles  il  appuyé  fon  opinion. 

TU.  5.  Je  dis  en  premier  lieu,  qu’à  l’égard  de  la  Dico  primo  : Circa  confcientiam  pro-*  ST* 

confcjcncc  probable,  cette  réglé  eft  vérita-  babilcm  , ver  a & certa  ifta  régula  eft, 
blé  & certaine  , fçavoir,  que  tout  homme , pojfi  qucmltbet  operari  eligendo  tllam  ofii- 
dans  la  pratique  , peut  écarter  fa  propre  nionem  , qus  nfinùs  vfdetur  tuta  & minus 
opinion  , quoique  la  plus  probable  6c  la  probabihs  , relinquendo  proprtam  opinio- 
plus  (ure,  pour  choifir  celle  qui  paroit  moins  nem  probabiliorem  & rudortm  : five  oti - 
lûre  & moins  probable  , foit  que  cette  opi-  yerfitur  circà  honeftitem  atlus , fivt 
nion  roule  fur  l’honneteté  del'a&ion  , loit  verfettur  circà  e jus  valorem, 
qu’elle  ait  pour  objet  fa  valeur. 

OU.  pat*  Quanta  la  quatrième  objedion...  j’ai  déjà  Ad  qoartam  . , . refpondebit  cnim  , ut  **•'*.  p*g* 
3 <•/.  »•  dit  que  le  Diredeur  des  confidences  répon-  dixi , (Direélor  conlcicntiarum  : ) prop-  cot * u 

dra  à ceux  qui  le  confulteront  ; il  eft  proba-  ter  aliquas  ratione*  eft  probabile  te  teneri 
ble  pour  certaines  raifons,  que  vous  cies  tenu  *ad  reftitutionem  ; & pr  opter  alias  rat  io- 
de reftituex  ; & pour  d’autres  raifons  , il  nés  eft  probabile  , te  non  teneri  ; potes  au - 

eft  probable  que  vous  n’y  êtes  pas  tenu.  Or  sem  fequi  utramqut  fententiam.  Et  hoc 
vous  pouvez  fui  vre,  a joutera- 1- il , l’une  6c  dicet  fingultt  dr  Jemptr  : unde  me  fibi  con- 
l’autre  opinion.  Il  dira  celà  à chacun  de  iradiect  ; me  erit  inconflans  & lubrica  doc - 
fes  pénitens , 6c  toujours  : ainfi  il  ne  fe  con-  trina de fintemiâ probabtli.  Nunquamcnim 

tredira  point , 6c  la  dodrine  de  la  probabi-  dicet  : teneri*  ad  reftitutionem  , fi  ha- 
lité  ne  fera  point  fujette  à l’inconnance  & beat  fententiam  probab.lem  » quæ  negat 
aux  variations.  Car  ce  Diredeur  ne  dira  ja-  obligationem  rcfticuendi.  Nunquam  au- 
mais  , vous  êtes  tenu  à reftitution , lorfqu’il  tem  peuculum  erit  corruptionis  , quando 
aura  pardevers  lui  une  opinion  probable  aliquit  fequetur  id  quod  videbitur  commo- 
qui  nie  l’obligation  de  reftituer.  Or  jamais  dius , modo  probabtlis  opinio  doceat  id  non 
il  n’y  aura  péril  de  corruption  ( dans  les  rjfe  tlhcitum. 
mœurs  , ) quand  un  homme  fuivra  ce  qui  lui 

paroitra  le  plus  commode  , pourvu  qu’une  opinion  probable  enfeigneque  cela  eft  permis.' 

nu.  §.  j.  En  premier  lieu  . . . celui  qui  croit  que  Primum  eft  . . . qui  verd  crédit  eam  TIU. 
fri.  1.  cette  0pinion  eft  probable  en  quelque  forte,  ( fententiam  ) efle  aliqtio  modo  crobabi-  ***’  *• 
peut  la  fuivre  dans  la  pratique , quand  me-  lem»  fecundum  eam  operari po  (fl , ettamfi 
me  elle  s’éloigneroit  de  l’opinion  commune , recédât  à fentemiâ  commuai , magis  prob.rbili 

plus  probable  6c  plus  fure  ; pourvu  qu’il  & rnagts  tutâ  ; modo  non  impcnocat  pro- 
n’en  réfulte  pas  quelque  danger  confidéra-  ximo  grave  aliquod  perieulum  : 6c  con- 
ble  pour  le  prochain:  6t  la  dérenfe  contraire  traria  prohibitio  non  obftat.  Unde  poteft 
n’y  fait  rien.  Ainfuout  homme  fçavant  ou  entilibtt , five  d*  fins  , five  indoüus  , fuam 
ignorant  peut  abandonner  fon  opinion  & dfjerere  fententiam  , & adharere  alteri 
s attacher  à une  autre  : 6c  lorfqu’un  ieno-  fi  menti  a.  Dur»  autem  vir  indotlus  inaliqua. 
rant  trouve  une  opinion  dans  quelque  hvre  libro  communiter  approbato  invenit  al/quam 
approuvé  , il  peut  la  faivre  en  fûreté  de  oftnionem  , poteft  eam  fequi  tutâ  conjcien- 
confcience.  tLJ’ 

UH.  p.  jap.  Chacun  a la  liberté  de  s’écarter  de  lopi-  Poteft  quilibet  recedere  à fcntentil  RU.*  rxmi 

Cot.  i.  nion  commune.  Car  s’il  eft  fçavant , il  peut  communj.  Si  enim  dodus  fit , racionem  col.  a,  i ** 
avoir  quelque  raifon  de  poids  pour  préfé-  aliquam  firnum  baberc  poteft , propcer 
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Jjoam  pr.rfcrat  fc'tentiam  fuam  fcntenti.r 
communi ...  Si  vcrà  non  lie  il  o&us,  poteft 
prudenter  doéknnre  ac  moribus  alicujus 
probat i viri  lie  contidere  , ut  adhxreat 
Icntencùe  illius  contra  fententiam  coin- 
munem.  Jmù  etiam  poteft  tutâ  confcicntiî 
fequi , quod  in  uno  vel  altéra  Do&ore 
in  venait,  qui  bon  lit  reprobatus. 

Quartum  eft  circa  eum  Doftorem,  qui 
confulit  aliis.  Nam  ille  interrogatut  ab 
aliquo  conlilium  petente  ,potcfi  contra  pto- 
pnam  fententiam  conjulere  tilt  juxtà  ièn- 
tentiam  aliénant , quant  probabilcm  elfe 
judicae.  Si  enitn  cam  poteft  iplc  Icqui , 
cur  non  poterit  eandem  etiam  aliis  con- 
fulere,  ut  docenc  k'ajquez  , Sanchez  , 
Cafiro  ? Imo  poffet  etiam  refpondere  nli- 
çuando juxtà  unam  fententiam , al  i quand d 
alttm  fequendo  refpondere.  Sed  ne  tamen 
videatur  varius , 6c  pariim  libi  conftans  , 
débet  fententiæ  utriufque  probabtlicatem 
cxplicate  intetroganti. 


IM.  page  Hincetiatnfolvitur,utrumpo(îita!iquis 
*•  varios  confulere  Doiiorcs,  donec  favo- 
rabilem  aliquem  inventât,  i quÿaudiat 
id  quod  tnaximè  cupit.  Hoc  entm  per  ft 
loquendo  non  eft  illicttum  , ut  patet  : led 
pravà  linè  intentione  vitiari  poteft. 

Sed  poteflne  ifte  Doitor  interrogan- 
-tem  remittere  ad  alium  Doftorem  . cu.us 
fententiam  judicet  eiTe  improbabilem  f 
Refpondco  non  polîe , !i  cam  talis  Doc- 
toris  fententiam  judicetevuknter  fallàm  , 
quia  tum  ille  ignorantià  laborat  : pojfe  au- 
tan i li  ejus  fententiam  non  exiftimeteftê 
ontnino  falfam  ; tune  enim  & fecundum 
cam  fententiam  refpondere  poteft  , vel 
ad  ilium  Doâoretn  teraitterc  interrogan- 
tem  Ita  Vafques  , Salas , Si  ex  parte 
Sancltes  loto  f.cpè  citato. 

Quintunt  eft  circa  Confcflirium-  Nam 
ille,  live  ordinarius  fit , live  delegatus  , 
tenetur  fub  peccato  mortali  ablolvere 
pcenitentem  qui  opinionem  lequitur  pro- 
babtlem  , quant  Confelfarius  i;  fe  putat 
eftcfàlfam. 


; L I S M E.  fx 

rer  fon  opinion  à l’opinion  commune.. .. 

S'il  ne  l’eltpas , il  peut  prudemment  mettre 
fa  confiance  dans  l'exemple  & la  doctrine 
d’un  homme  éprouvé , de  maniéré  qu'il  pré- 
féré l’opinion  de  ccr  homme  à celle  qui  eft 
communément  reçue.  Bien  plus , il  peut  fui- 
vre  en  fiüreté  de  confcience  ce  qu'il  rencon- 
trera dans  un  ou  deux  Docteurs  qui  ne  font 
point  réprouvés. 

Le  quatrième  doute  regarde  le  Dofleur 
qui  donne  aux  autres  des  constations.  Car 
interrogé  par  quelqu'un  qui  le  confulte , il 
peut , contre  fon  propre  fentiment , lui  don- 
ner confeil  d’après  l'opinion  d’un  autre,  qu’il 
juge  être  probable.  En  effet , s'il  lui  eft  per- 
mis de  fuivre  lui-même  cette  derniere , 
ne  pourra-t-il  pas  confeillcr  aux  autres  de 
la  fuivre,  ainli  que  l'enfeignent  Vafquea,’ 

Sanchez  & Caftro  i Je  dis  plus  : il  pourrait 
répondre  tantôt  fuivant  une  opinion  , tan- 
tôt fuivant  l'autre.  Mais  de  peur  qu'il  ne 
parodie  varier  & peu  s'accorder  avec  lui- 
même  , il  doit  expliquer  à celui  qui  l’in- 
terroge , la  probabilité  de  l'une  & de  l’autre 
opinion. ... 

Par-là  fe  réfoutauflila  queftion,  fçavoir, 
fi  quelqu'un  peut  confulter  différons  Doc-  tol‘  '■  *u 

^ é*  if  .1  camiTvcrvC, 

teurs , julqu  a ce  qu  i!  en  trouve  un  favo- 
rable oui  lui  réponde  conformément  à fon 
defir.  Car  de  foi*mème , cela  n’eft  point  dé- 
fendu, comme  il  eft  évident  ; mais  la  mau- 
vaife  intention  pourrait  le  rendre  vicieux. 

Mais  ce  DoGcur  pourroit-il  renvoyer 
celui  qui  l’interroge , à un  autre  Doéfeur 
dont  il  regarde  le  fentiment  comme  dé- 
pourvû  de  probabilité  f Je  réponds  qu'il  ne 
le  peut  pas,  s’il  juge  que  l’opinion  de  ce  Doc- 
teur eft  évidemment  faune , parce  qu’il  eft 
alors  dans  l’ignorance  : mais  qu’il  le  peut  , 
s’il  ne  juge  pas  que  cette  opinion  foit  abso- 
lument tau flc  ; car  alors  il  peut  conformer 
fa  réponfe  à cette  opinion , ou  renvover  à 
ce  Doéteur  celui  qui  le  confulte.  C eft  le 
fentiment  de  Vafquez , de  Salas , &.  en  par- 
tie de  Sanchez  à l’endroit  ci-devant  cité. 

La  cinquième  queftion  regarde  le  Confef- 
feur.  Car  celui-ci , foit  qu’il  foit  ordinaire  , 
foit  qu’il  foit  delegué  , eft  obligé  , fous  pé- 
ché mortel,  d'abloudre  le  pénitent  qui  iuic 
une  opinion  probable , que  lui  Confefleur 
croit  ctre  faillie. 


Gïj 
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JACOBUS  PL ATELIUS. 


1679. 


Plan  -d’un  cours  de  Théologie  , par  le 
R.  P.  Jacques  Platcl , de  la  Société  de 
Jefus  , ProfelTeur  en  Théologie  dans 
rUniverfité  de  Douay , fécondé  Partie. 
A Douay  , >679.  Avec  permirtion  de 
l’imprimer , donnée  par  André  de  Preu- 
monteaux , Provincial  de  la  Société  de 
Jefus  dans  la  Gaule  Belgique , en  vertu 
du  pouvoir  qu’il  en  a reçu  de  Jean  Paul 
Oliva , Général  de  la  même  Société. 

Data  iavit  au  Leêteur , qui  eji  à la  tête  du 
troifiêmc  tome , on  lit  que  ce  fi  la  troijiéme 
édition  de  cet  ouvrage  , qui  avait  été  im- 
primé pour  la  première  fou  en  1654,  félon 
le  témoignage  de  Sotuel  dans  la  Biblio- 
thèque des  Écrivains  de  la  Société . où  il 
y a même  un  éloge  de  l'Auteur.  Voy.  So- 
tuel, p.  j8t  6-  38a. 

Ton.  a.  ou  Pour  que  quelqu’un  fuive  prudemment 
fan.  a d«  la  l’opinion  d’un  autre , qui  eft  la  moins  pro- 
Vnopfe  ■ bable , en  s'écartant  de  la  Tienne  propre , 
M5?  p-  78*  ftu'  I*  P'us  probable , il  faut  que  fa  der- 
7 j.  niere  réfolution  pratique  foit  fondée  im- 

médiatement fur  des  principes  certains  dans 
la  pratique.  C’ell  ce  qui  peut  fe  faire  , 
1°.  s’il  tient  comme  moralement  certain, 
ou  comme  plus  piobable,  qu’il  eft  permis 
de  fuivre  un  opinion  moins  probable  , en 
taillant  à part  celle  qui  eft  plus  probable. 
i°.  S’il  fait  ufaee  de  ce  principe  combine 
ou  autre  fcmblable  : Quoiqu'on  penfe  quel- 
ques uns  qui  font  d'un  avis  contraire,  il  eft 
probable , & meme , il  eft  du  moins  pour 
moi  , pins  probable  que  chacun  peut  fuivre 
une  opinion  véritablement  probable  , en 
s'écartant  de  la  plus  probable  , attendu  qu'il 


R.  P.  Jaccbi  Platelii  è Societatc  Jefu,  J * 

facrar  Theologiæ  in  Univeriïtate  Du»-  UU1, 
cenli  ProfelToi  is,  Synopfis  curfusTheo-- 
logici , Pars  fecundv  Oitsci  : 1679. 

Cum  fàcultate  imprimendi  dati  ab  An- 
drea de  Preumonreaux , Societatis  Jefu 
in  Gallo-Belgicâ  Provinciali  ; poteflate 
Iplî  faétâ  à Joanne-Paulo  Oliva , e.uf- 
dem  Societatis  General.. 

In  monltit  ad  LeBortm  , initia  tant.  3 , 
legiiur , teniam  kanc  ejjc  editiouem  kujut 
Itbti , qui  prima  vice  typit  mandatas  lut- 
tât an»o  té’fq,  ttjtt  Sotuel  in  Bshlto- 
thtcâScriptotum  Societatis  Jtju  , in  qua 
et iam  legiiur  encomium  Autoris.  Vide 
Sotuel  ,p.  j8t. 

U T quis  prudemer  feqnatur  fenten- 
tiam  aliénant  minus  probabilem , reli&â£  j. 
proprià  probabiliori , debet  ejus  ultima  ».  135. 78 
rclolutio  praibea  immediatè  hmclari  in  ér  79. 
pnnemiis  prafticè  certis.  Quod  (ieri  po- 
tell , t.  Si  teneat  ut  moraliter  certum 
vel  ut  probabilius  , quod  licitum  lit  fequi 
fententiam  minus  ptobabilem , rcliéfâ  pro- 
babiliori.  iv.  Si  utatur  hocaut  limili  prin- 
cipio  rctiexo  : quidquid  nonnulli  in  con- 
trariunt  fentiunt . probabile  eft  ; imo , fal- 
’tem  mihi , eft  probabilius , cutUbet  liccre 
fequi  fententiam  veré  probabilcm  , rehetâ 
probabiliori  , cùm  plures  kl  doceant  , 
quàm  oppolîtum  : atqui  licitum  eft  & 
prudens  operari  juxta  probabiliorem  & 
commttnionem  Doâorum  fententiam  : 
ergo  mihi  hic  8c  ntmc  licet  ita  operari. 


y a plus  d’ Auteurs  pour  ce  fentiment , qu'il 

n'y  en  a pour  le  fertitnent  oppofé  : or  il  eft  permis,  & il  eft  pnident  d’agir  félon  le  fen- 
tunenr  le  plus  probable  St  le  plus  commun  des  Doéfeurs  : donc  il  m'eft  permis  à moi 
à prélènt  de  faire  cela. 

iyj.  5.  /.  U n’cft  permis  dans  aucun  cas  de  fuivre 
b.  141. p.  83.  une  opini0n  probable  ou  moins  fûre,  en 
s'écartant  de  la  plus  probable  & de  la  plus 
fùre  ; à moins  qu’on  ne  puifTe  établir  fur 
fa  probabilité  un  jugement  pratique  mora- 
lement certain , qui  allure  qu'il  eft  permis 
dans  les  circonftances  prélentes  de  fuivre 
cette  opinion  fans  aucun  danger  d’un  péché 
formel.  Cela  eft  clair  par  ce  qui  a été  dit... 

C’eft  pourquoi  ceux  qui  penlent  qu’on  ne 
peut  pas  former , de  la  façon  donc  on  vient 


Nullo  cafg  licet  fequi  fententiam  pro- 
babilem  aut  minus  tutam,  rclidà  probabi- 1 
liori  ac  tutiori,  nifi  in  iilius  probafrilitate 
fundaripo.Tir  judiciomprafticé  pra&icum , 
moraliter  certum  , quod  hic  & nunc  li- 
ceat  eam  fequi , abfque  nllo  peccati  for- 
malis  pcriculo.  Patcc  ex  diftis  npra  . . , 
Undequi  fentiunt  non  polie  , modo  ibi- 
dem explicato , fbnnari  taie  judicium  ex 
fêntentiù  minus  probabili , tencncur  pro- 
babiliorem  fequi  • , . 


n‘d-  S-  a- 

lqu.p.%gm 
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de  l'expüquert  un  tel  jugement,  d'après  l'opinion  moins  probable,  lent  obligés  de 
fuivre  la  plus  probable  . 


Md.  mm.  Quamiolbluin  agitur  deaûionis  licen- 
ijj  pdf.  87.  tia  & periculo  peccati  materialts  , quod 
in  opinabilibus  nonpotell  onminovitari , 
etiam  fequendo  fententiam  probibilio- 
rem , quæ  pote  11  elle , 8c  fubinde  reipfu 
ell  folia  ; probabihusefl  > 1°.  licitun  clic 
in  operando  fequi  fententiam  probahilio- 
rem  , licet  minus  tutam  , rcliâà  tntiori... 
Ibid.  n.  1 jr.Probabihuscft,  a°.  estant  lieere  fequi  fu- 
ie nu, tm  minus  probabilem  , relillâ  piobabi- 
heri  & mtioii.  ■ 


nu.  n.  r Qui  Icquitor  opinionem  probabilem  , 
p-  #i-  non  operatur  ternerè  & impradenter , 
cum  non  operetur  a bique  rations  & caula 
rarionabili.  Ergo  eo  tplo  quo  opinio  cil 
pcobabtlis , porelt  homo  in  ea  tundarc 
diâamen  praâicum,  prudens  8c  mon- 
liter  ccrtum. 

nu.  e.  ijj.  Ut  qui»  licitè  fequatur  fententiam  mi- 
p.  -p.  ’ ’ nus  probabilem,  non  elt  opus  ut  Ipecu- 

lativi  eam  teneat,  lcd  Huis  ell  quod 
eamjudicet  probabilem , licetipfe  opsnctur 
oppojitttm  rjji  vorum , adeoque  illud  te- 
neat fpecuiativè  tanquam  probabilius  8c 
tutius. 

nu.  n.  1 jf.  Confdfïtiu»  tenetur  abfolvere  pceni- 
pnr.  tentem  de  caetero  bene  dilpofitum , qui 
fèqnitur  fententiam  probabilem  ( v.  g. 
quod  in  certo  cafu  non  lit  obligatio  relti- 
tuendi  ) contrariam  fe  ntentiar  Confeflarii 
probabiliori  : eo  enim  cafu  pcenitens  fuf- 
ficienter  dilpolitus  , foélà  confcllione , 
habet  jus  ad  ablolutioncm. 

ihU.  Potefl  vir  doèhis,  dum  confalitur , 
dare  conliliuttt  juxta  quamlibet  fenten- 
tiam probabilem , etiam  fine  contrariam , 
nili  ab  eo  quatratur  quidnam  ipfe  fen- 
tiat.  Quando  conlulitur  de  obligatione 
rellituendi  ’,  peccabit  contra  jultitlam  , 
li , cxliia  probabili  léntentia  , confulenti 
abfolnté  relpondear  ipfum  obligari  , G, 
ex  aliéna  probabiliori , aut  etiam  folùm 
probabili,  non  obltgetur ; 8c  hoc  ipft 
non  indicée. 


nu.  n.  t f.* 


Jiiil  n.  j j J. 

p-*v- 


HU.  ».  if  y; 
p-  r- 


Lorfqu'il  n'efl  queftion  que  de  Ravoir  fi  UU.  »»•».. 
l'action  ell  licite , 8c  s'il  y a danger  de  péché  1 JO.  pug.  S> 
matériel  ; qu'il  n’cfl  pas  podiblc  d'éviter  en- 
tièrement dans  les  choies  où  lonn'eft con- 
duit que  par  des  opinions , meme  en  fui- 
vant  la  plus  probable , qui  peut  être  , 6c 
qui  réellement  e.rt  quelquefois  faulTe  ...  Il 
ell  glus  probable,  i°.  qu’il  ell  permis,  en 
agiitant , de  fttivre  le  fentiment  le  plus  pro- 
bable , quoique  le  moins  fur , en  abandon- 

nam  le  plus  tur U ell  plus  probable , 

a”,  qu’il  ell  permis  de  fuivre  le  lcntiment 
le  moins  probable,  en  s'écartant  du  plus 
probable  8c  du  plus  fur. 

Celui  qui  fuit  une  opinion  probable  , 
n’agit  pas  témérairement  8c  imprudem- 
ment , puitqu’îl  n'agit  pas  fans  raifon  8c 
fans  une  caulir  railonnablc.  Ainft  dès  qu’une 
opinion  ell  probable  , on  peut  fonder  fur 
cette  opinion  un  jugement  pratique  , ptu- 
dent  6c  moralement  certain. 

Pour  que  quelqu'un  fuive  licitement  une 
opinion  moins  probable , il  n'eil  pas  néccf- 
faire  qu’il  tienne  cette  opinio  n dans  la  fpé- 
cularion',  mais  c’elt  allez  quil  la  juge  pro- 
bable , quoique  lai-mime  croye  que  [opinion 
ovpofie  ejî  veriiabU  , 8 C qu'ainli  il  tienne 
dans  la  fpécularion  cette  opinion  oppoféc 
pour  la  plus  probable  8c  la  plus  fût*. 

Le  Cunfeileur  ell  obligé  d'abfoudrc  un  nid.  a.  rjî, 
pénitent  bien  dil'pofè  d'ailleurs  , qui  fuit  p.  ji, 
une  opinion  probable  (comme,  par  exem- 
ple, qu’en  certain  cas  il  n’y  a pas  d’obli- 
gation de  reilituer  ) , contraire  au  lènttment 
du  ConfeiTeur  qui  ell  plus  probable  ; car 
dans  ce  cas , le  pénitent  lufmamment  dif- 
pofe  , ayant  fait  fa  confcfTton  , a droit  à 
i'abfolution. 

Un  homme  fçavant  peut , lorfqu’on  le  tb'de 
confulte  , donner  confeil  félon  toute  opi- 
nion probable , même  contraire  à la  ftenne , 
à moins  qu'on  ne  lui  demande  ce  qu'il  penlc 
lui-mcme.  Lorfqu'on  le  confulte  fur  l’obli- 
gation de  reilituer , il  pèche  contre  la  jus- 
tice, s’il  répond  abfolumcnt , félon  fon  fen- 
timent qui  elt  probable,  à celui  qui  le  con- 
fulte, qu’il  elt  obligé  de  reflituer,  fi  félon 
un  autre  fendaient  qui  efl  plus  probable,  ou 
même  feulement  plus  probable , il  n’y  ell 
pas  obligé  ; 8c  qu’il  ne  le  lui  tlife  point.' 
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,60ir  TI  R S E G O N Z A L E Z. 

T I R s E 

ÇontALEz.  Fondement  d<  U Théologie  morale,  ou 
Traité  Théologique  fur  Tujage  légitime  des 
opinions  probable  s.  Par  le  Pere  Tir  fi  Gon- 
{ale{  , rrofeffeur  de  Théologie  J Sala- 
manque , preJenttMu.il  Général  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus.  A Rome , 1694»  Avec 
la  permijjîon  des  Supérieurs . 


GONZALEZ.  — 

FUNDAMEKTUM  Théologie  moral  h , id 
ejl  , Tralîamt  Théologie  ut  de  rcft<  afit 
opmionuw probabt.ium.  Auiore  P.  Tkyr - 
jo  Gonzalez,  Théologie  Profijfoit  Sal- 
tnaniuenji , nunc  Prapofito  gênerait  Sa- 
de ta:  a Jeju.  Homx,  1694.  S up erra- 
tum Perrmjfu, 


Introduftlon  Votant  donc  que  Ion  imputoit  à la 
<b»  Lcflcur  Société  , comme  lui  étant  propre  , lopinion 
au*  DiJlerta-  mjtig£e  prife  dans  le  fécond  lens , ( c’eft-à- 
^ * dire,  celle  qui  décidé  qu  a proprement  par- 

ler il  eft  permis  de  fuivre  l’opinion  proba- 
ble en  s’écartant  de  celle  qui  eft  plus  pro- 
bable ; ) maxime  que  j’eftimois  contraire  h 
la  vérité  en  matière  de  fi  grande  importan- 
ce , je  crus  que  le  remede  le  plus  ethcace 
pour  écarter  l’odieux  de  cette  imputa- 
tion , étoit  qu’il  fortit  de  la  Société  mente 
un  Livre  dédié  au  Général , qui  combattit 
ex  profcjfo  le  Gentiment  des  Probabilités  , 6c 
établit  celui  qui  lui  eft  oppofé  : Qu’ainft 
tout  le  monde  Littéraire  connoitroit  avec 
évidence , qu'une  doétrine  attaquée  par  un 
Livre  travaillé  avec  foin,  6c  dédié  au  Gé- 
néral , n'étoit  point  la  doftrine  propre  de  la 
Société.  Je  pris  fur  moi  cette  commiftion  ; 
en  conséquence,  pendant  l’année  16706c 
les  deux  fui  va  nies , je  compofai  un  traité 
4ur  cette  matière  ,6c  je  me  propofai  de  le 
dédier  au  R.  P.  Jean  - Paul  Ohva  , alors 
Général.  J’intitulai  cet  Ouvrage  : » F011- 
»»  dement  de  la  Théologie  morale , ou  Traité 
w Théologique  fur  Fufagc  .légitime  des 
-91  opinions  probables  , dans  lequel  on  fait 
if  voir  que  la  véritable  règle  des  mœurs , 

« n eft  point  cette  probabilité  qui  appar- 
» tient  également  a des  opinions  oppo- 
■»  fées  , mais  feulement  1a  vérité,  ou  du 
» moins  ce  que  l’on  croit  Sc  ce  que  l’on  juge 
» avec  prudence  être  le  vrai  ; 6c  conféquem- 
* ment , qu’U  n’eft  jamais  permis , en  con- 
currence de  l’opinion  la  plus  fûre , d’adopter 
prévaut  par  le  degré  de  probabilité  ou  de  vr 


(?u  i a erg o videbam  fententiam  be-  A,ntr?*î5r 
nignam  ( quod  Per  Je  loquendo  licttum  fit  J,  , lg*d  i- 
opmionem  probabtlcm  (-qui  , reitftâ  proba-  * ^ ^ 

btliort  ) acceptant  inillo  fecundo  fenfu,  in 
.quo  illam  à ventatc  ahenam  in  materia 
tanti  momenti  exiftimabam , Societaci» 
quaii  propnam  imputari  ; ideo  ut  à Socie- 
tate  liane  invidiam  amolirer , exiftiraavi 
nullum  efle  efhcacius  remedium, quam  lié 
Societate  prodiret liber  dicatu  Præpolito 
generali.aui  ex  profeftoimpugnarct  illam 
probabililtarum  fententiam , 6c  Habilitée 
oppofitam.  Sic  cnim  evidenter  cognofce- 
ret  Orbis  litterarius,  non  elle  Dodri- 
nam  propriam  Socictatis,  illam  quam 
operosè  impuguabat  liber  dicatus  Præ- 
olito  gcncrali.  Et  in  me  (ufcepl  hanc 
rovinciam:  ideoqueanno  1670  6c  duo- 
bus  fequentibus. ....  traftatum  compo- 
fui  de  hoc  arguniento  > il! unique  dicare 
decrcvi  R.  P.  Joanni  Paulo  ülivs  tune 
Præpolito  gcncrali.  Huic  autem  opet* 
hune  titulum  prærixi.  Fundamentum  Théo- 
logie mot  alis , id  tfl,  Tta&atus  Théologiens 
de  rcâo  ufu  opiniotmm  pi  obabilium , m quo 
ojlenditur , non  probabilitotem  quee  commit- 
ntt  efi  finie nt Ht  oppofitit  , fed  du rr axas 
veritatem  ,Jaltem  ut  créditant  fr  prude  nier 
extfitmatam , ejfe  reclam  régulant  morum: 
proirtdeque  nunquam  efpe  heitum  fiqui  fen- 
tentiam minut  tutam  tn  occurfu  tut iorit  , 
ni  fi  ilia  præimincat  ifii  que  ad  fn  c habilita- 
tem , feu  vcrifi/niliuidinem  9 tn  exifi.ma- 
tionc  operantis.  * 

celle  qui  l’eft  moins,  finon  lorfque  celle-ci 
aifcmbbnce , dans  la  façon  de  p enfer  de  celui 


n qui  agit. 

fil.  !?•  17.  ....  Cet  Ouvrage  fait  dans  le  cours  de 

mes  Millions  , jai  cru  devoir  lui  donner 
plus  d étendue , lorfque  j’ai  vu  paroitre  un 
nouveau  tome  du  Livre  du  P.  1 enlle,  fur 
la  réglé  des  mœurs,  dans  lequel....  il  re- 
prend de  nouveau  les  argumens  qu’il  avoit 


,...Gpus  illud  fa&um  in  miffionibus «V.  39.  p.  ^ 
denuo  locupletandum  cenfui , poflquam 
vidi  tomum  novum  P.  TerilÜ,  de  régula 
morum  > in  quo...  inftaurat  rat  ion  t-  s à je 
allatas  in  toroo  de  confcientia. . . pro 
feutentiabenigna.  Quanquam  autem  opus 
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flfud  Salmantic*  locupletaviffem  , ob 
varia  impedimenta  , qna;  fupervenerunt  , 
non  potui  typis  vulgare.  Illud  tamen, 
& multaalia  opufculaqux  de  hoc  argu- 
ment confcceram  > mecutn  detuli  Ho- 
niam  , anno  1687 , quando  veni  rartquam 
Eleftor  ad  Congregationem  XIII  . in 
qui  > fupri  oninia  mea  mérita , eleékus 
ruiinGeneralcro.  In  eaautem  , ad  difll- 
pandum  filfum  rumorem  > qui  apud  mul- 
tos increbrelcebat.quod  fcilicct  Soctctas* 
operibus  ipfis , 8c  in  aftn  exercito  r (cn- 
tentiam  benignam  de  ufu  licito  opinio- 
oisminusprobabilisSc minus  tutae  < fuam 
veltet  fiaccre  , fapicntcr  faéfum  cil  De- 
cretum  XVIII , his  verbis  conceptuin  : 
Cum  nlaium  fuijjtt  ad  Congtegattonem  , 
oliquot  in  ca  perjuapone  elfe  qttod  So- 
tie tat  tommunibut  quaji  Jtudiis  utendam 
ftbi  fumppjfet  forum  Daaorum  fententiam 
qui  doceni  , in  agendo  luitum  tiïe  ftqui 
opinionem  minus  probabilem  , Javemem 
Ubenati , teltClâ  probabiliore  flante  pro 
prxeepto  ; declaranditm  cenfuit  Cougrrga- 
lia , Socictatem  ncc  prohibuiJJ't , net  prohi- 
bcrt  , qu  mmiis  comrariam  Jcniennam  tueri 
pojfent , quibui  ta  magis  probtrciur. 


SS- 


déjà  employés  en  faveur  de  cette  opinion, 
dans  le  tome  oh  il  traite  de  la  confidence. 
Mais  «uoiaue  j’cufle  perfieéfionné  cet  Ou- 
vrage a Salamanque  , les  différent  obfita- 
clcs  qui  furvinrent  furent  caufc  que  je  ne 
pus  le  faire  imprimer.  Cependant  j'appor- 
tai avec  moi  8c  ce  Livre  8c  plufieurs  autres 
petits  Ecrits  que  j’avois  compofés  fur  le. 
même  fujet , lorfque  je  vins  a Rome  en 
1687  , en  qualité  de  Député  pour  la  trei- 
zième Congrégation  , dans  laquelle  on  me 
fit  beaucoup  plus  d'honneur  que  je  nemé- 
ritois  , en  me  choififlant  pour  Général. 
M ais  le  bruit  fe  répandant  de  ptus  en  plus 
que  la  f^cléte , par  les  ouvrages  8c  dans  la 
pratique  , fe  rendoit  propre  la  maxhne 
commode  qui  permet  l’ufagc  de  l'opinion' 
moins  probable  8c  moins  lure;  pour  difii- 
per  cette  faufie  imputation , on  fit  avec  fa- 
getTe,dans  cette  même  Congrégation,  le 
aix-huitiemc  Décret  conçu  en  ces  termes  : 
Sur  U rapport  fait  J la  Congrégation , qut  plu - 
peurs  fc  perfuadent , que  la  Société  emb  rapt , 
avec  un  qèle-  commun  , O s'approprie  le  ftnti- 
ment  de  ces  Doflturs  qui  permettent  dans  U 
pratique  de  s'écarter  ae  r opinion  la  plus  pro- 
bable qui  favorife  la  loi,  ù de  fuivre  par  pré- 


férence celle  qui  tfl  moins  probable  A»  qui  favo- 
rife la  liberté  ; la  Congrégation  a cru  devoir  déclarer , que  la  Société  n'a  jamais  défendu  8»  rtc 
défend  peint  à ceux  qui  préféreraient  l’opinion  contraire , de  la  foutenir. 


S.qt.p.xb  Hune  autem  traôatum  non  edo  tan- 

3 nam  Præpolitus  generalis  Societatis 
pfu  , fed  tanquam  unus  é Societate 
Theulogus  ; nullum  é fubditis  mets  ad 
ica  docendum  adllringerc  intendenj , 
led  omnibus  plenam  libertatetn  rclin- 
quens  , ut  initie  grandirai  controvcrlii 
eam  partem  défendant , quam  poil  accu- 
ratum  ftudium  ex  lincerodelklerioinve- 
niendi  veriratem  fufeeptum , folidioribus 
nixam  fûndamenris  deprehenderint. . . . 
If-  *r.  ....  Tantumque  abell  ut  relim  fuü- 

ditos  meos  ad  meam  Icntentiam  defen- 
detidam  obligare  ; ut  cum  Augullino. . .. 
dicere  poflim  : Non  me  pigtbtt  , fitubi 
bajito  , qumere , non  me  pudebit , fitubi 
fera  di Jette , frc,. 


Au  furplus , ce  n'eft  point  en  qualité  de  M <t-  pt  :Ki 
Général  de  la  Société,  mais  comme  un  de 
fes  Théologiens , que  je  donne  ce  T raité.  Je 
n'entends  impofer  à aucun  de  mes  fujets  l'o- 
bligation de  l'enfeigner  ; je  laiffe  à chacun , 
dans  une  controverfe  aulti  importante  , 
pleine  liberté  de  prendre  le  parti  qui  lui  pa- 
roitra  fondé  fur  les  raifons  les  plus  folides , 
après  un  examen  mûr , guidé  par  un  defir 
fincere  de  découvrir  la  vérité... 


‘ ....  Coin  deprétendre  obliger  mes  Sujets 
à prendre  la  défenfe  de  monïen ciment , je 
dirai  volontiers  . .,  avec  Saint  Aiiguitin  :Si 
je  doute  ,fe  ne  me  ferai  point  de  peine  de  cher- 
cher ; p je  me  trompe , je  n'aurai  point  honte 
Rapprendre  , érc. 


K.qxi 
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GEORGES  GOBAT.  GEORGIUS  GOBATUS. 

1 700*  1 7CO. 

C r o *cn  (jj  u v Morales,  Tome  fécond,  par  Operum  moralium  , Tom.  II.  Aurore  Gaoaotvx 
o»*t.  Georges  Gobât,  Théologien  de  U So-  G corgio  Gobato  , Societatis  Jefu  ’’ 0 “ A r' s" 

ciété  ae  Jefus.  A Douay , 1700.  Theologo.  Duati , 1700. 

Ctt  Ouvrage  tfl  infini  avec  éloge  Jane  le  Oput  cum  UuJe  infiripium  in  Btbliotbtcâ 
Catalogue  des  Auteurs  de  la  Société  de  Scriptorum  Socieiattt.  Vide  Soluel , p, 

Jefus.  voyez  Soluel,  pag.  289.  Première  iHy.  Hitjm  Ubri  ( A more  codent  Soluel  ) 

. Edition,  i Confiances,  1670  ; O ailleurs,  prima  tditio  in  lucem  prodiit  Conflan- 

par  Parties.  tia  , trno  1670  ; & altbt  Jeparanm. 

La  troifieme  a été  eer.furée  par  Mandement  Tel  lia  eàitio  damnata  tjl  ab  Epifiopo 

de  V Evêque  d'Arras,  en  date  du^  Août  Atrebatenfi  , Mandata  lato  die  7 Au- 

1703.  • gnjli , 1703. 

Traite pre - 1 1 fe  trouve  aflexfouvent  deux  Religieux  Contivgit  non  rarô  , ettë  duos  Re-  Tom.  x» 

Prêtres , dont  l’un  fe  peut  nommer  le  Pete  ligiofos  Sacerdoces,  quorum  unus  P.  Jraftam  f. 
Bou'lier*dei  Commode,  l'autre  le  Pere  Rig.de;  le  pre-  Bcnignus,  altcr  P.  Rigidtis  cognotnine- 
juger.  Sert,  mier,  parce  que,  en  examinant  un  Pétri-  tur , ea  folà  de  caulà  , quod  prior  ille  in  cu„.Sci.  1. 

1.  n.t.pag.  3.  tent , en  lui  impofant  la  nécetlué  de  faire  examtnando  pcenicenrc  , in  imponendo  a.  1.  p*g.  j. 

pénitence,  de  teftituer , de  recommencer  onere  pœnitencix  , reftitucionts,  rcitc- 
une  Confcllion,  de  quitter  une  liaifon  cri-  randæ  confcflionis  , dclèrend*  pravx 

minelle.de  jeûner,  de  dire  la  MelTeoufon  focietatis  , jejunandi  , facrificandi , pen- 

Breviaire , d'aflifter  à l'Office , d'exécuter  fum  Canonicum  periolvendi , facri  au- 
un  vœu  ; ou  s’il  s'agit  de  lui  défendre  ou  de  (1  rc n ci t , voti  cxçquendi  , 8cc.  in  prohi— 

lui  permettre  telle  on  telle  aétion , d'inter-  benda , vel  permiteenda  ipli  hac  aur  1114 

prêter  telle  ou  telle  promette,  foit  Ample,  aâione  , interpretatione  hujus  aut  illius 
toit  revêtue  des  formes  d'un  contrat , ou  promiffionis  nudx  , veftitx , religions 
appuyée  par  la  religion  du  ferment:  ce  Pere,  juramentt  iirmatæ  , fèquatur  plerumque 
dis-je,  fuit  le  plus  fouvent  des  opinions  opiniones ip;i pœnttenti favoiabiles , gra- 
favorables  au  Pénitent , agréables , faciles , «*  > faciles  , cfto  tint  fortè  tntnus  proba- 

. peut-être  moins  probables  ( mais  qui  font  biles , ( indubitanter  tamen  probabiles  ) 
pourtant  certainement  probables  ) moins  tninuftjue  tut* , îd  eft , minus  retraitât 
fures,  c'eft-à-dire,  moins  éloignées  du  pé-  à periculo  peccati  materialts,  quàmop- 
ril  de  tomber  dans  le  péché  matériel  que  les  polit*.  At  P.  Kigidus  omninô  contrariuin 
opinions  oppofées.  Le  Pere  Rigide , au  con-  ftylum  ceneat  ,.aliatn  viam  initliere  con- 
traire, eft  tel , parce  qu’il  tient  une  condui-  fueyerit.  Qua'liio  jamelf , uter  hoiumagat 
te  toute  oppofée , qu’il  a coutume  de  fuivre  teÜtus  , dtgmorqut  vidcaïur  imitations  l 
une  autre  route.  B eft  queftion  maintenant 

de  fçavoir  lequel  des  deux  agit  le  mieux , quel  eft  celui  qu'on  doit  imiter. 

n.J.r.2.  De  même, il  fe  trouve  deux  Juges,  foit  Similiter  duo  funt  Judices , feu  Eccle-  tUd.  ».  a. 
Ecctéfiaftiques  , foit  Séculiers , dont  l'un  fiaftici , feu  Politici . quorum  unum  lia ud 
eft  comparable  pour  la  févétité  à cotilluftre  injurià  Marcutu  Catonem  , ( qui  ejfe  , 

Caton,  ce  fameux  Romain,  qui  aimoit  quimvidtri  bonus  rn  débat , telle  Salluttio 
• mieux  être  bon  que  de  le  paraître  , nous  in  conjuration!  Catilin.  ) appellaveris  , ob 
dit  Saliufte  dans  là  conjuration  de  Catili-  feveritatem  qnam  oftendtt , tnaximè  in 
ru  : Ce  Juge  fait  connaître  fa  févérilé,  prin-  co  quod  8c  loges  , 8c  confuetudines 
tipalemcnt  en  ce  que,  s’il  s'agit  d'interpréter  circà  pœnas  Eccleliafticas  , tempora- 
8<  de  faire  obferver  les  Loix  & les  Couru-  les  ; circà  teftium  , fa  cris  ordinibus 
mes  qui  concernent  les  peines  Eccléftafti-  initiandorum  , ad  nuptiales  thalamos 
ques  ou  temporelles,  la  qualité  des  té-  alpirantium  , 8cc.  quahtates  ; cir- 
moins  , les  conditions  ncceluires  pour  être  ci  paâorum  , conttaftuum  , tefla- 
admis  aux  Ordres  Sacrés  , ou  pour  con-  mentorum. 
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mentorum  , &c.  licitam  vel  illicitara 
confcâionem  ; circà  judiciorum  formant 
& modum  ; circaque  Reorum  capcuram  > 
acpunitionem  verfantes,  foré  perpetuoin- 
tcrpretetur , arque  obfervare  velic,  obl'er- 
vareque  foleat  ex  genio  rîgidiùs  Ientien- 
tium  de  illis  legibus , Canonibus  , con- 
fuecudinibus,  licet  non  ignorer  elfealios 
fapientiâ  virtueeque  prarftantes  viros, qui 
aliter,  nec  fine  ratione prudente , fenle- 
rinc,  Icriplerintque, 

très  perfonnes  figes  & diftinguées  en  vertu 
cela  non  fans  bonne  8c  prudente  raifon. 

• E diverfb , alrerumnomine  Julii  Cæfa- 
ris  non  immérité  condecoraveris  , ob 
lenitatem  ac  begnitatem  oftenlàm  in 
eo  quod  , ubi  advertit  fe  porte  bonâ 
confcienciâ , feu  ex  opinione  pra&icè  verè 
certôque  probabiii , ferre  fententiam  fo- 
ventem  partibus , ferat  plcrùmque , quam- 
vis  cum  non  lateat  , polte  à le  inoffenfo 
Numine  pronuntiari  ingratam  moleftam- 
que  : Dubium  eft  ,fime  hic  Cafdr  prie  illo 
Caton t probandut , laudanius  , imitandus  T 


I 1 I S M E.  vr 

trafter  un  mariage  ; ou  celles  qui  concernent 
la  légitimité  ou  l'illégitimité  des  conven- 
tions , des  contrats  ou  des  teftamens  ; ou 
celles  qui  concernent  les  formes  ou  les 
conditions  des  Jugemens  ; ou  celles  qui  ont 
pour  objet  la  capture  des  coupables  8c  leur 
punition  : vous  le  verrer  prclque  toujours 
expliquer  les  Lois  , les  foire  oblerver , les 
obferver  lui-même  au  goût  & dans  l'efont 
de  ceux  qui  penfent  fur  ces  Loix , ces  Ré- 
glés , ces  Coutumes,  de  la  foçon  la  plus 
lévere , quoiqu'il  n*ignore  pas  qu'il  y a d’au- 
, qui  ont  écrit  6c  pente  différemment , & 

L’autre  Juge , au  contraire,  eft  digne  d’ê-  !UJ.  ».  ;. 
tre  appelle  un  Jules  Cefor  pour  la  douceur  mime  page» 
6c  pour  la  bonté , parce  que  toutes  les  fois 
qu’il  remarque  qu’il  peut  enbonne  confiden- 
ce, c’eft  - a - dire , en  vertu  d’une  opinion 
vraiment  & certainement  probable  dans  la 
pratique,  juger  en  faveur  des  Parties  , il 
le  fera  communément , quoiqu'il  fçache  bien 
qu’il  pourtoit , fans  otVenfer  Dieu , pronon- 
cer un  arrêt  fâcheux  6t  défagréable  : Lequel 
faut  - il  préférer,  louer,  imiter, de  ce  Ce- 
for , ou  bien  de  ce  Caton  ■ 


nu.  n.  4.  Regala  generalis eft, abfqne alla  excep- 
/•  3*  tione  , quod  pofliimus  in  praxi  ampleâi 
opiniones  probables praflité , inquit  Car- 
dinalis  de  Lugo  in  Relp.  Moral,  lib-  r. 
dub.  3 j.  n.  4.  Unherfalucr , xam  in  mate- 
riâ  fidti , quàm  moram  , unieuiqut  ticitum 
tfi  Jequi  quameumque  opiniontm  dirtSb 
minai  probabilcm  minufaue  tutam  , tfi 
oppofita  fit  & crcdatur  probabilior  ac  tu- 
# ttor.  Sed  fermo  rcfiringiiur  ad  opiniontm  , 

tujtu  praftica  probabilitat  tfi  cena  opt- 
ranti.  Sic  loquicur  nofter  Pater  Antonius 
Terillus  in  rcccntiflimo  fimul  & erudi- 
fotfimo  T racfcitu  de  Confcientià  probabiii, 
q.  si.  afferc.  r.  n.  j.  in  quâ  quxftione 
prolixiifimâ  probat  defcnditque  hanc  doc- 
tjinam  doélcSc  nervosè , referons,  q.  ai. 
ttominanfque  pro  ea  plures  qu-m  centuni 
& oétogima  Scriptores  hujus  6c  fupc- 
rioris  læculi , fubncûenfque  alios  pluri- 
ruos  antccedcntium  fieculoram  ; arque 
inferens , n.  109 , probans  autem  , n.  110 
& feqq.  hanc  alfcrtionem  : Autoritate 
infpeliâ  , btnigna  fcmcniia  ( id  eft  , ilia 
quæ  tradit  elfe  per  (c  loqucndo  licitum 
fequi  in  praxi  quamvis  fententiam  prac- 
tlcè  probabilem , modôeaprobabilicasfit 
certa  opérant!  ) non  fol ùm  tfi  multà  proba- 
bihor  oppofilâ,ftd,fimpliciter  loqucndo,  tfi 


La  réglé  générale  8c  fans  aucune  excep-  HU.r,  « 
tion  , elt  que  nous  pouvons  fuivre  dans  la 
pratique  les  opinions  probables  pratique- 
ment , dit  le  Cardinal  de  Lugo  dans  fes  Re- 
ponfes  Morales,  liv.  premier,  doute  33, 
n“.  4.. 

» En  général , (oit  en  matière  de  Foi, 
n foit  en  matière  de  Mœurs , il  crt  permis 
n à chacun  de  fuivre  quelque  opinion  que 
» ce  foit , directement  moins  probable  8c 
» moins  fûre  , quoique  l’oppofée  foit  plus 
n probable  6c  plus  iïire  , 6c  foit  regardée 
n comme  telle.  Mais  il  fout  reftreindre  la 
„ proportion  6c  l’entendte  d’une  opinion 
n dont  la  probabilité  pratique  eft  certaine  a. 
n celui  qui  agit.  » 

Ainfi  s’exprime  notre  pere  Anto’ne  Tc- 
rillc  dans  fon  nouveau  8c  tris-fçavarit  Trai- 
té de  la  confidence  Probable.  Qucftion 
vingt-trois,  Affertion  première  , nomb.  5. 

Dans  cette  qucftion , qui  eft  très-longue,  il 
prononce  6c  foutient  cette  doélrinc  d’une 
maniéré  fçavante  6c  nerveufe , rapportant 
& citant  en  fa  faveur  plus  de  cent  quatre- 
vingt  Auteurs  de  ce  fiécie  6c  du  précédent: 
il  en  ajoute  plufteurs  autres  des  fiéclçs  an- 
térieurs ; enfin , il  conclut , nombre  109  , 

6c  prouve,  numéro  a 10,  cette  affection  : 

A en  juger  par  les  autorités , l’avis  nu. 
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( c'eft  celui  qui  dit  qu'il  eft  permis  humano  modomoraliter  cent...  Qui.. 


en  foi,  de  Cuivre  dans  la  pratique  toute 
•pinion  probable  pratiquement , pourvû 
que  cette  probabilité  toit  certaine  à celui 
qui  agit  ; ) cet  avis  eft  non-Cculement  beau- 
coup plus  probable  que l’oppofé , mais ab- 
(olument  parlant,  il  eft,  en  genres  de  choies 
humaines , moralement  certain.  Voyez  An- 
j,  toine  Terille,  queftion  ai  , & vous  trou- 
verez des  argument  & des  réponfes  vic- 
torieules  aux  objeéfions  de  Mevori , de 
Fagnan  , de  Sinnichius  & de  quelques 
autres. 

On  en  trouvera  aufti  dans  le  Livre  du 
R.  P.  Martin  de  F.lpana , maintenant  Rec- 
teur de  la  Sainte  Pcnitcncerie  à Saint  Pierre, 
fur  le  même  fujet  : il  y traite  la  matière  trés- 
folidemcnt , comme  il  fait  tout  le  refte.  Ce 
Livre  a été  imprimé  1 Rome  en  1669. 

Le  Lecteur  louablement  curieux  n'omet- 
tra pas  le  P.  Alphonfe-Antoine  de  Saraza , 
tom.  fécond  de  l’on  Traité  de  l'An  d'étre 
toujours  joyeux.  Il  faut  lire  tout  le  Traité 

Suatriéme , à la  lin  duquel  il  cite  en  faveur 
e notre  Dogme  cent  quatre  - vingt  - neuf 
Auteurs. 

J’ai  ajouté  dans  ma  troificme , ou  plutôt 
quatrième  Edition  de  mes  Expériences , de 

l'impreftion  de à ces  cens  quatre- 

vingt- neuf  anciens  Auteurs  , vingt - trois 
autres  Auteurs  nouveaux  que  le  Pcre  Saraza 
& le  P.  Terille,  plus  mordeme  que  lui, 
n'ont  point  lu  ôt  meme  n’ont  pu  lire , atten- 
du qu’ils  n’étoient  pas  publiés  de  leurtems. 
J'ajoute  maintenant  à ces  vingt  - trois  un 
vingt -quatrième,  fçavoir,  Jean  du  Saint 
Sacrement , Carme  , dans  fon  Prieur  CLsuf- 
trol,  partie  première,  nombre  deux  cens 
foixante.  Et  encore  un  vingt- cinquième, 
notre  Pere  Jacques  lllfung , dans 


de- 


monftrayonem....  defiderat, légat citatum^.  j. 
Antonium  Tcril!um>  reperiet qureft.  ij. 

& fcqq.  valida  argumenta  atqr.c  rel'ponla 
ad  objeétiones  Mevori , Fagnani  > Sinni- 
chii  , aiiorum  quorumdain.  Keperietquo- 
que  in  librn  quem  folidiflimi , ut  caetera 
omnia,  de  hoc  argumento , Roture,  ar.no 
1669  , edid  t K.  P.  Martinus de  Efparza , 
nunc  S.  Poenitentiarix  ad  lanâum  Petrum 
Heétor.  Ncc  prætcrcundus  laudabiliter 
curiolb  Ledori  P.  Alphonfus  Antonius 
de  Sarafa , tom.  a.  Arttt  Jempergaud.ndi , 
toto  Trait.  4 , in  cujus  cake  nominat  pra 
noflro  dogmatc  centum  octoginta  novem 
feriptores.  Ego  in  tertia  , feu  verius  quarts 
Einlidlenli  > inquam , editione  mearutn 
expcrientiarum  trait,  r.  n.  too  , addo  illis 
centum  oiloginta  novem  amiquionbus 
viginti  très  alios  Ncottricos  , quos  nec 
P.  Sarafa  » nec  eo  junior  P.  Terillus  le- 
gerunt  , aut  ( utpote  needum  tune  vut- 
gatos)  legere  potuerunt.  Imo  nunc  addo 
illis  viginti  tribus  vigefimuin  quartura 
Joannem  il  SS.  Sacramento  Carmelitam 
in  Priorc  Clauftrali , part.  1.  num.  z6o. 
Addo  & vigelimum  quintum  noftrum  P. 
Jacobum  lllfung  in  luis  perquamfolidis 
& tnodeftis  vindiciis  hoc  iplb  anno  1677 
luce  donatis  , ad  verius  alterius  genii 
Carmelitam , Gregorium  à S.  Laurcntio  » 
infeitatorem  noftri  itidem  Patris  Chrifto- 
phori  Haunoldi.  Etenim  idem  Pater  III- 
î’ung  non  modô  défendit  illam  Communijjt- 
mam  in  noftris  feholis  fententiamdelicito 
ufu  opinionis  minus  probabilis,  fed  ctiam 
n.  iz6. oftenditS. Thomam,  fircété  cx- 
pendatur , non  modô  , non  evidenter  j 
quemadmodùm  iibi  pcrfiiadct O regorius  p 
(cd  neque  inevidenter  elle  contrarium  illi 
noftræ  communi  do&rinæ. 


tild.  1 


fçavoir , 

& folides  Si  modeftes  Dcfenfes , imprimées 
cette  tùvlie année  - ci  1677 , oü  il  réfute  Grégoire  de  Saint  Laurent , autre  Carme,  mais 
d’un  Génie t différent  du  précédent.  Celui-ci  en  veut  à notre  Pere  Chriftophc  Hau- 
nold  ; & le  Pere  Jlllung  foutient  contre  lui , non  - feulement  cette  opinion , tris  - commune 
dons  nos  Ecoles,  qu'J  eft  permis  de  fuivreunc  opinion  moins  probable  ; mais  même,  n, 
116,  il  fait  voir  que  Sai.n  Thomas,  fi  on  l’entend  bien,  non-feulement  n’eft  pas  claire- 
ment contraire  à notre  commune  Doéirine,  comme  fe  l’imagine  Grégoire , mais  qu’il  n’y 
eft  oppofé  en  aucune  façon. 


7.  Or  quoique , pour  donner  faveur  à 1a  fuf- 
dite  probabilité , Navarre  dans  fon  Macue! , 
chap.  17,  n.  198  ; Vitricelli  , qui  en  cite 
vingt  - quatre  autres,  & qui  les  luit  dans  fes 
Queftions  Morales , tom.  1 , Traité  fécond , 
queft.  5 , & quelques  autres  encore,  décident 
abfolument  que  l’autorité  d'unfcul  homme 


Licet  verô , ad  prædiébm  probabiüta-  «WA  «; 
tem  conciliandam , Navarr.  in  Manuali  ,!“&•  4s 
cap.  47.  n.  198.  & alii  14.  quos  refert  , 
fequiturque  Vetiicelli  in  qq.  Moral,  tom. 

).  traéb.  t.  fingul  quxft.t  .atiiqucnonnuUi 
ablblutè  pronuntiem , fufficerc  auûorita- 
tem  uruuâ  probi , pr  udentis , fit  in  illi  maq 
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terîâ  de  quî  agitur,  infigniter  periri 
viri;  egoque  hoc.pronantiatum  cenfeam 
efle  v lu  u ni  eo  cafu , quo  ilia  materia  à 

Îiaucis  ex  inftituto  ventilata  , nec  nova 
ex  contraria  illi  autori  condita  > aut 
confuetudo  induâa  eft , velà  raultis  qui- 
demoppofitum  fentientibus  difcuflâ  , non 
tamcnfolidèreipondentibusad  fùndamcn- 
ta  lingularis  fcntentia- , nec  illam  ccnfurà 
ullâ  notantibus.  Si  tamen  eam  materiam 
plurimi  perfequantur,  atque  omnes  diflen- 
tiant  ab  coauâore , ejns  opinationeni  feu 
improbabilem  aut  temerariam  rejicientes  ; 
non exiftimo efle  illam habcndam  in  fenfu 
probabilium , lient  nec  exiftiraant  Tanne- 
rus  tom.  4.  difput.  6.  q.  9.  n.  1 1 , Brefle- 
rus  de  Confcîentiâ  , lib.  j.  q4H) . n.  ;o  , 
atque  alii  plures  cum  Francil^Wviedo  in 
primant  fecundæ  traâ  5-  contiovcrf-  j. 
punit.  1.  n-  8.  citante  adhuc  alios  Non 
enim  e(t  veroiitnile , unum  vel  alterum 
perfpexiflc  verum , ommbusaltis  tàm  gra- 
viter  csecutientibus.  Itaque  eft  tune  pa- 
rendum  lymbolo  Pythagoræ , quem  Va- 
Icrius  Maximus  > lib.  8.  c.  7.  vocat  per- 
feâidimum  fapieiuiæ  opu*  : Ex  ira  1 mm 
publi  ant  mc  dtflcllat , Si  cum  Innocentio 
Papa  rclato  cap.  extra  , dtflinS.  64.  di- 
cendum  : Intcgrum  eft  judicium  quod 
plurimorum  fenicnnit  confirmante,  liqui- 
dera damnata  eft  14  Sept.  ann.  1665. 
luec  illimitata  propofitio  : Si  liber  fit 
alicujut  Voilons  junioris  tir  moderni , dé- 
bet opmto  cenferi  probabilit , dùm  nonconf- 
tel  ejjc  rcytlam  à Sede  Apoftoltti  : anquim 
improbabilem, 

qu'elle  ait 

}■  Supponitur  tertio  , Probabilium  opi- 
nionum  , à quibus  honeftas  operationis 
direiti  dependet,  alias  dici  Ipeculativc 
probabiles  , alias  praâicè  probabile». 
Priores  funt  illae  quæ  aflêrunt  aut  negant , 
mliquid  fecundùm  feaut  in  communiefle 
licitum  aut  i licitum  ; pofteriores  , qu* 
aliquid  in  particulari , feu  hic  & nunc, 
elTe  licitum  aut  illicitum  aftirmant  vel  ne- 
4.  gant.  Ita  Sanchez. . • • Sanè  fàteor  cum 
Francifco  de  Oviedo  in  1.  1.  iratl.  5. 
tomroverf.  4.  puntl.  i.omnem  fententiam 
fptculativb  probabilem  efle  etiam  ut  fie, 
pratttcl  talem.  Qitod  enim  dici  tut  de  omni , 
diciturde  uovn  comentofub  illo.  At  ve- 
r6  fi  retenti  , ut  retincri  & retinere  vo- 
lumus , illâ  defcriptionc  probabilisfpecu- 
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de  bien , prudent  & fort  habile  en  ces  choies 
eft  luffifante;  pour  moi  je  ne  crois  leur  dé- 
ci  fin  n vraie,  que  dans  le  cas  où  la  matière 
n'a  été  agitée  ex  profijfo  que  par  peu  de  per- 
fonnes , 8c  lorfqu'il  n'cft  lurvenu  aucune  loi 
ou  coutume  contraire  I cet  Auteur  , ou 
bien , dans  le  cas  où  la  matière  auroit , à la 
vérité,  été  difcutée  par  plufleurs  qui  fe- 
roient  oppofés  à l'Auteur  unique , mais  qui 
ne  répondraient  pas  pourtant  folidement 
aux  raifons  qui  appuyent  fon  fentiment , 6c 
qui  ne  le  noteraient  d’aucune  cenfure. 

Si  cerandant  plufleurs  traitoient  la  ma- 
tière, Arque  tous  s'accordaffent  à penfer 
le  contraire  de  l'Auteur  dont  je  parle  , 6c  à 
rejetter  fun  opinion  comme  improbable  ou 
téméraire  ; je  ne  crois  pas  qu'on  dût  en  ce 
ce  cas  la  mettre  au  rang  des  opinions  proba- 
bles. Ainfl  le  penfent  Tannerus,  tom.  4, 
difp.  6.  q.  9.  n.  1 1 , BrelTerus  ,de  h Conf- 
cience,  liv.  3-  cbap.  3.  nomb.  50.  & plufleurs 
autres,  avec  François  Oviedo,  6 cc.  Car  il 
n’eft  pas  vraifemblable  qu'une  ou  deux  per- 
fonnes  apperçoivent  feules  le  vrai,  tandis 
que  tous  les  autres  font  dans  de  fl  épaifles 
ténèbres. 

Il  en  fliut  donc  revenir  I la  maxime  de  Ibid.  n.  t, 
Pyihagore , que  Valere  Maxime  appelle  un  4- 
chef  u œuvre  de  fagefle  ; Ne  vous  écarte^ 
point  de  la  voie  publique  ; 8c  dire  avec  le  Pape 
Innocent,  Ch.  extri , diftmCl.64.  » Un  Ju- 
n gement  eft  foüde,  lorfqu'il  eft  confirmé 
» par  l'avis  de  plufleurs.  » On  condamna  en 
effet  le  24  Septembre  1663  , cette  propofl- 
tion  illimitée  : Sil'ouxeage  eft  de  quelque  Doc- 
teurjeune  6*  moderne  ,jbn  opinion  doit  être  con- 
fie probable,  pourvu  qu'il  ne  /oit  pas  confiant 
lté  rtjettet  par  le  S.  Sugc , comme  improbable. 

11  faut  fuppofer  en  troifiéme  lieu , qu’en-  Ibid.  n.  4. 
tre  les  opinions  probables  d'où  dépend  di- 
reâoment  l'honnêteté  d’une  aftion , il  y en 
a qui  font  dites  probables  dans  la  fpécula- 
tion , d’autres  dans  la  pratique. 

Les  premières  font  celles  qui  affirment 
ou  nient  que  quelque  chofe , foit  en  foi , <ft 
en  général , foit  pertnife  ou  non  permife. 

Les  demieres  font  celles  qui  affirment  ou 
nient  qu'une  chofe  en  particulier  eft  aéluel- 
ment  permife  ou  défendue.  Ceft  ce  que 
dit  Sanchez . . . 

J’avoue  avec  Oviedo  , tr,  j.  conte,  j.  Aid.  n.  14. 
art.  premier , qu’une  opinion  fpéculative-y-  !■ 
ment  probable  eft  aufli , dans  ce  point  de 
vûe , probable  dans  la  pratique.  Car  tout  ce 
qui  fe  dit  d'un  genre,  doit  être  dit  de  l'ef- 
Hij 
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pece.  Mais  fi  en  gardant , comme  nous 
voulons  que  l'on  falfc , & comme  nous 
feifnns  itojs-mcmos  , la  définition  du  Pro- 
bable fpcculatif,  nous  venons  à palier  à 
celle  du  Probable  pratique  , en  dilant  avec 
le  Pere  Oviedo,  au  lieu  cité  numéro  dix , 
que  l'opinion  probable  dans  la  pratique  , 
clt  celle  qui  décide  prudemment  qu’une 
aftion  efl  permife  , étant  confidérée  non- 
feulement  félon  fon  objet , mais  encore 
félon  fes  clrconftances  extérieures  & acci- 
dentelles , fans  lefquelles  on  ne  peut  mo- 
ralement la  réduire  en  pratique;  je  dis 
alors  avec  le  commun  des  CafuifWI , qu’il 
y a un  grand  nombre  d'opinions  proba- 
bles fpcculativement,qui  font  improbables 
dans  la  pratique.  La  raifon  eft , que  les 
actions  dont  parlent  ces  opinions  proba- 
bles , ne  peuvent  pas  moralement  ( car  elles 
allions  dis-je , ne  peuvent  pas  moralement 
de  leur  objet , qu'il  ne  s'y  mêle  & qu’il  n*y 
lut  font  étrangères. 

ü\é.  a;  1 1.  Par  exempte  , H eft  fpéculativement  pro- 
meme  p.-gc.  bable  que  ce  ri  eft  pas  un  péché  mortel  de 
ne  pas  réprimer  des  mouvement  charnels 
qui  s’excitent  contre  notre  intention  : que 
ce  n’en  eft  pas  un  non  plus , de  ne  pas  dé- 
tourner les  yeux  à l’alpeél  d une  femme , 
quand  même  cette  vue  occaftonneroit  de 
mausaifes  penfées . . . 

il;,!.  ».  10.  Pour  mieux  faire  entendre  ce  que  j’ai 
même  page,  dit  de  la  probabilité , j’ajoute  que  la  rai- 
fon folide  fur  laquelle  , fans  qu’il  y ait  pour- 
tant de  certitude,  eft  fondée  la  vraie  & 
indubitable  probabilité , rieft  autre  chofe 
qu’un  motif  ou  fondement  raifonnable  , 
qui , quoiqu’il  ne  failific  pas  entièrement 
l'objet  6<  qu’il  n’arrache  pas , comme  par 
la  force  de  l’objet  même , le  contentement 
efl  cependant  caufe  de  ce  contentement 
prudent. 

Or  j’appelle  confentement  prudent , ce- 
lui qui  eft  tel , qu’après  que  vous  l’avez 
donné , les  hommes  difent  que  vous  avez 
Sgi  prudemment.  C'efl  ce  qu’obfcrve  fort 
à propos  le  Pere  Honoré  rabri  dan»  fon 
ingénieux  Dialogue  de  l’opinion  probable  , 
feuille  deuxieme , édition  de  Rome , année 
i6f9; 

j tu.  ».  jt.  Il  faut  fuppofer  quatrièmement , que  l’o- 
pinion probable  fe  divife  communément 
en  plus  Rire  & moins  fùre. 

La  moins  fùre  eft  celle  qui  expofe , en 
b buvant , à commettre  ou  a omettre  quel- 
que chofe , qui , à proprement  parier , ne 
ckviuit  pas  être  commue  ou  omilé. 


IL1SML 

lativè  , mutes  deferiptionem  probabilis 
praâicc , dicendo  cutn  P.  Oviedo  , loc. 
eu.  *.  to,  efleillamquæ  prudenter  pro- 
nuntiat  aliquant  altionem  elfe  licitam  , 
fi  conlideretur  non  folùm  fccundùm  fuum 
objeéhtm  , fedetiam  fecundum  circumP- 
tantias  objcôo  extrinfecas  & acctdema- 
rias  , fine  quibus  non  poteff  moraliter 
redigi  ad  praxin  ; tum  cquidem  aiocum 
communiCafuitlarum , permulcas  femen- 
tias  cite  probabilei  jpcculiuvè,  qu.-e  func 
impTobabilet  proBue  ■ quia  fcilicet  aélio- 
nes  , de  quibus  difTerunt  iltæ  léntentix, 
nequeant  moraliter  ( eflo  line  dubio 
phylicè  poflint  ) reipsà  verfari  circà  fuum 
objeftum  proprium  îc  efTentiale , nifi 
admilceaMp  feu  fuperveniant  aliquæ 
prav*  cirïSmftantia:  impertinentes, 
le  peuvent  lans  doute  pftiltquemcnt  ) ces 
fe  porter  à ce  qui  fait  le  fond  & l’cffence 
furvienne  de  mauvaifes  circonflances  , qui 


Ur  v.  g.  efl  fpeculativè  probabile  , 1* Vf.  »,  iy; 

quod  non  lit  crimcn  lethale  , non  repli-  f ,icl- 
mere  motus  carnales  pr.tter  intentionem 
ortos  ; item  non  avertere  oculos  ab  if- 
pccht  vultùs  muliebris,  ello  illc  a'peâus 
caufet  turpes  cogitationes. 


Sttbdo  ego  pro  meliore  intelligent^  iUJ.  ».  i©, 
di&orum  de  probabilitate  , illam  hrinamf'  «*d* 
rationem  , quâ  citrà  certitudinein  fulci- 
tur. . . vera  indubttataque  probabilitas  , 
nihil  efle  aliud  quant  rationabile  motivttm 
vel  fundamentutn  , quod  licet  objeftura 
non  rapiat , 6c  vi  quâdamobjeétivc  atTcn- 
fum  non  extorqueat , ad  all’cnfum  tamen 
prudentem  movet.  Prudens  verô  allcnfus 
efl  > qttein  li  quis  dederit , eum  pruden- 
tcrfecifTe  hommes  dicunt , ftcut  perbenè 
obfcrvat  luquiturque  Pater  Honoratus 
Fabri  in  ingen.ofo  dialogo  de  opinione 
probabili  , fil.  a.  Rom.  tdu.  anno 
1659. 


Supponitur  quarté  , opinionem  pro*  OU.  ».  hj 
babilcm  dividi  coromuniter  in  magis  & 
minus  tutam.  Minus  tuta  eft  ilia  , quam 
li  fcquaris  , periculum  eft  ne  committas  > 
automittas  altquid  quod  , per  feloquen- 
do  , non  eflêc  committcndum  , aut  omit- 
tendum  ; tutiot  ; ln  quâ  penttùs  abeft 
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hoc  perîcufuin  , ve!  cette  non  adeft  l->  plus  lûre  ett  celle  qui  cB  entièrement 
tantum.  Ut,  v.  g.  opinio  afkrcns  cir-  exempte  de  ce  danger,  ou  du  moinsenpar- 
cumiUntiïf  non  mutantes  (pecieni  die  tic,  Far  exemple  , i opinion  qui  affirme  la 
Cotthtemias  , cH  tuttor  quim  negans.  Si  nécelüté  de  coutelier  les  circonftances  qui 
quippe  eam  fequendo  cunfitearis  lilas  , ne  changent  pas  l'efpece  du  péché  , ell  plus 
certum  ell , rc  ut  lie  , nihtl  lùéhnumquod  fitre  que  celle  qui  nie  cette  néceifité.  Cat 
iit  ullà  loge  vetitum  ; :tt  li  non  conli-  fi  en  la  fuivant , vous  confeffez  ces  circonf- 
tcaris  , lubeftpericulum  ne  omittasquod  tances  , tl  cil  certain  qu'en  cela  vous  ne 
effet , per  fe  loquendo , ex  lege  dtvinâ  ferez  rien  qui  foit  défendu  par  aucune  loi. 
confitcudum.  ha  reipsà  hanc  divilionem  Si  au  contraire  vous  ne  les  confeffez  pas  , 
& admittunt  8c  expheant  P.  Azor,l.  a,  H ell  à craindre  que  vous  n'omettiez  te 
injht.  mer. c.  16,  P,  Sanchez  ,1.  i.  Attirai,  qui  feroit  , à proprement  parler  , félon  la 
r.  9.  «.  14  , atque  aittquos  citât , lequi-  loi  Divine  , néceffaire  à confeffer.  C'eft 
turque  P.  Oviedo  in  x-  a.  naS.  j.  ro#_  ainfi  qu'admettent  Sc  expliquent  cette  di- 
trovtrf.  5 . p.  i-  n.  10,  Tametii  Joannes  v ifioo  le  Pere  Azor.l.  z , (ntt.  mor.ch.  afi  ; 
Sanchez  in  ftleû.  Drjp.  44.  ».  66  , re&è  le  Pere  Sanchez,  liv.  1 mor.  ch.  9 , n°.  14  , 
negat  , ullam , è du  abus  verè  et  praâicè  6.  d'autres , que  cite  6c  fuit  le  Pere  Oviedo , 
probabilibus  opiniombus  effe  formaJher  fur  U première  fécondé,  tr.  5 , controv.  3 , 
tutiorem  altéra  , eo  qu6d  , etli  fequariî  p.  2 , n”.  20. 

illam  qua:  ell  materialiter  minus  tu»  , Cependant  Jean  Sanchez , dans  fes  <Eu- 
attamen  æquè  parùm  oiFendas  Deum  , vrcs  Choifics  , difp.  44,  n”.  66  , nié  avec 
tt-què  partira  merearis  infernum  , quim  fi  raifon  , que  de  deux  opinions  vraiment  & 
fcquereris  oppolitam.  Plus  dicit  P.  Fabri  pratiquement  probables  , il  y en  ait  une 
loi.  m.  p.  n , ,6.  j7,  ubi  comendie  plus  lùre  formellement  que  l'autre.  Car 
quod  otnnis  opinto  probabilis  lit  tuta  , 8t  quoique  vous  fuiviez  celte  qui  ell  matériel- 
omnis  tuta  excludat  omne  peccatum,  lement  moins  fûre  , vous  offenl'erez  aufft 
tàm  raatcriaîe , quàm  formait-  ; proindè-  peu  Dieu , & vous  mériterez  suffi  peu  l’en- 
que  omnis  opinio  tuta  lit  non  iolùni  for-  ter,  que  fi  vous  fuivie? l’oppoféc. 
nuliter  , fed  etiam  raaterialiter  tuta.  Le  Pere  Fabri  va  plus  loin  , i l'endroit 
Quam  rationem  loquendi  , à me  apud  dré,  pages  35  , 36  St  37 , il  foutient  oue 
nullum  alium  Autorem  leétam  , nequeo  toute  opinion  probable  ell  fûre,  fit  que  toute 
aliter  defendere  , nili  dicendo,  quandà  opinion  fûre  exclut  tout  péché  .tant  ma- 
ex  opinions  probakh  aliqaid  agis , quod  tend  que  formel , de  forte  que  toute  opi- 
per  le  loquendo  vetKum  eft  , >'  neqwdtm  „ion  fûre , cil  fort  non-feulement  formeh 
mauriihtet  pctc.tr,- , idcircô  quod  Deus  lement , mais  anffi  matériellement 
faciat  tibl  tune  jus  agendi  id  quod  agis  , je  ,,'ai  trouvé  aucun  autre  Auteur  qui 
adeoque  non  prohibeat  ; h non  prohiber  , s'exprime  ainfi  , St  je  ne  puis  le  détendre 
ergo  non  agis  contra  ullam  legem  , ergô  quen  difant  : lorfque  fur  une  opinion  prô- 
ne matérialités  quidem  peccas.  Verum  bablc  , vous  faites  une  chofe  qui  à propre- 
placer  nobis  loqui  cum  mulot.  ment  parler  eft  en  foi  défendue  ; vous  ne 

péchez  pas  même  matériellement , parce  que  Dieu  vous  donne  alors  droit  de  faire  ce 
que  vous  laites , & par  conféquent  il  ne  le  défend  pas  : or,  s'il  ne  le  défend  pas , donc 
vous  n’agiffez  contre  aucune  toi  , donc  vous  ne  péchez  pas  même  matériellement.  Mais 
j'aime  mieux  ne  pas  m’éloigner  du  langage  commun, 
j,.  Igitur  Cartlo  cotiuspræfentis  contho- 
verliz  in  hoc  verfatur  : an  iili  utriufque 
fort  iudices , qui  hâc  ætate  Iblent. .... 
fequi  benignasopiniones  Do&orum  certô 
prafficè  probables  , etfi  quandoque  op- 
potitas  communibus , fcpè  commumori- 
bus  , tutis,  vcl  tutioribus , id  ell  , remo- 
tiojibusà  peccato  materiali , (int  laudan- 
dî  atque  imitandi  prz  illis  qui  plerùm- 
que  rigidiores  & tutiores  confeâan- 
tur , prafemm  ac  przcipuè  in  maccriis 


Il  s agit  donc , 8c  le  but  de  tout  c^if- 
conrs  cft  de  Ravoir , fi  des  Juges , foit  dans  t- 
le  for  intérieur , foit  dans  l’extérieur , qui  dans 
ce  rems  ont  coutume,  . . de  fuivre  les  opi- 
nions mitigées  des  Doéleurs  | opinions  certai- 
nement probables  dans  la  pratique,  quoique 
quelquefois  oppofées  à des  opinions  com- 
munes jfonvent  aux  plus  communes,  à celles 
qui  font  lûtes  , ou  plus  fûtes , c'efl-i-dire , 
qui  expofent  moins  au  péché  matériel  ; il 
faut  fjavoir , dis-je  , fi  ces  Juges  doivent 
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être  loués  8i  imités  plutôt  que  ceux  qui 
ordinairement  fui  vent  des  opinions  plus 
rigides  St  plus  Cures , lur-tout  Si  principa- 
lement en  matière  de  Loix  pofitives , foit 
que  ces  Loixfoient  du ines  ou  humaines, 
eccléfiaftiques  ou  politiques. 

MJ.  SeS.  Que  les  Juges  de  l'un  Sc  de  l'autre  for , 

*'  F-  7-  falfent  mieux  a agir  ordinairement  dans  l'ef- 
prit  Si  félon  le  goût  de  Caton , G fameux 
félon  Sallufte , Htfl.  de  la  Conjur,  de  Catil. 
par  l'intégrité  de  la  vie , en  fuivantles  opi- 
nions plus  tures  Si  plus  probables , Si  les 
préférant  aux  opinions  mitigées  ; on  pour- 
roit  fe  le  perfuader  par  ces  rail'ons. . . . 

MJ.  m.  37.  ,„.VL  Que  les  Canons  pénitenciaux  nous 

apprennent  que  les  Peres  ufoient  d'une  gran- 
de rigueur  envers  les  pécheurs  ; que  la  plû- 
. part  d'emr’eux  , St  notamment  S.  Chryfof- 
tome , S.  Jean  Climaquc , S.  Bernard , ont 
fortement  déclamé  contre  plufieurs  aélions 
que  les  Théologiens  modernes  regardent 
comme  des  peccatilles 

MJ.  fcS.  Pour  moi , mon  avis  eft  qu’il  faut  abfolu- 
3 . n.  s4-  p*g-  ment  louer , approuver  Si  l'uivre  les  Con- 
telTeurs  doux  ; oi  les  Juges  commodes  du 
for  extérieur , plutôt  que  les  rigides , quoi- 
que ceux-ci  foient  aulfi , à quelque  égard , 
dignes  de  préférence.  Je  vais  expliquer  ma 
penlée  dans  les  fixconcluûons  fuivantes.... 

;HJ.  feH.  Aux  textes  allégués  de  l'Ecriture, n°.  36, 

10.  ».  151-  on  répond  principalement  en  y oppofant 
f.  18.  ceux-ci  : votre  Loi  eft  infiniment  large  , 
Pfeaume  1 18.  Mon  joug  eft  doux,  & mon 
fardeau  eft  léger  , Saint  Matthieu  , chap. 
II.  Ses  Commandement  ne  font  point  pe- 
fans  ou  difficiles , 1 Ep.  de  S.  Jean , chap.  3. 
Car  le  joug  de  Jefus-Chrift  ne  feroit  pas 
doux  Si  les  Commandement  de  Dieu  ne 
pourroient  pas  être  appelles  légers  Si  larges , 
dans  le  fens  rigide  que  leur  donnent  un  ou 
plufieurs  Peres,  Interprètes  ou  Théologiens  ; 
quoiqu'il  y en  ait  aulfi  plufieurs  qui  aflurent 
avec  vérité  Si  prudence,  qu’on  peut  les  ex- 
pirer d’une  maniéré  plus  douce  Si  plus  . 
favorable. 

MJ.  ».  ijS.  ...Si  nous  examinons  lachofe  ,nondans!e 
F'  lS'  fens  abftrait , mais  dans  le  concret , c’eft-à- 
dire  avec  toutes  fes  circonftances  ; nous 
trouverons  que  les  Confefléurs  fuivenr  réel- 
lement le  pins  fur  , lorfqu’ils  fe  confor- 
ment aux  opinions  douces  Si  vraiment  pro- 
bables. 

MJ.  ».  164.  Je  dis  feulement  deux  chofes.  t".  Les 
F-  '*•  Confefièurs  doivent  perfuader  en  toutes 


I L I S M E. 

legum  merè  pofitivarum  , feu  h*  fini 
Dr.tna , feu  liumanz,  Ecdefiafticz  aut 
Poliriez. 


Judîces  utriufque  fori  rcéfiùs  agere  , MJ.  s'Ft. 
dura  plerùmque  ex  genio  & ingenio  M.  ^F-T- 
Cajonis  ; qui  integritate  vit*  magnus 
habebatur , telle  Salluftio  in  Conjurattone 
Cattlmarii  , procédant  communiter  fe- 
cundùm  opiniones  lecuriores  & proba- 
biliores , potius  quàm  communiter  fe- 
cundùm  benigniores , fuaderi  poteft  his 
rationibus. ... . 

....  VI.  Qu6d  ex  Canonibus  Poeni-  lt,d‘  *•  37» 
tentialibus  didicerimus , Sanélos  Patres 
magno  rigore  ulos  advenus  delinquen- 
tes  ; plerolqueetiam  ex  iis  , nomination 
Chrylollomum  , Climacum , Bemardum  , 
graviflimè  infectâtes  fuifle militas aâiones 
quas  modérai  Tbeologi  pro  pcccatillis 
liabenr. ... 

Ego  omninù  fentio  Confelfarios , ju-  MJ.  I. 
dicesque  fori  externi  benignos  . elfe  ab-  ^‘F-  8- 
fuluti  commendandos  , probandos , fe- 
quendos  prz  rigidis  , ctli  ht  illis  aliquo 
refpeitu  fmt  przterendi.  Hune  meum  fen- 
fum  declaro  fex  conclulionibus. . . 

Ad  textusi  Scripturi  allatos,  num.  'MJ-  Sca. 
36,  relpondctur  , inprimis  opponendo  IO-  ”•  *S». 
iftos  : Latum  mandatum  tuum  ntmtt.  F-  lS" 

Pfalm-  n 8.  Jugum  meum  fuave  eft  , & 
enu  1 meum  levé.  Matth.  1 1.  Mandata  ejnt 
gravia  non  funt.  1.  Joann.  î.  Atqui  neque 
jugum  Chrifti  fuave  , neque  mandata 
Dei  levia  & lata  dici  poftunt  , fi  quidem 
obliganc  in  eo  fenfu  rigido , in  quo  ex- 
plicantur  ab  uno  aut  pluribus  Patribus  , 
Intcrpretibus  , aut  Theologis  , cùm  in- 
térim non  defint , qui  verc  prudenter 
aiTeram , polie  benigniùs  exponi. 


...  Si  rem  banc  , non  in  abftrafto,  MJ.  ».  t. 
fed  in  concreto  , & cum  fuis  circumftan-  F- ,8-  * 
tiis  perpendamus , reverà  Confeflatii  tu- 
tiora  fequuntur  , dùm  communiter  pro- 
cedunt  lecundùm  opiniones  benigniores 
vere  probabiles. 

. . . Solùm  dico  duo.  Primùm  , efTe  nu.  ». 
à Confelfario  omnibus  modis  luadendum  p.  18. 
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pcenitentibus  > ut  In  co  articulo  fcquan. 
tur  tutiorera  è contrariU  opinionibus, 
faltem  li  agatur  de  mediis  * neceffitate 
medii.  Nam  probabilités  opinioms  ctii 
exculet  à peccato  formait  , non  tamcn 
fupplet  ncccffariâ  neceffitate  medii.  Al- 
tcrum  , fi  Confit  ffàrius  nequeat  pcenitenti 
Ctiam  moribundo  ullâ  ratione  arque  ob- 
tcftatione  perfuadere  ufum  opinionis  prae- 
ticè  tutioris  > 8c  forte  lirnul  probabilio- 
ris  , ei  non  neget  abfolutionem  , fi  qui- 
dem  DD.  afferentes  communitcr  Confef- 
farium  obligari  fcqui  opinionem  pœnitcn- 
tis  verè  probabilem  , non  cxcludunt  ar- 
ticulura  mortis. 

UiJ.  Seft.  Ad  rationem  ...  ex  ufu  primitive  Ec- 
1 J'  çleftæ  defuniptam  refpondeeur,  nos  ttia- 
‘ giftro  ufu  didiciffe  , non  expcdire  rno- 

ribtts  pofferiorum  fæculorum  ufum  ri- 
* goris  qui  fex  vel  oéto  prioribus  fâtculis. 
viguit  in  Ecclelta  ; atqui  procedendum 
eft  , prout  tempora  poilu  lare  videntur. 
c.  finali  de  rranlaéf.  Et  novil ntorbit  nova 
(onvenit  antidata  frit  par  are  , text.  c.  ce  ' 
terùm  de  jurant,  calumn. 

iiiJ.n.  1S7.  Ad  exemplum  SS.  Chryfoft.  Climaci 
f,  19.  8c  aliorum  quorumdam  SS.  Patrum  ref- 
pondetur  . fatendum  quidem  effe  , illos 
cum  magnis  exaggerationibus  fuiffe  tum 
ex  fuggeftu , tum  per  epiffolas  infeâatos 
quidquid  fpcciem  mali  babebat  ; non  ta - 
men  idcirco  conftare  . illos  eâdem  feve- 
ritate  ufos  , dum  operam  dabant  lecretô 
enarrantibus  pcccata  fua.  Nam  hodieque 
fit , ut  multi  pratcones  divini  verbi  fint 
ht  fuggeftu  leones , in  confeflionali  ca- 
nes . non  quidem  muti , Ce d blandit  qui 
ctiam  linguâ  faniem  detergant  , juxca 
S.  Grcgorium  homil.  40-  in  Evang, 


•Snpplc,  ncctïïiiiis. 


maniéré  aux  Pénitens,  de  fuivre , àl’artide 
de  la  mort  l’opinion  la  plus||re  entre  deux 
contraires,  tur- tout  s'il  sngu  de  chofes 
néceffaires  de  néceffité  de  moyen.  Car  quoi- 
que la  probabilité  excufe  de  péché  formel  , 
elle  ne  peut  cependant  fuppléer  à ce  qui  ’ eft 
néceffairc  de  neceffité  de  moyen. 

1°.  Si  le  Confeffc A ne  peut , ni  par  raifon 
ni  par  prières,  perfuader  à ton  pénitent  mou- 
rant de  fuivre  l’opinion  la  plus  fùre  dans  la 
pratique , & peut-être  en  même  tems  la 
plus  probable,  il  ne  doir  pas  lui  refufer 
i abfolution.  Car  les  Dofleurs  qui  affurent 
communément  que  le  Conteffeur  eft  obligé 
de  fuivre  l'opinion  vraiment  probable  du 
Pénitent,  n’exceptent  pas  le  cas  de  la  mort. 

A la  raifon . . . tirée  de  l’ufage  de  lu  Prjmi-  **"*• 
tive  Lglife,  on  repondquel  expérience  nous 
a appris  que  la  rigueur  obfervee  dans  les  fix 
ou  h uif  premiers  fiecles  de  l’Eglife , ne  con- 
vient pas  aux  mœurs  des  ficelés  fui  vans  : 
or  , il  faut  aller  comme  le  tems , c.  finali. 
de  tranfaS.  » à nouveaux  maux , nouveaux 
remedes,  ueext.  c.  caterum  de  juram. 


Quant  à l'exemple  de  Saint  Chryfofto-  tM.  nvm> 
me  , de  Saint  Climaque  8t  de  quelques  au-  ,<P:-  ?•  **• 
très  Saints  Peres,  on  répond  qu’on  doit 
avouer  qu'ils  ont  quelquefois  exagéré  dans 
la  chaire , & déclamé  dans  leurs  Ecrits  con- 
tre tout  ce  qui  avoit  l'apparence  de  mal  ; 
mais  qu’il  n’eft  pas  certain  pour  cela  qu'ils 
ayent  ufé  de  la  même  févérité  , lorfqu'lls 
arloient  en  particulier  aux  Pénitens.  Et 
on  voit  encore  aujourd’hui  beaucoup  de 
Prédicateurs  qui  font  des  lions  dans  la  chai- 
re; mais  qui  au  confeffioimal  font  des  chiens, 
non  des  cnièns  muets , mais  careffans , qui 
viennent  lécher  les  playes  , comme  le  dit 
Saint  Grégoire,  hom.  10,  fur  l'Evangile. 
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JEAN  DE  CARDENAS. 


JOANNES  DE  CARDENAS.  «70*- 


Jean  de 

Cardenaj,  Jugement  Thcologique,  dans  lequel  on 
rappelle  au  point  fixe  de  la  vérité  plu- 
sieurs que  dion  s choifies  de  la  Morale  , 
Suivant  la  réglé  des  mœurs  donnée  par 
N.  S.  P.  Innocent  XI.  dans  Ton  Decret 
de  condamnation  65.  Proportions. 
Par  J e a N de  Cardenas,  deSe- 
ville  , de  la  Société  de  Jefus , Ex-Pro- 
vincial de  la  Province  d’Andaloufie.  A 
Cologne  1702, 


Joaknes 

C R 1 s 1 s Theologica , in  qua  plurcs  fc-  de  Cardf- 
leda;  diflicultatcs  ex  morali  TheologU  *AU 
ad  lydium  veritatis  lapidem  revocan- 
tur , ex  régula  morum  politâ  à SS.  D* 

N.  Innocentio  XI.  P.  M.  in  diplo- 
mate damnante  6 y propoiitiones  , ex- 
polîtâ  à Joanne  de  Cardenas  , Hifpa- 
lenfi , è Socictate  Jefu , & in  Provincia 
fiœtica  Ex-Provinciali.  Col  nia  - Ag- 
griptna  , 170  a. 


ivec permijjton  de  Balthasar  de  Epies , Pro- 
vincial delà  Société  de  Jéfus  , dans  la  Pro- 
vince d' A ndaloufie;  fuivant  le  pouvoir  qu  'il 
en  a reçu  de  Charles  de  Noyellc , Général , 
après  l'examen  & Jugement  de  perjbnnages 
graves  & doBes  de  ladite  Société. 


Cum  facultai e imprimendi  data  à Baltazar 
de  Egues  , Provincial i Societatis  Jefu  f 
in  Provint  ia  B cet  ica  ; poteflate  ipfi  ad  td 
faflâ  à Carolo  de  Aoytlle  , Gencrali  , 
pofl  judicitim  gravium  doüorumque  vi- 
rorum  cjufdtm  Societatis . 


DîiTcrt.  11.  Innocent  XI.  dans  Son  Decret , ne  veut 
ck.  i.  en.  y.  autre  chofe  , Sinon  que  les  Fideles  fuivent 
n’p6’  dans  la  pratique,  des  opinions  tout-à-fait 
X X°X.  fûres,  6c  daus  lefquelles  iln’y  ait  abrolument 
XXXI.  aucun  danger  de  péché.  C’etl  pourquoi  il  eft 
XXXII.  8c  dit  au  commencement  du  Decret  : » Notre 
^ J*  >» très-Saint  Pere,  la  chofe  mûrement  exa- 
toLtü*  * minée , a ftatué  6c  ordonné , pour  le  pré- 
» Sent , que  les  fuivantes  propositions  6c 
» chacune  d’elles  , comme  elles  Sont  cou- 
n chées , Soient  condamnées  au  moins  com- 
» me  fcandaleufes  6c  pemicieufes  dans  la 
» pratique  ; « 6c  à la  fin  du  Decret  il  en  dé- 
fend la  pratique  en  ces  termes  : » Déplus , 
n il  eft  défendu  étroitement,  en  vertu  de  la 
» fainte  obéifiance , à tous  les  Chrétiens  , 
w de  mettre  en  pratique  les  opinions  fufdites 
v ou  quelqu’une  d’elles.  « D'où  il  eft  clair 
que  dans  les  chofes  de  pratique  ces  opinions 
ne  font  condamnées  que  quant  à la  pratique. 
Donc  on  ne  condamne  pas  la  propofition 
qui  enfeigne,  que  telle  opinion  eft  improba- 


• 

* Innocentius  XI.  in  hoc  décréta  Diffcmti» 
folùm  incendie  > ut  Fideles  in  praxi  fe-  XXI-  Cap* 
quantur  opinioncs  omnino  tutas , 6c  irç  ’propofiî 
quibus  nullum  omnino  fit  periculum  pec-  X X xT 
candi.  Ideo  inicio  Decretidicitur  : Jane - X X x i 
tijjîmus  Dominus  nojlcr , re  pojlea  maturè  ^ X X 1 1. 
conjiderati  , flatuit  (y  dccrevit  pro  nunc,  XXXÏM- 
fequentes  propofitiones , & unamquamque  coL*."*  1 
ipfarum  , fi  tut  jaccnt , ut  minimum  tan. 
quant  fcandalofas , (y  in  praxi  pernicio- 
fâs , ejfe  damnandas , (yc . Et  in  fine  Dé- 
cret! prohibet  praxim  his  verbis  : lnju - 
per  diftnîlè  , in  virtute janfta  obedientta , 
prohibet  omnibus  Chrifli  fiJclibus . . . . ne 
pradiclas  opiniones , aut  aliquam  ipfarum. 
ad  praxim  deducant.  Ex  quibus  latis  darè 
colligitur  9 in  rebus  praâicabilibus , fo- 
lùm  damnari  ejufmodi  opiniones  quoad 
praxim  : ergo  non  darpnatur  propofitio 
quæ  doceat  » talem  opinioncm  cftè  nrac- 
ticè  improbabilem , quamvis  fimul  aocec 
efle  fpeculativc  probabilem  modo  diâo. 


bable  dans  la  pratiqee , quoiqu’elle  enfeigne  en  même  tems  que  la  même  opinion  eft  PRO-* 
râble  dans  la  SPECULATION,  en  la  maniéré  que  nous  avons  dit, 
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F**kci«-  FRANCISCüS  PERRIN. 

c V J Pl«. 

km.  Manuale  l heoiogtcum  , (îve  Théo- 
logia  dogmatica  & hiftorica  ad  ufura 
Seminariorura.  Aurore  Francilco  Per- 
rin , Societatis  Jefu  Sacerdoce , prima 
fit  lecunda  Pars.  Tolofa , 1710. 

Qumfacultate  Typisedendi  Ubrttm , data  à 
Petro  Nicolas,  Provincialir  in  Provituti 
Tolofanâ  juxti  poteflatem  i Mui.tr le 
Angelo  Tamburino  iïli fpeetahter  faftam, 
& pofl  rteognitiontm  (r  approbation m 
trium  tjufdem  Provenue!  Tbtologorum. 


FRANÇOIS  PERRIN.  ~tjïôTm 

Manuel  Théologique  , ou  Théologie  P*»A1n, 
dogmatique  & luliorique  à l’ufage  des 
Scminaiies , par  François  Perrin , Prêtre 
de  la  Compagnie  de  /élus , première  fie 
fécondé  Partie.  A Toulouje  1710. 

Avec  pcrmtffion  de  faire  imprimer  cet  Ou- 
vrage , donnée  par  Pierre  Nicolas  , Pro- 
vincial de  la  Province  de  Touloufe , d'a- 
près le  pouvoir  Jpécial  qu'il  en  a reçu  de 
Michel- Ange  Tambourin  , 6r  après  l’exa- 
men Sr  T approbation  de  trois  Théologiens 
de  la  mime  Province, 


rj.V“e,'m  * • Certüm  eft,  non  elTe  iliicitum 
bijtor.'  De  °Peiran  c*  opinione  maximè  probabili  leu 
Prudent.  probabililïiml , hoc  eft  , qu*  habet  ma- 
2.  Pane  , ximam  apparentiam  veritatis.  Damnavit 
top.  a.  p.  4S.  enim  Alexander  Oftavus  hanc  propoli- 
rionem  ann.  1690  : Non  htetfequi  opmio- 
nem  probabtlem , vel  inter  probabilet  pro- 
babihjjimam.  Hatio  eft , quia  nemo  tene- 
tur  ad  fccVandum  femper  id  quod  tutiui 
eft  ; gratis  enim  ac  duré  nimis  fingerct 
aliquis  talem  ebligationem , ex  qui  fè- 
querentur  innumeræ  anxietates-  Quis  cre- 
dat  Deum  voluifle  homines  tatn  duris  le- 
gibus  coerceri  > Sutficic  etgo  fi  operamur 
ex  opinione  magis  probabili. 


i°.  Il  eft  certain  qu’il  n'eft  point  défendu  Théologie 
d’agir  d'après  une  opinion  très-probable, 
ou  d’après  celle  qui  eft  la  plus  probable,  Dt 
e’eft-à-dire,  qui  a la  plus  grande  apparence  dcocc.  i.Par- 
de  vérité.  Car  Alexandre  VIII.  en  1 690  a tie  a ch,  i, 
condamné  cette  Proportion  : u II  n’eft  pas  PaS • 

» permis  de  fuivre  une  opinion  probable , 

» meme  la  plus  probable  entre  toutes  les 
» opinions  probables,  st  La  ration  en  eft  que 
perlonne  n’eft  tenu  d'embrafler  toujours  Je 
parti  le  plus  für  ; car  ce  feroit  eri  vain , 6c 
avec  trop  de  dureté  , que  l’on  voudroit  fup- 
pofer  une  telle  obligation  , de  laquelle 
dériveroit  une  foule  de  perplexités.  Qui 
peut  croire  que  Dieu  ait  voulu  lier  les  hom- 

- A* V.  « i 1 1 


o—  pcui  croire  que  L/ieu  au  youiu  iu 

mes  par  des  loix  fi  dures  ? U fuffit  donc  d’agir  d’après  l’opinion  plus  probable. 

Certum  eft  non  licere  operari  ex  2 • Il  «ft  certain  qu’il  n'eft  pas  permis 
opinione  qua;  habet  tenuem  probabilita-  d'agir  d’après  une  opinion  qui  n’auroit 
tem  duntaxat  : quia  Innocentius  XI  dam-  qu’une  foible  probabilité  : parce  qu’Inno 


- • qui»  «1IIIUVVMVIU4  Al  liaill' 

navlt  iftam  propolïtionem:  Gcneratim,dum 
Probnbilitate,Jive  intrinfeeijive  extrinfeci, 
quantumvit  te  nui , modo  à probabilitatis 
pmbutnon  exeatur  , confiji,  altjuid agimut, 
femper  prudtnter  ogimut.  laque  hæcduo 
eerta  funt  : Licet  operari  ex  opinione pro- 
babiliiCmâ  : Non  licet  operari  ex  opinione 
tenuiter  probabili. 


1 — IIUIO- 

cent  XI  a condamné  cette  Proportion  « en 
» général , c’eft  agir  prudemment , que  d’agir 
» en  s’appuyant  fur  une  probabilité  intriu- 
i»  fetjue  ou  extrinfeque  , quelque  médiocre 
» qu  elle  foit  ; pourvu  qu’on  ne  forte  point 
» hors  des  bornes  de  la  probabilité,  n C'eft 
pourquoi  ces  deux  points  font  également 
certains  : Il  eft  permis  d'agir  d’après  une 
opinion  très-probable  : Il  n’eft  pas  permis 
d agir  d’après  une  opinion  foiblement  pro- 
bable. 


Inter  iftas  diras  propofitiones  ver- 
fatur  ilia  media  , qux  ab  Kcclclià  non- 
dùm  eli  relata  inter  propofitiones  damna- 
is . Licet  operari  ex  opinione  certô  pro- 
babdï , led  minus  probabili  fit  minus 
tutâ,  in  concurfu  probabilioris  6c  magis 
tuca: , , . 


Ÿ ■ Entre  ces  deux  Proportions , celle-ci 
tient  le  milieu , & elle  n i pas  encore  été 
irife  par  l'Eglife  au  nombre  des  Propofitions 
condamnées  : Oans  le  concours  de  deux 
opinions , il  eft  permis  d'agir  d’ap-ès  l'opi- 
nion certainement  probable , quoique  moins 
probable  A moins  lure  que  l'autre  , qui 
feroit  & plus  probable  8c  plus  (Are. .... 
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ili J.  p.  jo.  L’cpinion  des  Probab'tlioriftcs  cftbonnc... 

cependant. .....  elle  ne  met  I ai  entière- 
ment à ! abri  du  danger  de  pécher  maté- 
riellement , & de  faire  une  aétion  contraire 
à ia  loi  elle  n'eit  pas  même  entièrement 
infaillible.  Car  de  même  que  dans  les  cho- 
fes  incroyables  il  s’en  trouve  qui  font 
vraies , de  même  il  s'en  trouve  de  faufles 
dans  celles  qui  parodient  plus  vraifem- 
tlables.  Vous  n'agiriez  donc  pas  avec  allez 
de  prudence,  fi  vous  ne  vous  attachiez  pas 
à la  voie -qui  vous  eft  montrée  par  l'opinion 
qui  eft  en  même  tems  plus  facile  8c  plus 
(tire , lorfque  cette  opinion  fe  trouve  con- 
courir avec  une  autre  plus  probable , qui 
quelquefois  s’eft  écartée  de  la  vérité , 6c  a 
trempé  quelques  perfonnes  ; ôc  c'el't  un 
point  dont  tout  le  monde  tombe  d’accord. 
Ht  certes , s'il  cil , 6c  s'il  doit  être  fi  impor- 
tant d’éviter  le  danger  de  pécher  matérielle- 
ment, on  ne  doit  pas  regarder  comme  peu 
de  choie , de  laitier  les  opinions  plus  pro- 
bables , pour  Cuivre  la  route  qui  eft  facile 
6c  1ère  , quand  on  le  peut  faire  aifément 
6c  fans  une  trop  grande  incommodité  pour 
foi  6c  pour  les  autres.  Car  pour  cette  autre 
voie  où  l'on  ne  fuit  qu'une  Doéirinc  trés- 
f’tirc , 8c  qui  eft  , par  conféquent , difficile  à 
tenir  , elle  eft  ré-lervée  au  petit  nombre  de 
ceux  qu’un  courage  mâle  oc  bouillant  a élè- 
ves jufqu'aux  Cieux.  Cette  voie  eft  de  con- 
fiai 6t  non  pas  de  précepte , 6c  ce  ferait 
manquer  de  prudence , que  d'obliger  l'in- 
firmité humaine  à la  Cuivre. . . . C’eft  pour- 
uoi , Suiveur  cette  Opinion  , la  vraie  réglé 
e la  morale  Chrétienne  eft  de  Cuivre,  dans 


. . . .Sentent!»  Probabitioriftarnm  bon»  au. p.  fO» 

eft fed  tan. en  ....  non  caret  Omni 

periculo  peccandi  materialiter , & facien- 
tli  contra  legem , ncc  omnino  infaiilibilis 
elt.  Nam  ut  in  inaedtbdf  cil  intcrdiim 
veritas  , ita  6c  in  magis  vcriiiœilï  inter- 
dum  eft  fa llit as.  N.-e  tu  ergo  minus  pru- 
dens  fis , fi  eâ  non  inliftas  via  & fententiâ  * 
quæ  facilior  eft  6c  tutior,  in  concurfu  pro- 
babiüoris,  quaealiquandôà  veritate  de- 
flexit',  6c  aliquos  decepic  , ut  làtcntur 
omnes.  Certè  li  tanti  eft  , ut  elle  debet , 
vitare  pcriculum  peccandi  materialiter 
non  débet  elle  niluli  reiinquere  probabi- 
liora , eamque  fequi  viam  quæ  fàcilisell  Sc 
tutior  , quandô  id  facile  pota  Jine  grava- 
rnme  luo  vtl  alitno.  Nam  ilia  alia  via  8c 
do&rina  qurr  cutiftima  eft,  fed  dilficilis  r 
paucorum  eft  quos  ardensevexit  adæthe- 
reavirtus,  viàconfiiii , non  præcepti , ad 
quant  tenendam  non  làtis  prudenter  obli- 
garetur  humana  iufirmitas  . . . 

Vera  igitur  régula  moralis  Clmftianæ  p 
juxta  illam  l'ententiam  ilia , eft , ut  lequa- 
juur  pltcumque  lémentiani  probabdiorcmr 
Ù quandù  facilt  pojjùmui , tutiorem.  Cut 
cnim  conlillamu*  inter  probabilia  aut  pro- 
babiliora , cùn  facilè  pofiiimusad  tutiora. 
contcndcrc.  Juxtà  ilîant  regulam  vitamu* 
omne  periculum  peccandi  etiam  materia- 
liter , nec  damnatnus  eos , qui  , cùm  res 
pullulât,  aut  ratio  (pecialis  , fcquuntur 
probabiliora , ut  Jutlcx  , Metlicus,  Mi- 
nifter  Sacramcnti  , 8cc.  Hase  fententiâ 
plerifque  videbitur  feverior,  6c  quidem. 
forte  immérité). 


l’ufage  ordinaire  , l'opinion  plus  probable  , 6c  , quand  on  le  peut  facilement  , la  plus 
Sure.  Car  pourquoi  s'en  tenir  à des  opinions  probables  ou  plus  probables  , quand  zm  peut 
facilement  lùivre  les  plus  lôrcs  î En  fuivant  cette  réglé  , nous  évitons  tout  danger  de 
pécher  même  matériellement  ; 6c  nous  ne  condamnons  pas  ceux  qui , quand  les  circonf— 
tances  ou  quelque  raison  particulière  l'exigent , fuivent  l'opinion  plus  probable  , comme 
un  lune,  un  Médecin  . un  Miniflrc  de  Sacrement  , 6cc.  Ce  Sentiment  paraîtra  trop  lèvera, 
il ■*  pltlpart  du  monde  ; tuais  peut-être  fera-ce  à tort  ôc  injuûcment. 
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nu-  CAROLUS-ANTONIÜS  CASNEDI. 

Caxouts- 

Cained'u*  Cri  SIS  Theologica,  Autore  Carolo- 
Aniowo  Cajncdc , è Societate  Jefu , 
o!im  ia  Mediolanenli  Univerlitate  Sa- 
cra; Theologit  Magifiro,  deininutra- 
que  lupiema  Hifpana  , 8c  Luiitana  In- 
qiiilinotie  Qualiricatore  : Chrifto  Do- 
mino lacis  libro  humillimè  dicacus. 
Vlyfftpont,  exTypographia  Régla  ijn. 


Cum  facilitait  imprimendi  datâab  Emma» 
nucle  Dias , in  Provincia  LuJitana  So- 
cieiatis  Jefu  Provincial i ; pot 'laie  ad  id 
ipfi  fafti  a Michaele  Angelo  Tambu- 
rino . Gcnerati,  poft  approbationem  gra- 
vtum  Votlorumque  virorum  tx  cadcm 
Societate  Jefu.  Et  cum  réprobation*  Em- 
manuelisFurtado,  i Societate  Jefu,  Ce n- 
forit , de  Mandato  Regio , ad  ejufdem 
Ltbri  recognitionem.  Tomus  fecundutTy- 
pis  mandant i efi , cum  liccntia  Fran- 
eifei  Tavarès  i Societate  Jefu  in  Luji - 
tanta  J'tcc-Prapoftti  Provincial». 


Tcm.  i.  De  fàâo  dantut  plures  opiniones  pru- 
D'tjp.  4.  Stü.  denter  probabiles , liect  Jim  contra  Scrtp- 
t.  pjrcgr.  j.  tu  ram,  aliajtjuc  infailltbilct  Eccleji * re- 
"•  ,J'  W gulat  : dummodè  Scriptura  8c  di&E  re- 
, *“**  gulat  poil  diligens  veritatis  examen  lint 

invincibilités  ignorât*  , 8c  diftat  opinio- 
nes habeant  pro  Te  grave  rationis  vcl  au- 
âoritatis  fundamentum. 

îiij.  Difp.  Omnis  confcientia  invincibiliter  erro- 
6.  Jeü.  j.  o-inea  , li  fit  cert6  prudens , 8c  de  operis 
j7-  p-  |Soreâitudine  certû  faltem  probabilis,  ell 
mor aliter  relia , atque  adeô . eft  régula 
morum. 

Tom.  s.  Omrtis  opinio  > etfi  minus(  probabilis) 
■DTpm.  10.  dummodô  lit  cectô  prafticè  probabilis  , 
ftcL  1.  pmi.  eR  fummè  8c  æquè  tuta  > in  encline  ad 
i.  tuiq.p.  6.  liberandum  operantem  ab  omni  pcccato 
formait  ejufque  petteulo,  ac  oppofiu 
magis  probabilis. 

îfa;/.  parag.  Nunquam  fumus  magis  liberi  à viola- 
a-  n.  yj.pa'g.  tione  legis , quàm  quando  nobis  perlua- 
demus , nos  non  teneri  lege.  Potins 
enim  ille  qui  dicit  legem  obhgare  , fe  ex- 
ponit  periculo  pcccandi.  Fortafiis  enim 


CHARLES -ANTOINE  CASNEDI.  171  ■- 

CiiAxtts- 

Jugement  Théologique , par  Charles-An-  CasJem! * 
toine  Cafnedi  , ae  la  Société  de  Jeftts , 
ex-Profefieur  de  Théologie  dans  fUni- 
verfité  de  Milan , 8c  Qualificateur  dans 
rinquifition  fitpréme  d’Efpag'ie  Se  de 
Portugal  : Ouvrage  très  - humblement 
dédié  i Jélus  ■ Chrift  Notre  Seigneur , 

Livre  de  lumière.  A Lisbonne , de  . Im- 
priment; Royale  , 1711. 

Avec  permiffion  d'imprimer  , donnée  par  Em- 
manuel Dias  , Provincial  de  la  Société  de 
Jefus  dans  la  Province  de  Portugal , fui - 
vant  le  pouvoir  qu'il  en  a teçu  de  Michel- 
Ange  Tambourin  , Général , après  l’appro *• 
batton  de  plujîcurs  perfonnes  graves  (y  fça- 
vantts  de  la  même  Société  de  Jeftts  , Se  avec 
T approbation  ef  Emmanuel  Furcado  , de  la 
Société  de  Jefus  , Cenfeur  Royal , nommé 
pour  l'examen  du  même  Livre.  Le  fécond 
tome  a été  imprimé  par  la  permiffion 
de  François  Tavarès , de  ta  Société  de 
Jefus , face -Provincial  da  la  Province  de 
Portugal. 

I L y a de  fait  plufieurs  opinions  prudem-  Tu*».,.  Ditjj. 
ment  probables , quoiqu'elles  foient  con-  4.  feflinn  r. 
traires  à l'Ecriture  Sainte  Sc  aux  autres  ré-  prragrjph.  3. 
gles  infaillibles  de  l'Eglifc  ; pourvu  qu 'après  H' 

un  foigneux  examen  de  la  vérité,  l’Ecriture 
8c  ces  autres  réglés  foient  ignorées  invinci- 
blement, 8c  que  ces  opinions  ayent  pour 
elles  un  fondement  grave  en  raifon  ou  en 
autorité.  • 

Touteconfcienccinvinciblemcnterronée,  ;t;j.  tt,Tp. 
pourvu  qu'elle  foit  certainement  prudente,  6.  feft.  t-  n. 
8c  fondée  au  moins  fur  une  probabilité  cer-  97-  p- 1 80. 
taine  de  la  rectitude  de  l'aélion , efi  morale- 
ment droite,  8c  efi  par  conféquem  réglé  des 
moeurs. 

Toute  opinion,  quoique  moins  proba-  Tom.i.Dirp. 
ble , pourvu  qu’elle  foit  certainement  pro-  10.  frit,  r- 
bable  dans  la  pratique  , efi  entièrement  Vtrap.s.  a, 
(Tire  , 8c  aufli  propre  à exempter  celui  qui  i7'T'  “ 
agit , de  tout  péché  formel  8c  du  péril  d’y 
tomber,  que  l'opinion  plus  probable  qui  lu 
efi  oppofée. 

Nous  ne  Ibmmes  jamais  moins  ttpoRmij.  pmgr. 
à violer  ia  loi , que  lorfque  nous  nous  per-  x.  ».47 -pag. 
fuadons  que  la  loi  ne  nous  oblige  pas.  Car  lo’ 
celui  qui  dit  que  la  loi  oblige , s’expofe  bien 
plus  au  danger  Je  pécher.  Peut  - être , en 

1 *i 
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II.  fcO. 
paraer.  i. 
a.  p.  67. 


effet , celui  qui  fe  Feft  ainfi  perfuadé , pé- 
chera - 1-  il  ; au  lieu  que  celui  qui  dit  que  la 
loi  noblige  pas , ne  fçauroit  pécher.  Ainfi 
l'affirme  le  P.  Perez,  qui  ajoute  plusieurs  au- 
tres çhofes , dont  nous  ferons  uîage  ailleurs. 
Donc  celui  qui  fuit  une  opinion  moins  étroi- 
te & moins  probable , ne  peut  pas  pic  ht  r, 
iiiV.  Difp.  Il  eft  toujours  permis  , Ôc  en  toute  matiè- 
re.... d:  fuivre  l'opinion  la  moins  (lire  6c  la 
moins  probable  clans  la  pratique  , fans 
égard  à une  plus  forte  probabilité  fpécula- 
tive , attachée  à l'opinion  contraire,  d'ail- 
leurs plus  (Tire  ; 6c  cela  toutes  les  fois  que 
l'opinion  moins  fûre  ôc  moins  probable  con* 
ferve  certainement  fa  fûreté  & fa  probabilité 
pratique , quoique  moindre. 

*11  fèft  La  Loi  naturelle,  qui  oblige  toujours  au 
paiagr,  2,  ni  plU5  ou  au  plus  probable , lorfqu’il  eft 
ij j,  p.  jxo*  poffible;  cette  Loi,  dis- je,  eft  tout  au  plus 
douteufe  ôc  probable  , mais  elle  n’eft  pas 
certaine , ÔC  elle  eft  d’ailleurs  en  foi  très- 
difficile  à obferver  : Ainfi  elle  met  les  hom- 
mes dans  le  cas  de  pécher  mortellement 
toutes  les  fois  qu'ils  veulent  agir , dans  une 
matière  incertaine.  Elle  ne  peut  donc  qu’étrç 
...  dangereufe.  • 

ji  fert  Quand  (l’opinion)  qui  affirme  qull  eft 
parjgr.  1.  ni  permis  de  fuivre  la  moins  fûre  6c  la  moins 
4$S.  p.  iÿ3.  probable , feroit  en  elle-même  la  moins  pro- 
bable , à ne  confidérer  que  le  motif  intrinfé- 
que  , elle  eft  néanmoins  moralement  cer- 
taine quant  au  motif  extérieur  ; car  elle  eft 
foutenue  par  des  perfonnes  d'une  grande 
pieté,  6c  d'une  grande  do&rine. 

Je  juge , avec  le  commun  des  Théolo- 
,iens , au'il  m'eft  permis , fans  egard  à la 
Probabilité  fpéculative  plu*  forte  , 6c  à la 
fûreté  attachée  à mon  opinion  perfonnelle, 
de  dire  mon  avis , 6c  d’agir,  conformément  à 
Fopinion  d'autrui , moins  fûre  ôc  moins  pro- 
bable, pourvu  que  je  juge  ce  fentixnent  op- 
pofé  au  mien , certainement  6c  relativement 
probable  dans  la  pratique. 

De  même  qu’en  vertu  du  pouvoir  impé- 
5*  *•  J 5-  f'ratif  qu’a  mon  Supérieur,  je  puis,  Ôc  je  dois 
fuivre  fon  opinion  , quoiqu'elle  me  foit 
moins  probable.  De  meme  , comme  les 
grands  Théologiens,  par  exemple,  S.  Au- 
guftin , S.  Thomas , 6c  d'autres  lemblables  , 
ont  droit  d’enfeigner,  je  puis  an  moins,  r- 
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itict.  Difp. 
11.  feltton  1. 


F7 


zaj. 


H it.  O 


SJ4. 


pcccabic , qui  hoc  fibi  perfuafit  ; qui  autera 
dicit  Irgtm  non  tbligtrt , pecure  non  po- 
teft.  Hic  P.  Perez,  qui  plura  alia  alibi 
danda.  Ergo  fequent  minât  Jhtftam , mi- 
nât ptobabilem , peccare  non  poteft. 


Semper  & in  Omni  materia  ....  lici-  un.  Difp. 
tum  Cfl  fequi  minus  tutam  fie  minus  u.  fia.  t. 
probabilem  prafticè , liante  majori  pro- 
babilitate  obje&ivâ  opinionis  contrariât w 
tutioris , quociefcunque  opinio  minus  tu- 
ta,  minus  probabliis  certô  retinec  fuam 
iccuritatem,  fie  prafticam  minorem  pro* 
babilicatcm. 

Lex  naturalis  obligans  femper  ad  tu-  au.  Difp. 
tius , vel  probabilius  , quotics  eft  poffi- 1 '■  f‘a-  S- 
bile,  eft  ad  fummtim  dubia  Sc  probabi-^!4*'  *;  "• 
lis  , non  autem  certa;  & ell  ex  feobfer-  104 

vatu  dithcillima , adeoque  ponens  homi- 
nes  in  contingenta  tories  pcccandi  mor- 
taliter , quotics  operari  volunt  circa  rem 
incertain  : ergo  non  poteft  non  efte  pe- 
riculola. 

( Opinio  ) affirmans  licere  ufura  minus  au.  /w 
tutat  minus  probabilis,  etii  ex  motiro  n.  fia. 
intrinfeeo  ellet  minus  probabilis , eft  ta-  >. 
men  ex  motivo  extrinfeco  morahter  cer-  ***'  F-  'si* 
ta  ; eam  cnim  tradunc  viri  fummae  picta- 
tis  & doftrinae. 


ludico  cum  commun!  Theol.  Sententii  , uu.  Difp. 
quôd  liante  obje&ivâ  majori  probabilita-  ”•  fia.  i. 
te , & (’ecuritate  proprùe  opinionis , lici-  S t.  p, 
tum  fit  opinari  fie  operari  juxta  aliénant  “3’ 
minut  tutam  , minut  probabilem , dummo- 
do  à me  judicetur  certô  prafticè  rclativi 
probabilis. 


je  Tty  fuis  pas  obTigé,  fuivre  leur  opinion, 
quoiqu'elle  me  foit  moins  probable. 

UU.  pirip.  Os  chofes , & d’autres  femblables , ne 
6.  n.  64.  f.  nou$  prouvent  qu'une  ehofe  que  nous  ju- 
*3Î'  geon»  très-certaine  -,  fjavoir,  que  l'iafèrievrç 


Sicut  quia  Superiorhabetvim  domina-  an.  pnrmgi 
tivam  , poflTum  fie  debeo  fequi  ejus  opi-  »•  "•  SS-png- 
nionem , etfi  mihi  minus  probabilem  ; ira 
quia  graviliimi  Theologi  habent  docendi 
poteftatem , poterd  faltem  , fi  non  debeo, 
fequi  eorum  opinionem , etfi  mihi  minut 
probabilem,  ex.  gr.  D.  Auguftioi,  D. 

Xhom.  fie  ûmilium. 


....  H arc  fie  alia . non  probant , nili  .... 
rem  nobis  certiflimam , nempè  quod  fub-  6 
ditus  parère  teoeatur  in  onuu  rc , qmeiiliijj.  °4"  w 
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«on  confiât  eflc  certô  peccatum.  Ergô  eft  obligé  d’obéir  en  toute  chofe  qu'il  n'cll 
etli  fubdito  probabilius  effet  rem  efle  ma-  pas  affûté  être  certainement  péché  : Donc 
lam , quia  adhuc  , juxti  nos  , non  crt  illi  quand  même  cet  Inférieur  jugeroit  plus  pro- 
certô  mala  i . . . ideô , juxtà  nus,  tune  bable  , que  la  choie  commandée  eftmauvai- 
etiamubedire  tenetur.  fe;  cependant  comme,  félon  nous,  elle 

n'eft  pas  encore  pour  lui  certainement  mau- 
vaife. . . félon  nous  auffi , il  eff  obligé  d’o- 
béir , meme  dans  ce  cas. 

,w'  Confeflor judicat  de  re  , ut  eft  Le  Confeffeur...  juge  des  chofes  félon  ‘M.  OP.  j. 

mente  pcenitentis,  qui  , IÎ  ex  certô  qu'elles  font  dans  refprit  du  pénitent.  Si*”"»'-  *■  "■ 
’ probabili  judicio,  aut  invincibili  errore,  donc  le  pénitent , par  un  jugement  cettai-  3 ' p' 
putet  rem  non  effe  peccatum , juxti  ejus  nement  probable , ou  une  erreur  invincible , 
mentem  fententia  dandaeft.  croit  qu’une  aélionn’eff  pas  péché, le  Confef- 

feur doit  décider  félon  l'avis  d?ce  pénitent. 

J,a'  Secundum  eff  quôd  Confeffarius  te-  Secondement , le  Confeffeur  eff  toujours  iUJ.  CtR.  4. 
».  neatur  femper  , auditis  peccatis,  abfol-  obligé  d’abfoudre  le  pénitent , après  l’avoir  PJJFF-  *• 

*jj.  f *’  vere  poenitentem  , fi  judicet  opinionem  entendu  ; s’il  juge , a part  foi,  l’opinion  du  l6*’  r‘  'U* 
pœnitentis  penes  fe  certô  probabilem  , pénitent  certainement,  quoique  moins  pro- 
ctli  minus  : at  li  judicet  penes  fe  certô  bable.  Mais  s'il  la  juge,  à part  foi,  certaine- 
improbabilem  , nili  ex  novâ  fuperadditi  menr  improbable  ; alors , à moins  que  par 
circumftantiâ , aut  mortis , aut  graviffimi  quelque  nouvelle  circonffance  fur-ajoutée, 
fcandali  inflante  neccffitate  , ea  opinio  , comme  le  danger  prochain  delà  mort  ou  un 
certô  improbabilis , tieret , ut  fepè  eve-  grand  fcandale  qui  arriveroît  néceffairement, 
nit , rend  probabihi  aut  probabihor  , aut  cette  opinion,  certainement  improbable,  ne 
moraliter  terre  , non  poterie  Confeflor,  devint,  comme  cela  arrive  fouvent , certai- 
juxtà  me , eum  poctiitcntem  abfolvere.  nement  probable  ou  plus  probable , ou  mo- 
* râlement  certaine  ; Je  Confeffeur , félon 

moi , ne  pourra  pas  abfoudre  ce  pénitent. 

JJiV.  ».  Quid  Confeffori  fàciliùs , quàm  poeni-  Qu’y  a-t-il  de  plus  facile  à un  Confeffeur , iiiJ-  "•  '7®. 

*70./.  156.  fetiti  , ut  fupponimus,  reékè  difpofito,  que  d’abfotidre  un  pénitent  bien  difpofé  ,fm  1,é* 
fequenti  claflicas  de  authenticas  fenten-  comme  nous  le  fuppofons  , & qui  fuit  des 
tias,  etli  Confeffori  minus  probabiles  ; fentimens  foutenus  dans  les  Ecoles , & au- 
quid,inquam,  Confeffori  fàcilius,  quàm  torifés  , quoique  le  Confeffeur  les  juge 
tali  poenitenti  abfolutionem  impertiri  f moins  probables  : qu’y  a-t-il,  dis-je,  de  plus 
Peccabit  ergô  ntortaliter  Confeflor,  facile  à un  Confeffeur,  que  de  donner  Fab- 
qui  auditis  mortalibus  à pcenitente  fibi  folution  à ce  Pénitent  ? Il  péchera  donc  mor- 
declaratis , negabit  in  tali  cafu  abfolu-  tellement , fi  après  avoir  entendu  des  péchés 
tionem.  mortels , que  le  Pénitent  lui  a déclarés , U 

lui  refufe,  en  ce  cas,  l’abfolùtion. 

üùi.  parag.  Dico  non  elle  de  obligatione  Magifl ri , Parmi  des  fentimens  qui  ne  font  pas  cer-  psngr. 

9-  ».  tlo.  p.  aut  Theologi  , nec  fub  moi  tali , nec  fub  tainement  vrais , mais  qui  font  cependant  *•  Z* 
veniali  , effo  lit  de  majori  perfeaione , ceruineraentprobables , je  dis  qu’un  Mai- 1!S’ 
ut  inter  ineertô  vera  , certô  tamen  pro-  tre , ou  un  Théologien , n'eft  point  obligé 
babilia  , doceant  quod  cfl  libi  probabi-  „j  fous  peine  de  péché  mortel , ni  fous  peine 

lius Loquor  de  Magiftrts  tradantt-  de  péché  véniel , d'enfeigner  celui  qui  fui  eft 

bus  fidei  ÔC  morum  materiam.  le  plus  probable.  A la  bonne  heure , que  cela 

foit  d'une  plus  grande  perfeaion  ...  Je  fuppofe  des  Maîtres  qui  traitent  des  matières  con- 
cernant la  Foi  ou  les  moeurs. 

ib'U,  ».  181.  Onus  intolerandum  & faepè  impoflîbile  Ce  feroit  impofer  aux  Maîtres  un  joug  in-  ibid.  ».  rSa, 
imponcretur  Magiftris,  fi  lernper  ad  pro-  fupportable  & fouvent  impoflible , que  de 
babilius  tenerentur  > ob  rationes  Izpè  les  obliger  toujours  à ce  qui  eft  le  plus  pro- 
ponde ratas.  . ..  Ducendo  minus,  certô  bable  , comme  on  le  voit  par  les  raifons  que 
tamen  probabile  apud  claflïcos  DD.  ad-  nous  avons  fouvent  balancées... En enlei- 
huc  docent  veruro.  Etfienim  non  doceant  gnant  le  moins  probable  , pourvu  qu’il  le 
veritatem  de  rei  natuià  { ea  eniin  veritas  loit  certainement  fuivant  les  Docteurs  tip 
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l’Ecole,  fls  enfeignent  le  vrai.  Car  quoi-  logica  manct , ut  fuppono  > incerta)  do* 
qu’ilsn'enfeignenr  pas  U vérité , telle  qu  elle  cent  tamen  certam  ventatem  de  Proba- 
ell  dans  la  nature*  de  U choie,  ( cette  vé-  bilitate  1 6t  n+il  dotent  eerio  fjjurn. 
rite  logique  demeurant  incertaine,  comme  je  le  luppole)  il*  enleignem  poui  .a.it  une 
véiite  certaine  en  t'ait  de  probabilité  , 6l  ils  neniéigneat  rien  qui  ioit  certainement  taux  . .. 

Il  eit  certain  que  les  Gradués,  deibnés  à . . . • Ccrtura  cft  , Graduatos  in  Ca- 
remplir  une  chaire , pèchent  mortellement , thedraticos  ahcujus  Cathedra?  deltinatos 
j;.  n;/i  ...  ? 


ib'uU 


dit  NeulV,  quajl.  ij  » s’ils  n’enfei- 

gnent  les  lentimens  du  Doéteur  que  l'on 
luit  dans  la  place  où  ils  font  de  dînes  ; pourvu 
que  cette  Doètrine  foit  certainement  proba- 
ble. La  rauon  e'.l  que  les  chaires  t'ont  éta- 
blies , 6c.  que  les  Gradués  font  payés  pour 
foutenir  ce#  lentimens. 

C’eft  notre  fentiment , fur  l’ufage  permis 
des  probabil:tcs,que  l’on  doit  regarder  com- 
me une  Tradition  apoftolique , plutôt  que 
le  fentiment  oppofé  , qui  nie  cet  ulage  . . . 

Dès  l’enfance  de  l’Eglife , chacun  des 
Saints  Pères  a fuivi  l’opinion  qui  favorifoit 
la  liberté  ; chacun  des  rideles  a reconnu  les 
principes  fuivans  : Que  celui  qui  agit  pru- 
demment ne  pèche  point  : Que  per  ton  ne 
n’etl  obligé  à ce  qu’il  y a de  plus  prudent  : 

Qu’une  loi  douteule  n oblige  point  : Que 
l’ignorance  invincible  excule  : Que  le  plus 
fur  ell  fouvent  impolfible  : Que  le  plus  pro- 
bable ne  peut  ordinairement  le  bien  décer- 
ner : Que  dans  les  choies  incertaines , & où 
il  y a du  pour  6c  du  contre  , à peine  peut- 
on  le  démêler , parce  qu’il  ell  rare  que  1a 
plus  grande  probabilité  loit  notoire  : oc  une 
infinité  d’autres  raifons  par  lefquelles  nous  avons  prouvé  qu’il  ett  permis  de  fuivre  l’opi- 
nion la  moins  probable,  6c  qui  lavorife  la  liberté,  C’ed  donc  notre  lomiment  qui  ell  plutôt 
une  Tradition  apoftolique. 

/A  _ • "IT*  • 


r-  tit. 


pcccarc  mort jJucr , ait  Ncufl.  <1  115.  qu. 
if.  nili  tradant  fentenrias  Uoétoris  cu- 
jus  Cathedrx  dclignantur , dummodô  ca 
Doélrinalit  certô  probabdis  , quiaideir- 
cô  dix  Cachedrx  i'unt  inlUcucx  , tk  lii- 
pendia  dantur. 

Noltra  pochas  Sententia  de  lirito  ufu  tUJ.  Difr. 
probabilitatum  cil  tradicio  Apoftulica  , 1 5 f‘a-  *■ 
quam  lit  oppolita  ncgani-  . . Ab  Eccle- 
liæ  ittfentià  quilibet  ex  Sauélis  l'atribus  ’ 
fecutuscllopimonem  faventem  libeitati , 

6c  cuilibet  Fideliiim  patucrunt  ea  prin- 
cipia . quôd  qui  prudenter  agit  non  pec- 
cat  : quôd  nemo  cenetur  ad  îd  quod  ell 
prudentiùs  : quôd  lex  dubia  non  obli- 
gat  : quôd  ignorantia  invincibilis  excu- 
làt  : quôd  tutior  lit  ixpè  impoflibdu  : 
quôd  plerunique  lit  indifcemibilts  proba- 
bilior  : quôd  injrcbus  hinc  indè  inccrcij 
vix  loin  pollic , fit  rara  lit  notoriè  proba- 
bdior  ; tk  reliqua  argumenta  quibuspro- 
bavimus  licitum  ufum  minus  probabil  is 
faventis  libertati  : ergô  no  (ira  opinio  po- 
tiùs  ell  traditio  Apoftolica, 


Quoique  je  puidejuger  plus  prudemment 
qu’un  contrat  eil  défendu  ; cependant,  com- 
me je  puis  aulTi  prudemment  le  juger  per. 
mis  , je  fuis  alors  dans  le  cas  de  l'ignorance 
invincible  de  la  vérité  que  l’application  ne 
peut  furroonter  : car  je  ne  puis  rien  dire  de 
certain  ; tout  ce  que  je  pqprrai  dire  ou  ju- 
ger , fera  toujours  incertain  fpéculative- 
ment  : donc  la  vérité  certaine  m'eil  incon- 
nue. 

Aucune  loi  n'oblige  , fi  elle  n’eil  fulfifam- 
ment  promulguée.  Or , toutes  les  fois  qu'il 
fubfille  des  opinions  inégalement  proba- 
bles , pour  fçavoir  fi  un  contrat  eil , ou  n'ell 
pas  permis , la  loi  qui  défend  de  palier  le 
contrat,  quoique  plus  probable  , n'ell  pas 
aller  promulguée.  Donc  elle  n’oblige  point  : 
3e  puis  donc  palier  ce  contrat;  & dans  ce 
fai , je  fuis  certain , par  un  jugement  réflexe , 
siu’il  m’eil  permis  de  contrarier , quoique  , 


Licet  ergô  prudentiùs  jndicare  polEm  n;lf_  D-, 
eontraélum  elle  vetitum  ; quia  tamen  pru-  16.  fia.  t. 
denter  etiam  judicare  pofliim  elle  lici-  P*r*g-  1.  ■. 
tum  , datur  tune  invincibilis  ignorantia l33-  e-  jao. 
veritatis , qux  Audio  luperari  non  po- 
tell  ; mhtl  enini  certi  dicere  poiïum  , led 
quidquid  dicam  6c  judicabo , incertum 
erit  fpeculativc  ; ergô  certa  veritas  la- 
cet. 


NuIIa  lex  obligat , nifi  fuflicienter  pro- 
mulgata:  Sed  quoties  liant  opiniones  6 

inæqualiter  probabiles , de  Iicemià  fit  167/^*  *" 
non  licentiî  contradùs , lex  vetans  inire  ‘ 
eontraélum  , etlt  lit  probabilior  , non  eft 
fatis  promulgata  : ergô  ilia  non  obligat; 
ergô  pofl’um  eum  inirc.  I n quo  calu  ell  mihi 
teflexè  certum , quôd  mihi  liceat  contra- 
berc  , etü  direélc  fit  mihi  tantum  minus 


/>•  J»7. 
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probahile  , quod  m'thi  Iiccat  contra-  par  le  jugement  d'irefl,  la  légitimiié  de  ce 
liere.  contrat  ne  me  (bit  que  probable , fie  même 

moins  probable. 

BiV.  Dijp.  Omne  quod  non  tjl  etnà  illicitum  , cji  Tout  ce  qui  n'cft  point  certainement  illi-  ;j,v.  o.-fpj 
i-.  fi  l.  ctrti  ticiium , cum  nullus  parère  teneatur  cite  , eft  certainement  permis  , attendu  t7-  f‘8-  *- 

V-S  'nccrt*  & dubiæ  . & probabilions  qu’on  n'eft  point  obligé  d'obéir  à une  loi  P"“Sr-  *-_J- 

1 r'  17  exiftenti*  ; & omue  quod  eft  prudenter  incertaine  ou  douteufe  , & dont  l’exiftence  2!4,  r' 

licitum  ) etfi  poflît  prudentius  judicari  il-  eft  feulement  plus  probable  : Et  tout  ce  qui 

ficitum  , efl  certo  licitum  , cum  nullus  eft  prudemment  permis  , quand  même  on 

Ccucatur  ad  prudentius  operandum.  le  pourrait  juger  plus  prudemment  illicite , 

«Il  certainement  permis , puifque  perforine 
n'eft  obligé  à agir  de  la  Û.on  la  plus  pru- 
dente. 

JÉSUITES  REIMS.  i7,g. 

JES  UITE9 

DÈsosciatios  à M.  r Archevêque  de  Reims , par  la  Faculté  de  Théologie  de  Reims,  de  » E 
plufieurs  Proportions  enfoignées  par  les  Jèfuttes  delà  même  Ville.  eims. 


* Sr  reverà  lex  ( pofitiva)  exifteret , de 
qua  controTcrtitur  an  exiftac  , ncc  ne  : 
quoniam  tamen  non  obligat  mil  futticien- 
ter  promulgata  fit  ; nec  lufiicienter  pro- 
mulgata  eft  refpe&u  connu  qui  probabi- 
liûs  judicant,  illam  non  exiftere  ; hinc 
etiam  citra  peccati  periculum  poftunt  il- 
lam non  obfervare  , cum  tune  invincibi- 
lem  illius  ignorantiam  obtendere  poflînt, 
quam  confiât  exeufare  à pcccato .... 
Confiât  Iegem  non  obligarc  nifi  fit  fuffi- 
cienter  promulgata  : Atqui  refpe&u  eo- 
rum  qui  probabilius  judicant  non  efle  le- 
gem , non  eft  lex  ilia  fufficienter  promul- 
gata , cum  iis  vero  propius  vericati  appa- 
rent Iegem  non  exiftere.  Le  Pcre  de  Berry , 
Jéfuite  , Profoffeur  à Reims , tra&at.  de 
præcep.  feét.  a.  de  præcept.  Eccleiiæ. 


S * la  Loi  (pofitive)  dont  l’exiftence  eft  Dénonçât* 
un  objet  de  controverse  , exiftoit  réelle- 
ment  ; cependant  comme  elle  n’oblige 
qu’autant  qu’elle  a été  fuffifamment  pro- 
mulguée , &.  qu’elle  n’eft  point  luffiïam- 
ment  promulguée  à l’égard  de  ceux  qui  ju- 
gent par  une  opinion  plus  probable , qu’elle 
n’exiite  pas  : il  s’enfuit  qu'ils  peuvent  le  dil- 
penfer  de  l’obferver  fans  danger  de  pcché  f 
parce  qu’alors  ils  font  fondes  à s’en  préten- 
dre dans  une  ignorance  invincible , laquelle  , 
comme  il  eft  certain , fufïit  pour  exeufer  de 
péché. ...  11  eft  confiant  qu’une  loi  noblige 
point,  qu’elle  n’ait  été fufnfamment  promul- 
guée : or  une  loi  n’eft  point  fuftifamment 
promulguée  à l’égard  de  ceux  qui  jugent 
par  une  opinion  plus  probable  qu’elle  n’eft 
pas  loi , parce  qu’alors  la  non-cxiftence  de 


la  loi  approche  plus  pour  eux  de  la  vérité.  Le  Perc  de  Berry  , Jéfuite  , Profeflcur  à 
Reims  , traél.  de  prxcept.  Seéb  2.  de  pracepüs  Ec  clef  ce . 


1710.  JO  ANNIS  MARIN  OCONENSIS, 

J O A N N E S 

4>  c o n e N*  Societatis  Jefu  y fiera  Theologia  defloris  , 
sis.  & olim  in  Academia  Complutenfi  Pri- 
mat ii  , nec  non  & Aichiepijcopaifit 
Tôle  tant  Synodal  is  Examinatorts  , nunc 
vero  fupremi  Inautjitionis  Sénat  lis  à 
Confins  y fr  Ludoiici-Philippi  Hijpa- 
niarum  Vriaciptsà  Conftfionibut ,2 hco- 
logix  fpeculativa  (jr  mot  ali  s , s:  mut 
tertiut.  Vcnctiis  17x0.  Superiorum 
per  mi  f u. 

Tom.  %.  Tr.  _ _ • 

Difp.  9.  In  Praéhcis  prudenter  et  pro- 
/cS.7.a.io;.  BAülJLITERluntünonima;  Ergohabcns 
P 454* 


17x0. 

J E A K 

Marin, 


JEAN  MARIN* 

T H £ O £ O C I £ fpéculative  & morale  de 
Jean  Marin  , de  la  Compagnie  de  Je  fus  , 
DoReur  en  Théologie  , 6*  autrefois  Redeur 
de  TUniverfté  d’ Âlcaia  , & Examinateur 
Synodal  de  T A chevêche  de  Tolède , J pré- 
font  Inquïfteur  de  la  Foi , & Confojfour  de 
Louis- Philippe  , In fanl  d'Efpagnt.  Tome 
y.  A Venîfe,  1720.  Avec  permijfon  du 
Supérieurs* 


Tom.  î»Tr^ 

Dans  la  pratique , prudemmentet  aj.  Dirp.  9* 

probablement  l'ont finoûimes. Donc  feflion  7- 

aof.  F . H/V 
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celui  <jui  porte  un  Jugement  probible  fur  la  judicium  probabile  de  probabilitate  opf* 


f£ 


probabilité  d'une  opinion  , porte  un  Juge- 
ment prudent  : Or  les  aâions  qui  font  diri- 
ges par  un  jugement  prudent , font  licites  : 
Jonc  , fi  Suarez  diloit  qu’une  opinion  eft 
probable  ; quoique  Vafquez  foutint  qu'elle 
ne  l’eft  pas , je  n'oferois  pas  dire  que  cette 
opinion  ne  ferait  pas  probable  & d un  ufage 
licite.  Celui  qui  reçoit  un  confeil , n’a  par- 
là  qu'une  opinion  probablement  probable  : 
mais  fi  une  opinion  probablement  probable 
faifoit  naitre  quelque  doute , une  opinion 
certainement  probable  , en  occafionneroit 


nionis , habet  judicium  prudens.  Sed  cum 
judicio  prudente  licitè  operamur  : ergo. 
Et  quidem  li  Suarez  dicerctaliquam  opi- 
nionem  elle  probabilem  : Etli  Vafquez 
diceret , non  elle  probabilem  ; non  aude- 
rem  diccre»  non  elfe  verè  probabilem 
çam  fententiam  , quoad  licitum  ufum,  Ec 
qui  accipit  conlilium  , ex  hoc  folutn  ha- 
bet oplnionem  prob.tbili ter  probabilem  , 
$c  li  opinio  probabiliter  probabilis  affer- 
ret  dubstationem  , etiam  afferret  ccrtô 
probabilis. 


17**. 

Cmts- 

fini. 


auffl. 

CABRESPINE. 

Propositions  difliei  au  Collège  de  Rhode { , par  U Pere  Cabrefpine , lé  fis 
ProfeJJcur  de  Théologie , rapportées  dans  l Ordonnance  (r  In/lruflion  Pafioralc  de  l'Eveju 
Comte  de  Rhodc{ , du  i y Mars  1721 , (t  condamnées  par  ladite  Ordonnance.  * 


'une , 


ro  a Antoine  de  Cordoue  , dans  Ion  Quef- 

iOr  . Ej  ik.  ,|onnJire  qu'il  a donné  au  Public  l'an  1571, 
foutient  que  le  fentiment  commun  des 
Théologiens , eft  qu’il  eft  permis  de  fuivre 
l’opinion  la  moins  probable.  Cabrefpine. 
Ibid  ( trait,  de  atlibus  humants  part . t.  difp . 
a.)  y.  3.  c.  2.  a.  a.  §.  a.ftd.a. 

Il  n’y  a aucune  Ecole  dans  le  monde 
Chrétien , dans  laquelle , pendant  pris  d'un 
fiécle  tout  entier , tous  lçs  Ecrivains  & les 
Prafefleurs  n’ayent , à l’exception  d'un  petit 
nombre , foutenu  fur  la  probabilité  l’opinion 
la  plus  favorable.  Ibid. 

P»£.  u.  rfe  II  n'eft  pas  certain  , il  paroit  cependant 
l’Ord,  Epifc,  pim  probable , qu'il  faut  choiftr  le  parti  le 
plus lûr, dans  le  concours,  en  matière  de 
mœurs , de  deux  opinions  également  pro- 
bables dans  la  pratique  , lorfqu'elles  ont 
pour  objet  une  loi  pofitive.  Ibidem. 


Antonius  Cordnbenfis  In  fuo  quzftio-  p’*-  an-  d* 
nario  quod  edidit  anno  f 571  , commu-  ''O'doiv.  E». 
nem  die  Theologorum  fententiam  , afle- 
rit , licitum  dTe  fequi  opinionem  minus 
probabilem.  Cabrejpine  , tbtd.  ( Traft. 
de  aéhbus  humanis , part.  1 > difp.  1,) 
q.  1 1 (.  it a.  >){.>■  feâ.  a. 

Nulla  eft  in  orbe  Chriftiano  Schola , 
in  qui  per  unum  fêté  integrum  Ceculum 
omnes , paucis  exceptis , Scriptores  8c 
Profellbres  mitiorem  circa  probabilita- 
tem  fententiam  non  propugnaverint-  Ibti. 

Non  eft  ccrtum,  videtur  tamen  pro-  Par.  1,.  r, 

~ ■-  l'Ordon.  I 


babilius  , tutiorem  eligendam  eflê  par- 
rein , quandoin  materia  morum  duzeon- 
currunt  opiniones  prafticè  zquè  proba- 
biles , quæ  verlantur  circa  tegem  politi* 
vam.  Ibtd. 

Psge  k.  Cette  malheureufe  Doéfrine  (de  la  probabilité)  dit  l’Ordonnance  de  l’Evéque  Comte 
de  Rhodez , fource  de  tant  do  corruption  dans  la  morale , 8t  de  tant  d'opprobre  pour  U 
Religion, que  l'homme  ennemi  avoit  femée  dans  l'obfcurité  des  Ecoles  pendant  le  font, 
meil  des  Pafteurs , a été  enfin  bannie  pour  toujours.  Sitôt  qu’elle  fut  dénoncée  8c  mife  au 

Îrand  jour , les  Papes,  les  Evêques,  les  Pafteurs  du  premier  8c  du  fécond  Ordre,  les 
’héoloeiens  de  toutes  les  Ecoles , les  Laïques  meme  , tous  confpirereut  contre  elle , 8c 
•'accordèrent  à la  proferire,  . 

Proportions  que  le  Profcffeur  ( Cabrefpine ) a refit/!  de  fouferirt. 

Paç.  J4.  de  i°-  Quand  deux  opinions  font  également  problables,  il  eft  certain  qu’on  doit  fuivre 
’ Oui.  Epifc.  la  plus  dits. 

a°.  Il  eft  certain  8c  décidé  qu'on  doit  toujours  fuivre  l'opinion  qui  eft  en  meme  tems  la 
plus  Etre  8c  la  plus  probable , plutôt  que  cellequi  eft  moins  probable  8c  moins  flïrc. 

11  n'eft  pas  permis  de  s’en  écarter  fous  prétexte  qu'elle  ne  feroit  pas  notablement 

* Peu  oc  tenu  aptèt  la  ccitfure  de  M*  PE.èquo  rte  Rhorter  , le  F.  Cabre Ipine  fut  tutoyé  par  fes  Supérieurs 
au  Collège  du  Puy  en  Vélay , pour  y pr  O relier  les  cas  de  conscience , ce  qu'il  rie  pcntWit  pluûcurs  anale*. 
™ plus 


on.  Ep. 
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plus  probable , c'eft-à-dire , fous  prétexte  qu’on  riavoit  pas  une  cfpece  de  certitude 
morale  de  fa  vérité, 

Ar....  C H A R L /.  • ■'  - 

1711.  171s* 

N.  Chaxli.  Propositions  diftées  au  College  de  Rhode^,  par  N.....  Charli,  Jé fuite , Profef-  Charli. 
feur  de  Théologie , rapportées  dans  l'Ordonnance  de  t Evcque  , Comte  de  Rhode\  , du  19 
Octobre  lys  2 , O cenfurées  par  ladite  Ordonnance  apres  le  refus  dudit  Charli  J'en  faire 
une  rétractation  claire  , nette  6e prêcife. 


Propof  f.  S I confulens  cupiat  licitam  elTè  aéfio- 
•vn  V0/-  nem  e'rca  tluam  verlàtur  confultatio , 
nn-  P1  c.  tum  conliliarius,  poli  explicatam  fuam  len- 
tentiam,  débet  iridicare  confulenti , elfe 
alios  virosdoétos , qui  probabilité r tenent 
fententiamfuæ  contrariam,  quorum  ratio- 
nibus  8c  auroritate  fi  pojfit  fosmare  con- 
feient  am , quûd  poITtt  illos  l'equi . non  pce • 
cabii  frmaiter  le  conformando  illorum 
opinioni.  Katio  autem  cur  ica  fê  gerere 
debcat  conliliarius,  ell  quia  tune  con- 
fulcns  non  tam  qunrrit  fententiant  illius 
quem  confulit  • quant  opiuionem  per  quam 
pollit  honellè  tacere  aâionem  de  qua 
agicur.  P.Charl,  de  athbui  hum.  quaft.  3 , 
an.  i , cap.  a , in  fine  coroll. 


Si  celui  qui  demande  confeil  fouhaite  que  Propof.  f. 
l’aébon  fur  laquelle  fa  confttltation  roule,  foit  P-  * 


permife;  alors  le  Cafuille  confulté  , après 
avoir  rapporté  fon  fentiment , doit  avertir 
le  confultant,qu’ily  a d'autres  hommes  doc- 
tes qui  tiennent  probablement  l'opinion  con- 
traire à la  fiennc , & que  si , fur  leurs  rai- 
fons  & leur  autorité  , IL  VEUT  FORMER  SA 
CONSCIENCE  , & leperfusder  qu’il  peut  les 
fuivre  , alors  il  ne  péchera  pas  formelle- 
ment en  fe  conformant  à leur  opinion.  La 
raifon  pour  laquelle  le  Cafuilie  en  doit  ufer 
de  la  lotte,  c’ert  qu’alors  le  confultant  ne 
demande  pas  tant  au  Cafuiflc  ce  qu’il  penfe , 
qu’une  opinion  par  laquelle  il  puiiTe  taire, 
(ans  pécher,  l’aébon  dont  il  s’agit. 


CENSURE. 

Cette  Propofition  efl  fauffe  , téméraire,  fcandaleufe , propre  J entretenir  b flatter  les 
hommes  dans  leurs  paffions  , 6e  déjà  condamnée  par  le  Clergé  de  France. 


Prop.  17. p.  Si  Confelfariushabeatopinionem pro- 
14.  babilem  de  aliqua  re  non  pertinente  ad 

validitatem  Sacramenti  ; poenitens  verô 
habeac  opinionem  probabilem  apportant: 
v.  g.  li  Confeflarius  jndicet  prob  tbtliter , 
ptuni tentent  teneri  ad  tclhtutioncm , vcl 
non  polfe  licitè  celebrare  al, quem  con- 
traftum  ; pcemtens  verô  judicet  prob  bi- 
lirer  coturariunt  : Dreo  , in  illo  cafu  non 
folùm  polie,  fcdetiamccneritllum  ablol- 
vere.  Ibid,  coroll.  rejp.  i,  adq.  unicam. 


S I le  Confelfeur  a une  opinion  proba-  Propof.  tyi 
blc  fur  une  chofc  qui  n’appartient  pas  à la  va.  P-  **• 
lidire  du  Sacrement  ; \ que  fon  pénitent 
en  ait  une  contraire  qui  foit  probable:  par 
exemple,  !i  le  Confcifeur  juge  probable- 
ment , que  fon  pénitent  ell  obligé  à refli- 
tution  , ou  ne  peut  licitement  faire  un  cer- 
tain contrat,  éi  que  le  pénitent  juge  proba- 
blemcnr  le  contraire  : Je  dis , qn'en  ce  cas , 
le  Cont’efTeur,  non-leulement  peut,  mais 
qu’il  elt  même  obligé  d’abfoudre  ce  péni- 
tent. 


CENSURE- 

Cette  Propofition  efl  fauffe , dangereufe  dans  la  pratique , 6e  prive  le  Confeffeur  de  la 
qualité  de  Juge  , qui  lui  appartient  dans  le  Sacré  Tribunal  de  la  Pénitence. 


Prop.  iS.p.  Circa  præ Tentent  quæftionem  ( utrum 
> opioio  aliqua  probabilis  podit  fundare 

confcientiam  certam  , in  concurfualterius 
opinionis  requè  probabilis  8c  tnagis  Cite  ) 
duefunt  lèntenti*  oppolitx  , altéra  allir- 
icans , altéra  negatw . . . • Cuin  fnmmi 


Sur  la  préfente  queflion , ffçavoir  fi  une  Prop.  rS. 
opinion  probable  peut  fonder  une  con- p.  H* 
fcience  certaine , dans  le  concours  d’une 
opinion  contraire  , également  probable  & 
plus  (ûre , ) il  y a deux  fentimens  oppo- 
lés , l’un  pour , & l’auue  contre.. ..purtque 


Digitized  by  Google 


PROBABILISME. 


les  Souverains  Pontifes , après  de  longues  6c 
d’exaftes  difcuflions  r ont  jugé  à propos  de 
ne  rien  décider  fur  ce  point , 6c  que  les 
Théologiens  fouiiennent  probablement 
l’un  & l’autre  feniiment  avec  beaucoup  de 
chaleur,  nous  nous  contenterons  d' expo- 
fer  hiftoriquement  les  principaux  fonde- 
mens  de  l’un  6c  de  l’autre  fentiment  , afin 
que  chacun  voye  ensuite  plus  facilement 
pour  lequel  il  peut  prendre  parti. 

Quant  à cette  autre  queftion , fi  l’opi- 
nion LA  MOINS  PROBABLE  ET  LA  MOINS 
sure  peut  fonder  une  confcience  certaine 
dans  U concours  d'une  opinion  contraire , & 
plus  probable  b plus  J lire  ; il  y a fur  cela 
deux  fentimens  oppofés.  Nous  traiterons 
l’un  & l'autre  de  la  même  maniéré  que  dans 
la  queflion  précédente. 

CENS 


Pontifices , port  longum  & diligens  exa- 
men , nihil  fuper  hoc  declarandum  cen- 
fuerint , unde  in  utramque  partem  magna 
animorum  contentione  probabtlittr  adhuc 
difputant  Theologi , nos  velue  hiftoricè 
cxplicabimus  quibus  fundamencis  utraque 
fententia  nitatur  ; ut  deinde , cui  potius 
adh*rendum  lit , qoifque  fkciliùs  polfit 
intelligerc.  Ibid»  cap.  3. 

Utrum  opinio  minus  probabilit  minuf- 
que  tuta  fondai*  poflît  confcientiam  cër - 
tant  , in  concmju  probabih  rit  & tutiorh  ; 
quemadmodum  circa  fuperiorem  , ita  &: 
circa  præfentem  quæfiionem  du*  funt 
fenremi* oppofit*  : utramque  eadem  me- 
tbodo  exponemus.  ibtd.  cap.  4. 


U R E. 


Ces  Proportions , où  t on  met  en  problème , fi  Von  doit  fuixre  ou  ne  fiuivre  pas  le  plus  (Ùr 9 
dans  le  concours  de  deux  opinions  également  prob  ibles  ; 6*  U plus  probable  , lorfqu'il  cfi 
en  concurrence  avec  le  moins  probable  6*  l*  moins  fur , font  pernicicufes  dans  la  pratique  , 
& injurieufts  à la  déclaration  foUmrulU  du  Cierge  de  France. 


— ■«  DANIEL  JESUITE. 

*7M* 

Daniel,  Recv  F.  1 L de  divers  Ouvrages  Philofophiques  , Théologiques  , Hifioriques  , Apologèù - 
Jéfuite.  que  s 6*  Critiques , par  le  R . P.  Daniel , de  la  Compagnie  de  Je  fus.  A Paris,  1724. 


Entretien! 
de  Clenndrc 
fit  (TEudoxe 
fur  le*  Let- 
tre! au  Pro- 
vincial. Tom. 
t.  du  Recueil 
«le  divers  Ou- 
vrage* du  P. 
Daniel  , im- 
primé m>4*. 
l'an  1724.  p. 
40c. 


Pour  revenir  aux  Chrétiens  des  premiers  fiécies  , en  rélléchiŒuit  fur  la  maniéré  dont  on 
fe  conduifoit  alors,  il  me  paroit  qu’on  ne  s’ell  jamais  plus  gouverné  par  les  opinions 
probables  , & que  jamais  on  n’a  plus  pratiqué  la  maxime  qui  enfeignequ  on  peut  fuivre 
en  confcience  l’opinion  d’un  Doéteur  ellimc  homme  de  bien  6c  fçavant.  Qu’un  Evêque , 
qu’un 'Prêtre , qu’un  Diacre  fe  fût  acquis  l’eftimedu  Peuple,  fes  fentimens,  fes  opinions 
étoient  des  oiades  que  l’on  lui  voit  aveuglément  dans  les  matières  que  l’Ecriture  6c  les 
Conciles  n’avoient  point  décidées. 

Car  comment  loutenir  après  cc!a  qu’il  n’y  a nul  veftige  de  la  probabilité  dans  l’E- 
criture , ni  dam  les  Saints  Pores , ni  dans  l’ufage  des  premiers  liécles  de  l'Egide  l 
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,7)6.  JOANNES-BAPT.TABERNA. 

JOANNEÏ- 

B*fT  U T * Synopsis  Theologizpraaricz.complec- 
i aierxa.  te ns  & explicans  principia  generaha  ad 

integram  rcrura  moraliutn  & conlcien- 
ti*  trachtionem  pertinentia.  Autore 
Jeanne  - Bapujla  Toberna  , Socictatis 
Jefu  Theologo.  Coloniee  , fumptibu* 
Socieratis,  17)6.  Cum  permillii  Supe- 
riorum. 


JEAN. BAPTISTE  TABERNA. 7— ' 

«7J6. 

Abrégé  delà  Théologie  pratique,  qui  Ta  berna!" 
rentérme  & explique  les  principes  géné- 
raux concernant  toute  la  matière  des 
moeurs  & de  la  confidence.  Par  Jean- 
Baptifie  Taberna,  Théologien  de  la  So- 
ciété deJefus.  A Cologne,  aux  dépens  de  la 
Compagnie  , 1736.  Avec  ta  pei  mijfion  du 
Supérieurs. 


Hoc  opus  poflhumum  , p-fl  triginta  très 
annot  à cenfura  Atrebatenfit  Epifcopi 
laid  die  j Mais  170; , de  novoreciijum 
ejl  ko:  etnno  1 ? Î éï , eu  ni  iif dem  propo  - 
tiomiui  ab  Epijcopo  àamnatis . In  moni- 
stone  ad  leftorcinjic  legittir  : nSynopfis 
” bac ....  il  a JuffSciens  ejl  , ut  cam  qui 
” probe  fojpdet , prriculojo  Coufrjforit 
» muneri  lutb  fe  committat. 


Cet  Ouvrage  poflhume  , trente-trois  ans  après 
la  cenfurc  qui  en  fut  faite,  le;  Mai  de  l’an 
*7°!  1 t'lr  [Evêque  d'Arras  , a été  réim- 
primé cette  année  <77 6 , avec  les  mêmes 
P ropojttioru  que  C Evêque  avait  proferites. 
Dans  l’averttjjcment  au  LtJeur , on  lit  ces 
mats  : » Cet  abrégé  luffit  tellement , que 
» celui  qui  le  policée  bien , peut  en  (ureté 
» Ce  charger  du  périlleux  emploi  de  con- 
n telléur.  » 


a.  e.  4.  p.  7V.  QtTÆRITUR  hic  > an  , quando  qni*  O s demande  à cette  occafion  fi  , lorf-  Tom.  jr. 

’habet  ejufmodi  prudens  & rationabile  qu’un  homme  porte  un  jugement  prudent  a-  ci.  4.  p. 
jadicium  tle  honeflate  aâùs , poflît  illud  & raiConnablc  lut  l'honnêteté  d'une  aélion , 7®* 
fequi  , reliétâ  opinionc  aliéna  tutiore,  il  peut  le  Cuivre  & écarter  l'opinion  d'autrui , 
etiam  probabili  ? quoique  plus  fûre  & même  probable. 

Help,  htttum  r/î  , per  le  loquendo  , Je  réponds  qu'il  eft  permis,  à prendre  la 
fequi  opinionem  probabilem  propriam  de  choCe  en  loi , de  Cuivre  l'opinion  probable 
honeilate  aâùs,  reltÛi  tutiore.  Eli  com-  qui  nous  efl  propre , touchant  l'honnêteté 
munis  contra  Cajet.  Ratio  eft,  quia  effet  aune  action  , sans  avoir  egard  a une 
onus  gravilTimum  & improportionatum  autre  opinion  plus  sure.  C'cft  ce  qui 
imbecillitaci  humanz  , li  in  omnibus  te-  s’enfeigne  communément  contre  Cajetan. 
neremur  Cequi  viam  tutiorem ....  La  railon  cil  que  ce  Ceroit  pour  nous  un 

poids  accablant  St  nullement  proportionne  à la  Corbleffe  humaine,  d’être  obligés , clans 
toutes  nos  at lions,  à Cuivre  la  voyc  la  plus  fibre...  » 

Dixi  per  fe  loquendo , quia  per  siciliens  J’ai  dit , à prendre  ta  chofc  en  foi , parce 
aliquando  tenemur  viam  mire  tutiorem.  que,  par  accident,  nous  Commet  quelquefois 
lie  t ’.  li  adfit  przeeptum  Supcrioris.  tenus  à prendre  le  parti  le  plus  lûr.  Com- 
i°.  Si  ex  convemione  addixerimus  nos  me,  i°.  s'il  yavoit  un  oidre  du  Supérieur, 
ad  fequendam  viam  tutiorem  : tune  enim  »°.  Si  nous  nous  étions  engagés  par  î ont  en- 
ex  juftitiâ  tcncremur  illam  fequi.  j°.  Si  tion  au  choix  de  la  voie  la  plus  lire  : car 
lequendo  propriam  opinionem  minus  tu-  alors  la  jullice  nous  obligeroit  à la  tiiivre  • 
tam , exponain  me,  vei  proximum  , gra-  30.  Si  en  fuivant  mon  opinion  perl'onnellé 
vis  mali  , v.  g-  mortîs  pcriculo  ; cutn  moins  jure,  je  mexpofe,  moi  ou  mon  pro- 
tutiorem  fequendo  , non  ni 1 1 exiguum  chain,  a quelque  grand  danger,  comme  au 
incommodum  feu  dammun  iocurracur.  danger  de  mort  ; tandis  qu’en  Cuisant  la 

plus  jure , je  ne  cours  rifque  que  d'un  in- 
_ convénient  ou  d’un  dommage  tris-léger. 

‘ ‘ t-  91-  An  Confcflârius , in  conferendo  Sacra-  Un  Confefieur,  dans  l'adminillration  du  -u  1 . -, 
mento  Prtnitentiz  , poffit  aut  debeat  le-  Sacrement  de  Pénitence,  peut-il  ou  doit-il  ' F'  i" 
qui  opinionem  probabilem  pœnitentis  , s'écarter  de  la  propre  opinion , pour  fecon- 
rcliâà  propriâ. . , . former  à l’opinion  probable  de  fou  Péni- 

tent 

Kij 
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Je  répfinds  en  fécond  lieu,  que  lorfque le  Rcfp.  i°.  Quando  ConfelTariils  habct 

Confedeur  a une  opinion  probable  fur  une  opinionem  probabilem  de  alia  re , quant 
autre  choie  que  la  validité  du  Sacrement , de  valore  Sacramcnti , 8c  pcenicens  babel: 

& que  le  pénitent  a une  opinion  probable , opinionem  probabilem  oppofitam  , Con- 
comraite , ce  Confedeur  peut  l'abfoudrc.  feflârius  poteft  ilium  abfolvere.  Exem- 
On  en  voit  un  exemple  dans  le  cas  oit  le  plum  eft  in  cafu  quo  Confeflarius  opt- 
Confeftcur  jugeant  que  le  Pénitent  eft  obli-  natur  , pcenitentem  obligari  ad  reftiru- 
gé  à reftitution  , celui-ci  croit  probable-  tionem,  ad.  quant  poenitens  probabiliter 
ment  n'y  être  point  obligé.  La  preuve  fe  judicat  fe  non  obligari.  Probatur , quia 
tire  de  ce  que  le  pénitent  apportant  toutes  cum  poenitens  adilibeat  omnia  ad  valorem 
les  difpofttions  rcquifes  pour  la  validité  du  Sacramcnti  rcquiltta  ; 8c  aliundè  non 
Sacrement , 8t  d’ailleurs  ne  péchant  point  pcccct  procédons  juxta  fuam  opinionem 
en  fuivant  fa  propre  opinion  probable , il  probabilem  ; non  eft  cur  Sacramcrtnm 
■n'y  a aucune  radon  qui  empêche  de  lui  illi  conferrinon  poflic.  Ita  Doékorcscom- 
conférer  le  Sacrement.  C’eft  l'opinion  corn-  municer. 
munedes  Doéleurs. 

• îhiJ.  p,  ÿj.  Comment  doit  fe  comporter  un  Pro-  Quomodo  gerere  le  debeat  Profcfior  ibU.  p 97, 
fefleur , un  ContefTeur  , ou  toute  autre  aut  Confeflarius  , aut  quilibet  alius  vir 
perfonne  doêle  , lorlqu'on  l’interToge  fur  doftus  de  aliquo  cafu  interrogatus  ? 
quelque  cas  i 

Je  réponds  en  premier  lieu , que  fi  on  lui  Rcfp.  Suam  fententiam  interrog*- 
demanae  (on  propre  avis , i!  ne  peut  licite-  tas>  non  poteft  licitè  trefpondere  jttxr» 
ment  conformer  fa  téponlc  à l’avisd'autrui,  alienatn  , quamvis  S viris  dotftis  lit  cra- 
quoique  ce  foit  celui  de  perfonnes  fçavan-  dit. a , . . Subindè  tamen  potefl  juhttrfu- 
tes....  Quelquefoisnéanmoinsil  peut  éluder  Serc  relponfum,  quando  confulcns  p ut  a - 
la  réponfe,  lorfqu'il  préluine  que  celui  qui  tur  cjus  opmione  a b u Parus , 8c  occafio- 
le  confulte,  pourroit  abuferdefon  opinion,  nem  fcandali  acccpturus. 

& en  prcndie  occafion  de  fcandale. 

En  fécond  lieu  , lorfqu’on  lui  demande  i°.  Si  fimpliciter  rogetur,  an  aliqua 
fimplement  fi  une  telle  action  eft  permi-  aébio  lit  licira  , non  poteft  dicerc  elfe 
fe  , il  ne  peut  pas  dire  qu'elle  l'eft,à  moins  licitani , niii  iplc  lie  opinetur  : tenetur 
qu'il  ne  le  penfe  ainfi.  Cependant  il  eft  tamen  optant!  ut  lit  licita  , indicare  efl’e 
obligé  d'indiquer  à celui  qui  fouhaiteroit  alios  viros  doébos  qui  probabiliter  tenenc 
1.  qu’elle  fût  permife,  qu'il  y a d'autres  hom-  cire  licitam.  Prima  pars  ell  contbrmis 

mes  doftes  qui  tiennent  avec  probabilité  principiis  ante  tradiris Ita  docet 

4 qu’elle  eft  perir.ife.  La  première  partie  eft  Schilder  ....  cum  quibufdam  aliis .... 

coniyrme  aux  principes  établis  ci-devant....  contra  Sanchez  ....  fie  plures  alios , di- 
Ainfi  l'onfeighe  Schilder....  avec  quelques  centes  polie  ipfum  refpondere  juxta  pro- 
autres... contre  Sanchez...  8c  plufieurs  au-  babilcm  aliorum  , contra  fuam  , quando 
très  qui  difent  que  ce  Docteur  peut  répon-  agiturdealiqnoliberandoabobligatione. 
dre  conformément  à l’opinion  probable  Secunda  pars  probatur,  quia  tune  confu- 
d’autrui , fans  égard  pour  la  tienne  , lorf-  lens  non  tam  quærit  propriam  opinionem 
quil  s'agit  de  délivrer  quelqu'un  d’une  obli-  ejus  quem  conlulit . quàm  opinionem , per 
gation.  La  fécondé  partie  le  prouve  en  ce  quant, v.  g,  libereturab objigat.one refti- 
que  celui  qui  confulte  alors  , ne  cherche  tuendi.  Débet  ergo  lune  conliliarius  con- 
point  tant  la  propie  opinion  de  celui  qu’il  folenti  (igniricare,  elle  alios  qui  ipfi  fa- 
confulte,  qu’une  opinion  qui,  par  exem-  vent , quorum  rationibus  Sc  autoritatc Jt 
pie , le  décharge  de  l'obligation  de  refti-  P‘f“  firnurr  pro  fi  conjcicnuam  , rjuod 
tuer.  Le  confeiller  doit  donc  alors  indiquer  P ffîr  slht  fiqui  t non  pcccabit  formaliser  , 
à celui  qui  s adrefle  à lui , quil  y en  a d'au-  fi  eonfor  manda  torum  opinioni . 
très  qui  lui  font  favorables , fur  les  rations  • 

8t  I autorité  dcfqutls  , s il  peut  fe  former  une  confeience  qui  lui  difte  quil  peut  les  fuivre  r 
alors  il  ne  péchera  point  formellement , en  fc  conformant  à leur  opinion. 
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'T44. 


RICHARDI  ARSDEKIN, 


RICHARD  ARSDEKIN. 


Atsutain.  Societatit  Jefu  S.  Tkcologia  Profitons 
Thtologia  tripartita , univerfa  compile, 
ttm , mine  adperfedam  Bihluih  camviti 
Ecetefiafli  i Editio  hue  novifftma  , aliit 
ettàtn  pnoribttt  locuplctt  r & aitlhor  ; 
juJfttS.  Congregationii  rtvifa  & comfla. 
Colonix,  '■}  j4  Cicm  facilitait  reeudendi 
hhum  data  i Joimit  Dirckes,  Souc- 
iant Jtju  per  Provinctam  Rheni  irtfi- 
riotis  Ptovineiaht  ; poteftatt  tpfi  ad  id 
falli  a P.  Franctlco  Retz , Prtpojito 
. generale . 


THEOLOGIE  Tripareïte  & univerfelle  , par 
Richard  Arfdekïn , de  la  Société  de  Jefus  , 
Profcjfeur  en  Théologie . Cette  dernière  Edi- 
tion , oui  ejl  plut  ample  que  toutes  celles 
qui  ont  précédé , qui  a été  revue  6r  corri- 
gée par  l’ordre  de  la  Sacrée  Congrégation  , 
contient  J préfent  la  Billiotheque  complété 
tf un  Ecclcftaftique.  A Cologne  1744. 
Avec  permtffion  de  réimprimer , donnée  par 
Jean  Dirckes  de  la  Société  de  Jefus , Pro- 
vincial de  la  Province  du  Bas- Rhin , fui- 
ront lc  pouvoir  qu’il  en  a reçû  du  Pere 
François  Rctç  , Général- 


«744- 

Richaud 

Ans»». 


T.  n.  pan.  Licitum  tfl  fequi  opinionem  verè  [ÿto- 
eap , 1 » s bîbilem , reliÛâ  etiam  aliquando  opinions 
. *'  oppolhi  probabiEori  & tutiori  : fecluû 

tamen  certà  injuria  , periculo  proximi  , 
vel  loge  , aut  conventionc  in  contrarium , 
aut  periculo  gravioris  mali . . . 

a®.  Confiât , multô  probabiliorem  efle 
ex  autoritate  DoÛorum  banc  fententiam, 
q<jùd  liccat  aliquando  fequi  minus  proba- 
bilem  minuique  tutam  , quant  opinio- 
nem qute  id  negat  : ergo , omnibus  ex- 
pcn.is  , amplcdtendo  opinionem  minus 
probabilcm  , reflexè  lequor  fententiam 
probabiliorem  , qute  docet  licitum  elle 
lèqui  opinionem  minus  probabilem. 

ihid.  p.  84.  Quando  Autor  doûus  & probtis  non 
*'  tantum  ut  veram  docet , fed  reflexè  âc  in 
terminis,affirmat  fententiam  aliquam,  om- 
nibus conlideratis,  elle  probabilem , aliis 
id  prtecifè  non  negantibus  i meritô  crcdis 
cerntudine  inorali  & humanâ  >illam  elle 
talcm  , cumque  eâ  de  re  Doâorum  judi- 
cia  mature  examinafle  ; coque  magis  , li 
iple  fententiam  contrariam  doceat  : tune 
enim  vel  maximè  apparet  ilium  ex  privato 
ergà  fuam  doânnam  afl’eâu  non  judicare. 


Il  cil  permis  de  fuivre  une  opinion  T.  s.  part, 
vraiment  probable , en  abandonnant  même  *•  Tr-  *•  da 
quelquefois  celle  qui  cil  plus  probable  6* plus  *•  R* 
fibre  9 pourvu  qu'il  n’y  ait  point  d'injullice 
certaine , de  danger  pour  le  prochain , de 
loi  & de  convention  au  contraire , de  péril 
d’un  plus  grand  mal. . . . 

En  fécond  lieu  , il  cil  confiant , que  par 
l’autoritc  des  Docteurs , on  doit  regarder 
comme  plus  probable  le  fentiment  qui  af- 
firme qu’il  efl  permis  de  fuivre  quelquefois 
une  opinion  moins  probable  Si  moins  füre. 

Donc , tout  examiné , en  fuivant  l’opinion 
moins  probable , je  fuis  l'opinion  plus  pro- 
bable , d'une  manient  rcflcxe , puifquc  celle- 
ci  enfeigne  qu'il  efl  permis  de  fuivre  l’opi- 
nion moins  probable. 

Lorfqu'un  Auteur  do  fie  & homme  de  >*"*•  P-  84" 
bien  er.ieigne  une  opinion  comme  vraie  ; St co1' 
non- feulement  en  ce  cas,  mais  lorfqu’il  affir- 
me expreffément  & d'une  maniéré  réflexe , 
toutes  choies  bien  conftdérées , qu’une  opi- 
nion efl  probable,  n'étant  pas,  d'ailleurs, 
contredite  par  d’autres , d'une  maniéré  pré- 
cife  ; on  peut  croire  alors , avec  railbn , St 
d'une  certitude  humaine  & morale,  que  cette 
opinion  efl  effeélivement  probable  , & que 
cet  Auteur  a mûrement  examiné  le  juge- 


_ ment  des  Doûeurs , fur-tout  s’il  enfeigne 

lui-meme  1 opinion  contraire  t car  alors  on  voit  clairement  qu'il  ne  juge  pas  par  attache- 
ment à fon  avis  particulier. 

Il  faut  donc  fçavoir  que  des  opinions  ihid.  p.  Sji 
probables  , félon  quelques  Auteurs , peu-  “*•  *• 
vent  devenir  tout-à-fait  improbables  ; & 
cela  lorfqu'elles  ont  été  notées  de  cenfure, 
non-feulement  par  un  Particulier,  mais  par 
l’Eglife , ou  le  Souverain  Pontife  ; ou  lorf-  , 
qu'il  a été  défendu  abfolument  de  les  enfes- 
gner,  & de  les  mettre  en  pratique. 


ihid.  pag.  Itaque  fciendum  efl , hoc  modo  opinio- 
Jj.Mpf.a-  nés  qu,T  aliquibus  Autoribus  vif*  font 
probabiles  i aliquando  ficrï  omniiio  im- 
piobabiics  ; nernpè  li  conflct  illas  non  ab 
homme  tantum  privato , fed  ab  Ecclelîâ 
vel  PontHce , aliquA  cenfurâ  notatasefle, 
aut  prohtbitas  onutinô  doccri , aut  in 
praxim  deduci. 


* 
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r ajouterai  ici , pour  l'ucilixé  6c  l'inftruc-  Talcs  fententias  in  do&rina  raorali  non 
tion  publique,  quelques-unes  de  ces  opi-  ita  pridem  ab  Altxaiu.ro  VII.  & Inno- 
nions  morales  condamnées  depuis  peu  , 6c  ccntto  XI.  & c Alcxandro  Fl II.  rite  prof- 
avec  raifon,  par  Alexandre  Vil , Innocent  criptas  , ad  communem  utilitatem  6c 
XI , 6c  Alexandre  VIII , avec  les  Decrets  do&rinatn  hic  uni  cum  Decretis  appono. 
de  condamuation. 


Deux  Decrets  d'Alexandre  VII  contre 
quarante-cinq  Proportions.., 

ibid.  p.  87.  Decret  dinnocent  XI  contre  foixante- 
fix  Proportions. 

ibld.  p.  88.  1 . Il  n 'efl  pas  défendu , dans  f adminiflration 

P . . des  Sacrement , de  fuivre  une  opinion  pro- 
condamnées.5  bable  fur  la  valeur  du  Sacrement , en  aban- 
donnant la  plus  fûre  ; à moins  que  quelque 
loi  ne  le  défende  , ou  qu’il  n’y  ait  quelque 
convention , ou  enfin  qu’il  n’y  ait  danger  de 
tomber  dans  un  inconvénient  confiderable. 
De- là , il  fuit  qu  'il  n ’efi  pas  permis  de  fuivre 
une  opinion  probable , lof  qu'il  s ' agit  de  con- 
jurer U Baptême  ou  l’Ordre  de  Prétrife  , ou 
celui  de  r Epi feopat. 

a.  Je  crois  probablement , qu’un  Juge  peut 
juger  Jui  va  ni  [ opinion  même  moins  proba- 
ble. 

3.  En  général , lorfque  nous  agi  fions  , ap- 
puyés fur  une  probabilité  intrinjeque  ou  ex- 
trinféque  , quelque  foible  qu  ’ elle  Joit , pourvu 

ue  nous  ne  fartions  pas  des  bornes  de  la  Pro- 
abilité , nous  agi  fions  toujours  prudemment. 

4.  Un  infidèle  fera  exeufé  du  crime  d'infi- 
délité , s’il  ne  croit  pas  , fonde  fur  une  opinion 
moins  probable . 

Remarque  lre. 

ibld.  p.  ya.  On  traite , dans  le  cours  de  cet  Ouvra- 
ge , de  p reloue  toutes  ccs  Proportions.  Or 
la  Sainte  Congrégation  nous  avertit  qu’il 
faut  prendre  chacune  d'elles , ut  jacent.  Car 
comme  line  feule  particule  vicieufc  peut 
fulfire  pour  qu’une  Propofitioti  mérite  d’ê- 
tre condamnée; de  même  il  peut  arriver, 
qu’en  ajoutant  une  particule, ou  en  l’omet- 
tant , ou  en  la  limitant , la  meme  Propor- 
tion devienne  toute  differente  d'elle-meme, 
ou  des  Propofitions  condamnées. 
ibU.  e%.  a.  Tout  ce  qui  précédé  fait  voir  comment 
p.  514.ro/.  1.  on  peut  agir  prudemment  , & par  confé- 

?iucnt  licitement , en  pluffeurs  occaftons  , 
ur  une  opinion  moins  probable  , & en  appa * 
^ rente  , moins  iure.... 
ibid.  p.  96.  ' De*là  il  eft  clair , tant  par  la  raifon  , que 


AlexàNDRI  VII.  Décréta  duo  contra 
Propofitioncs  45. 

Innocentiï  XI.  Decretum  contrà  ibid.  p.  87. 
Propoticiones  66. 

1.  Abu  efl  illicitum  in  S ocra  mentit  con-  ibid.  p,  8 8. 
fer  end  i s fcqui  opinionem  probabilem  de  Propofitio- 
valore  Sacramemi , reliât » tutiore  ; nifi  id  damnas*, 
vetet  lex , couvent  h aut  periculum  gravit 
damtji  bicurrendi . Hb$c  jentennâ  probabili 
tantum  utendum  non  efl  in  collât  sont  Bap - 
tijmi , Oïdsnts  Sacerdotalis  aut  Epijco - - 
paiis. 


z.  Probabiliter  exiflimo , Judiccm  pofie 
juJu.irc  jttxtà  opinionem  ttsam  minus  pro - 
babil  em . „ 

t.Generatim  , dum  probabilitate,  five 
intrinlêcâ  live  extrinlecà,  quamumvis  ir- 
nui , modo  à probabilitâtit  finibus  non  exea- 
tur  , Cênfiji  aliquid  agimut , Jemper  pru- 
denter  agi  mus. 

4.  Ab  infidelitate  exeufabitur  Infidelis  , 
non  crcdcns  duttus  opintone  minus  proba- 
bth. 

NOTA  I. 

Propofitionum  iftarum  ferè  fingulas  in  ibid.  p.  po% 
opcris  hujw  decurfu  tracfciri.  Monet 
autem  S.  Congregatio , accipiendam  elle 
unainqu. inique  ipîaium  ficus  jacent.  Sicut 
enim  lutficere  poteft  uni  particula  vitiofa, 
uc  aliqua  propolitio  mcrcatur  prohiber!  ; 
f»c  etiam  aliqua  particula  adje&a  , omilTa 
vel  Uniitata  efficere  poflet , ut  cadem  lit 
tota  à fe  vel  à prohibais  diverfa. 


...  Elttcidatur  ex  diftit  uherius , quomodo  iy,jm  cft  2 
aliqurs  poffit  prit  denier , adeo  que  licite  ope - p.  94.  fo/. 
ran  al.qnando  ex  fententia  minus  proba- 
bili minufque  in  fpeciem  tutâ. 

Ex  hi»  patet  tara  ratione  quàm  pra-  ibid . P.  ^ 
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xi  in  omne  genere  hominum  prudentifli- 
morum  , jcr.ttntiam  hanc  quam  vocanc 
teaignionm  femprr  latum  & ujum  nabutjfc  ; 
& cum  ilia  torjijleu  viam  prudentes  for- 
rr-mdi  confcieatiam  in  opérande  prathcè 
^ ctnam  (7  j'ccuram. 

c*749,  STEFANO  DE  CHAMPS. 

Stefaso 

Dechamp.  tfun  Libro  dtl  P.  Stefâno  de 

• Champs , Gtfuita , inutolato  : Quæftio 
fà&i.  Bononti e9  1749.  acccnnêta  dat’juo 
confiatcllo  Zaccaria  nella  Sturia  lettc- 
raria  d'Ii  ah  a , 10m.  1 , pag.  5 1 , »,  j , 
ai  fine. 


L1SME.  *9 

par  la  pratique  de  toute  forte  d’hommes 
très-prudens,  que  ce  fentiment , quon  appelle 
mitigé  t a toujours  été  fuivi  dans  l’ufage  ; & # 

que  le  moyen  de  former , pour  la  conduite , une 
confoience  pratiquement  certaine  & fore,  s’ac- 
corde avec  ce  fentiment • — a 

* U4°- 

ETIENNE  DE  CHAMPS.  En  ‘■«ne 

Dechamp* 

Rhmprcjfon  S un  livre  du  Pere  Etienne  de 
Champs , J é fuite  , intitulé  : QuefVion  de 
Fait.  A Boulogne  , 1749,  mentionnée 
par  fon  confrère  Zaccaria  dans  fon  H 1 foire 
Littéraire  <T halte , tome  1 , page  ft  nP  3 , 
à la  fin. 


Nclt.i  flor.  In  quefto  libro  ( cio  è in  fupplcmento 
L«».  d'itai.  acj  Theologiam  moralem  Claudii Lacroix) 
«.  P fifampafi  il  rariflïmo,  c per  le  contro- 
verse à nofln  di  con  tanto  calore  agitace 
fui  Ptobsbile  ntilîffimo  libro  dcl  P.  Ste- 
fano  4 - Champs , intitolato  : Quajhofotli» 
a cui  il  P.  Lacroix  fi  remette  in  piu  luo- 
ghi  » ma  con  a^giunte  coniidcrabili  di 
Antori , e difelc  contro  a chi  non  ha 
molto  li  prefe  a combatterlo. 


I7$o. 

Fravcsc.  FRANCISCUS-XAVERIUS 

Xa  v erius  FegEIIi 

«SG  ELI. 

QüÆSTroNBS  praüici t de  muntre  Con - 
f ffarii  , circa  cmnis  generis  perfonas  , 
C y pcctatores  > validé  9 licite  &*  ftuc - 
titasé  exertendo.  Autore  P.  Francisco- 
Xaverio  Fegeli . Soaetatis  Jefu . Edith 
fccunda.  Auguftat  6c  £Ierbipoli,  1750. 
Cum  facttlta te  rurfts  typis  edendi  hbrum 
imper  titâ  àRtidolpho  Éurckhart , Socie- 
tatis  Jefu  , per  ftiptriorem  Gcrmaaiam 
Prapoiito  Provinci ait  ; potefiate  ab  A • 
R.  P.  Francifco  Retz  , Soaetatis  cjufo 
dem  P rapofito  générait , ipji  conccjfa. 


Dans  ce  livre  (c’eft-à-dire  dansîe  Sup-  Hifloire- tit- 

Element  à la  Théologie  Morale  de  Claude  **™f« 
acroix  ) cft  inférée  la  réimpreffion  d’un  * tom^ 
livre  très-rare  &.  très-utile  dans  le  rems  pré-  °‘  ** 

fent , où  l’on  controverse  avec  tant  de  cha- 
leur fur  le  Probabilifme . Cet  ouvrage  , inti- 
tulé : Qujlion  de  fait , eft  du  Pere  Etienne 
de  Champs , auquel  le  Pere  Lacroix  ren- 
voyort  en  plufieurs  endroits  ; mais  cette 
réimpreffion  contient  des  additions  confidé- 
rables  de  différons  Auteurs  , & d apologies 
qu’on  oppofe  à l’cnireprile  faite  depuis  peu 
pour  combattre  cet  Ouvrage. 


FRANÇOIS-XAVIER  FEGELI.  f17X°'t. 

FttIL! 

Quefliont  Pratiques  fur  les  fondions  du  Con * 
fejfeur , Sr  U façon  Je  les  exercer  valide- 
ment , licitement  & avec  fruit  envers  les 
perfonnes  6*  les  pécheurs  de  tout  pense,  par 
le  Pere  François-Xavier  Fegeli , de  la  So-  ' 
cicti  de  Jefus.  Seconde  édition.  A Aufg- 
bouTg&  Wirtzbourg,  175O.  Avec  per » 
mi  fon  de  réimprimer  ce  livre  , accordée  par 
Rodolphe  Burckart , de  la  Société  de  Jefus  , 

Provincial  de  la  haute-Allemagne  ; en  vertu 
du  pouvoir  à lui  donné  par  le  Tris-Révérend 
Pere  François  Ær;j , Généra I de  ta  mente 
Société. 


PanA.cap.  Certü  non  licebit  filio  , fi  petitum 
t.  quafl.  11.  falarium  illi  denegetur  > ocultâ  cumpco- 
m.qo.p.  ijg.  fatjone  uri , quia  non  habet  certum  jus. 

Nihilominus  poftquam  libi  occulté  com- 
penfavit , poterie  Confeflàrius , ob  proba- 
bilitatcm  contraria:  fententia:  lubindi  mi- 
tiùs  cum  co  agere  , nec  ilium  continué 
ad  reftitutionem  obligaïc,  Il  non  accepic 


Cfrtmnemfnt  il  ne  fera  pat  permis  1 Part.  q.  el, 
un  fils , fi  on  lui  rdufe  le  lalairé  qu’il  a de-  6.  çàafl.  11. 
mandé,  d’ufer  de  coinpenfation  occulte  ?•'!*« 

parce  qu’il  n’a  pas  un  droit  certain.  Cepen- 
dant après  qu’il  aura  fait  cette  compenlà- 
tion occulte,  le  Confefieur  pourra,  à caufe 
de  la  probabilité  de  l'opinion  contraire  , le 
traiter  avec  plut  de  douceur , & ne  point 
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l'obliger  à faire  fur  le  champ  rclliiution  , s’il  ultrà  .ttllimationem  laboris.  Laymann. . . 
n'a  pas  pris  au-delà  du  jufte  prix  de  fon  Ira-  Burghab. 

; vail.  Layinan ....  Burghab  ...  1 


Z A C C A R I A. 


FR.  ANT.  ZACCARI  A. 


e 7n°" 

F.  Z A CCA- 


Hiltoire  Littéraire  d'Italie , fécondé  édition. 
A lé  ru  je  17/0 , avec  permifiton  des  Su- 
périeurs. 


Storia  Letferaria  d'Icalia , féconda  edi- 
zione.  In  Vcnezia  1750,  con  liccnza 
de  Superiori. 


Ce  üvrt , de  même  que  le  J~mrn.il  de  Trévoux  , 
ne  porte  point  de  nom  J' Auteur  ; mais  dons 
le  neuvième  tome  C Auteur  découvre  hu- 
itième fa  qualité  €r  fon  nom  4 la  page  tyi  , 
oit  il  rapporte  une  Lettre  adrejfee  au  Pere 
Zaccaria , de  la  Compagnie  de  Jefu , Au- 
teur du  Journal  Littéraire  d’Italie,  6r  ré- 
pond à cette  Lettre.  Il  en  rapporte  encore 
une  autre  avec femblakle  adrejjc  , à la  page 
tjô  du  même  volume • 


Nota.  Corne  nel  Giornale  Trivulziano  , 
eoji  non  fi  trova  in  queflo  nome  ilautore 
nel  titolo.  Martel  volume  9,  Tautote  pa- 
tefa  e lajua  qualité  el  fuo  nome , mentri 
egli  flcjjo  alla  pagina  1 ; 1.  riferifte  c 
refponde  ad  una  Louera  indinzzata  al 
P.Zaccaria  d'ella  Compagnia  di  Gcsù  » 
Autorc  délia  lloria  Letccraria  d’Icalia. 
Ne  nferijee  ancora  alla  pagina  1 j6-  de! 
medcjtmo  volume  un’ahra  Jtmilmenie 
indinzzata. 


Tom.  l.p*  Voici  unlivre,  qui,  fi  l'on  ajoutoit  foi 
|.  »,  4.  au  frontifpice , aurait  été  imprimé  à Aqui- 
lée , mais  que  nous  fçavons  cettainement 
l’avoir  été  à Lucqucs, 

Recueil  d'un  grand  nombre  de  P ropof lions  , 
extraites  de  THifloire  du  Probabilijme  6- 
Rigortfme,  combattues  comme  oppojees  à 
la  vérité.  Aquilée  1748. 

Celivre  ne  porte  point  le  nom  de  fon  Au- 
teur, qui  eft  pourtant  le  Pere  Jacques  San- 
vital,  Jéfuite  , célèbre  par  I Hiitoire  des 
Guerres  delà  Monarchie d’Efpagne , & au- 
tres ouvrages  très-utiles  ; il  fait  l'énuméra- 
tion de  160  fauffetés  qu'il  rcleve  ,&  qui  fe 
trouvent  danste  feul  premier  tome  de  1 Hii- 
toire  du  Probabilifme  & du  Rigoriimc  . • . 

Ce  livre  eût  été  bon  s'il  eût  paru  quelques 
années  plutôt  ; mais  actuellement  le  monde 
eft  ennuyé  d'une  queflion  qui  ne  fert  de 
rien  dans  la  pratique  ; car  tout  le  monde  eft 
dans  la  pratique,  ou  réellement  Probabilifte, 
vô  que  les  rrobabtlioriftes  mêmes  jugent 
plus  probable  ce  que  les  autres  appellent 
feulement  probable;  ou  Probabilioriftes , vû 
que  les  pronabiliftes  eux-mêmes  ne  tiennent 
au Probjbibfme  , que  parce  qu'il  leur  pa- 
rait le  fentimeni  le  plus  probable. 


Eccone  uno  (libro)  che  fe  al  fron-  Tom.  t.  7. 
tifpizio  fe  preftafle  fede  , farebbe  in  JJ-  *•  4- 
Aquilea  ftampatojma  fâppiam  di  certo, 
che  è ufeito  in  Luca. 

R ne  : oit  1 di  moite  propofizioni  ejlratte 
dalla  b tarin  del  Probabilijjimi  ,e  Rigo- 
rilmo  , impagnate  tome  oppofie  al  vero . 

Âqui  eia , 1 748. 

Vi  manca  il  nome  dell'autore , il  quale 
pero  c il  P-  Incopo  b. minuit , Gcjutta . 
célébré  per  la  Storia  delle  guerre  per  la 
Monarciiia  diSpagna,  eperaltri  utiliflîmi 
libri.  Egl'  annovera , e nprende  160.  fal- 
lità , che  fono  nel  folo  primo  tomo  dclla 
Storia  dcl  Probabilifntoe  Ktgorifmo .... 

Quefto  libro  Sarebbe  Itato  buono  , feal- 
cuni  antii  fa  foife  ulcitô  ; ma  ora  il  mondo 
è ornai  nojato  di  una  queftione  • cite  nclla 
pratica  a nulla  ferve , elTendo  tutti  inpra- 
tica , o realmcntc  Probabililli , conciolia- 
che  i Probabilioriili  medelimi  piu  pro- 
bable giudichino  cio  cbe  gli  altri  chia- 
mano  fulamente  Probabile;  o Probabi- 
liortlii , mentre  gli  ftolfi  Probabililli  in 
tanto  feguono  il  Probabiliflïmo,  perché 
h>  credono  piu  Probabil  fenrenza. 


ZACCARIA. 
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* 7Ï  »- 
Zaccai ii*. 


Z A C C A R I A- 


Z A C C A R I A. 


I7JJ. 

Zaccaiua, 


STORIA  Ltntrari * d'Iulia  , vol.  {.  In  Hifloirt  Littéraire  d'Italie,  tom.  /.AVenife 
Venezia  , 1 7 î j ■ Cou  licettta  de'Su-  1755.  Apec  U permtfjion  des  Supérieurs, 
ptriori. 


Tom.f.r,t.  I Gefuifti  pcraltro  non  trovano  nella 
a.  uf.  3.  p.  tanto  decatanta  Lettera  del  f'itellefchi 
««w.  '*  Probahilarifmo.  Dice  il  Generale  , che 

i fuoi  ....  feguano  le  fentenze  piu  isirr  ; 
ma  que  (la  fraie  in  que'  terapi  non  lignifi- 
cava  ii  Tuziorifmo  moderno.  Signihcava 
folo  fentenze  fode  , o corne  fpiega  il  me- 
defimo  Vitellefchi  , quel groviorum , ma- 
jtri/que  nomittit  Dothrum  fufjragiit  /uni 
fréquentais  : e taie  fin  d’allora  cra  il  Pro- 
babilifino . . . L’autoritagraviffima  del... 
< * Valenza  , del'Azorio  , dell'Enriquez  , 
del  Salas  , del  Suarez , e del  Sanchez  , 
fil  uno  Riraolo  efficacilfimo  agli  altripol- 
teriori  Theologi  per  dichiararii  del  par- 
tito  Probabiliffico.  Dunquefe  il  General 
. yntlltjchi  voleva,  che  i fuoi  fudditi  le- 

* : guidero  le  fentenze  , qu s graviorum  , 

majorifque  neminit  Dodorum  fujfragiit /uiu 
frtquentats , volera , che  fbflcro  Probtbi- 
Hfiî. 


«70- 

P,  Gagna. 


P.  GAGNA. 


Les  Jéfuites , au  furplus , n'apperçoivent  Ton.  f.ltr; 
point  le  Probakiliorijmc  dans  la  Lettre  de  a-  eh.  3-  F’f’ 
l 'utile fchi , dont  on  fait  tant  de  bruit.  Ce  4 t'  ““  no' 
Général  y prefetitaux  liens....  de  fuivre  les  ,e*" 
opinions  les  plus  fûres  ; mais  dans  le  tenu 
où  il  parloit , ces  exprefiions  ne  fignifioient 
point  le  Tutiorifmc  tqpdeme.  Elles  dcfi- 
gnoient  feulement  les  opinions  fûres  , ou  , 
comme  Vitellefchi  s’en  explique  lui-même  , 
celles  qui  étoient  appuyées  du  fuffrage  des 
Doâeurs  graves  & les  plus  accrédités  : or, 
tel  étoit  alors  le  Probabilifme....  L’autorité 
très-grave  de  Valentia,  d’Àzor , d’Henri- 
quez,  de  Salas  * de  Suarez  & de  Sanchez , 
furent  un  très-puifïant  motif  aux  Théolo- 
giens qui  vinrent  après  eux  , pour  fe  décla- 
rer parrifans  du  Probabilifme.  Si  donc , le 
Général  Vitellefchi  vouloit  que  ses  Sujets 
fuivifient  le  fentiment  qui  le  trouvoit  ap- 
puyé du  fuÿrage  des  Dodeurs  graves  6*  les 
plus  accrédités , c’étoit  VOULOIR  qu'ils 
fussent  Probabilistes* 


PERE  GAGNA, 


P. 


WJ* 

Gagna, 


Estratto  delïijleffe  parole  delP.  Gagna, 
Gefuita , riferito  daljuo  eonfratello  Zac- 
cana  ne  lia  jua  Storia  Letteraria. 

Neif-9l.Tomo delta  Storia, pag.  ji*. 
filegge  c^e  fi*  ora  M P*  Cagna , Provin* 
ci  ale  délia  Provint  ia  di  Milano. 


Extrait  des  propres  paroles  du  Pere  Gagna , 
Jcluite  rapportées  par  fon  Contrerc 
Zaccaria  dans  fon  Hiftoire  Littéraire. 

Dans  le  huitième  tome  de  cette  même  fftfloire, 
p.  3 1 1 ; il  efl  dit  que  ce  Pere  Gagna  ejl 
actuellement  Provincial  de  Milan . 


ftcïïi  Sto-  OsSBRVA . . . il  P.  Gagna  ( pag.  4-6)  Le  Pere  Gagna  obferve  (page  476) 
tîaUtt.  d l-  t*nto  edere  (lato  lungi  Alexandro  VII,  cv’Alexandre  VH.  étoit  fi  éloigné  de  con- 

JJ*'  ’°m‘  !>  dal  condannareü  Probabililmo , cheanzi  damner  le  Probabilifme  , qu'au-contrai^il  x d.  £ 

p Egli  foflfrir  non  voile , che  co'l  rifpettabile  ne  voulut  pas  fouffrir  que  ( pour  fe  cona-  p.  41  j. 

ammanto  délia  Probabilita  fi  tenedero  lier  la  bienveillance  des  Théologiens  , & fe 

ricoperte  ( per  trovare  buon'accoglienza  procurer  de  leur  part  füroté  & liberté  d'en- 

prelfoi  Theologi , eprocurarfi  prelTo  di  feignement  ) on  ellayit , comme  on  avoit 

Ioto  ficurezza  ",  c franchiggia  ) alcune  lalTe  ofé  le  faire  , de  mettre  à couvert  fous  le 

opinioni , che  cioofatono  : e condannole  manteau  relpecUblc  de  la  probabilité  quel. 

• perô  , perché  voleano  parère  probabili  , ques  propoutions  relâchées.  Il  les  condam- 

quando  non  l'erano.  Cofi  foffrirnon  fivo-  na  donc , parce  qu’elles  vouioiem  fe  faire 

gliono  a proporziunc  ; e fi  ferifeono  anzi  palier  pour  probables  lotftju'elles  ne  l’é- 

più  acremente  co  Vaticani  fultnini, quelle  toient  pas.  Audi  la  propofitton  du  déguife- 

propozizioni  maffimamente  , che  ardil-  ment  eil-elle  la  melure  de  leur  condamna- 

cono  tTavefiirfi  , c coprirfi  co'l  titolo  fpe-  tion  ; & les  foudres  du  Vatican  frappent 

Cioro  di  dogmi , quando  ertori  lyno  op-  principalement  avec  plus  de  violette»  ces 


Digitized  by  Google 


1 


91  P R O B A 

Propofitions , qui , étant  des  erreurs  con- 
traires à la  foi , ofent  fe  déguifer  en  fe  re- 
vêtant du  titre  fpécieux  de  Dogmes.  En- 
tr’autres  Propo  filions  de  cette  trempe , eft 
la  quarantième  des  Propofmons  cenfurées 
par  Alexandre  VII.  que  voici  : « C’eft  une 
ai  opinion  probable , de  dire  que  l’on  ne  pé- 
ri che  que  véniel  lement , en  fe  livrant  à des 
» embraffemens  dans  la  vite  du  plaifir  des 
» fer^  , qui  en  eft  la  fuite , lorfqu'on  ne 
» craint  aucun  consentement  ultérieur , ni 
» aucun  danger.  » Remarquez  ceci  : Celui 
qui  fabriqua  & rédigea  une  fi  mauvaife  pro- 
portion , voulut  tant  pafTer  pour  probable 
fit  par  conféquem  pour  tolérable , l'opinion 
qu’elle  renferme.  Un  attentat  fi  hardi  & û 
du  Vicaire  de  Jefus-Chrift. 


>71J- 

Zaccaara. 


Z A CC  ARIA. 


Htfloirt  Lit r traire  ét I talie , tome  f.  A Venife 
1753  , avec  lapmntjfon  des  Supérieurs. 


BILISME. 

pofii  alla  fede.  Délia  fuddetta  tempera 
s’e  infra  le  altre  la  propofizione  40  fùl- 
mtnata  da  Aleffandto  medefimo  : Éftpro- 
babil  it  opinio  , qua  dieu  effe  tantum  ve- 
ntait , ofculum  habitum  ob  dclthlationem 
cainaiem  & fenJtbUem  , au*  ex  ofeulo  ori- 
tur , /eclufo  periculo  lonftajus  uiterioris  , 
tr  pollutionit.  OlTervaile  F Chi  fitbbricô  , 
o manipolô  cotefta  rca  ptopolizione , voi- 
le far  pafl’ar  per  probable  , e con  cio  pet 
tollerabile  , quclla  opinione  > che  inefïa 
inchiudcli.  Attentato  fi  ardito  , fit  Il  ma- 
ltziofo  provoeô  le  collere  , provoeà  i 
fulmini  dal  Vicario  di  Gesù  Chrifto- 


méchant  provoque  la  colere  & les  foudres 


Z A C C A R I A. 

STOR  I A letieraria  d'Itali*  , volant 

In  Vcnezia,  1753. 


*7IJ. 

Zaccakia, 


!• 


Ton.  j.  fii.  l £ trJ  s-célebre  Pere  Nicolas  Gheazi  , 

>3  f?'  ! **  Compagnie  de  Jefus . . . dans  les  deu* 

livres  qu’il  a compofés  for  la  queftion  fi  fort 
débattue  aujourd’hui , concernant  le  Pro- 
babilisme, a ferré  de  <1  prés  les  Adver- 
. Étires  de  fon  fentiment  8t  de  fon  Ordre , que 

jufqu’à  prélem  ils  n’ont  fçu  y répondre  que 
par  des  déclamations  odieules,  des  calom- 
nies artificieufes , ou  par  des  inventives. 

JOSEPH  GRAVINA. 

, «714‘ 

r»A  visa  DoSrine  du  Pere  Joftph  G ravina  , de  la 
’ Compagnie  Je  Jefus , dans  fon  Opufcult 
intitule  : Conclufions  Théologiques  , 
critico-morales  , fur  l’ufage  fi-  tahus  de 
ropinion  probable.  A Païenne  175a.  Le 
Jéfuile  Zaccaria  donne  lextrait  de  cette 
■ ijpffrint  dans  fon  Hi foire  Littéraire  .tome 

. 6.  imprimée  i Modene  en  1774  , avec  U 

ptrmijfton  des  Supérieurs. 


Tom.  é.e*  Que  (erviront  déformas  tant  d’éditions 
niiftcaire  Lis-  épétées  de  ta  Théologie  du  Probabiliorif- 
L du  y pat.  me  ’ ® *e  Probabiliorifme  trouve  de  jour 
35J.  en  our  de  plus  terribles  adverfaires  ? Le 

Peic  Jofeph  G ravina , de  la  Compagnie 
de  lefus , eft  de  ce  nombre.  Il  a fait  impri- 
mer à Pal.’rme  certaines  Conclufions  qui 
forment  une  diflertation  fuccmâe  , mais 
forte  fit  levante  «a  laveur du  Probabiltlinc. 


Il  ChiarilSmo  P.  NicolÔ  Ghezzi  délia  Tom. 
Compagnia  di  Gesù . . . foll»  tanco  oggi  ’ ’’  P** 
dibattutacontroverlla  (ici  P 110B  AB  1 1!  S- 
mo  ferivendo  due  liori  , li  ùttamente 
flrinfe  gli  avverfàri  fuoi , e dell  ürdine 
fuo  , che  non  hanno  linora  faputo  rifpon- 
derc , che  6 con  ilgruziate  declamazioni, 
à con  artiticiofe  Calunnie  , e quetcle. 


GIUSEPPE  GRAVINA. 

*714- 

GivsBrrK 

La  domina  dtl  P.  Giuftppe  Graviua  , Gratina, 
délia  Campagttia  di  Gesù  , in  un  juo 
opufeolo  imitolato  Conclufiones  Théo- 
logies , critico  - Ethicæ , de  ufn  de 
abufu  opinionis  probabiiis.  Parnoimi , 

■ 7;t.  La  quale  ac.ennata  domina  ji 
legge  riferita  dal  Gefuita  Zaccaria  mil* 
fua  Storia  Ittt-.rana , tomofexia  , ftam- 
pato  in  Modena  , 1754.  Cb»  Lictnza 
dc’SupcrtoTt. 

Ch  B vaglion  mai  tante  riftampe  di  T.  S. acTI* 
Théologie  rnbab.  I.  ariiliebe , fe  il  proba-  5î0I,£ 
bthonjmo  trova  fempre  più  terribili  com-  1 ÏJj 
ba.titori  F Uno  di  quefti  è il  P.  Gtujtppe 
Gravina  délia  C mpagnia  dt  Girtù,  Kgli 
ha  in  Paltemr  ftampatr  certe  conclttlionl, 
che  fono  urta  fuccinta . ma  erudita  in- 
fieme , e forte  diite nazioœ  in  difcla  dcl 
Probabiliûno. 


* 
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CoKclu/ttmtt  Thttlogit a criiico-Eiiics , de 

uju  ir  aiufu  optntonis  pratatitis. 

Panormi , 171  1.  f.  p.  XX. 

Dopo  una  netta , e Ibrigata  elpofizionc 
del  veto  Kato  délia  quiftione  , ci  tli  il 
P.  Gnvina  , una  brève  critica  ftoria  di 
quefta  controverfia.  Ma  quel  bilbgno  di 
quefia  ftoria  , dopo  i due  grorti  tomi  di 
certa  alcra  fl- h a del  Prokafi lifm» , e del 
Higorilmo  ? Giudicliera  , grandiflimo 
ellervene  (lato  , chiunque  li  pigliera  il 
piacere  di  conürontare cou  queîla  difler- 
tazione  que’  due  tomi  badiali  ; Perci*- 
ebè  vedram  eiTa  1.  che  il  Probabilifmo 
è d’origine  , Tbcmiftuo.  1.  che  a’  7 io- 
mijh  principalmente  debbe  il  Probabi- 
lifmo  la  vigorola  Tua  adolefcenza.  ).  che 
in  tutte  le  più  rifpettabili  academie  , ia 
tutti  gli  ordini  Relligiofi  full’efempio 
delta  icuola  Tomlftica  fu  ricevuto."^  > che 
i principi  dell’anti-Probabilifino  furono 
un  mero  ftratagema  délia  letta  Gianfcnif- 
tica . e che  dfquefta  medefima  ferra  ope- 
ra , e fâtica  fu  in  grandiflima  parte  il  cor- 
fo  , chcebbe  , ed  ha  l’anti-Probabililmo. 
(«)  j , che  i Gtjuiii  non  hanno  altra  parte 
nel  Probabilifmo  , fc  nond’averlo  introa 
debici  termini  riflretto , emendato , peT- 
fezionato  , e contro  il  furor  Gianftmflico 
bravamentc  retto,  e foftenuto.  (i)  Tutto 

Sueflo  e molto  bene  provato  dal  noftro 
mtore  , il  quale  quindi  pafla  all’efame 
délia  general  controverfia  dell’ujo  , e 


delt'abttjo  delfopinione  piobihile.  A quat- 
tro  paraâogi , ma  vel  riduce  egli  tutta  la 
diflinizione  di  quefta  difeuta.  Primopa- 


radofto  : Fvfo  del  Probabüifmo  i fitu- 
rijjîmo  relia  prtttica.  La  verita  di  quefto 
paradoffo  provafi  1.  Colla  ftoria  del  Vec- 
chio , e del  nuovo  teflamento.  1 ; con 

(a)  Intcndafi  dell’ann  Probabilifmo  contcfttiofo. 
Fer  altro  la  gloiiu  d'avéré  i primi  irapugnato  il 
Probabilifmo  , ma,  fenia  maldicenza,  fenralrvore, 
fenza  cal  un  nie  , fenta  impegno  , debbafi  i duc^  Gt- 
fiùii  Rebella  e Cornt  t oie.  Ma  i loto  feritti  mente 
aocouero  al  Probabilifmo  , che  con  pii  nionfaror# 
feene  dapoi  tutte  le  l'cuote.  I primi  a dichiararfi 
guerre  finira  , ed  a portargliela  ancora  colle  più  feon* 
c&  maniéré  furono  mdubiutamente  S an- Cira  no , Ai- 
nalJo  , Pafcalt,  e fomrglianti  Eroi  delp  Gtaneteif» 
lie.  ‘ 

(b)  «E  in  quefto  pretefno  i Gefuiti  di  preftare 
buon  fcrvûio  aile  altif  Scuole  Ctttoliche  , efpe- 
zialmente  alla  Tomifika  , dalla  quale  ave.-nlo  efli 
imparatn.  Per  altro  grau  parte  d’c:Ti  , in  Francia 
e nella  Spaina , e in  ahre  Provinôc  ha  con  calot c 
difefo  il  Probabùiorilrao. 

•-  .. 


I L I S M E.  ' ■ f j 

Concluions  Thiolopquts , cririco-morales  f 

Sur  l'ufate  & T abus  Je  l'opinion  proba- 
ble. À Païenne,  1751 . f.  p.  xx. 

Après  une  exposition  nette  6c  préctfe 
du  véritable  état  de  la  qoeftion , le  Pere 
Gravina  tait  en  bref  ITiirfoire  critique  de 
cette  controverfè.  Mais  quel  befoin  avoit- 
on  de  cette  hiftoire , après  les  deux  gros 
volumes  qui  ont  paru  aune  autre  hiftoire 
du  Probabilifme  & du  Rigorifme  ? Qui- 
conque voudra  confronter  cet  ouvrage 
volumineux  avec  la  diftertation  dont  il 
s’agit , reconnoitra  le  befoin  qu’on  en  a voit. 
Il  y trouvera , i°.  que  le  Probabilifme  tient 
fa  naiftance  des  Thomiftes  ; x°.  qu’il  letir 
eft  encore  redevable  de  fa  vigourcule  ado- 
lefcence  ; 3®.  que  c’eft  à îa  faveur  de  la 
proteélion  dont  il  jouifloit  dans  l’Ecole  des 
Thomiftes , ou’il  a été  reçu  dans  les  plus 
rcfpeôables  Univerfités , ôc  dans  tous  les 
Ordres  Religieux  ; 40.  que  les  principes 
de  l’Antiprobabilifme  ne  furent  qu’un  pur 
flratagéme  de  la  feéle  Janfénifte , aux  foins 
& aux  peines  de  laquelle  on  peut  attribuer 
en  grande  partie  fou  crédit  préfent  & pafle  ; 
(a)  ç*.  que  toute  la  part  qu’ont  les  Jé- 
luites  dans  le  Probabilifme , n’eft  autre  que 
de  lavoir  reftreiut  dans  de  juftes  bornes  , 
de  l’avoir  corrigé,  perfeilionné , dirigé  Sc 
foutenu  avec  courage  contre  la  fureur  Jan- 
fïnifte.  (i)  Notre  Auteur  donne  de  tris- 
bonnes  preuves  de  tous  ces  faits , & pafle 
enfuite  a l’examen  de  l’ufage  & de  l’abus 
de  l’opinion  probable.  Il  réduit  à quatre 
paradoxes  , mais  vrais  , tout  ce  qu  il  dit 
pour  définir  cette  diipuic.  Premier  para- 
doxe : L’ufage  du  Probabilifme  efl  tris- 
fftr  dans  la  pratique.  Il  établit  la  preuve 
de  ce  paradoxe,  i°.  fur  Phiftoire  de  l’An- 


{*)  C«li  doit  s’entendre  de  l’anti-Probabiltfme , 
qui  a eicité  tant  de  dâ>acs.  Au  furplus  , U gioiro 
des  premières  attaaues  contre  le  Probabilifme  , 
ma»  fan*  emplover  u médifance , l’aigreur,  la  ca- 
lomnie , la  violence  , appartient  L deux  J é fuit  es  , 
Rebeltus  8c  Comitoiu*  : mais  leurs  Ecrits  ne  nui* 
firent  en  rien  an  Probabüilme.  Ils  no  l'cmptchc- 
rent  point  de  fe  répandre  avec  «apiém  cims  tou* 
t s les  Ecoles  , fie  de  triompher.  Les  premiers 
é !i  i déclarer  une  guerre  fimutée  , fit  à la  foutenir 
avec  les  plus  mauvais  procédés  , fiirenr  , fans  dtfï* 
culté,  Saint  Ctran  , Arnauld  , PafcaJ  fie  autres  fem- 
blables  héros  du  parti  Janfénifte. 

(b)  En  cela , les  Jéfuites  prétendirent  avoir  ren- 
du un  bon  ferrite  aux  Ecoles  Catholique*  , prin- 
cipalement à celle  des  Thomiftes  , de  qui  Us  »e 
noient  T opinion  du  ProbahiltOne.  Du  relie  , beau- 
coup «Tentr’cux  ont  défendu  avec  chaleur  k Pro- 
babûionfme  én  France  , en  Efpax*<f®t  aufrts  fiésixT 
L ij 
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cie»  & du  Nouveau  Teflament  : a°.  Sur  la 
Do&rine  expo  fée  en  plu  fieurs  endroits  de  S. 
Auguftin  : 30.  Sur  l'enlcigncment  de  S.  Ber- 
nard, de  S.  Bonaventure  & de  S.  Ignace  , 
relativement  à la  vertu  de  l'obéiflance  : 40. 
Sur  l’ufage  des  Princes  & des  Peuples , qui , 
dans  ce  qui  les  concerne,  principalement 
dans  ce  qui  a trait  à-  la  Jurifctiôion , fe  con- 
tentent de  la  moindre  probabilité  : 50.  Sur 
l'autorité  de  S.  François  de  Sales.  Après 
quoi  il  répond  à Quelques  difficultés.  Second 
paradoxe  :l’ufage  du  Probabiliorilme  eft  très- 
dangereux.  Troifieme  Paradoxe  : le  vrai 
Probabilifme  ne  peut  dégénérer  en  relâche- 
ment. Quatrième  paradoxe  :le  vraiProbabi- 
lioiiime  conduit  à un  excès  alusgrand  encore 
que  celui  du  Rigorilîne.  L’Auteur  prouve 
clairement  la  vérité  de  ces  trois  Paradoxes. 
Cet  ouvrage  cft  véritablement  précieux  par 
l’ordre  & la  précifion  qui  y régné , comme 
auili  par  la  multiplicité  des  choies  qui  s’y 

trouvent  renfermées  en  un  petit  nombre  de 

feuillets. 

PHILIBERT  BALLA. 

Phi  lu  eut  Extrait  <T une  Lettre  du  Pere  Philibert  B alla , 
Bal  la,  Lefteur  de  Théologie  dans  l'ancien  College 

de  la  Compagnie  de  Jefus  , à Turin . Cette 
Lettre  imprimée  à Mode  ne  en  Tannée  17 jj  , 
efl  rapportée  par  U P.  Zaccaria  , dans  jon 
hïfloirt  Littéraire  d'Italie . Tome  8.  A Mo- 
dene,  1753. 

TW  *.  ae  Mais  attelles  font  les  queilions  que 
tltifr.  " «.  tr»«e  le  Pere  B a)  b dans  fa  fécondé  Lettre  ? 
x ck.  y psg.  ^ y en  a deux.  La  première  de  Ravoir  fl 
3 XV  Innocent  XI  ordonna  au  Pere  Tyrfe  Gon- 

zalez de  combattre  courageufement  le  Pro- 
babilifme.  La  fécondé  de  Ravoir  fi  ce  meme 
Pape  commanda  au  Pere  Oliva,  Général  de 
la  Société,  d'obliger  fes  Sujets  à foumnir 
déformais  l’opinion  la  plus  probable.  Era- 
niite , d'après  Concina , attelle  la  vérité  de 
ces  deux  commandemens  ; l'un  & l'autTe  au 
contraire  e fl  nié  par  le  P.  Balla  d'après  le  P. 
Gagna.  Qaptmcnçons  par  le  premier  , & 
mettons  iflrbord  fous  les  yeux  du  leâeur  la 
partie  dit  Decret  du  S.  Pere  , où  cet  ordre 
devroit  fe  trouver. 

Du  a 6 Juin  1 680. 

Après  le  rapport  bit  par  le  Pere  Laurea , 
du  contenu  aux  Lettres  que  le  Pere  Tyrfe 
Gonzalez  de  U Société  de  Jefus  a adreilïei 


BIL1SME 

alcune  doctrine  di  San  Agojiino  ; j.  cot» 
ciô  che  i Sé>.  Bernardo , Bonaventura  , 
et!  Ignazio  infegnano  délia  vircù  delT— 
vbbidienza  ;!  4.  coll'vlo  de'  Principi , e 
de'  popoii,  i qualt  nelle  cofe  toro,  e 
mailimarocntc  diGiurifdizionc  feguitano 
anche  la  minore  probabilité  ; ? , coll'au- 
torita  di  S',  trnncejco  d:  haies.  Kifpondelt 
apprelfo  ad  alcune  dirticoltè,  Secondo 
paradoifo:  L'vfo  ici  Probabiliort  ma  è 
jommamtnie  ptricolofo.  Terzo  paradoifo 
il  vira  Probabthfmo  nan  pua  dégénérait  in 
Laffijmo.  Quarto  paradodo  : il  vira  Pro- 
babtlioujmo  debbt  oltrt  pajfare  al  Riga- 
rijmo.  Anche  di  queiii  tre  paradoili  chia- 
ratnemc  li  prova  d'aU'Autore  la  vérité. 

Qucll'  opulculoè  per  l’ordine > è per  la 
preciiïone  , con  che  è fcrttto  . c per  la 
molttpltcita  délie  cofe  , che  in  pocht  fogli 
contiene  , c veramente  pregcvolc. 

# *7H- 

FILIBERTO  BALLA. 

EJhato  d’vnalcttera  dtl  P.Fihbirtu  Balla,  Bazia, 
Letton  di  Tcologia  ntl  Colltgia  vecchio 
di  Tarino  , Apologifia  délia  Compagr.ia 
di  Gefti  Jlampna  in  Modena  , tyjj. 

Riferita  la  fuddeia  Itittra  da  Zaccané 
tu  La  fita  Jhria  leticraria  d’hall a , toma 
oiravv.  In  Modem,  1735. 

Ma  qualt  fono  i punti , de'  quali  trat-  . *•  8'.<!'5a 
tafi  nella  icconda  lettera  dcl  P.  Balla  .'  à’iolL,  U. 
Son  quelli  due.  1.  Se  Innocenta  XI.  h-  »,  „p.  p. 
celfe  al  P.  Tyrzo  Gonzalez  precetto  di  314* 
combattcre  vaiorolâmente  contro  il  Pro- 
babiliûno  ? t.  Se  lo  fteflo  Pontetice  fa- 
ce if  e al  P.  Olivt  r General  délia  Com- 
pacta un  altro  precetto  d’obligarei  fuoi 
fudditi  a dover  Ibitcnere  l’opinione  più 
probabile  i l'uno  è l'altro  di  queiii  pre- 
cetti  arfermaft  dopo  il  Concina  da  Eramjlt ; 
negaJi  l'uno  il  l'altro  dal  P.  Balla  dopo  il 
P.  Gagna.  Comrainciamo  dal  primo  , e 
mettiamo  inanzi  a'  Leggitori  qttclla 
parte  del  Decreto , nel  quale  dovrebbee 
B contenere  quefto  precetto. 

Die  x6  Junii,  1S80. 

Ti Ha  relaiioniper  P.  Laurent 1*  conttn- 
torum  in  Liuerit  P.  Tyr/i  Gonzalez 
Soiitiatii  lt[u  , fanlhjfnno  ttoftto  dirtüu  > 
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EminentiJJÎmi  dtxerunt  firibendum  per  St-  à Sa  Sainteté,  leurs  Eminences  ont  dre 
tutétrium  Statut  Nuntio  apoftoheo  Hifpa-  qu’il  ferait  écrit  par  le  Secrétaire  d’Etat 
niarum  t ut/igntHcct  dido  Tbyrjo , quod  au  Nonce  Apoftolique  en  Elpagne,  pour 
Sanditas  jua  , bentgni  axeeptis,  tr  non  fine  lui  mander  de  déclarer  au  Pere  Tyrfe  ^ 
laude  perle  fin  Itnaris , mandavit , utipfe  que  Sa  Sainteté  ayant  reçu  les  lettres,  Ôc 
libère  & intrépide  pradtcet  f cJrdoceat*  les  avant  lues  6c  appt  ou vè0  > mandavit , que 
& CêUmo  defindat  opinionem  magis  pro - le  Pere  Tyrfe  prêchât,  erü’eignât  & écrivit 
Wabilem  ; nec  non  viriliser  impugnet  fen - librement  & courageulcment  en  faveur  de 
tentiam  ajferentcm  y licitum  ejje  fequi  opi - l’opinion  la  plus  probable  ; qu’il  attaquât 
ni  ont m minus  probabtlem  in  concurjtt  pr&-  fortement  le  fentiment  de  ceui  qui  lou» 
babiliorit  Jit  cogmta  y & judicata  : tum~  tiennent  que  dans  le  cours  de  deux  opi* 
que  P-  Tkyrfum  certum  faaat  9 quod  quid-  nions  dont  l’une  eft  reconnue  & jugée  plu* 
quid  favore  opinions s , mugit  probabilts  probable , il  ell  permis  de  fuivre  celle  qui 
tgent , & Jcripferit , gratum  ertt  S*ndi-  l’eft  le  moins  : a mirant  le  Pere  Tyrfe  que 
tait  Jux.  Sa  Sainteté  aurait  pour  agréable  tout  ce 

qu  'il  ferait  ou  écriront  en  faveur  de  l opinion 
— . I»  plus  probable. 

Iï*  P.  Conctni  perafTerire  ilPontifîcto  C’eft  fur  ce  mandavit , qui  le  lit  dans  le 
* Prec«to al  P.  Tirlô,  d’impugnare  il  Pro-  Decret,  que  le  Pere  Coneina  fondott  *foa 
babil  iflimo  fundofli  fu  quel  mandavit  che  affection  d'un  ordre  du  Pape  au  Pere  Tyrj $ 
Del  Decreto  li  legge.  Rilpofe  i!  P.  Gagna  d'attaquer  le  Probabilisme.  Le  Pere  Ga- 
efTer  quclto  un  fondajncntO  injlabile , e gna  lui  répondit  que  ce  fondement  n'étoit 
infufp fiente  : ma  Eranifle  gli  fcagliô  curr-  ni  fiable  ni  fubfifiant  : mais  Eranifle  lui 
tro  e Leflici , c vocabolari , c Caiepini , déploya  les  Vocabulaires , les  Diâionnai- 
che  tutti  quanti  hanno  intcrpreiato  il  ver-  rcs,  les  Calepins,  qui  tous  ont  interprété 
ko  m andajie  per  comandate , c non  mai  ce  mot  mandare.  commander  & non  ftm*- 
perelbrtarc  lemplicementc,oconcedere  plement  exhorter  ou  donner  permiffion. 
kpermiffione.il  P.  Balla entra  in mezzo  Le  Pere  Balla  le  préftntc  au  milieu  de 
di  queiti  tre  contraftanti » e prima  accula  ces  trois  adverfaires  ; & d'abord  ilaccufe  de 
di  mala  fedp  Eranifle , il  quai  accula  H 
P.  Gagna  d’avere  r.ilrctta  la  forza  délia 
voce  manda  vit , che  t’mcomra  ne’  Decreii  de 
fommt  Po.ncjici  , a pun  confîgli , cfortazio- 
ni , o lieenze.  Perciochè  difle  bene  il  P. 

Gagna  , che  mal  fondai»  il  precetto  dl 
Probabiliorifmo  lu  quel  mandavit  ma  non 
perché  ancora  qui  non  abbiafbrza  il  man- 
data d'ordinare,  e le  vuolfi , di  comman- 
damento;  ma  perché  non  puô  qui  avec 
forza  d un  tal  precetto , che  cada  fui  P. 

TirJ  > ,on  d'e-tli  toife  obligato  d'infegnare 
lopinione  più  probable.  *•  E per  veriti  , 

» dite  il  nofho  Autor  ■ ( p.  1 17.  ) le  il  man- 
» davu  che  nel  Decrcto  leggiamo,  trer- 
* gliafi  far  tadere  lui  P.Tirlo,  cuivenga 
» impollo  precettodidifendere  l'opinione 
» più  probabile;  corne  poi  accordai  e con 
» éflo  le  parole  che  (eguono  : ut  hbere 
” dotent  T Quai  nuova  loggia  di  comar» 

>*  date  f'arehbe  qneila  : alirignerc  con 
» un  precetto  i farc . e dir  che  li  faccia 
» Ifoeramei  te?  Poncte  cafo.  M.  K.  P. 

» chealcuni  cittadini  trovato  da'  Dago» 

» nieri  ollacolo  a pocei  introdurrein  citti 
.»  cette  loto  merci,  o generi,  porgano 


I 


mauvaife  foi  Eranifte  , en  ce  qu’il  impute  ai. 
Pere  Gagna  d’avoir  aüoibli  ce  mot  mandi>- 
vie  qui  le  trouve  dans  le  Decret  du  Pape, 
6c  de  l’avoir  réduit  à un  pur  confeil,  ex- 
hortation ou  perimfhon-  En  eltet , le  Pere 
Gagna  a bien  dit , que  mal-à-propoc  on 
avoit  fondé  le  précepte  du  Probnbilronfme 
for  ce  mandant  , non  qn’il  n’eût  la  force 
d’exprimer  un  ordre  , ou,. C l’on  veut , un 
commandement  v mait  parce  qu'il  ne  peut 
avoir  la  force  d'un  précepte  qni  s'odrefle  an 
Pere  Tyrfe,  &qui  (oit  tel , qu’y  lui  impole 
l'obligation d’enleignerl’opinionla  plus  pro- 
bable. i>  Et  dans  le  vrai , ( dit  notre  Ai». 
» teur  , p..  117,)  ü ce  mandavit  que  noua 
» liions  dans  le  Decret,  s adrede  au  Pere 
» Tyrfe , 8t  lui  fait  un  précepte  de  défendre 
» l’opinion  la  plus  probable , comment  l'ac* 
» corder  avec  ces  mots  qui  foivent  : afin  if 
n en  feigne  librement.  Quelle  nouvelle  làçoit 
» de  commander  ? Aureindre  par  un  pré- 
n cepte  à faireunechofe,  St  dire  qu'on  la 
» fera  librement  L Suppofci , mon  Révé- 
» rend  Pere , que  quelques  Bourgeois  ayant 
» trouvé  de  la  part  des  Commis  qnclqu» 
» difficulté  à faipt  cturcr  dans  W Ville  cea» 
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» «unes  marchandifes , préfentent  Requête 
» au  Prince , à te  qu'il  lui  plaii'e  en  permet- 
» tre  la  libre  entrée  ; & que  le  Prince  ayant 
» lu  & approuvé  leur  demande  , réponde 
nainfi  : Nous  ordonnons  que  chacun  fera 
« entrer  librement  telle  ou  telle  marchan- 
» dite,  6c  nous  ferons  d'autant  plusfatisfaits, 
n qu’ils  en  feront  entrer  en  plus  grande 
n abondance.  Qui  eR-ce  qui  a jamais , par 
n un  ordre  fcmblabk , entendu  uncomman- 
n dereent  fait  à chacun  de  taire  entrer  telles 
m marchandifes  ! Pcribnne , je  crois.  L’ordre 
» feroit  pris  par  tout  le  monde  pour  un  vrai 
» commandement,  mais  commandement  qui 
si  regarde  la  pleine  liberté  accordée  à chacun 
» de  taire  entrer , fi  bon  lui  femble,  & défen- 
» fes  aux  Commis  des  Portes  d’y  mettre  em- 
» péchement.  Quant  aux  autres , il  n’annon- 
n ce  de  la  part  du  Prince  , que  le  defir  qu’ila 
n que  telles  ou  telles  marchandifes  foient  in- 
» traduites.  Or  voilà  précisément  notre  cas. 

» Le  PereTyrfe,  fauflement  perfuadé  que 
n les  obliacles  qu’avoit  éprouvé  limprellion 
» de  fon  livre  ne  verraient  que  de  ce  qu’il 
» avoit  attaqué  le  Probabilifme , s’en  plai- 
» gnu  par  lettre  au  Pape , fans  lui  demon- 
» der  autre  chofe  que  la  liberté  de  le  faire 
n imprimer.  Le  Pape , après  avoir  lu  & 
n approuvé  fa  lettre  , acctptis  6>  non  fine 
« laude perledit  liiterit  , ordonne  que  le 
» Pere  Tyrfe  enfeigne  librement  l’opinion 
n la  plus  probable  : mandavit  ut  ipft  libéré 
» doceat  opinionette  magit  probahUm , 6t  en 
» outre , lui  fait  ff  avoir  qu’il  aura  pour  agréa* 
»ble  tout  ouvrage  qu’il  fera  en  faveur  de 
n cette  opinion  : Quidquid  favori  opinionis 
» mugit  prebabilij  tgtril , fcripfer'tt  , cratum 
si  irit  SanSitati  fin.  N’eA-il  pas  tres-évi- 
» dent  dans  ce  cas , comme  dans  l’cfpece 
» que  je  viens  de  faire , que  le  mandavit  ne 
n regarde  que  la  bbertè  d’enfeigner  & d’ac- 
n créditer  le  Probabiüorifme,  St  que  pour  ce 
» qui  concerne  le  Pere  Tyrfe,  le  Pape  n’en- 
» tend  autre  chofe , que  lui  accorder  ht  fa- 
n culté  qu’il  avoit  demandée  de  taire  impri- 
i>  mer  Ion  livre  : ajoutant  feulementque  cela 
u lui  fera  agréable. 

n SI  quelqu’un  Hevoit  fçnvoir  quelle  étoit 
» l’intention  du  Pape  Innocent , & le  vrai 
» fens  de  fon  Decret , c’efl  certainement 
» plus  que  perfonne  M.  Mcllini  , alors 
» Nonce  Apoiioliquc  à la  Cour  d’Efpa- 
» gne ...  Or  vous  êtes  parfaitement  mtlrutt 
» de  ce  que  M.  Mcllini  écrivit  de  Madrid  au 
» Pere  Tyrfe,  qut  étoit  alors  àSaiaman- 
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» fupplica  al  Principe , pregandolo , che 
» gli  piaccia  di  famé  loro  libéra  l’intro- 
» duzione:  e che  il  Principe , letta,ed  ap- 
» prorata  la  fupplica,  rifpondacoii:  ordi- 
» niattio,  che  etafeheduno  hberamente  in- 
” troduca in città tali e tali  merci,  taii  , 

» e tali  generi  : e tutti  fappiano  , che  in 
» quanta  più  copia  n’mtroduranno,  tant# 

" tari  in  piacer  noftro  maggiorc.  Chi  mai 

* per tal  online  intenderebbe  fiatto  ad  og- 
" nuno  comandamento  didoveretalimer- 
” ci  ? o generi  mtrodurre  in  città  i Ntuno, 

» ch’io  creda.  L’ordine  farebbe  da  tutti 
» prelo  benfi  per  veto  comandamento  ; 

» ma  comandamento  che  riguarda  la  pie. 

» na  liberté d’introdurgli  in ogn'uno,  chil 

* vogliaied  obliga  i Dagonieri  anonvi 

» porte  impedimento  : ma  quamo  a gll  * 
» altri,  foiamente  dimoRra  il  deliderio  del  * 
» Principe  , che  itano  tali  merci , o gene- 
» ri  introdotti.  Or  quefto  apunto  èil  ca- 
» Ib  notiro.  Il  P.  Tirlo  tàllaniente  perfua- 
» (b  , che  gli  oltacoli  fatti  alla  Rampa  del 
» fuo  libre  non  d'altronde  veniflero  che 
» dall’aver  egli  in  eifo  impugnato  il  Pro- 
»>  babiltlmo  ; dolfenc  per  fua  lettera  al 
» Papa  non  altro  chiedendogli , che  di 
» poterlo  liberatnente  Rampare.  Il  Papa, 

” letta  la  lettera,  e commendataû  ac- 
» rr put  dr  non  fine  laude  perle  dit  litte- 
» rit,  ordina , che  il  P.  Tirfoliberamen- 
» te  infegni  l’opinione  piu  probabile  : 

» mandavit  ut  tpfe  libéré  doctat  opmtontm 
» magit  probabtltm , c fà  gli  di  più  fa- 
rt pere  , che  egli  ogni  opéra  gradiii , 

» ch’elTo  faccia  a favore  di  talc  fentenza  : 
x Quidquid  favori  opiniomt  magit  proba- 
» Mit  egerit , & feripferit,  gratum  rrit 
» Sanditati  fua.  Non  e egli  qui , ftc- 
>i  corne  nel  cafo  da  me  pofto  poc'anzi  ma- 
» nifeftiflimo , che  il  mandavit  non  ri- 
>i  guarda , che  la  liberté  d infegnare,  e 
» promovere  il  Probabiliorifmo , e che 
u quanto  al  P.  Tirlo , altro  non  intende  il 
» Papa,  che  accordargli  la  facoltà  da  lui 
» chicRagli  di  (lampare  il  fuo  libre  : fo!  ag- 
” giugncndovi  d’avere  a grado  cb’il  fac- 
» cia...  Seniuno  dover  (àpere  quai  folle 
» la  mente  del  fanto  Pontertce  Innocenzo 
» equale  il  vero  fenfo  del  fuo  Deere  tôt 
» certo  piu  di  tutti  dovealo  Monlig. 

» Mellini  allora  nttnzio  apoftoltco  alla 
si  Corte  di  Spagna....  or  cio,  che  al  P. 

« Tirfo  , il  qualc  era  in  Salamanca  faille 
»Moniig,  Mellini  , di  Madrid  , allai 
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» viè  ooto:  che  dovete  averne  veduta 
» la  lettera  per  diltefo  rifcrita  dal  P. 
» Gagna.  . . Cùm  Sanditas  fua  (eccovi 
» le  precife  parole  ) judicet  hoc  opus 
tuum  i quod  tradandum  fufccpilli  > ani- 
» inaruin  laluti  , torique  Eccleliar  maxi- 
» mè  proficuum  ftjturum  ; ut  te  ad  ipfutn 
» opus  quam  primum  peritciendum  hor- 
« tarer  , mihi  m^ndavit.  Curet  igitur  Pa- 
» terniras  tua  , ut  h*c  Sanditatis  fua: 
» defrderia  impleat , ut  pratclar*  pieta- 
» tis  atque  utiliratis  publics  opus  Prælo 
» d^i  quantocitiùs  poffit.  Dove  trovatc 
» voi  qui  il  Ponteficio  piecetto  di  Pro- 
» babiliorifino  fatto  al  P.  Tirfo.  Cli  ferive 
» ilnunzio  , che  a ordrne  dal  Papa  , non 
» di  comandargli , ma  d'elorralo  à darli 
» fretta  di  corapire  e flatnpare  il  iuo  B- 
» bro , &c. 

î’j};  GIUSEPPE  CARPANI. 

ClUlEPPE 

Caspaxi.  EsposizI  onb  délia  Domina  del  * 
P.Gtaftppo  Car p Mm , G (faut , conte- 
nu ta  in  un  fua  hbro  intitulait  : de  opi- 
nione  Probabili.  Luc*  , 173  ). 

La  qua'c  e/pofizione  vit a fatta  dal  Ge- 
fuita  Zactatta  nel/a  fua  Sioria  lettera- 
rta,tom.  8 Stampaco  in  Modcna  1755. 


«7 

» que.  Vous  devez  avoir  vu  fa  letrre  rap- 
b portée  avec  étendue  par  le  P.  Gagna . . . 
«Voici  les  propres  termes  : Sa  Sainttté 
» ayant  jugé  [ ouvrage  que  voir»  avc{  entre - 
» pris , très-utile  au  falut  des  âmes  6-  à toute 
« CEglifie,  m'a  ordonné  de  svus  exhorter  tà 
» le  mettre  à fin  tout  au  plutôt.  Que  votre 
n Révérence  prenne  donc  foin  d’accomplir  les 
» defirs  du  S . Pere , 6-  de  donner  tris-prtmp . 
n temenl  J l'impreffion  un  ouvrage  dune  piété 
n fignolée  & d'une  utilité  publique.  Où  treu- 
il vez-vous  ici  un  précepte  de  Probabilio- 
n rifme  iropofé  au  P.  Tirfe  ? le  Nonce  lui 
» écrit  qu’il  a ordre  du  Pape  , non  -de 
n lui  commander , mais  de  l'exhorter  À 
b finir  promptement*  de  à frire  imprimer 
n ion  livre  , &c. 
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Initia 

Exposé  de  U dodrrne  de  * JofcphCarpa-  * ** 

ni,  Jéfuite,  «elle  qu’elle  eft  imprimée 
dans  l'on  livre  intitulé  : De  Y Opinion 
probable.  A Lacques  , 1753. 

Cet  expofé  fie  trouve  dans  le  tome  huitième  de 
CHifioire  Littéraire  du  Je  fui  te  Zaccaria , 
imprimé  k Modcne  en  1755. 


7.  *.d«n»  St  N qui  gli  Apologifti  délia  Compa- 
hTi.  ap'î  B"**  d*  Uiefu  contro  del  P.  Conetna  non 
pet.  370.  It  fonofi  mai  pofti  a defendere  il  Probabi- 
fif-  lifmo  , fe  traggafeneil  P.  Bovio  , il  quale 

tuttavia  nçlla  tua  dottiflima  differtazione 
fa  quafi  le  vide  di  non  fapere  , che  fiavl 
a]  mondo  il  nuovo  grande  Atanafio.  Ma 
il  P.  Carpani , gia  Lettore  di  Theologia 
in  Collegio  Romano  • ed  ora  ivi  niede- 
fimo  da  molt  anni  Prefctto  dqgli  Au- 
di  fie  preio  con  inrrtpidczza più 

che  fenile  a foftenere  il  Probabilifmo  da- 
gli  aflalti  del  P.  Continu  , e di  quakbc 
altro.  Il  titolo  del  Libro , in  cui  il  P. 
Carpani  fa  fibbeoe  le  parti  de’  Probabi- 
lifii , è queilo. 


JusQVEs-à  prefent,  les  Apologirtes , 
de  1a  Gompagpie  de  Jefus  , qui  ont  répon-  8.  1».  j.  eh. 
du  au  P.  Concina,  ne  fe  font  point  mis  en  3-  p-  330.  û* 
devoir  de  détendre  le  Probabilifme , fi  l’on/"*'- 
en  excepte  le  P.  Bovio,  qui  encore,  dans 
fa  fçavaete  DifTertation  , ne  fait  pas  fem- 
hlant  de  Içavoir  qu’il  y ait  au  monde  un 
nouvel  Athanafe.  biais  le  P.  Carpani,  ci- 
devant  Leâeur  de  Théologie  dans  le  Col- 
lège Romain,  & qui  y eft  préfentement , 

& depuis  plufieurs  années , Préfet  des  Etu- 
des.... s eft  réfolu,  avec  une  intrépidité 
au-deflusde  fon  grand  âge,  de  foutenir, 
pour  la  défenfe  du  Probabdiime , les  afüiits 
du  P.  Concina,  6c  de  quelques  autres.  Le 
titre  du  livre,  dans  lequel  le  P.  Carpani 
remplit  fi  bien  les  fonéüons  de  Défenieur 
des  Probabiliftes , eft  celui-ci: 


* It  nome  <K  Ciufrjijie  e b qualitj  iïï  Gefoits 

ncl’ indice  pofto  marne  toroo  , ipanii  alla 


•0.^1,™,*/^.  & I,  mutité  de 
Jéfuice  dans  U Table  qui  eft  au  milieu  du  tome , rm- 
medixtrment  »ul  l’Apolf^it  « iitiu  HMi 
idtttrauc. 


* 
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De  C Opinion  probable , fi*  de  fon  légitime 
ufage  : Opufcule  dsv'tfe  en  trois  Parties • 
A Lucques,  1753 , 4.  pag.  113. 

•L’introduction  de  cet  Ouvrage  eft 
partagée  en  deux  chapitres , qui  présen- 
tent une  idée  claire  de  la  deraiere  réglé  pra- 
tique de  la  confcience  fit  de  l’opinion  pro- 
bable; & enfuite,  une  diltribution  des  ma- 
tières qui  doivent  être  agitées.  Viennent 
enfuite  trois  Didertations.  Dans  la  première, 
notre  Auteur  Soutient  qu’il  eit  permis  dans 
les  choSes  morales  Sujettes  à incertitude , 
de  Suivre  l’opinion  la  plus  probable  fit  fa- 
vorable à la  liberté , c’eft-à-dire , la  moins 
Sûre , par  préférence  à la  moins  probable 
qui  parle  en  faveur  de  la  loi , encore  bien 
qu’elle  Soit  la  plus  Sûre.  Dans  la  Seconde 
Diilertation  ( pag.  87)  il  Soutient  qu’il  eft 
également  permis  de  Suivre  l'opinion  favo- 
rable a la  liberté , par  préférence  à celle  qui 
favorife  la  loi , quand  l’une  fie  l'autre  Sont 
également  probables.  Dans  la  troiSiéme 
(?•  94  ) il  défend  le  Probabilifme  tout  pur , 
& le  plus  controverfé  ; e'eft-i-dire,  qu’il 
foutient  que , dans  la  comparaison  de  deux 
opinions  , dont  l'une,  moins  probable  , 
parle  pour  la  liberté , St  l'autre  , plus  pro- 
bable , le  déclare  pour  la  loi , il  ell  permis 
de  fuivre  plutôt  la  première  que  la  féconde 


De  optaient  Probobili  , reBojue  ilUut 

ufu  , Opujculum  n : par  muni.  X.UC.T , 

»7f}--».  pag- 

L'introduzione  di  queft'opera  in  due 
capi  ci  prefenta  una  cmara  idca  del'uld- 
mo  prattico  dittame  délia  colcienza , e 
dell'opinione  probabile^  equindi  delle 
cofc , cbe  hannofi  à tratrarc.  Seguono 
apprelTu  cre  Difiertazioni.  Soft iene  nella 
prima  il  N.  A.  efter  lecito  nelle  incerte 
cofe  morali  , feguire  la  più  probabile 
opinione  favoreggiame  la  libertà  , cioè 
tneno  tuta , laiciata , la  meno  probabile , 
la  quale  ftia  per  la  legge , o lia  la  più  cura. 
Nella  féconda  (p.  57.  ) difende  , eftere 
limilmentelecito  di  lêguirel'opinioneciie 
fia  in  iârore  délia  libertà , anzi  cite  quella 
la  qua  le  favorifee  la  legge , quando  l'una 
e Paîtra  lia  ugualtnenre  probabile.  Ma 
nella  terza  ( p.  94.  ) propugaa  il  pretto  e 
più  controverfo  Probabililmo , cioè  cbe  > 
in  confronto  di  duc  opinioni , una  delle 
quali  meno  probabil  lia , c aflilta  alla 
iberta  , Paiera  lia  piu  probabile , e infieme 
ftia  per  la  legge  , è lecito  di  feguire  pio- 
tofto  quella  , cbe  quefta  La  cniarezza  > 
la  forza,  la  preciftone.concuiftefe  font» 
quefte  dilTertazioni,  moftrano  un  Teo- 
logo  confumato. 


La  clarté , la  force  St  la  prétÿfion  avec  laquelle  ces  OilTertations  font  traitées , annon- 
cent un  Théologien  conlommé. 


ZACCARIA. 

hlijloire  Littéraire  d'Italie  , tome  buitiimci 
À Modene,  *758.  Avec  U ptrmiffioa 
des  Supérieurs. 

Apologie  ée  Pi  ltE  Concina , je  m’abflenois  de  le  di- 
t'Hiftoire  Lit-  re  ; mais  puifque  vous  voulez  que  je  parle 
rérauc  «fit.-  ouvertement , fçaehez  qu’il  eft  un  certain 
l'.éti.  rp.  éi  Pafcal,  un  certain  Nicole  & un  autre  qui 
(r  7.  attribuent  formellement  à la  Compagnie  le 

ProbabiUfme , pour  être  le  fentiment  du 
Corps.  Vous  mocquez-vous  de  moi , re- 
prend Concina?  Ce  font  feulement  vos  pré- 
tendus ennemis  que  vous  nommez.  Mais 
pourquoi  ne  pas  citer  Barthélemy  Fibo  & 
Lacroix  Jéfuites,  qui  difent  en  termes  pré- 
cis , que  tous  ou  prefque  tous  les  Jéfuites 
fomiennentleProbabiiifme  ? Belle  réplique! 
je  réponds  que  ces  Jéfuites  ne  font  point 
yiolcnce  è la  Compagnie , en  lui  attribuant 


>7ÎÏ- 

ZACCARIA. 


ZACCARIA. 

Storia  Lencraria  d’halia  , volume  8.  In 
Modena  1755.  Con  liccnza  de'  Sttpe- 
riori. 


P A D R E Concina  mio,  io  nol  volea 
dire  > mafccomandate,cheil  palefi  ï fàp-  Storia  Lct- 
piate , che  v’è  uncerto  Pajcale  , un  certo  ter.  1.  p.  6. 
Nicole  , e qualchealtro , il  qualeappunto  & 7- 
alla  Compagnia  attribuifee  corne  fentenza 
delcorpoil  Probabtlifmo.  Menburle,  ri- 
piglia  Concina  adiré.  Voi  nominale  folo 
i pretefi  nemici  voftri.  Ma  e perché  laf- 
ciate  il  P ■ Bartolomto  Fibo , e il  Lacroix 
Gefuiti , i quali  dicono  appunto,  cbe  tutti, 

0 quafi  tutti  i Gefuiti  difendono  il  Proba- 
bilifmo’  Buona  iftanza.  Kifpondoperùcbe 

1 Gefuiti  non  attribuifeono  per  forza 
alla  Compagnia  il  Probabtlifmo.  Quelli 
fer  forza  ne  la  fan  rea  l fe  quefta 


Digitized  by  Google 


■ i eotpa  ) i quali  dopo  lVfre  net  piu  orrido 
«(petto  rapprefentato  i!  Probabilifrta  , 
dicononon  eflêrc  qoeflo  moflro  ornai  ri- 
fugiato , che  nette  Gefuitiche  fcuole. . .. 
•detto  ho  di  lôpia  , je  qo.fla  i c.lpa , per 
-ftrmi  ftrada  i ribattere  uni  monial  decia- 
mazione|dcl  Canaaa.  » Cur , grtdj  tgli 
>■  p.  61 , ex  ima  parte  notam  ignomim* 
» inlerri  indyrse  Societati  exiltimatis  , 
" cunieidem  Probabilifmustribuïcur?  Cur 
» ex  altéra  parte  pro  Prohabilifimo , veluti 
» pro  aris  rocilqoc  belligeratis  ? »...  Ma 
immorta!  Dio  ! à quelti  lüoi  Cur  , non  è 
•ftaco  cento  voire  rifpofto,  chei  Gtjuitri 
non  han  mai  rcpmato , che  ad  ignomi- 
r.ia  loro  tornade  il  difender  il  Pi  babi- 
Itjmo  , dalla  Tomtftica  venerabile  Scuok 
alla  loro  venato,  « di  tante  maniéré  di 
pcrfone  aià  difcfo,  ne  con  tutti  gli  stbrzi 
de  gli  zelantiffimi  Ptobabilu.rijii  dannato 
dafi'apodohca  Scde . anzi  in  moite  caufe 
aperta mente  fegairo  dalle  R.  maat  Con- 
gregasio  i , eche  lêlî  rilcaldano,  quan- 
dolorotai  dottrina  attribuita  lia,  non  è 
per  tenta  d'infomia , ma  folo  per  amore 
délia  verità  , e perche  contra  ogni  ra- 
®ione  nella  Compagaia  ta!  dottrina  rifon- 
deli , quaii  o cllaintrodotta  l avelie  nelle 
Scuole , o fola  fodeneflela  al  preféntc  , e 
moltopiu  fort  eneflela  ficcome  (ua  propria  ; 
fino  ad  impedire,  che  alcuno  de'iuoi  al- 
éievi  propugni  l'oppolica . . 
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le  probabililme.  Ceux-là  lui  font  violence 
pour  la  rendre  criminelle  ( fi  crime  y a ) qui-, 
s près  avoir  prèfemé  le  Probabililme  fous  le 
point  de  vie  le  plus  hombie  , ajoutent , 
que  ce  monftre  ne  trouve  plus  de  réfu- 
te , que  dan*  le»  Ecoles  des  Jduites 

J'ai  dis,  li  crime  y a , pour  en  venir  à dé- 
truire l’obieétion  triomphante  de  Concina, 
»s  Pourquoi , s'écrie-t-il , d'un  côté  cftimeï- 
» vous  qu'on  imprime  à l'illuftre  Société 
» une  note  d’ignominie  , en  lui  attribuant 
» le  Probabililme , tandi*  que  , de  iautte , 
n vous  combatte:  en  faveur  du  Probabilif- 
» me  , comme  pour  vos  Autels  St  vos 
» foyers  »? Mais  , Dieu  im- 

mortel ! à ces  pourquoi  , n'a-t-il  pas  été 
cent  foi»  répondu  , que  les  Jéfuites  n’ont 
jamais  réputé  h ignominie,  de  fou  tenir  ce 
Probabililme  , qu  ils  n’ont  fait  qu’emprun- 
ter de  la  tefpectable  Ecole  des  Thomiffes; 
dent  tant  de  différentes  perfonnes  pren- 
nent la  défenfe  ; qut , maigre  tous  les  efforts 
des  plus  zélés  Probabiliorilles  , n'a  point  été 
condamné  par  le  Saint  Siégé  , mais  qui , 
au  contraire,  a cté  ouvertement  adopte  en 
piufieurs  circonft-inces  par  les  Congréga- 
tions de  Rome.  Lors  donc  qu'ils  prennent 
avec  chaleur  l'imputation  qui  leur  cfl  fai- 
te d’une  telle  doctrine  , ce  nef!  point  par 
la  crainte  de  l'infamie  , mais  uniquement 
par  amour  de  la  vérité , & parce  que . con- 
tre toute  raifon,  on  concentre  cette  doélri- 


ne  dans  la  Compagnie  , comme  fi  c’étoit  elle  qui  l'eût  introduite  dans  les  Ecoles,  ou 
qu’elle  18t  actuellement  feule  à la  Contenir  , & , qui  plus  «fl,  comme  lui  étant  tellement 
propre , qu’elle  empêchât  aucun  de  fes  noarriffons , de  foutenif  le  contraire. 


n;,  l ettre  State  ad  tidcrmi.  Io  reputo  (kna  dot- 
7 r-  lo9»  trina  quella  de'Probabililli  e per  difen-- 

derla  llatnpo  un  libro vrlho  fine 

Jri.  f.  iSj.  cgli  è di  por  fine  à tante  fcandalofe  relaf- 
fatezze , al  miferabile  corrnmpimentodel- 
la  cri  (fana  morale,  che  il  malnato  Pre- 
babilijmo  ha  net  mondo  criftiano  intro- 
dotro.  lo  non  polio  lo  zelo  voftro  bafte- 
trolmente  lodare-  Ma  tante  ftorielle , c 

novcllete  piacevoli l'ono  elleno  ne- 

ceffarie  à diradicare  gli  aboli  dal  Proba- 
tri.  f.  1 Sa.  bii-fmo  rccati  nel  mordo  ?...  . Se  le  per- 
fone  aile  quali  tn  mano  cadeflèro  le  ved- 
tre  lettere , folfer  dabbene , c del  dovuro 
intimo  rifpetto  comprelé  verfo  l’apofto- 
lica  Sede , fapetequaleforanno  difcorfo? 
Corne  awien  mai  diranno  elle,  ehc  con 
un  colpo  fîetmioatore  non  toglie  Roms 
dal  mondo  un  moftro  li  crudo  f &par 
cüa , che  quefto  fui , e quanto  fino , e 


Ecoute  z-moi.  Je  réputé  faine  cette 
doârine  des  Probabiliftes , 8c  je  fais  impri-  ' 

mer  un  livre  pour  fa  défenfe 

Votre  objet  eft  de  métré  fin  à tant 
de  feandaleux  reiàchemens  & à la  làcheti- 
fe  corruption  de  la  morale  Chré'ienne , que 
la  maiheureufe  naiflance  du  Probabililme 
eft  venu  introduire  dans  le  monde  Chré- 
tien. Je  ne  peux  trop  louer  voue  zèle  ; mai* 

tant  d’hifloriettes  & de  contes  plaifants 

font-ils  donc  néceffaires  pour  parvenir  â 
déraciner  les  abus  que  le  Probabilifme  a in- 
troduits dans  le  monde  ?...  Si  c'eft  entre 
les  mains  de  gens  de  bien , 8c  pénétrés  en 
eux-mêmes  au  refpeS  qu’on  doit  avoir 
pour  le  Saint  Siège  . qu  on  fuppofe  que 
tombent  vos  Lettres  : voulez- vous  fçavoir 
le  jugement  qu’ils  en  porteront  ? Comment 
fe  peut-il  faire  , diront-ils  , que  Rome  ne 
donne  pas  U coup  mortel  à un  ntonftre  û 
M 
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cruel  , Sc  qu'il  n'cn  délivre  pas  le  monde , iunello ....  Quel  faggio  e retto  Ponteti- 

connoiilam  iur-tout  à quel  point  il  eil  mé-  ce , cite  olcre  Mare  porté  U zciance  tua 

chant  & funeile  ?....  Ce  Pontife  fage  6c  vooe  , e colla  fua  autorita  diè  1'uliimo 

plein  de  droiture,  qui  par  uneffet  defonicle  crollo  aile  iuperltiziom  > le  quali  ancor 

a fut  entendre  fa  voix  au-delà  des  mers , dominanti  in  Jmperi  vaftKErai  furono  gli 

dont  l'autorité  a porté  le  dernier  coup  aux  rapprel'entate , folo  de  mali , che  in  Euro- 

fuperftitions  qu’on  lui  rcprét'entoit  comme  fa , in  halia  , in  Rama  fotto  agli  occhi 

dominantes  dans  de  villes  Empires , n’au-  fiioi  dilertan  la  Chttza , e non  prenderelll 

roit-il  donc  d'indifl’érenceque  pour  les  maux  alcuna  cura?  e mentreda  tutte  le  parti  (î 

qui  , fous  tes  yeux  , delulcnt  l'Eglife  en  grida  all'armc  contr'il  Lupo  dcvaflatoc 

Europe  , en  Italie  , 8c  à Rome  ? Et  tandis  dell'ovile  > Egli  il  Pallor  primo  indif- 

que  de  toutes  parts  on  crie  aux  armes  con-  ferente  , e neghittolb  fi  ramarrà  alto 

tre  le  loup  qui  ravage  la  bergerie  , lui  fccmpio  di  anime  innumerabili  ? Che 

qui  eil  le  premier  Paueur,  verroit-il  donc  dico?  Indifférente  e neghittofoli  rimarrà! 

la  perte  d'une  quantité  innombrable  dames , Darà  egli  llellb  liccnzaal  P.  Carpani  di* 

fans  s’émouvoir  6c  fans  agir  ! Que  dis-je , morante  in  ®»*  di  ffampar  tuori  indifcfa 

fans  semouvoir  ôc  fans  agir  ! Lui  - même  ciel  Probabihfmo  un  intero  trattato  ? Ah  ! 

auroir-il  donné  au  P.  Carpani,  qui  demeu-  Scnza  orrore  lecito  non  è d'imaginarc  tai 

i-oit  à Rome,  la  permiffron  de  faire  imprimer  colc.  Egl.benè  dunquepiu  probabile , che 

un  Traité  complet  fur  le  Probabilifme?  Ah  I fluefti  Signori  A/mprubabd.Jii  |kno  di 

une  telle  penfee  peut-elle  venir  dans  l'efprit,  rervida  fantalia  , e cio  die  lognano , o 

fans  qu'il  la  rejette  avec  horreur  Ml  eil  donc  vorcbbon'vedcre  , (paccino  per  vero,  e 

plus  probable  que  ces  Ami-probabiliftes  reale ....  fe  non  bah  a no  al  grande  vopo  p¥;  j 

font  des  imaginations  échauffées , qui  débi-  le  ragioni , credete  voi , che  nella  otter-  a!  fintl  s‘ 

tem  comme  vrai  8c  réel,  ce  qui  n'cxiilc  rete  , con  grida  e Schiamazzi  ammutinan- 

que  dans  leurs  rêves , ou  dans  le  defir  qu'ils  do  il  popolecto. 

HU.f.  iSj.  ont  de  fa  réalité....  Si  les  raifonsne  fuffilent  pas  à vos  befoins,  cfpercz-vous  de  gagner  beau- 
coup plus , eu  ameutant  la  populace  à force  de  crier  6c  de  faire  du  bruit  ? 
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•»7J6.  matthæus  stoz. 

Watmxüi 

^toz.  Tribunal  Pœmtentinr.AutorcMathæo 
Stoz , Soc.  Jcfu  Thcologo  : Opusquod 
omniiqu*  ad  fàcramentalemconlellio- 
ncm  bcnc  expeditèque  faciendam  , 
& fruduosè  audiendam  pertinent, 
complcditur  ;...novamque  Sententiam 
horum  impunitati  faventem  dilcutit , 
in  gratiam  de  commodum  omnium  , 
tam  conFtentium , quiim  Confeffario- 
rum  ; ad  die  is  ctiam  tnbusduorum  S uni* 
moruin  Pontibcum  Decretisde  Scntcn- 
tiis  quibufdam  prohibitis.  Editio  tertia 
corrcdior  6c  emendatior.  Cum  Privi- 
ïegio  5c  facnlcace  Superiorum.  Bam- 
berg* 1756.  Cumfaculcateimprimcndi 
data  ab  Eufebio  Truchles  Soc.  Jefa 
pcrGcrmaniam  Superiorem  Provincia- 
îi  ; porcltare  ad  ici  ipfi  fadâ  à Carolo 
de  Voyelle , General» , poil  approba- 
tionem  à deputatis  Patribus. 


MATTHIEU  STOZ. 

Le  Tribunal  de  la  Pénitence  , par  Matthieu 
Stoz , Tgéologien  de  la  Société  de  Jefus  : 
Ouvrage  qui  renferme  tout  ce  qui  peut 
fervir  a taire  bien  6c  facilement  la  Con- 
ftilion  facramentelle  , 6c  à l’écouter  avec 
fruit ...  6c  où  l’Auteur  difeute  une  nou- 
velle opinion , qui  fa vorife  l’impunité . . » 
pour  l'avantage  Ôc  la  fatisiaélion  , tant 
des  Pcnitens,  que  des  Conieffeurs.  On  y 
a aulTi  ajouté  trois  Decrets  de  deux  Sou- 
verains Pontifes , touchant  quelques  fen- 
timens  prohibés.  Troiiieme  édition  , re. 
vue  6c  corrigée  ; avec  privilège  6c  per- 
miflion  des  Supérieurs.  A Bamberg  » 
1756.  Avec  permiilîon  d’imprimer , don- 
née par  Eufebe  Truchles  , de  la  Société 
de  Jefus,  Pmvincial  en  la  haute  Allema- 
gne , félon  le  pouvoir  qui  lui  en  a été 
donné  par  Charles  de  Noyelle , Général , 
d'après  l'approbation  des  Peres  commis 
à cet  effet. 


Ex  Pr.Tfatione  ad  Ledorem , in  qaa  lo- 
quitur  Frater  Autoris  detundi,  patet 
ipli  mandatum  fui  lié  à Superioribus , 
ut  operam  daret  novae  Editioni  pollhu- 
mæ. 

In  Cake  Hbri  armant i and 9 Décréta  Ale - 
xandri  P I L 6c  Innocent  h XL  monitio 
ad  Letlorem  h*c  addit  : Duplex  inde 
( amice  Lettor  ) percîpies  commodum . 
Alierum  efi  , ut  videa:  qttàm  tuto  poffis 
datas  hic  de  innumeris  qusflionibns  re- 
folutiones  fequi . Alterum  ut  in  al  iis  att- 
toribtts  noveris  pieiioftim  difeernere  à 
vili • 


Régula  dirige ndi eonfeientiam  opinativam , 

1.  rjn,  Nota  za.  Fundamentum  , quo  fenten- 
an. tla  ptobabili»  nititur  , ferè  triplex  elfe, 
r.  36S,  1.  Eli  ratio,  quæ  licct  non  debcat  elle 

convinccns,nontamcneffefutilis  6c  levis 
motnenci , fed  tirnia  6c  gravis  ; aualis  cen- 
fètur  elle  argumentum  tam  validum , ut 
viios  etiam  dodos  raovere  poÆt  ad  aflén- 
fum  præbendum  ; vcl  Sacræ  Scripturæ 
teftimonhun  ; vcl  Eccleûx  Dccrctum, 
quo  talis  opinio  üabiliatur.  x.  Etl  exem- 
plumôcconfuetudobonorumhominum... 
Tertium  eft  aucoritas,  quattamen  débet 


Par  l' Avtrtijfement  dans  lequel  parle  U frere 
de  f Auteur  , qui  doit  décédé , on  voit 
qu'il  lui  avoit  tu  ordonné  , par  les  Supé- 
rieurs , de  travailler  À une  nouvelle  édition 
poflhume.  A la  fin  du  Livre , en  annon- 
çant les  Decrets  <T  Alexandre  VII  <f  In- 

nocent XI,  un  Avis  au  Ledeur  t ajoutez 
rt  Vous  retirerez  dc-là  ( ami  Leéleur  ) deux 
)t  avantages.  Le  premier , c'efi  que  vous 
verre ^ avec  combien  de  fureté  vous  pouvez 
fit  ivre  Us  décifions  renfermées  dans  cet  Ou- 
vrage , fur  une  infinité  de  quefiions . Le  fé- 
cond, c’efi  que , dans  dosâtes  Auteurs  , 
vous  fereç  en  état  de  dsfeemer  ce  qui  efi 
ejhmable  de  ce  qui  ne  J' efi  pas. 

Réglé  pour  diriger  une  confidence  qui  s’ appuyé 
fur  l'opinion. 


art.  3. 
too.  p.  36». 


Remarquez  en  fécond  lieu  > que  le  fon-  Lit,  t.psn. 
dement  fur  lequel  efi  appuyée  une  opinion  h J* 
probable,  pour  l’ordinaire,  eff  triple,  t.“ 

C’efl  une  raifon , qui , quoiqu’elle  ne  doive 
point  être  convaincante  , ne  doit  point 
cependant  être  futile  6c  de  peu  de  confé- 
dération , mais  grave  6c  forte  , telle  qu’on 
penfe  que  peut  être  une  railon  affez  forte 
pour  engager , même  des  perfonnes  Uoéies , 
a donner  leur  acquieiceinent  ; ou  un  témoi- 
gnage de  l'Ecriture  Sainte , ou  un  Decret 
de  l'Egide  qui  confirme  une  telle  opinion* 

. ; M i)  r 
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2.  L*exemp!e  & ia  contume  des  cens  de 
b:en  ...  3.  L’autoritc  , qui , cependant  doit 
être  grave ...  ; & en  vertu  d’une  telle  auto- 
rité, un  Sentiment  peut  être  réputé  proba- 
ble , quoiqu’il  Toit  le  fentiment  d’un  fcul 
homme;  pourvu  que  cet  homme  foit,  i°. 
Içavant ...  a",  pieux  . . . 30.  prudent . . . 

Remarquez , en  cinquième  lieu  , que  ce 
fentiment' là  eft  lîir  , qu'un,  homme  peut 
fuivre  fans  pécher  ; 6c  comme  on  peut  fui* 
vre  également  fans  pécher  lune  ou  i’autre 
de  deux  opinions  probables  , aucune  d'elles 
n 'cil  plus  lure  que  l'autre,  formellement , 
ou  en  ce  ftns , qu’on  foit  plus  fur  que  le  pé- 
ché que  l'on  commettroit  en  la  lim  ant , ne 
nous  fera  pas  impute. 

Remarquez , fixiemement , qu’il  peut  ar- 
river qu'un  fentiment  probable  pour  d'au- 
tres ne  le  foit  point  pour  moi. 

Réglé  première.  11  cil  permis  d’agir  félon 
ua  fentiment  probable,  quoiqu'on  craigne 
que  le  fcmanentoppofécnlui-mémcneioit 
vrai  ; & que  celui  qu'on  cmbraiVc  ne  foit 
faux.  Sanchez...  Coninch  . . . 

Si,  toutes circonftanccs  examinées , l’une 
& l'autre  de  deux  opinions  oppofées  font 
jugées  prudemment , c’eft-à-dire  fans  té- 
mérité , être  probables  , 5c  quelles  foient 
véritablement  probables  ; il  eft  permis  à un 
chacun  de  fuivre  l’une  ou  l'autre , pourvu 
qu’il  ne  fçache  point  que  l’une  des  deux  foit 
vraie  d’une  maniéré  déterminée  abioluc. 
Et  cette  réglé  eft  vraie , foit  qu'il  s’agiile 
d’opinions  fpcculatives , ou  d’opinions  pra- 
tiques , dans  quelque  matière  que  ce  puiiTe 
être,  fans  aucune  exception  , quoique  l'une 
des  deux  opinions  ait  le  plus  grand  dégré 
de  probabilité-,  5c  l'autre  le  plus  petit  ; pour- 
vu cependant  que  celle  qu’on  choifit  foit  en- 
core vraiment  probable  . . . 

Et  ce  que  je  viens  de  dire , n.  108 , a lieu 
non  - feulement  lorfquc  les  opinions  (ont 
d’une  égale  probalité,  mah  meme  lorfque 
la  probabilité  eft  inégale  ; enforte  qu’il  eft 
permis  alors  d’cmbrafferla  moins  probable , 
èn  laiftant  la  plus  probable;  pourvu  qu’une 
coutume  commune  ôt  reçue  ncs’yoppofe 
pas  , ou  qu’il  ny  ait  pas  quelque  comman- 
dement fpécial , qui  défende  , ( au  moins 
félon  le  jugement  d’autres  Auteurs  ) lufage 
de  quelqu’opinion  probable. 

VL  11  eft  permis  de  fuivre  l’opinion  d’un 
autre,  5c  une  opinion  moins  probable,  en 
agiflanî  contre  fa  propre  opinion  , quoique 
celle-ci  foit  plus  probable . Ôc  qu’on  ne  ceftc 
point  d’en  ctre  perfuadé. 


ILIfîM-E: 

efTe  gravis....  Poteft  autem  fententia  alî- 
q ia  ab  autoritate  reputari  probabilis  , 
etfi  unicus  vir  lit,  qui  eatn  t radie;  mo* 

dô  lit  vir  iw.  dodus i°.  pius 

prudens. 

Nota  1 °.  fententiam  tutam  c(Te  illam , 
quam  li  homo  fcquatur , non  peccat  : 
quod  quiaxquè  uni  atquc  alteri  fenten- 
tix  probabih  convenu,  nulla  eft  nuoad 
impucabilitatem  eulpx  > feu  formaliter , 
tutior  alteri. 


Nota  6°.  eontingere  pofle , ut  fenten- 
tia qux  aliis  eft  probabilis , mihi  non  lit 
probabilis. 

Régula  1 . Lichumeft  fecundum  fenten- 
tiafnprobabdcmoperari , licet  adlit  for- 
ffiido  oppofiti , ne  fcilicet  altéra  fententia 
à parte  rci  lit  vera , & ilia  qux  dclc&a  eft, 
falfa.  Sanchez...  Coninch...  - 

Si , attends  omnibus  circumftantiis , 
uttaque  ex  opinionibus  oppoütis  , pru- 
dente! , id  eft,  non  temeré  judicetuc 
probabilis  , fed  verè  fit  probabilis  , cui- 
qtie  hcct  fequi  alterutram  , modô  non 
Iciat  determinatam  alterutrius  veritatem. 
Et  li.ee  régula  vera  eft  , five  opimones 
fint  de  fpeculativis , five  de  pra&icis , in 
quacuinque  tnateria  . abfque  ulta  excep- 
tione  , ctfi  altéra  fupremum  probabilira- 
tis  gïdum  liabeat , altéra  verô  infimum  : 
dummodo  tamen  opinio  qux  cligitur , fit 
adhuc  verè  probabilis... 


Et  hoc  quod  fupra,n.  108.  dixi,  habet 
locum , non  tantum  cum  lèntentix  funt 
xqualis  probabilitatis,  fed  etiam  inxqua- 
lis  ; ita  ut  tune  liceat  amplc&i  minus  pro- 
babilem  , reli&àprobabiliore , dummodo 
non  abllct  coimnunis  & recepta  confue- 
tudo,  aut  Ipeciale  prxceptum  prohibent 
ufum  alicujus  ( faltem  aliorum  judicio  ) 
probabilis  fententix. 


IV.  Licitum  ejl  feaui  fententiam  alic- 
nam  St  minus  probabilem,  contra  pro- 
puam  probabilrorem , etiam  retentara. 


nu.  n.  1141 

UU.  n.  tc6. 
Itu.  n.  107. 

nu. n.  îot. 
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Licitum  efl  , opinionem  probabilem , 
circa  idem  numéro  objeâum  , quam  quis 
fcmcl  amplexus  ell  , mutare , fit  lecun- 
dum  oppolitam  operari. 

Potcj!  Confeilarius  vêlai  iusvir  doit  us , 
contrajuamopimoncm , aliisconfuler.tibus 
1 ejpondere  fecundum  probabilem  aliorum 
fententiam  ; modo  non  lit  fpecialiter  pro- 
hibicuni. 

Quilibet  Confcfifiariut  , feu  proprius  > 
feu  delegatus , poicji  fiequi , vel  falcem 
permittcre  opinionem  Pttnitenti  proba» 
bilein  ;etft  ipfe  contrariant  fuftineat , aut 
et:am  putct  fententiam  Pcenitentis  elTe 
faljam  ; modù  tamen  fciat,  eam  ut  pro- 
babilem  ab  aliis  peritis  defendi. 

Etiam  t»  admtnifiratione  Sacramtnto- 
rum  licitum  efl  fiequi  minus  prSbabitia  , 
reliais  probabilioribus...  Quia  iidem  mi- 
niflri  aultuc  prudenteroperanrur  ,nequc 
quandiu  de  veritate  oppoiiti  fcntentix 
non  funt  certi  , majori  pcriculo  culpabili 
bacramentum  irrirandi  leexponunt,  quàm 
li  piobabüiora  fcquancur. 


Licitum'  ejf , etiam  in  articula  mm  iis  , 
opinionem  probabilem  fiequi , retitU  pro- 
babtiiori, 

N I C Q L O G H E Z ZI. 

DlcmARAZtoNEdcIP.NkoloGliezai, 
Gefuita  * contra  delfuo  proprio  libro 
intitolato  de  pcincipi  délia  morale  Fi- 
lolotia. 


B I L 1 S WF.  9, 

Il  efl  permis , relativement  au  même  objet,  Ibid.  n.  nj» 
de  changer  d’opinion  , d'abandonner  celle 
qu’on  avoir  d’abord  embrafle,  &i  d'agir  en- 
luite  félon  l'opinion  oppofee. 

Un  Confefificur  , ou  une  autre  perfonne  ttid.it.  nj. 
doâe  , peus  répondre , contre  fin  opinion  , à 
ceux  qui  le  confultenr,  en  fuivant  l'opinion  • 
probable  d’autres  perfonnes , pourvu  quelle 
ne  foit  point  fpéculemcnt  détendue. 

Tout  Confijfieur , ou  propre  ou  délégué , Ibid.  a.  i!  61 
peu;  fièvre,  ou  au  moins  permettre  l'opinion 
probable  d'un  pénitent , quoique  lui  - même 
ait  une  opinion  contraire,  ou  même  qu’il 
croyc  fiujfi  celle  du  pénitent  ; pourvu  ce- 
pendant qu'il  f^ache-que  d’autres  gens  habi- 
les la  détendent  comme  probable. 

Meme  dans  l'aJminïfiration  dis  Sacre-  U‘d.  n.  itS. 
mens , il  cjl  permis  Je  fièvre  Us  opinions  moins 
probables  . en  laijfint  Us  plus  probables .... 
parce  que  Us  Mtniflres  qui  en  agident  ainfi , 
agirent  encore  prudemment  ; (k  tant  qu’ils 
ne  font  point  certains  de  la  vérité  du  fe mi- 
ment oppofé  , ils  ne  s'expofient  pas  à un  plus 
grand  ftrtljc  rendre  nuis  les  Sturcmens , & 
d'en  être  coupables  , qu’en  fuivant  finale- 
ment ce  qui  cil  plus  probable. 

Il  efl  permis , mime  à f ‘art  te  le  Je  la  mort,  l}id.  n.  1 30. 
de  fiaevre  une  opinion  probable  .préférablement 
à une  autre  plut  probabU.  mmmmmmmmaa 


Nicolas  ghezzï.  N.7oi'*e 

Ch  eut. 


Déclaration  de  Nicolas  de  Ghezii, 
Xcfuitc , contre  fon  propre  Livre , intitulé  : 
Principes  de  la  Philofophie  morale. 


Qitella  Dichiarazione  fi  legge  ntlla  Storia 
le  net  aria  d'halia  , vol.  9,  Moden»-, 

1716. 


Celle  Déclaration  fie  trotevt  dans  t Hiflotre 
Littéraire  d' Italie  . Tome  p.  AModenes, 
1756. 


Qüando  nfci  alla  luce  il  mio  libro 
intitolato , de’  Prtnetpi  délia  morale  Filo- 
jofla  ec.  parte  ad  alcuni  chc  ioaveffi  con- 
travenutodle  ApoliolicheConftituzioni, 
e Decreti , riprovando  s e ccnfurando  co- 
rne erionce  alcune opinioni  difefe  (la  Au- 
tori  catholid  ; e chc  in  oltre  nei  fuddito 
mio  libro  fi  contenefliero  propolizioni , le 
qualt  poteflero  elTer  prèle  in  un  cactivo 
Icnfo  , e non  conforme  alla  fana  domina. 
Quindi  edendo  pervenutc  alla  notizia  dél- 
ia S.  Congregazioncdell’Indiceleoppoft- 
zioni  farte  al  fuddetto  mio  libro  , dopoun 
cenveniente  > e maturo  clame  del  me  delà - 


LoRsqvE  mon  Livre  intitulé  : Priri-  HiHoirctrê- 
cipes  de  la  Philofophie  morale , parut , quel-  téraire  , 
ques  perfonnes  crurent  s’appercevoir  que  9 • br-  t.  <k. 
j’avois  contrevenu  aux  Decrets  Sc  Conduit-  P’ 71- 
tiens  apoftoliques , en  réprouvant  & cent- 
rant , comme  erronées , des  opinions  fou- 
tenues  par  des  Auteurs  catholiques  ; & 

Îp’en  outré  mon  livre  conteitoit  des  Propo- 
sons qui  pourroient  être  prifes  dans  un 
fens  miuvais  St  peu  conforme  à la  faine" 

Dofirine.  Cette  critique  de  mon  Livre  étant 
parvenue  à la  connoidance  de  la  facrée 
Congrégation  de  l’Index  , elle  a eftimé  , 
après  un  mûr  examen  de  ce  Livre,  qu’il 
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ctoit  ncccflaire  que  l’Auteur,  en  certains 
endroits,  fit  des  changemens,  & des  décla- 
rations lu  Allantes,  pour  mettre  à couvert 
de  toute  fufpicion  d’erreur  , la  Doârine 
qu’il  contient  -,  & préferver  les  Le&curs  de 
tout  achopement..«  Pour  obéir  donc  aux 
ordres  refpeétables  de  la  Sacrée  Congréga- 
tion , j’ai  drefle  la  Déclaration  fuivanre  fur 
les  endroits  de  mon  Livre , quelle  m’a  tait 
indiquer. 

A la  page  858  , |ai  donné  pour  un  fait 
très-notoire , qu’avant  la  naiftancc  du  Jan- 
fénifme , c'eft-à-dire , pendant  un  fiécle  pres- 
que entier,  toutes  les  Univerfités,  toutes 
les  Ecoles,  tous  les  Théologiens  , tous  les 
Evêque* , qui , dans  ccs  temps , ont  traité 
ces  (ortes  de  matières , fe  font  unanimement 
accordés  à enfeigner  l’ufage  permis  de  l'o- 
pinion la  moins  probable.  C clé  fur  la  foi  St 
l'autorité  du  Pere  de  Champs  6c  de  fou  Li- 
vre intitulé  ; Queeflio  fatti , que  j'ai  alluré  ce 
fait.  Mais  comme  je  m'apperçois  que  des 
Auteurs  gravas  en  ont  douté,  que  d'aunes 
ont  pris  loin  de  prouver  le  contraire , je  n’e- 
xige , pour  mon  Ouvrage , d'autres  croyan- 
ce que  celle  que  mérite  le  fait  en  lui-même , 
6c  I Auteur  duquel  je  le  tiens. 

Ihd.  en.  vu  Dans  le  fucieme  6c  huitième  Dialogue  , 
meme  p.ge.  .j  g plnl  ^ quelques  perfonnes , que  j’accu- 
fois  de  Rigotifme  6c  de  Janfénilme  , tous 
les  adsïtfaires  du  Probabilifme  ; mais , pour 
dire  le  vrai , je  n’appelle  Rigoriftes  que  ces 
Anti-probabiliftes  , qui  toujours  , entre  les 
diflércntes  opinions  , fatlànt  choix  des  plus 
rigides , quoique  fouvent  elles  ne  l’oient  pas 
les  plus  lùres  ni  les  mieux  fondées , le  glo- 
rifient de  profefTer  une  morale  févére  6c  ri- 
gide , blâmant  & cebfurant  fans  celte , 
comme  relâché  6c  déraifonnablc  , le  fenti- 
ment  d'autrui , quelque  fondé  qu’il  fuit  quel- 
nuMi  quefois  en  bonnes  6c  fuhdes  raifons. 

Zaccaaia.  ZACCARIA. 

Histoire  Littéraire  £ Julie  ; Tome  10. 

AModene,  1757. 

Tome  10.  V É R i T A B l E M EXT , le  Pauvre  Pere 
h.  1.  ch.  1.  Concina  ne  s'eft  pas  apperçu  du  tortconfi- 
feÿ  ao+.  dérablc  qu'il  fait  à une  Religion  feule  vraie 
6c  feule  révélée , en  déclamant  avec  tant  de 
vivacité  contre  l'Ecole  Jéfuiiiqitt  6c  contre 
le  Probabiitfme.  En  effet , un  Athée  , ou 


mo,  lia  clla  Aimâtes  necelTario  , die  li  fac- 
ciano  dali'Autore  inalcimi  luoglii  le  di- 
chiarazioni , e mutazioni , che  bilogne- 
ranno  > per  mettere  à copertola  dotmr.a 
in  elTocontcnuta  du  qtialunque  contraria 
fclpetto  ,e  prefervare  i Lettori  cl  a quai  fi 
voglia  inciampo. . . Perubidire  dunque  ai 
venerati  cumandamenti  délia  S.  Congrc- 
gazione. . . ho  dillefa  la  feguente  dichia* 
razione  intorno  ai  luoghi  , die  per  l'or- 
dine  dclla  S.  Congrcgazioae  mi  (onoliati 
indicati.  . . . 

Alla  pag.  858  , ho  dato  perfkttono-  Mail.  en. 
tiffimo , che  prima  délia  nafeita  del  G un-  1 
J'tnifmo  , cioè  per  un  fecolo  quali  intiero 
tutre  I Univerliti , turtc  le  Scuole , i tutti 
Thcologj,  c tuttii  Velcovi  » che  di  tal 
tempo  trattarono  di  quelle  materie  , tutti 
d'unanime  fentimento  inlcgnarono  Iccito 
l'ulodeU'opinione  menoprobabile.  Un  tal 
fàtto  vicn  da  mcalferito  lüllafide  , ed  au- 
torité del  P.  Di  champ!  nel  fuo  libretto 
intitolato  Qutrjiio  falti.  Ma  perché  len- 
to, che  gravi  Autoril’hanno  polio  in  dub* 
bio  , ed  altri  hanno  piocnrato  di  monl- 
trarne  riniulfiiier.za , non  eligo  maggior 
fede  al  mio  detto  di  quella  , che  mérita 
il  fiteto  meddimo , e i’Antore  da  eut  l'ho 
prefo 

Nel  dialogo  6 e 8 è fembrato  ad  al-  bien.  ir 
cuni , clic  io  dia  la  taccia  di  Kigorilla , />•  mtiifimj. 
o di  Gianfenilla  à tutti  gl'impugnatori 
del  Probabililmo.  Ma  per  dir  vero  Rigo- 
rilli  io  chiamo  loltanto  quellianti-Pruba- 
bilifli , i quali  facendo  lèmpre  tra  le  opi- 
nioni  feelta  di  quelle,  che  Ibno  piii  ri- 
gide , ancorchè  moite  volte  non  liano 
le  più  Iode , e le  meglio  fundate , fi  pre- 
giano  di  proiefiâre  una  morale  lèvera  , e 
rigida  , biaiimando , e cenfurando  fempre 
corne  lafi'ee  irragionevoli  i'altrui  fenten- 
ze , quantunque  fondate  talrolta  fe  buone 
e fode  ragioni. 

ZACCARIA.  Zaccaaia. 

STORIA  Lencrnria  d'Iulia , volume  X. 

InModena,  1757* 

Vkramente  il  povero  P.  Concina  T.  10.  AS. 
sion  li  è avejuto  del  grave  pregiudizio  , -•  c:f-  *•  f‘ 
che  con  tante  lue  declamazioni  contra  la  4°4' 
Gefuitica  Scnola,e'lPraii5é:///ino,  recava 
allacaulà  dell’unicaveraReligionc  rivelata. 

Peroehe  un  Ateo , oaltro  incrédule)  pren- 
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de  ri  allai  facilmente  à cofi  difeurrere. 
Lunica  vera  Religion  rivelaca  effer  non 
puoinunaChidà,  la  quale  infallibil  non 
lia  ; ma  le  vera  è la  orribil  pittura  , chc 
in  queiti  libri  là  il  P • Concina  e delta 
Mohnijltia  grazia  , e del  Probabitijma  t 
la  Chiefa  Humana  non  è infellibilc  > pc- 
rochè  e chi  perfuader  fi  porta  , che  una 
Chiefa , r.ella  qualc  11  tolleranno  irnpune- 
mente  da  più  lecoli , e mal  grado  tanti 
clamori  di  piu  regni  errori  li  gravi , & fi 
tnoliruoli , e che  peggio  è ancora  , uni- 
vcrlàli  , o le  materic  li  riguardino  , aile 
<jtiali  G (lcndono  , o le  perlbne  che  li  di- 
fendono  ; e chi  dico  pcrfnaderlî  porta  , 
che  una  Chiefa  quart  indolente  à tanti 
accefli  di  dottrina , non  lia  ad  error  fog- 
geita  > R che  le  mai  ella  è flata  la  Spolia 
di  G.  G.  non  lia  ora,  corne lagnavali  l'a- 
batedi  San  Cirano , an'adulttra , cd  una 
proftiiuita , da  Cbrifto  pero  riptuliata  per 
follituirglienc  un'ahra  chc  far  a ghftdelt. 


«757- 

v B u w:  m-  BUZEMBAÜM  ET  LACROIX. 

« A U M & 

HaCKOix.  ^ p jjttm  Eurcmt,a„m  ( Socittatis  Jrfu, 
SS.  TAcologia  Lictntiati , Thtologia 
noralis.  Nsmc  pluribtt!  partibut  aulla 
à R.  P.  P.  Claudio  Latroix , Soc.  Jrfu , 
Theologta  , in  Univerfitatt  Colonie n li  , 
Doflorc  ir  Proftjfarc  pub! tco.  Edi  no 
novijpina,  ire.  Colonial  fumpt.fi  atrum 
de  Tournée  , 1757  , a vol.  tn-fol.  Cum 
approbatione  R.  P.  Provineialis.  Cum 
pirmijju  honnit  Dirchinkin  Provincii 
Rbcitt  inf.riorit  Provineialis  ; potejlaie 
ml  itl  tpji fallu  abAngclo  MtchaelcTam- 
burinOy  Gêner  ali , poft  lellionem  èjr  ap- 
probaiionem  à Panibut  ejnfdem  Sour- 
iant ad  id  députant. 


BiifimSium  , Qur  priébic*  dubius  eftcirca  aliquod 
»»■»•  • • />■  e.  opes , tenetur  le  rclblvere  : & quidetn  non 
per  lolum  arteâum  de  voluntatem.  Hoc 
enim  non  lulficete,  reéiè  docent  Vaiq. 
Sanchez , I.  t,  moi.  c.  10 > n.  4 , & alii 
cornmuniter  eontra  Cajetan.  Qnia  arihuc 
exponeret  fe  periculo  peccandi  : lèd  per 
tuotivumracionabile,  quale  cil,  a0,  ratio 
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autre  incrédule  ne  fe  portera  que  trop  faci- 
lement à faire  le  rationnement  que  voici  : La 
Religion  feule  véritable , & feule  révélée , 
ne  peut  être  celle  d’une  Eelil'e  qui  ne  feroit 
pas  infaillible  : Or  l'Eglile  Romaine  n’ert 
point  infaillible  s’il  y a quelque  réalité  dans 
cette  peinture  affreufe  que  fait  le  Pete 
Concina  de  la  grâce  Molinierme  & du  Pro- 
babilifme.  Quoil  une  Eglifc , dans  laquelle 
on  toiere  impunément  depuis  plurtcurs  fic- 
elés , malgré  les  réclamations  de  plurtcurs 
Royaumes  , des  erreurs  suffi  graves  St  suffi 
monftrueufes  , difons  plus,  des  erreurs 
qu'on  peut  regarder  comme  univerfellcs  fi 
l'on  confiderolcs  objets  quelles  emb  raflent, 

& le  nombre  de  ceux  qui  les  foutiennent  ! 

Qui  poura  fe  perfuader  qu’une  telle  Eglife , 
peu  lenrtblc  à cette  dépravation  exccllive 
de  la  Doétrine , ne  foit  pas  elle-même  lii- 
jette  à l’erreur  , & que  fi  elle  fut  autrefois 
l'Epoufe  de  Jefus-Chrift  , elle  ne  foit  pré- 
(entemem  ( tomme  l’Abbé  de  S.  Cyran 
s'en  plaignoit  ) une  adultéré  , une  profti- 
tuée,  que  Jefus-Chrift  a répudiée,  pour  lui 
en  fubimuer  une  autre  qui  lui  foit  fidèle  ! 

BUSEMBAUM  ET  LACROIX  b'/.’ÏV 

I A U M & 

Th  éo  lo  G l£  Morale  du  R.  P.  Htrmy  Laçkqix* 
Bufembaum  , Licentic  en  Théologie  de  la 
Société  de  Jefus  , confidérahlement  aug- 
mentée par  le  R.  P.  Claude  Lacroix , de 
la  Société  de  Jefus  , Do  fleur  & Profejjeur  • 
public  en  Théologie  dans  T Univerjitc  de 
Cologne.  Derniere  édition , revue  d*  corri- 
gée avec  foin  par  un  Prêtre  de  la  même 
Société  y Do  fleur  en  Théologie  , &c.  A 
Cologne  y aux  dépens  des  Lreres  de  Tour- 
nes y 1757  , avec  l'approbation  du  R.  P, 

Provincial.  Avec  permtjfwn  Je  Jean  Dir - 
kink  y Provincial  en  U Province  du  Bas- 
Rhin  y en  vertu  du  pouvoir  qu'il  en  a reçu 
d'Ange-Michel  Tamburin  , Général , & 

(T  après  la  lefture  & J approbation  des  Peres 
de  la  même  Société , nommés  pour  fexamen 
de  cet  ouvrage. 

Celui  qui  a urt  doute  pratique  au  fujet  Burc„b..,in , 
tic  qaelqu  aétion , doit  auparavant  fe  déci-  ren.  t,  f.  «■ 
der , & pour  cela  ne  pas  confulter  feule- 
ment fes  penchans  & fa  volonté , ce  qui  ne 
fiiflit  pas  , ainrt  qne  fenfeigisem  fort  bien 
Vafqucx  & Sandiez , liv.  it  mor.  c.  10.  n. 

4.  Si  autres  Auteurs  communément  contre 
l'opinion  de  Cajetan.  Car  fe  feroit  demou- 
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96  PROBABILISME. 

rcr  dans  le  péril  de  pécher  ; mais  il  doit  fe  probabiliî  , a*,  exemplairs  bonortrnnrt-' 
détenniner  par  quelque  motif  raifonnable , rorum  line  feruputo  tic  operantium  Sanch. 
tels  que  font  i°.  une  raifon  probable;  a°.  Bonoc.  loc.  cit.  ) ü-  autoritas  viri  ali- 
l’exemple  de  gens  de  bien,  qui  agiflent  cujus  doâi  & pii.  Bufembaum , 10m.  i, 
ainfi  fans  fcrupule.  Sanch.  Bonac.  dans  ttn-  cap.  i ■ de  COIlfcientiâdubii,  dut.  i.  rc/fi. 
droit  cité  ; j°.  l'autorité  de  quelque  perfon-  J.  f 6. 
nage  pieux  8c  fçavant.  i Bufembaum , tom.  i , 
ch.  2 , de  la  Çonfcience  douteufe , doute  j , 


rep.  j ,p.  6. 

Bufembaum  , R n’y  a point  b craindre  de  pécher , en 

*•  s.  P-  1 *-  iuivant  une  opinion  probable , qiaoiqu’oppo- 
féeàla  Tienne  & moins  Ihre,  c'ed-à-uire , 
qui  paroit  moins  éloignée  de  toute  appa- 
rence de  péché  que  l'opinion  oppofée  ; en 
s'écartant  de  fon  opinion  perfonnelle  plus 
probable  8c  plus  Jure  : pourvu  cependant 
qu'on  le  puille  faire  fans  aucune  onenfe  8c 
danger  du  prochain , 8c  que  l'opinion  qu'on 
embrafle  ait  encore  quelque  probabilité. 
C'eft  la  commune  opinion  des  Dofleurs 
cités  8c  fuivis  par  Layman  8c  .Bonac . tome 
a.  d.  a.  q.  4-  p.  9.  La  raifon  en  efl , pre- 
mièrement , que  quiconque  fuit  une  opi- 
nion revêtue  d'une  autorité  grave , ou  ap- 
puyée fur  une  raifon  de  quelque  confidéra- 
tion  ( car  ce  il  ce  qu'on  appelle  une  opinion 


Abfquc  peccaco  licet  fequi  opinionem  Bafemban*. 
probabilem  , etiam  alienara  8c  ininus  tu-  *■>">•  ••  f- <*« 
tam  ( hoc  ell  quæ  minus  remota  videatur 
ab  omni  fpecic  peccati,  quàm altéra)  re- 
liai probabiliore  & tuciore  . proprii  , 
feclusa  tamen  omni  injuria  6c  periculo 
proximi  : 8c  dummodô  opinio  quat  eligi- 
tur , adhuc  lit  probabihs  EU  commun!» 

Do&orum  quos  citât  8c  fêquitur  Laym. 

8c  Bonacina , tom.  x-  d.  t.  9.  4.  p.  9. 

Ratio  cfl,  tum  quia  qui  lequitur  fenten- 
tiam  gravi  autoritatc  , vcl  non  levis  mo- 
men'i  rationenixam:  (hiecenim  dteitur 
probabihs  ) non  agit  temerè , fed  pruden- 
ter,fequcndo  niniirum  virorum  pruden- 
tum  8c  artis  peritorum  confilium  : tum 
quia  effet  onus  intolerabile  , ntultifquc 
ferupulis  expofitum,  in  omni  re  examinare 
quid  lit  probabilius  8c  tutius. 


tion  ( car  c’efl  ce  qu’on  appelle  une  opinion  jjula  cuct  onus  intolerabile  y multuquc 
probable)  n'agit  point  avec  témérité , mai»  ferupulis  expofitum,  in  omni  re  examinare 
avec  prudence , puifqu’il  ne  fait  que  fe  con-  quid  lit  probabilius  8c  tutius- 
former  à l'avis. des  hommes  pnuiens , 8c  des  maître, s de  l'art.  Secondement , que  ce  fe- 
roit  un  joug  infupportablc , 8c  qui  expoferoit  à quantité  de  fcrupules  , s'd  falloit  examiner , 
fur  chaque  matière , ce  qui  efl  plus  probable  8c  de  plus  fur. 

l'ai  dit...  opinion,  meme  oppofte  à U Di  xi  . . . etiam  al  imam  , quia  parum 


. fitnne  : c'eft  qu’il  importe  peu  que  l'opi- 
nion oppofée  à celle  qu’on  fuit  dans  la  prati- 
que,  paroiffe  b celui  qui  agit  plus  probable 
Bufemhaim , dans  ta  jpéculation.  En  effet , ce  jugement 
fpéculatif,  par  cela  même  qu'il  peut  être  in- 
certain 8c  faux , c'efl  point  une  réglé  né- 


ceffaire  de  conduite  ; puifquc  celui  qui  agit 
peut  fuivre  un  autre  réglé,  8c qui  elt  très- 
certaine,  Ravoir,  que  dans  le  doute  il  efl 


libre  à chacun  d'agir  conformément  à une 
opinion  que  des  Auteurs  graves  foutier.nent 
Comme  probable  8c  frire  dans  la  pratique. 
Agir  ainfi , n’eft  point  agir  contre  fa  conf- 
cience  , ni  s’expofer  au  danger  de  pécher 
formellement.  De-là  la  réfoTution  des  cas 


Di  xi  . . . etiam  alimam , quia  parum 
refert  qood  oppofira  fententia  ipfi  opc- 
ranti  videatur  probabihor  Ipeculativè  : 
fpeculativum  emm  illud  judicium  , eo 
ipfo  quod  forcé  incertum  8c  falfura  fit  , Bufemluui», 
non  debet  e(Te  régula  operationis,  cùm  lt‘i- 
cperans  aliam  regulam , eamque  certain 
habeat , quam  fequacur  , fcilicet  banc  , 
quod  in  dubiis  quifque  operari  poflît  fe- 
cundum  fententiam  quam  viri  doéti  ut 
probabdem  8c  in  praxi  cutam  defendunr. 

Neque  tune  agit  contra  propriara  con- 
feientiam  , aut  exponit  fe  periculo  pec- 
candi  formaliter.  Atquc  hinc  cojligitur 
tefolutio  fequencium  caluum. 


fui  vans. 

•nfcmlbjiiTn , i°.  Un  ConfefTeur , ou  quelqu’autre  per-  t°.  Confe (Tari  11s  aut  abus  vir  doôus  po-  B ifcmi-uou' 

"**  fonne  inftruite,  peut  répondre  à celui  qui  teft  confident!  refpondere  fecundum  pto-iHd. 
confulte  , conformément  à 1 opinion  pro-  babilem  aliorum  fententiam,  fifortè  ci , 
bable  d’un  autre  , fi  cette  opinion  eft  plus  harc  fit  favorabiliot  , prauennifsâ  etiam 
favorable  au  confultant,  en  taifint  même  propriâ.probabiliori  8ttutiore.  Ira  San  h. 
fon  fendaient  perfonnel  plus  probable  8c  Bonac.  Ratio  patet,  quia  ipfe  Confefianu* 
plus  fur.  Ainfs  penfent  Sancbea.  Bonac.  U potefl  cam  , prudence:  ageado , fequi . . . 

raifon 
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ttuctmbaum , 

iw. 


CufembauM  » 


Uulembium  , 
fera.  I.  f.  II. 


Lacroix , 
>**•  i p-  34- 


Lierait , 
j»m.  r>f. 3j. 


Utroîf  , 
tf«.  1.  p.  36. 


PROBABILISME.  9* 

Ïïîfon  s'en  montre  d'elle-mcme;  parce  que  le  Confedeur  peut  lui-même  dans  6 propre 
conduite  fuivre  prudemment  ce  femiment  qui  neft  pas  le  lien. 


t°.  Pœnitentctn  qni  fecundum  proba- 
bilem  opinionem  operarl  vult,  poteil.imu 
fecundum  conimunem  fentantiam , debet 
Conteflarius , Sc quidem  lïve proprius lit, 
five  Parochus  , lub  mortali  ablblvere , 
licer  ipfe  jmiicet  Doârinam  illam  e(Te 
la  lia  n : ideoque  frullra  remittet  adalium 
Conteflarium  qui  lit  ejufdem  fentenri.-e. 
Ratio  eli  quia  reftè  difpolito  non  débet 
negari  ablolutio.  Azor , Vafquez,  San- 
chez , Layrn.  ».  10,  ficc. 


4°.  Non  funt  damnandi  qui  adeunt 
varios  Doâorcs  , donec  unum  reperiant 
fàventem  fibi  : dummodo  is  prudens  ac 
pius,  & non  fingutaris  habeatur. 

Ratio  eft,  qniaintendunt  fcqui  opinio- 
nem probabilem.  Ita  Sanchez,  /.  1.  c.  9, 
».  14.  Bonacina , de  aiii  contra  Navar- 
rum.  Bufcmbaum  , tara,  1,  c.  1.  de  coq- 
feientiâ  dubiâ , dub.  1.  p.  1 1, 


J°.  Le  Confedeur  peut , ou  même  félon 
le  femiment  commun , il  doit , & cela  fous  >bid. 
peine  de  péché  mortel , s'il  eft  le  Confedetir 
propre  ou  le  Curé  , abfcudre  en  pénitent 
qui  veut  fuivre  dans  fa  conduite  une  opi- 
nion probable  ; encore  que  le  Confedeur 
juge  faudé  la  doélrine  à laquelle  s'attache 
fon  pénitent  : & conféquemment  il  feroit 
inutile  de  renvoyer  le  pénitent  à un  Con- 
fedeur qui  tiendrait  la  même  doélrine.  La  rai- 
fon  en  eft  que  le  pénitent  étant  fuftifamment 
difpofc , l'abfolution  ne  lui  peut  être  refulée. 

Aaor",  Vafq.  Sanch.  Laym.  n.  1 o.  &c, 

4°.  On  ne  doit  point  condamner  ceux  BufrmbauifP, 
qui  s'adredent  à différera  Doéieurs , jufqu  a 
ce  qu’ils  en  trouvent  un  favorable  à leur 
façon  de  penfer , pourvu  que  celui-ci  foit 
edimé  prudent  & l'age  , & non  fingulier. 

La  railon  en  eft  qu'en  agidant  ainfi  , il»  Bufembtnitl  j 
cherchent  toujours  à fuivre  une  opinion  tom" lfP» lI< 
probable.  Ainfi  penfent  Sanche j , liv.  t , 
t.  p , ».  24  , Bonae.  6-  outrer,  contre  Navar- 
re , Bufcmbaum , tom.  t ,cr  2,  de  ta  Confciençe 
douteufe , dout.  3,  p.  n- 


Qttaflio  41. 


Qpejlion  41. 


Quibus  argumenta  probctur.Hcitum 
ede  (èqui  opinionem  probabilem,  relidâ 
probabiliore-  R.  feq, 


5-  1.  Autoritate  SS.  Canonum  & Pon. 
tlficum . . . 

§.  1.  Commun-! confenfu  Dodorum... 

§.  )•  Non  confiât  nobis  certô  de  illâ 
Iege  qux  prohibeat  Icqui  probabile , & 
obliget  ad  lequcndas  femper  probabilio- 
res  opiniones  F.rgoprudentcr  judicamus 
talem  legemnondari:  in  dubio  cnim  ,an 
fit  lex  , an  non  lit , ftandum  eft  pro  libcr- 
tace  nolirà  , quia  hæc  eft  in  podeffionê  : 
hoc  enim  axioma , melior  tji  condttio pof- 
fidenut , valet  ctiam  extra  materiam  jufti- 
tur,  Lacroix , tom.  1.  cap.  1.  p.  >4.  jj. 


§.  4.  Quamvis  farte  exifteret  lex  pro- 
hibens  fcqui  probabilia  , tamen  videtur 
pvidens  non  elfe  faut  promulgatatu. 


L’on  demande  par  quelles  preuves  on  b* croit  ; 

montre  qu'il  eft  permis  de  fuivre  une  opi-  *•  1 /•  ** 
nion  fimplemcnt  probable  , en  laidant  la 
plus  probable.  Je  réponds  qu'on  lediontra 
par  les  preuves  fuivantes 

§.  t . Par  l’autorité  des  SS-  Canons  & des 
Papes.... 

§.  a.  Par  le  commun  confentement  des 
Doéieurs. . .. 

§.  3.  Il  n’eft  pas  condamnent  certain  lacroi»; 
pour  nous , qu’il  exiftejme  loi  qui  défende  "*•  '•  P- 35» 
de  fuivre  les  opinions  probables  , élc  qui 
oblige  de  fuivre  toujours  les  plus  probables. 

Donc  nous  jugeons  avec  prudence,  qu'une 
telle  loi  n'exifte  point  : car  dans  le  doute  fï 
laloiexifteounon  , U balance  doit  pencher 
pour  notre  liberté , parce  qu’elle  a la  podef- 
lion  pour  elle.  En  effet , cet  axiome  de  la 
lufticc  fécultere  : la  condition  de  celui  qui 
pojftde  tjl  la  meilleure  , eft  également  cer- 
tain dans  d'autres  matières , Sic..,  Lacroix, 
tom.  \,c.  a,  p.  J4-3S- 

§.  4.  Quand  même , par  fuppofition , H Lier  oit  I 

exifteroir  une  loi  qui  défendrait  de  fuivre  tom.  i.p  je, 
ce  qui  n'eft  que  probable  ; du  moins  il  pa- 
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roit  évident  que  cette  loi  ne  feroit  pas  évi- 
demment publiée  Ôc  connue  : Donc  elle 
ne  nous  oblige  point,  Ôte.  Lacroix , ibU, 
f.  j6. 

tact  ois  , §.  5.  Celui  qui  agit  contre  la  loi  par  igno- 

Jem.  i.p.  37.  rance  invincible  de  la  loi,  ne  pèche  point  ; 

ce  il  un  point  certain  par  les  preuves  que 
nous  donnerons  dans  la  fuite.  Or  celui  qui 
agit  félon  une  opinion  probable , s'il  cil 
dans  l'erreur , agit  comte  la  loi  par  igno- 
rance invincible  de  la  loi  : Donc  il  ne  pèche 
point.  Lacroix , 1 M,p.  J 7- 
tacro’ix  . §.  6.  L’ignorance  invincible  eicufe  celui 

- qui  par  des  motifs  plus  probables  enlèignc 
quil  cil  permis  de  luivre  une  opinion  pro- 
bable en  laulant  la  plus  probable , ainfi  que 
u l’avouent  Gc  nx.  ôte.—  Elle  1'extufe  donc 

auiii , s’il  agi.  conformément  à cette  doc- 
trine ; ôc  par  - onlequent  elle  exculéégale- 
Btc.it  quiconque  agit  de  meme. 

On  prouve  la  conféquence.  Parce  qu’une 
telle  perlonnc  , qui  enfeigee  qu’une  telle 
— pratique  cil  permise , ôc  qui  eit  periuadée 

ue  ce  quelle  enlcigne  clt  vrai , tient  cette 
oC taire  comme  pratique , dueélive  , ôt 
«enfermant  en  elle  des  cautes  ôt  des  motits 
d'agir  tant  pour  fpi  que  pour  les  autres. 
Donc  s’il  faut  excui’er  la  doctrine  , il  faut 
aulli  exciter  la  pratique  ; parce  que  lï  la 
doctrine  étoit  faille  , elle  leroit  bien  plus 
, nuuiblr  que  telle  ou  telle  pratique  en  par- 

. . i cul.cr  i ôc  au  contraire  , (i  on  n'exeufe 


I L I S M E. 

Ergo  nos  non  obligat.  Lacroix  , iHdi 

f.  jô. 


§.  j.  Qui  operatur  contra  Iegem  ex  Ucnit  ; 
ignorant»  invmcibihlegis,  non  peccat  l'f~  17* 
uti  certum  clt  ex  diccndis ....  Scd  qui 
operatur  fecundum  opimoncm  probabi- 
lem,  li  erret , operatur  contra  legem  ex 
ignora  ntiâ  invincibili  legis.  Ergo  non  pec- 
cat.  Lacroix,  tbid.f.  jj. 

§.6.  Ignorant»  mvincibilis  exeufât.  Lacroix,; 
eumquipropter  motiva  probabil io  ado-**^- 
cet  licerc  fequt  opinionem  probabilem, 
reli&â  probabiliore , ut  fatentur.  Gonz... 

Ellrix  ....  Ergo  ctiatn  cxculat  eutn  , li 
fecundum  illam  doétrinam  operetur  : ôc 
conlcqucntcr  eciam  cxculat  quemeunv* 
que  ali u ni  lie  operantem. 

Conf  prob.  Quia  talis  qui  docet  talent 
prjxin  licerc  , putstque  Itoc  elfe  verum  , 
fcabet  banc  doctrinain  tanquam  pia&i-  4 

cam , dire&ivam  , per  le  intentivam , ôc 
caulâtivam  praxeos  apud  fe , ôt  apud 
altos.  Ergoli  docfrinaexcufetur,  etiam 
exeufabiturpraxis,  quia  doclrina  , li  falla 
ell'et , foret  longé  niagis  noxia , quàm 
hic  vel  ilia  praxis  in  particulari  ; & è 
contrà  li  praxis  non  excülétur  , multô 
minus  univcrfalis  doârina  approbans  » in-  , 

tendent  ôc  caufans  illam  praxim. 


po:r.  k pratique , on  doit  bien  moins  exeufer  la  doftrine  générale  qui  approuve  cette 


pi  nique , qui  l’a  en  rue , Ôc  qui  la  caille. 
Lacroix,  Vouvelle  preuve  en  confirmation.  C’ttt 
que  celui  qui  emcignc  ainü  ,ôc  qui  juge  qu'il 
cil  permis  d’agir  teion  ce  qui  ell  moins  pro- 
bable , peut  conkdler  à un  autre  d'agir  de 
même,  parce  qu’il  ne  lui  donne  ccconfeil 
ue  d’après  ce  que  fa  conte ience  lui  dicte  pru- 
emment , ôt  lut  des  motifs  plus  probables 
pour  lui  ; Ôc  |e  peux  conlèillci  à un  autre  ce 
que  je  juge  lui  être  permis.  Donc  lui-même 
peutaitlh  agir  de  la  forte , parce  que  confeil- 
ier  unecholeeffcn  effet  l'opérer  moralement. 

Lacroix  . §.  7.  Celui  qui  agit  avec  prudence  ne 

»«.  i*  p-  jS.  pèche  point  : or  celui  qui  agit  félon  une 
opinion  probable  , agit  avec  prudence  : 
donc  il  ne  pèche  point. 

On  prouve  la  mineure.  Celui  qui  agit 
d'après  une  raifon  forte  Ôc  grave  , agit 
avec  pmdence  , parce  qu’il  agit  conformé- 
ment à la  dro-te  raifon.  Or  celui  qui  agit 
^ teion  une  op  n.on  probable  , agit  d’après 

une  radon  forte  Ôc  grave  : donc. 


Confirm.  Nam  qui  fie  docet  ôc  judicat  UcnU  i 
licitumefle  op  rarilècundum  minus pto-lto.  ' * 

babilem  , potelf  fuadere  alteri  , tit  fie. 
operetur , quia  fuadet  ex  prudente  di&a- 
mine  fin  confcienti.e , conceptoex  mo- 
tivis  fibi  probab  lioribus  ; poll'umque  id 
fua.ierc  alteri  , quod  judico  illi  elle  lici— 
mm.  Ergo  etiam  ’-otell  lie  operari , quia 
fuadere  elt  reipsâ  rooralitcr  operari.  * « 


§. 7.  Qui prudenter  operatur , nonpec-  llm  .""“g* 
cat.  Sed  qui  operatur  lecundum  opinio-  f 1 
nem  ptobabileni.il le  prudenter  operatur, 

Ergo  non  peccat. 

Min.  prob  qtr  operatur  fertindumra- 
tioncmnima.il  ôe  gravem,  il  le  prudenter 
operatur  . quia  a^it  confortn  ter  rationi 
recbe.  oed  qui  operatur  fecundum  opi-  < 

monem  p.obabiletu , ille  operatur  fecun-  . j 

dutu  rauoncm  tiruuui  Ôc  g.  avcni-  Ergo, 
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Curf.  ffïm  opinio  , fecundùm  quam 
operatur,  eli  certô  probabilis,  8c  qui- 
dem  in  ordine  ad  praxira  ; loquimur  enim 
de  opinion?  praéhcè  probabih.  Ergo  pra- 
xis îllius  eft  rationabilis  8c  prudcns. 


§.  R.  Deus  permittit  in  rebus  incertis 
illud  tàcere  quod , omnibus  benè  expen- 
lis . judicamushoc  elle  iicitum-  Sed , om- 
nibus benè  expenlis , judicamus  hoc  eflè 
Iicitum  , quod  probabile  elt  elle  Iicitum. 
Ergo  Deus  permittit  in  rebus  incertis  hoc 
fecere  quod  probabile  elt  c(Te  Iicitum. 

Min.  prob.  Quia  , quamvis  judiccmus 
probabdius  efic  quod  lit  dlicitiun , adhnc 
tamen  manet  in  nobis  hoc  judicium , quod 
probabilitcr  lit  Iicitum , ideoque  me  hic 
fit  uunc  pofle  ponere. 

ii  §.  p.  Obligatio  fequendi  opinionem 
■grobabiliorem  inde  oriretur  , uti  volunt 
adverfarii , quia  operans  ex  probabili  ef- 
fet pra&icè  dubius  de  honellate  aitionis. 
Hoc  autem  elt  firifum  ; nam  habet  judi- 
cium probabile  dircdum  de  boneliate 
adionis.  Lacroix,  ibid.  p.  )8. 

f.  ir.  In  quæftione  particulari  & du- 
bià  > an  aliquidtàciendum  ht  fub  peccato, 
necne  : item  an  aliquid  faciendum  fit  fub 
rsortali  vel  veniali  ; llandum  eft  pro  parte 
benignâ  , dicendumque  non  elfe  pccca- 
tum  , vel  non  efle  mortale  . niG  autoritas 
certa  , aut  ratio  evidens  évinçât  oppbfi- 
tum  . . . Ergo  hic  multô  magis  tcnendum 
elt  in  hac  univerfalilfimâ  qusrftiooe  , qua: 
«Il  veluti  régula  pro  inhnitis  aliis,  itti 
optimè  expendit  Efp.  à 117  & Jej.  ubi 
addit  quod  fententia  rigida  adverfario- 
rum  Gt  fautrix  omnium  aulteritatum  pof- 
fibiliumin  opinabilibus,  ideoque  fit  for- 
jnaliter  peticulofior  quàm  benigna. 
foires  porte  à toutes  les  rigueurs  po  fil  blés  c 
conl'équent  il  eit  formeiiement  plus  dangert 


I LIS  M E.  p, 

Canfirmjt  'un.  L’opinion , en  effet , félon 
laquelle  agit  celui  dont  nous  parlons,  elt 
certainement  probable, d'une  probabilité  qui 
a rapport  à la  pratique;  car  nous  parlons 
d'une  opinion  pratiquement  probable.  Donc 
la  pratique  de  cette  opinion  elt  raifonnable 
& prudente.  Lacroix,  ibid.  p.  38, 

*3.  8.  Dieu  permet  dans  les  choies  incer- 
taines , de  faire  ce  que , toutes  choies  bien 
examinées  nous  jugeons  être  permis.  Oc 
toutes  chofes  bien  examinées  .nous  jugeons 
être  permis , ce  qui  probablement  elt  per- 
mis : donc,  Dieu  permet  dans  les  cholea 
incertaines  de  faire  ce  qui  probablement 
cil  permis. 

Preuve  de  la  mineure.  C'ell  que , quoi- 
que nous  jugions  qu'il  elt  plus  probable 
qu’une  choie  eft  illicite,  cependant  il  fub- 
iilte  encore  en  nous  un  Gentiment  qui  juge 
qu'elle  elt  probablement  licite  , & que  dès- 
la  je  peux  la  faire.  Lacroix,  ibid.  p.  38. 

§.  9.  L’obligation  de  fuivre  l'opinion 
plus  probable  , viendrait , ainli  que  le  pré- 
tendent nos  adverfaires , de  ce  que  celui 
qui  agiroit  fur  une  fimple  probabilité , au- 
rait un  doute  pratique  de  l'honnêteté  de  fon 
aâion.  Or  cela  elt  faux  ; car  un  tel  homme 
a un  jugement  probable  8c  dircâ  de  l'honnê- 
teté de  fon  action.  Lacroix , ibid.  p.  38. 

§.  ti.  Dans  une  queition  particulier* 
& douteufe , s’il  y a obligation  ou  non , de 
foire  une  chofe , ou  bien  fi  l’obligation  elt 
fous  peine  de  péché  mortel  ou  de  péché 
véniel  ; il  fout  embraffer  te  parti  le  plus 
favorable  , 8c  dire  qu’il  n’y  a point  de  pé- 
ché, ou  que  le  péché  n’elt  point  mortel , à 
moins  quone  autorité  certaine  ou  une  rai- 
fon  évidente  ne  force  à foutenir  le  contrai- 
re  Donc,  à bien  plus  forte  raifon, 

faut -il  conclure  de  même  dans  cettequef- 
tion  générale  , qui  elt  comme  une  réglé 
pour  une  infinité  d’autres  ; ainfi  que  le  tait 
très-bien  voir  Efp.  a 2/7 , & fitiy.  ou  il 
ajoute  que  le  Gentiment  rigide  de  nos  adver- 
ns  les  chofes  fujettes  à l'opinion,  8c  que  par 
x que  le  Gentiment  plus  doux.  Lacroix , ibid. 


P-  >»• 

, §,  11.  Secnndùm  adverfarios , ille  pru- 

denter  operatur  , qui  operatur  fecundùm 
opinionem  probabihorcm  : Sed  opinio 
benigna  dicens  Iicitum  elfe  operari  fecun- 
dum probabilem  , eft  reipsà  probabilior  : 
ergo  qui  feflpidùm  illarn  operatur , pru- 
dentet  operatur.  Lacroix , ibid.  p.  39. 


§.  11.  Selon  nos  adverfaires , celui-là 
agit  avec  prudence , qui  agit  lelon  l’opinion 
plus  probable  1 Mais  l'opinion  plus  accom- 
modante , qui  dit  qu’il  eft  permis  d’agir  félon 
ce  qui  elt  leulement  probable,  elt  en  effet 
plus  probable  : Donc  celui  qui  agit  félon  cet- 
te opinion,  agit  prudemment,  Lacroix , ibid, 

l-  39-  N'i 


Lacroix; 
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ibid.  $.  3, 


Lacroix  J 
ibid.  y-  3J, 


Lacroix  J 

14m.  1.  f.  39, 


Digitized  by  Google 


loo  PROBABILISME. 

Lacroix,  g.  13.  De -là  on  infcre , i°.  qu'il  eft  per-  §.  m.  Infcrtur  10.  licirum  cflcopcran  UsfoûfJ 
U‘J- r-  40.  mis  d'agir  félon  ce  qui  eft  probable , quoi-  fccuruium  probabilcm  , licec  evlden s fit  ifoé.  f.  40. 
qu’il  foit  évident  que  lofentunem  oppoie  luit  oppolitam  efl'e  probabtliorcm , uti  habet 
plus  probable,  comme  l’enfeigne  Jus.dift.  coin  munis  cum  Jus.  d.  1.  contra  Gonz.  </. 

1.  comre  Gom.  d.  ; c.  1.  Elp.  a 1 j 3.  6c  s.  r.  ».  Elp.  a 15 1 & /iq^.Tet.q.  j.  ».  7. 
feqq.Ter.q.  1. n. 7. Caries raifons  alléguées  Manentenimrationespôlitx.  a". Licitum 

fubliftent,  1°.  Qu’il  eft  permis  à un  chacun  elle  cuivis  conl'ulere  plurcs  homines , qui 
' de  conl'ulter  différentes  perfonnes , pourvu  habentur  communitcr  probi  & doâi  , in- 

qu  elles  palVent  communément  pour  des  quirendo  , an  fortè  inventurus  lit  aliqtieto 
perfonnes  de  probité  & capables , cherchant  probabil  iter  cxcuûntcm  , v.  g.ab  obliga- 
s’il  n’en  trouveroit  point  quelqu'une  par  tionc  rcftittitionis.  Si  enimhuic  propofue- 
haiard  qui  l'exempteroit  par  des  raifons  rit  rationes  oppofitas  aliorum  , & hic  cas 
probables , de  l’obligation , par  exemple , de  mature  conliderarit , ac  ccnfcat  non  elle 
reftituer.  En  effet , s'il  propofe  à cette  per-  convincenres  , nec  elidere  certam  proba. 
fonne  les  raifons  que  les  autres  lui  oppofent , bilitatem  fu;«  fententix  , confu  Icns  tut  à 
& que  celle-  ci  les  confidétant  mûrement , fcquitur  hune  , uti  docent  Sancbez  it» 
elle  juge  quelles  ne  font  point  convainquan-  Dccal.  L.  i.c.g.  n.  14.  Zumel , Caflrop. 
tes , & quelles  ne  détruifent point  la  certi-  Tapia,  Brcv  Paf.  Verric.  Candid.  üc 
tude  de  la  probabilité  de  fon  fentiment  ; ce-  alli  cum  Moya  , q.  4.  n.  17  & cum  Card. 
lui  qui  contulte  fuivra  en  fureté  ce  dernier  d ' 57.  n.  88.  Ranoell  quia  talis  conlulcns 
fuffrage,  ainfi  que  l’enl'eignent  Sanchea  fur  utitur  jurefuo,  tk  cum,  poli  mqtiifitam  ve- 
! le  Dec.  liv.  1.  c.  9.  n.  14.  Zumel,  Caftro-  ritatem, non reperiateertirudinem contra 

• pal , Tapia , Brcfl.  Pafq.  Verric.  Candid.  & fc>  lcd  motiva  gravia  pro  fe,  prudenter  fibl 

autres, avec  Moya,  q.  4.  n.  14,  6c  avec  format  diâamen,  quodfccundum  hxc  II- 
Card.  d.  57.  n.  88.  La  raifon  en  eft,  quece-  cité  opetetur.  Lacroix , tbid.  p.  40. 
lui  qui  confulte  ainfi , ufc  de  fon  droit , 8c  lorfqu'après  avoir  cherché  la  vérité  , il  ne 
trouve  point  de  certitude  contre  lui , & qu'il  trouve  des  mot  iis  graves  en  fa  laveur , il  fe 
forme  prudemment  une  réglé  de  confidence  qui  luidiéic  qu’il  peut  licitement  agit  de  cette 
maniéré.  Lacroix  , ibtd.  p.  40. 

Qutftita.  41.  Quaft.  qt. 

Lacroix  , S’11  eft  permis  de  fuivre  ce  qui  eft  moins  An  licitum  fit  fequi  minus  probabilcm  Licrorx  ; 

WiJ.  p.  40.  probable , non  - feulement  en  matière  de  non  tantum  in  materia  jurispolitivi  huma-  •*•*/.  4s. 
droit  pofitif  humain , mais  auffi  en  matière  ni , fed  eiiatn  juris  divifli  & naturalis  ? 
de  droit  divin  & naturel. 

R.  Quelques-uns  admettent  qu’il  eft  per-  R.  ATiqui  admittunt  licitum  eflé  feqol 
m.s  de  Havre  ce  qui  eft  moins  probable  en  minùs probabilcm  inmateriâ  juris  pofitivî 
matière  de  droit  poûiit  humain,  parce  humani , quia  putant  Icgiflatorcshumanos 
qu  ils  penfent  que  les  lég.llateurs  humains  tlInc  nolle , ut  obli get  fua  ]ex  quando 
ne  veulent  point  alors , que  leurs  lo.x  obi.-  pro  non  exiftentià  illius  eft  opiniu  proba- 
gent,  lorfqud  y a une  opuiion  probable  bilis.  Sed  dteendum  eft  licere  etiam  in 
pour  leur  non-ex, ftence.  Or  .1  laut  dire  que  materia  juris  divini  & naturalis.  Nam  nec 
la  meme  chofe  eft  perrmfe  en  matière  de  Deusnecuatura  nos  in  limili  cafu  ignorait- 
droit  divin  & naturel.  Car  n.  Dieu  m la  tixinvmcibilis obligarc cenfentur.&iatia 
Nature  , dans  un  cas  lemblable d une  igno-  nesquasin.  aWtattulimus , xquahter  va- 
rance  invincible  , ne  font  pomt  cernés  lent  de  ornai  materià. Deniquepleraque  ar- 
nous  obliger,  & les  ta, Ions  que nousavons  gumenta qoxifti  autorescontra materiam 
apportées  plus  haut , fon;  egalement  bonnes  juris  divini  aut  naturalis  afferent , facilè 
en  toutes  maucres.  Enfin  , la  plûpatt  des  retorquebuntur  contra  materiam  juris  hu- 
preuves  qu  on  pourrait  alléguer  contre  mani...  v.  g.  Si  quisinmatenà  jurishuma- 
la  mat.ete  du  droit  dtv  n 6<  naturel,  peu-  nipoflitex  fideoperari,  Screétè  libiforma- 
vent  ailement  le  rétorquer  contre  la  mat, ère  re  confcientiam  lecundum  réus  probabi- 
du  droit  humain....  Par  exemple  , f.  quel-  lem  ex  vi  judlcii  rcflexj  cJJ!ra  }udiciug; 

«piun»  en  Duufic  de  ar^jit  humain,  pci^t  iuum  dire&uro  probabilius  j idempoteri^ 
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PROBABILISME. 


ùi  materia  jurts  difini  & naturalis.  Item 
(i  non  fit  contra  revercntiam  Lcgiflatoris 
humani , quamvis  hic  & nunc  dicam  : 

Lit  et  ex  vi  judicii  direblt  probabtltus  mtbi 
fit  legem  main  extjicte , tamen  uoh  faeert 
ejujti  ilia  jmbet  ,■  etiam  non  erit  contra  re- 
veremiam  autoris  legum  divinarum  vel 
naturalism , Scc. 

Encore  que  Jeton  ta  force  du  jugement  direct , il  foie  plus  probable  pour  moi  que  votre  loi 
exijie , cependant  je  ne  veux  point  faire  ce  quelle  ordonne  ; ce  ne  fera  point  non  plus 
manquer  au  refpeci  dû  à l'Auteur  des  loix  divines  ou  naturelles. 


tnt 

agir  de  bonne  foi , & former  avec  fonde- 
ment fa  confcience  fuivant  l'opinion  moins 
probable  , en  vertu  d'tin  jugement  reflexe, 
contraire  à fon  jugement  Jirefl  plus  pro- 
bable ; il  pourra  en  ufer  de  mémo  en  ma- 
tière de  droit  divin  & naturel.  Do  même , 
fi  fans  manquer  au  refpeét  dû  au  Légifla- 
teur  humain , je  peux  aire  en  ce  moment: 


Qtitejiio  49. 

An  licitum  fit  operari  fecundùm  opi- 
nionem  aliénant , quam  tamen operansju- 
dicat  reipsâ  elle  fallam. 

R.  s".  Si  nuis  judicet  opinioncm  alié- 
nant elle  prooabikm  > quamvis  videatur 
efle  folfa , ideoqne , Ipcftatis  principiis 
diredis  , ufusillius  videatur  efle  ifiieitus  : 
fi  tamen  de  hoc  certus  non  fit , valdè  pro- 
bable efi  quod  ex  principiis  refiexis  pofiît 
fibi  tormare  prudens  diétamen  , & fecun- 
dum  eam  opiniotiem  operari , dicendo  : 
Jutlico  quittera  opinioncm  tllorum  ejfc  fal- 
fam  ; quia  tamen  hoc  mihi  incertum  efi  , dp 
au:  or  es  me  fapientiorei , qui  opinioncm 
pojfunt  1 éditer t te no  probabilem  , dieunt 
illam  ejfe  veram  ; ego  quoad  banc  operatio - 
item  me  accommodalo  tllit  ; dr  inteeea  pret- 
feindam  i dite  H a epimone  mea.  Ita  ablolu- 
tê  tenent  Azor , Valqucz  LefT.  Valent. 
Salas  , Bonac  , Sot  > Bann  , Serar , Bar- 
di , Tanner,  Sanchez , n.  iq.  Terill.  in 
Reg.  q.  11  ,...aliiqne  pluriroi  Scgraviffi- 
nii  autores  cum  Jus.  tom-  1,  d.  1 a.  6. 
§ î , & Mendo  in  Stat.  d.  ij  , q.  t(. 
Bonac.  Sot.  Bann.  Fcrar , Bardi.  Tanner, 
prefque  tous  les  autres  Auteurs  & les  plus 
& Mendo  in  ftat.  dift.  13  q.  rq  , Set. 

Quando  eo  pervenimus,  ut  feiamus 
non  porte  certô  comperiri  veriratem  , 
quia  nempe  feimusproutraque  parte  erte 
motiva  gravia  , negamus  nos  obligari  ad 
lequenda  venfumliora. 

Qttajfio  {4. 

An  Confértarius  pofiit  vel  debeat  con- 
tra propriarn  opinioncm  , etiam  probabi- 
liorem  , abfolvere  poenitentem , qui  tenet 
oppoficam  probabilem , 6c  de  reliqao  ritè 
pii  diipoiitus...... 


QueJIion  4p. 

S'il  eft  permis  d'agir  félon  l'opinion  d’au- 
trui , jugee  faufie  en  elle-même  par  celui 
qui  agit. 

R.  30.  Si  quelqu'un  juge  que  l'opinion  rjcroî*  ; 
d’un  autre  eft  probable  , quoiqn’elle  pa-  ibid.  Q.  4 y» 
roifle  être  faufie,  & que  par  conséquent  f-  J3* 
en  envifageant  les  principes  directs , l’ufa- 
gc  de  cette  opinion  lui  paroifle  illicite;  ce- 
pendant s'il  n'en  a point  une  certitude  , 
il  eft  très-probable  qu’il  peut  par  les  prin- 
cipes reflexes  le  former  prudemment  une 
autre  réglé  de  confcience  , 6c  agir  félon 
cette  opinion  , en  difant  1 je  juge  , à la  vé- 
rité , que  l'opinion  de  ceux  qui  penfent  ainfi 
eft  faufie  ; cependant  comme  je  n'en  ai 
point  de  certitude  , 6t  que  des  Auteurs 
plus  figes  que  moi , qui  peuvent  rendre 
une  opinion  certainement  probable,  difent 
que  cette  opinion  eft  vraie  ; quam  à l'afiion 
qu'il  me  faut  faire  , je  me  conformerai  à 
leur  femiment , & pendant  ce  tems-là  je 
ferai  abftraélion  de  mon  opinion  direéle. 

Ceft  ce  qu’enfeignent  d’une  maniéré  ab- 
folue  , Aior  , Vafq.  Leff.  Valent.  Salas, 

Sanchez  n.  14  , Terill.  in  Rcg.  q.  aa.  6c 
célébrés  avec  Juf. , tom.  1 d.  1 a.  6,  §,  p 

Lorfque  nous  en  fommes  parvenus  à t,froiT  • 
fçavoir  que  la  vérité  ne  peut  être  décou-  ;j,y.  g.0'^ 
verte  d'une  manière  certaine  , parce  que  p • jj- 
nous  fçavons  que  de  part  6c  d'autre  il  exif- 
te  des  motifs  graves , nous  nions  que  nous 
foyons  obligés  à l'uivre  ce  qui  paraît  le 
plus  vraifemblable. 

QueJIion  J4. 


Si  un  Confefieur  peut , ou  doit , contre  Tacruîx  ; 
fa  propre  opinion^  lors  même  qu’elle  eft  iHJ.  g.  5* 
plus  probable  , amoudre  un  pénitent  qui  p.  fa- 
nent une  opinion  oppoice  probable  , & 
qui  du  refte  eft  bien  ditpofé.  • » . 
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JO»  PROBABILISME. 

Lacroix  . Je  réponde  : Bufembaum  a réfolu  plus  Refp.  Refolvitquidemquteftionem  Bu-  Ucrolx; 
ihiA.  $.  3.  haut  cette  queftion  ; mais  il  faur  la  déve-  fembaum  fupra  ; fed  paulo  pluribusrcs  cil  **'*•  S'  3- 
fif  09.6».  j0ppCr  un  pCU  davantage.. ..  §.  3.  Le  cas  explicanda...  §.  ; . Soppolito  cafu  quæ-  i’Jf' 

de  la  queftion  fuppofé , ou  autre  lembla-  ftionis  vel  alio  limili , omnino  viaetur 
ble , il  paroit  entièrement  certain  que  le  certum,  quod  Confcllarms  tencatur  ab- 
Confefleut  eft  tenu  d'abfoudrc  le  pénitent.  lolvere  pcenitentem.  Ita  docent  autore* 

Ceft  a in  fi  que  les  Auteurs  l'enfeignent  communiflïmè...Kegmaldus„  Tolet...... 

très-communément...  Reginaldus...  Tolet.  L)iana  ,p- 1,  tiafl.  3.».  1 1.  addens  : Licet 
Diana , p.  a , trafl.  3 , n.  11  , ajoute  : pute:  opimtntm  pannentis  cjje  falfam  , 

Encore  que  le  ConfclTeur  penfe  que  Popi-  dummjJo  repuiet  probabUtm. 
nion  du  pénitent  eft  fauffe  , pourvu  qu'il  la 
réputé  être  probable. 

Lacroix,  Vous  ob|eéterez  en  fécond  lieu,  que  Objit.  i*>.  Multi  C&nones  ScSS.  Patres  Lacroix; 
(Kd>  p.  69.  plufieurs  Canons  & SS.  Pères  difent  qu’il  dicunt  tuttora  tj]e  Jiqutnda.,..  iM.  p.  69. 

laut  fuivre  ce  qui  eft  le  plus  fûr. . . . 

R.  Ils  parlent  ainfi  pour  certains  cas  : H.  Ifta  dicunt  pro  quibufdam  caSbus  : 

par  exemple , quand  il  faut  établir  un  (ait , y.  g.  quando  in  qu.-eftione  fâébi  ponendi 
fit  qu’il  s’agit  de  la  valeur  d’un  aéle  ; ou  agiturde  valorcaétus,  aut  quando  fen- 
quand  le  (entiment  oppofé  eft  feulement  tentia  oppotita  eft  tant u m dubia  & non 
douteux  , fie  n’eft  point  vraiment  proba-  verê  probabibs  ; aut  qiundo  nianec  du- 
ble  ■,  ou  quand  il  fublifte  un  doute  pratique , bium  praiHcum  , 6c  nequidem  per  moti- 
6c  qu’on  ne  peut  pas  meme  par  des  mo-  va  retlexa  lormari  poteft  ijictamen  pradi- 
tifs  reflexes  (e  former  une  réglé  pratique  cum.  Denique  , (atpè  talia  dicunt  per 
de  confcience.  Enfin  , ils  s’expriment  atnfi  modum  conlilii , concedo  : dicunt  i(la  pro 
fouvent  par  maniéré  de  eonleil  , )e  l’ac-  omni  calu , quando  eli  quarftio  juris , 8e 
corde  : mais  qu’ils  parlent  ainfi  pour  tous  quando  oppolitum  eft  verè  probabile  » 
les  cas,  lorfqu’il  s'agit  d’une  queftion  de  poreftque  obnovas  circumllantias  fie  mo- 
droit  , 6c  lorfque  le  fentiment  oppofé  eft  tiva  renexa  formari  conlcientia  ; denique 
vraiment  probable  , St  qu'à  raifon  de  nou-  dicunt  fomper  per  modum  praccepti, 

velles  circonftances  8c  des  motifs  reflexes , Neg.  Videri  poflunt  Moya...  6c  Card 

on  peut  former  fa  confcience  ; qu’enfin  ils 

parlent  ainfi  toujours  par  maniéré  de  précepte  ; je  le  le  nie On  peut  voir  Moya.... 

fie  Card.... 

Lacroix-,  Troifiétuc  objeélion.  Tout  homme  pru-  Objie.  j®.  Omnis  prudens  in  negotiis  latrefi  ; 
Itm,  i.p,  «9.  jent  Jjns  |cs  jgjirej  temporelles  choiltt  le  temporalibus  eligitpartem  tutiorem.v.  g.  <•  p-6ÿ» 
parti  le  plus  fûr.  Pat  exemple  , celui-là  Imprudens  effet , qui  trient  viam  A cite 
feroit  imprudent , qui  Sachant  que  dans  fecuram  à latronibus , ingrederctur  viam 
le  chemin  A il  n'y  a rien  à craindre  de  B.  latronibus  quandoque  infeftam  ; item 
la  part  des  voleurs  , marcherait  dans  le  qui  medirinam  certô  fanaturam  relinque- 
chemin  B où  les  voleurs  font  quelquefois  ret,  fie  uterecur  altâ  probabiliter  tantum 
à craindre.  Il  en  feroit  de  même  de  celui  fanatura:  hi  aliique  fimilcs  , ideo  impra- 
qui  laifferoit  une  médecine  qui  lui  rendrait  denteragerent , quia  non  eligerent  tutius: 
fûrement  la  famé,  8c  qui  uferoir  d'une  au-  ergo  id  multô  magis  valet  in  via  falutit 
tte  qui  ne  la  lui  rendroit  que  probablement.  & in  negotio  anirrue-  Ita  Mercorut. 

Ces  perfonnes  6c  celles  qui  leur  telTembleroient , agiraient  imprudemment  en  ce 
quelles  ne  choifiroient  pas  le  parti  le  plus  fûr  : a plus  forte  raifon  ce  raifonnement 
doit-il  avoir  lieu,  lorfqu’il  s'agit  de  la  voie  du  (Sut  8c  de  la  famé  de  lame.  Amfi  porte 
Mercorut» 

Je  réponds  en  niant  la  conféquencc.  La  Refp.  Neg.  confeq.  Difparltaseft  ma- 
difparité  eft  manifefte.  En  effet,  dans  les  nifefta.  Nam  in  negotiis  temporalibus 
affaires  temporelles  le  même  dommage  idem  damnum  fcquitur , five  error  meut 
s’enfuit , foit  que  mon#treur  foit  vincible  , fit  vincibilis»  live  invincibilis  ; five  for- 
foit  qu’elle  foit  invincible  , foit  quelle  foit  malis , five  materialit  tantum  ; neque  eft 
formelle  , ou  quelle  foit  feulement  maté-  aliquid  per  quod  removeatur  periculutn 
jie!le , 6c  il  n'eft  tien  qui  puiffe  écarter  le  talis  dainni  ; v.  g.  opinio  mea  qui  judiçp 
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viam  B.  non  habere  latrones , me  non 
reddit  lécurum , ti  rcipsi  in  ca  tint  latro- 
r es  ; quia  latrones  removere  non  potell  , 
neque  lâcere  ut  non  noccant.  Similircr 
opinioexqua  eligo  medecinam  hanc  prae 
ilia,  non  potcfl  tacere  ut  ilia  quam  cligo 
lit  ùltibrior.  E contra  in  via  lalutis  , & in 
negotio  anima; , habeo  aliqmd  perquod 
semovetur  periculmn  damui  lire  pcccati 
t'ormalis  , quia  luppoiiti  probabilitate 
opinionis  faventis  libertati , &.  ignuran- 
tià  invincibili  legis  contraria; , prudenter 
formo  diftamen  conictenti* , ex  quo  li- 
citè  operor , técundum  dicta. 


probabilisme. 


10J 


danger  d’un  tel  dommage.  Mon  opinion, 
par  exemple  , en  vertu  de  laquelle  je  juger 

Su’iln'y  a point  de  voleurs  dans  le  chemin 
, ne  me  met  point  à l’abri  du  danger,  s’il 
y a réellement  des  voleurs  dans  ce  chemin  ; 
parce  quelle  ne  peut  point  les  écarter  ni 
empêcher  qu’ils  ne  me  mutent.  De  meme 
l’opinion  qui  lait  préférer  un  rcmédeà  un  au- 
tre , ne  peut  pas  me  rendre  falutaire  celui 

Î[ue  je  choifis.  Aucontraire  dans  la  voie  du 
alut  & dans  le  foin  que  je  dois  avoir  de 
mon  ame  , j'ai  en  ma  dilpolition  de  quoi 
écarter  le  danger  de  ma  perte  ou  du  péché 
formel}  parce  que  fuppoiéla  probabilité  de 


1757. 

. WlCOLAU! 

.Rvuu. 


[ opinion  qui  lavante  ma  liberté,  & d'une  ignorance  invincible  de  la  loi  quiluieil  contraire, 
je  me  forme  prudemment  une  tegle  de  cpnfeieoce , en  vertu  de  laquelle  j’agis  licitement , 
ainfi  qu'il  a déjà  été  dit. 


t.îb.  T.  ». 

3*6. 


Ibid,  pac, 
567.  3«. 


NICOLAS  MUSZKA. 

Dissuit atioss  Théologiques  furies  aSes 
humains  , (/  fur  Itur  fin  , qui  efl  le  bonheur 
de  I homme , dtvifées  en  deux  Livres  t 6r 
expliquées  dons  VUniverftté  de  Vienne  .par 
A;  col js  Mufika  , de  U Société  de  Je  fus  , 
Dotleur  , Pr.j'tjfeur  6-  Examinateur  impé- 
rial & royj I , dans  la  facrée  faculté  de  cette 
Untvtrfitè.  A Vienne  en  Autriche  , che{ 
Jean  - Thomas  Trotteur , Imprimeur  6r  Li- 
braire de  leurs  Ma  je  fiés  Impériales  , 17/7. 
Premier!  aflertiori.  S’il  le  rencontre  cil 
matière  de  mœurs  deux  opinions  certaine- 
ment probables  , on  n’ell  pas  toujours  obli- 
gé de  fuivre  celle  qui  eft  la  plus  probable  St 
la  plus  lïire.  Par  confequent , il  eli  quelque- 
fois permis  d’agir  félon  l'opinion  la  moins 
probable  de  la  moins  l'ùre. 

Perfonne  ne  pèche  formellement  lorfqu’il 
agit  avec  prudence  : Or,fi  l'on  excepte  cer- 
taines cirvonilances  que  l’on  marquera  dans 
la  fécondé  aflertion , celui  qui  fuit  l'opinion 
la  moins  probable  & la  moins  flire  , en 
abandonnant  la  plus  probable  St  la  frtus  flire, 
agit  avec  prudence.  ' l 

Ajoutera  cela,  que  quand  on  agît  contre 
la  loi  par  une  ignorance  invincible,  on  ne 
pèche  ^point.  Or  celui  qui  agit  quelquefois 
félon  l'opinion  la  moins  probà  ble  St  la  moins 
iûic  , quand  meme  il  arriverait  qu'il  tombât 
dans  l'erreur,  agit  contre  la  loi  par  une 
ignorance  invincible.  Car  il  juge  de  bonne 
toi  qu'il  n'eft  point  alors  obligé  de  fuivrel’o- 
pinion  la  plus  probable.  Cette  obligation, 
malgré  le  travail  St  les  (oins  que  les  homme» 
cl  dites  le  font  donnés  pour  la  découvrir  , n’étant  point  encore  certainement  connue.  Pag 
«onféquent , ôte,  q -v  ‘ : , 


NICOLAUS  MUSZKA. 

De  aClibus  humanis  & eorum  fine' , feu 
hominiiBtatiiudin ’fdijferiaiionum  theo- 
logitttrum  Libri  duo , quos  in  limier  fi  - 
tatc  Vttnnrnji  attdimtbut  fuis  cxpojuii 
Nicolaus  Alufzka,  i Soc-  JcfuSS . Tttco- 
Ingiee  Dollar , rjuflcmqut  Profcffor  pu- 
bliaii,  tr  m Jacrifacuhaie  Cafard  Rr- 
gtus  Exammatoi  jurants.  Viennæ  Auf- 
tri*. Typ.  loaun-Tboma  Tr  usiner Csfi 
Reg.  Maj.Aul.  typog.  & Blbtlop.  1757. 

Assertio  prima  , fi  hr  materiâ  moi. 
rum  occurrant  du*  opiniones  cerrô  pro- 
babiles , non  d.ttur  obligatio  lcrnper  fc- 
quendi  probabiliorem  6c  tutiorem  ; licct 
proindè  aliquaindo  agere  fecundum  minus 
probab.lem  , ac  etiam  minus  tutam. 

Nemo  for  mali  ter  peccat , ctmi  pruden- 
ter  operatur. . . At  extra  circumftantias 
aflertior*  a.  delignatidas , fequensopinio- 
nem  minus  prob.ibilem  St  minus  tutam  , 
relittâ  probabiliore  & tutiorc,  prudenter 

operatur His  adde  non  peccare 

eum  qui  contra  logent  operatur  ex  igno- 
rantià  invincibili  . . . Cerrè  autem  ali-' 
quando  opéra  ns  fecundum  opinionem 
minus  prohabilem  8c  minus  tutam , tam- 
etfifbrtè  erret  , operatur  contra  logera 
ex  ignorantü  invincibili  ; nam  bonâ  ride 
judicat , rum  quidem  le  non  obligari  ad 
féquenda  probabiliora , cùm  umverlàjis 
h*c  obligatio  poil  tam  follicitas  viro- 
rum  doétnlimorum  curas  nondum  certo 
ionotuerir. 


lié.  t .& 

366. 
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PROBABILISME. 


I7j8- 

JtkUTER. 


JEAN  REUTER. 


Instructions -pratiques  pour  les  jeunes 
Confcjfeurs , ou  Méthode  pour  bien  confef- 
fer , en  faveur  des  jeunes  Prêtres  quife  def- 
tinent  aux  Joins  des  âmes  ,*  publiées  par  le 
K.  P.  Jean  Reuter , de  la  Société  de  Jefus , 
Docteur  &>  Profejfeur  public  en  Théologie 
dont  TUniverfiti  de  Trevet.  Quatrième 
Edition  plus  carrelle  que  les  précédentes. 
A Cologne  , 1758.  Avec  approbation 
donnée  par  Othon  fVHUmtn , Provincial 
de  la  Société  de  Jefus,  dans  U Province 
flu  Bas  -Rhin,  en  vertu  du  pouvoir  qu  il  en 
en  a repu  de  François  Retç  , Général  de  U 
même  Société . 

faire.  5.  eh.  $ i le  Confeffeur  croyoit  qu'en  rigueur 
0.  nom.  J34«  je  Pénitent  peut  être  affranchi  de  h peine 
Zr  33*»  de  reftituer , en  vertu  dune  opinion  pro- 
bable  qui  lui  eft  favorable  ; quand  même 
l’opinion  oppoféé  paroitroit  plus  probable  , 
il  ne  faut  pas  l’obliger  11  reftituer,  a moins 
que  l'opinion  qui  le  favorife  ne  fût  détruite 
& privée  de  fa  probabilité, 

trachala, 

Lavacrum  confeienti* , ou  Méthode  fite , 
courte  br  facile  d't/tftrttire  le  Prêtre  par 
des  exemples  O det  réglés , à bien  entendre 
Us  conférions  , Sec.  Parle  R.  P.  Tracha- 
la. de  la  Compagnie  de  Jefus.  Seconde 
édition  , avec  la  permijjion  des  Supérieurs . 
1 A Bamberg , 1759.  I.  voL 

* * 

Régies  pour  les  Scrupuleux. 

TT-  11.  Cas  Première  réglé.  Dans  les  chofes  morales 
f.'p.  atj.  on  ne  doit  pas  chercher  une  certitude  abso- 
lue. Ainfi  le  Scrupuleux  appuyé/«r  ce  prin- 
cipe , doit  tenir  pour  certain,  qu’il  peut  en 


- *7*7- 
Xkachala- 


, ami  icim  |wui  1 ■ * . 

fureté  de  confcicnce  agir  contre  feru- 
pu! es , s'il  a pour  les  combattre  1 opinion 
probable  des  Doâeurs. 

TT'»..»  Unnsmo  npnt  *.’a 


1758. 

Reuter, 


prouaDiC  uw»  ( 

nu.  Cas  6.  Tout  homme  peut  s’attacher  a un  roo- 
p.  179.  tif  gravement  probable  , fans  fe  mettre  en 
peine  d’un  motif  oppofé  qui  feroit  egale- 

iement  ou  plus  probable.  .... 
rts  Urfqu’il  s'agit  de  former  le  dernier  iu- 

Jhi.  r 3«*  „cmcn,  pratique , on  peut  licitement  fuivre 
g,  léntiment  que  l’autorité  fie  la  raüon  ren- 
jient  fuffiiatnment  probable  , ScU'iflerlO; 


JOANNES  REUTER. 

Nio-Confefariut praûici  iuftruêlut , feu 
Methodut  riti  obennd,  muntts  ConftJJa- 
rii,  in  gratiam  juniorum  qui  ad  curant 
animarum  afpirant.  A Joanne  Reuter  9 
Soeietatit  Jefu  , S,  Theologia  in  Uni- 
verfitate  Trcvirenfi  Dotlore  ac  Profef- 
fore  publico.  Editio  quarta  , emenda- 
tiot.  Coloniæ  Agrippinæ  171X.  Cum 
facultaie  imprimendi  daté  ab  Oihone 
mllemin , Soeietatit  Jefu  Provinciale 
per  Provinciam  Rkeni  inferiorit  ; po- 
teftateipft  ad  id  faClâ  à Francifco  Retz, 
Générait. 


; : . S I putaret  Confeffarius  in  rigore 
loquendo  , polie  poenitentem  ab  onere  * 
renituendi  effe  liberum  > ob  fententiam 
verè  probabilcm  illt  faventem , oppofi- 
tura  tamen  videretur  probabilius  ; non 
effet  quidem  obligandus  ad  reftitutio- 
nçm  , nifi  fententia  favens  elideretur  oc 
(ua  probabilitate  privaretur, 

trachala. 

Lavacrum  confeientia  .five  relia  , brtvit , 
ac  facilis  ptr  exempta  & pracepia  ma- 
nudulho  facerdotit  ad  rite  exetpiendas 
Confejjionet , &c.  A.  R.  P.  Trachala , 

Soeietatit  Jefu  editio  feettuda.  Cum  per- 
tniffu  Superiorum.  Bamberg*  , U pua 
Martini  Gobhardi  heeredet  f annt> 

1759,  1,  vol.  in  8°- 

Kegul*  pro  Scrupololb. 

Prima.  In  moralibusnon  e(Te  quaren-  ” 
dam  omnimodam  certitudinem  ; ac  pro- 
indè  fcrupulofus  hoc  principto  innixus  , 
tanquam  ccrtum  habeat  fe  tutâ  confcien- 
tià  polie  contra  fcrupulos  operari , li  ha- 
beat in  contrarium  opmiooem  probabilcm 
Doctorum.  . „ „ 

Poteft  quilibet  adhærere  motivo  gra-  ».  à.  Ofi 
viter  probabili , rclifto  motivo  oppofito  »»• 
arque  aut  magis  probabili. 

In  ultimo  dict amine  praâico  formando,  Ibid.  p.  Joai. 
licitè  quis  poteft  fequi  fententiam  & ab 
aytoritate  Si.  a ratione  fuflkienrer  proba* 
bilem , reliââ  æque  probabili  vel  pro. 

Ipabiliorç 
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PROBABILISME.  ioç 

babiliore  oppofitâ.  Qui  ex  probabilibus  pinion  contraire,  également  ou  meme  plu» 
ucrimqueatqualtbus  fundamentis  propriè  probable.  Celui  qui  fur  deux  motifs  dune 
ac  pohtivè  dubitat  an  pcccaveric  morta-  égale  probabilité  doute  proprement  & pofi« 
liter  , poteft  dubium  illud  deponere  , id  tivement , s'il  pèche  mortellement  , peut 
qua:  mutare  in  judicium  probabile  , qtio  dépofer  ce  doute  , & le  changer  en  un  ju- 
rationabiliccr  judicet  fc  non  pcccaffe  gement  probable,  au  moyen  duquel  il  juge 
mortaliter  ; aeproinde  non  eft  obliga-  raifonnablement  qu'il  ne  fait  pas  un  péché 
tus  ad  illius  confeffionein.  mortel  -,  d'où  il  s'enfuit  qu'il  n’eft  pes  obligé 

à s'en  confelTer. 

•fr  sfr •Se ifr  ifr -ifr  il" ifr  •ir  •4' : ifr  ifr ifr  ifr "fr  ifr' ifr' ifr  ifr ifr  ifr ifr  ifr1 ■ifr ifr  ifr  "fr1 •fr  ifr 

PÉCHÉ  PHILOSOPHIQUE,* 

IGNORANCE  INVINCIBLE , 

' — CONSCIENCE  ERRON NÉE,  fitc.  - f 

1607.  1C07. 

d/salIi*.  JOANNES  DE  SALAS.  JEAN  DE  SALAS.  )■»  .t 

Salas. 

In  primant  fccunda.  D.  Tkomt.  Tom.  j.  Sur  la  première  fronde  Jt  S,  Thomas,  Tome  1, 


Est  auccm  controverfia  inter  Dofto-  Qu'eft-ce  qui  eft  néceftaire  pour  qu'une 
Qu*ff.  (,  res  , quid  necelfarium  tic  lit  aliqua  igno-  ignorance  foit  invincible?  Les  Auteurs  font 
A.  S.  Trafl.  rantiafiatinvincibilis.  Quidam  enim  , ad  partagés  la  - delTus.  Quelques-uns  exi-  p.r/7.  a. 
3-_DifP  4-  expellentlam  ignorantiam  rerum  hdei  , gent  une  très-grande  diligence  pour  vain-  ure.i.Trébd 
''s^  petunt lummam dihgentiam , itaut homo  cre  cette  ignorance,  dans  les  enofes  de  la  £ 

7<Si.  r fàciat  quantum  fimpliciter  poteft  , donec  foi;  de  forte  qu’il  faut  qu'un  homme  fade  g, 
eam  expellat.  Sed  de  hoc  in  materiâ  de  tout  ce  qu'abfolument  il  peut  faire,  jufqua 
Fidc  : modô  lads  eft  eam  ignorantiam  elle  ce  qu'il  le  tire  de  fon  ignorance-  Mais  nous 
invincibilem , qua: in  co eft  quitacitto-  parlerons  de  ceci,  en  parlant  de  la  Foi. 
tum  quod  poteft  & débet  ad  expellen-  Maintenant  il  fuffit  de  dire  que  l'ignorance 
dam  illam.  Vincibilii  autem  eft , quandù  invincible  eft  celle  de  celui  qui  fait  tout  ce 
voluntariè,  acproindècumaliquiadver-  qu’il  peut  & ce  qu’il  doit  pour  la  vaincre, 
tentiî  omittit  aliquid  eorum  qua:  poteft  Au  contraire  l'ignorance  eu  vincible , lorf- 
& debet  làcere.  Lindè  li quis nec judica-  que  l'on  omet  volontairement,  & par 
viterte  talem  obligationem  , nec  inejus  conféquent  avec  quelque  réflexion,  une 
mentem  venir  , an  forte  effet  hic  & nunc  partie  des  chofes  que  l'on  peut  St  que  l'on 
talisobligatio;  vel  li  hæc  dubitatio  mcti-  doit  faire.  C'eft  pourquoi  b quelqu'un  ne 
tem  pullavit , non  po’uit  deprehendere  juge  pas  qu’il  foit  danstelleoutelieobliga- 
obhgationem,  vel modicam eam  elfe pro-  tion,  s'U  ne  lui  eft  pas  venu  dans  l'efprit 
habiliter  exiftimavit , vel  non  poffe  eam  qu’il  peut  être  dans  cette  obligation  aâuelle- 
diligentiamadhiberi  : ignorantia  erit  in-  ment  ;ou  s'il  a eu  quelque  doute  la-deffus , 
culpabilis  8t  moraliterinvincibilis.  Simi-  mais  qu’il  n’ait  pû  découvrir  l'obligation  où 
liter , li  adhibitâ  totàdiligentià  quam  po-  il  eft  ; ou  bien  s’il  l’a  cru  legere , avec  proba- 
tuit  8c  debuit  adhibere  , nequivit  igno-  bilité  ; enfin  s'il  a cru  ne  pouvoir  pas  apport 
rantiamexpellerc , fed  adhuc  ignorât  ne-  ter  toute  la  diligence  poflible  : fon  ignorance 
gattvè,  vel  etiam  pol'itivè  ex  ahquo  tun-  fera  exempte  de  faute  St  moralement  invin- 
damento  iibi  probabili  ; ignorantia  eft  cible.  De  même  fi  après  avoir  apporté  tout 
moralité r invincibilis , 8c  in  ultimo  cafu  Jc  foin  qu'il  a pû  Sc  qu'il  a dû , ifn'a  pu  fe 
dicitur  probabilis.  Improbabilis  vero  eft , tirer  de  Ion  ignorance  , mais  y demeure  en- 
quæ  nititur  levibus  furulamentis  ; ÔchafC  core  négativement,  ou  même  poli  tivement, 

* La  Oofttinc  du  péché  Philofophiqu<'  c ft  celle  qui  enfeigne  que  l’aétion  la  plus  criminelle  en  elle  * mime 
blefle  bien  la  raifo» , mais  n’offcnfe  point  Dieu  , & ne  mérite  point  la  canuiation  éternelle  , fi  celui  qtti 
fa  commet  ne  connoit  point  Dieu  , ou  ne  penfe  point  aflucllemcnt  à fui , ou  ne  réfléchit  qu’il  l’cflemir. 
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fur  un  fondement  qui  lui  paraît  probable  j quoque  appellatur  cralTa  & fupina , ficut 

Ion  ignorance  eft  moralement  invincible  : & te  ignoiantu  negaciva  quæ  ineo  cil , qui 

dans  ce  dernier  cas , elle  s’appelle  probable,  ferè  nullam  liiltgentiani  facit  ad  invc- 

L’ignorance  improbable  eu  celle  qui  n’eÜ  nicndaai  vcnurcm. 

appuyée  que  fiur  de  légers  tundemens  : on  l'appelle  aulù  igoomnce  crarte  6c  groft’sere, 

comme  (eroi:  rignoiauce  négative  de  celui  qui  n'a  prclque  apporté  aucun  loin,  pour 

trouver  la  vente. 

Tno'^s  THOMAS  SANCHEZ.  THOMAS  SANCHEZ. 

Sanchez. 


1614. 

Thomai 

Sanchez. 


Ourrjgc  mord , 6'f.  L.  i c.  iS.  ».  ji.  p.  78.  O pus  morale  ,&c.  lit.  i.c.  16.  «.  a i.p.  78. 


Ouvrage  J e fiji  d’avis  qu'il  n'y  a point  de  péché 
p,°  • !•%  lu  n,orle^  dans  le  contentement  de  la  volonté , 
n'c.v  ' >ue  à moins  qu'il  n’ait  été  précédé  de  qeelquc 
L.,.A  ,6  . p«9 fée  6c  d'une  conitdération  exprelle, 
fi*  f*  qu'on  nomme  aéluc!!e,de  la  malice  mora- 
le , ou  du  danger  de  cette  malice  ; ou  du 
moins  d’un  doute  formel  ou  fcrupule.  Ainii 
pour  qu'un  homme  pèche  mortellement, il 
doit  faire  attention  ou  que  l’aûion  eft  mau- 
▼aife  , ou  qu'il  y a danger  de  malice  , ou 
avoir  la-defl:;s  quelque  doute  , & du  moins 
un  fcrupule.  Que  ti  rien  de  tout  cela  n’a 
précédé  l'ignorance  , l'inadvertance  ou 
l'oubli  font  cenfés  tout  à fait  naturels  6c  in- 

— vinriblcs. 

l6ao. 

VALtRius  VALER1US  RECINALDUS, 
Recikal- 

Pratupte  du  Tribunal  de  la  Pénitence. 


...  Nullum  elîcpeccatum  morta’ein  ;n  j.r^c. 
voluntarisconlênlu,  cenlco,  niu  cogita-  cal  /if.  i.<*. 
tioaliquapræcclicrir , &contidcratioex-  »*•  «•  ai»  p- 
prelU  , quant  a&ualcm  vocant,  malitiæ 
moialis  vel  pcriculi , vellaltcm  exprella 
aliqua  dubitario  > vcl  fcrupulus.  ltaque 
utquispeccet  mortalitcr, débet  coniide- 
rare  , vei  opus  illud  elle  rnalum , vel  ibi  * 
elle  malitiæ  periculum  vel  dubium,  vel 
ferupdum  lahem  al  qcem  habere.  Quod 
li  mhil  korum  præcellèric  , ignorant!*  , 
iuadiencntsa  , Jeu  obhvto  ccnjcntur  om- 
niiw  uaiMAÎta  cr  itruinubtlta, 

t6*o. 

Valerios 

VÀLERIUS  REGINALDUS.  !Ug«*a«,- 

' ovs. 

Praxit  fart  pcsniienttalis. 


Tom.  i.  de  Le  péché  n'eft  morte!,  qu’autant  qu’il 
I®  Pratiéjiie  , «ft  contre  la  k>i  de  Dieu.  Ôr , pour  que 
fil  V Ch' ^ confentement  de  la  volonté  foit  contre 
p.  637/  44  1*  Eoi  de  l.)icu , il  faut  un  jugement  de 
f entendement  pratique  , par  lequel  ce  à 
qu  1 la  volonté  confent,  fort  propofé  à l’en- 
rendement  comme  étant  contraire  à la  lai 
de  Dieu. 

B,Vt  rts.  r.  Si  un  homme  ayant  Peiprit  occupé  de 
6jü.  quetqu’idée  pratique , s’y  arrête  avec  délec- 
tation , mais  ùm  réflechirque  c’eft  un  objet 
de  délégation  qui  lui  eft  interdit  étant  dans 
une  difpoiitton  terme  de  U volonté  de  s’y 
refit  fer  atitant  qu’il  lui  feroit  pofîible,  s’il 
en  a voit  connu  le  mal  ; il  ejl  entièrement 
’ rxcttfé  de  pèche , quand  même  il  demeurerait 
lèvre  un  jour  tout  entier  à cette  déleflattvn  .... 
La  ration  en  eft  , que  tant  que  l’etprit  ne 
porte  punit  fort  attention  fur  la  malice  de 
l'objet  de  la  volonté,  lors  meme  qu’il  s’en 
•occupe  à raifon  de  I utile  ou  du  dclc&tble  , 
le  carfentcment  de  h volonté  ne  fl  point  pé- 
ché , ( parce  qu’il  eu  igaoroit  La  maüce  : à 

V/ 


Peccatvm  non  eft  morule  , nifi  ^ 
lit  contra  k-'em  Üci  : conté  nias  autem  Vcai’|,‘. 
volunratisi  ut  li  contra  legem  I)ei,  c.cigic  ^ f.  (,ys.  ' 
jtitiicium  intclkdùspraétici , qnoilli  pro- 
ponantt  id,  eut  conlemit  elle  contra  le- 
gemDei. 


Si  tiomo  cofiratione  a Tiqué  prafticâ  ®*<f.  SelU 
occnpatnnihabensanimtim,  delcactur  ; hj"'  <6"  p' 
letl  non  advertat,  i!hid  de  quodeleéta-  ‘ ’ 
rut- , taie  eft'e  ut  de  eononliceat  delec- 
tart , iwnm  omninô  vdnntate  adverfatu- 
nis , talettiqucdclcftationem  , quantum 
potier,  repuT.oriK,  fi  quid  ejulmodi  ad  ver- 
terct  ; e<CHfa;»rpfanè  à peccato , quan- 
ttuncnmqtie  pef  «fietn  iutegmm  cogitaret 
cumdelcdatiotic ...  liane  vevô  eft , quia 
quamdiu  intelleans  non  advertitad  ma- 
Ktiam  ejn9  qtio<l  vohintari  objicitur , 
etiamti  de  eo  ditcurrat  in  ratione  utilu 
ant  deleâabilis , conténtus  in  illud  non 
(Ji  puiamm  ( propter  ignoratam  tnali- 


t 
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tiara  ) ; ri(I  quis  per  negligentiam  craf- 
f'jm , aut  pravuin  pcccanili  aïîeûum , ad 
, illarn  non  adverterit. 


l6*7* 
Pauivs 
La  y man  n* 


PAULUS  LAYMANN. 


cap. 


Théotog. 
Moral.  lib, 
t.  Tract.  *. 
*•  4.  h.  C. 
F*&' 


Ibid.  Tr. 
3.  c. J.  n.  13. 
f.  38. 


Tktologia  moral  il  lit.  1.  Tratl. 
4,a.6,p.  ai. 

R E c T e monent  ( fcilicet  Suam  , 
Sanchez , Valquez) , ut  opus  maluin  > Sc 
aliqui  Icge  prolubitum  homini  ad  culpam 
imputetur  , nrttfft  eflc  ui  opérant  atlu  ad- 
venai , vcl  adv  lient  ad  ejus  malitiam  , 
vr/  pcrtculum  matiux. 

Supra  monui , trait,  x , c.  | , boaiinem 
numquam  peccare  , nifi  aitu.il, ter  adver- 
tat  ad  tnoralem  malitiam  operis  aut  omil- 

fionis Jdemque  , quamvus  rariùs  » 

ét  ant  in  iis  locum  habere  poteft , qu;e 
per  le  ntala  funt  , ut  animus  in  vcbe- 
inente  paffione  irae  vel  triftiti*  adeo  ab- 
forbeatur  cogitationc  commoditatis  vcl 
utilitatis.  ut  velnihil  omninô,  vel  valde 
tenuiter  attendît  ad  operis  malitiam  feu 
inltonellatem  : quo  caju  vel  nullum  , vel 
duntaxai  tmpcrfcllum  ac  veniale  peecaium 
frit  ; quod  arbitror  interdum  evenire  iis 
tjut  nimii  mjlitii  abjorpti  ,Jibi  ipfis  neeem 
inferunt. 

ce  fera  feulement  un  pêché  imparfait  6*  veniel 
qui , abiorbés  dans  une  tiiitcllc  extrême , le 

VINCENTIUS  filliucius. 

Qutjliones  moralet. 

Tom.  x.  1*.  Q u Æ R o de  confcientia  erronea , 
Tr^’  an  lit  peccatum  agere  contra  illam , Sc 
demi.  .“Squale  peccatum  lit. 

11 6.p.  il* 

Refpondeo  & dico  iç.  eflfe  peccatum 
agere  contra  confcientiam  , etiamli  re- 
verà  lit  errans.  Commun  is  ex  Valquez..* 
Azor . . . Ratio  eft , quia  proxima  régula 
homanæ  adtionis  eft  confcientia  ; Jcx 
enim  divina  & naturalis  refpicit  opera- 
tioncs  naîtras  quatenus  libéras  ■ libéra 
autemeft,  quando  procedit  à pfindpio 
cognofccnte.  Quare  non  tmputabiiur  cul - 
pi t operano  ques  eft  contra  Ugcm  naiuralcm 
aut  divinam  9 nifi  quatenus  cognojcitur  à 
Mobtaiia  ejfe . 

ne  fera  imputée  à faute , qu ‘autant  qu’elle  nous 
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moins  que  l'inadvertance  de  l’elprit  ne  lût 
l'effet  d’une  négligence  cratTc  , ou  d’une 
affection  dépravée  au  pcché. 

PAUL  LAYMANN. 

Théologie  morale  , /iv.  t.  Traité  a.  chap.  4. 
nomb.  6 , pag.  ai. 


Ils  ont  raifon  ( fçavoir  Suarez , San- 
chez, Vafquez)  d'avertir  que  pour  qu’une 
aition  mauvaife  & défendue  par  quelque 
loi  puiiTe  etie  imputée  à quelqu’un  à péché , 
il  eft  nécejfaire  que  celui  qui  la  fait  , penfe 
actuellement , ou  qui!  ait  penfe  , à la  malice 
de  cette  ail  ton  , ou  au  danger  Je  cette  malice . 

J’ai  averti  ci-deiTus  , Traité  a , chap.  3 , 
qu'un  homme  ne  peche  jamais,  à moins  ch.  5 
qu’il  ne  penfe  aciucllemeni  à la  malice  mo-  F*  3^» 

raie  de  l’aftion  ou  de  l’omiffton Et  cela 

meme,  quoique  plus  rarement,  peut  auffi 
avoir  heu  dans  les  choies  qui  font  mau- 
varies  par  elles-mêmes  ; comme  s’il  arrive 
que  l’elprit , dans  un  violent  transport  de  co- 
lère ou  dans  un  grand  accablement  de  trif- 
teffe,foit  tellement  abforbé  par  la  penfée 
de  ce  qu'il  s’imagine  devoir  lui  être  avan- 
tageux ou  utile,  qu’il  ne  refléchiffe  point 
du  tout , ou  qu’il  ne  faffe  qu’une  très-lc- 
gere  réflexion  fur  la  malice  ce  fon  action  : 
dans  ce  cas  , ou  il  ny  aura  aucun  péché , ou 
: ce  que  je  penfe  arriver  quelquefois  à ceux 
donnent  la  mort  à eux-mcmes. 


Théotogio 
Morale  , /»• 
I.  Tr.  a.  ch. 
4.  n.  6.  /.  ii. 


il/ J.  Tr.  fm 


1633. 

Vincent 

Fielucivs. 


Vincent 

Filliucius 


VINCENT  FILLIUCIUS. 

Quejlions  morales. 

En  fécond  lieu  , quant  à la  confcicnce  7,  lt  7*r> 
erronée,  je  demande  lic’eft  un  péché  d’agir  11.  eh.  4.  àa 
contre  fon  infpiration  , & de  quelle  nature  ,a  Confcien- 
eft  ce  péché. 

Je  réponds  S:  je  dis  premièrement , que 
c’efl  un  péché  d’agir  contre  fa  confcicnce, 
lors  meme  quelle  nous  égare.  C’ell un fen- 
timent  commun  reçu  d’apics  Vafquez. . « 

Azor...  La  ration  eft  que  la  confeience  eft 
la  réglé  prochaine  des  actions  des  hommes* 

En  effet  , la  loi  divine  & h loi  naturelle 
confièrent  nos  œuvres  en  tant  quelles 
font  libres  ; or  elles  ne  lont  libres  que  lorf- 
que  la  connoiflance  fe  joint  au  principe  qui 
lc>  produit  : c’eft  pourquoi  tairvre  qui  efl 
Contraire  â la  loi  naturelle  ou  à la  loi  divine  , 
efl  connue  pour  telle » 
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i*4iV.  ch.  io.  Quatrièmement , je  dis  que  l’ignorance 
■*  3*ÿ.  f*  34*  prob;iMe  qui  a Ton  origine  dans  une  faute 
ou  une  caufe  volontaire , pourvu  que  l’effet 

3 u’cl le  produit  n'ait  point  été  prévu , cxcufc 
t pèche  ; on  en  a un  exemple  dans  celui 
qui  devenu  yvre  ou  furieux  de  fa  pleine 
volonté , tue  un  homme  dans  l’y  vrefle  , ou  fe 
— — — — livre  à la  fornication. 

jlVïm  JEAN  DE  LüGO. 

i.vco. 

Difputes  Jcholafliques  fur  l'Incarnation  de 
Notre  Seigneur , par  Jean  de  Lugo  de  Se- 
viUe , Proftjfeur  de  Théologie  dans  le  Col- 
lege Romain  de  la  Société  de  Je  fus.  A Lyon 
1633.  Avec  approbation  de  Jean  Alvarado9 
Préfet  des  Etudes  dudit  Collège . Et  avec 
permijfion  de  Vtteüefchi  , Général  de  la 
même  Société. 


Traité  de  Pour  une  t>ffenfe  en  général, il  n’cft pas 
rincarnation,  héceflaire  d’avoir  connoiifance  de  l’offenfc 
%%  aéiuelle  ; car  je  puis  , fans  le  fçavoir , cx- 
91!  * cucr  ^ucku'uu  contre  moi  par  une  aâion 

honteufe.  Mais  pour  une  offenfe  mortelle  , 
cette  connoiffance  eft  retjuifc. .....  C eft 

pourquoi , en  fuppofant  l'ignorance , quoi- 
que l’offenfe  fubtiftàr , & qu’elle  lût  meme 
grave  en  quelque  fens  , comme  nous  le 
verrons  f cependant  il  n’y  auroit  plus  cette 
grieveté  néceflaire  pour  combiner  le  péché 
mortel. 

iKi.  frfl.  6.  Comme  dans  ces  paroles  de  Dieu  à 
».  toi.p.  9 j.  Adam  : Quelque  jour  que  vous  mangiez  de  ce 
fruit , vous  mourrtç;  il  étoit  fous- entendu  , 
fi  vous  le  mangez  avec  connouTance  ; car 
«’il  en  avoir  mangé  fins  faire  attention  à 
l’ofienfe  de  Dieu , il  n’auroit  point  péché  : 
de  même  Saint  Paul  parlant  aux  Fidèles  qui 
fçavoient  fort  bien  la  défenfe  de  Dieu , les 
détourne  de  ladultere  & autres feniblablcs 
vices  , en  les  menaçant  de  la  peine  éter- 
nelle ; peine  qu’ils  n’auroient  pas  moins  en- 
courue en  commettant  l’adultere , qu’Adam 
a encouru  celle  de  mort  en  mangeant  du 
fruit  défendu  ; mais  dans  l'un  & l'autre  cas  il 
falloir  une  attention  actuelle  .1  la  défenfe  de 
Dieu. . • . Comme  donc  Jefus-Chrift  dit 
à Pierre  : Si  je  ne  vous  lave  , vous  n'aure[ 
point  de  part  avec  moi  ; de  même  S.  Paul , 
dit  aux  Corinthiens , fi  vous  êtes  adultères , 
vous  ne  pofTederez  point  le  Royaume  de 
Dieu.  Mais  comme  Pierre  n’eût  pas  encouru 
la  peine  , s’il  s’eût  pas  fait  attention  au 


O P H I Q U E , 6ccl 

Dico  40.  ignorantia  probabilis  origi-  IbU.  cap. 
nem  habens  ex  culpà  vel  causa  volunta-  ,0*  *•  3^3. 
riâ  , modo  cflc&us  qui  fiunt  ex  igno-*’  34* 
ratuiâ  , nont  lint  prævifi  i exettfat  à pec- 
cato.  Exemplum  eft  in  eo  qui  fua  volun- 
tare  fachis  cft  ebrius  vel  furtofus  , ex  quo 
in  ebriccatc  homincm  occtdtt  vel  fini- 
COtur. 

JOANNES  DE  LUGO.  j 

Dt  Lues. 

JO  ANN  f S de  Lugo , tiifpalenjir , c Soc,  J. 
in  Collegto  Rorruno  ejufdtm  Soetetatis 
Tkeolozix  Rrofefforts  , Difptttaiionet 
Scbolajlte a de  Intarnatione  Dominiez. 

Lugduni  164)*  C.m ttpprobarione  lonn. 

Alvarado,  PtafcBt  fiudiorum  eju/dem 
Collrgii  Romani;  if  cum  permijfu  ip- 
JiuJmei  Vitellefchi , Generaiit  ejujdem 
Societatii. 

Ad  ofTenfaio  ut  fie  non  requiritur  co-  Traft.  de 
gnitio  offenfie  ; poltum  enim  ego  meâ  ac-  rncamjt- 
tionc  turpi  aliquem  provocare  contra  me,  D'rpiEs' fcA 
licet  id  ignorera.  Ad  offenfam  autem  mot-  f'*‘  p 

talcm  requiritur  eti  e ognitio Quare 

pofitâ  illà  ignorantiâ  , licet  adhuc  mane- 
rct  ofienla , imô  & offenlâ  gravis  in  ali- 
quo  lenfu  , ut  videbimus  ; naît  tamen  mu- 
neret  en  gravant , qna  requiritur  ad  {er- 
ratum mortale. 


Sicut  in  illis  verbis  Dei  ad  Adam  : in  »’A  fcil 
qnocumque  die  comederit  ex  eo , morte  mo-  6-  *•  '*>•  b- 
rieris  , fubintelligebatur  , fi  feienter  co-9r‘ 
mederis  ; nam  fi  corne dilTet  fine  adverte n. 
t:a  ad  Dei  ojjcnjam,  non peuafet  : fie  ergO 
Pauluscum  loquitur  ad  Fidèles,  qui  bene 
feiebant  Dei  prohibitionem  , deterret  cos 
abadulterio,  Sclimilibus  vitiis,  percom- 
minationem  pœnæ  retenue , quia  non 
minus  incuireren:  illam  pœnam  adultc- 
rando,  qulm  mortis  Adamus, 

comedcndo  ex  ligno  prohibito  ; licet  in 
utroque  cafu  rcquireretut  advertentia  ad 
divinam  prohibitionem.. .Sicut  ergoChrifi 

tus  dixit  Pctro,  ji  non  lavera  te , non  ha- 
bebit  partem  mecum  : ica  Paulus  dixit  Co- 
rintbiis,  fi  fueritis  adulteri,  non  liabe- 
biris  regnum  Dei.  Cœterùm  ficut  Petrus 
non  incurreret  illam  poenam  , fi  non  ad- 
verieret  ad  Chrifti  pr.cceptum  ; fie  nec 
Corinthii , fi  non  adverterent  ad  divioam 
oiteniain , fine  qua,  lititfittei  adulteriutu 
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Ttilofipkicum  ( ut  ira  dicam  ) non  ïamcn  commandement  de  Jefus-Chrifi  ; de  même 
Tkeologicum,  de  quo  Paulus  loquebatur  files  Corinthiens  n’euficnt  pas  fait  attention 
cum  loqueretur  de  illo  in  ratione  pcccaii  à l'offenfe  de  Dieu , ils  auroient  commis  un 
»so..alit.  adultéré  philolophique , pour  ainfi  dire, 

mais  non  un  adultéré  théologique  , qui  eft 
celui  dont  parle  S.  Paul,  puifqu’il  n’en  parle  qu’en  tant  qu’il  peut  être  pèche  mortel. 

IM.  ».  i<6.  Homicidioex  prohibitione  Deiaccref-  L’homicide  devient  li  grave  par  la  défenfe  liii.  a.  nfc 
I-  dt  tanta  gravitas  , ut  ex  malomoraliPhi-  de  Dieu,  que  d'un  mal  moral , qui  n'étoit  f-  9*. 

lolophicè  gravi  fiat  limplicitcr  peccatum  grave  que  philofopluqucmcnt , il  devient 
mentale , (1  aliquo  modo  cognolcatur  ilia  abfolument  péché  mortel , fi  pourtant  on 
prohibicio  ; li  verô  omnino  inculpabiliter  connoit  en  quelque  façon  1a  défenfe  : car  fi 
ignorctur,  manebit  cum  Jota  ilia  gravita-  on  l’ignoroit  entièrement  & fans  que  cette 
te  philofopkica  , quant  ex/c  habebat.  ignorance  fût  coupable,  le  péché  n’auroit 

_____  alors  que  la  feule  grieveté  philolophique 

qu'il  avoit  par  la  nature.  — 

,64'-  i<4X. 

jaa»Kïs  JOANNES  DE  DISCASTILLO.  JEAN  DE  DICASTILLE.  Jean  n. 

pe  Dicas-  Dicas- 

Oe  Juftitia  Se  Jure  cæterifquevirtutibus  Deux  Livres  delà  Jufiice& du  Droit,  & Tttta. 
Cardinalibus,  libri  duo.  Auélorc  Joan-  des  autres  vertus  Cardinales , par  Jean  de 
ne  de  Dtcajltllo , èSocietate  Jefu  Do-  Dicaftille , de  la  Société  de  Jel'us , Doc- 
ûoreTheologo,  & olimToleci  8c  Mur-  teur  en  Théologie , 6c  ci-devant  premier 
ti.tPrimarioThelogiæScholalliczPro;  ProfefTeur  de  Théologie  Scholallique  à 

tellure,  deindé  in  Cæiarea  Viennenli  Tolède  6t  à Murcie;  enfuite  interprète 
Univerlitate  lacrarum  Litterarum  In-  des  Saintes  Lettres  dans  lTJnivcrfitc  Im- 
terprete  : Nunc  verô  Auguftifltmæ  Im-  pcrlale  de  Vienne,  & préfenrement  Prédi- 

peratricis  Maria  Concionatore.  An-  cateur  de  la  très -Aucune  Impératrice 

tuerpia , ifiqt.  Cum  facnltate  typis  Marie.  A Anvers , 1641.  Avec  permif- 

mandandi  concefsàà  Michaele  Sume-  fion  d'imprimer , donnée  par  Michel  Su- 

reker,  SocietatisJefuinPfOVÎncia  Au-  mercker,  de  la  Société  de  lefus,  Provin- 

flri*  Prov  incialis  ; potefiate  ad  hoc  ipfi  cial  dpnsla  Province  d'Autriche,  en  vertu 

fàct.i  à Hcvercndoadmodum  P*  Mutio  du  pouvoir  à lui  donné  à cet  effet,  par 

-Vitellefco",  Praepofito  gcncrali  ; poil  le  trés-Révérend  Pere  Mutio  Vitellefchi , 

judicium  & approbationem  cjufdem  Général,  après  l'examen  & l’approba- 

Soaetatis  gravium  ac  doéfcorum  ho-  tlon  de  pcrlonnages  graves  8c  doéles  de 

minum.  la  même  Société. 

Aulor  infiriptut  in  utroqne  Scriptoum  Cet  Auteur  ejl  infini  dans  deux  Catalogues 
Sonetam  JefuCa,alogo\\dcAiegam-  Jtl  Ecrivains  de  L Société,  dans  celui 
bt  > P;  1 17  •’  Vide  Sotucl  ,p.4i9,vth  dAlegambe , pag.  2}7;  dans  celui  de  So- 
eur» laude,  tuei  t pag  439,011  on  lit  fin  Eloge. 

Lis.  s.  Furtum  efle  poteft  veniale  ex  inde-  Le  vo!  peut  être  véniel  par  défaut  de  dé-  ur.2.  Tntl. 
Difov'buî  hberatiorie.  Quamvis  enim,  ut  docet  libération.  Car  quoique,  comme  l’enfeignc  1.  Difp.  9.  ' 

s.  n.  4S.  r.  Eelf.  difficile  videatur  , furtum  ratione  Lelfius,  il  paroiUe  difficile  que  le  volpuide  ®ub.  %.  n, 

jii.  ’ ‘ impetleâ.-e  del  berationis  elfe  veniale;  être  véniel,  faute  d’une  parfaite  délibéra-  4*'  f'  Jl1’ 

tamen  aliquando  contingere  poteil.  Qui-  lion  ; cependant  cela  peut  arriver  quelque- 

dam  enim  ex  conluctudine  ira  funt  pro-  fois.  Car  il  lé  trout  e des  gens  fi  enclins , 
penfi , & veluti  déterminait  ad  furandum , & comme  fi  déterminés  à voler , par  l'ha- 

ut  rem  auferant  prius  quàm  plenô  adver-  bitude  qu'ils  en  ont  prife,  que  ces  perforv 
«am  quid  igant.  Idemetiam  contingere  nés  ont  plutôt  pris  & emporté  une  chofe, 
poteft  ex  vehemenm  tentationis,  præ-  guHs  n’ont  penléficlait  teflexion  à ce  qu’ils 
fertim  in  feflinacione,  ubi  non  concedi-  faifoient.  La  meme  chofe  peut  arriver  par 
tur  deliberatio.  la  violence  delà  tentation,  fur-tout  lorfque 

la  choie  fêlait  avec  une  précipitation  qui  uc 
laide  pas  le  tenu  de  délibérer. 
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1644. 

Kicouj 

Cavssin. 


NICOLAS  CAUSSIN. 


Réponft  au  Libelle  intitulé  : La  Théologie  morale  des  Jéfuites , dédiée  J Na/feigncurs  1er 
Eminentiffimes  Cardinaux , 6-  llluflrijfimts  6r  Révtrcndifiimes  Archevêques  6-  Evêques 
de  France.  Par  le  Pere  Ai  col  J s Caufiin , de  la  Compagnie  de  Jefus.  A Paris,  1644, 
avec  permi/fion. 


PROPOSITION  III. 


Répartir  à II  n'y  a prefjue  perfonne  qui  ne  puiffe  trouver  des  excuses  A fis  crimes  , fi  l’on  admet 
la  Théologie  le;  conditions  au  'ils  maintiennent  être  nccejfaires  , afin  qu'une  atlion  fait  mortelle  ; ne  vou- 
Jéfuîies  ftd.  ^an‘  PJS  ^ prijjc  être  fi  elle  ne  procède  d'homme  qui  voye,  qui  lâche  qui  pé- 

i*  prof!  3.  nétre  ce  qu’il  y a de  bien  & de  mal  en  elle  ; & foutenant  qu’avant  cette  perquisition , 
/.  6.  cette  vue , & cette  réflexion  de  l'elptit  deflus  les  qualités  bonnes  ou  mauvaises  de  la 

chol'c  à laquelle  on  s'occupe  ; l'aélion  avec  laquelle  on  la  fait  n’efl  pas  volontaire  * 

RÉPONSE. 


.fier. 

des  péchés , p. 

1,6.  ac  J. 


7 . . . . Il  ( l'Accufateur  ) fait  un  crime  particulier  des  Jéluites , d’une  maxime  gé- 
nérale de  toute  l'Egtife , & d'un  axiome  univerfel  de  toute  la  Philolophie. 


16(6. 

Cscoixa.  • E S C O B A R. 

Livre  de  Théologie  Morale , ouvert  aux 
vingt-quatre  Docteurs  de  la  Société  de 
Jel'us , & mis  en  ordre  par  le  Pere  An- 
toine Efcobar  de  Mendora,  de  Valla- 
dolid , Théologien  de  la  même  Société  , 

£our  fervir  à l'examen  des  Contétreurs. 

(après  trente-fept éditions  faites  en  Ef- 
pagne , trois  faites  A Lyon , & une  faite 
A Bruxelles , demiere  édition , augmentée 
& corrigée , enrichie  d’additions  , con- 
forme à l’édition  de  Bruxelles  en  1651 , 
& à la  derniere  faite  à Lyon , qui  fe  ven- 
dent à Paris,  1636. 


ANTONIUS  ESCOBAR.  a»to».u. 

Ejcoiah.. 

Liber  Tbtologiet  Moralis , viginti qua- 
tuor Sotietatit  Jefu  Dollar  ibis  rejira- 
tttt  ,ejuem  R.  P.  Antonitts  Efiobar  de 
Mendoza , P'allifolctanus , ejujilcm  So- 
cietatit  T/tcologni , in  examen  C nfefia- 
riornm  digcjfit.  P a/l.  37  editiouts  Hif- 
panicat , 3 Lttgdttnenfit , & uuarn  Btu- 
xellenfim  , edtito  novijjima , aufhor  (y 
corretl.or , addnionibus  tlUfirata  ,jux- 
ta  tditionem  Bruxcllcnlcm  , t6)i  & 
poflrcmam  Lugduntnfim  ; & vxnewit 
Parifitis,  16  jû. 


Moral,  théol. 

TVtfff»  7. 
cram.  F.xa- 
mon  lib.  t.  c. 
7.  eût.  16^9. 
”■  *Ï5-  p*go 


Avec  permïjjion  d’imprimer  & de  vendre  li- 
brement , donnée  par  Antoiee  Milliet  , 
Provincial  de  U Société'  de  Jefus  dans  U 
Province  de  Lyon  , après  l'examen  fait 
par  deux  Peres  de  la  même  Société.  Sui- 
vant le  témoignage  de  Sotuel , en  fon  Ca- 
talogue des  Ecrivains  de  la  Société  de 
Jefus  , page  7/.  Cet  Ouvrage  , J rai  fon 
de  fon  utilité  , après  trente-fept  Editions 
en  Efpagne  & une  à Lyon , a été  de  nou- 
veau imprimé  à Venife  en  i6jo . 


In 
16  j6. 

1013. 


Le  Confefleur  juge  que  fon  Pénitent  eft 
dam  une  ignorance  invincible  , ou  du  moins 


Cum  fkcultate  imprimendi  ac  libéré 
divendendi , datâ  ab  Antonio  Milliet , 

Provincial!  Societatis  Jefu  in  Provincia 
Lugdunenli  ; poil  rccognitionem  à duo- 
bus  ejufdem  Societatis  Patribus  fa&ara. 

Tcftc  Sotuel  in  Bibliotheca  Scriprorum 
Societatis  Jefu  , pag.  71 , hoc  opus  port 
j 7 Hifoanicas  édition  es  , & ur.am  Lug- 
dunc-nfem , ob  ejus  utilitatem  recufuin  Tbeoi.  m0r. 

fuit  Vtrniit , 1630*  Tr.7.  Sac. 

Exam.  I.  1.  c. 

7.td.  »6r9,o. 

iNTFLtrnrT  ConfifariuS,  Ptrniieniem 
ignùTantiâ  tnvmtibih  ,vel  fahemnon  cul - 10x3. 
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pjtbili  laborart , (r  nul  htm  fptrttt  frullum 
ex  admonition? , fui  potins  animi  tnqute- 
tudintm , fixas  vtl  jettudaD  : an  dijima - 
lart  dtbtat  ) AlHrmat  S nantis;  quia  cure 
adtnonitionilnl  lit  protimira,  ignorant» 
poetiuemem  exeufabit  à pcccato. 


1659. 

Th o mai  THOMAS  TAMBURINUS. 

UMBUiU* 

.n;s.  Thomæ  Tarobwini  Soeiantis  Jtfu. . . , 
tipufcula  nu.  De  confejfunt , Cummti- 
mone.SatrificioMiJf*.  Logdani  1659. 
Cri»  mnli.pl ici  approbation 1 data  , 1 °. 
à Carolo  Sangrio,  Sneitittit  Je  fi  Vi- 
cario  gcncrali , Roma  16m  ( pojl  re- 
cogn.uonem  à tribus  Socitt.  tjttfdtm 
Tkcologts  fatiam  : i«.  ab  Ignatio  Gar- 
gano,  cjujà.  Sot.  in  SHetlta  Provin- 
tiah , Metlana:  1 1649  , pçjl  recogni- 
tioncm  à tribus  tjujd.  Sot.  Tbeolocis  : 
3°.  4 V incenrio  CaraHi , Générait  ejufd. 
Sonet.  flouer,  ib^j.pojl.rccogitiiiontm, 
ab  eodtm  Générait , Rom.r  1Z.48. 
J0-  ab  Augullino  Caêtano  e jujd.  Soc. 
Tbeologo  cni  judieium  eammtjfum  fuc- 
rat  , quiqut  a^fnilôIiilacITc  & incon- 
eufià  autoris  principia , Panormi,  1648: 
6.4  Mclchiore  Bal  lucci , ejujtl.  Soc. 
I bsol.  Leclort  ia  Siettlo  S.Iuqtiijttionis 
Tribu  1 th  qnal.ficatoris  & confit urit , 
eut  jttdieium  comnnjjum  fierai.  I'anor- 
mi , 1648. 

Mwhodus  Qui.  . . ex  inveterata  confuetudine 
fXn\  I»  in»dvertentcr  jurât  fallum  , licet  vidca- 
».  c.  ’.  §.  ' tur  obligari  ad  confuetudincm  contitcn- 

n.  lÿp.tb.  dani.tamencomtnumterexculatur.Quoil 

videarur  obliguri  ratio  cil.  .. . quia  tune 
ina dvertenter  jurare  fallum  , iicct  non 
fit  in  fc  peccatum  fbrmalirer . efl  tamen 
• peccatum  materialitcr , quia  efl  adliuc 

perjurium,  quaravi*  inadeer tenter  com- 
mimim 

Rid.  n.  54.  j3ni  quod  communiter  exeufetur , ra- 
tio eft  , quia  communiter  nemo  advertit 
ad  obfgationem  qaam  habet , illam  con- 
fuctudinem  , profiter  eam  rationem  , ex- 
tirpandi,  ne  fdlicet  Ida  confuctudo  lit 
caufa  proxima  prxdidi  materialis  mali, 
& conlcq  icnter , cùm  exeufetur  4 pec- 
eato  , exeufabitur  4 coofcICone. . . 


SOPHIQUE.&c. 

qui  n'ell  pas  criminelle  ; il  n’efpere  aucun 
fruit  des  avis  qu’il  lui  donnera,  mais  il  craint 
plutôt  qu’il  n'en  arrive  des  mquié rudes  rf ef- 
prn , des  quereücs , des  lctmdalc.  Doit  - U 
dinimulcr  es  cette  occalîon  ? Siaret  dit 
que  oui,  parce  que,  l’avis  ne  devant  pas 
^,r®  “'■**  t I ignorance  excédera  le  pétiitem 
de  Péchés. 


THOMAS  TAMBOURIN  „,6î9* 

Thomas 

Trois  Opufcules  de  Thomas  Tambourin,  dt  Ar\n.°  ° 
la  S ocute  de  Jtfu  s ; dt  la  Conftffion , dt  là 
Communion  , du  Sacrifiée  dt  la  Méfié.  A 
L^ron  f 1679,  Publiés  avtc  grand  nombrt 
d approbations  , données,  i*.  Par  Charles 
Sangrius , Kcairt  Général  de  la  Société. 

A Rome,  1645.  ^ pris  un  examen  fait  par 
trois  ThéoUgitns  dt  la  même  Société  : 

Par  Ignace  Gargan  , de  la  même  Société  , 

Provincial  dt  U Sicile.  A Mefline,  1649, 

*4pris  l examen  fuie  par  trois  Théologiens 
de  la  même  Société:  j°.  Par  rincent  Ca- 
rafje , Genêt  al  de  la  même  Société , après 
l'examen  fait.  A Rome , 1647.  40.  Par  h 
même  Général.  A Rome  1648  ; $*,  Par 
adugufiin  Caétan  , de  la  meme  Société  t qui 
avait  été  chargé  d'en  porter  fon  jugement  t 
b ça*  afjure  que  les  principes  de  f Auteur 
10m  folides  ôc  inébranlables.  A Palerme, 

I C48.  6 \P ar  Melchinr  BaUiuc ,Profeffiur 
de  éa  même  Société  , (r  Qualificateur  & 

Con  fui  leur  du  Tribunal  de  i fnquifirion  en 
Siale  , qui  avoit  été  chargé  d'en  juger. 

Quoique  celui,,.,  qui  par  une  habi-  Méthode 
tude  invétérée,  jure  le  Unx  par  inadverten-  f tne  9®1*- 
ce  , parodie  être  obi.gé  de  confeffer  cette  a ,', 
h&birude,  cependant  on  l’en  difpenfe  ccnn-  §.  3.  0.  aî, 
munement.  La  raifbn  pour  laquelle  il  ba-f* 
toit  y ctre  oblige , c’ert  qu«alors....  quoi- 
que  ce  ne  fuit  pas  par  foi -même  un  péché 
lormeheirent  de  jurer  le  faux  par  inadver- 
tance, cVR  cependant  un  péché  matériélc- 
ment,  pmlqu’ily  a encore  un  parjure , quoi- 
que commis  par  inadvertance. 

Quant  à cequu/i /’eArctf/icommunément, TO.  n.  24* 
a nuton  en  eft,  que  communément  perfonne 
ne  fait  attention  à l obligation  qu'il  a d’extir* 

per  cette- habitude  pourcefujct,c’e(l-à  dire, 
afin  que  fon  habitude  ne  foit  pas  la  caufe  pto- 
chaîne  du  v, r<  \ . 
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Remarque?  une  chofe,  que  quelquefois 
ces  fortes  d'adions  , faitet  fans  attention , 
n'ont  pas  même  la  malice  matérielle  ; &. 
alors  ni  Cafte , ni  l'habitude  ne  font  péchés  : &L 
ainfi  ils  ne  doivent  point  être  fournis  à la 
Confeflïon.  C'ell  ainli  que  l’on  regarde  com- 
munément l’injure,  que  quelqu'un  étant  dans 
le  vin,  fait  à un  autre  ; car  Vtnfulte  Jatte  par 
un  homme  pris  de  vin , c’eft  - à - dire , qui  n'a 
point  fa  raifon  , n'étant  pas  même  matériel- 
lement une  infultc , ( car  l'infultc  doit  cflen- 
tiellement  conlifUr  dans  des  paroles  d'un 
homme  qui  jouit  de  fa  raifon , & non  dans 
des  paroles  telles  que  celles  d'un  perroquet) 
elle  n ’ejl  point  péché  en  elle-même , ni  n'en 
efl  la  caufe , parce  que  jamais  une  telle  cau- 
fe,  c’eft-à-direl'ivrelTc , ne  produira  des  pa- 
roles d'un  homme  qui  fait  uiage  de  fa  raifon  ; 
c’eft  pourquoi  elle  ne  produira  pas  même 
matériellement  l’mfulte. 


Unum  nota , aliquando  adus  ejufmodi 
inadvertentet  fados  non  retinere  ne  ma- 
litiam  quidem  materialem. ...  & tune 
neeipfe  atlui , nec  eoafuetudo  efl  peccatum, 
adeoque  nec  Confefltoni  fubdenaum.  Talis 
communiter  rcptttaïur  contumcha  in  ebrit 
taie  alitui  fafla  ab  ebrio...cum  enim  con- 
tiimcha  ab  tbrio  , hoc  efl , ab  cxptrtb  ra- 
tionitfaCla , non/itne  matérialité/  quidem 
contumcha  ; débet  enim  coutume  lia  ejfentia- 
Hier  ejfe  per  verba  nantis  ratione  non  au- 
temflcut  à pfittaco , infenon  eritpeccamm 
if  ne  que  in  cattfa  ; quia  nunquam  talis 
cattfa  , id  efl , ebrietas  , caujabit  verba 
mentis  ratione  : undi  ne  matérialités  qui- 
dem contumeliam  caujabit.  Eodem  modo  iW  StteH. 
dietndum  ejfe dotent  aliqui  cttm  Sanchez  in  M‘  éifpur. 
felclltsfuté difput.  10,  « nttm.  j ,de  btaf-  10'J  *“•  S* 
phemia  , hetcji , & Juptadtclo  juramen- 
to.  ..  O tonjéquentcr  ca  inadver tenter 
fada,  ne  que  in  Je,  neque  in  caufa i ejfe  pcc- 
cata , adeoqtte  nec  necejfariô  confitenda. 


jn  Select.  Quelques-uns  enfeignent  avec  Sanchez , 

/«/<  difput.  ieled.  fusé,  difp.  10.  à num  5 ,qu'il(aut 
JO.  à mm.  s-  jjn  meme  chofe  touchant  le  blafphême  , 

Vhirifte  if  le  jurement , dont  on  a parle  ci-deflus....  & par  confcqucnt  qu’étant  faits  fans 
attention , ils  ne  font  point  par  eux-mêmes  péchés , ni  caufe  de  péché , & qu’ainli  il  n’y  a 
pas  matière  à confeffion. 

GEORGES  DE  RHODES. 


1671. 

Georges 
d r. 

Rhodes. 


THEOLOGIE  Seholaflique , par  le  Pere 
Georges  de  Rhodes  , Avignonois  , de  la 
Compagnie  de  Jefus.  A Lyon , 1 67 1 . Avec 
la  permijjion  d'imprimer,  donnée  parle  Pere 
Laurent  Grannon , Provincial  de  la  Société 
dans  la  Province  de  Lyon , if  avec  T appro- 
bation de  trois  Théologiens  de  la  même  Com- 
pagnie ; fç avoir,  Jean  Alby , François  de 
Saint  ■ Rigauld , Gabriel  Laurent  Roi. 
Voyez  f éloge  de  eet  Auteur  dans  la  Biblio- 
thèque des  Jéjuites par  Sotuel,  page  lç]  , 
oit  d efl  dit  qu’il  avait  été  Relieur  du  Col- 
lege de  Lyon. 

Pet  A fie*  Où  manque  la  connoifiancc  de  la  malice , 

humains,  dif-  là  manque  atifli , par  une  fuite  néceflaire  , le 

F“'ra  Ti'.  P*cW-“ 

s.  jt  . S*  Troifiemcment.  De  même  qu’il  n y apoint 
, de  péché , quand  il  n’y  .a  point  d’attention  à 
la  malice  , ainfi  jamais  il  n’y  a de  péché 
mortel , quand  on  ne  s’apperçoit  pas  de  la 
grieveté  ac  la  malice  ou  du  danger  de  cette 
grievetc.  Il  peut  cependant  y avoir  péché 
grave  & mortel , quoiqu’on  ne  s apperçoive 
pas  qu’il  eft  mortel;  parce  que  c’eft  une  peine 
feulement  qu'un  péché  grave  foit  mortel. 
Mais  il  n’elt  pas  néceflaire  qu’une  peine 


a.  j».  311. 
col.  I. 
col.  a. 


1671. 

GEORGIUS  DE  RHODES. 

Georgii  de  Rh  des  , Avenionenfls  , è So- 
cietate  Jcfu  , Difputationum  Theolo- 
ghe  Scholajhcts  , tomut  prior.  Lugduni 
1671.  Cm»  facilitait  imprimendt  dati 
à Laurentio  Grannon  , Provinciali  So- 
tietatis  Jefu  in  Provint. â Lng.Umenfi  : 

Et  cttm  approbations  triutn  Socittatit 
Jefu  Theotogorum  , fcilicet  , foinnis 
Alby , Francifei  de  S.  Rigaud  , Ga- 
brielis-Laurentii  Roi.  Latidatur  in  Bi- 
bliotheca  Seriptorum  Socittatit  Jefu. 

V.  Sotuel  ,pag.  195.  ubidititur  rexijji 
CoUtgium  Lugdunenfc. 

....  Ubicumque  deefl  tognitio  mali-  U*  An,_ 
tiee  , tbi  etiam  detjl  necejfariô  peccatum....  nij 

l.  Quarft.  a. 

Tcrîium  efl , ficut  non  efl  uHumpecca-  Scfl-  '•  S-  *• 
tum,  quando  nul!»  eft  advertentia  ma-  \\ 

litite , ficnunquamefl  peccatum  mortale, 
quando  non  advertitur  gravitas  malm.e, 
aut  periculum  ejus.  Pocelt  tamen  elle 
grave  peccatum  , 8c  môrtalc  , quamvil 
non  advertatur  cfTe  peccatum  mortale  , 
quia  quod  grave  peccatum  lit  mortale  » 
non  eft  nili  pœ  ra  : fed  non  eft  necefle  ut 
pœna  voluntana  fit  Je  cognita.  Non  eft 

çrgo 
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èfgo  necelîe  ad  peccatum  momie  , ut  ioit  volontaire  & connue  ; donc  pour  qu’un 
cognofcatur  illud  elle  momie  ; alioqui  péché  devienne  mortel , il  n’eft  pas  necef- 
pauci  omnino  Infidèles  mortaliter  pecca-  laire  de  connoitre  qu’il  l’cfl  ; autrement  peu 
rent.  SuHIcit  ergo  cognitio  faltem  confufà  d’Infidéles  pccheroient  mortellement-  Par 
gravitttis  hujus  malui*  ; qui  déficiente  , conféquent , il  fuffit  de  connoitre  confufè- 
numquam  cru  grave  peccatum.  Occidit , ment  fa  grieveté  de  la  malice  ; connoiflance 
».  g.  aliqms  homincm,  cogitans  quidem  fans  laquelle  il  n’y  aura  jamais  de  péché 
illud  elle  maluni , fed  non  advcrte®  illud  grave.  Par  exemple , un  homme  en  tue  un 
effe  niù  lève  malum.  lllt graviter  non pec.  autre , penfant , à la  vérité , que  c’eft  un  mal 
cai  , quia  fola  eft  eognitto  qua  voluntati  mais  ne  s’appercevant  point  que  ce  foit  au- 

•pplicat  malitiam  aut  gravitatem  cjus.  tre  chofe  qu’un  mal  léger.  Un  tel  homme 

rt(**dttur  trgo  malitia  , nifi  fecun-  ne  pèche  pas  grièvement , parce  que  c*eft 
aùm  mtnfuratn  cognittoms , la  feule  connoiiTance  qui  applique  à la  vo— 

lonté  fa  malice  ou  fa  grieveté.  Ainft  la  ma- 
lice n’eft  imputée  qu’à  proportion  de  la  connoiflance  que  l’on  en  a. 

Quartum  eft , fl  quis  committat  adul-  Quatrièmement.  Si  quelqu’un  commet 
terium aut  homicidium , adrertens  qui-  un  adultéré  ou  un  homicide,  s’appercevant 

dem  malitiam  8c  gravitatem  eorum  , fed  bien,  mais  toutefois  d’une  maniéré  impar- 

imperfcâifltmi  tatnen  8c  levifümè  ; Me  faite  8t  fuperficielle , de  la  malice  & de  ta 

quaatumvit  gravtKma  fit  maiena  , non  grieveté  de  ces  aôes  ; cet  homme,  quelque 

peccat  ttmen  nifi  Jeviter.  Ratio  eft  quia  grave  que  foit  la  matière  , ne  pêche  néan- 

ficut  ad  pecentum  requiritur  cognitio  mali-  moins  que  légèrement.  La  raiion  eft  que  , 

tim  \ fit  ad  grave  peccatum  requiritur  plena  de  même  que  la  connoiflance  de  la  malice 
& clara  cognitio  & confidtratio  iUiut. ...  eft  néceffaire  pour  le  péché , ainfi  pour  com- 

Mt.  r.  jij Exiftimo  , illud  fore  femper  ve-  mettre  un  péché  grave , il  faut  en  avoir  une 

c**'  *•  niale  peccatum  , quoties  malitia  cogita-  connoiflance  pleine  & claire , 8c  le  confidé- 

bitur  lolùm  in  genere , non  cogitando  de  rer  comme  tel. ... . Je  fuis  d’avis  qu'il  n y . 

mortali  aut  veniali  , nec  de  periculo  aura  jamais  que  péché  veniel , toutes  le»  j xr.nlÜf, 

morralis.  Ratio  eft , quia  peccatum  nun-  fois  qu'on  ne  penfera  qu’en  général  à la  ma-  * 
quam  poteft  efle  majus  quàm  diôetur  à lice  de  l’aôe , fans  Êure  attention  au  mor- 
confeientia  : fed  cum  cogitatur  rantum  tel  ou  au  véniel , ni  au  danger  que  cet  aâe 
malitia  communia  pcccato  mortali  8c  ve-  foit  mortel.  Ce  qui  le  prouve  , c’eft  que 
niali , confident»  non  dictât  malitiam  ma-  le  péché  ne  fçauroit  être  plus  grand  que  la 
forera  veniale.  Ergo  malitia  non  poteft  confcience  ne  le  difle.  Or  , quand  on  penfe 
efle  major  veniali.  Qui  autem  exponit  fe  feulement  à la  malice  «ommune  au  péché 
periculo  peccandi  mortallter  , ille  non  mortel  8c  au  véniel,  la  confcience  ne  difte 
peccat  mortalités , nifi  advertat  taie  pe-  pas  qu’il  y ait  une  malice  au-deffus  du 
riculum.  véniel  : Donc  la  malice  ne  fçauroit  ex- 

céder  le  véniel  , 6c  celui  qui  s'expofe  au 
péril  de  pécher  mortellement , ne  pèche  point  mortellement , à moins  qu’il  ne  faffe 
attention  à ce  point. 

De  Pecctiit  Dico  tertiô , nullum  unquam  tfi  pecca-  Je  dis  en  troifleme  lieu , qu’il  n’y  a jamais  Sur  itt  nf. 

Difp.  I.  Q.  tum  mort  ale,  aut  veniale , quotier  non  adeft  de  péché  mortel  ou  véniel , lorfque  l’enten-  cWs , Ay/T. 

I'  i d!  jûS  ix,'lt,au  confideratto  altqua  malitia  dement  ne  réfléchit  nullement  a la  malice  3- 

i:  ' m°ral"  » vrJ  perieuh  ejut  : nunquam  autem  morale  (de  l’afte  ) ou  au  danger  qu'il  yen  lJ’  ’’  ï“* 

tfi  peccatum  mortale , quotier  non  adtflplr  ait  ; 6c  qu’il  n’y  a jamais  de  péché  mortel , 4 * ** 

na  confideratio  malitia  gravis  ac  offenfa  quand  on  ne  fait  pas  une  pleine  attention  à 
devina , vtl  periculi  ejut.  Non  eft  tatnen  la  malice  grave  8c  à l'offenfe  divine , ou  au 
necefle  , ut  confideretur  expreflè  quôd  péril  de  commettre  un  afte  de  cette  nature, 
fit  peccatum  mortale.  Il  n’eft  cependant  pas  néceflàire  de  coniîdé- 

rer  expreffément  que  c'eft  un  péché  mortel... 

KJ,  cal.  î.  ...  Ratio  autem  fiepè  allata  eft  , quia  La  raifon  fouvent  donnée  ci-devant , eft  IHJ.  ttU  q 
nellum  unquam  eft  peccatum,  nifi  fit  vo-  qu’iln’ya  jamaisdepéché.àmoinsquel'aâe 
luaurium  > etitun  us  peccatum  : non  efl  ne  foit  volontaire,  même  comme  péché. - 
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Or,  H n'eft  point  volontaire  comme  péché , 
fi  l 'on  ne  fait  point  attention  à fa  malice. 
Donc  l'attention  à la  malice  eft  néceffaire 
pour  le  péché.  Enfuite  voici  comme  j'ar- 
gumente avec  Vafquez  ; Pour  qu'un  hom- 
me pèche  librement  , il  faut  qu'il  déli- 
béré s'il  pèche  ou  non.  Or  , il  n'a  point  le 
principe  de  la  délibération  fur  la  malice  mo- 
rale, s'il  n’y  fait  pa»  aâuellcment  attention , 
du  moins  en  doutant  : Donc  il  ne  pèche 
pas  s’il  ne s’apperçoit  point  de  cettemalice. 

La  fécondé  partie , fçavoir , que  pour  le 
péché  mortel  il  faut  une  pleine  connoif- 
fance  de  fa  malice , eft  également  certaine. 
Car  il  feroit  indigne  de  la  bonté  Divine 
d’exclure  un  homme  de  la  gloire , 8c  de  le 
rejetter  pour  toujours , à caufe  d'un  péché 
dont  il  n’a  pas  pleinement  délibéré.  Or,  fi 
l'attention  à la  malice  n'eft  ( pour  ainfi  dire  ) 
que  demi-pleine , ce  n'eft  pas  une  pleine  dé- 
libération : donc  ce  n'eft  pas  non  plus  un 
péché  mortel... 

La  troifieme  partie  , fçavoir , qu’il  faut 
pleinement  connoitte  la  malice  grave  ou  le 
danger  qu’elle  ne  foit  telle , eft  évidente , par 
la  raifon  que,  pour  qu'un  a£te  foit  un  péché 
grave,  il  faut  qu’il  foit  volontaire,  même  en 
tant  que  grave  : Que  fi  l'on  ne  connoitpas  , 
dn  moins  confufément , la  grieveté  du  pé- 
ché , il  ne  pourra  pis , en  tant  que  grave , être 
volontaire-  Cependant  il  n'eft  pas  nécellaire 
de  penfet  que  l'on  pèche  mortellement-, parce 
que  c'eft  une  peine  du  péché  qu'il  foit  mor- 
tel , c’eft-à-dire , qu'il  donne  la  mort  à l'ame  ; 
fi t cette  peine  ne  doit  pas  néceftairement  . 
être  volontaire  dam  celui  qui  la  mérite. 


SOPH1  QUE,  «cc. 

autem  V'iunmrium  tu  ptcct’.wm  eft  , nijl 
advtrtatut  mainia.  Ergo  ai  peccatum  ne» 
ttjjaria  cjl  adtertcntia  tnalitiet. 

Dcinde  argntnentor  cura  Vafque  : Ut 
aliquis  cum  libertate  peccet , neccfle  eft 
ut  deltbrret  utrum  peccct  , an  non-.Scd  non 
habetprtneipium  dclibcrandicirca  moralcm 
malitiam  ,ji  allu  ad  illam  non  ad  vénal , 
faltcm  dubitando.  Ergo  non  peccat , fi  non 
advertat  ad  illam  malitiam . . . 

Secunda  pare , quôd  ad  peccatom  mor- 
tale  rcqutratur  piena  cognitio  malitite , 
enta  etiam  eft.  Quia  fcilicet  indignura 
effet  Dei  bonitate , quôd  excludcret  ho- 
minem  â gloria  , 8c  ilium  in  acrernum 
projiceret , ob  peccatum  in  quo  non  eft 
piena  deliberatio  : li  autem  advertenria 
malitne  non  fit  nifi  femi-plena.  non  eft 
piena  deliberatio  : ergo  neqtte  peccatum 
eft  mortale  • . • 

Tertiapare  > ad  peccatum  mortale 
requiratur  cognitio  piena  mainte  gravit 
au'  pnicuii  cjut , aperttjftma  eft.  Quia  ut 
aliquid  fit  pecca  um  grave , opottet  tu  fit 
voluntartum , etiam  ut  grave  : fi  autem  , 
faltem  in  confufo , non  cognofeatttr  gravitai 
peccati  r non  poterit  ejfe  voluntarium  ut 
grave.  Non  cfttamennecelTë,  ut  cogitent 
me  peccarc  mortaliter  ; quia  , quod  pec- 
catum aliquod  mortale  fit , id  cil , mor- 
tem  inférât  animas,  pœnaeil peccati  ,qu* 
non  neceftâriô  elfe  debet  votuntaria  cl 
qui  nieretur  pcenam. 


idrj. 

*0X11, 


P O M E Y. 

Le  petit  Catéchifme  Théologique  , dans  lequel  les  plus  belles  8t  les  plus  nécefliirei 
difficultés  de  la  Théologie  morale , fit  des  Myftires  de  notre  Foi  font  expliquées  d’une 
minière  ircs-claire.  Par  François  Pomey , de  la  Compagnie  de  Jefus.  A Lyon , >675, 
Avec  permiflion. 


V Auteur  eft  inferit  avec  éloge  dam  le  Catalogue  des  Ecrivains  de  h Société.  Sottctl , p.  iqfl 
où  [on  voit  qu’il  y a une  autre  Edition  de  ce  Caséc/tiftnc , en  1664.  ' 

lalbuéKoe  Dem.  Les  enfans  des  Hérétiques  fit  des'  Schifinatiques , ftmt-üs  hors  dn  chemin  du 
J,  Salut  ? Ne  feroient-ils  pas  fauves  s’ils  mouroient  ? 

Rep.  Oui,  ils  feroient  fauves  s’ils  mouroient  après  avoir  reçu  le  Baptême.... 

D.  Mais  s’ils  étoiem  en  un  âge  avancé , où  ils  puffent  offenfer  Dieu  , fit  qu’effeflive- 
ment  ils  l’eufient  offenfé  mortellement , feroient-ils  firuvés  s’ils  mouroient  ? 

R.  11  faut  diftinguer  : s’ils  étoient  dans  une  ignorance  invincible  de  b fauffeté  de  Ica» 
Religion  , la  contrition  les  fauveroit  infailliblement , s’ils  en  prodnifoient  quelque  aéte , 
fyant  que  de  mourir)  nuis  s'ils  avaient  fujet  de  douter  raifocftibletBcnt  qu'ils  ne  font  pa| 
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«lins  la  vraie  Eglife , & que  leur  Religion  eft  faufile  , ils  feraient  infailliblement  damnés 
-s'ils  ne  le  convertiiToient  avant  la  mott.... 

D.  Si  ce  que  vous  dites  eft  vrai , comme  parmi  les  Hérétiques,  il  y est  a plufieuri. 
oui  ne  connoifTcnt  point  leur  erreur , il  s'enfuit  qu'il  y en  a suffi  plu  ficur  s qui  ne  font 
Hérétiques  que  de  nom. 

R.  Il  eft  certain  que  plufieurs  ne  connoiiTent  pas  leur  erreur  : mais  il  y en  a bien  peu 
qui  n'ayent  grand  liijct  de  douter  qu'ils  font  dans  l’erreur  : 6c  quand  même  Us  n'en  dois- 
teroient  nullement , 6c  qu'ils  croiraient  être  dans  la  vraie  Eglife , il  eft  toutefois  prefque 
impollible  qu'ils  fe  fauvent,  parce  qu’il  eft  prefqu'impoffiblc , dans  la  liberté  où  ils  vivent, 
de  ne  point  tomber  dans  une  infinité  de  défordres  Sc  de  grands  péchés , dont  ils  ne  peu- 
vent  fc  relever  par  le  Sacrement  de  Pénitence , qu’ils  n’ont  point , mais  feulement  par  un 
a pur  amour  de  Dieu , dont  il  eft  bien  difficile  de  former  un  aâe  , tel  qu'il  convient  pour  , 
• être  fauvé 


JACOBUS  PLATELIUS. 

Jacosus 

f lai  lu  ui,  A.  P.  Jacobi  Platclii  è Soeietate  Jefu  , 
S.  Tbeologia  in  Univerf.  Dune.  Pro- 
fejf  fynop/it  curfut  Tbeologici , Pars 
frima.  Dunci  , 1678.  Cum  facultate 
tmprimendi  data  à Franeifco  plamen  , 
Souciant  Jefu  , in  Gallo-Bclgiea  Pro- 
vinciali ; potejlatc  ipfi  fallà  à Joannc - 
Paul j 0liv4  , ejufd.  Soc.  Générale. 


JACQUES  PLATELIUS. 


S; 

fctirl 


Synopfis 
t Theol. 
tom.  1.  part. 
l 'C.  I.  §.  I, 

»,»8.  f.  17. 


Potest  in  adultis.  fecundum  curfom 
naturæ  fibi  reliôi , aari , faltemad  brè- 
ve t cm p us  invincibilis  ignorantia  Dei 
negatn  a , fita  in  cuâdarrf  inculpabiliin- 
cogitantid  & inaavertentiâ  Dei.  Quia 
Dcum  cjfc  non  eft  per  fe  notum,  fed  fo- 
lùm  pér  difeurfutn  ex  eflèfkis , quem  1 
in  re  à feniibus  ade6  remotâ  , non  pof- 
funt  adulti  ftatim  fbrmare  in  primo  ufli 
rationis  : imo  ncc  pojl  diuturnwn  ejus 
ufum  , fi  fine  valde  hebetes  Sc  barbari  , 
omni  inftruâore  deftituti. 

Adultes  ne  peuvent  former  au  premier  in- 
ftantdel’ufage  de  lenrraifon;  ni  meme  après  un  long  uf âge  qu'ils  en  auraient  fait , fi  étant 
très-grofiîers  & barbares,  Us  n'ont ablblument  perforine  qui  les  inftruife. 


1678. 

6c 

1679. 

Jacque» 

iPetSMICKX  Partie  de  t abrégé  d’un  cours  Je  Puateliv» 
Théologie  , par  U R.  P.  Jacques  Plate- 
lias  , Je  la  Société  Je  Je fus , Profcjfcurdc 
Théologie  dans  r.Uneverfité  de  Daisay.  A 
Douay  1678.  Avec  la  permiffan  d'impri- 
mer , accordée  par  François  Flasnende  la 
Société  de  Jefus  , Provincial  de  la  Flan- 
dre Walonne  ; d’après  le  pouvoir  à lui 
accorde  par  Jean-Paul  Oliva , Général  dg 
la  même  Société. 

Selon  le  cours  dek  nature  abandonnée  Altégéfai 
à elle-même  , il  peut  fe  trouver  dans  les 
Adultes , au  moins  pour  nn  peu  de  tems  tom 
une  ignorance  invincible  de  Dieu  négative , p»-t.  1. 
qui  vienne  d'une  certaine  inadvertence  18» 

innocence  , & d'un  manque  de  penlée  f' 
vers  Dieu  ■ dont  on  ne  peut  pas  faire  un 
crime.  Car  texiflence  de  Dieu  n'eft  pas 
connue  par  elle-même  , on  n'y  peut  par- 
venir que  par  la  confidération  des  eficts, 

& par  une  fuite  de  raifonnemens , que  , 
dans  une  chofe  fi  éloignée  des  iens , les 


nu.  ton.  1.  Peccatnm,qnantnmvis  graviter  racioni 
pan.  ».  e.  3.  repugnans,  commiflumab  invincibiliter 
S.t.n.itf.p.  ign0!.ante  f aat  non  advertente  Dcum 
1 "7'  elfe , aut  peccatis  ortendi , non  eft mor- 

talc.  Ciim  enim  nutlum  , etiam  virtua- 
1cm  8cimplicieum,  Dei  contempeumin- 
cludat , ftare  poteft  cum  charitate  per- 
fefti , 8c  amicitii  divinâ.  Unde  taie  pec- 
catum  edecqtiidem  grave  gravitate  pbi- 
lofsphic  i,  prxcisè  liti  in  repugnantii 
cumnaturâ  ratiottaUqulrali , cujus  con- 
ÜJcratio  pertinctad  Plulofopluun  marg- 


Un  péché,  quelque  contraire  qu'il  foit  àla 
ration , commis  par  un  homme  qui  ignore 
invinciblement  , ou  qui  ne  fait  pas  atten- 
tion qu'il  y a un  Dieu  ,■  6c  que  Dieu  eft 
ofleaie  par  les  péchés  , n'eft  pis  un  péché 
mortel  ; car  ce  péché  ne  tenfotniant  aucun 
mépris  de  Dieu , ni  virtuel,  ni  implicite,  il 
peut  fublifter  avec  la  citarité  parfaite  , & 
avec  l'amitié  de  Dieu.  D'où  il  fuit  que  ce 
péché  ferait  à la  vérité  grief  d'une  gneveté 
philofophique , conftftam  précifément  dans  ce 
qu’il  aurait  de  contraire  à la  nature  raifug» 
Pij 


IV.  d.  t»m.  l| 

part,  x.eh.  Jq 
5-1. »*9 -T* 
116  6*  U7« 
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. n»ble  prife  comme  telle , 8c  dont  U conft- 
dération  regarde  le  Philofophe  moral  ; 
mais  ce  péché  ne  feroit  pas  cependant  grief 
d'une  grieveté  Théologique,  confiHant  en 
bonté  de  Dieu. 

WW.  g.  j.  ( Il  y a ) divers  préceptes  de  la  loi  natu- 
rncmtn  163.  telle , fi  omcurs , qu’à  peine  ils  peuvent  être 
/•  »Ï4*  apperçus  par  dés  hommes  fideles  6c  fça- 
vans. 

nu.  g.  5.  La  co nnoi (Tance  du  Droit  de  nature  n’eft 
r*t-  pas  néceflaire  pourla  julHfication  8c  pour  le 
lalut  à ceux  qui  ne  le  violent  jamais ...  De 
même , elle  ne  fi  pas  non  plut  néceflaire  i 
ceux  qui  le  violent  dans  une  entière  igno- 
rance. Car  U un  tranfgrejpons  n étant  point 
des  pêchés  formels  , mais  feulement  des  pê- 

. chés  matériels,  ils  ne  peuvent  mettre  aucun 

obfiade  à leur  Calut. 

IS&  ISAAC  DE  BRUYN. 

pt  Bjsvih. 


S O P H 1 Q UE.fke. 
lem  ; non  tamen  theologici , confiftente 
in  repugnanciâ  cum  lege  8c  bonitatc  di- 
vin! 

ce  qu'il  aurait  de  contraire  !i  la  loi , 6c  à la 

Sunc  varia  legis  naturx  praccepta  ica 
obfcura , ut  vtx  poflint , etiam  à vins  fide- 
libus  & doétis  percipi. 

Jurisnaturæ  notitia  non  eft  ad  jufti- 
ficationem  & falutem  neceflaria  iis  qui 
illud  numquam  violant..*  fimiliter ne- 
que  iis  eft  neceflaria,  qui  illud  plane  igno- 
ranter  violant.  Cum  entra  eorum  tranf- 
grtjfonts  non  Jim  peccatt  formait 4 , ftd  Jo- 

lùm  materialium , non  poteft  per  ilia 
eorum  Talus  impediri. 


nu.  5.  r- 

».  aij.  Sc 
*Ü4-  /• 


nu.  g.  t. 

«■  X66.  fag. 

'JJ. 


ISAAC  DE  BRUYN. 


1687. 

ISAAC  Dt 

Bxvrtt. 


Théologie  que  fotuiendnnt  les  Peres  Jac- 
ques Damnan , fi>  Liv'mus  de  Meyer,  de  la 
Société  de  Jefus  ,le  R.  P.  Jfaac  de  Bruyn  , 
Profcffeur  en  Théologie  , de  la  même  So- 
ciété , Préftdent , à Louvain  dans  le  Col- 
lege de  la  Société  de  Jefus  le  Juillet. 
A Louvain  de  l'Imprimerie  de  Jerôme 
de  Gofin,  1687. 


Thtologia  quttm , Pretfide  R.  P.  Ifaaco 
de  Bruyn,  Societatit  Jcfu , S.  Théologies 
Profel  jorc,  defendens  P.  Jacobin  Dam- 
man  ix  P.  Livinut  de  Meyer,  ejufd. 
Societatit  , Lovanii  in  Collegio  Soc. 
Jcfu.  Typis  Hieronimi  de  Gofin.  1687. 


Tefitio»  s.  On  démontre  que  Dieu  erifie , 8c  Tor- 
dre admirable  de  l’Univers  le  fait  voir. 
Cependant  comme  cela  n’efi  pas  clair  par 
foi-même  8c  par  l'énoncé  des  termes  , par 
rapport  à nous  ; il  peuty  avoir,  du  moins 
pendant  un  peu  detems,  une  ignorance  in- 
vincible de  cette  vérité , fur-tout  pour  les 
perfonnes  groffieres  8c  peu  inftruites. 
tejte.  14.  Il  n'efi  pas  permis  de  fuivre  une  con- 
fidence douteuie&vinciblementerronnée  : 
non-feulement  on  peut , mais  on  eft  même 
obligé  de  fuivre  une  confidence  invincible- 
ment erronnêe. 

Nous  prouverons  qu'il  eft  poflible  de  dé- 
pofer  fa  propre  opinion  , probable,  favo- 
rable i la  loi , 8c  de  fe  faire  une  conlcience 
fondée  fur  des  prémifles  moralement  cer- 
taines , en  fuivant  l'opinion  oppofee , suffi 

Erobable,  d'autres  Dofteurs  , qui  favorite 
, liberté. 

. . Les  Scolaftiques  appeilenrordinaitement 

w ’’  péché  Philofopnique,  celui  qui  fe  commet 
contre  la  droite  raifon,  avec  une  ignorance 
invincible  de  Dieu.  On  ne  nie  point , du 
moins  nous , que  ce  péché  noffcnlc  Dieu  j 


Deum  a£hi  êrte  evincit  demonflratio,  *•' 
ScordinatiffimacompagoUniverfi.  Idta- 
men  per  fe  8c  ex  certninis , nti  notum 
non  eft  quoad  nos , ita  temporc  faite m exi- 
guo , à rudioribus  præfertim  , ignorait p o- 
tefi  inincthiltter. 


Confcientiam  dubiam  & vincibiliter  Pof.  Lti- 
erroneam  fequi  non  licet  : erroneam  in- 
vinctbUitcr  fequi , non  tantum  licet , fêd 
etiam  oportec. 

Ptobabimus  fieri  porte  ut , depofirâ  opi- 
nionc  probabili  proprii , etiam  legi  fa  ven- 
te , confcientiam  formemus , mediantibu» 
prarmiftis  moraliter  certis , fecundùm  opi- 
nionetn  probabilem  oppolitara  aliorutn 
Doâorum , faventem  hbertati. 

Peccatum  PhilofophicumàScholafticis  Pof.  ne 
paffim  illud  dicitur  , quod  contra  reftam 
rationem , cum  invincibili  Dei  ignorantii 
commitritttt.  Non  negatur  per  hocofTeu- 
diDeumfaltemànobis...  Sed  negatur , St. 


t 
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«nid cm  p»ffim  ab  omnibus  > per  hoc  of- 
fcndi  Deum  formaliier  , id  elt , fub  ra- 
tione Dei  6c  boni  intinitiagnitum , qtiod 
nobis  non  folùro  reâum  vidccur , fed 
ctiam  manifeftum.  Undè  cùm  Theologi 
flatuant  pcccatum  mottale  Theologicum 
pœnas  fenfus  roternas  mereri,  quia  eÛ 
gravis  8c  forroalis  offenfa  Dci  fub  ratione 
fiimmi  3c  infiniti  boni  agniti , pallïm  etiam 
ne  gant , pcccatum  Phüofopbicum  «cer- 
nas (enfui  pcenas  mereri  , cùm  illudnon 
fit  forroalis  oficnfa  Dci  fub  ratione  fummi 
8c  infiniti  boni  agniti.  An  non  re&è? 
Nobis  quidem  ita  apparcc. 


▼înd.  Dc- 
•ret.  Alçxan. 

VIH.  fea.  a. 
■*  14.  10. 


S O P H I Q U E,  6cc.  It7 

mais  prefqoe  tous  les  Théologiens  nient , x 

que  ce  (oit  une  offenfe  de  Dieu  forme! !e , 
c’eû-à-dire , une  offenfe  de  Dieu,  conna 
comme  Dieu  6c  comme  le  bien  infini  : ce  qui 
non-feulement  nous  parott  vrai , mais  évi- 
dent. Ainfi  comme  tous  les  Théologiens 
foutiennent  que  le  péché  Théologique  mor- 
tel , mérite  1a  peine  étemelle  du  fens , parce 

2ue  c’eft  une  offenfe  grave  6c  formelle  de 
>ieu , connu  comme  T>ien  fouverain  6c  in- 
fini ; ils  nient  auffi  communément , que  le 
péché  philofophique  mérite  cette  peine 
étemelle  du  fens,  n’étant  point  une  offenfe 
formelle  de  Dieu  connu  fous  le  rapport  de 
bien  fouverain  & infini.  Ont-ils  raifon  ? ?^?????? 
Cela  nous  paroit  ainfi»  1704. 

AnTOINS 

ANTOINE-MARIE  BONUCCI.  «*«« 

Bonucci. 

Défense  du  très-jufie  Décret  d’Alexandre 
VIII.  Souverain  Pontife , contre  XXXI 
Propofitions  par  lui  condamnées.  Par 
Antoine-Marie  Bonucci , de  la  Société  de 
Jefus.  A Rome , 1704. 

Avec  permijfion  donnée  par  Michel-  A r.ge  t 

Tambourin  , Vicaire  Général  de  la  Société 
de  Jefus , apres  que  cet  Ouvrage  a été  exa- 
miné & approuvé  par  quelques  Théologiens 
de  la  meme  Société. 

O N peut  avoir  une  ignorance  invincible  Dcfenfe  A» 
des  chofes  de  droit  naturel , touchant  lef-  Décret  ri*A— 
quelles  il  ne  s’élève  dans  fon  efprit , ni  fem-  aÂ’Ï  « /r 
pulc , ni  doute.  Or  c’eft-là  le  premier  prin-  £ lo% 
dpc  pour  découvrir  la  vérité,  comme  tout 
le  monde  en  convient  avec  Aior . . . ..De-U 
fuit  que  quelqu’un  peut  ignorer  invincible» 
ment , qu’on  ne  peut  regarder  comme  hon- 
nête 6t  innocent  le  parjure,  quoiqu'il  foit 
employé  pour  défendre  fa  propre  vie , ou 
celle  d’autrui  ; que  la  Pol...  eft  intrinsèque- 
ment mauvaife  ; & d’autres  chofes  fcmblà- 


1710. 
Franci  jc. 
Perrin. 


ÀNTONIUS- MARIA  BONUCCI. 

VlNDicIÆ  æquiflimi  Decreti  Alcxandri 
VIII.  P..  M.  ad  versus  propolitiones 
XXXI.  in  co  damnatas.  Opéra  6c 
iludio  Antonii-Maria  Bonucci  , Socic- 
tatis.  Jefu.  R*m*  1704. 

Çum  fatuluue  data  à Mickaéle-Angeh 
Tamburino  , Vicario  Gcnerali  Societa - 
lis  Jefu  f pofi  recogniiiqncm  & appro- 
bationtm  ab  ali  quos  tjufdcm  Socitta- 
tit  Theologi  s fatlam. 

Earum  rerura  juris  naturae  ignorantîam 
invincibilem  habcrc  quîs  poteît , quarum 
neque  fcrupulus , neque  dubitatio  illi  oc- 
currit.  Hæc  autem  eft  prima  radixveri- 
tatem  inveftieandi  » uti  omnes  fatentur 
cum  Azor...  Undè  potejl  quis  invincibili- 
ter  ignorare , per'yurium  honejt'ari  nonpofft 
ad  défend  endam  proPriam  vel  al  ter  ins  vi- 
sant; pollutiontm  ejfi  intrinccsè  mafam  & 
alla  Hnjufmodi , quæ  paffim  videmus  mul- 
tos invinctbtltter  latcrc  , 6t  quorum 
fcrupulus,, ne qpe  dubitatio  iifdcm  occusrit, 

blés , que  nous  voyons  dans  différentes  oc- 

cafions  beaucoup  de  personnes  ignorer  invinciblement,  6c  fur  lefquclles  fine  leur  vient  \ 
dans  l’efprit , ni  fcrupules,  ni  doute. 

FRAKCISCUS  EERRIN- 


FRANÇOIS  PERRIN. 

Monnaie  Theologicum  , fecunda  pars . Masü el  Théologique,  fécondé  Partit . 


1710^ 

François- 

Pkrjunç- 


Tfceo!og. 
Dûzmar.  & 
Hilf.  1.  pars 
èm  ad.  hum. 

a.  p . 88. 


Ignorantrà  . alia  eff  juris  pofitivi , alia 
eft  juris  naturalis  : alia  cft  invincibilis  6c 
minimi  voûta  , quæ  nec  pareil  nec  débet 
tolli  prudenter.  . . . 

Oamisignorauriainviûcibilisifivejuris- 


Tl  y a une  ignorance  du  droit  pofirif  r i Y 
y en  a une  du  droit  naturel.  II  y a une  igno-  feconi*. 
rance  invincible,  6c  qui  n’dft  point  volon-  pi  nie  r «tes* 
taire.  On  ne  peut,  ni  on  ne  doit  prudem-  ^ 
ment  U furnaonter.  Toute  ignorance  in- 
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vincible , (bit  du  droit  nature] , (bit  du  droit 
pofirif  excufe  de  péché... 

Comme  l’on  Irait  aifez  qu'il  ne  peut  y 
avoir  d’ignorance  invincible  des  premiers 
principes  du  droit  nature! . par  exemple , de 
ceux-ci  : Il  faut  fervir  Dieu . AV  fuites  pas  i 
autrui  ce  que  vous  ne  vouleç  pus  quon  vous 
fijfc  : Audi  perfonne  ne  peut  nier  que  l’on 
ne  puifle  ignorer  invinciblement  plufiems 
choies  qui  fuivent  de  ces  principes  : par 
exemple . fi  tel  contrat  ejl  ufuraire  : S'il  efl 
permis  de  faire  ufisge  usuellement  d’une  fc- 
crele  compcnfation  ; S'il  efl  permis  de  future 
une  opinion  moins  fart , nuis  manifeflemenl 
plus  probable. 

Dans  ce  dernier  point , il  faut  nécefTaire- 
ment  avoir  recours  a l’ignorance  invincible , 
fi  l'opinion  moins  Ibrc  eft  fauffe , comme 
cela  pourrait  arriver.  Car  alors  celui  qui  agit 
n’eil  cxcufable  de  ne  pas  fuivre  la  vérité , 
que  parce  qu’il  ignore  de  quel  côté  elle  eft , 
6c  <jue  la  plus  grande  apparence  eft  pour 
l’opinion  à laquelle  il  fe  détermine... 

JUj.  ekap.  Pour  agir  bien  ou  mal  , i!  faut  former 
'*■  F ■ >*■  quelque  jugement  fur  b bonté  ou  b ma- 

lice de  l’aâion  ; & par  rapport  à ceci , il  efl 
certain  que  celui  qui  agit  avec  ignorance 
invincible , ne  pèche  point. 


>7”. 
Charlsi- 
Antoink 
Cash  edi. 


CHARLES-ANTOINE  CASNEDI. 

Jugement  Théologique. 

T.  t.  Dijp.  Quoique  l’ignorance  ou  l’erreur  qui 
i-  flS.  i.  $.  fuiycnt,  comme  des  effets  prévus , foit  du 
liés  péché  originel , foit  d’un  péché  pert’onnel , 

puilTent  être  regardée»  comme  vincibles  6c 
libres  dans  leur  caufe,  fça voir, dans  le  pé- 
ché dont  elles  font  l’effet  : fi  cependant  l’on 
ne  fait  aâuellement  réflexion  a l’obligation 
de  vaincre  cette  ignorance , ou  de  tejet- 
ter  cette  erreur  ; ou  bien  fi  on  connoît,  à b 
vérité  ,cenc  obligation , mais  que  félon  fes 
forces  préfentes , celui  qui  eft  dans  i’igno- 

v j n: 


SOPHIQUE,  Scc'. 
naturalis  , five  juris  pofirivi  , exeufat  i , 
peccato. . . . 

Ut  fatis  > compertum  eft'.  non  pofle  Psg  t y\ 

dari  ignorantiam  invincibilem  etreà  pri- 
ma principia  juris  naturalis  > ilia , v.  g. 

Dette  efl  colcnaut.  Quod  tibi  fier  i non  vis  > 
alicri  non  ftetris  : ita  inficiari  nemo  po- 
teft , dari  ignnrancias  invindbiles  circh 
mulca  qux  ex  iis  primis  principiis  con- 
fequuntur  ; qualia  font  ifta  : ComraOus  tilt 
efl  ufurarius.  Licet  hic  ir  nunc  uti  occulté 
cotetpenfatione.  Licet  fequi  opiniontm  mi- 
nus mran»  aperti  probabiliorem. 


In  quopoftremo  neceflê  eft  recurrere 
ad  ignorantiam  invincibilem,  ft  opinio 
minus  tuta  lit  folia , ut  potcll  contingere.  . 

Tunccnim  hanc  folam  cxculationem  ha- 
bebit  operans,  cur  non  fequacur  verita- 
tem , nempè  quia  ignorât  ex  qua  parte 
éllet  veritas , 8c major  eft  apparentia  llarc 
pro  ea  parte  quam  lequitur. 

Ad  hoc  ut  operansbenè  aut  malè  ope-  tu  J.  e.  ^ 
retur,  requiritur  ut  habeat  aliquod  judi-  F-  »*• 
cium  de  Ixsnitate  aut  malitia  operationis. 

Circà  quodeertum  eft , t».  eum  qui  ope- 

ratur  ex  ignorantia  invincibili  , non  ^““^5? 
peccare.  J11,m 

CxROMIS 

CAROLUSANTONIUS  CASNEDI.  c!»mm>Û 


Cri  fit  Théologien. 


Tom. 


Omnis  ignorantia  aut  error  fequenria , 
ut  effeélusprævili.ad  originale  aut  per-  D'f' !’  l'f’ 
fonale , etff  dici  pollinc  vincibiles  8c  li-  £ *-l. 
berl  in  causâ  , nempè  in  peccato  cujus  e 1 ' 
font  effe&us  ; fi  tamen  deindè  corum  cx- 
pellendorum  nulla  hic  8c  nunc  adverta- 
tur  obligatio  ; vcl  fi  advertatur  , non 
poffint  , lêcundùm  prrelcntes  quas  tali« 
homo  ignorans  8c  errans  habit  vires , 
expelli . dicendafont  ignorantia  8c  crtoc 
mortaliter  inrincibilia. 


rance  ou  dans  l’erreur  ne  puiflè  s’en  déli- 
vrer ; une  telle  ignorance  ou  une  telle  erreur  doivent  être  appellées  moralement  in- 
vincibles. 


JM.  §.  j.  Toute  ignorance  ou  erreur,  tant  for  le 
u.qi.f.  i|».  droit,  quel  qu'il  foit  , que  for  le  fait , foit 
qu’elle  foit  antécédente  , ou  conféqueme 
au  péché  , tant  originel  que  perfonnel  , 
excufe  toujours  de  péché  , l’aélion  ou  !’o- 
rniliion  qui  en  font  U luné  , lorfque  l’on 


Omnis  ignorantia  vet  error  , five , juris  IM. S.  U 

Suodcunque  illud  fit , five  feâi , antece-  «.  41,  psg, 
ens  aut  confequens  ad  peccatum,  tim  'J** 
originale  quàm  perfonalc,  cujus  expel- 
lendx  nulla  hic  8c  nunc  advertatur  obli- 
gatio, exeufat  l’emper  à peccato  aélionenj 
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PÉCHÉ  PHILOSOPHIQUE,  &c. 
*ot  omiltionem  ad  ill«m  fequcntem , fc- 
cundani  id  quod  ijnoritur. 


IKJ.ftH.  3.  ut ....  homolibcretur  àpeecato facien- 
*.  J47?  I,,‘  do,  fatiseftinvincibilis  ignorantia  de  non 
malitia  operis  faciendi:  quia  de  ration* 
peccati  eft  cognitio  malittz. 

Dlfr.i.  Sc fl.  Qaoties  ignorantiz  tnoraüter  invinci- 
* bili  prohibitioni*  8e  malitiz  jongitur 

*'  ‘®7*  error  invincibilis  de  lionefhte  objefti , 
aut  de  przcepto  actioniî , tories  opus 
fub  ea  ignorantia  8c  errore  elicitum  , 
eft  lioncftum,  8t  mrrittrittm , fi  cztera 
adfint. 

”■  /"•  Ut  à Calvmo , quantum  poffùmus , re- 
» 219  " 87  cedamus , dicendum  eft , nunquàin  pofle 
peccari  line  advertentia  ad  maiitiam  nun- 
quara  cum  bona  intentiooe. 

nu.  [t a.  Dit»  cite  veriffimum , tantum  abeft  ut 
T 5-  folfura  fit,  quôd  nerao  peccet , dum  Strie 
MJ-  F • *} 3-  guod  line  ullo  conlcienti*  remorlu  Sc 
icnipulo  judicat  efiehoneftum. 

Tom.  a.  Bonum  morale  non  pendet  oifi  à judi- 
D’fp-  '+■!“■  cio  operantis , quod  live  fit , live  non  fit 
iuo*  5jo"’  materia!iter  conforme  legi  Dei,  dummo- 
' ’ p%  3 ‘ do,  ut eft  fub  judicio  prudenti , fit  mora- 
llter  conforme  legi  Dei , ut  ab  opéran- 
te apprehenfe , laris  cil  Deo  , qui  pri- 
mano  operantis  intentionem  coniidcrat. 


n'rk Falfüm  eft,  quèd  finis  primarius  fit 
L*  «Tt  * fer  vire  Deo  in  veritate  ut  eft  in  re  , 8e 
soi  ” F vitare  omne  peccatum  matetialereipsâ. 

Sed  finis  primariusell  lêrvire  Deo  in  ve- 
ritate , ut  eft  prudenter  in  noftra  mente , 
8c  vitare  omne  peccatum  materiale  ut  eft 
in  noftra  mente.  Vitat  autem  peccatum 
materiale  ut  eft  in  noftra  mente,  qui  po- 
nit  opus  fub  judicio  probabiliori , aut 
probabili , de  non  peceato  materiali  in 
tali  opéré,  etfi  re  ipsâ  fzpe  fit  peccatum 
materiale. 


D‘f['  Conftans  eft  Theologorum  doftrina 
i nf  in  a0U(*  P-  Moy.  cum  S.  Thom.  dari  invin- 

*87.  ’ ' cibilem  ignorantiam  aliquotum  przeep- 

torum  , non  tantum  fupernaturaliumcirca 
credentia,  fed  eriam  naturalium  ri  rca 
Çtzcepw  Dccalogi , nempè  ufurz,  mco- 
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ne  réfléchit  pas  aéhiellement  fur  l'obligation 
de  vaincre  l'ignorance  , on  de  le  tirer  d'ee- 
reur  : 8c  l'on  eft  excuic  félon  l’ignorance  oii 
l'on  eft. 

Pour  qu'un  homme  foit  exempt  de  pé-  nii.ft9.fi 
ché  , c'cîl  affet  qu'il  ignore  invinciblement  S-  *-  ».  1 1 j, 
la  malice  de  l'acbon  : car  la  connoilTance  de  F’  M7- 
cette  malice  eft  néceflâire  pour  qu’il  y ait 
péché. 

Toutes  les  fois  qu'à  l’ignorance  morale-  6-  fi9i 
ment  invincible  de  la  prohibition  6t  de  la 
malice  de  l’aflion , fe  joint  une  erreur  invin-”'  '* 
cible  fur  l'honnêteté  de  l'objet  ou  fur  le  pré- 
cepte; l'aôion  laite  en  conféquence  de  cette 
ignorance  8c  de  cette  erreur , eft  toujours 
honête  8c  miritoirc  , fi  les  autres  circonftan- 
ces  s'y  trouvent. 

Pour  nous  éloigner,  tant  que  nous  pou-  D‘[p-  7-  f‘H. 
vons , de  Calvin , il  faut  dire  qu'on  ne  peut1' s-  r-*-*7« 
jamais  pécher  fans  faire  réflexion  à la  malice  ' IIS' 
de  l’aâion , jamais  en  agifiant  à bonne  in- 
tention. 

Bien  loin  qu’il  foit  faux , je  dis  qu’il  eft  nii.  ft.l. 
tris-vrai , que  perfonne  ne  pèche , lorfqu’il  3-  S-  *■  "• 
fait  ce  qu'il  juge  être  honnête,  fans  aucun f'  *33* 
remords  de  confcicncc  Si  fans  ferupuic. 

Le  bien  moral  dépend  uniquement  du  ju-  T.  1.  Difn. 
gement  de  celui  qui  agit.  Soit  que  ce  juge-  t-  S- 
ment  foit  matériellement  conforme  à la  loi  jjJ’  ll°'  P" 
de  Dieu  , ou  qu’il  ne  le  foit  pas  ; pourvu 
qu’on  puifie  croire  prudemment  que  ce  juge- 
ment eft  moralement  conforme  à la  loi  de 
Dieu  , telle  qu'elle  eft  conçue  par  celui  qui 
agit , c’en  eft  allez  pour  Dieu , qui  confidcre 
principalcmrnt  l’intention. 

Il  eft  faux  que  notre  fin  première  foit  IM.  Dlff. 
de  fervir  Dieu  dans  la  vérité , telle  qu’elle  1 1-  fi8<  * S- 
eft  en  effet , 8c  d’éviter  réellement  toutpé-  *'?'  Il -FF ** 
ché  matériel.  Mais  notre  fin  principale  eft"1 
de  fervir  Dieu  dans  la  vérité , telle  que 
notre  cfprit  prudemment  nous  la  fait  con- 
noitre , 8c  d’éviter  tout  péché  matériel , tel 
que  nous  le  concevons.  Or,  celui  - là  évite 
tout  péché  matériel , tel  que  nous  le  conce- 
vons , qui  agit  félon  un  jugement  plus  pro- 
bable , ou  Amplement  probable  , qu’il  n’y  a 
point  de  péché  matériel  en  telle  aéiion , 
quoiqu'on  effet  lbuvent  il  y ait  un  péché 
matériel. 

C’eft  une  doftrine  confiante  des  Théolo-  IM.  Dlfr. 
giens , fuivant  le  Pere  Moya  8c  Saint  Tho-  16.  fis.  a-  s- 
mas,  qu’il  y a une  ignorance  invincible  de  ■i*’ 61  F'1' 
quelques  préceptes  , non  -feulement  filma-  * "' 
turels  par  rapport  à la  foi , mais  même  des 
préceptes  naturels  far  le  Décalogue,  contins 
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fur  l'ufu re , le  menfonge , U fornication  : Si 
ce  ne  font  point  des  péchés  pour  ceux  qui 
font  dans  cette  ignorance. 

GEORGELIN. 


dadi  fomicacionis , qua , refpetht  eorum , 
non  funt  peccnia. 


GEORGELIN. 


1717- 

GiokvS 

Lia. 


Cenfure  de  U fiterce  Faculté  de  Théologie  de 
Nantes  , fuite  le  premier  jour  de  Décembre 
de  T an  1717 , 6*  approuvée  le  14  du  même 
mois  & de  ta  même  année  , contre  des  Propo- 
rtions extraites  des  Thé/es  & des  Cayert  , 
que  le  P.  Georgelin  a difiés,  6e  foute  nues  à 
Rennes , dans  le  Collège  de  la  Société  de 
Jejits 'pendantles années  ryi6 , 6-  /717 , ér 
dénoncées  à la  même  Faculté , dans  fon  Af- 
femblée  du  2 Août  i 717.  A Nantes , de  l'Im- 
primerie de  la  veuve  André  Querro  , Impri- 
meur du  Roi  if  de  l' Univerfiti. 


CENSURA  Sacra  Facultatif  Tbeologia 
Nanneienjit , lata  die pnmâ  Dccembrn , 
anni  1717,6"  approbaia  die  14  ejujdem 
ntenjit  (y  anm  , advenus  Propojitionet 
exccrptat  ex  Thejibut  & Codtcibut  Pa- 
trie George  lin,  ledit  & propugr.atit 
Rbedontbut , in  Collegto  Soc. étant  Jefu, 
per  annos  1716  & 1717  , & ttdem  S, 
Facuhati  delant  in  fuis  comiiiis  diei 
Jecundee  Augufti  anni  1717.  Nannetis 
ex  Tvpii  vt  du  a Andrea  Querro , Régie 
(y  Academia  Typograpkt , 1719. 


Prof.  t.  Il  n'y  a point  de  péché  mortel  dans  le 
es  traite  je,  confemement  de  la  volonté,  s'il  n'cft  précé- 
à i ob'.'  s.  ? dé  de  quelque  penlîe  & confidération  ex- 
prefTe  de  la  malice  morale , ou  du  danger , 
ou  du  moins  de  quelque  doute  exprès , ou 
fcrapule. 

f top.  2.  it.  Le  péché  perfonnel  doit  être  voulu  libre- 
ment : or  on  ne  peut  pas  le  vouloir  libre- 
ment , fans  quelque  penfée  de  la  malice  mo- 
rale; parce  qu’une  telle  penfée  ed  le  com- 
mencement de  la  délibération  touchant  la 
malice  morale  , & pour  cette  délibération  il 
ne  fuflit  pas  d'avoir  la  penfée  du  bien  agréa- 
ble ou  utile , qui  fe  trouve  dans  la  choie  que 
l'homme  recherche  en  péchant  ; puifque  l'a- 
vantage & l'utilité  temporelle  font  très-dif- 
férens  de  la  bonté  & de  la  malice  morale , 8c 
confident  dans  un  autre  genre. 

Peop.  3.  if.  Pour  pécher , il  faut  quelque  eonftdéra- 
t on  , ou  attention , même  aauelle , à la  ma- 
lice morale. 

Prap.  4.  A ce  qui  fait  le  fondement  de  l'opinion 

tép.  i i'okj.  contraire  , le  même , Meratius & Mar- 

*'  tinonus  répondent  qu'il  ed  vrai  que  pour 

pécher,  il  fuffit  que  quelqu’un  foit  tenu  de 
confidérer  la  malice  morale.  Si  qu'il  ne  la 
confidére  point  ; mais  ils  nient  que  quelqu'un 
foit  obligé  de  confidérer  la  malice  morale, 
s'il  ne  penfe  à l'obligation  de  la  confidérer. 
Or  comment  penfcra-t-il  i une  telle  obliga- 
tion, s’il  n’a  ou  s'il  ne  précédé  dans  fonef- 
prit  aucune  confidération  de  la  malice  mo- 
rale. 

C x te  s v r i. 


Nullum  ed  pecatum  mortale  in  volun-  Prop.  r.  «. 
tatis  confenfu,  nilï  cogitatio  aliqua  prx-  £°jîabaî  J* 
céder  it , 8c  conftderatio  expred'a  nulitix  **" 

moral»  vel  periculi,  vel  (altéra,  aliqua1 
expred'a  dubitatio  leu  fcrupulus. 

Peccatura  pcrfonale  débet  cflè  libéré  ProP-  *•  *• 
volitum:  atnon  poted  elle  libéré  voli- 
tum  line  aliqua  cogitatione  malitix  mo- 
ralis  ; quia  talis  cogitatio  ed  principimn 
delibetandi  circa  raalitiam  moralcm  ; ne- 
que  ad  banc  deliberationem  fudicit  cogi- 
tatio boni  jucundi  aut  utilis  quod  incd 
rei  quant  homo  peccans  prolcquitur , cura 
coramoditas  , aut  utilitas  temporal»  i 
boni  ta  te  8c  tnalitia  raorali  longé  différant, 

8c  in  diverfo  genere  condituantar. 

Ad  pcccatum  requiritur  aliqua  confi-  ProPof- T- 
deratio  feu  advertentia  etiam  prxfens  ad  “ p^-'c 
malitum  moralcm.  ;„p. j,a. 

Ad  fundamentum  contraria:  opinion»  , prf1,of.  4- 
dicunt  idem  Meratius...  8c  Martinonus...  ..  Rd'p.  ad 
fufficere  quident  ad  pecatum , fi  quis  te-  »V<a-  *• 
neatur  comiderare  maliriam  moralem , 8c 
non  conlidcret:  at  negant  quemquamte- 
neri  confideraremalitiarantoralem.  linon 
cogitet  de  obligatione  confiderandi.Quo- 
modo  autemd  e tali  obligatione  cogitabit, 
fi  nulla  fit  aut  prxcedat  in  ejus  mente  ma- 
iitix  inoralis  confiderado. 


C b te  t o n a. 


Ces  propoûtions  font  téméraires,  fean-  HxPropofitionej  temerarix funt , fean- 

dalofx  , 


PÊCHÉ  PHILO 
•Étatofie  i pemiciofæ  , & errorem  peccati 
philofuphicipluries  damnatum  rénovantes. 

Frofof.  j.  Quamvis  Vafques , fitc.  loquantur  ex- 
p relie  de  peccato  mortali , ( cum  aiunt , 
* oîiva  ” nu"um  e^e  P-ccatura  mortale  in  volun- 
' ' ' tatis  confenfu  . nili  aliqua  cogitatio  præ- 
ceflcrit  ; prædi&a  tamen  ratio  , qui  id 
probant  , idipluin  quoque  de  veniali 
fviocic. 


SOPHIQÜE.fc.  lit 

daleufes  , pcrnicieufes  , & ronouvellint 
l'erreur  do  péché  philofophique , qui  a été 
condamnée  plufieurs  fois. 

Quoique  Vaftttti , 6-c.  parlent  expreffé-  Preji.  f.  »t- 
ment  do  péché  morte!  ( lorsqu'ils  difent  ou'il  trait  de»  Civ', 
n'y  a point  de  péché  mortel  dans  le  confcn-^j,^™^1* 
lement  de  la  volonté,  à moins  que  quelque  0 |c 
penfée  n’ait  précédé  ; *)  cependant  la  raifon 
liifdtte , par  laquelle  ils  le  prouvent,  établit 
la  même  chofe  par  rapport  au  péché  véniel. 


Cenfura. 


Ctnfure. 


H.tc  Propofitio  quæ  docet  nutlum  elle 
peccatum  , etiam  veniale , nili  cogitatio 
aliqua  etrea  malitiam  moralem  præcefTe- 
rit , tenterai  la  eft  , icandalofa  , erronea  , 
& td  excujandat  txcujauoaes  in  peccant 
adinventa. 

Propof.  6.  Voluntas  fadi  nihil  fheit  ad  peccatum  , 
” «oéicihui  fi  délit  voluntas  peccati. 

“ " Voluntas  fedi , li  défit  voluntas  peccati, 

Propof.  7.  nihil  6cit  ad  peccatum. 

I.  oh/tcL  ex 

eodiclbui  in  Cenfura. 

ronclulione. 


Cette  propofition  qui  en  feigne  qu’il  nV 
a point  de  péché , meme  ventel  , s’il  n'eu 
précédé  de  quelque  penfée  fur  la  malice 
morale , eft  téméraire  , fcandalcufe  , erro- 
née fit  inventée  pour  exeufer  les  péchés. 

La  volonté  de  I'adion  ne  fait  rie*  pour  *roP-  *■ 
le  péché , fi  ia  volonté  du  péché  manque. 

La  volonté  de  I'adion , fi  1a  volonté  du  Prop.?. 
pèche  n'y  eft  pas , ne  fut  rien  pour  le  péché. 

Ctnfure. 


Propof.  8.  H*  propoficiones  errone*  funt , ad  ex-  Ces  peopofitions  font  erronées  , inven- 
“ ”“*cibuJ  culânda  immania  quæque  feulera  excogi-  tées  pour  exeufer  les  crimes  les  plus  énor- 
me’ R,,!,.  ’ *■  tatæ , atque  etiam  hæreticæ.  mes , fit  même  hérétiques. 

Refpondet  Meratius....  inutcaefTe  pec-  Merat  répond  qu  il  y a beaucoup  de  f mp- *. 
cata  quæ  ignoramus  r.OS  fecifle  ; non  quod  péchés  que  nous  ignorons  avoir  commis  ; 

non  adverterimus  ad  eorum  malitiam  , non  que  nous  n'ayons  pas  fait  attention  1 

* quandofecimua >fed quia, vel non adver-  leur  malice  , lorfque  nous  les  avons  com- 

timua  nos  advertifle , fijut  quando  con-  mis  , mais  parce  que  , ou  nous  ne  réflé- 

iencimus  alicul  rei»  non  femper  ad  vert  î-  chifTons  pas  que  nous  y avons  fait  attention, 
mus  nos  confentire...  vel  quia  . fi  adver-  comme  lorfque  nous  consentons  à quelque 
timusnos  advertifle  fit  confenfiiTe,  excidic  chofe,  nous  ne  faifons  pas  toujours  attention 
tamen  advertentia  noftræ  reflexæ  mémo-  nue  nous  y confcntonx  ....  ou  parce  que 
ria  ; unde  fie  , uc  îgnoremus  unde  pecca-  fi  nous  nous  fommes  apperçus  que  nous 
verimus.  y ayons  fait  attention , le  fouvenir  de  cette 

advertance  réfléchie  nous  a échappé  : de-la  il  arrive  que  nous  ignorons  d'oii  nous 
avons  péché. 


Ctnfura. 

Hæc  propofitio , ( in  quâotnm  docet 
ex  Merario  , peccata  ignorantiæ  in  eo 
lita  non  eflé , quod  non  advertamus  ad 
eorum  malitiam  , quando  ea  fàcimus  ) 
fcandalofa  eft , Sc  feriptur*  8c  tradition! 
contraria. 


Ctnfure. 

Cette  propofition  ( en  tant  quelle enfei- 
gnc.fur  l'autorité  de  .Merat,  que  les  péchés 
d'ignorance  ne  confident  pas  en  ce  que 
nous  ne  faifons  pas  attention  à leur  malice 
lorfque  nous  les  commettons  ) eft  feande- 
leufe , 8c  contraire  à l'Ecriture  fit  à la  Tra- 
dition. 


e 
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JrsuiTE* 

»i  Rheims. 

Dénonciation  à M.  T Archevêque  Je  Rheims  , par  U Faculté  Je  Théologie  Je  Rheinis  y 
Je  plujicurs  proportions  enfeignées  par  Us  Jcjuitts  Je  la  même  Fille, 

Wionc.  Le  P,  de  Bi telle  ( Jéfuite , ) trafl.  Je  Deo  uno , Jifp.  t , a.  ne  trouve  point  d’ineon- 
f.  ü , 13.  vénient , dit  la  Faculté  de  Théologie  de  Rheims , à fuppofer  qu’une  homme  qui  tait  u&ige 
de  fa  rai  (on , pâlie  une  partie  de  l«i  vie,  & même  toute  fa  vi&,  fi  elle  n’eil  pas  lon- 
gue , dans  l’ignorance  invincible  de  Dieu , fur-tout  sM  eft  fort  grotlier  ou  diftrait  par 

d’autres  foins  néceflaircs  à la  vie Ce  n’ert  qu’en  cas  que  I homme  vive  long- 

tems  , qu’il  ( le  P.  de  Brielle)  prétend  qu’il  lui  viendra  enfin  quelque  penfée  de  Dieu  , 
au  moyen  de  laquelle  fon  ignorante  ne  fera  plus  invincible  ; & il  nous  laifte  à deviner 
à combien  d’années  s’étend  cette  longue  vie  ,jl  Jui  vixerit  : encore  n’crt-ce  qu’en  trem- 
blant qu’il  avance , qu’il  femble  que  cette  ignorance  invincible  eft  moralement  hnpolhble 
dans  le  cours  d’une  longue  vie.  AV  (4)  in  ullo  quiJem  komine  tfi  rations  fuâ  utatur , Jari 
potcjl  ver  longum  urnput  invineikilis  ignorantia  exifientix  Des.  Prvbatur  : Quia  quatnvis 
fort  jjji  fieri pojjit , ut  komo  ratioms  compas  per  aUquod  vitx  tempus  Je  hujus  munJi  aurore 
nullo  modo  cogiiet , imprimés ft fit  aJmoJ'um  radis , aut  aliis  neceffarüt  ad  vitam  curis  Jifirac - 
tut  ; videtur  tarnen  mor aliter  impojfibile  ,y?  Jiu  vixerit , qutn  illi  aliqua  Je  hujus  rnundi  autore 

occurrat  cogttatio , per  quant  invincibilis  d:\initaiis  ignorantia  ptllatur  9 Cet 

iiU.p,  i4.1iomine  ne  fera  donc  oblige  ni  à croire  en  Dieu,  ni  à le  prier  , ni  à lui  obéir;  s’il  pèche , 
ce  ne  fera  pas  contre  Dieu  , dont  on  fuppofe  qu’il  ignore  invinciblement  l’exiftence  & la 

HiJ.p.  i;.  [oi  ; ce  fera  au  plus  contre  la  raifon  dont  il  a l utage Ici  donc  revient  la  doârine 

du  péché  philofophiquc  , ou  quelque  chofe  de  pis  encore.  Un  de  cos  Proferteurs  (.de* 
Rheims , le  P.  de  lierry  ) . . . . accorde  que  l’unique  moyen  de  ne  point  rcconnoitre  de 
péché  purement  philofophiquc  reft  de  ne  point  admettre  d’ignorance  invincible  de  Dieu  : 
Contra  (é)  rationem  peccare  nemo  pote  fi  , quin  peccet  contra  Deum  peccato  TheotogiCO , neque 
enirn  ab  hominc  liberum  habente  rationis  ujum  invincibilité r ignorari  poteft  exijientla  Dei, 
(TraH.  Je  prxcept « art.  3.  de  Legibus.  ) Ainfi  fuppofons  une  fois  l’ignorance  invincible  de 
Dieu  dans  un  Adulte , cet  homme  n'offcnfe  point  Dieu .... 

Nous  nous  réjouiflons , continue  la  Faculté,  de  ce  que  le  P. de  Berry  a fenti  ces  incon-* 
véniens,  6c  qu'il  n’a  admis  ni  péché  purement  philolophique  ,ni  ignorance  invincible  6c 
innocente  de  Dieu  dans  un  homme  qui  a l’ufage  de  la  raifon . . . Mais  nous  ne  pouvons  en 
meme-tems  nous  difpenfer  de  nous  plaindre  , de  ce  qu'il  établit  les  principes  les  ptus 
capables  d’appuyer  ces  deux  erreurs. . . . 

Car  ce  qui  a tait  croire  au  P.  de  Brielle  qu’il  peut  y avoir  une  ignorance  invincible  de 
Dieu , c’eft  la  penfée  où  il  eft  que  l’ignorance  d’une  vérité  ou  d’un  devoir  eft  invincible  , 
quand  elle  eft  totale , 6c  qu’il  ne  vient  là-dcOus  aucun  doute  b l’efprit. 

Or  cette  faufle  $C  pernicieufe  maxime  n’eft  pas  particulière  au  P.  de  Brielle  : le  P.  de 

Berry  l’établit  en  ces  termes Error  (c)  vincibilis  qui  nemp^cùm  fiibona  quxdam 

efi  ipfius  fufpicio  , adhibità  rnoruli  JiligentiJ  fuperari  potutjjet. .. . hic  adverlere  non  pigeât , 


(a)  Il  n’y  a po*‘nt  d'homme  » s’il  arufagedelaraifonjfn  qui  Ton  puifTe  dire  qu’il  fe  trouve  pendant  un  long- 
tenu  une  ignorance  invincible  de  Dicta.  La  preuve  en  eft , que  quoiqu'il  puHTe  peut-être  arriver  , qu’un* 
h un  me  joui  (Tint  de  (a  raifon , ne  peafe  en  aucune  manieie  au  Créateur  pendant  quelque- tenu  de  fa  vie , prin- 
cipalement s’il  eft  fort  g-oifter , ot  tiiftr*it  par  tftutiet  faîus  nécc flaire  s A ia  vie  ; H paroît  cependant  morale- 
ment impoilîble , que  s’il  vit  lonq  tems,  il  ne  fe  préfente  à fon  cfprir  quelqu’idée  touchant  l’Auteur  do 
l’Univers  , par  laquelle  foie  ctuiYée  l’ignorance  invincible  où  tl  étoit  de  Dieu  , Sic. .... 

(é)  Perfonne  ne  peut  pécher  contre  la  raifon , qu’il  ne  commette  contre  Dieu  un  péché  TPiéoIoeiquc. 
Car  H n’y  a point  n homme , qui , s’il  a le  libre  ufage  dt  fa  raifon  , puHTc  ignorer  invinciblement  l'exiftence* 
de  Dieu. 

(e)  L’erreut  vincihle  eft  celle  qu’on  auroit  pft  vaincre  avec  une  diligence  morwle  , lotiqu’il  en  eft  venu 

à i’efprit  quelque  foup^on Il  faut  ici  remarquer  , que  l’erreur  eft  vincible  , Üt  par  coniéquenc 

•otipablc  , torique  l'entendement  juge  tellement  qu’il  doit  faire  ou  omettre  quelque  chofe  , qu’il  lente 
en  quelque  maniéré,  qu’il  y a danqer  de  pécher,  « que  ce  foupqon  s’élève  on  lui  » dans  le  rem*  mémo 

Ï*M  porte  fon  jugement  : car  c'tft  alor»  qu'il  dort  faite  attention  , péftr  les  raifons  de  part  fit  d'aoue,. 
examiner  le  tout  i^eç  fowr 


Digitized  by  Google 


’7«9. 
•Ming  ri- 


PÉCHÉ  PHILO  SOPHIQUE,  &c.  nj 

■■tune  errorem  tffe  vincibilem , atque  adeo  culpabilem , cùm  tnselleîlus  fie  aliquid  agendum  vcl 
omitiendum  ejfc  judieat , ut  fubodorctur  pe  coati  perieulum  , juboriatur  ipfi  judicanti  peccati 
[ujpieio  : tune  enim  attendert  débet , ni  moments  perpendere  , remette  diligenter  explorare. 

Il  eil clair,  par  ce  principe , que  quiconque  agit  contre  la  loi,  quelle  qu'elle  foit,  ne  TraS.  ai 
pcche  point , s'il  n’a  au  moins  quelque  doute,  quelques  remords  , quelques  foupqens  du  Precept.  an. 
mal  quil  fait  ; & qu’autrement  (on  erreur  eil  invincible,  parce  qu'on  ne  peut  la  vaincre,  *•  * C0i'1  ‘ 
cette  erreur,  que  lorlque  quelque  foupçon , qui  s’élève  dans  l'efprit , avertit  qu'on  pour-  er,l>n<"'' 
roit  bien  fe  tromper.  Ainfi , il  faudra  s'en  tenir  à cette  Proportion , qui  a tant  fcandalifé 
l’Eglife,  qu’une  confciencc  qui  ne  craint  point  qu’il  y ait  rien  d’illicite  dans  une  aftion, 
ex.  Life  de  péché  celui  qui  la  fait.  Confciesuia  circà  iuicitum  intrépides  exeufat  à peeeato.  Thèfe 
I duP.  Beon,  â AU  en  Provence,  au  mois  de  Juillet  1686. 

M I N G R I V A L. 


PREMIERE,  fécondé  6e  troificme  Dinocïalïor.  de  Meffire  Ma  filet , Chanoine  d'Amiens  , 
4 M.  C Evêque  d Amiens , de  plufieurt  Propofitions  pernicieufis  foutenues  O enfiiptées  au 
College  des  Jefuites  , par  U r.  Mingrivat , 171p.  Et  Remontrances  des  Curés  de  la  Pille 
d'Amiens  , à M.  leur  Evêque  fur  le  même  fujet. 


q.  Deiumt.  Eatenus  leges  pofitiv*  obligant , qua- 
f-  >•  tenus  confcicntia  nos  adenonet  parendora 
clic  illis  legibus. 

Lex  naturalis  eil  diff  amen  rationis  fug- 
gerentis  aliquid  efle  pravum  vel  re&um. 

Aftus  bonus  naturaliter  efl  aâus  quili- 
bet  rationi  laudabilis  apparens- 

Quis  dicac  eum  malè  agere,  qui  agit 
imperanre  confcientiâ  l 

Non  folus  finis  honelius  eil  bomine 
ciignus. 

Adio  quæ  non  refertur  ad  finem  honef- 
tum , non  refertur  ad  finem  hominc  dig- 
nutn  ; nego  propoiitionem. 

Ut  finis  fit  homine  dignus  , fiifficit  ut 
eonlcientia  nobis  non  exhibeat  eum  di- 
gnum  vituperio. 


Les  loix  pofitives  obligent,  autant  que 
la  confcience  nous  avertit , qu'on  doit  obéir  Dtuun,‘f  • *• 
à ces  loix. 

La  loi  naturelle  efl  le  témoignage  de  la 
raifon  qui  nous  fait  connoitre  qu’une  chofe 
efl  bonne  ou  mauvaife. 

L'aile  bon  naturellement  efl  celui  qui 
paroit  louable  â la  raifon. 

Qui  efl  celui  qui  dira  que  celui  qui  agit 
felon.ee  que  fa  confcience  lui  ordonne , agit 
mal. 

La  fin  honnête  n’efl  pas  la  feule  digne 
de  l'homme. 

Une  a élion  qui  n’efl  pas  rapportée  à une 
fin  honnête  , n’efl  pas  rapportée  à une 
fin  digne  de  l'homme  ; je  nie  la  propofi- 
tion. 

Pour  qu'une  fin  foit  digne  de  l'homme , 
il  fuffit  que  la  confcience  ne  nous  la  pré- 
fente pas  comme  blâmable. 


Propofitions  fauffes , dit  { la  dénonciation  ) fcandaleufes , erronées , contraires  â l’Ecri- 
ture & à la  T radition , â la  Doéhine  & à la  Cenfute  du  Clergé  de  France , capables  de  préci- 
piter les  Fidèles  dans  de  grands  défordres , & de  caufer  dans  les  Etats  les  plus  funefles 
boulverfemens. 

Les  Curés  d’Amiens , dans  leurs  Remontrances , ajoutent  cette  Propofition. 

r.Denont.  Qui  facit  id  quod  fibi  fâciendum  pru-  Celui  qui  fait  ce  qu'il  croit  prudemment 
f-  *•  denier exiilimat,  iscenfcturbenè  agere,  devoir  faire,  eil  réputé  bien  agh-,  quoi- 
etiamfi  aétio  fit  lege  pofitivi  proiubita  , que  l’aétion  qu'il  fait  foit  défendue  par  U 
quia  agit  ex  confciçncià.  loi  pofitive  , parce  qu'il  agit  fuivant  fa 

confcience. 


Premier© 

Denom-f. 


On  rapporte  dans  la  première  dénonciation , cette  autre  Propofition  enfeignée  à peu 
près  dans  le  même  temps  au  College  d’Amiens , parle  F.  Moro , Jéfuite. 
t-  Deaont.  Aétualis  advertentia  ad  militiam  aut  II  faut  une  attention  actuelle  à la  malice  OiJ.  7.  u 
P *•  perieulum  peccati  requiritur , ut  fiat  fiai-  ou  au  danger  du  péché , pour  qu'il  y ait 

suie  pcccatum.  péché  formel. 

Qij 


\ 
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»7'9.  JESUITES  DE  CAEN. 

JESUITES 

j/u!tkt.  Tutsis  it  Pkilofaphit fomcnnu  au  Col- 
Un  Royal  de  la  Soc  trié  de  Jtjiu , de  U tris- 
cth.br I UmvcrfiU  de  Caen  ,Ue  46e  f Juillet 
de  Tan  1710,  A Caen,  de  l'Imprimerie 
d’Antoine  Cavelüer , Imprimeur  du  Roi 
& de  l'Umverfiié. 


SOPHIQUE,  &c. 


JESUITES  DECAEN. 

Dï  CaLU, 

TaiJEI  Pkilofoùkitæ  fropugnalre  in 
Regio  Socictatts  Jefu  Coutgio , celebtrri- 
mee  Acadtmia  Caaomcnjî  1 , ditbut  4 & 

J Julii , anno  171g , Cadotnt , apud 
Antonium  Cave  lier , Régit  & A coder** 
Typographum. 


fofnion  31.  Celui  qui  fuit  une  confidence  droite 
ou  une  confidence  invinciblement  erronée , 
ne  pèche  jamais.  Car  l'ignorance  invincible , 
non -feulement  de  fait  ou  du  droit  pofitif, 
mais  dit  droit  même  naturel , exeufe  de  pé- 
— ché  celui  qui  agit  d'après  cette  ignorance. 


Nunquampeccat , qui  autreâttn  feqot- 
tur  conicientiam  , aut  invinribilirererro- 
neam-  Ignorantia  eniro  invindbilis , non 
fâéh  folum  jurifve  politivi , fedjurisetiam 
naturalis , opérant em  ex  ipsl  exculàt  à 
peccato. 


juJïïu  JESUITES  DE  CAEN. 

B E Caen. 

Ci  f*  SU  R £ 4 ù U Fatuité  de  Théologie  de  Caen  du  31  Décembre  i?io , contre  dix-fept 
Proportions  tirées  tant  des  Cahiers  que  des  Thlfts  publiques  des  Jèftûtts  du  College  de  Caen  , 
approuvée  6*  confirmée  par  M.  de  Lorraine  , Évêque  de  Bayeux , dans  fin  Mandement  du 
2f  Janvier  1721. 


Pofit.  3 U 


Première 

BropuGtion. 


On  a tort  de  dire  que  cea  aftes  ( humains  ) 
font  moralement  mauvais,  en  ce  qu’ils  ne 
font  point  rapportés  à une  fin  coniorme  à 
la  nature  ratfonnable,  parce  qu'il  ny  a point 
de  loi , foie  pofitive,  foit  naturelle,  qui  or- 
donne de  rapporter  toutes  & chacune  de 
nos  actions  à use  fin  naturellement  benne 
& honnête. 


PERPBRAM  dicirur  , hoi  ( humanos)  t.  Proposé,-, 
aftos  projaterea  effe  malos  moratirer , 
quod  ad  tinem  nacurre  rarionali  confor- 
mem  non  referantur  ; quia  nulta  efl  lex  , 
five  politiva  , lire  naturalis , quae  jubeat 
ut  omnes  & lingul* a&iones  reterantur  ad 
finem  naturalitcr  botiurn  de  honelhrm. 


Ctnfurc. 

Cette  Propofition  ert  fcandaleufe , & dé- 
roge tant  1 1a  loi  naturelle , qu'à  1 niai  divine 
pofitive. 


Cenfura. 

Htec  propofitio  feandaloû  eft , 8c  legi , 
rom  nacurali , tum  divine  pofitive  de- 
rogat. 


Srccnile  Quand  même  il  y auroit  une  telle  loi , 
IY.;  u,uon.  foit  qu'elle  foit  pofitive , ou  qu’elle  foit  natu- 
relle, elle  n’obligeroir  pas , parce  qu’elle  ne 
fcroit  pas  fuffiûmment  promulguée. 

Ctnfurc. 


Etiam  fi  eflet  lex  hujufmodi , fui pofi-  a.  PropeCt; 
tiva,  livè  naturalis  , ea  non  obligaret: 
quippe  qu*  non  effet  futficiemer  promul- 
gata, 

Cenfura. 


Cette  Propofition  efi  faufife,  fcandalenfe  Hec  Propofitio  fialft  eft , fcandalofa  , 
St  injurieufe  a Dieu , également  auteur  de  fie  in  Deum  , legis  tam  naturalis  quàre  di- 
te loi  naturelle , Se  de lalot  divine  pofitive.  vin*  pofitivæ  authorem , conromellofa. 


Gngvféme  Je  réponds  en  fécond  lieu,  qu’une  chofe 
RopvUtion.  n'eft  pas  mau  vaife , précifément  parce  qu’on 
en  doit  rendre  compte  au  jour  du  jugement  ; 
car  on  rendra  compte  & des  bonnes  oeuvres  , 
afin  qu'on  voie  quelle  récompenfe  elles 


Refpondeo  a",  non  continué  malum  effe  }•  Pmpefit.  - 
id  de  quo  reddetor  ratio  indie  judicii.  Nam 
8c  de  bonis  operibus  ratio  reddetur , ut 
appareat  quant  mereanror  mercedem  ; 8c 
de  inalis  operibus , ut  appareat  quant  me- 


Digitized  by  Google 


PÉCHÉ  PHILOSOmiQU  E,&«. 


rean  tur  panam;  & de  aélibus  indiffcren- 
ribus , ut  appareat , ncc  ipfis  pœnam  otc 
mercedcm  ctTc  débitant. 


Ctnfura. 


«if 

méritent  ; & des  mauvaises , afin  qjt'on  voie 
quel  châtiment  elles  méritent  ; & des  ac- 
tions indifférentes,  afin  qu'on  voie  qu’elles 
ne  méritent  ni  châtiment  ni  récompenfc. 

Cenfurt, 


Hæc  propofitio  fcandalofa  cfl  & erro- 
nea,  ac  vctbts  CbiitK  temcrèilludit. 

tre.  Ptepofit,  Adu*  hunwnus  moralitet  indiffcrens 
duplici  modo dici  potell , Theologicè  & 
Philofophicè.  Theologicè  indififerenseft 
qui  nec  Kegnocmlorum,  necintcmodig- 
nui  eft.  Indiffcrcns  Philofophicè  elf  qui 
nec  rationi  contormis  ell  > nec  ditf'o;uiis. 
Confiât  dan  aâtit  indiftcrentes  Th-ulo- 
gicè. 


Ctnfurt* 

H®c  propofitio  ell  captiofa , fcandalo- 
fa , & in  varies  en  ores  , nominatim  in 
ci  rorem  peccaci  Philofophici , inducit. 

}Zs0»*  JOANNES  MARIN. 

Majun. 

ThEoLOGIÆ  fptcultiivt  & moral it , 
Tomui  ttnius. 


Cette  Propofition  eft  fcandaleufê  St  er- 
ronée , 6 1 par  une  témérité  blâmable  elle 
rend  iüufoires  les  paroles  de  Jefus-Chrift. 

L'adc  humain  moralement  indifférent , [5,  Pmpofit, 
peut  être  appellé  tel  en  deux  maniérés  , 
ou  théologiquement,  ou  philofophiquemcnt. 

On  appelle  ade  théologiquement  indiffé- 
rent , celui  qui  n’eft  digne  ni  du  Royaume 
des  Cieux  ni  de  l'Enfer.  On  appelle  ade 
indifférent  philofophiquemcnt , celui  qui 
n'eft  ni  conforme  ni  contraire  à la  droite 
raifon.  Il  eft  certain  qu'il  y a des  actes  hu-, 
mains  indifférées  théologiquement. 

Ctnfurt. 

Cette  Propofition  eft  captieufe , feanda- 
leufd,  & conduit  àdtffçrentcs  erreurs , nom- 
mément â celle  du  Péché  Philofophique.  ■ s’ 

I7XO. 

JEAN  MARIN.  J**  " 

M x a z K. 

T H F.  o L o c i E fpiculativt  (r  moral*. 

Tome  troifiéme. 


,..Traft-  >!■  Sup.  i.  Ignorantiam  aliam  efle  vinci- 
n * i ^'*cm>  aliam  invincibilem.  Ignorantia 
P-  369.  invincibilis  eft  ilia  de  qui  non  occurrit 
dubitario , aut  circà  quam , dubitatione 
habité  , fufficiemem  dthgentiam  fccilU 
inveftigandl  vericatem.  Ita  Suarez  . . . . 

_ Sanchez ....  Vafquez ....  Sala 

Callro-  Patao . . . Dixi , de  quâ  non  oc- 
currit dubitario , quia  , licet  Aurores 
relati  addant , neque  fcrupulus , credo 
hocaddi  ad  dicendum,  tune  elfe  invin- 
cibilem ; quiaetiam  cura  ferupulo potell 
elfe  invincibilis  ; cùm  fcrupulus  meri 
fcrupulus  qui  non  devenit  ad  dubica- 
tionero,  defpiciatur  pierumque  . . • 

En  t net  on  mépiue  fouvent  un  fcrupule , ; 
exciter  un  doute .... 


Il  faut  fuppofer,  1°.  Qu’il  y a deux  for-  Traité  if 
tes  d’ignorance,  l’une  que  l’on  peut  vain- éifp-  j./cï- 
cre,  l’autre  qui  eft  invincible.  L’ignorance  “’JJ 
invincible  eft  celle  au  fujet  do  laquelle  U^’  ■ 

ne  naît  point  de  doute , ou  du  moins  aucun 
doute  que  vous  n’ayez  travaillé  â lever  par 
une  recherche  fufUTante  de  1a  vérité.  Audi 
décident  Suarez ...  Sanchez. Vaf- 
quez..... Salas Caftropalao J’ai  dit , 

au  fujtt  Je  laquelle  il  ne  noie  point  Je 
Joute  : car  quoique  les  Auteurs  cités  ajou- 
tent , ni  fcrupule , je  penfe  qu’ils  mettent  ces 
mots  pour  dire  que  lorfqu’il  ne  s’élève  point 
de  fcrupule , l’ignorance  eft  invincible , par-  ‘ 
ce  qu’elle  peut  l’être  quoiqu'il  s'en  éleve. 
iremeat  fcrupule , qui  n'eft  pas  parvenu  à 


rfy.  ».  tix.  Tenetur  tacere  ( ConfelTarius  proba- 
è J7®-  biliter  exiftimans  fore  ut  fua  motiita  non 
profint...  ) 8c  fi  illud  peccatum  fit  conti- 
nuation in  detrimentum  proxi  mi , nt  fi 
quis  exerceat  ufuras,  laborans  ignoran- 
tiâ  invincibili  quia  confuluit  ali  os;  Sc 


Lorfque  le  Confeffeùr  croit  ayee  proba-  ni  J.  ».  ns." 
bilité  que  les  averti (Temcns  feront  fansfuc-  p-  370. 
cis , if  eft  tenu  de  fe  taire  ; quand  même 
le  péché  dont  il  s'agit , feroit  une  aélion  con- 
tinuée qui  feroit  préjudiciable  au  prochain. 

Par  exemple,  le  Pénitent  exerce  l'ufure , S«- 
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eft  à cet  égard  dans  une  ignorance  invin- 
cible , à ration  de  ce  qui  lui  a ét  é dit  par 
d'autres  qu'il  a confulté.  Le  Confeiïeur  voit 
que  fes  avcrtidemens  ne  rcuiTiront  ni  \ 
faire  reftituer  des  gains  illicites , ni  à le 
faire  ceder  pour  l'avenir  ; fon  devoir  eit  de 
S le  taire. 


S O P H ! Q U E,  «rc. 
videac  Confedarius , fe  monendo  niHfl 
•profuturum  ut  reIKtuat  acquitta,  nec  ut 
abftineac  in  fiiturum  , tenetur  tacere 
propter  eafdem  rationes. 


1711- 

Edme  s.-  EDME  SIMONNET. 

MONNET. 


EDMUNDUS  SIMONNET. 


Institutions  Théologiqutt  à l'ufage  des 
Séminaires  , par  Edme  Simonnet , Prêtre 
de  la  Société  de  Jejus , Doéleur  en  Théo- 
logie, 6*  ci- devant  Profejfeur , Chancelier 
de  TUtÙverfiti  de  Pont-d-Mouffim.  Tome 
i . A Nancy  1711 . Et  fe  vend  à Paris  cher 
le  Mercier.  Avec permifjton  de  Edme  Cho- 
ron , Provincial  de  la  Société  de  Je/us,  en 
la  Province  de  Champagne , fuivant  le  pou  - 
voir  qui  lui  en  a été  donné  par  Michel- 
Ange  Tambourin  , Général , après  le  Ju- 
gement (t  approbation  de  trois  Théologiens 
de  ladite  Société. 


Inftitutiones  Théologien  ad  ufum  Semi- 
nariorum.  Autore  Edmundo  Simonnet, 
Societatis  Jefu  Presbytero  , S.  Thtolo- 
giee  Dollore , fr  ex-Profeffore , Univer- 
Jitatit  Muftpontant  Cancellarto , Tom. 
1 , Nanceii  17x1.  & vantant  Pari/iis 
aptedlt  Mercier.  Cum  licentiâ  Edmun- 
di  Charon , Provincialit  Societatis  Jefu 
Provincice  Campaniti  poieftait  ad  td 
ipfi  tradttâ  à Michaele-Angelo  Tam- 
burino , Gêner  ali  j poji  judictum  & ap- 
probattonem  rrium  ejufdcm  Societatis 
Thcologorum. 


1711. 

Edmvndus 
SlMOKN  St. 


Init.  Théo!.  Il  peut  y avoir  pendant  un  petit  efpace  de 
tvr».  I.  dtp.  tems  UNE  IGNORANCE  DE L)lEU  NEGATIVE 
S.  art.  J.  />•  BT  INVINCIBLE...  ,, 
aj. 


Potest  . . • dari  pro  brevi  aliquo  tem-.KI.  Ther.r. 
poris  intervallo  ignorantia  Dct  nigauva  tom.  1.  difp, 
invtncibiltt ...  "t.  f.  p. 

a». 


N...  C H A R L I. 


1711. 

Charli. 


1711. 

PROPOSITIONS  datée  t au  Collège  de  Rhode{ , par  hl...  Char  U , Je  fuite , Profejfcur  en  M * * L 
Théologie,  rapportées  dans  l' Ordonnance  de  T Evêque  Comte  de  Rhode[,  du  tÿ  Délabre 
1702  , (y  een/urées  par  ladite  Ordonnance  , après  le  refus  dudit  Charli  d en  faire  une 
rêtraHaùon  claire , nette  6r  précife. 


Proportion  H faut  diftinguer  en  Dieu  deux  fortes 
11,  11.  de  de  volontés  qui  obligent  l’homme,  une 

laCenf. £p.  volonté  antécédente,  primitive,  & qui  eft 
telle  par  elle- même  ; & une  volonté  con- 
féquente , qui  n'eft  qu'en  fécond  & par 
accident,  la  volonté  antécédente  eft  celle 
par  laquelle  Dieu  veut  directement  8t 
d’une  première  intention  , que  l'homme 
fade  ou  ne  fade  point  une  chofe.  T elle  eft 
la  volonté  par  laquelle  Dieu  . . . défend  de 
mentir.  La  volonté  conféquentc  eft  celle  par 
laquelle  Dieu  veut  indirectement , & dans 
la  fuppofitiun  d’uneetteur,  du  côté  de  l'hom- 
me , qu'il  fade  ou  ne  fade  point  une  chofe. 
Ainli  Dieu  veut  qu’un  homme  mente,  fup- 
pofé  que  par  une  erreur  invincible  cet  hom- 
me croye  qu’il  eft  bien  de  mentir  clans  tel- 
les circondanccs. .. . De-là  il  cil  évident, 
qu’il  n’eft  point  d'aftion  humaine  qui  n’ait 
pour  réglé  quelque  volonté  de  Dieu , ou  a 


Duplex  diftinguenda  eft  in  Deovo-  Propof.  tt, 
luntas  obligans.  Alia  eft  enim  voluntas />.  11.  de  la 
anteccdens , pnmaria  8c  per  fe  ; altéra  Cent 
verù  eftconfequens,fecundariacft  8c  per 
accidens.  Voluntas  anteccdens  dicitur 
ilia , quâ  Deus  dire&è  CS c ex  pri  marié  in- 
tentione  vult  aliquid  ab  homine  Heri  vel 
omitti.  Talis  eft  voluntas ...  prohibens 
mendacium.  Confequens  dicitur  ilia,  qui 
Deus  inciirettè  & ex  fuppolitionc  erroris 
vult  aliquid  ab  homine  heri  vel  omitti.I  ta 
Deus  vult  hominem  mentiri  in  fuppoli- 
tione  erroris  invincibilisquo  quis  crede- 
rct  honeftum  efle  ut  hic  8c  nunc  mentia- 
tur...atquc  hinc patet , omnema&ionem 
humanam  habere  pro  régulé  aliquam  Dei 
voluntatem,  vel  anteccdentcm , vel  con- 
fequentem.  Charli  de  alhb.  hum.  q.  3. 

<r.  1.  contl.  1.  refp.  ad  objcB.  1. 
técédentc  ou  conféquentc. 
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Ce  que  ( du  ) 1 Auteur ....  que  Dieu  veut  & ordonne  que  l’on  mente , & que  l'on  C«T.  Epif. 
. e ce  que  la  confcience  qui  erre  d une  erreur  fuppofée  invincible  nous  dicte  ; de  ma-  b **• 
niere  que  ces  actions  loienj  bonnes,  & puiflent  être  méritoires  : cette  doârine  enten- 
due des  actions  rnauvaifcs  par  elles-mêmes,  & détendues  par  U loi  naturelle,  eft  faulTe. 
erronee , tnjuneule  a Dieu , St  offenle  les  oreilles  pieules. 


Propof.  n. 
de  la 

Epile. 


t-  là-  de  la 
CenT. 


Régula  formalis  aétionum  hutnanarmn 
proxttua  , inimedtata  St  ultima  , eft  ipfa 
conicientia  hominis  operantis  ....  Illud 
autem  habetur  ex  14.  ad  Romanos , ubi 
A pollolus  lie  ait  ;S cio  & conjido  in  Domino 
Jtju , q uia  mhil  commune  per  fe  ipjum  , ni  fi 
ti  qui  exijhmn  quiet  commune  eÿe  lili 
commune  eft , Stc.... Ratio  autem  à Priori 
cil,  quia  Deus  vult  ut  hoino  operetur 
juxta  prxfcripcum  divinx  voluntatis , qua- 
tenus  illï  ab  intclleétu  propomtur  : ergo 
bep.e  agit , ii  agat  fecunduin  diâamcn 
confcicntix  ; 8c  malè  agit , li  agat  contra 
illius  di&amen...>Hefpondeo  Deum  velie 
ut  homo  operetur  fecundùin  legem  , non 
quocumque  modo  cxiflentem  , fed  prout 
exiftit  in  mente  ipiius  operantis.  Quod 
utclariùsexplicetur,  duplex  diftinguetv 
da  eil  in  Deo  voluntas.  AJtera  eft  volun- 
tas  quali  conditionata , qui  Deus  vult  ut 
homo  operetur  (ècundùm  legem  , cura 
conditione  futticientis  St  idonex  propo- 
litionis  ; quxeonditio  cum  poflït  non  elle, 
poteft  ilia  voluntas  manere  fulpenlii  & 
Duré  conditionata.  Altéra  verô  eft  vo- 
limras  , quâ  Deus  vult  ut  homo  operetur 

fieftinrliNm  rnnlViantism  C. TI_  


La  réglé  formelle,  prochaine , immédiate  Propofitifm 
St  demierc  des  aéiions  humâmes,  c'eft  U.14'/- 
confcience  même  de  celui  qui  agit . . . . Cela  “ C'nf'  Ep" 
fe  prouve  par  le  14.  chapitre  de  la  Letire 
aux  Romains,  où  l'Apôtre  dit  : „ Je  fçais, 

» St  je  le  fyais  certainement  du  Seigneur 
n Jclus , qu'il  n’y  a rien  d'immonde  de  foi , 

» mais  que  ce  qui  eft  immonde , ne  l’eû  qu’i 
n celui  qui  le  croit  iminonde. . . n La  railon 
fondamentale  eft  que  Dieu  veut  que  l'hom- 
me agùfc  conformément  à fa  divine  vo- 
lonté , de  la  maniéré  qu  elle  lui  eft  propo- 
fcc  par  l'entendement.  Ainfi  fon  aéfion  eft 
bonne,  lorfqu'el'e  eft  conforme  aux  répon- 
ses de  la  confcience  ; & elle  eft  maovail'e  , 

lorlqii'elic  lui  eft  oppofée Je  réponds 

que  Dieu  veut  qu'on  agiflé  fuivant  la  loi,  ‘ 
non  en  quelque  maniéré  qu’elle  exifte , mais 
félon  ce  quelle  eft  dans  la  penfée  mémo 
de  celui  qui  agit.  Pour  expliquer  ceci  plus 
clairement  , U faut  dirtingucr  deux  volon- 
tés dans  Dieu , 1 une  comme  conditionnée,* 
par  laquelle  Dieu  veut  que  l'homme  aojffe 
félon  la  loi , fuppofé  quelle  lui  foit  fuffi- 
lamment  propolée  St  connue.  Cette  condi- 
tion pouvant  manquer,  cette  volonté  de 


Propvf,  |ç, 
A IJ.  de  la 
Cv>m.  £pMc. 


••-'‘"•a  > vaxxs»  uv.ua  vun  Ul  IIUIIIU  ULILTClUf 

lecundîim  conl'cientiam  fuam.  Unie  quo-  ^cuPDcutMd€m^nqUerVCet!f  d® 

tiefeumque  operatur  fecundùm  confc.cn-  . fufP^du*  & pure- 

tiam  fuam  , operatur  confbrmiter  volun-  n,r  i,-,,.,,  L au,re  ''°lont«  eft  celle 

tati  divinx,  ac  proindé  honefté  opéra-  a-«  Dieu  veut  quel  homme  agifle 

tur.  Chuliyikid.  a.  a.  §.  ,.  concl.  mie.  ‘u,v“l‘  ,a  confc!«"«  i a,nf'  ««tes  les  fois 

que  1 homme  agit  fuivant  fa  confcience , U 
agit  conformément  à la  volonté  de  Dieu  . 
. & amh  Ion  a&ion  eft  bonne. 

Si  c eft  toujours  un  mal  de  ne  pas  fuivre  la  confcience;  donc  il  eft  néceflaire  de  la 
Jutytt  toujours  : S’il  eft  néceflkire  de  la  fuivre  toujours;  donc  il  n'eft  jamais  mal  fait 
de  la  fuivre  : S il  n eft  jamais  permis  de  la  fuivre,  donc  c’eft  un  bien  de  la  fuivre  nuif- 
qu  on  ne  reconnoit  pas  d’aéle  indifférent.  C’eft  donc  une  bonne  oeuvre  en  foi  Rio  à U 
Denone.  prêta.  Part.  p.  17,  ' • 

Cenfure.- 

Ces  Profitions,  où  l’on  donne  comme  une  Doctrine  de  S.  Paul  . que  tout  ce  que  l’on 
fait  en  fuivant  une confciencç  qui  erre,  d une  erreur  fuppofée  invincible,  eft  bon  St 

V°n0rje  dflSleUL  & 0Î1  r°n  Jnfm.ue ft“e  1*  confcience , même  erronnée  , 
eft  a réglé  formelle  des  aillons  humaines  , font  taufles , erronnées , dérogent  à l'autorité 
de  la  lot  de  Dieu , St  renferment  une  abus  criminel  des  paroles  de  l’Apôuo, 
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171.1*  * . I711- 

C U 1 1 i PROPOSITIONS  diêlées  tu  College  de  Rhode^  par  le  Frtre  Cahrefpine , J if  aile , C a ■ a r 1- 
pi  K*.  ProJeJJeur  de  Théologie  , rapportées  dans  l'Ordonnance  <V  InflruHion  P ajlurole  de  C Evêque  p 1 w E- 

Comte  de  Rhodt[ , du  tj  Mars  1712  , (f  condamnées  par  ladite  Ordonnance, 


Tas-  »f.  de  Plusieurs  Auteurs  nous  avertiffent  iwc 

l'Uréw.  Ep.  Tù(on  , qu'une  aélion  mauvaile  & détendue 
par  quelque  loi  , n’eft  point  imputée  à 
l'homme  , s'il  ne  réfléchit  aéfuellement , on 
s'il  n'a  réfléchi  fur  le  mal  de  cette  action  , ou 
Air  le  danger  qu’il  y a qu’ellene  foit  mau- 
vaife.  La  raifon  en  eft , qu’autrement  l’hom- 
me ne  fait  point  le  mal  avec  délibération. 

Tep.  16.  de  (La  dermere  raifon)  c'efl  qu'il  eft  im- 
rOrdon.  Ep.  polhble  qoe  la  volonté  confente  au  mal 
d une  aélion  , fi  l’entendement  ne  le  con- 
noit. 

Péf,  »9.  On  ne  peut  ignorer  le  Droit  nature]  , 
quant  aux  premiers  & plus  univerfels  prin- 
cipes, m,  au  moins  pour  un  long-tems,  quant 
aux  conféquences  qui  s’en  tirent  immédia- 
tement. 

Per.  19.  de  . H peut  être  impofîiblc  à un  homme  jufte 
f'Ordaik  Ep.  d’obferver  la  loi  naturelle  ; il  ne  pèche  donc 
point  en  la  tranlgreftant.  La  preuve  de 
lantécédant,  c'ell  qu'il  peut  arriver  qu’un 
enfant  baptifé  foit  enlevé  par  les  Barbares , 
& que  lorfqu’il  aura  acquis  l'ufage  de  la 
railon,  il  ignore  invinciblement  la  loi  natu- 
relle , fit  faiTe  ce  qu’elle  défend  : parce  qu'a- 
iors  l'obfèrvation  de  la  loi  naturelle  lui  eft 
impoffible. 


Retftè monent,  opns  malum  aliqaâ  lege  st  d» 
prohibitum,  homini  ad  cotpam  imputari  'Jr“- 
•non  poffit  > nili  aüu  advemt  aut  adver- 
terit  ad  cjus  malitiam  , aut  malitix  peri- 
culum.  Cujus  ratio  eft  , quia  aliter  hertlo 
non  operatur  malum  dcliberati.  CahrejL 
prne , tti.  hum.  1.  p,  dtjp.  ».  q,  1.  e.  ». 

«.  }. 

■Hatio  ulterior  eft , qoia  tmpoflibile  eft  ,s- 
ut  volunras  in  malum  operic  conléntiar, 

,nifi  intelledua  iliod  cognofcat.  Utd. 

Ignorari  non  poteft  jot  natmale  quoad  f,t- 
prima  & univerialilïima  principia  : neque, 
faltem  ad  longum  tempus,  quoad  con- 
duliones  hinc  immediatè  deduftas.  Ihtd. 
quteft.  ).  dt fiant  nat.  laps,  cap.  j . par,  t. 
thtf.  1. 

Obfenratlo  legi»  nattsralis  poteft  eftê 
impoflibilis  homini  jultificato.  Ergo  non 
peccat  illam  traosgrediendo.  Probatur 
antccedem  : poteft  puer  baprilâtut  h 
Barbaris  rapi  , & cum  adeptus  fuerit 
rationis  ufum  , legern  naturalem  Invinci- 
biliter  ignorare , & limul  contra  illam 
agere  , quia  tune  iegis  obfervatio  eft  i!U 
impoffibllit.  Ibid-  ptrag.  1.  JeS.  1.  pro- 
btt.  a. 


C’eft  une  erreur  des  Cafuiftes  modernes  ( des  Jéfuites ,)  dit  l'Ordonnance  de  l'Evêque 
Comte  de  Rhoder  , qu’il  foit  nêceflâire  , pour  pecher , de  faire  réflexion  au  mal  de  l’aébon  ^ 

que  l’on  commet.  Le  Père  Banni  ayant  avancé  dans  fa  Somme , qu’une  aélion  ne  peut  être 
Imputée  à péché,  ft  Dieu  ne  nous  donne,  avant  que  de  la  commettre,  la  connoilîince 
du  mal  qui  y eft  , & une  infpiration  qui  nous  excite  à l’éviter.  La  Sorbonne  en  1641 
cenfura  cette  propofition  comme  fauffe,  & déclara  qu’elle  ouvrait  la  porte  à trouver 
des  exeufes  dans  les  péchés.  Le  fécond  Ordre  du  Clergé  demanda  la  condamnation 
d’une  Doétrine  fi  dangereufe  , dans  les  bravantes  Requêtes  des  Curés  de  Paris  & de 
Rouen;  & la  plupart  des  Evêques  de  France  la  proferivirent  par  leurs  Mandemen* 
contre  l'apologie  des  Cafuiftes.  L’erreur  du  Péché  Philofophique  quin'étoit  qu’une  fuite  na- 
turelle de  ce  principe,  futcondamnée  par  Alexandre  VIII. fitôt qu'elle  fut  dénoncée.  Enfin 
l'Aflèmblée  générale  du  Clergé  de  France  de  1700  renouvellant  la  cenfure  des  Evêques 
affemblés  en  1641 , qualifie  defauflc,  de  téméraire,  pernicieufe,  propre  à corrompt* 
les  bonnes  mœurs  & à exeufer  tous  les  péchés , la  propofition  furvantc  : Si  !et  pêcheurs 
d'une  malice  confommêe  n'ont  aucun  remords  de  confcience  , ni  aucune  connoiffânce  du  mal 
qu’ils  commettent , torfquils  hlafphêment  & ft  plongent  dans  le  crime , je fousiens  avec  tout 
les  Théologiens , qtt'tls  ne  pêchent  pas . 


Proposition t 


> a 
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Propositions  que  U Profiejfieur  ( Cabrefpine ) a re/h/l  Je  foufcrire. 


m 


P.  19.  do 
l'Ord.  Epifc* 


. «7M. 

L£M0rnz. 


«7.  & rord. 

fcjiifc. 


Il  n'efi pas  néceflaire  de  réfléchir  futilement,  ou  d avoir  réfléchi  au  mal  d’une 
afton,  pour  qu elle  pu.fle  ctre imputée  1 péché;  il  fuffit  qu’on  ait  pû  & dû  connoltre 
quelle  etoit  ma uyaife  & défendue.  r 

a».  11  luffit , pour  pécher , que  la  volonté  le  porte  librement  à l’aftion  mauvaife  ; il 
n ell  pas  necefliure  qu  elle  fe  porte  au  mal  de  l’aélion. 

3'.  C ell  une  erreur,  de  croire  qu’on  puiflê  ignorer  invinciblement  pendant  quelque 
tems  les  conclurions  qui  font  urées  immédiatement  des  premiers  principes  du  Droit  na- 
turel , telles  que  font  les  loix  qui  détendent  le  vol , 1a  fornication , les  péchés  contre 
nature , &c.  Ce  feroit  une  erreur  encore  plus  dangéreufe  do  prétendre  qu’on  nuifle  auel- 
quetois  n etre  pas  coupable  en  tranfgreflant  ces  lotx,  H 

' 4e.  L obferratiou  de  la  loi  naturelle  ne  peut  jamais  être  impofllble  à l’homme  juftifié. 

LE  MOYNE. 

Prapofaions  extraite!  de,  Cahier,  JiHit  au  Collège  S Auxerre  par  le  Frere  le  Moyne  Jéfuite 
6>  ccnfurccs  dan s t Ordonnance  6-  InJIruftion  Pafiorale  de  M.  t Evêque.  ’ 

d? Auxerre  , du  i$  Septembre  172  j, 

4 

InfUbis.  Ex  conceflis  funt  qui  omninô  Infirmer.  Vous  convenez  qu’il  y a des 
ignorant  legem  naturalem  , qui  homo  hommes  qui  peuvent  ignorer  la  loi  natu-  prof’-  VPfi 
libéré  agens  dicitur  teneri  agere  femper*  relie  qui  oblige  l’homme  qui  agit  avec  li-  l"^' 

Kf>rr  ^ rl'lffir  tvirlr  nnn  £n  , 1 * 


O-—  “fjvis.  IbUI^I 

propter  hncm  boneflum.  Ergé  faltem 
illi  poflunt  fine  culpa  non  agere  propter 
fincm  bonellum. 


, . o - n--  “b”  —.v  11-  j 

fierté,  dagir  pour  une  fin  honnête  : donc 
ces  hommes  au  moins  peuvent  ne  point 
pécher  en  n’agiflant  pas  pour  une  fin  h on., 
néte. 

Je  réponds , je  difiingue  : Ils  peuvent  ne 
point  pécher , par  accident , je  l'accorde  j 
en  foi , je  le  nie. 


Refp.  dtfiinguo  confie  quem.  Pefiont  per 
accidens , concéda  ; per  fe  , nego.  Le 
Moyne, lit.  »,  de  a&.  hum.  c.  i.fietl.  a. 
on.  i.objeft.  1. 

CENSURE. 

Celte  P ropofmon  efi  pernic'uufie  dam  1e,  moeurs , erronnee , 6-  déroge  d'une  maniéré  honleufc  n i 
à la  réglé  de  no,  actions.  " * J 


Propof.  ».  Datur  ignorantia  invlncibtfis.'. . . juris 
«5td»Ê*  divinl , quia  funt  nonnulli  Fidèle*  , qui- 
u • i"  • bus  nunquam  venit  in  mentem  cogitario 


una  jimiqud.ni  vcrm  m mcncern  cogi 
de  variis  praeceptis  Dei  pofitivis.  Le 
Moyne  , Ijb.  i.  Difip.  ».  cap.  u fia.  ». 
orn  ».  de  ignorantia  invincibili. 


juris  __  H y a une  ignorance  invincible....  du  pron 
ii-  Droit  divin  dans  les  Fidèles  auxquels  il  ne  »*■  « rOi£ 
jamais  dans  l’elbrit  de  penfer  auxdif-  Mh 
S Drécentp*  A*  r 


vient  jeinaii  uan»  i eipni  ue  penier  auxd 
férens  préceptes  de  Droit  divin  pofitifj 


CENSURE. 


Celle  propoficion  , 
la  loi  divine  ne 


qui  fiait  entendre  que  Us  FidiUs  auxquels  la  penfee  des  préceptes  polît  fis  de 

rrrnfffi" 7 "!  VU?  sTii  ‘"r  ‘S"0™'  Jis'U  invincitlement,  U (ont 

ncçufis  en  Us  tranfigrejjant , r/7  ficandaleufi  , erronnee , &■  tend  J exeufier  dans  U,  Fidèle,  la 
négligence  â s mfirutre  Sr  à t occuper  des  devoirs  de  la  Religion. 


Propof.  Voluntarium  liberum  fieri  debet  ex 
-îfc  v>' cognitione  eorum  omnium  quae  avocant 
ivrd.  Epîfit.  ab  agendo.  Le  Moyne,  iktd  on.  >. 
objctT,  i. 


. Afin  qu  une  aélion  foit  volontaire  St  libre,  - _ , 

i faut  qu  elle  foit  faite  avec  ta  connoiflance  jj.  d.rotî,’ 
de  toutes  les  ebofes  qui  détourneroient  de  Epift. 

/a  taire, 

R 
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CENSURE. 

F.  lit  Celle  propofition  eft  erronnée , pernicinfc  dans  les  meurs , & renferme  le  principe  île  l'hèrèfte  du 
l'Ord.  Epiic.  péché  philosophique  condamne  par  Us  fouverains  Pontifes  6r  le  Clergé  Je  France. 


Prop.  S.  p.  Le  Jugement  de  la  confidence  , faillible 
»<>.  île  l'Ord.  dans  la  fpéculation  ,eil  infaillible  dans  la  pra- 
tfile,  tique.  On  l'appelle  faillible  dans  la  prati- 
que , qaand  il  porte  la  volonté  à agir  mal  •, 
& c'eit  ce  qu'il  ne  peut  faire  : au  con- 
traire , il  dirige  prudemment  la  volonté , en 
lui  propofant  des  choies  qui,  après  une  at- 
tention St  une  diligence  morale,  paroiflènt 
honnêtes  St  conformes  à la  loi  naturelle  St 
» éternelle , quoique  peut-être  il  lui  arrive 

de  la  tromper  par  una  ignorance  invincible. 
Ceft  pourquoi  l'homme  agit  honnêtement 
lorfqu’il  fuit  ce  que  la  confcience  lui  diéle 
comme  honnête , quoiqu'il  ne  le  foit  peut- 
être  pas. 

Prop. 9,n.  La  Loi  naturelle,  il  eft  suai,  enfeigne 
* *£•  .f*  qu'il  ne  faut  point  mentir  ; mais  cette  meme  . 
Il»  . fcpilc-  ]oi  OIdonne  de  fuivre  la  confcience  .qui  par 
une  ignorance  invincible  peut  enseigner 
qu’on  peut  mentir.. 


Confcienriie  diffame»  eft  filhbile  Ipe-  Prop.  s , P; 
cularivè  , conc.  praétiçè  nego.  Dicitur  ?9;«l’0t4 
falltbile  pra&icè  , quando  voluntatem  EPU*- 
mducit  ad  malè  agendum  ; qtiod  faccre 
non  poteft  : im6  , prudenter  dirigit  vo- 
luntatem  proponendo  ea  qu.e  , adhibiti 
morali  diligenriâ , videmur  honefta , fle 
Icgi  naturali  St  attemtr  confcntanea  : 
etiamli  forte  error  occurrat  ex  ignorao- 
ria  invincibili.  Undèhomo  honeltèagit» 
quando  fequitur  id  quod  confcientia  dic- 
tât canqoam  honettum , licet  forci  non 
fit.  Le  Moyne , ht.  ».  cap.  feti.  a ..art. 
y.  de  confc.  m refp.  ad  cbjcÛ, 

Lex  naturali  s docet , non  quidemeffe  ftop.  9-  p. 
mentiendum  , fed  confcientia-  obtempe- 
randum  , quae  eft  ex  invincibili  ignoran-  ' ' 1"lc- 
tia  doceie  poteft  efle  mentiendum.  Le  . 

Moyne,  ibid.  en  rejp.  ad  inft. 


CENSURE. 

rOrdïnif*  C,S  ^fBX  Tro?°fU!0ni  fürtl  téméraires  , erronnie  s , renverfent  abfolument  la  réglé  des  mttttrs  , 
' ' en  la  foumctiant  au  caprice  des  hommes  6e  à une  confcience  erronnée  , qu'elles  donnent  pour 

réglé  infaillible  dans  la  pratique  j 6r  elles  jujlificru  l’une  6e  C outre , ce  qui  eft  U plus  con- 
damné  par  la  loi  de  Dieu. 


17  ad. 
lasvitcs 
C e Caih. 


Polit. 


JESUITES  DE  CAEN. 

Th  Etc  de  Philofophie  foutenue  au  Collège 
Royal  de  Bourbon  de  la  Société  de  Jefus 
en  la  tris-cèUbre  Unicef  fié  de  Caen  , Us 
3 6>  4 Juillet  de  Pan  iprtl.  A Caen , cher 
Jean  Poijfon , Imprimeur  du  College  Royal 
de  Bourbon , de  la  Société  de  Jefus  , en  la 
Ircs-ceUbrc  Académie  de  Caen. 


10.  L' ignorance  invincible , même  du 

-droit  naturel , èxcufc  totalement  de  péché, 
mais  non  cellaqu'on  peut  vaincre.  Laraifon 
& la  Foi  cnfeignentl  une  St  l'autre  vérité. 


JESUITES  DE  CAEN.  — 

_ . _ . JxsUITlS 

Theses  Phtlojophic.e propugnatt  in  Rcgio  D t Cxc*. 
Bot  bonus , Socieeatis  Jefa  Collcgio  , ct- 
teberrimee  Academiee  Cadomenfts , rl re- 
but j cjr  4 Julii , anno  17 16.  Cadtft ni' 
aptid  Joannein  Poijjôn , Régit  Borbonii 
' Socictatit.  Jefit,  Colbcgii  ceiébcmmee 
Cadomenfîs  A cadrent*  Typographum.. 

Ignoras  Tl  A invincibilis,  eriamjK-  Pofit.  iv 
rie  natur*  , exeufat  à toto  peccato , fed 
non  ignorantia  vincibilis.  Ucrumque  do- 
cent  ratio  Sc  il  de*. 
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JESUITES 

9 I Caïn.  THESES  Bhilofophic a propngnatte  in 
Rtgio  Boi  bonio  Soticiatis  Jcju  Colle gio , 
celeberrim a AcaJtmia  Cadomtnji  t , dic- 
tai 4 & « Jnlü  17x9.  Cadomi , apud 
Joar.nem  Poijfon , Rrgit  Borbonii  Hoc. 
Jtfii  Colltgit  Typographum. 


PÉCHÉ  PHILOSOPHIQUE,  &c. 
JESUITES  DE  CAEN. 


T h CSE  it  Philofophie  foutenue  au  College  o £ Cash. 
Royal  de  Bourbon  , de  la  Société  de  Jefus , • 
en  la  irès-célebre  Univerjîté  de  Caen , les 
4 Se  J Juillet  1713.  A Caen  , c J ion 

Poijfon , Imprimeur  du  l ollege  Royal  de 
* Bourbon  , de  la  Société  de  Jefus . 


teüt.  6.  Qui  agit  juxta confcientiam errantem, 
à peccato  non  exeufatur.  fi  cjus  igrtoran- 
tia  fit  vincibilis  & culpabilis  : exeufatur 
tamen  fi  ejus  ignorancia  fit  invincibilis 
& involuntaria  , five  ignorancia  ilia  fit 
fââi , five  juris  pofitivi , five  étiam  jurit 
oatoralts. 


Celui  qui, agit  fuivant  une  confcience  Pot  & 
qui  eft  dans  l'erreur,  n’eft  point  exeufé  de 
pcchc  fi  l'on  ignorance  cil  v>ncible&  crimi- 
nelle : mais  il  eft  exeufé  , fi  fon  ignorance 
eft  invincible  & involontaire  , foit  que  ce 
foit  urjp  ignorance  de  fait  ou  du  droit  pofitif , 
ou  meme  du  droit  naturel. 


BUSSEROT. 

désoucia  T i Cf  s faite  par  SIM.  les  Curés  de  la  Hile  de  Sens  J M.  V Archevêque 
Sens  ) d'une  Thèje  dédiée  à ce  Prélat , foutenue  au  College  des  défaites  par  le  P.  Bujjtt&f 
le  18  de  Juillet  173Z. 

Pojition  de  la  fhife. 


Dfnoncia-  VolUNTARTUM  omninô  tollit  igno- 
tson,  p.  a.  rani, a antecedens  & invincibilis , sivE 
SIT  JURIS  NATURALIS  , fi  Ve  fit  jurit 
pofttivi  ; 4:  proindc  exeufat  à peccato. 


L’ignorance  antécédente  & invincible,  rVnoncUt, 
foit  qu’elle  foit  du  droit  naturel,  foit  quelle  p.  a. 
foit  du  droit  pofitif,  ôte  entièrement  le  vo- 
lontaire , 6r  par  conjêqucni  exeufe  du  péché. 


Extrait  des  cahiers  du  Profeffeur. 


nid-  p.  j.  Ex  Ilia  fequitur , ea  qux  fiunt  ex  igno. 
ratuia  imincibih  & auteccdente  , enam 
jurit  nainralii , elfe  involuntaria  , volun- 
tatc  faltetn  fttiftà  pcccati  : ac  proinde 
non  elfe  péccata  , liccc  tint  veluntaria 
voluntate  facti. 

IhU.  p.  S.  Fateor  quidem  nullâ  lege  obflringi  qui- 
dem  hominem  , ut  agat  lemper  tanquam 
bomo , alioquin  peccaret  in  iis  omnibus 
qux  dormiens  , aut  infant , aut  iuùnus  , 
au;  incogitans  facit.. . . 

nUp.  14.  Nonnegamus  poffe  aâum  ficri  indif- 
ferentem  per  accident  ; neque  mirum  eft 
polie  contingerc  propter  ignorant iam , 
ut  aliquis  afltus  evadat  indifferens , qui 
per  fe  alioqui  malus  effet  ; ciim  fapr  pat 
eadem  *b  taufam  , ut  alliones  per  fe  bo- 
rne , i a malas  convcrtamur , aut  mulet  in 
bonai. 

HU  p.  16  Etfi  verilfimum  eft  qttod  diximus,  pec- 
•c  17.  catum  elle  quidquid  libéré  fit  > fi  nullâ 
ex  reétâ  ratione  dat  ; non  tamen  conie- 


Deli  il  s'enfuit,  que  ce  qui  eft  fait  par  IhU.p.  j. 
une  ignorance  invincible , même  du  droit  na- 
turel , eft  involontaire  , au  moins  d’une  vo- 
lodté  étroite  de  pécher  ; & par  conféqucnt 
qu’il  n'ejl  point  pêché , encore  qu'il  foit  volon- 
taire d'une  volonté  d’aélion. 

J'avoue  que  l’homme  n'eft  obligé  par  llid.p.S, 
aucune  loi  d’agir  toujours  comme  homme, 
autrement  il  pccheroit  dans  toutes  les  ac- 
tions qu'il  fait  en  dormant,  dans  l'enfance, 
dans  la  folie , ou  fans  y penfer . . . 

Nous  ne  nions  point  qu’un  aile  peut  par  IhU.  p.  14, 
accident  devenir  indifférent  : & il  n’eft  pas 
étonnant  qu'il  puiffe  arriver  qu'un  aéfe  qui 
par  lui-même  leroit  mauvais  , devienne  in- 
différent par  l'ignorance  de  celui  qui  agir  ; 
puifqu  ‘il  arrive  fouvent  pour  la  même  rat  fon  , 
que  des  allions  bonnes  par  elles-mêmes  de- 
viennent mauvaifes , ou  qut  des  allions  mau- 
ve 1 fer  deviennent  bonnes. 

Quoique  ce  que  nous  avons  dit  foit  très-  ftlJ  p.  ti. 
vrai . quj  tout  ce  qui  eft  fait  librement  eft  <r  17. 
péché,  s'il  n’eft  point  fait  par  un  motif 

Ri| 
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•conforme  à U droite  raifon  ; il  ne  s'enfuit  quens  eft  inde  exiftcre  culparum  nome? 
nas  cependant  qu’en  conféquencc  de  cette  ram  , quantus  primâ  fronte  videri  polfet. 
doftrine,  il  y ait  aufli  grand  nombre  de  i».  Enim  multi  lunt , qui  hac  de  re  ne  co- 
fautes qn'on  le  pcnferoit  d’une  première  gitaverunt  quidem.  NonnuHi  etiam  lune 
vue.  Car,  premièrement , il  yaplufteurs  in  contrariâ  opinione , qoam  veram  efle 
perlonnesqui  n'ont  pas  même  penfé  à cette  potant.  Plurimi  autem  illorum  qui  hoc 
obligation.  'Quelques-uns  meme  font  dans  iciunt  » inter  agendum  tamen  non  adver- 
unc  opinion  contraire  qu'ils  croyent  vraie,  tant  fuffirienter  ad  neceffitatem  agendi 
Et  un  grand  nombre  de  ceux  qui  connoif-  * ex  honeftà  ratione. 
lent  cette  obligation  , ne  font  pas , au  moment  qu’ils  agiflent , une  attention  fuffifante  à 
la  nccellité  d'agir  félon  la  dioite  raifon. 

Sur  ctla  Us  Curés , dans  U dénonciation , font  celte  réflexion. 


HH.  f.  T-.  » Selon  le  ProfelTeur , on  ne  pèche  point  dans  ces  trois  cas  : 1*.  quand  on  ne  penfe 

n pis  qu’il  faut  agir  pour  une  fin  hosnête  : 1".  Quand  on  croit  que  l'opinion  contraire 
» eft  vraie  : 3°.  Quand  ceux  qui  le  fçavent  n'apportent  point , en  agiiTant , une  attention 
>.  fuffifante  a la  né  ce  dite  dans  laquelle  on  eft  d'agir  pour  une  lin  honnête.  Donc , félon 
» lui , l’ignorance , l'inadvertence  j 6c  la  confidence  erronnée  font  trois  principes  qui  cx- 
• eufenz  du  pêché.  Donc , félon  lui , pour  pécher , il  faut  penfer  aftuellement  à l'aûion 
ijki'on  commet , croire  qu'elle  eft  mauvaii'e , & avoir  une  attention  luffifante  à la  ma- 

fl'lJe  de  l'aftion N'eft-ce  pas  là  un  fecret  admirable  pour  diminuer  le  nombre  des 

„ pochés  ? N'eft-ce  pas , en  même  tems  , renouveller  la  pcmkieufc  doftrine  du  péché 
» Philofophique , fi  fouvent  & fi  folemnellemem  condamnée  par  l'Eglife  » ) 

Hid.  » Le  fécond  Ordre  du  Clergé  demanda  autrefois  la  condamnation  d’une  doftrine  fi 
» dangéreufe , dans  les  feavantes  Requêtes  de  Paris  6c  de  Rouen.  Ceux  qui  nous 
«ont  précédés  dans  le  Miniftere  , ont  imité  leur  xele  6t  leur  exemple  par  la.dé- 
» nonciation  qu’ils  ont  faite  à M.  de  Gondrin  , l'on  de  vos  prédécefleurs , d'heureufe 
« mémoire.  Ce  grand  Archevêque  cenfura  dans  un  Synode  1a  doftrine  de  l'Apologie 
» des  Cafuiftes  : la  plupart  des  Evêques  de  France  la  proferivirem  par  des  Mandemens, 
‘ «U  Sorbonne  8c  les  plus  célébrés  Facultés  de  Théologie  l'ont  flétrie  par  le  Jugemetat 
«doftrinal  quelles  en  ont  prononcé.  L'Aflcmblce generale  du  Clergé  de  France  a re- 
« nouvelle  en  1700  les  mêmes  Cen Cures  qu'elle  avoir  dtja  portées  contre  la  même  Doc- 
trine en  164t.  Elle  a été  encore  condamnéeen  tgiapar  M.  l'Evêque  de  Rhoder  , 
« dans  les  Pères  Cabrefpine  & Char»  , Profcffeurs  des  Jefuites  de  Rlvodei  ; en  17 >7 
» par  M.  l’Evêque  d'Auxerre;  6c  en  173°  , par  votre  prédêcefleur  immédiat  d'heureufe 
n mémoire , qui  a fupprimé  la  Thefe  que  nous  avons  encore  entre  les  mains*.  » 


•75*-  JEAN-BAPTISTE  TABERNA.  JOAN  BAPT.  TABERNA. 

Jean  - BAr* 

Tl  STE 

Taberna. 


A D R 2 c £ de  la  Théologie  Pratique. 


Synopsis  Thtoiogia  ptaflic*. 


Trente-trois  ans  avant  cette  édition  , U Proportion  fuivante  avoit  été  condamnée  par  une 
cenfure  de  T Evêque  cf  Arras , du  / Mai  1 703. 


T.  i.rart.  TJ  N péché  moftel  de  fa  nature  devient 

1*  Traa,  3.  véniel  par  accident  : i°.  De  la  part  de  1 en- 
‘tr'.Sl  '?  tendement  par  le  defaut  d'une  advertance 
ptf.Z  ,!ê  ij  parfaite  à fa  malice  ; ou  fi  vous  n'avez  ap- 
CcnfurcF-pif-  perçu  le  mal  que  faiblement , 6c  comme  a 
copale  de  entJormj  ou  ft  la  choie  faite  , tout 

du  bien  examiné  , vous  jugez  que  vous  ne 
j Mai  1703.  TeuASer  point  faite,  fi  vous  l*eu  liiez  en vila- 
gée  fous  ce  point  de  vue  ; ou  en§n  fi  vous 
étiez  tellemeinent  troublé  par  une  paflion 
fubite  6c  violante , que  vous  n’ayez  fçu  ce 


R.  Peccatum  ex  genere  loo  mor-  Tcm-  r; 
taie  rit  per  accidens  vcniale  : i.  ex  parte 
intellcttûs , defedu  perfodz  advertenti*  ,'I4. r'  ' r‘ 
ad  ejus  malitiam  ; aut  li  renuïter  8c  quafr  3.  Pmpof. 
fcmi-lopitus,  apprehendifti  etTc  inalum  : fi  Fflg- - 4-  « 1* 
poft  fiaéhim  , rc  ineliiis  confideratâ,  jtidi- 
cas  tenon  fui  (Te  fjfturmn  , fi  ita  apprehen-  jAtra»  .du 
défies  : item  li  hibitt  8c  vehementi  paf-  j Mai  i7«j. 
fione  turbatus  , fore  nefeiveris  quid  age- 
tes  , ôcc. 
que  vous  iaifiez. 


Digitized  by  Google 


PÊCHÉ  PHILOS 

RiJ.  Trac.  Cum  peccatum  mortale  fit  gravi/fimum 
h“ï  Pn/.  malum  > <lu0  Deus otfenditur  ufque ad  dif- 
p*t-  [.  *li  lolutiofcem  amicitiæ , & homo  redditur 
► CW.  Epif.  dignus  atterrne  gehenna:  ; dici  non  de- 
. bet  in«urri , nifi  lit  perfidie  voluntarium  : 

nec  pot  cl  i efie  perfeUi  voluntarium  , nifi 
fit  plcna  advencntia  ad  ejus  malitiam. 


O PHI  QU  E , Sic.  i,j 

Le  péché  mortel  étant  an  très-grand  mal , Æ<V.  Te. 
par  lequel  Dieu  efl  offenfé  jiilqu'à  faire  ck- 6-  P-  M1- 
perdre  l'on  amitié  , & qui  rend  l'homme 
digne  de  l'Enter;on  ne  doit  pas  dire  qu'il  Eflfo.  ‘ 
ait  été  commis , à moins  qu'il  ne  foit  par- 
faitement volontaire  : & il  ne  peut  pas  être 
parfaitement  volontaire , s'il  n'y  a une  pleine 
advertence  à fa  malice. 


l7J7* 
Jésuites 
BE  PaEIS. 


Polit.  jé. 


CENSURE. 

Cette  proportion  efl  fauffe  , téméraire  , perrùcieufe  , 6>  parait  renottveller  les  erreurs  du 
pèche  philofophiquc  tant  de  fois  condamne  , ésc.  ■ 


JESUITES  DE  PARIS. 

Conci  usiosnsw tmivtrfâ  Thio- 
logiâ  propugna’x  , m Regto  Ludovtci 
Magne  Collegio  , Societatit  Jefu  , die 
prima  Julii  , 1757.  Parités,  ex  typo- 
graphie C.C.  Thtboujl , 17,7. 

A r>  rationem  voluntarii  reqoiritur 
cogttitio  legis  , aut  faltem  ut  lex  non 
ignoretur  invincibilité!-.  Sunt  qui  fktean- 
tur  ignorantiam  invincibilem  juris  poli- 
tivi  exenfare  à peccato  ; nec  tamen  ve- 
lint  idipfum  pronuntiari  de  ignorantii 
juris  naturalis.  Dilparitatcm  in  eo  conf- 
tituunt  » quôd  feientia  juris  naturalis  elt 
connaturafis rationali  créature,  non  item 
feientia  juris  politm  : ac  proindè  vitiofâ 
ell  ignorantii  juris  naturalis  ; ignorantia 
verô  juris  poiitivi  non  vitiol'a  cil.  Cur 
autem  vitiofa  ell  ignorantia  juris  natura- 
lis t Quia , juxta  ipfos , fuit  nobis  vclun- 
taria  in  Adartlo  , & cft  pœna  pcccati. 


JESUITES  DE  PARIS.  Js.u.rr. 

DE  l’AKlt. 

T st  LS  t foutenue  fur  toute  la  Théologie , au 
College  Royal  de  Louis  le  Grand , de  la 
Compagnie  de  Jefus  , le  premier  jour  de 
Juillet  1737.  A Paris  , de  l Imprimerie  de  , 

C,  C.  T hibou  fl , 1737. 

Pour  que  la  tranfgreflion  foit  volon- Poiinon  té. 
taire,  il  faut  connoitre  la  loi  ,ou  au  moins 
ne  pas  l'ignorer  invinciblement.  Il  y a des 
pertonnes  qui  conviennent  que  l'ignorance 
du  droit  politif  exeufe  de  péché.  Mais  elles 
ne  voudraient  pas  qu’on  dit  la  même  chofe 
de  l'ignorance  du  droit  naturel.  Elles  font 
confiner  la  différence  en  ce  que  la  fcien- 
ce  du  droit  naturel  ell  connatureile  i la 
créature  raifonnablo  ; il  n'en  ell  pas  de 
même  de  la  feience  du  droit  pofitif  : St 
conféqucmment  l'ignorance  du  droit  natu- 
rel ell  criminelle.  C’ell  que,fuivant  eux  , 
elle  a été  volontaire  de  notre  part  en  Adam , 

6c  elle  efl  une  peine  du  péché.  Mais  d'a- 


. V „!•  I . ■*  - H>-ccaci.  oc  eue  eu  une  peine  du  péché.  Mais  d'a- 

At  i“.  Un  baud  inficiantur  .lpfimi  tgno-  bord , ils  ne  difeonviennent  pas  que  l'icno- 

ranciamiuns  naturalis  non  elle  peccarum.  rance  elle-mém»  .1,.  _r,...Ai  . 


7 r — 1 77  ’ B"*"'  \T=  * Ignorance  oe  1 nvangile  elt  t ans 

eos  , cum  ex  ilu  igporantiâ  operantur  , Tes  lnhdéles  la  peine  du  pèche  , & eue  ce- 
exeufim.  30.  Concedunt  ultrd , motus  in-  pendant  lorfque  les  Infidèles  aelficnt  en 
dehberatos  concupifcentue  nobis  in  Ada-  eonféquencc  de  cette  ignorance13'  ils  font 
mo  voluntanos  fuifle  , nec  tamen  elle  exeufés.  En  troifiéme  tÆu , ils  conviennent 
ES*"  » qt!amvls  fint.  P-0™1  peçcati.  volontiers  que  les  mouveraens  indélibérés 
"40°  h ‘1^O.m.0d0  lccu‘11  ,Pil  «”v  d*  "O're  concupifcence  étoient  volontaires 
fcn.iant,  & à Calvino  recédant.  Nos  en  Adam,  & que  ce  n’étoit  cependant  noint 
.merci  fia, u, mus  mm  qu,  ex  tgnoranv.i  des  péchés , quoiqu'ils  fufîent  la  pe  ne  du 

^ Q»?*  -Jonc  i s accorder 

1-  Ltimnv  4,  r 1 • n , at'fî.eUÏ'm<:n'e5  > & à ne  pas  tomber  dans 

le  Icntimcm  de  Calvin.  Pour  nous , nous  établiffons  que  celui  qui  agit  en  conféquence 
d une  ignorance  invincible  du  droit  même  naturel , n’ell  point  coupable. 
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PÉCHÉ  PHILOSOPHIQUE,  &c. 
G.  H.  BOUGEANT. 


Exposition  de  U doflrine  chrétienne  , p.tr  demandes  & par  réponfes  , d'tvifèc  en  trois 
catêckifmes , par  le  P,  G.  H.  Bougeant  , Prêtre  de  la  Compagnie  de  Jefus  , tome  fécond. 
A Paris  , 1741.  Avec  permtjjion  de  faire  imprimer , donnée  par  Jean  Lavaud , Provincial 
de  la  Compagnie  de  Jefus  en  la  Province  de  France  g fuivant  le  pouvoir  qu'il  en  a reçu 
du  R.  P.  Général  , après  que  cet  ouvrage  a été  lu  & approuvé  par  trois  Théologiens  de 
ladite  Compagnie . 

f T.  i.  feS.  1.  Demande.  S’il  eft  néceflaire  que  l’aâion  du  péché  Toit  libre  , il  cfî donc  néceflaire 

t.  i.arr.  1.  §.  aufli  que  le  pécheur  fçachc  que  l'a&ion  qu’il  fait  çft  un  péché  i car  fans  cette  connoiüance 
A P*l'  lf  & il  n’eft  pas  cenfé  avoir  une  volonté  libre  de  pécher. 

1 Réponse.  Cela  cft  vrai , &.  c’eft  ce  qui  fait  que  l’ignorance  meme  du  droit  naturel 
exeufe  quelquefois  de  péché.  Mais  on  doit  bien  remarquer  que  pour  que  l’ignorance 
exeufe  ae  péché , il  faut  quelle  foit  tout-à-fait  involontaire  & invincible.  Car  fi  on 
n’ignore  fes  devoirs  , que  parce  qu’on  a volontairement  négligé  de  s’inilmire , comme 
Achabqui  ne  vouloit  point  consulter  le  Prophète  Michée, parce  que,  difoit-il,  ce  Pro- 
phète ne  lui  annonçoit  que  des  malheurs  ; l’ignorance  alors  n’exeufe  pas  le  pécheur. 

* Il  n’y  a que  fignorance  invincible  qui  exeufe  de  péché  ; & il  n’y  a d’ignorance  invincible 
que  , lorsqu’on  n’a  pas  pu  s’inflruire , & qu’on  ne  peut  pas  même  foupçoaner  que  l’aébon 
qu’on  fait , foit  défendue.  5 


*744- 
Richard 
A r sut  Kl  K. 


RICHARD  ARSDEKIN, 

THEOLOGIE  tripartite  , univerfelle . 
A Cologne  , 1744. 


*744» 

KICHARDUS  ARSDEKIN.  R.c«*lD. 

Aude  ki  n. 

ThEOLOGIa  iripariitt  umiverfa. 

Colonial,  1744. 


PH-  74- 


T.  i.  pan.  Quelques  Théologiens  de  nos  jours 
a.  tr.  1.  ch.  1.  nient  que  ce  principe  puiiîc  s'appliquer  au* 
a ' aérions  qui  procèdent  d'une  ignorance  in- 

vincible du  droit  naturel.  Si  quelqu’un , par 
exemple , taifoit  un  menfonge  , ignorant 

3ue  le  roenfonge  fût  un  pèche  , ils  préten- 
ent  que  cette  ignorance  ne  l'excule  point 
de  péché....  Mais  une  raifon  fans  répliqué 
& le  fentiment  commun  prouvent  qu'on 
peut  avoir  cette  ignorance , & qu’elle  ex- 
cuic  du  péché  formel. . . 

. . . Il  Venfuivroit  qu'il  pourrait  quelque- 
fois arriver  qu’une  perfonne  le  trouvât  dans 
» 11  cas  1 il  elle  fût  néccflitée  de  pécher , quel- 
qn'aérion  ou  quelque  omilTion  quelle  pût 
faire.  Suppofons,  par  exemple,  que  quel- 
qu'un te  croye  invinciblement  obligé  à le 
parjurer  en  ce  moment  même  pour  délivrer 


rat.  11. 


Sust  quidam  hoc  tempore,  qui  ne- 
gent  hoc  principium  valcre  in  aéhbus 
<]ui  proceduot  ex  gnaromia  invnutbih 
juris  naturalis  ; ut  fi  menciaris  , ignorons 
mcndacium  elle  peccatum , aitint  te  per 
hoc  à dcliiio  non  cxculàri...Sed  contra , 
ignorantiam  illam  dari  , fie  à peccato 
formait  exculare  , probac  inviéta  ratio  , 
cominunis  auâoritas . . . Sequeretur  ati- 
quando  dari  cal'um , in  quo  quidquid  agas 
vd  omittas  , neccllàriô  ifatusris  peccati 
retis  Ut  fi  invincibilîter  judiccs,  ad  hbe- 
randum  innocentem , te  hic  Si  nunc  ad  pe- 
jerandum  obligari  ; iipejeres , formalitcr 
peccas , quia  ignorant»  li.ee  à formait 
peccato  non  cxculàt  > ut  ipii  volunt  ; fi 
non  pejeres,  peccas  contra  confcientiam 
diclantein  te  nunc  ad  pejerandum  teneri. 
iin  innocent.  Dans  ce  cas  , s'il  fe  parjure  , il  pèche  formellement , parce  que  , félon  eux  , 
cette  ignorance  n'exeufe  pas  du  péché  formel  : s’il  ne  le  par  ure  pas,  il  pèche  contre 
fa  conluence,  qui  lui  diéle  que  dans  cette  occafion  il  eil  oblige  de  le  parjurer. 


Tarn,  t.pjrt. 
1.  Trait.  I. 
cap.  I.  prise. 
F • 74- 


75* 


Pag.  80.  Réglé:  fur  la  délibération  de  Pefprit  , & le 
contentement  de  la  volonté  , requis  pour 
qu  'J  y ait  péché  mortel  ou  véniel. 


Régula  porrb  ar.no  t and  <t  de  de  libéra  tione  Pag.  80* 
intellethis , fr  conjtnfu  voluntatn  ad 
mortale  aut  vcniale  rcquijitis . 


Four  tomber  dans  quelque  péché  que  ce  Ad  peccatum  quodeumque  in(urrendum,rr 
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PÉCHÉ  P H I L ( 

tfuiritur  aligna  malitia  moralh  cortfidcra - 
tio,  id  cil , ad  eam  advcrtere , aut  adver- 
fionem  debitam  fponte  non  impedire. 
Hinc,etli  intclle&usfacisadvertat  ratio- 
nccn  ddcétabilis  aut  utilis,  & inculpatè 
nihil  cogitet  de  malitiâ  lu.e  a&ionis , nul- 
lumomnino  pcccatum  committet.  quain- 
via  aétio  ilia  longo  cempore  durant: . . • 
efprit  à deflein , de  ce  lecond  point  de  vue  ; 
cette  adlion  durerait  long-temps... 


5 O P H I Q U E,  &c.  I35 

l'oit , il  tint  quelque  réflexion  fur  la  malice 
morale  ; c’cft  à-dire , que  l'on  s’y  applique , 
ou  qu'on  ne  détourne  pas  volontairement 
l’on  efprit  de  cette  application.  De-lù , fi  l’ef- 
ptit  s'arrête  furfifamment  à ce  qu'il  peut  y 
avoir  d'utile  ou  de  flatteur  dans  une  ailion , 

6 qu’il  ne  penle  pas  à la  malice  que  cette 
action  renferme  , fans  avoir  détourné  fon 
tns  ce  cas , il  n'y  a aucun  péché , quand  même 


a.  Si  infir  objeâo  duplex  malitia  , Si 
tantum  ad  untus  fpcciei  malitiam  adver- 
tatur , circa  hanc  folam  peccatum  admit- 
ter , non  circa  alterain.  Ut  fi  quis  rem 
facram  furetur,  de  adv  ci  tât  ad  malitiam 
furti , non  autem  facrilcgii  ; fol  uni  faire) 
peccatum  comiuittct.  Quia  non  adfuit 
principium  futficicns  de  lue  pollcriori  ; 
nulitià  deliberaudi. 


f»  Ad  peccatum  mortale  plena  confide- 
ratio  maiitix  gravie  rcquiritur  . . • quia 
«mm  peccato  lethali  diifblutio  amicitix 
divinæ  de  poena  xtema  debeatur , alie- 
num  eft  à relia  ratione  credere  tanco  & 
tam  pleno  fupplicio  hominem  abfque 
plena  & perle tia  conliderationc  ob- 
Boxium  tien. 


•71°*- 

Fkancisc.  franc,  xaverius  fegelx. 

XsvEftlUS 

Fioeci.  QufSiIONES  praftic*  de  mimer* 
Confejfarii. 


1.  Si  un  objet  renferme  une  double  ma- 
lice , Si  qu'on  ne  fade  attention  qu’à  l'une 
des  deux  ; on  ne  commettra  de  péché  aue 
par  rapport  à celle  à laquelle  on  le  fera  ar- 
rêté : quant  à l'autre  , on  en  fera  exempt. 

Suppolons  , par  exemple , que  quelqu’un 
vole  une  chofe  facrêe , & qu'il  ne  fe  foit  arrê- 
té qu'à  la  malice  renfermée  dans  le  vol , fan» 
s’arrêter  à celle  du  facrilége;  il  ne  commet- 
tra que  le  pèche  du  vol , parce  qu'il  n’a  pas 
eu  en  lui  un  principe  (ululant  de  délibéra- 
tion fur  cette  fécondé  malice. 

3.  Pour  commettre  un  péché  mortel,  il  **• 
faut  qu’il  y ait  une  confidcration  pleine  Si 
entière  d’une  malice  grave....  Parce  que  le 
péché  mortel  étant  nécelTairement  puni  de  la 
perte  de  l’amitié  de  Dieu  de  la  damna- 
tion éternelle,  il  feroit  contraire  à La  droite 
raifon , de  croire  qu'un  homme  encourût  un 
fupplice  fi  grand  Si  fi  terrible , fans  une  ré- 
flexion pleine  Sc  entière  fur  l'aâion  qu'il  au- 
rait faite.  «■•Mg 

1 7f  o. 

FRANÇOIS  XAVIER  FEGELI.  F„.xâTISI, 
^ - F*c»it. 

QV£STI  ON  s pratiques  fur  le  devoir  du 
Lonfeifcur, 


fert.  2.  c.  St  ignorantia  inculpabi  Iisqu.ecumque , 
S > m-  Ji.  five  fifti , iive  juris  divini  vel  humani , 
non  fit  contra  pcenitentem  , nec  ab  eo 
interroge tur  Confêflarius , debet  hic  ta- 
ccre  , ii  arbitretur  ex  admonitione  non 
fecuturum  fruftum , fed  tuucat  potins 
graviura  incommoda, 


Si  une  ignorance  quelconque  non  crimi-  p*tt.  1.  e.  JJ. 
nelle , foit  de  fait , foit  de  droit , divin  ou  ,l' 
humain , eft  favorable  au  pénitent , & qu’il 
n’interroge  pas  là-dcflus  (on  Confefleur  ; le 
Confefleur  ne  doit  rien  dire  , s’il  croit  que 
lavis  qu'il  donnerait  , feroit  fans  utilité, 
mais  produirait  pi  utot  des  inconvénient  plu* 
cunfidérablcsr- 
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imô- 

NlCOLÀl 

Ml >KA. 


NICOLAS  MUSZKA. 


Trois  Livres  de  Dijfcr  tâtions  T biologi- 
que s , fur  les  Loix , leurs  tranfgrejjions  ou 
les  péchés , 6*  jur  la  peine  des  péchés  ; Livre 
que  Nicolas  Mufcka , delà  Société  de  Je  fus  , 
Dofleur  & Piof  ’ejfiur  public  en  Théologie , 
& Examinateur  Royal  de  la  Jacrée  Faculté 
Impériale  , a expliqué  à fes  Auditeurs  dans 
lUniverfté  de  tienne.  A Vienne  en  Au- 
triche , de  V Imprimerie  de  Jean  - Thomas 
Trauner, Imprimeur  O Libraire  de  la  Sacrée 
Majefli  Impériale  , lyj  6» 

L . i.  Dirr.  i.  J E réponds  au  premier  chef,  que  ces  for- 
i.«.  8./.  tes  d’a&es  (contraires  a la  loi  divine)  à la 
vérité , dcplaifent  à Dieu  : car  il  fufîit  pour 
cela  que  faction  lbit  d'elle -même,  c’eft-à- 
dire , objtSivemenl  6r  matériellement  mauvai- 
fe.  Cependant  , à les  prendre  dans  le  fens 
Théologique,  ce  ne  font  point  des  péchés  ; 
attendu  que  pour  qu’ils  (oient  tels  , il  fout 
de  plus  que  l’acbonloit  faite  de  manière  que 
celui  qui  la  commet , encoure  jurtement  la 
haine  & la  punition.  Or  comment  cela  pour- 
roit-il  arriver,  fi  i’a&ion  ne  peut  être  iinpu- 


Nicol»§ 

Mvika. 
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NICOLAUS  MUSZKA. 

JD  £ LECI  bu  s,  carum  tranfgrtjftone 
feu  peccant , & pcceatorum  pceni , Dif- 
fertationttin  'théologie arum  hbn  ires  , 
quoi  in  Univerjitate  y icnnenft  auditori- 
but  fuit  txpofuu  Nteolaut  Alufzka,i 
Saunait  Jefu  , SS.  Theol.  Dohor  , 
ejufleinque  Profcjfor  publieut  , & in 
foira  Facultaie  Ctefarca  Regtut  Exami- 
nator  jtiratut.  Vtcnnæ  Auftriæ.  Typit 
Joannn-Thomx  Trauner  , Ca f Reg. 
Maj.Aut.  Bibliop.  fr  Typog.  1756. 


Rejp.  ad  1.  adus  ejufmodi  (divin*  LU- 2.  Dit. 
legi  contrarios  ) difplicerc  quidem  Deo  : '•  S-  '•  »•  *• 
ad  id  quippe  fatis  cil , ut  actio  fit  ex  fe  , *“• 

hoc  e(t,  objetiive  tr  matuialiter  mala. 

Iidem  atnmen  in  fenfu  Theologico  non 
fur*  pcccatuin  : cùm  ad  hoc  prrrterei 
requiratur , adionem  ita  poni , ut  propter 
illam  , operans  jure  polfic  odio  haberi  8c 
puniri.  Qui  autem  iliud , fi  operanti  adus 
impucan  nequeat,  uti  ccrtè  irnputari  ne* 
quit , duin  ponitur  neceflâriô , ncceifitate 
fcilicct  libertati  indiffèrent!*  oppolitâ. 


tée  à celui  qui  agit  , comme  certainement  elle  ne  le  peut , lorfqu'on  la  commet  nécefiaire- 
.ment , fçavoir  de  cette  néceffué  contraire  à la  liberté  d'indifférence. 


IHJ.  n.  14.  Or  il  n’y  a de  péché , qu’autant  qu’on  vio- 
yaf.  314-  le  une  obligation  qui  lie  la  confaencc , & 
une  obligation  connue. 

nu.  5. 3.  Au  relie , pour  qu’un  afle  foit  une  tranf- 
r.  \y  p.  3.) 1 grelïion  formelle  delà  loi  qui  oblige,  en  ma- 
tière grave,  ficparconféquentdevienne  pé- 
ché mortel , in  aflu  fecundo , comme  on  par- 
le dans  les  Ecoles , les  Doéleurs  obfiervent 
communément  qu'il  faut  les  trois  conditions 
fuivantes  ; 1°.  Une  attention  pleine  de  t en- 
tendement à la  picvctc  du  mal  : car  comme 
fiuivant  le  proverbe  reçu  , rien  n'ejl  voulu 
f u il  ne foit  auparavant  connu  , il  s'enfuit  que 
la  volonté  ne  peut  fie  porter  à la  malice 
grieve  d'un  péché , fans  l’avoir  pleinement 


Nihil  autem  eli  peccatum , quod  non  IkU.  ».  14. 
fit  contra  obltgationem  in  confoentiâ  , 11+- 

camque  agnttam. 

Ut  porrô  adus  aliquis  fit formalit  tranf-  nu.  §.  j. 
greflio  legis  graviter  obligantis,  ipfium-  11.63.7.351. 
que  proin  tn  aÛu  fecundo  peccatum  mor- 
tale  ; communiter  D.  D.  tria  luec  adeffe 
oportere  notant  : i°.  plcnarn  intellec- 
tus  advertentiam  ad  mali  gravitatem  ; 
cùm  cnitn  juxta  tritum  iliud  , nihil  fit 
vohutm  mfi  piacognitum  , nequit  utique  . 
voluntas  terri  in  gravent  peccati  mait- 
tiam,  nifi  ad  eanj  plcni  advertat. 


apperçue. 
IhU.  5-  4-  Uai 


Jans  l’effimation  morale  des  choies , il 
n.  no.  p.  40e.  n'y  a point  d’offenl'e  formelle  fi  l’on  ne  con- 
noit  point  abfiolument  Dieu....  Le  degré 
même  de  i’offenfie  ne  s'augmente  au»  yeux 
de  Dieu  , qu’en  raifion  de  ce  qu'il  en  eft  le 
tetme  5t  l'objet.  Or  en  général , ce  n et! 
point  l’objet,  comme  ileil  en  lui -meme, 
mai,  feulement  comme  il  et!  dans  notre  con- 
noiffance , qui  réglé  la  grieveté  de  l’adion. 
Donc  ce  n ell  point  la  perforine  (le  Dieu , 


Inzftimatione  morali  non  efi  formalit  nu.  5.  4. 
offenfa , fi  prorfus  non  cognofcattir  Deus  ».  70 .p.  400. 
....  Peccatum  etiatn  in  ratione  offenfc , 
gravificatur  à Deo  , fôlùm  ut  termino  8c 
objedo  : atqui  univerüm  objedum  non 
gravificat  , ut  eft  in  fe  , fed  tantum  ut  • 
eft  in  cognitione  : ergo  & peccatum  non 
graviticatur  à perfona  Dei , ut  is  ell  in 
fe  , fed  tantùm  prout  eft  in  peccatoris 
cognitione. 

Refip. 
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L t.  Di/.  Rçfp  ad  fecnnd.  eo  cafu  ( dum  quis  ex 
iA'Tiî:  confc*ent^  invincibiJirer  erroneâ  judi- 
7.  p.  jai.  cans  in  aliquo  cafu  fe  obligari  ad  men- 
tiendum  , mendacium  nihilominns  omit- 
tit  ) mendacii  omifïionem  non  elle  qui- 
ttera contra  legem  Dci  directam  , quâ 
fcilicct  ipfum  mendacium  præcipiat  ; elle 
tamen  contra  legem  reftexam  , quà  uni- 
verlitn  obligamur  ad  fequendum  con- 
feienti*  didamen  , quod  invincibiliter 
exiflimamus  re&um.  Hæc  ipfa  intérim 
lex  reflexa  per  fe  nunquam  obligat  ad 
mendacium  : verùm  per  accident  dnnta- 
xat  , ex  hypothefi  fcilicet  erroris  invin- 
cibilis  , quem  Deus  non  intendit.  Unde 
hoc  calu  mendacium  omittere  , effet  me- 
rè  materiaUter  obfervare  legem  , quâ 
Deus  direâè  prohibet  mendacium  : ea~ 
dem  contrà  omiflio  effet  formalis  trans- 
greflio  mémo  rat*  legis  reflexæ. 


comme  il  eft  en  lui-même  , mais  fui  tant  qu’il 
cl>  dans  la  connoilfancc  du  pécheur , qui  dé- 
termine la  grîcveté  du  péché. 

Je  réponds  au  fécond  chef,  que  dans  ce  cas,  L.  t.  DUC 
( favoir  lorfque  quelqu’un  jugeant  par  une  1.  du  péché 
confciencc  invinciblement  erronée  , qu’il  ^n*  *•  *• 
«ft  obligé  dans  telle  circonftancc  de  men-  *’  7*  **# 

tir,  fe  difpenfe  néanmoins  de  le  faire;  ) que 
dans  ce  cas , dis- je  , l’omifTion  du  menfonge 
n’elt  pas , à la  vérité , contre  une  loi  directe 
de  Dieu  qui  ordonneroir  le  menfonge  ; mais 
qu’elle  eft  contre  cette  loi  réflexe  par  laquelle 
nous  fommes  obligés  en  général  de  (uivre 
le  jugement  de  la  confcience  , que  nous 
croyons  invinciblement  vrai.  Cette  même 
loi  reflexe  n’oblige  jamais  par  elle -meme  de 
mentir  > mais  elle  oblige  par  accident  , fa- 
voir dans  la  luppolitio»  d’une  erreur  invin- 
cible que  Dieu  n’a  pas  en  vue.  C'cft  pour- 
quoi dam  ce  cas,  omettre  le  menfonge,  ce 
lcroir  obfcrvcr  d'une  façon  purement  ma- 
térielle la  loi  de  Dieu  qui  défend  dircéte- 
raent  le  menfonge  : & au  conrtairc  cette 
meme  omiflion  Uroit  une  tranfgreflion  for- 
melle de  la  loi  réfléchie  donc  on  vient  de 
parler.  _ 


1756. 
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MATTHÆUS  STOZ. 

T R I B U N A x.  Panitnti <e. 


MATTHIEU  STOZ. 
Tribunal  de  la  Pénitence. 
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l.  î.pars  7 . . Cin.PABn.ITER  ignorât  myfte- 
3.  ,««/.  v nj,  (5dej  f quj  advertens  obligationera 
r,',..  pàg.  feiendi  , negligentiam  commuât  in 
1 je,  iiî  addifeendis. . . Pro  meliori  autem  in- 

telligentià  feiendum  eft  , ignorantiam 
aliam  efle  invincibilem  , aliam  vindbi- 
lem.  Ilia  eft  , cùm  nulla  de  eà  deponen- 
dà  , aut  obligatione  deponendi , occur- 
rit  cogitatio.  Hæc  exeufat  à neccato  : 
& ideo  fi  quis  cum  eà  in  fiai  infidelitate, 
v.  g.  hærefi  decedat , non  condcmna- 
bitnr  ratione  infidelitatis  , ( hæc  enim 
culpâ  tune  vacat  ) fed  ratione  aliorum 
peccatorum  mottalium.  Sancli.  lit.  1. 
mot.  e.  16.  num.  jx.fr  alii.  Ifta  verô  eft, 
quæ  ab  ignorante  vinci  poteft  ac  debet , 
fi  nimirüm  habeat  aliquam  etiam  tenuem 
notitiam  de  obligatione eam deponendi: 
hàc  enim  notitiâ  habitâ  , jam  liabet  fuf- 
ficiens  principium  u'terius  indagandi  ; 
& fi  non  indaget , jam  incipit  laborare 
ignorantiâ  vincibili.  Quæ  rursùs  duplex 
eft , afte&ata  , «c  non  affeâa»  : ilia  eft, 


L’ionorxmce  des  Myfteres  de  la  foi  eft 
criminelle , lorlque  faifant  attention  il  l'o- 1. 1.  i.«.no, 
bligation  où  Ton  eft  de  les  favoir , on  né-  p-  >j«. 
gtige  de  s'en  fervir.  Pout  plus  grande  ex- 
plication , it  faut  favoir  que  l’ignorance 
pcot  être  vincible  ou  invincible.  L'igno- 
rance invincible  eft  celle  qu'on  ne  parle 
point  à futmonter , St  fut  laquelle  l'obliga- 
tion de  le  faite  ne  fc  prefente  point  à l’cf- 
prir.  File  cicufc  de  péché.  C’clt  pourquoi , 
fi  quelqu’un  avec  ccrte  ignorance  vient  à 
mourir  dans  l'infidélité  ou  l'héréfic;  il  ne 
fera  point  condamné  à raifon  de  fon  infi- 
délité , car  elle  n'eft  pas  criminelle  ; mais 
feulemcnr  pour  fes  autres  péchés  mortels. 

Sanchez,  livre  premier  defesmor.  clrap.  iA. 
n*.  )i.  St  d’autres.  L’ignorance  vincible  eft 
celle  qui  peut  5c  qui  doit  être  furmontée  , 
parce  iwt  celui  qui  y eft , a quelque  foible 
connoilfancc  de  l’obligation  où  il  eft  de  s'en 
tirer.  Car  cetce  connoilfancc  eft  un  prin- 
cipe fuffifant  pour  examiner  au-de  là  t & 
s'il  ne  le  fait  pas  , fon  ignorance  eft  des- 
lors  vincible,  Or  il  y en  a de  deux  fortes , 
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l'une  afFeffée  , & l’autre  non  affeffée.  La 
première  cft  celle  de  celui  qui  veut  exprès 
& duccfcmcnt  ignorer  , & cela  , ou  par 
Pfennui  d’apprenirc  , ou  pour  pécher  plus 
librement  dans  l'ignorance  de  la  loi.  Une 
telle  ignorance  peut  erre  comparée  à la 
fcience , comme  l’enfcignc  Palaus  au  lieu 
cité-  ...  Au  fiirplus  toute  ignorance  , me- 
me affrétée  , empêche  de  tomber  dans  l’hé- 
jélîc.  Car  pour  qu’il  y ait  hércfic,  il  faut 
qu’il  y ait  opiniâtreté  : & il  ne  peut  y en 
avoir , à moins  que  l'article  ne  loir  fufHlam- 
ment  propofe.  Or  celui  qui  cfl  dans  l'igno- 
rance, meme  affrétée  > n'a  pas  la  fcience  , 
& par  confcqucnt  il  ne  fauroit  erre  opi- 
niâtre. Et  il  ne  faut  point  objefter  qu'une 
ignorance  criminelle  n’cxcafc  point  de  pé- 
ché , ( en  effet , le  vol  cft  toujours  péché 
quoiq  l'jgnoré  criminellement  ; ) car  pour 
le  péché  il  ne  faut  autre  chofc  , linon  que 
celui  qui  le  com  net  faflc  réflexion  qu’il 
agit  contre  la  loi  : au  lieu  que  pour  l'hé- 
rclie  il  faut  qu’il  y ait  opiniâtreté  > & il  n'y 
en  a point  loifqu’on  ne  fait  pas  attention 
que  l’on  va  contre  un  article  fuftifamment 
propofé  , ce  qui  n'cft  pas  compatible  avec 
l’ignorance  même  affrétée.  Tout  ceci  fc 
doit  entendre  de  l’ignorance  qui  vient  feu- 
lement de  l’ennui  d apprendre  , & non  de 
celle  oui  vient  ou  du  mépris  de  l’Eglilc  ou 
de  la  faullc  opinion  où  l'on  cfl,  que  ce  que 
l’Eglife  croit  & propofe  cil  de  peu  de  con- 
féqtiencc  ,ou  ne  mérite  pas  d erre  cru.  Palaus, 
n°.  4.  Sanchez,  1.  a.  moi.  ch.  7.  n“.  xj.  Se 
autres. 

£.  1.  part.  H*  Pour  faire  un  péché  quelconque  , té- 
p.  <ju.  a.  art  nid  ou  meme  mortel , ilneluffù  pas  d’avoir 
**  *•  *1*  F ■ une  connoiffancc  habituelle  de  la  malice 
de  faction  , c‘cffà-diie  , il  ne  fuffit  pas 
de  l’avoir  eue  hier  ou  quelques  jours  au- 
paravant ; mais  il  cfl  neccffaire  que  fai- 
verrance  fait  aétueHc  % & dans  le  tems  pré- 
cilcmcnt  où  la  volonté  commet  l’aétion 
majvaife  ou  commence  de  1a  commettre. 
Bien  plus  , on  ne  peut  pas  dire  qu’un  hom- 
me pèche  dans  le  moment  qu’il  n’a  pas  une 
connoiflâncc  aétuclle  de  la  malice  morale 
de  t’aétion  , quoiqu’il  l ait  eue  un  peu  au- 
paravant. L'inadvertance  aétuclle  de  la  ma- 
lice de  l’objet  , exeufe  donc  de  ptehé. 
Mais  pour  qu’elle  produife  cet  effet  , il 
faut  qu’elle  ne  foie  pas  criminelle  , où , ce 
qui  revient  au  meme  , elle  doit  être  invin- 
cible , comme  nous  le  dirons  bientôt  de 
l’ignorance.  Car  elle  a trait  à ceci  $ 5c  relatif 


SOPHIQUE.&c. 
cura  quis  deditâ  opéra  Ôc  direékèvult  îg- 
norare  , idque  vel  ex  t-edio  difeendi  , 
vel  ut  lege  ignoratâ  liberius  peccare 
pofft  : Ôc  talis  ignorantia  æquiparatur 
feientiæ  , ut  ex  cap.  Qua/itum  de  pœnit . 
CT remi/f. docct  Palausl.  c.  Porto  ab  hce- 
rcfi  incurrendâ  exeufat  quarvis  ignoran- 
tia etiam  affeékata.  Ad  harreilm  enim  rc- 
quiritur  pcrtinacia  , quat  non  poteftefTe, 
nili  cùm  articulus  eff  fuffeienter  propo- 
fitus  : qui  autem  ignorantia  , etiam  affec- 
tant y lâborat , caret  /demi A , confcqucmer 
née  perunax  ejjè  pot  cfl.  Née  refert  quod 
ignorantia  culpabilis  non  exeufet  à pec- 
cato  ( fùrturn  enim  adhue  pcccatum  eft  p 
etlî  culpabiliter  ignoretur  efTe).  Nam  ad 
peccatum  plus  non  reqniritur  , quàm  ut 
quls  advertat  fe  agere  contra  legem  : ad 
hærefim  autem  requiritur  pcrtinacia , 
quæ  non  datur  , nili  cùm  quis  advertit 
fe  articule  futficienter  propolîto  adver- 
fari  : id  quod  cum  ignorantiâ  etiam  af- 
feébatâ  ftare  non  poteft.  Intelligc  autem 
h.Tc  de  illà  ignorantid  quæ  folùm  ex  tæ- 
dio  difeendi  affeékatur  : non  de  illâ  quæ 
nafcirur,  vel  ex  contemptu  Ecclclire,  vel* 
falsâ  opinione , quâ  quis  judicat  parvi 
momenti  elfe , & indigna  creditu , qua? 
in  Ecclefià  creduntur  & propommtur. 
Palaus  , num.  4.  Sanchez,  I.  i.mor.  c* 
7.  num . ij.  & ah u 


II.  Ad  contrahendum  peccatum  quoi-  L.  1.  par-.. 
cumnue,fcu  veniale,  feu  etiam  mortale,  r »• 
non  luHîcit  habere  feientiam  habitualem"7'  *’  "•  *1* 
de  malitiâ  a&ûs  , id  eft , non  futficit  co-  *' **** 
gnoviffe  aliquando  , v.  g.  heri  vel  ante 
complures  dies,  aétum  ilîurn  maluni  efTe; 
fed  necclTc  eff , ut  advertentia  fit  afifcua- 
lis  ; & quidem  tune  , cùm  a&io  voîun- 
tatis  pcccaminofa  commicticur  , aut  in- 
cipit  committi.  Imo  nemo  unquam  di- 
cendus  eff  peccare  eo  momento , quo 
non  habet  aéhialem  cognitionem  inali- 
t\x  moralis,  ctfi  paulô  ante  præcelTerir. 

A peccato  ergo  exeufat aéhiali s inadver- 
tentia  malitiæ  in  objecko,  ad  qnem  ta- 
men  ciTeékum  ut  fuHiciat  , débet  elle  in- 
culpata  , feu  , quod  idem  eff  , invincibi- 
lis  , ut  mox  dicetur  de  ignorantiâ  : nam 
Ôc  b;cc  bue  fpeékat , fie  ad  prarfens  pro~ 
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pofirmn  dici  poteft  carentia  r.otitiæ  in 
îubjeâo  apto  frire  ea  in  quibus  fiumana 
a&io  confiftir. 

nu.  n 18.  ....  Ignoranria  invincibilis  , (eu  ju- 

w ***  ris  ilia  fit , feu  fà&i  , excufat  ob  omni 
peccato  , quantumvis  alioqui  opus  quod 
fit , grave  fit , & Dci  legi  contrarium, 

...  Si  malè  Ioquaris  de  altcro , vel 
famæalienædetrahas,  non  eft  fatis  quôd 
advcrtas  , te  malè  de  altero  loqui , & 
noccre  eidem  ; fed  necefte  eft  , ut  hoc 
ipfum  repræfentetur  tibi  formaliter  ut 

Îjeccatum  , feu  morale  malum  contra 
egtm  vel  Dci , vel  reéfoe  rationis.  Sic 
cùm  bibendo  fenllm  te  inebrias  , non  eft 
fatis  quôd  advcrtas  te  bibere  , vinum- 
911e  e(Tc  dulce , forte  , &c.  fed  necefle 
eft  ut  advcrtas  rationem  peccati  in  no- 
tu.  Sïmiliter  fi  phantalia  inhoneftum 
quid  volvat , autpotcntiæ  externæ  ope- 
rentur  , atquc  ctiam  in  apperitu  fenfiti- 
vo  deleétatio  excitetur  ; ipfe  tamen  in- 
telleAus  non  advertat  aliquo  modo  ma- 
litiam  vel  periculum  ejus  in  illo  aâu,va- 
cabit  omni  culpâ  : quamtumvis  longo 
tempore  duret  : & inconfideratio,quoad 
exeufandum  à culpâ  , ccnfcbitur  orani- 
nô  naturalis. 

nid. ».  *3.  V.  Nemoneccat  mortaliter , nifi  qui 
TH  I4S*  diftindè  & determinatè  advertit  mali- 
tiam  gravem  ac  niortalcm  , vel  pericu- 
fum  ejus.  Hinc  qui  folùm  advertit  in  0b- 
jcdo  malitiam  in  généré  , confùsè  8c  in- 
determinatè  , non  diftinguens  an  fit 
mortalis  vel  reniai is  tantum  , non  pec- 
cat  mortaliter  , ctlî  rcs  alioqui  in  (ê 
gravis  fit.  Keginaldus. . . Tanner.  . . . 
Brefier.  ...  & alii. 

nu.*.*e,  VII.  Non  admittitur  peccatum  mor- 
fH‘  H6-  taie  , nifi  adfitplena  & perfeda  confi- 
deratio  feu  advertentia  malins:  gravis  : 
fi  cnim  adfit  advertentia  femiplcna  tan- 
tum, ac  imperfeda,  veniale  tantum  pcc- 
catum  conititui  poteft  , qualifeunque  de- 
mùm  fit  materia  , etiam  fecundùm  fe 
graviflima  , Bonac.  n.  3.  & alii  : Si  enim 
quælibct  advertentia  futficeret  ad  mor- 
tale  , nimis  ardua  & difficilis  videretur 
ad  Cœlum  via  , nec  Chrifti  jugutn  tain 
(uave  ac  levediceretur. 
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vcmenc  à ce  que  nous  traitons  maintenant  a 1 
on  peut  l’appel  lcr  un  défaut  de  connoifiànce 
dans  un  fujet  propre  à (avoir  ce  qui  forme 
l'adion  humaine. 

L’ignorance  invincible  de  droit  ou  de  ihU,m.  tj, 
fait  excuse  ds  tout  péché  , quelque  con  pcg.  344. 
fidc rablc  que  foit  d'ailleurs  l adion  , et 
quoiqu'elle  soit  contraire  a la  Loi 
de  Dieu. 

....  Si  vous  parlez  mal  d'un  autre , 8c  . 
que  vous  lui  ôtiez  fa  réputation  > ce  n'cft 
pas  allez  que  vous  fallîcz  attention  à la  mé- 
difancc  & au  ton  fait  au  prochain;  mais  il 
eft  néceffairc  que  cela  même  vous  foie  repre- 
fenté  formellement  comme  péché  ou  comme 
un  mal  moral  contraire  à la  loi  de  Dieu  ou 
à la  droite  rai  Ton. 

De  même  , en  vous  enyvrant  infcftfible- 
mént , ce  n'cft  pas  a(Tcz  que  vous  remarquiez 
que  tous  buvez,  & que  le  vin  eft  agréable  5c 
fort , Sec.  mais  il  eft  ncccllairc  que  vous  faf- 
fiez  attention  que  vous  péchez,  en  buvant.  De 
même  , s’il  fc  préfente  à votre  imagination 
quelque  chofc  de  deshonnéte  , & que  les 
objets  extérieurs  agilfcnt  fur  vous  de  façon  à 
exciter  une  dclcdation  dans  l’appétit  fcnlîtif; 
fi  cependant  l'entendement  n'apperçoit  pas 
en  quelque  maniéré  la  milice  ou  le  danger 
de  l'action  , elle  fera  exempte  de  faute  , quel- 
que long  tems  qu’elle  dure  , &c  le  défaut 
d'attention  doit  erre  ccnfé  tout  à-fait  natu- 
rel & fulfilànt  pour  rendre  Tallinn  innocente. 

V.  Pcrfonnc  ne  pèche  mortellement,  à fài.  «.  if  • 

moins  qu’il  ne  remarque  difiin&emcnt  Si  HJ- 
d’uue  manière  déterminée,  que  la  malice 
eft  grave  êc  mortelle  , où  qu'il  y a danget 
qu’elle  ne  le  foit.  Ccft  pourquoi  , celui  qui 
ne  fait  attention  à la  malice  de  l’objet  qu'en 
éncral , confufément  & d’une  manière  în- 
éterroinée  , fans  diftingucr  fi  elle  eft  mor- 
telle ou  vénielle  j celui-là  ne  péchc  pas  mor- 
tellement , quoique  la  chofc  d’ailleurs  foie 
grave  en  cllc-mcmc.  Regioaldus. . . Tanner... 

Brefier. ...  & autres. 

VII.  Il  uc  fc  commet  point  de  péché  mor-  n l4 
tel , à moins  qu’il  n’y  ait  une  pleine  & par-  pag[  ' 
faite  attention  ou  advertancc  à la  malice  gra- 
ve. Car  fi  elle  n’eft  que  demi-pleine  ou  im- 
parfaite , il  ne  peut  y avoir  que  péché  véniel, 
quelle  que  foit  la  matière , 8c  quand  clic  (croit 
en  elle  meme  très- grave.  Bonacina  , t\°.  3.  8c 
autres.  Car  fi  toute  advertcncc  fuffifoit  pour 
le  péché  mortel , Je  chemin  du, Ciel  paroî- 
rroit  trop  efearpé  & trop  difficile  , & on  ne 
pourroit  pas  dire  que  le  joug  de  J.  C«  eft  fi 
agréable  6c  fi  léger,  $ ij 
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JhU.  h.  19.  x.  Pour  q il  ’i  1 y air  péché  mortel , il  ne 
r*l-  147-  fuffit  pas  de  faveur  que  l'adion  répugne 
beaucoup  à la  droite  raifon  ; mais  il  faut 
qu’on  fâche  pu  qu'il  vienne  dans  la  penféc 
en  la  commettant  , qu’il  s'y  trouve  une 
offenfe  gtieve  de  Dieu.  Lcffius. . . . Lugo. 
....  Bcllarmin.  ...  & autres. 

La  raifon  eft  . que  fi  on  ne  fait  point  que 
Dieu  eft  offenfé , & qu'il  l'c  il  grièvement , 
alors  l'offenfe, quoique  grave, n'eft  point  vo- 
lontaire , & qu’il  n'y  a point  de  malice  & 
d'offenfe  formelle  dans  l'adion  même.  Ccrte 
aélion  ne  pourra  donc  pas  être  imputée  à 
péché.  Or  s'il  n'y  a point  d’oftenfe  formelle 
de  Dieu  dans  l'adion  , ce  ne  fera  plus  un 
péchéThéologique  , ni  par  conféqucnt  mor- 
tel , quoiqu'elle  foit  faite  avec  cette  réfle- 
xion , quelle  eft  contraire  à la  raifon.  Car 
les  Théologiens  conftdcrent  le  péché  tout 
autrement  que  ceui  qui  traitent  de  la  Phi- 
lofophie  morale.  Ceux  ci  ne  le  confidtrcnt 
que  comme  oppofé  à la  nature  raifonnable 
ou  au  témoignage  de  la  raifon  , ou  comme 
le  difent  d'autres , comme  oppofé  à la  Répu- 
bliqile  raifonnable  : au  lieu  que  les  Thétsio- 

fiens  le  coi'.lidcrcnt  comme  oppo'é  a la  loi 
c Dieu  ou  à Dieu  regardé  comme  chef  de 
la  Républ  que  raisonnable.  Et  de-!a  il  cfl 
arrivé  que  l'on  a Jiflingué  deux  fortes  de 
malice  dans  le  péché  l'une  Philofophique, 
fav  ir  celle  qui  eft  contre  la  nature  raiton 
rablc;  l'autre  Théologique  qui  cil  cclleque 
l'on  défi  it  par  fou  oppofinon  à la  Divine 
Majtfié  . Sc  que  l'on  nomme  autrcmrnr  une 
of  ,i*c  très  formelle  de  Dieu.  Car  l'offenfe 
de  Dieu  n e ■ autre  chofc  que  l'oppotition  à 
fe  p éceptev  Et  dan-  cetexamen  il  clt  quefi 
tion  le  péché  . 1 srfqu'on  demande  fi  pour 
qu'il  y ait  pé.hé  , il  cil  néccfTairc  que  l'on 
facn.*  préalablement  que  Dieu  eft  olrcnfé  Sc 
même  grièvement  Or  que  cela  loir  néccf- 
faitc,  J.C.  lui-même  l'a aller  fait  connoltre, 
(Luc.  1-.)  en  difant:  le  (crvitcur  qui  a 
connu  la  volonté  de  fon  Maire  fit  qui  ne  l'a 
pas  accomplie  , fera  puni  grièvement  t de 
celui  qui  n'a  pas  connu  cette  volonté , de  qui 
a fait  des  chofcs  dignes  de  punition  , fera 
moins  puni.  Car  il  paraît  dc-ià  aller  claire- 
ment, qu’un  péché  commis  fans  réflexion 
aélutllc  , n'oncnfc  pas  Dieu  grièvement.  Sc 
ne  mérite  pas  une  peine  éternelle.  Ce  n’eft 
donc  pas  un  péché  mortel  dans  le  feus  Théo, 
logique. 


OSOPHIQUE,  &e. 

X.  Ad  peccatum  mortale  non  fuffiett  KJ. 
feire , id  graviter  repugnare  red*  ra-  P't-  H7- 
tioni  ; fed  requiritur  , ut  duttv  comtnit- 
titur  , feiatur , five  occurrat , id  elle  gra- 
vent Dei  offenfam.Le(T...Lugo...Bellar- 
min. . . & alii.  Katio  eft , quia  fi  honto 
non  cognofcit  Dtum  offendi  , 8g  qui- 
dem  graviter , tune  offenfa  gravis  non  eft 
illi  voluntaria  , neque  malitia  oflcnfe 
fbrmalis  in  ipfo  adu  reperietur  ; Ergo 
non  porerit  ilia  ad  cubant  imnutari  : 

Quod  fi  verô  ratio  offenfe  forniaiis  Dei 
non  reperitur  in  adu , non  erit  pecca- 
tum  theologicum  , ergo  nec  mortale  ; 
licèt  fiat  cunt  advertentiâ  quôd  fit  contri 
naturam  rarionalem.  Thcologi  enim  pec- 
catum longé  aliter  conliderant^uim  Phi- 
lofophi  Morales.  Ifli  enim  confiderant 
peccatum  prout  dicit  oppofitionem  cum 
naturà  rationali,  feu  diétamine  rationis, 
lêu,  ut  alii  loquuntur,  cum  republie!  ra- 
tionali. Illi  verô  , prout  dicit  oppofitio- 
nem cum  didamine  divino,  vel  cum  Dca 
reipublict  rationalis  capite.  Et  hinc  fa- 
dum  eft,  ut  duplex  in  peccato  diflingue- 
retur  malitia  : una  Philofophica  , itla 
nempèqua:  eft  contra  naturam  rations- 
Irm  : altéra  Tltcologica , ilia  feilicet 
quæ  defumitur  ex  oppoiitione  cum  divi- 
nà  Majcflate  , & alio  nomme  formaliflî- 
mè  dicitur  offrit, a Dtt  ; quia  injuria  8c  of- 
fenfs  Un  ttiltil  aliud  eft  , quam  volunta- 
ria oppofitio  cum  ejus  prxceptis.  Et  in 
iiâqconlideratione  fermocll  de  peccato, 
cum  quacritur , an  ad  hoc  ut  contraliatur, 
requiratur  cognitio  reptatléntans  illo  of- 
fendi Ueum,  8c  quidem  graviter.Etpr.t- 
requiri , etiam  Chriilus  iple  Luc*  1 i.fa- 
tis  indicavit  : fervus,  inquiens , qui  cog- 
novit  vuluntatem  domim  fui, 8c  non  fecie 
fecundùm  voluntatem  ejus,  vapulabit 
multis  : qui  autem  t.on  cognovit.Cc  fecit 
dignaplagis,  vapulabit  paucis.  Ex  his 
enim  fatisapertè  confiât,  per  peccatum 
commifl’um  line  advertenria  , Ueum  non 
graviter  offendi  , non  mereri  pœnarn 
xtemain  , arque  adeô  nec  mortale  elle 
in  fenlu  Thcologico. 
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NICOLAS  M U S Z K A. 
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Nicolas 


DB  ACTIBUS  humants  » & forum  fine  , 
Jeu  hominit  beautudme  , Dijftriatumum 
i kcologicarum  libri  duo , quos  in  Uni- 
verjiiaie  T i en  ne  n fi  Atidii&ubus  fuit  ex- 
po fuit  Ni  co h m Mufzka  , Soc,  Je fu j Sac . 
Theolog , Do  fl  or  , ejufdtmque  Profijfor 
publicus  , & in  Sacra  Facultate  Ceefareo- 
Regius  Examinator  Juratus.  Viennæ 
ÂuftrÛC , Typis  Joannit  - Thonu e Trait - 
ner  , Caf.  Reg.  Maj.  Aul.  Typog.  & 
B.  b hop.  i7î7. 

a.  d*  JafJm'.  Ut  concapifccntia  mimiat  rcl  tollat 
» vmtum.  s.  liberum  , fat \s  eft  ab  eâ  minui  vei  tolli 
j.  nuw.  46.  indifterentiam  cognitionis  ; id  verô  tum 
06.  9 jum  concupifcentia  iiupedit  intd- 

Icdum  , ne  plenè  advertat , aut  permit* 
non  advertat  ad  boniutem  limul  & nu- 
litiam  objeûi  , ac  motiva  io  oppor- 
tun!. . . . 

Ihd.  *.  fs,  AJfirtio  tenta.  Umverfim  y qus  fiunt  ex 
1*1 • 78-  ignorant/d  antécédente  & invincibili  , [uni 

(impltc-.ier  & pofitivi  involuntaria.  Doc - 
trina  hase , ut  adje&a  parti  col  a umverfim 
indicat , non  tantum  (pedat  ad  fadi  aut 
juris  politivi , fed  etiam  juris  naturalis 
ignoranciam  ; neque  enim  ell  ratio  quæ 
inter  hæc  , quoad  rationem  voUintani , 
diferimen  ikeiendum  fuadear. 


Ibid.  m.  67.  Àntecedens  demum  & invincibili* 
/■  v7-  ignorantia  , eaque  tam  fadi  quàu  juri* 
cujudibec  penitus  exculat  à pcccato. . . 

Ibid.  f.  4 hune  id  addo  unuin:  juxtâ  graviflimos 
* */•/•  $1  D.  D.  apud  Marin.  De  volunt.  Dilp.  j, 
num.  47.  eam  ignorantiam  habendàca 
efle  pro  invincibili  , de  cujut  objecta 
non  occurrit  dubium  ; vei  li  occunic, 
tnhilad  inveftigandani  vericatem  prætcr- 
miiVurn  eft  ; quod  quidem  ad  lutHcieo- 
, *«ni  dihgeotiam  requiritur. 

Hæc  eadem  de  inadxrrtcntia  qts  ig- 
noramiæ  affirns  ert  , intelligi  oportere  , 
•mbigi  nequit.  Tum  autem  habetur  ilia, 
dum  quis  cæteroqoi  rci  aut  juris  probè 
gnams , ex  accidente  aliquo  aéhi  non 
advertit  ad  id  quod  agit.  Si  proindein- 
advertentia  lit  invincibili*  , excofat  à 
toto  pcccato. 


Ta  ait*  du  âges  humains  , €/  de  leur  fin 
ou  de  la  béatitude  de  l'homme  , comprit  en  deux 
Livres  de  difjertations  , que  Nicolas  Mufika 
de  la  Compagnie  de  Jefns  , DoHeur  & Pro- 
fejjeur  public  & Royal  en  Théologie , dans  la 
Sacrée  Faculté  de  Tienne  , Examinateur  Juré t 
a expliqué  à fes  Auditeurs.  A Vienne  , en 
Autriche  , de  T Imprimerie  de  Jean-Thomas 
T r attencr , Imprimeur  4»  Libraire  de  Sa  Ma- 
fifié  Impériale , 1757. 

Pour  que  la  concupifccnce  diminue,  ou  L 1.  Dîff. 
ôte  entièrement  la  liberté  , il  fuffit  qu'elle  *•  dca  *âe# 
diminue  ou  ôte  l'indifférence  de  connoiflan*  *• 

ce.  Or,  la  chofc  arrive  lot  Ique  la  concupiP  P 
ecocc  empêche  l'entendement  de  réfléchir 
pleinement , ou  de  tcflcchir  même  abfolu- 
ment  fur  la  bonté  8c  en  meme  tems  fur  la 
malice  de  i objet , comme  aulti  lut  le*  motifs 
de  part  6c  d'autre.  , . . 

Troifitme  afferûon.  En  général , toutes  qui  *■  ;•* 

ft  fait  avec  une  ignorance  antécédente  & invin • 7®» 

cible , efl  fimplement  Sr  poftt  'tvement  involon- 
taire. Le^ terme  en  général , qui  fc  trouve  dans 
cette  ailcrrion  , indique  qu'elle  s’applique 
non  feuiemeot  à l’ignorance  du  fait  & du 
droit  pofitif , mais  encore  à celle  du  droit 
naturel.  Car  il  11'y  a aucune  raifon  qui  puille 
perfuader  que  la  volonté  ait  pl>is  de  paît  à 
ce  qui  fc  fait  avec  l'ignorance  du  droit  natu- 
rel , qu'a  ce  qui  fc  lait  avec  l'ignoraoce  du 
droit  pofitif, 

hnfcn  coûte  ignorance  antécédente  & ia»  'jUd. 
vinciblc  , tant  du  fait  que  du  droit  naturel  8c  psg.  y7,  * 
polrtif,  cxcule  entièrement  de  péché. 

Maintenant , je  n'ajourc  qu'une  feule eho*  Ibid,  y 
fc  i fçavoir,  que  luivant  de  très  grands  Doc-  *•  <7./. 9P, 
teurs  rapportés  par  Marin  , Jifpuce  i*  fur  U 
volontaire  , n°.  47  , on  doit  regarder  comme 
ignorance  invincible  , celle  fur  l'objet  de  la- 
quelle il  ne  le  préfente  aucun  doute  ; ou  s'il 
s en  préfirme , on  n'a  rien  omis  pour  décou- 
vre la  vérité  de  ce  qui  remplit  les  condition# 
d'une  fuÆlànte  rectcrchc. 

On  ne  peut  douter  qu  'il  n'fti  foit  de  même 
de  l'ioad verte ucc  que  de  l'ignorance  , atten- 
du le  rapport  qui  cil  cocrc  l une  8c  l'autre  ï 
or , rmadvertcncc  a lieu  , lorfqu’un  hoiuoc 
d’aiUcur*  paifaitcmeut  inftruit  & de  lachofc 
8c  du  droit  , par  accident  oc  fait  pas  une 
attention  aCiuclle  : fi  cctcc  inattention  cfl 
WïiBciUc , <llc  cxcalc  ^oulcmcoi  de  péché. 
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Su.L--  BUZEMBAUM  et  l a croix. 

ÈWM  8c  LA 

Cluix.  jr  j Théologie  Morale  du  Révérend  Pin  Her- 
man Butembaum  , de  la  Société  de  J élus  , 
Liccntié  en  Théologie  , augmentée  préfente- 
ment  de  plufteurs  parties  , par  le  Révérend 
Pere  Claude  la  Croix  , de  la  Société  de 
Jefus  , Voéteur  O Profcffeur  public  dans 
TUniverfîté  de  Cologne.  Demiert  édition , 
6> c.  A Cologne , aux  dépens  des  Freret  de 
Tournes , I7J7.  deux  volumes  in-folio . 
Avec  approbation  du  Révérend  Pere  Pro- 
vincial. 


BUSEMBAUM  ET  LACROIX. 

R.  P.  Herm.  Bufembaam,  Societatis  Jefu, 
SS.  Tksologitc  Licentiati,  Theologia  tno- 
ralis , nurse  t'iuribttt  partibus  attfla  à 
R . P.  Claudio  la  Croix,  Societatit  Je  fit, 
Theologix  in  Univcrfîtate  Colonie nfi  Do- 
flore  Cr  Profijjbre  publsco.  Editto  nocif, 
ftma , &c.  Colonia: , fumpt.  fratrum 
de  Tournes  , 1 7 j 7.  Cttm  approbations 
R.  P.  Provintiahs.  1.  vol.  in- fol. 


ta  Croie  , Quistio»  troifiéme.  Peut-il  y avoir 
4.  t.p.t.  une  confidence  invinciblement  erronée , fut- 
tont  lut  le  droit  naturel  ! 

Je  réponds.  Cela  Ce  peut , comme  on  le 
fera  voir  plus  au  long. 

La  Croit,  t.  Qucdion  quatrième.  Une  confcicncc  invin- 
*.p. 2 8r  i.  ciblemcnt  erronée  cxculè-t-cllc  non  feu* 
lement  de  péclié  , mais  meme  peut-on  l'ap- 
, pellcr  véritablement  confcience  > 8c  règle 

formelle  de  la  conduite  > 

Je  réponds.  Elit,  le  nie.  . . . Camargo. . . 
Mais  Tcrille  tient  avec  raifon  l'affirmative , 
ic  c cd  l'opinion  commune. 

Qucdion  cinquième.  Une  aétion  faire  pir 
une  confcicncc  invinciblement  erronée  , cil- 
cllc  même  honnête  S:  pofitivement  bonne  > 

11  Croit , je  réponds.  1*.  Quelques-uns  le  nient 
Uid.  /.  j.  avec  Eliz. ...  & Camargo  ....  Mais  l’opi- 
nion affirmative  , qui  ed  celle  que  l'on  doit 
fuivrc , ed  la  plus  commune  ; c'ed  aufli  celle 
qu  i cmbrafTï  Tetille  dans  la  Réglé  , que  G 
tion  j.  où  il  rapporte  comme  tenant  ce  fen- 
timent  , Suarez  , Azor , Sanchez , Vafqucz , 
Salas  , Amie  , Bccan , Bec. 

La  Croit , objcélion  troifiéme.  11  cd  abfurdc  de  dire 
p-v  quc  |a  volonté  de  mentir  pu i lie  jamais  mé- 
riter récompcufc  de  la  part  de  Dieu  , parce 
que  le  menfonge  déplaît  toujours  intrinfé- 
quement  Sc  néceflairemcnt  à Dieu , 8c  confé- 
quemment  la  volonté  de  mentir  ne  peut  être 
une  choie  agréable  à Dieu. 

La  Croit.  Je  réponds.  11  ed  abfurdc  de  dire  qne  la 
* » >t • «.  volonté  de  mentir  puilTe  en  foi  mériter  ré- 
compenfcdc  la  part  de  Dicn  , je  l'accorde  -, 
par  accident , fi  l'on  fe  repréfente  invincible- 
ment le  menfonge  comme  bon  , 8c  obliga- 
toire , je  le  nie.  Et  il  n'importe  que  le 
menfonge  folt  nn  objet  qui  déplaifc  intrin- 
féqucmènt  à Dicn.  Car  on  ne  fe  le  repté- 
fente  pas  comme  tel mais  il  paroîi  bon  , 


Quæst.  j.  An  dari  poffit  confcien-  u Croit  * 
tia  invincibiliter  erronca  , maximè  circa  1.  1 ,p  ».  ’ 
jus  natur.T  ? 

Rtjp.  Poteft  , uti  pluribus  odende- 
tur. 

Quajl. 4.  An  confciemia  invincibiliter  11  Cmi*; 
erronea  non  tantum  exeufet  â peccato  , *• 1 
fed  etiam  dici  polfit  verè  confcientia,  & 
forinalis  régula  operationis  ? 

Rcfp.  Negat  Eliz.  Camargo.  . . fed 
' reâè  cum  communi  atfirmat  Terillus. 

Quai}.  5.  An  opus  ex  confcientiâ  in- 
vincibiliter erroncâ  fa&um  , fit  etiam 
honedum  & pofitivè  bonum  ? 

Rcfp.  1.  Negant  aiiqui  cum  Eliz.  & t*Ciofe; 
Camargo  , fed  refte  atfirmat  fententia  r *' 
communiffima,  cum  Terillo  in  Reg.  q.  j. 
ubi.n.  60.  pro  ea  fententia  refert  Sua- 
rem,  Azor.  Sanch.  Vafq.  Salas,  Amie. 

Becan.  flec. 

Obj.  5 . A bfurdum  ed  dicerc,  quod  vo-  Ll  croj,  • 
luntas  mentiendi  poffit  unquam  à Deo  «.  1 , p.  4. 
exigere  prxtoiutn  , quia  mendacimn  efl 
intrinfecè  & ncceflkriô  femper  difpli- 
cens  Deo  : ac  confequenter  voluntas 
mentiendi  non  poteli  efle  aliquid  placcns 
Deo. 

Rcfp.  Abfurdum  ed  dicere  quod  volun-  l«  Croix  ; 
tas  mentiendi  polfit  , per  fe  Iqqacndo , à '•  • • p • 4> 
Deo  exigere  prxmium,  Conc.  Per  acci- 
dent, lî  mendacium  invincibiliter  repræ- 
fentetur  ut  bonum  & obligatorium,Neg. 

Nec  obdat  quod  mendacium  ûtobjeftum 
intrinfecè  difplicens  Deomam  nonrepræ- 
fentatur  efle  taie  , fed  apparct  bonum  , 
ideoque  voluntas  non  tendit  in  objeüi- 


PÊCHÉ  PHILO 
n*  malitiam  qui  ineft,  fed  in  bonitatcm 
quæ  per  errorem  putatur  inelîe  , ficque 
terminât  volitionem  ac  fi  reipsâ  ineflet. 
Ergo  licct  mendacium  maneat  in  fe  mate- 
rialitcr  malum  , non  ideù  voluntasmen- 
tiendi  cric  fornuliter  mal» , fed  bona. 


ta  Croii 
>.p.  loi 


, Qiitfl.  i ao.  An  dari  poilît  ignorantia 
invincibilis  circa  leges  politivas  t 
Rc/p.  Quoad  legem  humanam,  certtffi- 
mum  cft,  eam  fipè  invincibiliter  ignorari 
à miiitis. . . Idem  ferè  eft  etiamde  mulus 
prreceptis  pofitivis  Dei,  ctiam  ad  falutem 
necefiariis  , vel  faltem  conducentibus.... 
Multis  non  tantum  inter  Barbares  , fed 
ctiam  inter  Fidtlts, nec  dum  venit  in  men- 
tem  cogitare  de  variis  prreceptis  pofirivis 
Dei  , v.  g.  de  pricepto  contitendi , fu- 
mendi  Euchariftiam  aliquando,  credcndi 
Incarnationem  , Refurreâionem  , 8cc... 
Unde  fi  taies  hornines  damnentur , hoc 
non  eft  propter  hanc  infidelitatem  , fed 
propter  alia  lua  peccata. 


ta  Croix , Quaft.  m,  An  dari  polfir  ignorantia 
» i.f  ioi.  invincibilis  etiam  circa  jus  natur.r  1 

R(/ï-  ^‘fg*otaliqui...Jied  dicendum  eft, 
non  poflç  quidem,  faltem  diu , dari  igno— 
rantiam  invincibilem  circà  prima  princi- 
pia  juris  r>aturæ,nequc  circa  conduiiones 
immediatè  8c  clarè  ex  illis  dedu&as. 


ta  Croix, 
fc  >./.  10*. 


Quamvis  omnes  feiamus  hanc  ïegem 
natitræ,quod  mendacium  ordinant  lit  pro- 
hibifum  ; item  quod  ordinarîè  non  liceat 
propriâ  autoritatc  occidere  quemquani  ; 
tJnicn  pofiunt  dari  taies  circumflanti.e , 
ut  invincibiliter  putemus  hic  & nunc  ilia 
licere.  Sic  enim  Calfianus  , vir  fanéhis  & 
doâus  , & alii  putarunt  mendacium  offi. 
ciofum  aliquando  elle  licitum...  Sic  Ituf- 
ticus , telle  Vafq.  exiftimabatfe  bonefiè 
& pic  facere,  verûndo  argrotum  in  alte- 
pmpartem.uttantà  citius  animam  exlia- 
lando  Iiberarctur  à gravirtimisdoloribus. 
» . . Sic  aller  apud  Saralâm  in  arte  femper 
gaudendt , ex  zelo  gloriat  Dei  & û|utis 
anunarum.baptifabat  Maurorum  infantes 
a parentibus  adduûos,  ftatimque  eos  trn- 
cidabat,ut  certo  £kivarentur,Scnc  redulh 
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S;  c’dl  pourquoi  la  volonté  ne  fe  propol'e 
point  pour  but , ne  icntl  point  à la^tnalice 
'objeétive  qui  réfidedans  le  menfonge  , mai*  • 

la  bonté  que  l’on  penfe  par  erreur  s’y  trou- 
ver. Sc  qui  fixe  la  volonté  comme  s’il  en 
étoit  ainli,  Donc  , quoique  le  menfonge 
demeure  en  loi  matériellement  mauvais . La 
volonté  de  mentir  ne  fera  pas  pour  cela  for- 
mellement mauvaife  , mais  bonne. 

Qucfiion  1 10.  Peut-il  y avoir  une  igno-  l,  Cteitt  - 
rance  invincible  des  loix  pofitives  ■ 

Je  réponds . . . Quant  a la  loi  humaine , 

■| .«ft  certain  que  beaucoup  de  perfonnes 
l’ignorent  fouvent invinciblement. . ..  lien 
elf  prefquc  de  même  de  plulîcurs  préceptes 
pofitift  de  Dieu  , meme  néccffàires  au  falur, 
ou  du  moins  qui  y conduifenr...  il  y a ui» 
grand  nombre  de  perfonnes  , non  (iulcmcnc 
parmi  les  Barbares . mais  mettre  entre  les 
Fidélee  , dans  l’efprir  desquelles  il  oc  vient 
pas  même  de  pcnlcr  à différons  commande- 
mens  pofitifsdc  Dieu,  par  exemple  , à celui 
de  fe  confcffer , de  recevoir  quelquefois  l’tu- 
cliarlffic  , de  croire  l’Incarnation  , la  Rclur- 
reéfion , Itt...  Ci  cft  pourquoi . fi  ers  perfon— 
nés  font  damnées  , ce  n'eft  pas  à caulë  de 
cette  infidélité  , mais  à eaul'e  de  leurs  autres 
péchés. 

Queftion  tir.  Peut-il  y avoir  uni  igno- 
rance  invincible  du  droit  naturel  ? 

J®  /'-'ponds  ; Quelques  uns  le  nient. . . .. 

Mais  il  faut  dire , qu'il  ne  peut  pas , à la  vé- 
rite , au  moins  pour  long-tems  , fc  trouver 
une  ignorance  invincible  des  premiers  prin- 
cipes du  droit  naturel , ni  des  concluliojn  qui 
le  tirent  immédiatement  ic  clairement  de  ccs 
principes.,.. 

Quoique  nous  fçach.ons  tous  cette’ loi  ta  Croix’ 
naturelle , que  le  mcnfongecfl  ordinairement  dût.  1C," 
deiendu  , comme  auffî  qu’il  n’eff  ordinaire, 
nxnt  permis  de  tuer  perlbnne  de  fa  propre 
autorité;  cependant  il  peur  fc  trouver  telles 
circonlrances  où  nous  penlions  invinciblc- 
menr  que  ces  chofes  lour  perroifes  dans  le 
moment  prêtent.  Ccff  ainli  qBC  Cartier,  . 
homme  laine  «e  doôe  ....  & d’aurres  ont 
pcnlé  que  le  menfonge  officieux  cft  quclque- 

"‘«TT  ’ ‘ '"e®  a‘n*'  qu'un  homme 
greffier,  fotvane  que  le  rapporte  Vafqucz  , 

penforc  qu  ,1  pouvoir  honnêtement  * pieufe’ 
ment  fine  cn  fotte  en  tetomnanttSn  ma. 
lade  d un  autre  «St é , que  par  une  more 

P “c 5™' uÇ"  11  fi“  d<livr'  Jc  douleurs  très- 
conbdérables ....  CVft  ainfi  qu  un  autre  ^ 
comme  le  rapporte  Sarafa , dans  fon  Art  di 
SE  AEjouir  toujours , par  zcJe  pour  la 


ta  CroîV^ 
r*  i*  p.  101» 
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gloire  de  Dieu  , 5c  pour  le  falut  des  âmes  , 
baptifoit  les  enfans  des  Maures  que  les  pa- 
rens  lui  amenoient , & les  cuoit^aufU  toc , ahu 
qu'ils  fullcnt  certainement  fauses , S:  de  peut 
que  ramenés  chex  leurs  parens,  ils  ne  fuirent 
de  nouveau  féduits.  Enfin , il  y en  a beaucoup 
qui,  au  moins  pendant  quelque  teins  , n’ont 
point  fait  réflexion  qu’il  y eût  du  mal  dans 
un  limple  mouvement  ou  baifer  charnel  : 
bien  plus , beaucoup  admettent  qu  on  peut 
avoir  une  ignorance  invincible  , meme  fur 
la  pol ....  quoique  Tcriïlc  dans  la  Règle.... 
bien  difficile  de  trouver  quelqu’un  qui  n'eût 


OSOPHIQUE  ,&c. 
ad  parentes  iternm  fedueerentnr.  Denf- 
que  multi  font  qui  aliqtio  faltem  tempore 
nullam  advetterunt  malitiam  in  firoplicl 
cotnmotione  vel  ofealo  camali  ; imô 
admittunt  multi  ernin  circa  pollutioncm 
elfe  porte  ignorantiam  invincibilem , 
quamvis  Teril.  in  Reg.  dicat  elfe  rarirti- 
inum  , quia  via  eft  , quem  veheraenter 
non  puderet  fateri  cam. 

dife  que  cela  eft  très-  rare  , parce  qu’il  feroit 

pat  une  grande  honte  d’avouer  y ctre  tombe. 


La  Croît  » 
t.  i -p.  104. 


Qucft*  xt).  L’ignorance  invincible  eft  elle 
dénuée  de  faute , ou  cxcufc-t-elle  de  péché  î 


Je  réponds  $.  t.  Il  eft  maintenant  très- 
certain  que  l'ignorance  invincible , même  du 
droit  naturel  , 5c  dans  l'état  de  la  nature  tom- 
bée .exeufe  de  péché  fjrmel.  C'cft  le  fenti- 
mem  le  plus  commun  que  l'on  fuit  avec 
Moya. . . . 

. On  enfeigne  ordinairement  fur  Dieo  , 
#M  / 106.*  qu’on  ne  peut  l’ignorer  invinciblement , au 
r'  ' moins  long  uns.  Que  fi  nous  fuppofons  qu'on 
ignore  invinciblement  le  vrai  Dieu,  un  l’ayen 
ne  péchera  pas  formellement  en  adorant  les 
Idoles.  J'en  conclus  auffi  que  dans  l'hypo- 
théfe  où  un  homme  fetoit  dans  une  ignoran- 
ce invincible  totale , qu’il  y a un  Dieu  , un 
tel  homme  ne  pécberoit  point  théologique- 
ment , mais  tout  au  plus  pbiloûaphiqtiement. 


Quafl.  1 M-  An  igoorancia  invincibilis  I,  croit, 
lit  inculpabilis  , Gvi  exeufet  à pcccato  t ».  i p.  104. 

Refp.  $.  x.  Eft nunc  certiffimum quod 
ignorantia  invincibilis  , ctiam  juris  natu- 
re , & pro  ftatu  naturæ  lapii  , exculet 
àpeccato  forroali.  Ita  communiffimè  do- 
cent  omnes  cum  Moya 


De  Deo  communiter  docetur  quod  non  l«  Croit . 
poffit  ignorari  invincibiliter  , falttm  non  1. 1.  p.io* 
diit.  Quod  fi  fupponamus  invincibiliter 
ignorari  vertun  & unicum  Dcum  , contt  a 
hune  non  peccabit  formaliter  Ethnicus 
adorando  idola.  Hinc  eriam  dicam  , fi  m 
aliquo  homine  daretur  invincibilis  igno- 
rantia plané  omnis  Dci , talcm  hominem 
non  peccaturum  Theologicè,  fed  ad  Jum- 
mum  philofophicè. 


ftnfembaum, 
».  t.p.  1. 


Ceux  qui  par  une  ignorance  invincible  fui- 
ront l’Aorc-chrift,  pêcheront  : je  le  nie.  Ceux 

mile  fuivront  par  une  ignorance  vinciblc,  a 

a bonne  heure,  je  l’accorde , & on  pretume 
111c  telle  fera  leur  ignorance. 

Qu'cft  ce  que  c’eftquc  pèche  î Je  réponds  , 
c’cft  une  tranfgrcHion  de  la  loi , où  , comme 
dit  Tolec , c’cft  un  éloignement  volontaire 
de  la  régie  divine.  Par  cette  régie  on  entend 
les  préceptes  naturels,  humains  , de  divins  j 
par  éloignement  on  entend  un  a&c  ( ou  bien 
romillion  d’un  aétc  ) qui  foit  nonfculemcnc 
volontaire  , mais  encore  libre  , avec  une 
certaine  attention  aéhicllc  à fa  malice. 


Qui  fequentur  Antichriftum  ex  igno- 
rantiâ  invincibili , per  hoc  peccabunt , 
Nego  : Qui  fequentur  ex  vincibili , con^ 
cedo  ; & talis  prtfumitwr  futur». 


Quid  fit  pcccatum  ? Refpondeo  : eft  Bufembanm. 
-anfgrcflio legis  , fivè  ut  altTolrt.  eft  «•  *• 

oluntarius  recelfus  à reguladivinl  : per 
uam  rcgulam  mtdligitur  praecepeum 
am  naturale  & huraanum  . quàm  divi- 
um.  Per  receffum  intelliginir  aôus , 
vel  ejus  omiffio  ) qui  fit  non  tantum 
'oluntarius  , fed  ctiam  liber  cum  aliqui 
iftuali  advertentiâ  maliti*. 
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la  Croix  , 
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PÊCHÉ  PHILO 

Qitaft.  1 1.  Quid  dicendura  lit  de  pcc- 
• cato  Philofophico  ? 

R . De  hoc  orti  funt  magni  motus  ra- 
tione  cuiufdam  thelis  ab  uno  è Socictate 
Jeiu  detenfæ  Divione , quæ  lie  habebut  : 
Peccatum  phtiojofhtcum  jeu  moi  ait  efl  ail  us 
humanus  dijconvtnnns  natiirs  ratio  naît  & 
relis  rationi  ; Theologicum  vero  & mortale 
sft  transgrejjio  libéra  divins  legis.  Philo - 
Jophtcum  , qttantumvis  grave  , in  il lo  qui 
/Jettm  vel  ignorât , vel  de  Dco  aflu  non 
cogitât  f efl  grmr  peccatum  , fed  non  efl 
ofitjfa  O et  f ne  que  peccatum  mortale  dif- 
Jolvent  amicitiam  Det  , neque  sternâ  prend 
dignnm,  liane  propofitionem  damna  vie , 
24  Augufti  1690,  Alexander  VIII , velue 
fcandalofam,tcmerafiarn , piarum  aurium 
offenûvam  6c  erroncam,de  quà  ctiam  fub 
excoumiunicatione  Pap.e  refervaeà  , ipfo 
fa&o  incurrcndâ  , prohibettrafbirc  , niii 
forfan  impugnando.  Ut  itaque  ex  fun- 
damento  imptignari , & natura  pcccati 
Pbilofophici  intelligi  poflît , quæaam  ad- 
demus* 


§.  4.  Peccatum  Philofophicum  eft  of- 
fenlâ  materialis  Dci  , uti  colligttur  ex 
diélis...  quia  reipsâdat  Deo  rationabile 
motivum  difplicentiæ  ; ficuri  è contrà 
qui  benè  facit , ignoruns  aut  nihil  co- 
giians  de  Deo  , reipfa  per  hoc  dat 
Dco  motivum  rationabilis  complacen- 
tiat.  Uterque  enim  ponit  à parte  rei  ali- 
quid  fccundum  fc  Dco  gratum  vel  in- 
gratum. . . 

§.  7.  Si  peccatum  purè  Philofophicum, 
quanturacumque  grave , committerctur , 
probabile  eft  quod  non  mereretur  prc- 
nam  a*  ter  nam  , fed  tantîun  ali  quara  tem- 
poralem.  • . 

§.  8.  Propofitio  relata  ( fupra  ab  Aîe- 
xandro  VIII.  daranatajjuftè  damna  ta  eft. 
1 °.  Quia  non  diflinguit  inter  ignorantiam 
& advertentiamvincibilem  aut  invincibi- 
lem  Dci,&  de  utraque  xqualiter  intelligi 
potert  ; efl  autem  certum  quod  ignorantia 
vel  incogitancia  vincibilis  de  Deo  non 
exeufetà  peccato  contra  Deum,uti...dic- 
tum  eft.  z°.  Quia  abfolutè  dicit  peccatum 
grave  Philofophicum  non  efleoflfênfam 
Dei  f cura  femper  fit  offenfo  Dei , faite  in 
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Quc'iioi)  1 s.  Qu'y  a* t il  à dire  au  fujee  L» Croix  * 
du  péchiS  Philofophiquc  ? t4m*  ***** 

Rcponfc.  Il  y a eu  beaucoup  de  bruit  à cc 
fujee  i a l'occanon  d’une  Thcfc  foutenue  à 
Dijon  par  un  Jéfuite.  Cectc  Thcfc  portoir  : 

Le  péché  Philosophique  ou  moral , efl  un  aéte 
humain  contraire  à la  nature  raifonnable  6* 

J la  droite  raijon.  Le  pêché  Théo  logique  6* 
mortel  ejl  une  tranfgreffton  libre  dr  la  loi  de 
Dieu.  Le  péché  Philosophique , quelque  grave 
qu'il  fait , dans  celui  qui  ignore  Dieu  ou 
qui  n'y  penfe  pas  aRuel'ement , efl  bien  un 
péché  eonjîdérable  : mais  ce  ri efl  point  un 
péché  mortel  qui  rompe  l'amitié  de  t homme 
avec  Dieu  , & qui  fait  digne  de  la  peine  éter- 
nelle. Alexandre  V 1 1 1*  a condamné  cette 
proportion  le  24  Août  i5po  , comme  fean* 
dalcufc  , téméraire  , olFcnûvc  des  oreilles 
picules  , &c  erronée  j & il  a défendu  d’en 
traiter,  à moins  que  ce  ne  foie  pour  la 
combattre , fous  peine  d'excommunication 
encourue  par  le  fcul  fait, St  réfer véc  au  Pape. 

Nous  allons  donc  ajouter  quelque  ebofe 
à ce  que  uous  avons  dit , pour  qu'on  puiffe 
combattre  cette  proportion  par  le  fonde- 
mène,  & bien  comprendre  la  nature  du  pé- 
ché Philofophiquc. 

$.  4.  Le  péché  Philofophique  cft , comme  Croix  , 
l’on  voit  par  cc  qui  a été  dit....  une  of-  f0i** 
fenfc  matérielle  de  Dieu , parce  qu’en  effet 
il  donne  à Dieu  un  mot  il  raifonnable  de 
déplailir  ; de  meme  qu'au  contraire  celui 
qui  ignorant  Dieu  ou  n’y  penfant  point,  agit 
bien , donne  en  effet  à Dieu  un  motif  de 
comptai  fance  raifonnable  : car  l’un  & l'au- 
tre pote  du  côté  de  (on  altion  quelque 
choie  qui  en  foi  cft  agtéablc  ou  dcfagréablc 
à Dieu. ..... 

$.  7.  Si  on  commettoic  un  péché  pure-  La  Croix; 
incnc  Philofophiquc,  quelque  grave  qu'il  ,fc* 

fur,  il  clt  probable  qu’il  ne  mériteroit  point 
une  peine  éternelle,  mais  feulement  quel- 
que peine  temporelle. 


S-  8.  La  proportion  ci-deflus  rapportée/ 
(condamnée  par  Alexandre  VIII,)  a été 
condamnée  avec  raifon.  1-.  Parce  qu’elle  ne 
dit!  ingue  point  entre  l'ignorance  & l’attention 
vinciblc  ou  invincible,  où  l’on  feroit  par  rap- 
port à Dieu , & qu'elle  peut  également  s’en- 
tendre de  toutes  les  deux.  Or  il  eft  certain 

3 uc  l’ignorance  vinciblc  ou  l’oubli  aéluel 
c Dieu , n’exeufe  point  de  pécbé  contre 

Dieu  comme  on  l’a  dit... Parce 

quelle  dit  abfolumcut  , qu’un  péché  Phi- 

T j 
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"olophique  confi durable  , n’cfl  point  une 
orfeufe  de  Dieu  i au  lieu  que  c’en  cfl  tou- 
jours une , au  moins  materielle , fuivanr  ce 

cjui  a été  dit * meme  , rooralcmcm 

parlant,  toujours  une  formelle,  fuivanc  en- 
core ce  qui  a été  dit. . . Ceft  pourquoi , i»  on 
limiroit  ainfi  la  proportion:  Le  péché  Phi- 
lofopliiquc,  quelque  grave  qu'il  foie  dans 
celui  qui  ignore  Dieu  invinciblement , ou 
qui , fans  ciu'il  y ait  de  fa  faute  , ne  penfc  pas 
à lui  actuellement , pas  meme  foibJcmçnt , 
cfl  un  péché  Philofophiquc  conhdcrablc  « 
mais  n’eft  point  une  circule  formelle  de 
Dieu  , ni  un  péché  mortel  théologiquement 

l* :.:i  a.  ixter  Hiru 


materialis,  fecundùm  di&a  ; & moraliter 
loquendo  , etiam  femper  fit  fbrmalis  , 

fecundùm  diâa Unde  fi  propofitio 

ficlimitaretur:  l’hilolbphicum , quantum- 
vis  grave  , in  illo  qui  Deum  vel  ignorât 
invincibiliter  , ve!  de  Dco  a&u  non  co- 
gitât inculpabiliter , nequidem  tenuiter 
tk  remiffè  , eft  grave  peccatum  Philofo. 
phicum  ; fed  non  ell  fbrmalis  oftenfa  Dei, 
neque  peccatum  mortale  Theologicè  , 
difiolvcns  amicitiam  Dei , neque  .Tternâ 
pœnâdignum:  fi, inquam, ficlimitaretur, 
cfiet  longé  alia  propofitio,nec  mereretur 
cenfuram  , ud  confiât  ex  di&is. 


i r — — o » . 

qui  rompe  l’amitié  de  l'homme  avec  Dieu  , . , , - , r . ,« 

i i!  n'cft  pas  digne  de  la  peine  éternelle  : fi , dis-je , on  l.mitoit  ainf.  la  proportion  , elle 
[croit  toute  diiféteme , «t  ne  mcritctoii  aucune  ccnfurc,  comme  1 on  voit  pat  ce  qui  a été  dti. 


T R A C H A L A. 


TRACHALA. 


Lavicrum  confctcntiae,  oit  Méthode  fure , 
courte  fi*  facile  pour  thfpofer  le  Confejfeur 
à bien  entendre  ter  confefftons  . 6 *c.  Par  U 
R^P  Trachala  de  la  Compagnie  de  Je  fus. 
Seconde  édition.  Avec  la  permtffîon  des  Su - 
péri  urs  A Bamberg  , che^Us  héritiers  de 
Martin  Gohhard  1 7 j > , un  vol. 


LavacRUM  conflit  mite  ,/ivi  rtUa , bmit 
etc  faillis  per  exempta  & prattpta  ma- 
mtdullio  Succédons  ad  rite  excipicndas 
Confèjjionci , &t.  à R.  P.  Trachala  , So- 
titiaut  Jc/u.  Editio  a".  Cum  pcrrmfj'u 
Suptrtàrum.  Bambergæ , apud  Martini 
Gobhardi  harcela.  Anna  1759. 


Celui  qui,  par  i e fie  t d’une  habitude 
invétéiéc , s'emporte  corn  ue  nécclTaircmenc 
au  tilaiphcmc  , au  panure , aui  imptéca- 
tiont  , Sec  ne  pèche , ni , à proprement  par- 
ler , ne  blai'phéme , Ac.  C’eft  le  feutiment 
de  Laymann.  La  preuvcidc  cette  aiïcrtion  eft, 
qu'il  n’y  a point  de  péché  , quand  la  laiton 
ne  délibéré  pas. 

/ovinus,  depuis  plusieurs  années  , eft 
dans  l'habitude  du  crime  de  molleflê,  s'ima- 
ginant , fans  qu'il  y ait  de  fa  faute  , que  cela 
n 'eft  point  défendu. . . . 

On  demande  li  le  Confefieur  eft  obligé 
de  l'avertir  que  c'cft  un  péché  grave  , St  en 
tout  cas  ; St  fur  tout  s'il  le  doit  , lotfqu’il 
n’y  a qu'une  légère  efpctance  de  correc- 
tion. 

Je  icpons  ici  avec  Gobât , trait  7.  n. } 1 6. 
de  la  Pénit.  Si  toutes  les  circonltance*  où  fe 
trouve  le  Pénitent  , bien  pefées , on  juge 
abfolumcnt  que  tous  les  avis  feront  inutiles, 
il  faut  ufer  de  diftimulai'toti , St  ne  point  lui 
découvrit  la  véiité. 

Vous  me  demanderez.  ici , quand  cft-ce 
qn'on  peut  Juger  que  les  avis  feront  utiles 
ou  inutiles  celui  qui  eft  dans  cette  habi- 
tude 


Qui  ex  inveterati  confuetudine  , ve*  Pag-  »'• 
lut  quodam  ncccffario  tmpetu  blajphemar , 
pejerat , tmorecatur,  8tc.  non  pcccat , née 
propriè  blafphemtt,8cc.ita  Laymann. . . 

Ratio  eft  , quia  nullum  peccatum  fine  ra- 
tionis  délibéra  tione  committitur. 


Jovinus  afiuetus  per  complûtes  annos  r- ,+ 
mollitici  , ratus  inculpabiliter  non  effe 
prohibitam  . . . 

Quai).  An  fit  i Confcfiârio  monendu* 
hoc  effe  peccatum  grave  tic  in  omni  cafu» 
præcipuè  ubi  exigua  afiiilget  fpes  einen- 
dationis  I 

Rtfp.  Hic  cum  Gobât,  traû.  7 , cttf.  7, 

».  1 1 6 , de  pcenit.  Si  probè  confideratis 
rircumPantiis  pcenitentis  omninb  ,udice- 
tur  mhil  plané  prDfiituram  monitionem , 
düTîmulanda  eft  monitio  & manifcfiatio 
veritaris . . . 

Quærcs  hic  , quando  cenfenda  fit  pro-  p.  75» 
défie  vet  non  prodeik  in  habituât»  ad- 
monitio  l 
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PÉCHÉ  PHILO 
Rr/p.  Cum  Gobât  : moralitcr  non  tara 
prodell  quàm  obell  admonitio . . . li  tan- 
tum impedit  fcx  , odro  , aut  decem  pec- 
cata  fornialiter  mortalia  : prodeiTe  antcm 
cenfenda  eft  , li  probabilitfiniè  judicem 
quidem  pœnitentem  adliuc  f*pè  forma - 
liter  peccatarum  , intelleââ  veritate  ; 
longé  tamenraritisquAmellêt  mater  nlntr 
peccaturua , li  relinqucretur  in  fui  igno- 
rantii. 

îbu.  p.  >yt.  Excufawr  in  fbro  confdentia:  debitor 
i reflicutione , i°.  li  fi* t eulpi  Th.aiogtt* 
grava  datr.num  intulit. 


l7<tO. 

JESUITE*. 


JESUITES  DE  BOURGES. 


THESES  Philtfopk/t * propugnata  i*  aula 
Régit  Bittaiuafii  Béai*  Mari*  Cal- 
legti  Soeietatit  Jtfu  , die  Mattéi  içjulii, 
an»»  1 760.  Biturigibus , apud  v:du,>m 
J.  B.  Ctrifl » , Collegti  ioctetatii  Jefii 
Typagrapki. 

T*  Moral.  iNvlNCTBlirs  quidem  igtiorantia 
Eof.  «.  eam  ( libertatem  ) tollit  penitus , lcd  (i- 
mul  excuiàt  horaincra  i peccato  , etiamfi 
______  de  jure  naturah  fin  et. 


Jr*uiT«. 
11  Caïn. 


SOPHIQUE,  &c. 

Je  réponds  avec  Gobac,  que  moralement 
parlant,  les  avis  nuifent  plus  qu  iU  ne  fer- 
vent  lorfqu'ils  n’cmpcchctu  que  fir  , 

huit  ou  dix  péchés  formellement  mortels  ; 
mais  qu'on  doit  les  regarder  comme  utiles  ; 
lorlqu’on  préjuge  avec  probabilité,  que  le 
Pénitent , après  avoir  connu  la  vérité  , pé- 
chera fouvent  encore  d'une  manière  for- 
melle, mais  néanmoins  beaucoup  plus  ra- 
rement qu'il  n’cûr  fait  matériellement , fi  on 
l'eût  laiflé  dans  foo  ignorance. 

Dans  le  for  de  la  confcicnce  , an  débi-  f7«A 

rcur  cft  difpenfé  de  reftituer,  1®.  S'il  a fait 
quelque  grand  tort  faus  qu’il  y ait  faute 
Thcologiquc  de  fa  part. 

JESUITES  DE  bOURGES. 

Boutcn. 

Tkfse  de  Pkilofopkie  foute  nue  daut  la  Salle 
du  College  Royal  de  Sainte  Marie  de  Bour- 
ges > de  ta  Société  de  Jefus  , U mardi  ty 
Juillet  de  t année  1760.  A Bourges  , che ç 
U veuve  de  J.  B.  Crifio , Imprimeur  du 
Collège  de  la  Société  de  Jefus . 

L'ignorance  invincible  l’firc  en-  SGrlaM*.* 
fièrement  (la  liberté j)  mais  en  même-  r c’  *of*  l’ 
temps  clic  exeufe  l'homme  de  péché,  quand 
même  elle  feroit  du  droit  naturel.  - 


JESUITES  DE  CAEN. 

T H E S B S Philofophies  propugnata  in 
Régi  o Bot  boni  0 Soeietatit  Jefu  Collegio 
cele  terri  nue  Univcrfitatis  Cadomen/is  , 
die  q-  JM , anno  1761.  Pro  aÜu  pu- 
bit co.  Cadomi  , apud  Joannem  Potfoit  , 
Rcgii  Soc  tétant  Jeja  Collegii  Typogra- 
phum. 

Pofit.  it.  Prima  faltem  legisnatura- 
lis  principia  in vincibilïter  ignorari  non 
poftiint  : ipfiufi  auceni  ignorantia  invin- 
cibilis  quarcunque  , operantein  ex  eâ 
cxcuiat  à tôt  o peccato  formai  i. 


JESUITES  DE  CAEN.  J 

Th  fie  de  Pkilofophie  fou  tenue  au  Collage 
Royal  de  Bourbon , de  la  Société  de  Jefus  % 
en  la  irès-celébrc  [/niv*rfité  de  Caen , le  4 
Juillet  r j 6 1 . Pour  afle  publie.  A CaÉn  , de 
t imprejffion  de  Jean  Poifion , Imprimeur  du 
Collège  Royal  de  Bourbon  , de  la  Société 
de  JejUi. 

On  ne  peut  ignorer  invinciblement  du 
moins  les  premiers  principes  de  la  loi  na- 
turelle. Mais  l’ignorance  invincible  de  cette 
Lot , quelle  qu’elle  (oit,  exeufe  totalement 
de  péché  celui  qui  agit  d’après  ccttc  igno- 
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JESUITES 
D I 

Cau. 


folk.  i»j 
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SIMONIE  ET 

IfJO. 

Emmawüïi  EMMANUEL  SA. 

Sa. 

Aphorismes , au  mot  Simonie.  p.  3 41. 

Aphôr.  au  Ce  n’cft  pas  une  ftmonie , de  payer  ce 
rrot Simonu,  qU*ün  autrc  a avancé  ou  promis  à votre 

}4*’  jnfçu  ou  malgré  vous  , ou  fi  l’argent  a été 
donné  fans  votre  participation , pour  vous 
procurer  les  Ordres  ; quoique  dans  le  for 
extérieur  cela  parte  pour  fimonic  , Sec.  L'E- 
véque  peut  en  pareil  cas  accorder  difpenfe  , 
pourvu  qu’il  ne  s'agirtc  pas  d'une  Cure  ou 
d’une  dignité. 

r^r.  141*  Ce  n’efl  pas  non  plus  une  fimonic  de 
donner  quelque  chofe  à un  homme  pour 
gagner  Ton  amitié  , au  moyen  de  laquelle 
on  obtient  un  Bénéfice  : 

Ni  de  donner  un  Bénéfice , fccondairc- 
ment  & non  principalement , pour  un  bien 
temporel. . . . 

Ni  avec  la  condition  convenue  , que  le 
Pourvu  le  refignera  , quand  il  en  aura  un 
meilleur: 

Ni  avec  cette  autre  condition  , qu’il  re- 
mettra une  dette  qui  dans  le  droit  n’elt 
point  valide  : 

Ni  avec  l'intention  meme  exprertê , maïs 
fans  paéVc  néanmoins,  qu’il  le  donnera cn- 
— fuite  a un  autre. 

1601. 

rrô"îî.“  F R A N C.  OIS  TOLET. 

Instruction  des  Prêtres  & fur  Us  fept 
péchés  mortels . 

înftntv'V.  Sa-  • • • C a jet  an  remarque  que  dans  le  cas  où 
ccrd.  Itb.  f.  une  élcéiion  feroit  rrop  pcrnicieufe  à l’E- 
M/?.  90.  pag.  glife  , on  peut  donner  de  l’argent  pour  em- 
pêcher qu’une  telle  élcéHon  ne  fc  forte;  mais 
non  pas  pour  déterminer  te  choix  d’un  Sujet 
en  particulier.  Et  il  propofe  cet  exemple  î 
Si  les  Cardinaux  vouloient  élire  un  Pape 
capable  de  nuire  trop  grièvement  à l’Egli- 
fc,  on  pourroit  alors  leur  donner  de  Par* 
gent  pour  les  empêcher  de  le  choifir:  So- 
to ajoute:  Er  non  feulement  pour  ce- 

la , mais  il  feroit  aurtî  permis  de  leur  en 
donner  pour  l’Eleélion  meme  , s’il  n’y  avoit 
qu’un  lujec  qui  fut  digne  dette  Pape  , & 


CONFIDENCE.  — 

M»c. 

EMMANUEL  SA.  £»««»« 

S A. 

A r H 0 R.  Verbo  Simonin  , pag.  541. 

Nos  rit  Simonin...  folvere  ab  aliquo  Aphor.  .tr. 
promiffum  aut  folutum  ad  Ordines  pro  te  1x1  S'™»*. . 
ignorante , aut  contradicente  ; autii  data  pa*'  ,41‘ 
efi  te  nefeiente  : etli  in  foro  exteriori  id 
cenfetnr  Simonia  , & potefi  in  eo  Epif- 
copus  difpenfare , fi  non  eil  Curaturo  aut 
dignitas.  . . 

Née  fi  ( quis  ) qnid  det  ad  obtinendam  Ph-  mi. 
amicitiam  , ex  qua  deindè  confequitut 
Beneficium. 

Née  fi  det  Beneficium  , non  principa- 
liter , fed  (ecundanù,  ob  bonum  tempo- 
rale. . . 

Aut  cnm  pafto , ut  refignet  quando  ha* 
buerit  aliud  majus. 

Aut  ut  remittat  debitum  jure  invali- 
dutn. 

Aut  cum  intentione  etiam  expreiîî,fcd 
fine  pa&o  amen  , ut  deturpofici  aiteri. 

1601. 

FRANCISCUS  TOLETUS.  Fmncuc- 

ToLETUt. 

InsTRUCTIO  Saendotum  ne  de  ftptrm 
peccniit  moetahbus. 

....  Notât  unum  Cajet.  quod- 
libet.  1.  q.  9.  quod,  quando  eleâio 
effet  nimis  pemiciofa  Ecclefix  , poffet 
dari  pecunia  , ne  fieret  talis  cleftio  ; 
non  tamen  ut  ulla  ele&io  fieret.  Et 
ponit  exemplum  : fi  Cardinales  sellent 
cligcre  Papam  unum  nimis  perniciofum 
futurum  Ecclefix,  tune  poffet  eis  dari  pe- 
cunia , ne  eiigerent.  Soto , lib.  9 , q.  6 
art.  1 . addit , non  folùm  pro  hoc , fed  pro 
ipfà  eleétione  liceret,  quando  non  effet 
nifi  unus  dignus  Papa  , alii  autem  effcnc 
perniciofi.  Tune  cnunpenndè  efi  , dare 


SIMONIE  F.  T 
prononele&ione,  acpro  eleétione.Non 
rumen  iicec , quarnio  lune  mulii  digni , 
dare  pretium, ut  imus  cligatur  , quamvis 
dignifTimus  lit.  Fundarsentum  Soto  eft 
etiam  , quia  putat  non  elfe  iiir.onùm  tam 
prohibitam  jure  divino  & naturali , quin 
in  aliquâ  gravi  & extremà  neccfficate 
fpirituali  lictat  dare  pecuniam  pro  fpiri- 
tuali  : & milli  probabile  videtur , quain- 
vis rarifiimus  fit  taiis  cafu9. 

qu'une  extrême  néceffiré  fpirinrclle  l'exige 
pour  une  cliofc  fpiriruclle  ; St  ce  fentiment 
fort  rare. 

nu.f. »u.  . , . Eftunum  dubium  de  eo  qui  pro- 
mitteret  dare  pecuniam  pro  Bcncficio  , 
animo  verù  non  dandi  , fed  fi&è  ; & fie 
acccpit  beneficium  , an  effet  fimonia.  Ad 
lioc  Soto,  lib.  9,  q.  8,  art.  r , & Cajet. 
quodlibet  1 , q.  9 , dicunt  non  effe  : quia 
aftus  exterior  ab  interiori  rationcm  fu- 
mit  : undc  licet  taiis  promiilïo  lifta  inf- 
trumento  comirinarctur , non  effet  Simo- 
nia,quamvis  in  foroexteriori  judicaretur 
Slmonia , quia  non  confident  interiora. 
Ego  ita  credo  ; quamvis  Navar,  fuper  c. 
fin.  de  Simoniâ  , num.  9 , alià  procédât 
vil , fed  hæc  eft  melior. 

rien  res.  Pour  moi  je  penfe  de  même , quoique 
___ ___  ci  cft  le  meilleur. 

109, 

Gucaxrus  GUEGORIUS  DE  VALENTIA. 

Valxktia.  Comm  entariorcm  Tkeologicorum  , 
Tom.  j. 

Tom.  Secundo  etiam  patet  non  effe  Simo- 

it  nilcum  » fi  quis  obfeqmum  atn  aliquod 

fimOo  ) mmiui  temporale  Epilcopo  impendat , fpe 
ftucol.  17?!.  confêquendi  ab  illo  , titulo  gratitudinis, 
aliquod  beneficium  fpirituale  ...  Item  ne- 

Î|ue  viciflim  erit  Simonia,  fi  Epifcopus,  ut 
c liberct  ab  obligationc  gratuit!  five  an- 
tidorali  qui  tenctur , propter  acccptum 
obfequium  ab  aliquo , conférât  ci  benefi- 
cium fpirituale. 

ni.  Ultimù  fequitur  non  effe  Simoniam,  (i 
quis  ex  metu  confecrat  aliquid  fpirituale. 

col.  Altcro modo,  potefi  quisconferre  fpi- 
ritualeproprrr  temporale  prtncipaliier,  tan- 
quam  propter  fîtiem,  ita  ut  temporale  apud 
eum  non  fit  etiam  finis  ipfius  rei  fpiri- 
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qu'il  lut  pernicieux  d'en  élever  d'autres 
à cette  dignité  : car  alors , c'eft  h même 
choie  de  donner  pour  empêcher  l'EIeftion , 

SC  pour  la  faire  faire  Mais  s'il  y a plu- 
ficurs  fujets  dignes  d'être  choilis  , il  n'cft 
plus  permis  de  donner  de  l'argent  pour  l'E- 
leftion  d'un  d'entr'eux  , quoiqu’il  fiait  le  plus 
digne.  Et  Solo  appuie  ce  fentiment  fut  ce 
qu'il  penfe  que  la  fimonic  n'cft  pas  telle- 
ment prohibée  de  droit  divin  8c  nature! , 
que  dans  des  occalions  graves  , St  iorf- 
, i)  ne  foit  permis  de  donner  dç  l'argent 
inc  parole  probable,  quoique  ce  cas  là  foit 

Il  s'élève  un  doute  fiir  celui  qui  promet-  P- 
eroit  de  donner  de  l'argent  pour  un  Béné- 
fice t mai*  qui  ne  feroit  qu'une  promcllc 
feinre,  & avec  la  réfolutîon  de  ne  la  point 
tenir  ; f»  obtenant  le  Bénéfice  par  cette 
voic.il  (croit  coupable  de  fimonic  ? Sur 

cela.  Soto  & Cajet diient  que  dans 

ce  cas  il  n'y  a point  de  fimonic  , parce  que 
c’cft  l'intention  qui  détermine  la  nature  de 
l'aélc  extérieur  > c cft  pourquoi  . quand  mê- 
me une  relie  promefle  fïmuîce  feroit  con- 
firmée par  un  a&c  en  forme  , il  n'y  anroit 
point  de  fimonic  , quoique  au  for  extérieur 
il  fur  jugé  qu'il  y en  a;  parce  que  le  for 
extérieur  n'a  point  egard  aux  pcnfccs  inre- 
Navar.  foit  d‘un  autre  fentiment  : mais  celui- 


Ibid. 
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Ibid. 

aSoi. 


GREGOIRE  DE  VALENCE. 


i«o  9. 

Gai co 1 an 

D I 

Em  fis  Comme  niai  rit  Tkeologiques  , tom.  3.  Vauhci, 


Tome  j; 


On  voit  clairement  en  fccond  lieu , qu'on  

n'eft  point  finoniaque,  pour  rendre  a un  *•  i<t. 
Evêque  quelque  fenice  , ou  lui  faire  quelque  !?'  dc  *- 
préfent  temporel,  data  l'cfpérance  d'obtenir  rién^c'polnr  j 
de  lui,  à titre  de  reconnoi fiance , quelque  puf.  ou  «4 

Bénéfice  fpirituel. Sc  de  même  ce  ne  ’79>. 

fiera  point  une  fimonic  , fi  un  Evêque , 
pour  s’acquitter  dc  i'ubligarion  gratuite  ou 
rémunéra toirc , rcfultantc  d'un  ferviee  qui 
lui  a été  rendu  , confère  à celui  qui  le  lui 
a rendu  , un  Bénéfice  fpirituel. 

Enfin,  il  fuit  qu'ri  n'y  a point  de  fimo- 
nic à conférer  par  crainte  quelque  choie  dc 
fipirirucl. 

On  pent  encore  en  une  autre  maniéré  üûf. 
conférer  nnc  cliofc  fpiriruclle  pour  une  ,s°1' 
temporelle  , prife  pour  objet  principal  Sc 
pour  finj  c'eft  dc  rapporter  le  piix  de  la 


liiJ.  p «• 
ni.  tr ». 
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CONFIDENCE, 
cualis  ( quali  temporale  plurisab  eo  quàm 
fpirituale  , æftimetur  ; ) fed  tantummo- 
do  voluntatis  livc  applications  anitm  ad 
a&um  cûnfercudi  fpirituali  : & hoc  non 
cil  Simonia. 


Scd  fi  hoc  modo  aliquid  ultra  fortem 
quali  debicum  non  petitur , non  eft  ulura ; 
tametii  id  tamquam  finis  adus  mutuan- 
di  fimiliter  fpe&etur.  Ergo  fimilitcr  cùm 
petitur  temporale  pro  fpirituali  ,non  tan- 
quam  pretium  debitum  ex  juftitiâ  , fed 
tanquasn  finis  applications  antmi  ad  con* 
ferendum  fpirituale  , minimè  erit  Simo- 
nia ; etiamfi  principaÜUT  intendatur  6c 
expc&ctur. 


,y#  SIMONIE  ET 

chofc  temporelle , non  pas  ducdcmcnc  a U 
ebofe  fpirituelle , comme  fi  on  cfiimoit  la 
chofc  temporelle  plus  que  la  ebofe  fpiri- 
tuellcimais  feulement  a la  détermination 
de  fa  volonté  , à l'application  de  ion  cfprit , 
à l'ade  par  lequel  ou  confère  la  chofc  tpi  - 
rituelle  : 6c  il  n'y  a point  la  de  fimonie. 

En  matière  de  picc,  fi  on  prend  quelque 
chofc  aa-dela  du  principal  prêté  dans  la 
même  vue  qui  vient  d'être  indiquée  , 6c 
non  pas  comme  choie  qui  falfc  proprement 
partie  de  la  dette  , il  n'y  a point  d'ufurc  , 
quoiqu  au  moment  même  où  on  prétoit,  on 
ait  eu  pour  objet  Sc  pour  fin  ce  profit  créé* 
dent  le  principal  : de  même  donc,  lorsqu'on 
demande  une  chofc  temporelle  pour  une 
ebofe  fpirituelle  , non  pas  comme  un  prix 
dû  à titre  de  jufticc  , mais  comme  la  fin  de 
l'application  de  refpric  à l'a 3e  par  lequel  on  conférera  la  ebofe  fpirituelle  ; il  n'\r  a point 
du  tout  de  fimonie  , quoique  ce  foit  le  bue  principal  que  l'on  ait  en  vue  & auquel  on  tende. 


Ibid.  col. 
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Ce 3 pourquoi , que  quelqu'un  vexe  un 
autre  Sc  ue  veuille  point  céder,  à moins  que 
celui-ci nachete  de  lui  une  ebofe  fpirituelle} 
cependant  celui  qui  veut  fc  rédimer  de  cette 
vexation  . n'eft  pas  oblige  de  fe  conformer  à 
la  mauvailè  intention  de  l'autre,  mais  il  peut 
néanmoins  donner  de  l'argent , feulement 
comme  motif,  6c  non  c mme  prix  Bien 
plus , quoique  l'auteur  de  ta  vexation  fie 
promettre  avec  (êrme.it  à celui  qui  veut  s'en 
rédimer  , qu'il  donnera  de  largeur  comme 
prix  de  la  ebofe  fpirituelle  & pour  l'acheter , 
celui-ci  pourrait  encore  tromper  l'autre  par 
ce  qu'il  lui  dirait , 6c  jurer  une  ebofe  vraie  # 


Quare  etiamfi  is  qui  infert  injurûm  , fbd. 
nolit  ab  eâ  inferendà  delifiere  , nil»  à fe  ,8oï* 
ematur  fpirituale  , tamen  non  proptereâ 
is  qui  redimit  vexarionem  , cogitur  fêlé 
illi  conformare  in  eâ  pravâ  intentione  , 
fed  polTet  nihil  ominus  dare  pecuniam  , 
dumtaxat  ut  motivum  , non  ut  pretium. 

Quin  imô  quamvis  is  qui  infert  injuriam, 
jurejurando  adfiringei  et  redimentem  ad 
conferendum  pecuniam  , ut  pretium  fpi- 
ritualis,  per  viam  emptionispofiet  adhuc 
is  qui  redimit , ilium  verbis  decipere  , 
&jurarc  aliara  impertineuteroveritatem. 


: mais  qui  o'auroic  aucun  rapport  à la  ebofe  aâuclle. 


VALER.E  REGINALD. 
Pratique  du  for  de  U Pénitence. 


V ALERIUS  REGINALDUS. 

BlGiMALDUfc 

Praxis  firi  pce  ni  tenu  alu . 


I* Trad  U*4*  Concluez qu’on  ne  commet 

L.  x”  cüi.  P°’ni  de  fimonie  , lorfquc  par  une  ignorance 
no.  vers  probable  on  acheté  ou  I on  vend  une  chofc 
milieu,  p.  fpirituelle , ni  meme  quand  on  promet  de 
6*7*  donner  un  bien  temporel  pour  un  b:cn  fpi- 

ritucl fuppofe  qu’on  n'ait  point  la  vo- 
lonté d'acquitter  une  telle  pronaclfc 

Et  dans  ce  cas , comme  on  manque  de  vo- 
lonté pour  exécuter , on  manque  aufli  de 
volonté  pour  acheter , Sc  l'on  n’a  feulement 
que  celte  de  tromper. 

la  m£me , C'eft  un  principe  , qu'on  ne  commet  point 
fH-  >>?•  n.  de  fimonie  , à moins  qu'on  ne  donne  en 
,10»  principal , par  xnsuuccc  d’échange  , un  bien 


Colliges...  Non  committi  Simo-  Tom.z.pr 
niam  , cùm  aliquid  fpirirale  cmitur  , aut  *«.  /#.  m. 
venditur  ex  ignorantia  probabili  ; née  c‘ 
item  , quando  qms  promittit  fe  aliquid  , ,7. 
temporale  daturtim  pro  re  fpiritali . . . (i 
non  babeac  voluntatem  pr.rftandi  promif- 
fum  ....  Arque  in  eo  cafu  , lient  deelt 
roluntas  pr.eliandi  , ita  fecuiulùm  veri- 
tatem  deell  voluntas  emendi , tanturuque 
adell  voluntas  Faciendi  fraudent. 

Documentum  cil  ...  . Mon  <ommitti  rtîJ.f.UK 
Simoniam  , ntli  fpirituale  pro  habendo  "• ,le- 
teruporalt ,aut  temporale  pro  babendo  fpi- 


SIMONIE  ET 
rituali  , feuincommutationem,  principa- 
liter  detur  ; ica  ut  unum  altcrius  haben- 
di  lit  principalis  , executiva  ac  irntnetiia- 
tacaula  ;fi  cm  ni  minus  principalis,  (k  im- 
pulfiva  ac  remota  tantùra  caula  effet,  non 
committeretur  Simonia  , quantùmcum- 
que  effet  caufa  line  qua  non  tierct  aétus. 


i«h. 

VINCENTIUS  FILLIUCIUS. 

Moral  tu  M Quajlionum , Tom.ficundus, 


CONFIDENCE.  Mt 

fpimucl  pour  avoir  un  bien  temporel  , ou 
un  bien  temporel  pour  acquérir  un  bien  fpi- 
rituel  ; enferte  que  l‘un  (bit  la  caufe  princi- 
pale, eaécutivcSf  immédiate  de  l'acquilîtion 
de  l'autte  : car  fi  c'étoit  feulement  la  cauli 
moins  principale  , impulfive  St  éloignée,  on 
ne  combetoic  plus  dans  le  cas  de  la  limonic, 
cette  caufe  fut^ elle  , tant  que  l'on  voudra, 
celle  fans  quoi  i'aéle  ne  fc  ferait  point. 

VINCENT  FILLIUCIUS. 

Qusstions  Morales  , Tome  a. 


naii.  iâ.e.7.  Dtco  a".  Si  res  facra  detur  tanquam 
i’<. Pr-utpi. pretiuma&us  venerei , non  autemexgra- 
Ver.  r..  titudine  , vcl  bcnevolentiàtantummodo, 
F'  >“  tune  effet  Simonia  , & Sacrilegium  : fi- 
cut  fi  quis  conferret  beneliciuni , vel  eli- 
gerct , vel  prxfentaret  aliquetn  tanquam 
pretium  aftus  venerei  habiti  cum  forore. 
Dixi  , non  auttm  tx  grauwdrne , quia 
tune  nte  Sasrilegium  ullum  effet,  «rr  4i- 
monia , led  tantum  irreverentia  quardam 
ad  fummunt , re  facrâ  & Deo  dicatà  re- 
muncrando  aârum  turpem  Sc  proplianum. 

n<4  A 
tett 

Xuu.u.r,  L O N C 


Je  dis  en  (ccond  lieu,  fi  on  donne  une  Tom.  *; 

chofc  facréc  pour  un  plaifir  impudique  , Sc  * 

cela  à litre  de  prix.  Si  non  pas  fimplcmcnt  Jê  Com- 
à titre  de  gratitude  ou  de  bienveillance  , mandemrnc 
alors  il  y au i ou  fimonic  Si  facrilegc  ; comme  du  l'iccat.  n. 
par  exemple,  fi  la  collation,  élcélion  ou  f*  J1** 
pré  tentation  à un  Bénéfice  émit  la  folde  de 
l'impudicité  commife  avec  la  iccor  du  Béné- 
ficier. J'ai  dit,  non  à titre  de  gratitude  , parce 
qu’en  cc  cas  il  n'y  autoit  ni  Jacrilege , ni fimo - 
nie  ; mais  feulement  tout  au  plus  une  forte 
d'ii  révérence  , de  rccompcnfcr  une  a&ion 
honreufe  Si  prophacc  pat  une  choie  facréc 
Sc  dédiée  à Dieu.  _ 

»«f4  «c 

U E T.  , '*"• 

2-omcuii» 


P fit  d:SrtsJan,  U Collège  des  Jè fuites  J Amiens , par  N...  Longuet,  Pro- 

J.geur  des  Cas  de  Confcenee  Is  années  t<SJ+  6-  t«jf , fuivan,  t Extrais  joins  aux  Ke- 
f,  Memotre  pré/ente,  le,  , Sr  x7  JuiUe,  tttjS  , à t Evêque  d Amiens  par  le,  Curés 


Qu-r/i.  i.  Non  eft  peccatum  Simonix , fi  offi- 
“ cium  fpiritnale  præftetur  , etiam  primo 

&per  fe.proptcrcmolumentum  tanquam 
pretium  faâum  ; quod  requiritur  ad  Si- 
tnoniam 

)■  Quxlibet  donatio  rei  facrx  pro  tem- 
* porali  non  eft  Simonia  , fed  donatio  pro 

re  temporal! , tanquam  pretio  Sc  mer- 
cede  paâa. 

Que/!.  J.  Non  quxlibet  conditio , etiam  pafta , 
*=  racit  Simoniam  ; fed  ea  mod6  qux  pretii 

& mercedis  locum  habet,  6c  novum  onus 
atque  obligationem  quafi  iuftitix  com- 
«autantu  inducit. 


Il  it  y a pas  de  fimonic,  fi  on  donne  un  Qui/I.s.fœ 
bien  fpititucl , meme  en  première  inten*  !a-Simonie. 
tion  pour  un  profit  técl  qui  en  devient  le 
prix  , ce  qui  eft  requis  pour  la  fimonic. 

Toute  donation  d une  chofc  facrée  pour  p 
un  bien  temporel , neft  pas  fimonic  ; mais  Put-  ’ 
quand  la  donation  de  ee  bien  temporel  eft 
faite  a titre  de  prix  Sc  de  récompcnfe  con- 
venue. 

Toute  condition  , même  toute  conven-  auB.i.ér 
non  ne  fait  pas  fimonic;  mais  feulement  ta  Senwc. 
celle  qui  tient  lieu  de  prit  St  de  marché  «c 
qui  introduirune  nouvelle  obligation  à titre, 
de  juitice  commutative. 


SIMONIE  ET  CONFIDENCE, 
POIGNANT. 


Kftf.  fiC 
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fCICMHf. 

Propositions  diêUes  dans  le  Collège  des  Jèfuites  d Amiens , par  N...  Poignant , 
Profejfeu r des  Cas  de  Confcience  es  années  I6f6  O i 7 , jutvant  l'Extrait  joint  aux 
Requête  6»  Mémoire  prèfentês  les  § & 1 7 /«///r*  i6$i  , à l’ Evêque  \d  Amiens  par  les 
Curés  de  fon  Diodj'e. 


Delà  Stnto-  jL  „*y  a fim0nie , qu'au  tant  que  le  bien 
me  *utJ‘  *’  fpiiitucl  etl  apprécie  &;  évalué  cquivalctn- 
ment  au  bien  temporel. 

/but  Quand  un  bien  temporel  fc  donne  pour 
un  bien  fpiricucl  , à tout  autre  titre  que  de 
prix  du  bien  fpiticucJ , il  uy  a pas  de  li~ 
monte. 

IbcJ.qu.  S'il  y a quelque  motif  honnête,  il  n’y  a 

fas  de  iimonic , quoique  celui  qui  donne  de 
argent  ait  une  intention  prochaine,  im- 
médiate & même  principale  de  recevoir  un 
bénéfice,  pourvu  qu’il  «‘ajoute  pas  une  in- 
tention , meme  moins  principale,  de  donner 
l’argent  comme  prix. 

Outil,  r.  11  n’y  a pas  limonie  à faire  connoîcrc  Ton 
deftr  en  donnant  un  bien  temporel  pour  en- 
gager un  autre  à témoigner  fa  rccounoitîancc 
par  un  bien  fpiricuel , pourvu  que  l'inten- 
tion fuir  de  n’engager  celui  à qui  on  donne 
qu’a  une  limplc  îcconnoi (fonce. 

Antoine  ANTOINE  ESCOBAR. 

Ekoiak, 

Théologie  morale ...  A Lyon,  t66$. 
avec  permiffton  d’imprimer , donnée  par 
Pierre  Pimente/ , de  la  Société  de  Je  fus  , 
Provincial  de  la  Province  de  Caflille , en 
confêquence  du  pouvoir  à lui  accordé  pour 
cet  effet  par  Gofvtn  Michel , Général  • 
d après  tavis  de  perfonnes  graves  & dotles 
de  la  meme  Société. 


Db  ratione  Simonix  eft  , ut  res  fpiri-  D , . 
realis  xquecur  in  valore  cum  rc  tempo- 
rali.  ■ *" 

Quacumque  ratione  alii  quàm  ut  pre-  Md. 
tiunt  rci  fpitimalis , tes  temporalis  de- 
tur  pro  Ipirimali , non  eft  Simonia. 

Si  quod  fit  motivum  honeftum  , non  ru. 
eft  Simonia;  elli dando  pccuniam , ioten- 
dat  immédiate  & proximè  imô  etiam 
6c  principaliter , acciperc  Beneficium  , 
modô  non  adjungat  intentionem  pretii 
etiam  minus  principaliter. 

Non  eft  pcccatum  Simonix  , expri-  q.jJI.  *. 
mere  dcûderium  fuum  donando  aliquod 
temporale  , ut  aller  le  gratum  prxftet 
donando  aliam  tera  fpirimalem  , modô 
prxcisi  intendatur  , ut  fatisfiat  obliga- 
riotti  antidorali.  ________ 

ANTON IUS  ESCOBAR.  A.rt»va 

Erconiu 

TheOLOGICÆ  mor j//r. .. Lugduni  1 ^>6j, 
cum  facultate  imprtmendi  data  à Petro 
Pimentel , Soc.  Jcfu  , in  Provincia  Caf- 
itllana  Provincialis  ; poirfart  ipjî  ad  iJ 
fjïU  à Gofjinio  Niche! , Gtntiali  , pofl 
judicium  gravium  doilorumyuc  kommum 
tjujdcm  Socutatis. 


^ Tome St  Quelqu’un  conftitue  , de  fon  propre 
•Moral.  Liv  ')'cn  ’ un  l*tre  Clérical  ou  un  patrimoine,  eu 
(«.  Sut.  1’  faveur  d'une  perfoone  qui  eft  fut  le  point  de- 
dc  U Simon,  tre  promue  aux  Ordres  , & reçoit  de  cette 
doute  a.  pag.  per  ion  rtc  promcllc  quelle  ne  lui  demandera 
,c4'  rien  pour  fa  fubfiftancc  : En  cela  coramct-U 

une  Simonie  ! 

N.nt.p.  top Il  commet  Simonie , parce  qu'il  eonf- 

titue  à cette  peefonne  un  titre  pour  les  Or* 
dres , moyennant  la  remife  qu  elle  fait  de  la 
dette  qui  doit  rcfulccr  de  cette  couftitutioo  ! 
de  même  qu’un  Patron , qui  piéfentant  à un 
Bénéfice  , demanderait  qu'on  lui  promit 
Bdücc, . . , 


Si  conftiroat  ex  bonis  propriis  quis  ram.  ?.  & 
alicui  ordinando  titulum  feu  patrimo-  oit.  Thcoioe. 
niurn  , recipiatque  ab  illo  promiflionem  “'"'‘J; 
de  nihil  poftulando  ad  fuftentationem  ; sîn»ou."  dut' 
committit  ne  iitnouiam  i '■  F‘t-  104. 

. . . Simoniam  committit  : quia  rnediâ  .V. +../•■  roj, 
remirtionedebiti  confiituitilliadürdines 
titulum  : licutPatronusprxfentansadbe- 
neficium  , fi  promiiTîonem  peterec  non 
exigendi  rediras .... 
de  ne  point  exiger  les  revenus  de  ce  Bd* 

Non 
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tf.  Non  committit  fimnniam...  quia  datio 

patrimonii  non  eft  quid  fpiritnale  nec 
propriè  adOrdines  præfentatio...  Pro- 
babilius  hoc  elfe  credo... 


j.  Si  fpirituale  principaliter  detur  ob mu. 
ncra  : & obfequia  remporalia  propter 
fpiritnale  confcquendum  impertiantur  : 
fuHicitne  ad  contraûum  limonix  confti- 
tuendum  i 

f/.  51 , ça.  Non  eft  fufficiens,  quia  feclusî  paftione 

emptio  & venditio  elle  non  potefl , 8c 
confequenter  ne  que  limonia.. . Porro  da- 
tio  fpiriwalis  propter  temporale  , aut  è 
centra,principa!iter  conftituit  limoniam, 
cafu  quoatiqua  paôio  intervcniat.  Nam 
feclusa  paâione  artum  tji , emptionem 
8c  venditionem  efl’c  non  poflfe  , 8c  con- 
fequenter nequc  fimoniam. 

4T 

honoratus  fabri. 


1670. 

JlOWORATV» 

F*mii 


II  ne  commet  point  de  Simonie if.  47»4®< 

parce  que  le  don  d’un  patrimoine  n’eft 
point  quelque  chofc  de  fpiritucl , ni  une 

préfentation  proprement  dite  aux  Ordre* 

Je  crois  que  cette  dccilion  eft  plus  probable 
( que  la  première). 

Si  on  donne  un  bien  fpiritucl , dans  la  vue  faj  ^ 
principale  de  recevoir  quelques  préfeos  , à 
caule  de  ce  don  j ou  fi  l'on  rend  de  bons  of- 
fices  temporels , pour  obtenir  un  bien  fpiri- 
cucl  1 ces  circonftanccs  fuffifcnt-cllcs  pour 
former  un  contrat  fimoniaque  ? 

Cela  ne  fulfic  pas  * parce  qu'il  ne  peut  y N.  51, 
avoir  d'achat  ni  de  vente , ni  par  confcqucnt 
de  Simonie  fans  convention. ...  Or  le  don 
d'un  bien  fpiritucl,  à caufe  d'un  temporel , 
ou  d’un  temporel  à caufe  d’un  fpiritucl , fait 
principalement  dans  cette  vue  , ne  conftituc 
la  Simonie  que  dans  le  cas  où  il  intervient 
quelque  pacte  ; puisqu'il  eft  certain  , que 
s'il  n'y  a point  de  pacte , il  ne  peut  y avoir 
de  vente  , ni  d'achat , ni  par  coufcqucut  de 
Simonie. 


Honorât!  Fabri , Soâttatit  Jtfu , Apo- 
logeticus  DoÜrinx  Moral; s ejufdem  S 0 - 

etc  tau  s. 

Anonymat  OPPONUNT...  adverfarii  à Cafuiftis 
kdvrrf.  Ano-  doceri  , nullam  clTe  limoniam,  licèt  pro- 
pSTrtr  n~  m'ttatur  pétunia  pro  Beneficio  confe- 
ï*g.  Jl.  rendo  , fi  perfolvendi  voluntas  ablît.  Ita 
a,  ett , hoc  Cafuiftz  & Jurisconfulti  com- 

muniter  docent  ; fcilicet  eflentiam  con- 
tradûs  venditionis  in  verbis  Colis  fitam 
non  efle  , & ni  fi  voluntas  obligandi  fe 
intervcniat , nullum  contradum  cenferi. 
Cùm  igitur  limonia  fit  verus  contradus 
venditionis,  formalis  fcilicet,  aut  virtua- 
lis  1 fi  perfolvcndi  voluntas  ablît , nulla 
eft  limonia.  Fateor  quidem  hujufmodi 
fraude m pœnâ  dignam  e(Te  ; verum  in 
tnateriâ  beneficiali , quidquid  punitur , 
non  continué  funonix  vitio  laborat.  Pro 
hâc  dodrinà  fiant  ferè  omnes  Dodores  , 
Leflius...  Sotus...  Tolet...  Valentit... 
Suarez....  Laymann...  Filliuc...  Caftro 
Palao...  in  hoc  meo  judicio  nulla  eft  dif- 
Bcultas  ; prxfumetur  tamen  in  foro  ex- 
temo  , voluntas  fe  obligandi , quod  ne- 
no  negat , modô  padum  probari  polfit. 

contrat , de  perfonne  ne  le  nie 


HONORATUS  FABRI. 


1670. 

Ho  X OR  AT  Vf 

ApolOge’tique  de  la  Morale  de  la  Société  Fa»ri, 
des  Jè fuit  es  , par  Honoratus  Fabri , de  la- 
dite Société. 

Les  Adverfairesobjcdencque  lesCafuiftes  L'Anonyme 
enfeignent  qu’il  n*y  a point  de  Simonie  , de  contre  l’A>» 
promettre  de  l'argent  pour  fe  faire  conférer 
un  Bénéfice  , lorsqu'on  n’a  pas  l’intention  ij.paf.  *5$, 
de  payer  ce  qu’on  promet.  C’eft  la  vérité  : toi.*. 
les  CafuilVes  & les  Jurisconfulrcs  enfeignent 
tous  d'une  même  voix  , que  l'cAcncc  du 
contrat  de  vente  ne  confilie  pas  dans  les 
paroles  feules  , & qu'il  n’eft  pas  ccnfé  y avoir 
de  contrat , fi  U volonté  de  s’obliger  ne  s'y 
trouve  pas  jointe.  Ainfi , comme  la  Simonie 
eli  on  vrai  contrat  de  vente , ou  formelle  ou 
virtuelle,  fi  l'intention  de  payer  manque,  il 
n’y  a aucune  Simonie.  J’avoue  qu’à  la  vé- 
rité , une  roauvaife  foi  de  cette  nature  eft 
digne  de  punition  ; mais  en  matière  bénéfi- 
cialc , tout  ce  qui  eft  puni  n'cft  pas  pour  * 
cela  infedé  du  vice  de  Simonie.  Cette  doc- 
trine eft  foutenue  par  prefque  tous  les  Doc- 
teurs, LelTius...  Sotus...  Tolet...  Valentia... 

Suarez.*..  Laymann....  Filliucias Caftro- 

Palao.  11  ne  fe  trouve,  à mon  avis,  aucune 
difficulté  dans  cette  décifion.  Cependant  on 
préfumera  toujours  dans  le  for  extérieur  , 
que  la  volonté  de  s'obliger  étoic  jointe  au 
, pourvu  qu’oo  puifTc  prouver  1a  convention. 


! 
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- 
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B^rnsTB 

Ta*uk*. 


54,  simonie  et 

JEAN-BAPTISTE  TA3ERNA, 
Abrégé  de  la  Théologie  Pratique. 


CONFIDENCE. 

JO  AN  N ES-BÀPTISTA  TABERNA*  ™ 

* J O A H K E S 

Synopsis  Tbeologia  Prcthc* * 


Part. a,  traité  II  cft  probable t]uc  ceux  qui  permu- 

3.cfcu«f4f>  tent  leurs  Bénéfices  avec  confidence  , ne  font 
371*  pas  coupables  de  Simonie  confidentielle. 

Car  Pie  IV  gc  Pic  V , qui  ont  fpécialcmcnt 
con  -amné  cette  forte  de  Simonie  , parlent 
précifément  des  réfignations.  Or  , en  ma- 
tière pénale,  les  termes  doivent  être  pris 
dans  leur  Cens  le  plus  éttoic. 
g?T*yg!S  t 

richard  arsdekin. 

AifKlINi 

Théologie  Tripartise. 


Probabiï.b  efl...  permutantes  be- 
ncricia  cuin  comidemia , non  committere  \ . «/>  n» 
fimoniam  conh'dentialem  , quia  Puis  IV  f‘t-  Î7I* 

& Pius  V.  qui  hanc  iimoniam  Ipecialiter 
condemnarunc , abfolutè  loquuncur  de 
relignationibus  : verba  autem  m materià 
pœnall  funt  llri&è  accipienda. 

RICHARDUS  ARSDEKIN.  Richardvi 

Ambuiii, 

Theologia  Triparti  w.  • 


Tome  1, part.  Pour  qu'il  y aie  Simonie. ....  il  ne  fuffit 

a,  tniii  5 , pis  d'une  obligation  naturelle,  par  exemple, 
B,i  "V  * **  de  rcconnoiiraoce , ou  que  l'on  efpcrt  Se  fe 
p,0p0^.  feulement  quelque  récompcnfc , fi 
d'ailleurs  il  n’y  a aucune  de  ces  obligations 
qui  naiifcoc  d’un  contrat  a titre  onéreux. 

Il  n'/  a point  de  Simonie  à donner  quel- 
que chofe  pour  le  rédi.ncr  d'une  véxation 
injufte  , par  exemple  , à celui  qui  refufe  les 
Sac  remet  is  dans  un  cas  de  néeelW  , ou  qui 
empoche  la  légitime  poiTclïïon  d’un  Béné- 
fice. Ainfi  i ’cn.cigncnt  Suarez  , Leflius  , 
Laymann.  De  meme  à celui  qui  empêche 
une  élection  , ou  qui  trouble  la  pofièfiion  , 
lorfque  l’on  a déjà  un  droit  acquis  fur  1a 
choie.  Que  fi  vous  n’avez  pas  encore  ce  droit 
acquis  , quoique  vous  puillîez  vous  racheter 
de  Ja  véxation  vis-à-vis  de  cclut.qui  feule- 
ment a le  pouvoir  de  vous  nuire  , vous  ne 


ce  que  vous  donnez,  dans,  le  premier  cas, 
n«cft  point  donné  comme  un  prix  équivalent 
l'amie  à vous  mendie  fer  vice. 


Ad  limoniam....  non  fufficit  aliqua  Port.t^traSL 
naturahs  obligatio  , v.  g.  gratitudims  , y.  «y.  j»,  ». 
quando  quis  fpeiat , vel  tantum  incendie  *»  “‘b /'•Ml* 
aliquam  r^&uncrationem,  li  nulla  inter- 
cédât  obligation  quai  1 s folet  elle  in  con- 
trat! onerofo. 

Non  eft  iimonia  , dare  aliquid.  ad  re-  ^ ^ 
dimendam  iniquam  vexam,  v.  g.  neganti 
Sacramenta  in  necefiitate,auc  impedienti 
légitimant  Benetîcii  poil  eflionem.S  uar ez9 
Leffim , Laymann ; vel  inique  impedienti 
ele&ionem  , vel  poflelfioncm  , ad  quod 
jus  in  re  jam  obtinetur.  Quod  ii  taie  jus 
nondum  habes  , etü  pofiis  redimere  ve- 
xam ab  co  qui  tantum  pocclt  obefie , 
non  rainen  ab  eo  qui  de  p rode  fie,  de  ob- 
efie pot  cil  ; quia  in  primo  cafu  non  datuc 
tanquam  .pretium  æquivalens  rei  fpiri- 
tuali , fed  ut  al  ter  ad  Olficium  rité  pra> 
lUadum  inducatur. 

à ia  ckofc  fpixkuolic , mais  pour^ engager 
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.74!..  PAÜLUS  IiAYUANN. 

P.it'ivs 

■•‘'“.i».  PAUL!  Laymann  , Societaiis  Jefti  Thtolo- 
gi,  Thrologia  moralis , in  quoique  htnot 
diflribttla,  quibttt  mmniec  omncs  pr aftica 
fiv f ad  exicrnum  icücjiaftcum  , fivt  ad 
tntcrnum  tonfcinti*  forum  fpcflamtt  , 

&c fptctali  méthode  explicantttr. 

Ediiio  nova  Wirceburgenhs , duobut 
terni)  contenta  , poil  antiquai  tditionct  ac 
recrntiorei,  Patavinam  & Venetam  , A 
mentit i ianumerit  aceuratiut  ptergata. 
SubjunguntiiT  Propofitiotut  à fummit 
Ponttf.ii  bu  s pojhtmùm  damnai  a , qua 
«r iam  per  quinqut  Itbrot  fuit  lotit , ubi 
eauxela  Lellorttm  requiritur , Afleruit 
fignata  rtferiumur. W irceburgi , 1748. 
Cumfdcultatc  Adami  Huth  , Provintia 
Rkeni  fupeeiorii  Sotietattt  Jtfu  Provi  n - 
ttalt  1 ; potefîate  ipfi  faÜâ  à Frtruifc 0 
Jtrrz  , Generali...  die  4 Maii  1747. 
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PAUL  LAYMANN. 

Th  do  LO  c l r.  morale  de  Paul  Laymann  , 
Théologien  de  La  Société  de  Jefue , dijlribucc 
en  cinq  livres  , dans  Ufqutls  on  explique . 
par  une  méthode  particulière  , toul  ce.  qui 
concerne  lc  for  eccltjiafhquc  extérieur  , ou 
le  for  intérieur  de  la  ionjcter.ee.  Nouvelle 
édition  de  IFurl  {bourg  en  deux  tomes,  dans 
laquelle  on  a corrigé  un  grand  nombre  do 
fautes  d'apres  les  anciennes  éditions  , & 
Us  nouvelles  faites  J Padouc  £*  à Vcnilè. 
On  y a joint  Us  P topo  [tuons  qui  depuis 
ont  été  condamnées  par  les  Papes  : eues  Je 
trouvent  répandues  dans  Ut  cinq  livret , Sr 
marquées  d'un  Aflérifque  lorjquit  a été  né- 
CfJJatrc  davenir  le  Public.  ANYurubourg, 
174*.  Avec  la  permijjîen  d‘ Adam  Huth  , 
Provincial  de  la  Province  du  Haut-Rhin , 
fuivant  U pouvoir  a lui  donné  par  François 
Rct[ , Général....  en  date  du  4 Mai  1747. 
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Tbcotoei*  Ex  rei  ratura  non  ell  Simonin , rem 
tetnP0ïaleni  ac  Pretl°  mftimibilem  gra- 
*0 ‘.  esp'ult'.  tuitôdonatc  ci  qui  fpiriiualem  aliquem 

s.  «,«.  8,f.-aâam  , aut  ofKcium  exhiber Nique 

»**•  rtfirt , five  dowitn  tempoi  aie  ofieratur 

port  fpirituale  oSficiam  præftuum  , five 
-limai  > iîve  ante  , idqae  ettam  eum  inten- 
tiotte , ut  Donatartut  fx  grntiiitdinit  vir- 
tute  moveautr  ad  [périmait  Dtneptmm 
praflandum.  Sicuti  ntqut  vice  versâ  Si- 
moniacum  efl  < infcrre  aliud  quodcumqtrc 
donum  aut  Bcneficium  fpirituale , ettam 
cum  intention! , ne  alter  ex  gratitudine 
moveatur  ad  remuneiandum  dorto  aliquo 
temporali...  Interdum  tamen  prælump- 
tio  elle  petcfl  affeâiotiis  limoniacæ  , 
prarfertim  fi  raunera  antecedant.Quam- 
obrem  non  rarô  talia  tamquamSimo- 
niaca  Ecdefiartico  jure  prohibentur 


/f.10, 7.190.  |j  verè  reétifCmè  annotarunt. . .Suarez, 

&c fimoniacum  non  elfe , fi  alicui , 

v.  g.  ecclefiafticom  Benefitium  conféras 
eù  intentione  ac  procefiatione',  ut  boc 
modo  obligatione  antidorali  gratitudinis 
te  exonères.  Item  fi  alicui ecclefiafiicum 
Beneficium  conféras  cum  generali  pro- 
tertatione , quod  is  obligatus  ribi  elle 
debeit  ad  rtmtmerâadmn  ; modà  abfit 


A s'en  tenir  à la  oanue  de.  la  chofe  , il  Tliéolojie 
n’y  a pas  Simonie  , de  donner  gratuitement  «orale,  soin. 
une  enofe  temporelle,  & qui  peur  être  efti-  *d  y e.Irfé 
tuée  pour  de  l'argent , à celui  dont  ou  re-  J°'  “j 
ijoir  un  aéle  ou  ua  office  fpirituel...  Ec  il  jj,’.  ' 
u'impocte  que  U don  temporel  Toit  offert  ou 
après  que  l'office  fpirituel  ell  conféré  , ou 
en  même  temps  qu'on  le  confère,  ou  avant 
que  de  l'être  ; & cela  même  avec  intention  que 
U Donataire  fou  excité  par  un  motif de  rtcan- 
notfjance  à s'en  acquitter  par  un  bienfait 
fpirituei.  Comme  auffi  réciproquement  U 
n y a peu  Situante  à conférer  quelque  antre 
don  ht  quelque  bienfait  fpirituel  qnccc  (oit , 
mène  avec  intention,  que  celui  à qui  on  le 
conféré,  foie  excité  par  un  motif  de  rccon- 
noillancc  à au  tenir  com|rtc  par  quelque  don 
temporel....  Quelquefois  cependant  il  peut 
y avoir  prélbmption  d'une  affection  limo- 
niaque , fur-touc  fi  les  préfens  font  laits  au- 
paravant. C’cft  pourquoi  de  tels  préfens  font 
fouvent  prohibes  comme  fimoniaques , par 
le  Droit  cccléfiaAiquc.... 

Mais  Suarez  le  autre*  Doâcurs  ont  très-  N.  10,7.1?», 
juftement  obfcrvé....  qu'il  n’y  a pas  firnbnic 
en  ceci  : G , par  exemple , vous  conférez  à 
quelqu’un  un  Bénéfice  cccléfiaflique , à cette 
intention  , le  en  le  déclarant  pofitivemeru  , 
que  par-là  vous  comptez  vous  décharger 
envers  lui  d'une  obligation  remonétatolte 
de  tcconnoi  (Tance.  Il  en  eft  de  même  fi  vous 
.conférez  à quelqu'un  «A  Bénéfice  ccciéiia- 
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fkique  , en  lai  déclarant  en  termes  géné- 
raux , qu'il  doit  fc  tenir  obligé  envers  vous 
de  le  reeonnoître  par  un  bienfait  , pourvu 
que  vous  n'ayez  pas  intention  de  lui  en  im- 
pofer  une  obligation  nouvelle  & comme 
politivc  , qui  d’ailleurs  ne  fcioit  point  feion 
■ — la  nature  de  la  choie.... 

*757* 

Bvslmbaum  BUS EMBAUM  it  la  croix. 

Théologie  morale  du  R.  P.  Hcrm . Bu- 
fembaum  , Licencié  en  Théologie  de  la 
Société  de  Je/us , confidèraklcmcni  augmen- 
tée par  le  Révérend  Pere  Claude  la  Croix , 
de  la  Société  de  Je  fus  , Do  fleur  £ ProftJ - 
feur  public  en  Théologie  dans  TUniverJité  de 
Cologne.  Derniere  édition , bc,  A Cologne , 
aux  dépens  des  Freres  de  Tournes  , 17  $7, 
deux  volumes  in-folio  , avec  approbation 
du  Révérend  Pere  ProvinàaL 

La  Croix  , Question  i f.  S’il  y a Simonie  mentale, 
mm  t.f.iyé,  lorsqu'une  chofe  Ipiritucllc  cil  dirigée  ou  fc 
fait  principalement  pour  une  choie  tempo- 
relle , ou  au  contraire  7 

Je  réponds.. . $.  7.  Sanchez  , MalJ  Sylv. 
Suar.  n 1 1.  Caltrop.  L.  7.  d.  3.  p.  4 n.i>, 
Pyrh.  I J » tr.  \ , a.  130,  en  feignent  q.ic, 
pourvu  que  ce  |Uldt  temporel  ne  fuit  point 
db  né  autant  que  ce  qui  cil  Ipiritucl,  il  ny 
a point  de  Simonie , encore  que  ce  qui  dt 
fpintuel  f.  fa :lc  en  vue  , ou  principalement 
pour  ccquicitrempori  l.  Ces  Auteurs  avouent 
cependant  , qu’il  peut  y avoir  en  cela  une 
faute  contre  l’o  dre  au  moins  vénielle, 
ta  Croit,  Comment  en  matière  de  Bénéfices  ccclé- 
*""•»»/*  y 8.  HaUiqucs  fe  contracte  U Simohic  commu- 
ne t 

Je  réponds  qu’il  en  faut  juger  par  ce  qqf 
fuit,  $.  1 lnno. cm  XI.  a condamné  cette 
propoütion  43.  <«  Ce  ucll  pas  1 11c  Simonie, 
n de  donner  le  temporel  pour  le  fpirituel  , 
nlorfquclc  temporel  n’cft  pas  donné  co  mme 
«un  piix  , mais  feulement  comme  un  mo- 
» cil  de  conférer  ou  de  fa  rc  une  choie  fpi- 
» ritucilc  i il  en  cil  de  meute  lorfquc  le  icm- 
xpoicl  n’cft  qu’une  compcn'attou  gratuitej 
» ou  le  Ipiritucl,  temporel.  » 

Cette  qiiarame  naicme  proportion  a été 
aufTi  coudainnée  : u ht  ceia  a lieu , encore 
a»  que  le  temporel  fuit  le  motif  principal  de 
a*  donner  le  Ipiritucl  > St  même  . quoique  le 
as  temporel  Ion  la  fin  de  la  choie  fpintud- 
» le  j en  forte  qu’on  feftime  plus  que  la  cüo- 
» Ce  fpirituelle-  n • 

3.  Quoique  celui  à qui  on  accorde 


CONFIDENCE. 

intenrio  novam , & quafi  pofitivam  obîf- 
gationem  imponendi  , quæ  alioquin  fe- 
cundum  rci  naturam  non  effet... 


BUSEMBAUM  et  LA  CROIX.  n 

■VliMIAVIt- 

R. P.  Herm.  Buftmbaum,  Soeieiaut  Jefu,  ^ r.Ca.uu 
SS.  Tktologi et  Lutmitui,  Tkcologia  ma- 
ratii  , nuAC  pluribui  parubut  autU  i 
R ■ P.  Claudio  UCtoix,  boaeiam  Jtju  , 

Tktologi*  m Umvtrjiiatt  Colontenfi 
Dotlou  & ProftJJire  publies.  Edm • 
no  W filma,  &c.  Colonie,  Jumpt . fi  Mil  I,m 
de  7 ourna  , 1 7 5 7 , 1 vol.  in  fil.  cum 
tppt  abattant  R.  P.  Prminetaln. 

Quæit.  i s . An  fit  Simonia  mentalis,  La  Crolr 
G Tpirituale  intendatur  vcl  nat  priucif ali-  *">•■ 
ter  propres  tempu.aïc  , aut  contra  1 ,y7’ 

Refp...  §.).  Docent  Sanchez,  Maldon. 

Sylw.  Suar,  a.  1 1.  Callrop.  ».  1 -,  d.  ,,  n, 
i-  n.  i.  Pirh.  I.  (,  1.  j,  n.  1)0:  ti  tem- 
porale non  xqumarctur  fpiritualt , non 
efle  Snnoniam  , ltcèt  tpiriiuale  tntenda- 
tnr  aut  riat  principaliicr  pi  opter  tempo- 
rale ; quamvis  tatcantur  in  co  polie  elle 
altquarn  tnordinationem  laltem  venialcm. 

Quomodo  in  materiâ  Bénéficieront  ce-  ta  crair 
cleiiatticorum  coutraharur  ümoniacora- 
munis  t 

Re/p.  Conftabit  ex  feqq.  f , 1 . Inno- 
centas Xldamnavit  hanc  ,5  propotnio- 

nem  : Uar c ternit  ale  pro  Jpimuah  , non 
tft  St  monta  , quando  tempo» ale  non  datur 
tanquam  ptctium  , fed  du nt axas  i anquam 
mottvmn  confrmdi  t el  iffciendi  fptuiuale ; 
vcl  enam  quAndo  tempo»  ale  fit  jolum  gra- 
tuit* tompenjat.o  pro jpirituah:  aut  è contra* 

Item  iftam  46  : Et  idem  quoque  locum 
habet  f enatnfi  temporale  jit  principale  mo- 
uvum  dandi  fpiutuale  ; imo  a amfi  fil 
finit  tpfiut  rtt  fpirnual/t , fie  * ut  tllud 
pluris  ajhmetur  quâ/n  res  fpmtualis. 

%.  3.  Quamvis  ille  coi  conferturaliqua 
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gratia,  de  jnre  ratura:  teneatur  elTe  gra- 
ms  , poflitque  etiam  , ut  innuit  Carden. 
n.  1 8 , le  obi i gare  ad  antidorum,  iive  ad 
Iblvendum  debitum  gratitudinis  ; tamen 
non  tenetur  elle  gratus  exhibendo  de- 
terminatè  hoc  vel  illud  , v.  g.  dando 
pecuniam  ; lcd  litis  elt  quod  lit  paratus 
gratiricari  , prout  ipli  fpontè  voluerit... 
Hinc qui dicit: ai nuki confirai  Bentficmm, 
tro gratus,  ut  declinet  Simoniam,  & ma- 
neat  in  voluntatc  lolvendi  debitum  pur.t 
gratitudinis  , non  débet  intendere  ullo 
modo  Te  obligare  ad  aliquid  de  ternit  - 
natum. 


$.  4.  Qui  dat  aliquid  temporale  vei 
pretium  pro  fpirituali , committit  Simo- 
niam , uti  omnes  douent.. . Potelt  autem 
aliquid  dari  ut  pretium  , vei  formalitcr , 
vel  virtualiter.  Tune  datur  ut  pretium 
formaliter,  ii  direétè  intenJens  tiare  lo- 
co  rei  Ipintualis  & in  commutationem 
cum  eà...  Tune  datur  ut  pretium  virtua- 
litcr , (i  proximè  Sa.  immediacè  tune  des, 
quan  lo  intendis  obtinere  aliquid  fpiri- 
tuale  , & non  adiit  alius  ticulus  ob  quem 
des.  U as  emm  ex  aliquo  motivo.  Krgo  11 
non  das  ex  alio,  das  ex  pratfente  , quod 
eft,  ut  obtineas  illud  fpiriruale  ; & hoc 


* >7 


quelque  grâce  Toit  obligé  par  le  droit  natu- 
rel à être  reconnoillant  , te  qu'il  puiïïe  , 
ainli  que  l'a  inlinué Carden.  u.  ft  .s'obliger 
à rendre  don  pour  don  . ou  à s'acquitter  de 
ce  qu'exige  de  lui  la  tcconnoiilance  ; il  n’cit 
cependant  pas  tenu  a montrer  fa  rcconnoif- 
fxuee  en  ornant  d'uue  maniéré  déterminée 
telle  ou  telle  chofe  , pat  exemple , en  don- 
nant de  l'argent  i mais  il  fulfit  qu'il  foitdif- 
polé  de  Ton  côté  à faire  plailir , en  la  ma- 
niéré qu'il  le  jugera  à propos  . . . Ainli  celui 
qui  dit  : Si  vous  m'accorde { un  Bénéfice  . je 
J erat reconnût]] ant  ; pour  éviter  la  Simonie, 
& perliltcr  dans  la  voloocé  de  ce  qu'exige  de 
l*n  1a  pure  iccoonoilfaocc , il  ne  doit  point 
avoir  intention  en  aucune  manière  de  s'o- 
bliger à quelque  ebofe  de  déterminé. 

V-  4.  Celui  qui  donne  une  choie  temporelle 
comme  prix  d'une  chofe  fpiritucile , comtuer 
une  Simonie,  ainli  que  l’cnfeigncnt  tous  le* 
Auteurs. -.Mais  on  peut  donner  quelque  chofe 
comme  prix , ou  formellement  ou  virtuelle- 
ment. One  chofe  et!  donnée  comme  prix 
formellement , ii  on  a directement  intention 
de  la  donner  en  place  d'une  chofe  fpirîtucl- 
le,  St  comme  un  échange  avec  elle....  Une 
choie  cil  donnée  comme  prix  virtuelle- 
ment , li  vous  la  donnez  au  moment  précis 
que  vous  delitex  obtenir  quelque  choie  fpi- 
rituclic  , & qu'il  n'y  ait  point  d’auctc  motif 
qui  vous  porte  à donner.  Car  vous  donnez 
par  quelque  motif  : donc  G vous  ne  donnez 


ell  dare  veluti  pretium  pro  fpirituali.....  par  nui  autre  motif,  vous  donnez  par  celui 

Sic  autem  clan  temporale  pro  Ipmtuali , qui  cil  ptéfent , Sr  qui  eft  d'obtenir  la  chofe 

vous  déliiez  1 ce  qui  eft: 


nui  eft  prefent , St  qui  eft  d'obtenir  la  choie 
videtur prollibere  Pontife* (innocentius  Ipmiuclle  . que  vous  délitez;  ce  qui  eft 

donner  comme  prix  pour  le  fpititucl ...  Or 


Xi  lupra)  per  damnationcm  al  la  car  um 
prdpoutionum.  l'uruit  ni  Ecclelia  hoc 
prohibere  , (juamvtt  fbr iê  non  effet  intrm- 
Jeei  mitum , quia  nempè  eft  periculofum, 
& fac.le  eflet  occaiio  mali... 


donner  ainG  le  temporel  pour  le  Ipiriiucl, 
c'cll  ce  que  parolr  défendre  le  Souverain 
Pontife  ( Innocent  XI  cité  ei-dedus  ) par  U 
condamnation  des  piopoGtions  qui  ont  été 
rapportées.  L'Eglife  a pu  défendre  une  celle 
choie  , quoique  peut-être  elle  ne  foie  point  mauvaife  en  foi  , par  ù raifon  qu'elle  eft 
dangcicjic  . oc  qu'elle  feroit  facilement  u.-c  occahon  de  mal..» 

%■  7.  Ille  cui  aliquid  temporale  datum 


U Croix , 

>i».r^.ivv.  vel  preeftitum  eft  ab  altero  , idcoque 
naturalrter  obligatur  ad  gratitudinem  , 
non  peccat  , li  donet  fpintuale  ; aut  ô 
contra,  ti  accepto  fpirituali  , donet  tem- 
porale ad  lâtisfàocnduni  illi  obligation! 
antidorali  , ut  diétum  eft  ; quia  non  rlat 
tanquam  determinati  debitum  , fed  ve- 
lu aliquid  aptum  extinguere  debitum 
gratitudinis  antca  coatraâum  ; 8t  potins 
telgiut  aftcéium  il  dus  qui  beueiccit , cui 


5 ;.  Celui  » t|ui  un  autre  a donné  ou  af- 
fûté quelque  chofe  temporelle  , 4c  qui  en  , 
conféqucncc  eft  naturellement  obligé  à la 
rcconnoidance , ne  pèche  point  en  donnant 
» Ion  to«r  une  chofe  fpiritucile  : ou  au  con- 
traire , G ayant  reçu  du  fpirituel , il  donne 
du  temporel,  a£n  de  fatisfaiie  à cette  obli- 
gation de  paver  un  bienfait  par  un  autre, 
ainli  qu'il  aété  dit}  parce  que  ce  qu'il  don. 
ne , il  ne  le  donne  point  comme  dû  d*un« 
manière  déterminée  , mais  comme  quelque 
chofe  de  propre  à éteindre  la  dette  conuaâét 


1. 1 Croix, 

«•i.p.i»*. 
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précédemment , 6c  impoféc  par  la  rcconnoif-  refponderc#vuh  per  exhibitionem  finrtlis 
lance  : il  a principalement  en  vue  l'aùccïiou  affeélus.  Ita  Suarez  , ».  6 & 1 , addeng 
de  celui  qui  lui  a fait  du  bien  , à laquelle  il  n.  <j.  fie  redonantem  polie  etiam  verbis 


veut  répondre  en  montrant  une  affection 
femblablc.  Ainfi  s'exprime  Suarez  , n.  6 6t 
>4,  de  il  ajoute  n.  I ) , que  celui  qui  donne 
ainfi  à celui  qui  a donné  , peut  même  ex- 
primer par  fes  paroles , qu'il  a dclléin  par-là 


a.  ij.  fie  redonantem  porte  etiam  verbi* 
exprimere  quod  per  itlud  velic  cxtmguc- 
re  illam  naturalem  obligationem  antea 
contraélam  , quia  exprimere  ea  quæ  in- 
funt , non  fucu  limomam  : lue  autem  io- 
lum  illud  exprimitur  quod  inc  11 . Outilla 

. i i:_i  _ l u!-  ; ...  ...^1  t'.i.  .il 


de  fatisiairc  .1  ccctc  obü^acion  de  droit  n a*  cnim  redditio  benetirii  ex  naturà  lua  cft 
turcl  tju  il  avoir  cootraitcc  piccédemmcnt  j extin«3:io  obligations  antidoralis  antea 
parce  <]u  cxpiimcr  des  cboics  vraies  ne  fait  contra(ite  , roanetque  gratis  redditum  , 
point  une  Simonie  ; & de  la  manière  dont  <«^^5  reddatur  ad  Utisfaciendum  illi 
on  vient  de  le  dire , on  ne  dit  que  ce  qu,  ell  : Jbhgatiom  , uti  rectè  Suarez , n.  >4. 

car  tout  ce  qui  fc  rend  pour  un  bicnrut  reçu  0 
cil  de  fa  nature  l'cxrinCriou  de  cette  obliga- 
tion de  don  pour  don , coorradéc  auparavant  i 5c  ce  qui  cft  rendu  demeure  donné  gratui- 
tement, quoique  rendu  pour  fatisfaitc  à cette  obligation  .comme  ic  dit  très-bien  Suarez  n.i  4. 


temenr,  quoique  rendu  pour  fatisfaitc  à cette  < 
la  Croit,  Qucftion  46.  Si  par  la  Simonie  conven- 
ic-n  i.p.inS,  ttonncllc  , & qni  n'cfl  point  encore  réelie- 
“7-  ment  confommée  , on  encoure  les  peines  de 

droit  ! 

Je  réponds  : on  les  encoure  félon  Cajet. 
Garz.  Comit.  5c  plufrcors  autres , ainfi  que 
félon  Pirh.  I.  j,  t.  j,  n.  roo.  Car  quoique  le 
prix  convenu  ne  fois  point  encore  livré,  la 
Simonie  cependant  parole  complétée  : de 
meme  qu’un  contrat  de  vente  cft  cenfé  com- 


plet fi  la  ebofe  vendue  cil  livrée , quoique 
l'argent  qui  en  cil  le  prix  ne  le  foit  pas  en- 
core. Suarez , au  contraire , 5c  trente  autres 
avec  lui , cités  dans  Garz.  p.  8 , c.  1,  n.  5 g , 
avec  lefqueis  s'accordent  Kayn.  1.  1 , C 1 , 
C.  4 , n.  1,  Lcfliusc.  J5  , 14s,  Regin.  1. 1 J , 
n.  171 , Moya,  t.  6,  d.  4,  qu.  7.  n.  9 , nient 
é*  avec  plus  de  probabilité  qu’on  encoure  les 
peines  ; fentiinenc  que  Pirh.  avoue  être  sûr 
dans  la  pratique.  La  raifon  en  ell  qu'en  ma- 
tière odieufe  , on  doit  entendre  par  Simo- 
nie, celle  qui  cil  telle  d'une  maniéré  com- 
plctte  5c  parfaire  ; 6c  elle  n'eft  point  telle , fi 
elle  n'eft  confommée  des  deux  côtés.  Ces 
Auteurs  ajoutent  encore  que  1a  Simoaic  n'eft 
point  entièrement  complctte  , quoiqu’on  ait 
donné  nn  billet  de  la  (oromc  qu'on  s’eft  en- 


: obligation.comniele  dit  très-bien  Suarez  n.14. 

Quajl.  46.  An  per  fimoniam  conven-  u Cn)it . 
- tionalem  nec  dum  realiter  complétant  in-  m i,f  ,is) 
t currantur  pœnx  juris  I ll7- 

Refp.  Affirmant  Cajet.  Garz,  Comit. 
e Scaliimulti  cumPith./.  s,«.  j , ».  100. 
e Quamvis  enim  pretium  needum  lit  tradi- 
» tum  , limonia  tamen  videtur  compléta  : 
s Gcuti  contractus  venditionis  cenletur 

• completus,  li  res  fit  tradita,  quamvis  pre- 
6 tium  needum  fit  folutum.E  contra  Suarez 
" aliique  jo  apud  Garz.  p.  8 , c.  t , ».  19 , 
s quibus  confentiunt.  Kayn.  /.  i,f  1,  c.  4, 

• ».  1 , Leflius , t.  j j , ».  149.  Kegio.  /. 


x),«.  171.  Moya, 1.6,  d.4,  «.7,  ».  9, 
probabiliui  negant  ; & hanc  fententiam 
fktetur  Pirh.  in  praxi  fccuram  erté.Katiij 


cil  quia  in  odiolis,  per  fimoniam  intelügi 
débet  ilia  qux  complété  & petfeété  ell 
talis  , qualis  non  cil , nili  fit  utrimque 
realiter  compléta.  Addunt  adhuc  non 
cfle  omninô  complétant , quamvis  datum 
fit  chirographum  de  Iblvendo  pretio  , 
quia  illud  chirographum  non  ell  pats 
pretii.  Notant  quoque  Diana  , Bann. 
Kayn.  ».  1 . contra  Suar.  fi  falfa  peennia 
daretur  , etiam  non  compleri , quia  falfa 
pecunia  non  eil  veram  pretium.  Quod  fi 


gagé  de  payer  , puce  que  ce  billet  n'eft  daretur  , etiam  non  compleri , quia  (alla 
point  une  partie  de  cette  fonimc.  Diana  , pecunia  non  ell  veram  pretium.  Quod  fi 
Bann.  Rayn.  n.  1,  remarquent  suffi , en  quoi  pretium  non  folvcretur  ftatim  , fed  poil 
Suarez  cft  contre  eux  , que  fi  on  payoic  en  aliquot , v.  g.  menfes  , quamvis  in  toro 
fau  ffc  mon  noie  , la  Simonie  ne  feroit  point  externo  pcenar  retrotrahantur  ad  tem- 


alors  complctte  ; parce  qu’une  monnoie 
fauffe  n'eft  point  un  véritable  payement. 
Que  fi  le  prix  convenu  n'éroit  point  délivré 
aufli-tôc , mais,  par  exemple , quelques  mois 
après  ; comme  c'cft  dans  le  for  extérieur , 
que  les  pciucs  ont  un  effet  rétroactif  pour  U 


pus  conventions  , non  tamen  in  foro 
confeiemix , hinc  talis  non  tenebitur  re- 
llituere  fru&us  intérim  perceptos.  Ita 
Lcff.  Callrop.  Kayn,  ».  ).  Dian.  p.  10, 
Tr.  16 , K.  1 5. 
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teins  de  la  convention,  & non  pas  dans  le 
fera  point  tenu  de  rcfticticr  les  fruits  qu'il  a 
Lcif.  Caftrop.  Rayn.  n.  J.  Diana  , p.  10,  Tr. 

La  Croix  , Quaft.  47.  An  pœna*  juris  incurrantur 
*17.  pCr  ùjm0ntam  jura  ecdejiafl/ct  tantùni  > 

Rtfp»  Suares,  Hayn.  ».  4.  Pirh.  ».  100 
& 1 5 ç , aliique  communias  & pi  obabtlius 
affirmant,  quia  eft  vera  limonia,  licèt  noi» 
ftridHlfimè  (h&a,  & li  cafus  hujus  fimoniæ 
deferatur  ad  Curiam  Ilomanam  , femper 
deelarat  fubjaccrc  pernis.  E contràNav. 
Lelfi  tu  141.  Sanchez  in  Conf.  /.  i,c.  3, 
à.  118,/».  j , Diana  , p.  4,  ».  4,  R.  1 f y, 
f.io,  ».  16,  K.  17,  p.  n,».y,  R.  1 & 20; 
item  ».  6,  R.  30  ; aliique  curn  Caftrop. 
à»  ) > p-  M > »>•  4.  etiam  probabiltier  ne- 
gant, quia  non  cil  propriè  & ftriétè  diéfca 
limonia  quæ  communiter  detinitur  : &'fjs» 
diofa  voluntas  vcndtndi  (pirituale  pro  tem- 
poralV : quod  foli  fimoniæ  juris  naturalis 
conveni  . 

lonté  déterminée  de  vendre  le  fpiricucl  pour 
de  droit  naturel.  La  Croix,  ibid.  q.  47  , p.-i 

La  Croix , QttrtjU  f j . Quid  notandum  circa  judi- 

* ,ls*  ccm...  in  caula  fimoniæ  ? 

Refp.  1.  Juilex  lècuîarit  non  poteft  de 
fimoniâ  cognofcere , quia  eft  caufa  fpiri- 
tualis.  Et  eft  commuais  6c  certa  cam 
Pirh.  fl.141. 

Non  eft  Sîmonia  , fi-detur  vel  accep- 
teur pecunia  pro  habendo  fàciliori  aditu 
ad  Collatorcm.  1 ta  Suarez  6c  alii  cum 

La  Croix  , Caftrop.  p.  11,  Mend.  ».  1*7.  Hinc  nul!» 

* >,p- SOI.  erit  fimonja y inquit  Leffius  , ».  1 09 , & 

Raya.  ».  33.  fi  œconomo  Epifcopi  des 
p«cuni«m  ut  adinittaris  in  ejus  famiiiam, 
id  intendens  ut  Epilcopoper  obfequia 
fias  charus  , & fie  ab  eo  Beneficium  ob- 
tint as.  Tum  enim  non  das  pecuniam  pro 
Beneficio  , fed  pro  opportunitate  deme- 
rendi  Epifcopum , 6c  accipiendi  ab  eo 
gratis  Beneficium,  6c  per  pecuniam  fter- 
nis  quidem  viam  ad  Beneftcium  , fed  re- 
motè  6c  indiredè,  quod  non  eft  illicitum. 


Suare2,  Sanchez,  Lefl*.  Pirh.  /.  3,1.3, 
sa 00,  aliique  glures  cumf)ian ,£.4.1,4, 
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for  intérieur;  celui  qui  eft  dans  ce  cas  ne 
recueillis  pendant  cc  terni.  Ainfi  penfent 
16,  R.  1 U La  Croix  , ibid.  p.  116, 117. 

Qucftion  47.  Si  les  peines  de  droic  font  La  Croix, 
encourues  par  la  Simonie  , qui  eft  feulement  * »F-  *»/• 
de  droit  Eccléfuftique  ? 

Je  réponds:  Suarez  , Rayn.  n.  4 , Pirh.  n. 

I »o  & 1 1 5 , & la  plupart  des  autres  Doc- 
teurs tiennent  l'affirmative  , & ave c plus  de 
probabilité.  Car  la  Sintonic  de  droit  Ecclé- 
(iaftique  eft  vraie  Simonie  , quoique  ce  ne 
Toit  pas  dans  le  fens  îigoutcux  : 6c  ft  le  cas 
de  cette  Simonie  eft  déféré  à la  Cour  Ro- 
maine, clic  la  déclare  toujours  foumife  aux 
peines.  Navatre,au  contraire,  Lclfi  n.  <41  p 
Sanchez,  liv.  1 , ch.  3,  difp.  x iS  , aura.  3 * 

Diana,  p.  4,  t.,4 , R.  1 y y , p.  10,  t.  »*,  R. 

17,  p.  1 1,  t.  5,  R.  t & 10  ; item  t.  6,  R.  30, 

& autres  avec  Caftrop.  d.  j , p.  1 f , n.  4 , 
fouticnnent  le  fentimeat  oppofe  commet 
ayant  auflî  fa  probabilité:  parce  que  ce  n’cft 
poiut  la  Simonie  proprement  & miftemenc 
dite  , qu'on  définit  communément  une  vo- 
le temporel;  ce  qui  ne  vient  qu'a  La  Simonie 
17* 

Queftioo  f j.  Que  dois-on  remarquer  à LaCtoir,. 
IVgard  du  Juge.....  en  matière  de  Simonie  î 19* 

Je  réponds.  Le  Juge  féculicr  ne  pçut  con- 
noîrrc  de  la  Simonie  , parce  quelle  eft  ma- 
tière fpirituelle.  Et  ce  fentiment  eft  le  fenti- 
ment  commua  Se  certain.  Voyez  Pirh.  0.14a. 

Il  n'y  a point  de  Simonie  à domyrr  ou  à 
recevoir  de  l'argent  pour  fc  faciliter  une  en- 
trée auprès  d'un  Collatcur.  Ainfi  penfcnc 
Suarez  6c  autres  avec  Caftrop.  p.  11  , Mend. 
n.  177.  En  forte  qu'il  n’y  aura  aucune  Si-  La  Croît-, 
monie  ,dic  LcUius  , n.  IC9,  Rayn.  n.  35,  fi  ,m  1 * P‘  %0i' 
vous  donnez  de  l'argent  à celui  fur  qui  un 
Evêque  fc  repofe  du  foin  de  fi»  maifon , afin 
de  pouvoir  y être  admis , ayant  en  incme- 
teras  dans  l’intention  de  gagner  i'affcébon 
dece  Prélat  par  vos  ferviccs,&  parce  moyen,, 
d'obtenir  un  Bénéfice.  En  effet , ce  n'cft 
point  alors  pour  un  Bénéfice  , quo  vous  don- 
nez de  l’argent  ; mais  pour  la  facilité  de  bien- 
mériter  de  l'Evêque,  8c  de  recevoir  gratui- 
tement un  Bénéfice.  A la  vérité,  vous  vous 
y frayez  le  chemin  avec  de  l’argent:  mais 
d'une  manière  éloignée  6c  indire  de , ce  qui; 
n'cft  pas  défendu. 

Suarez  , Sanchez , LelT.  Pirh.  I 5 , t.  J , 
û;  ioo , êc  pluficurs  autres  avec  Diamt 


n 
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. 4 , r.  4 , R.  I f < , dirent  avec  plus  de  pro- 
ibilité  que  les  charges  chez  les  Réguliers, 
comme  les  Provinciales  , les  Priorats  , les 
Rcilorats , tic.  font  comprifcs  fous  le  nom 
de  Bénéfices , Sc  par  confisquent , font  ma- 
tière de  Simonie,  meme  rclativcmenr  au» 
peines  qui  peuvent  être  encourues  j parce 
qu'elles  font  des  Bénéfices  réguliers.  Ccpen- 
t.  Crois,  dant  Barb.  Perin.  A»or , Bonac.  «c  Mcnd. 

».  I ,p.  SOJ,  d.  t,  n.  J 1 1 , foutiennent  le  contraire  com- 

*04.  me  probable  : parce  que  ces  Charges^  ne 

s'appellent  point  proprement  des  Bénéfices 
ecciéùartiques  ; «c  en  matières  pénales  on 
doit  rcllrctndrc  la  fignifleation  des  termes 
de  la  loi  , plutôc  que  de  l'étendre.  De- là 
Sanchez  conclut  liv.  1 , cliap.  ; , d.  44 , 
qu'il  n'y  a point  de  Simonie  à faite  cette 
convention  : Donnez-moi  votre  voi»  pour 
être  Provincial  : U.  je  vous  donnerai  la 
mienne  pour  être  Prieur;  parce  que  le  paâe 
& la  permutation  des  choies  lpirituclles  ne 
font  défendus  qu'en  matière  de  Bénéfices. 

iyto. 

ftstaio.  TRACHALA. 


CONFIDENCE. 

R.  54.  probabilins  dicunt  officia  Fego- 
laria,  uti  Provincialatus,  Prioratus,  Rec- 
toratus.&c.includifub  nomine  Beneficii, 
adeoque  elfe  materiam  limoniæ  , etiam 
in  ordine  ad  incurrendas  poenas,quia  funt 
Bénéficia  Regularia  : camen  etiam  fre- 
babihter  contradicunt  Barb.  Perin. Azor,  Ll  Croir  . 
Bonac.  & Mendo, d.t,  a.  )ii,  quia  pro-,. 
prié  & abfolutè  non  dicuntur  Bénéficia  rtn- 
tcclefiaftica  , in  materiâ  autem  pcenali  , 
verba  non  funt  amplianda  à propriâ  ligni- 
ficatione , fed  potiùs  reftringenda.  Hinc 
infert  Sanchez  inConf.  /.  a,  c.  j,  d.  44, 
non  efle  limoniam  , fie  pacifci  : elige  me 
in  Provincialem  , & ego  te  eligam  in 
Priorem  , quia  paâio  & permutatio  in 
rebus  Ipiritualibus , r antiun  prohibetur  in 
materiâ  Bcncficiarià. 


TRACHALA,  tuc»m. 


Lavacrum  confcienti* , ou  Méthode , Crc. 
Par  le  R.  P.  Trachala  , de  la  Compagnie 
Je  Jefus.  Seconde  édition  , avec  peetnijfion 
des  Supérieure.  A Bamberg,  17  jy. 


77r.nr,Cir  1,  Remarquez  en  fécond  lien,  qu'il  y a 
P ■ 10 7.  une  Simpnie  de  droit  divin  & naturel , te 

une  autre  de  droit  eccléfiafiique.-.. 
nu.  Cas  1 a,  On  peut  faite  encore  une  autre  remarque 
p.  sa» , aaj.  t;réc  de  Filliucius  te  de  Suarez  , fijavoir , 
qu'il  n'y  a point  de  Simonie  , lorfquc  , pat 
exemple  , un  Collarcur  confère  un  Bénéfice 
avec  l'intention  (ignifice  au  Pourvu  , qu'il 
fatisfafic  à l'obligation  antiJorale.  Or , les 
obligations  anudoraUt  font  des  récompcn- 
fes  que  l'on  donne  par  une  reconnoilfance 
naturelle  , pour  des  bienfaits  on  des  fcrviccs 
qu'on  a reçu. 

*<i.  Cm  IJ.  Tharajîus  ademandé , par  droit  de  retour, 
une  reconnoillàncc  de  l'obligation  terauné- 
ratoire  à celui  qu'il  a pourvu  d'un  bien  fpi- 
lirucl , avant  que  celui-ci  l'eût  reçu. 

Qucftion.  L'a-t-il  pu  faire  fans  commet- 
tre de  Simonie  i 

Je  réponds  que  la  chofc  , par  foi-même 

te  de  fa  nature,  n'cft  point  ütnoniaquc 

(1,4.  p.  «S,  Cardenas  , art.  j , infete  1».  Qu'il  n'y  a 


LàvACRUM  confcientit , five  refla,  brevit 
ac  fitcilit  per  exempta  & pr. capta  ma- 
uuduliio  facerdottt  ad  ritè  excipiendas 
confejjionet , Crc.  à R.  P.  Trachala  , 
Souciant  Jtfu.  Edilio  fccunda , cum  per- 
rwjjù  Super iorum.  Bambergæ  , 1759. 

Nota  ie.  Simoniam  aliam  p flfe  petit  di • 
fini  & natta  ali  t , aliam  kumaai  Cr  teele-  ’F‘ 

Notandumeft , ex Filliuc.  8c 

Suar.  fimoniam  non  efle  , fi,  v.  g.  Colla-'' 
tor  alicui  conférât  Beneficium  ex  inten- 
tione  ac  proteflatione  , ut  hoc  modo  obli- 
gation! antidorali  ûtis&ciat.  Sunr  au- 
tem antidorales  remunerationes  , qure 
pro  acccptis  Beneficiis  five  Officiis  ex 
jiarurali  quadam  gratitudine  confcruntur. 


Tharafius  petiit  ex  gratitudine  reco-  mj.Caf.tn 
gnitionem  obfigationis  antidoralis  ante 
receptionem  fpiritualis  doni  à recipien- 


te. 


Ouafl.  An  fine  fimoniæ  labe  l 


Rtfp.  Per  fe  & ex  natura  ret  non  eft 
fimoniacnm... 

£x  bis  infert  Card,  art.  j.  Primô  non  mu.  F.  ait, 

efl" 
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eft  fimonia  , fi  fiat  paâum  de  implenda 
obligatione  antidorali  : fi  verù  liât  de 
tali  obligatione  doni  temporalis  , limo- 
niacum  efi.  Nam  obligatio  antidoralis 
potefi  implcri  per  preces  , per  oblc- 
quimn  , & indeterminatè  : quandoautem 
determinatè  exigitur  donum  temporale  , 
jam  novum  onus  imponitur  , adeoque  eft 
politivus  concraéhis  fupra  obligationem 
naturalem.  Undè  patct  rursùs  quid  ad 
propolitum  cafum  reipondendum  , quôd 
fcilicet  lie  petere  recognicionem  obliga- 
tio«ia«ntidoralis , ncc  juris  divini , nec 
humani  fimonia  fit, 

%t!pag.  An  pecuniam  liceat  præbere 

alteri  , ut  hic  intercédât  apud  Collato- 
rcm  Bencficii  , ut  is  Beneficium  conférât 
itli  qui  di&am  pecuniam  dédit  intercef- 
fori  gratuitù  , aut  illam  promiiit  dare 
abfquc  ulla  mutua  obligatione  dandi , 
vel  intcrcedendi, 

Refp.  Sunt  omninô  qui  docent  talcm 
non  committere  fimoniam  ; quam  fenten- 
tiara  probabilem  afi'erunt  Vafq.  Sanch. 

• • • • Iidem  tamen  Autores  contrariais 
cenfenc  eiîe  probabiliorem. 
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pas  de  limon  c , lorlqu’on  fait  une  conven- 
tion de  remplir  l'obligation  remunéraire  ; 
mais  fi  cette  convention  fixe  te  détermine  le 
don  temporel  que  l’on  s’obbge  de  faire  > alors 
clic  cft  fimoniaque  : ce  n’cfl  plus  l’obligation 
antidorale  , qui  peut  fc  remplit  par  des  priè- 
res , par  des  fcrviccs  , ou  autres  chofcs  »ndc- 
tcrniinémcnc.  Lors  donc  qu'on  exige  déter- 
minémem  un  don  temporel , alors  on  impofe 
une  nouvelle  charge,  & par  conléqucnt,  ou- 
tre l'obligation  naturelle  , on  fait  un  contrat 
pofïrif  Par- là  , on  voir  ce  qu'il  faut  répon-, 
dre  au  cas  proposé  , fçavoir , qu'exiger  pré- 
eifément  la  rcconnoiifancc  antidorale  , ce 
n’cft  point  une  limonic  ni  de  droit  divin  , ni 
de  droit  humain. 

On  demande  s’il  cft  permis  de  donner  une 
fomme  d’argent  à quelqu'un  , pour  qu'il  in-  . 
tcrcédc  auprès  du  Collaceur  d'un  Bénéfice , Sc. 

1 cngagc  à donner  ce  Bénéfice  à celui  qui  a 
donné  gratuitement  ladite  fomme  , ou  qui  a 
promis  de  la  donner , fans  aucune  obligation 
mutuelle  de  douncr  & d'intercéder. 

Je  réponds  qu'il  y a des  Théologiens  qui 
enfeignent  abfolumcnt  qu'un  tel  homme  ne 
commet  point  de  fimonic  ; opinion  que  Vaf- 
quez  & Suarez  tiennent  pour  probable. . . • 

Ces*  Auteurs  croyent  pourtant  que  l'opi- 
nion contraire  cft  plus  probable. 


/W.  Ca* 
!«./>.  1)4. 


BLASPHESME. 


f«.ncucuI  FR  ANCISCUS  AMICUS. 

AMICVI, 

Cursus. Théologie.  Aurore  Francifco 
Amie.  Societatis  Jefu  , Tom.  VI. 
Dtidti  y » 640.  Cum  facultate  Joannis 
Ruiner  , Societatis  Jefu  , per  Auftriæ 
Provinoiam  Provinciale  , potefiate 
ipli  ad  id  fa éU  à Generali  Mutio  Vi- 
tellcfco,  pofi  approbationcm  à Patri- 
bus  ejufdcm  Societatis  ad  id  deputatis 
datam. 


FRANÇOIS  AMICUS. 

Cours  Théologique,  par  François  Ami- 
cus , de  la  Société  de  Jefus,  Tom.  VI. 
A Douay , 1^40.  Avec  permiflion  de  Jean 
Rumcr  , de  la  Société  Je  Jefus , Provincial 
pour  l’Autriche  , en  vertu  du  pouvoir  qu’il 
en  avoir  reçu  du  Général  Mutio  Vitcllef- 
chi , & apresque  l’ouvrage  a été  approuvé 
par  des  Pcrcs  de  la  meme  Société,  commis 
a cet  effet. 


>640. 
François 
Amic  us. 


°Put  cum  nulor,s  tncomio  in  Ouvrage  in (cr'tt  avec  Vêlage  de  V Auteur  dans 
BU  iiotkecd  Saiptorum  Societatis  Jefu • Ia  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  U Société 

Soitttl  y p.  xi  O.  dg  Jefus . Par  Sotuel  t pag.  11  a. 

.C6  rTlg,nat  mlnCre  CUm  nacurâ  I >•  ne  répugne  pw  que  la  namre  prife  Cour, 

affumptâà  Verboreatus  pctnææterii®  ; pr  le  Verbe  . fût  reike  in  rcarn  de  la  Thfoi 
ft  jj,',  Sul  tîmCD  neceŒmô  extiogucndus  foret  feue  iteaelll , te  qui  cependant  aurait 

X pigt  jj». 
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du  érre  nécciTaireracnt  effacé  par  quelque  per  aîiquam  poenam  tcmporalem  ab  ca- 
pcinc  temporelle,  touffe  rtc  par  cette  meme  dem  natorâ  affûmpd  perpelîam.  Sieur  bu  fia 

KJ  fia.  4.  nature.  Comme  le  Verbe  auroit  pu  prendre  potuit  Verbum  aflumere  naturam  irra-„  , f',£ 

*.  n t une  na'urc  irraifonnabU , incapable  de  toute  tionalem  , & incapacemomnis  feientiar , jj». 

35»'  fcience,  de  meme  il  aurait  pu  en  prendre  jja  8e  rationalem  Omni  feientiâ  fpolia- 

un.  raifonnable , dépouillée  de  toute  fcience,  Rrn  t tam  achiali  quàm  habituali. 
uut  aéluelle  qu'habituelle.  . . . quidquid  mali  , vel  in  judicio  , vel  Bid.  a-  n*. 

BU.  n.  lis.  ...  Touteeque  l’erreur.  Toit  aftucllc  foie  jn  liabitu  erroneo  reperitur  , eff  inaliim 
habituelle  , a de  mauvais , eft  un  mal  pénal  ( quod  Chrifto  ratione  naturx  af- 

qui  ne  téptrene  pas  au  Chtift , a raifon  de  la  furnptæ  non  répugnât,  uti  de  fafto  af- 
nature  qu’il  a pnle, comme  ce  fait  il  aalop-  furnp('lt  reIjqUas  pcenalitates  naturx  bu- 
té les  auttes  conditions  pénales  auxquelles  ^ 

elV  fujcctc  la  nature  humaine.  » 

Première  preuve.  Le  Verbe  a pû  s'unir  à Confimiatur  primé.  Potuit  Verbum  af- 
la  nature  ffupide  de  l'âne  ; donc  il  a p4  aullï  fumere  floliditatem  naturx  alîninx  ; cr- 
s'unir  à la  nature  humaine , demeurant  fujette  go  & etrorem  naturat  hunranx. 
à l'erreur. 

Seconde  preuve.  H ne  répugne  pas  plus  au  Confirmatur  fecundô.  Non  magis  re* 

Verbe  d errer  & de  memir  matériellement  pngnat  Verbo  , peraffumptam  naruratn 
par  la  nature  dont  il  s'elt  revêtu , que  d'être  errarc  , & falfum  materiallter  proferre  , 
tourmenté  & de  moutit  dans  cette  même  quàm  in  eâdem  affumpd  narurà  cruciari 
natutc.  Donc  s'il  a pû  cite  tourmenté , Se  s'il  ac  mon  : igitur  li  potuit  in  altiunpri  na- 
a pû  mourir  dans  1a  nature  qu'il  s'elt  unie  , Wrj  cruciari  ac  mûri . poflèt  per  candenr 
il  auroit  pû , pat  cette  meme  natutc , ettet  de  enare  , ac  falfum  matcrialiter  diccre. 
mentit  marécieUcnieut. 

BJ  mmi  ... . L'aliénatioud'efprit  n'a  par  elle-même  . . .amenda  perfe  nullam  hatiet  oppo-  IiU.n.ttei 

aucune  oppofioon  morale  , ni  formelle  , ni  firionem  moralem  , neque  formaient  , Z-  341* 
radicale  , ni  matc.icllc  it  objcébvc  avec  1a  neque  radicalem  , neque  matcrialem  fit 
nature  mtellcAuclle  : Donc  il  n'y  a aucune  objeâivam  cum  naturâ  intellcâuali  : 
raifon  de  dire  que  cette  aliénation  n auroit  ergô  non  eil , cur  repugnet  in  naturâ 
pi  erre  dans  la  nature  unie  au  Verbe.  aflumptâ  à Verbo. 

BU.  n.  1 jo.  Donc  rien  ne  cond  tir  â pcnlèr  qu'il  répu-  • • . ergo  non  eft  , cur  ex  hoc  capite  Aid.  a,  tjo; 
gne,  ou  que  le  Verbe  eût  pris  une  nature  dé-  repugnet,  Verbum  amentem  naturam 
pourvue  de  bon  lens  , ou  que  cette  nature  , ailûmere  , vel  amendant  in  aflumptâ  jara 
==___=  apres  fou  uuioo  , eût  pu  perdre  l'ulage  du  natud  admittere. 

,4,,.  bon  lent. 

Et  11  hhi  ETIENNE  B A U N Y. 

S o m mi;  des  péchés  qui  Te  commettent  eu  fous  Etats.  Par  le  R.  P.  E.  flauny  , de  la 
Compagnie  de  Jefus  , revue  & corrigée  par  l’Auteur.  A Rouen,  ifjj. 

Il  ejl  inferit  avec  éloge  dans  les  Cataloguas  des  Ecrivains  de  la  Société  ; dans  celui  d’ AU- 
gambe  , page  41  f ; dans  celui  de  Sotuel , page  747. 

Oes  Bhf-  ÏL  faudra  interroger  le  Pénitent , s’il  eft  tombe  cncescrcèsde  langue;  s’il  a maugréé 
phi  me* , ck.  & dcfpité  fon  Créateur.. . 

yp.  66  b 6 7.  .. . . S’il  dit  que  la  chaleur  l’a  emporté  à ces  paroles  fc  and  aïeules  ; l’on  fc  pourra  perfua- 

Sa  verbo  ^er  ftu  Cn^M  ^ifant  » *1  n’a  péché  que  vénielle  ment  , d'autant  quelles  ik  font  mauvaifes  que 
■Ufphcmia  , matériellement , à caufe  que  1a  colccc  a Ôdc  audit  pénitent  le  moyeu  de  coniidcrcr  quid /pé- 
ri, 4srn,  * tnahi<r  Jîgnificarens  , Laynsann.  . . 
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CAROLÜS-ANTONIUS  CASNEDI. 


A NT  OKI  Vf 
CaJHMM. 


C R I S I S Theo’.ogica. 


CHARLES  - ANTOINE  CASNEDI. 

JUGEMENT  Thèologiqut. 


>7**‘ 

Ciuim* 

Atlt'ISl 

Caskedi. 


T.i.Difp.  F A c quod  confcierria  dictât  efTe  bo- 
t.jia.t.  n.  num  8c  præceptum  : fi  putas  mendacium , 
■■îv-f  >77-  aut  blafphemiam  , ex  invincibilierrore  , 
eflè  i Deo  prseceptam  , blajphtma. . . . 

Ma.  Omitte  quod  confcientia  ipvincibilitcr 

dudac  cfTe  vetitum  : omitte  cultum  Dei 
putatum  invincibiliter  à Deoprohibitum. 

HJ.  i.  ».  Lex. . . reflexa  verè  exiftens  in  Deo 
«.  ji.p.  177.  hrec  : Obedi  diâamini  invincibiliter 
erroneo  : Quoties  invincibiliter  putas 
mendacium  eflè  proeceptum , mentir  c. 

ma.  fia.  j.  Supponamus  aliquem  ex  Catholicis 
•**>■•  “i-  invincibiliter  putarc  , cuitum  imaginum 
f’  ‘,1*  elle  vetitum  : ecce  in  hoc  calu  Chriftus 
D.  dreere  debebit , Ito  , Ma/cdiéle  , &c. 
quia  meam  imaginera  veatratui  et.  . . 

Ita  quoque  nutynm  abfnrdum  , quôd 
ChriOus  D.  dicat  : Kcni , BtnediBe  , &e. 
quia  mentiiut  et , invincibiliter  puant  tnt 
in  lali  cafu  pracepijjc  mendacium. 

rJZltcuu.  FRANC  XAVERIUS  FEGELI. 

XAVEMUS 

Quæstionbs  praiîicx  de  munere 
ConftJJkrii, 


F a 1 t s t ce  que  votre  confcicncc  tou*  Tome 
di&c  être  bon  & commande.  Si  vous  croyez  6.f<e3.*.  J.i. 
par  une  erreur  invincible  ,quc  le  me  n longe  *•  Î9  p-  »7l» 
ou  le  blafphêmc  vous  efl  ordooné  de  Dieu  , 
blafphcme^.... 

Ne  faites  pas  ce  que  la  confciencc  vous  dit  fM» 
invinciblement  être  défendu.  Omettez  un 
culte  de  Dieu  que  vous  croirez  invincible* 
ment  que  Dieu  vous  défend. 

Il  y a vraiment  une  loi  réflexe  de  Dieu  , Ibid.  1.  *.*. 
fçavoir  celle-ci  : ObcifTez  au  jugement  d’une  7 8 *77* 

confciencc  invinciblement  erronée.  Toutes 
le*  fois  que  vou*  croirez  invinciblement  que 
le  nienfemge  vous  eft  ordonné  , menre^. 

Suppolons  qu’un  Catholique  croyc  invin-  SeQ.  t. 
ciblcmcnc  que  le  culte  des  images  efl  defen-  n.i6f.  p.  lya 
du  ; en  ce  cas  , notre  Seigneur  Jcfus-Chrifl; 
devra  lui  dire  : Va  , maudit , &c.  parce  que 
tu  as  honoré  mon  image. 

* Il  n'y  a non  plus  uullcabfurdité  que  Jcfus- 
Chrifl  dife  i Pene^  , le  béni  de  mon  pere>  6>c, 
parce  que  vous  aveq  menti  croyant  invinci- 
blement que  je  vous  commandais  , en  telle  oc - 
cajîon  , le  menfonge.  - 


«750. 

FRANÇOIS-XAVIER  FEGELI. 

* Xavier. 

_ Fmu. 

Q UESTtONs  pratiques  fur  le  devoir  du 
Confejfeur , 


Part.  p.  c Quaft.  7 . Quid  notandum  circà  eos  qui 

t.  ».  7.  pag.  dictmt  fc  Deum  , liomincs  & creaturas 
* * inanimés  impetivifle  maledi&iombus  t 

Rc/p.  1.  Commifemnt  peccatum  Blaf- 
phemias  graviflimum  , b maledixcrunt 
Dco  , ncc  txcujentur  ob  fimpheuatem  , 
. ignoranuam  , vcl  inadvertentiam . 

MATTHÆUS  STOZ. 

Tribunal  Paniicmiet. 


Q.  VII.  Que  fatft-il  remarquer  par  rap-  Pan.  4.  e.  • 
port  a ceux  qui  prononcent  des  malédiélions  *•  *■  7. 
contre  Dieu  , les  hommes , sc  les  créatures 

inanimées  ï 

R.  ic.  Iis  commettent  un  péché  tres-grave 

de  blafphcme,  s'ils  maudilfcnc  Dieu  , 6 qui It 
n 'en /oient  pas  excu/t's  par  lj /implicite , i igno- 
rance ou  l'inadvcrtcnce.  » 

■7>» 

MATTHIEU  STOZ.  m.t,hi«» 

S T O Z. 

Tribu  hal  de  la  Pinitence. 


17(4. 

Sa  UTHSU 
S T O Z. 


lit.  i .pan.  C Æ T e r u m quocumque  modo  effe- 
3.  <1.*/  }.  ratur  biafphemia  , aiia  efi  formalis  fit 
an.  j.  s.  1.  dijeéia  , alia  materialis  , indircôa  St  m- 
sii?1'  terpretativa.  Formalis  efi  , quæ  rit  ex 
expreflà  intentione  fit  animo  Deum  m fe 
sel  in  fcn&s  lins  inhonocaodi , contcm- 


Au  refte,  le  blafphcine,  de  quelque  façon  làv.upaet. 
qu'il  foir  proféré,  cil  ou  formel  St  diicÆ.ou  *' 

matériel , iudireél  le  inteiprcta-if.  Le  blaf-  " 171  ,psg. 
pheme  formel  e(i  celui  qui  fc  comme:  avec  15J, 
la  volonré  St  intention  cxprelîc  de  déprimer, 
dégrader , outrager  la  Majellé  divine  elle. 

X Ij 
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nie. lie,  ou  les  ?»it>!»  , ce  qui  ai  rive  rare- 
ment , fi  ce  ne1!  à des  hommes  d'une  exeef- 
iivr  méchanceté.  Le  hta'pheme  marine!  efl 
le  péché  de  ceux  qui  blalphcment  fans  I in- 
tention donc  nous  venons  de  parler,  mais  en 
réflé.hiifanr  néanmoins  que  Dieu  cft  offenfé 
ou  outragé  pat  les  paroles  que  I on  profère , 
ou  autres  tcrnblables. 

KJ.  an  t.  Le  blafphéme , foit  formel , foie  matériel , 
«.  1 74-  psg.  cfi  pé.hé  mortel,  & ne  peu:  |amais  devenir 
* '*■  véniel , fi  ce  n'ed  par  le  défaut  d'une  pleine 

adverraucc  dans  le  cas  d'une  agitation  d ef- 
prit  fubire  , ou  d une  habitude  invétérée  , 
Sue cd<{.  • • • 


H E S M E. 

ncmli  , vtlipendendi  , &c.„.  Haec  rari 
datjr  in  hominibus.nili  lint  extremis  ma- 
litiae.  Matcrialiî  cil  ,cùm  vcrbablafphc- 
ma  proferuntur  line  dicta  intentione  , 
cum  advertentia  tamen  , ea  clTe  contu- 
mcliofa  Deo  feu  talia  , quae  cedant  in 
contemptum  & vilipeniionem  Dei. 

Eli  autem  blufphemia  , tam  formalis  Ii:J-  •"  *- 
quàm  materialis  , peccatum  mortale  ; 
neque  unquam  poteft  fieri  veniale  , ni  fi 
ob  folius  adver tenue  plent  defeâum  in 
fubitâ  animi  commotione  , aut  invettrati 
tonfuetudme , Sanchez.  . • . 


brb-b  •Î'SÎ'  •fr’fr'Mr  -i'-J-iH* 

SAC  RILÉGE. 


Frahçoii  FRANÇOIS  DE  LUGO. 

•c  Lu«o. 

Traité  des  fept  Sacrcmcns  de  l’Eglifc  , 
dans  lequel  on  a plutôt  cil  vue  Si  pour 
objet  , la  pratique  que  la  fpéculaiiotl , 
par  le  Pcrc  François  de  Lugo  , de  Séville , 
de  la  Société  de  Jcfus  T PtofcfTcur  de 
Théologie  , première  édition.  A Fenife  , 
i<f  ç t f avec  pcrm-lfion  d'imprimer  accor- 
dée pic  Vincent  Carrafc  , Gênerai  de  la 
Société  de  Jcfus  , après  l'examen  Sc  l'ap- 
probation de  quelques  Théologiens  de  la 
meme  Société. 


FRANCISCUS  DE  LU  G O.  Francisco* 

or  Luc O. 

T.r  actatus  de  feptem  Bcclcfix 
Sacramcntis  , praxim  potiits  quàm  fpe- 
culationem  aucndgns  & intendens  : 
per  P.  Francifcuni  de  Lugo , Hifpa- 
Ienfcm  , è Societatc  Jefu  , Theologiæ 
ProfeiTorem.  Prodit  nunc  primCnn. 

Venetiis  , 1 6{i.  cum  facultare  typis 
mandandi  eoncefla  à Vineentio  Car- 
rafa  , Societatis  Jefu  Prarpolito  Ge- 
nerali , port  recognitionem  & appro- 
bationem  aliquot  ejufdem  Societatis 
Theologorum. 


fer  Auteur  efl  ilfirit  avec  éloge  dans  le  Cata- 
logue des  Ecrivains  de  la  Satiété  de  Jefus  , 
dans  celui  d Alegambe  t page  lté;  dans 
celui  de  Sotuel , p.  i s J- 


ÏÀv.  4.  d< 
VEuchjiiftie. 
ch.  10. 

y.\T 


N.  sç.  pag. 


Par  quelle  forte  de  Communion  remplit*  on 
ce  précepte  ? 

• ..Reste  la  queftion  , fçavoir  quand 
on  reçoit  volontairement  ce  Sacrement , 
mais  d'une  manière  indigne  î 

La  féconde  opinion  , qui  cft  la  plus  com- 
mune Si  la  plus  probable  , tient  pour  l'affir- 
mative j ainft  pcnfcntCard  Soco , Covarr. 
fui  vis  de  Suarez. . 

On  le  prouve  : eu,  fuivant  la  dovtrine  de 
Saint  Thomas. ...  & de  Sanchez.  . . la  loi 
qui  commande  un  aéle  , en  commande  la 
îubftancc , mais  non  la  manière  de  l'cxé- 


Attior  cum  lande  inftriptut  in  Cata/oga 
Scr/ptorum  Societatis  Jefu . Apud  Ale - 
gambe  , p.  ix6  ; apud  Sotuel , p.  a jç. 


Per  quant  Communionem  implcatur  hoc 
preeceptum  ? 


Uba  4.  de 
FucliarîÂia  . 
f.  10.  gag  fl. 


. . . Restât  controvcrfia  , quando  A.  «7. 

S.  volnntariè  recipitur  Sacramemum  , 
fed  indigné. 

Secunda  fententia  communior  & pro-  N.  .9.  PsS. 
babil ior  affirmât.  Ita  Cjrd.  So'ut , Covarr.  4«o- 


quoi  fejuitur  Suarez. . . • 


Probatur  : nam  , ut  docctS.  Th...  Sau- 
ciez.... g.  Lexprarcipiens  aéhim  , pr.tci- 
pit  fubllantiam  ejus  , non  verô  modum  ; 
niii  modus  lit  elièntialis  actui  , ficut  a(- 
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Pag.  *flo, 


S A C R I 

tentio  diritur  eflentialis  oratiotii  , & 
formalis  integritas  confeflioni.  Ergo  lex 
Eccleliaftica  prtecipiens  Communionem, 
obhgat  iulitm  ad  fiibUantiam  affûs  , quæ 
fufticiencer  intpletur  per  Communionem 
etiam  facrilcgam. 

Sic  audiens  MiHam  intentione  pravâ  , 
fie  fnfcipiens  in  peccato  baptifmum  , auc 
Parochus  in  peccato  mmiftrans.adimplenc 
prscepia  , licèt  per  aflus  peccaminoiot. 

Ad.  1.  fundamentum  primre  fententia?, 
conceffà  majori  , diftinguo  minorcm  : 
prxcepcum  divinum  poiitivum  obligans 
ad  Communionem  , prateipit  ut  fumatur 
in  gratia  ; nego.  Nam  huic  præccpto 
fatistit  per  Commtmioncin  indignam  , ut 
dixi , et,  9.  n,  9.  & doc n Gard,  de  Lugo... 


L Ê G E.  »«J 

cuter  ; à ir.oinï  que  cette  maniéré  ne  foie 
ciTcntiellc  1 l’aâe , comme  l’on  dit  que  l'at- 
tention eft  elfcnticlle  à la  prière  3c  l'intégrité 
formelle  , à la  confclTion.  Donc  la  loi  F.cclé- 
fiaftique  qui  ordonne  la  Communion  , oblige 
feulement  à la  fubftancc  de  l'aélc  , laquelle 
eft  fulfilâmmcnt  remplie  par  la  Communion 
facrllege. 

De  même  celui  qui  entend  la  Melfe  avec 
une  mauvaife  intention  , celui  qui  reçoieen 
état  de  pêchê  le  Baptême  , ou  le  Curé  qni 
l'adminiihc  en  état  de  pêché  , remploient  le 
précepte  , quoique  par  des  aélcs  criminels. 

Je  réponds  au  premier  fondement  de  la 
première  opinion  , j'accorde  la  majeure  , Bc 
je  diftinguc  la  mineure.  Le  précepte  divin  , 
pofitif , qui  oblige  à la  Communion  . or- 
donne qu’on  la  reçoive  en  état  de  grâce  ; je  le 
nie.  Car  on  fatisfait  à ce  précepte  par  une 
Commu  nion  indigne  » comme  je  l'ai  dit , ch. 
V-  n.  ?.  3c  comme  l'cnfeignc  le  Catdinal  de 


Ad  ».  refpondetur , illam  particulam 
revenn-er  , quatemts  lignilicat  reveten- 
tiam  externam  , habcrc  rationem  præ- 
cepti  ; quatenus  verô  fignificat  reveren- 
tiam  internant  , non  tant  prmeipere  , 
quint  inftruere  quid  jure  naturae  (ieri 
debeat. 

Ad  j.  refpondetur  , illam  reverentiam 
& attentionem  , quæ  funt  de  fubftantia 
taliutn  aftionum  , reétè  comprehendi  fub 
illis  præceptis  ; at  in  hoc  fenfu  non  eft 
de  (ubftantia  Comnntnionis  prateeptæ 
digna  difpoiitio  communicantis , ru  confiai 
tx  n.  ptieced.  Certc  tam  ofticii  recitatio  , 
quim  auditio  Mtftæ  , licèt  peccaminofe 
(int  ex  pravo  fine  , fatisfaciune  Eccleliae 
prascepto  , quia  retinent  adhuc  fubllan- 
tiam  calium  aâionunt , quæ  pratlcindic  à 
bonitate  vel  malitia  ntorali  Similiter 
ergo  fatisfitcirComniimio  facrilega  ; nam 
adhuc  eft  Communio  Sacramentalis , 
quant  Ecclelta  prœcisè  præfcribit.  Ad 
contirmationein  refpondetur , limilitudi- 
nem  prxcepti  naturalis  lumendi  ciburn 
non  tenere , quia  nec  per  Eccleliam  pr.-e- 
cipitur  nutrintentum  anima:  , quod  eft 
finis  præccpti  ; nec  omninô  fecluditur  à 


Lugo. 

Au  ferotd  moyen  je  réponds  que  cette 
ex  prctîion  avec  révérence  , en  tant  qu  elle  li- 
gnifie révérence  extérieure  .tient  de  la  nature 
du  précepte  ; mais  qu'en  tant  qu'elle  marque 
une  révérence  intérieure, elle  ordonne  moins 
qu’elle  n'inftruit  de  ce  que  par  le  droit  natu- 
rel on  doit  faire. 

Je  réponds  au  troifiéme  moyen  , que  la 
révérence  St  l'attention  qui  appartiennent  i 
la  fubftancc  de  telles  aéiions,  font  à jufte  titre 
comprîtes  fous  ces  précepte'  1 mais  en  ce  fens 
il  n'cft  pas  de  la  fubftancc  du  précepte  de  la 
Communion  , qifon  en  approche  avec  de  di- 
gnes difpofnions  , comme  il  réfulte  de  ce 
que  nous  avons  dit  dans  te  nombre  préccJcnr* 
Certainement  la  récitation  de  l'Oïficc  & 1 af- 
fiftancc  i la  Metfc  , quoiqu'elles  ayent  une 
nuuvaile  fin  qui  les  rend  ciirninellcs  , fatis- 
fbnt  au  précepte  de  l'Eglife.  parce  .qu'elles 
retiennent  encore  la  fubftancc  de  telles  ac- 
tions , laquelle  fait  abftraciion  de  la  bonté 
ou  de  la  malice  morale.  Donc  pareillement 
une  Communion  facrilcge  (âtisfaltau  précep- 
te : car  elle  eft  encore  cette  Communion  fa- 
cramcmcllcque  l'Eglife  ordonne  précifcmcnt. 

A la  confirmation  de  l'argument , on  ré- 
pond que  la  comparailon  tirée  du  précepte 
naturel  de  prendre  de  la  nourriture  , n eft 


Communione  facriiegà  ; ii  fublatà  fiéiio-  pas  jufte,  par  la  raifon  que  l'Eglife  ne  com- 
ité , redeat  eficétus.  mande  point  la  nourriture  de  lame  ; ce  qui 

eft  la  fin  du  précepte;  5t  qu'une  Communion 
facrilege  n'exclut  pas  totalement  cette  nourriture  , ii  la  fiftion  ccffam  permet  le  retour  de 
l'effet  iactamcmcl. 


N.  JO. 


Veptfin, 
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1700  & 
1701. 
George! 
Gobât. 


t6$  S A C R 

GEORGES  GOBAT. 

(B  p t k * s MoraUt , Tom.  i Cf  i. 


I L É G E. 

GEORGIITS  GOBATUS. 

O F E R U M Mar alium  , Tom.  i & i. 


d.ittctmo-  On  demande  en  troificme  lien  , Ci  an 
ta!»  , tcm.  i.  homme  qui  a fai:  à Pâque  une  Communion 
Traité..  Cm  indigne  , Se  s'eft  ainli  rendu  coupable  da 
}.  "•  Corps  Se  du  Sang  de  Jefus-Chrift,  cil  obligé 

de  communier  une  féconde  fois. 

Ibid.  n.  44.  Je  réponds  qu'il  cil  plus  probable  qu’il  n'y 
cfl  pas  obligé.  Suarez  , Tanner  , le  Cardinal 
de  Lugo,  Difp.  i 6.  de  i'Eucharillic  , n.  8i. 

. La  railbn  en  cil  qu'un  tel  homme  a rempli 
toute  l'obligation  qui  lui  étoit  impôt  ce  par 
les  Conciles  de  Lac  tan  & de  Trente. 

Mais , dira-t-on , le  Concile  de  Lacran  ne 
décide- 1 il  pas  forme) Icmcnc  qu'il  faut  rece- 
voir Jefus-Chrift  avec  révérence  î Or  quelle 
révérence  y a-t-il  dans  celui  qui  le  reçoit 
avec  une  telle  irrévérence , que  Jcfus-Chrill 
indigné  détourne  de  deifus  lui  fon  vifage  , 
faisant  la  fuppolîtion  de  uocro  efpéce.  Je 
réponds  que  ce  Concile  confeille  cette  révé- 
rence intérieure  , mais  ne  la  preferir  pas. 

Ri  J.  Tom.  *.  Ceft  fatisfairc  à l’Ordonnance  du  l’on- 

- i tifc.qui  preferir  de  communier,  que  de  faire 
•6.  p.  i* j.  «ne  Communion  (acrilcge  , lelon  I opinion 
ool.  a. *.177.  du  Cardinal  de  Lugo  , dilp.  17.  n.  ioj.  Par 
la  raifon  qu’une  Communiou  facrilégc  ell 
une  Communion  proprement  dite.  Et  Diana 
Rcfol.  17.  penfe  d’apres  Boflî us  , que  cette 
Doélrinc  cil  vraie  , daus  le  cas  même  où  le 
Pontife  aurou  dit  : Ceux  qui  communieront 
dévotement  ne  avec  révérence , &c.  . . . Ces 
deux  décidons  font  probables  à caufe  de 
l’autoricc  de  BoHins  & des  raifons  qu’il  ap- 
porte^ l’appui  de  fon  fendaient. 


QUÆRlTüR  III.  An  repetend* 
Communions s onus  impendet  tlli  y qui  paf- 
chalcm  percepit  indigné  , reus  corporis  & 
fanguims  Douant  î 


O per.  mo- 
ral. rom.  1. 
Trait.  4.  tafa 
J.n.  *»j  .pjg. 
**!• 


Refp.  Probabilius  ( a ) cil  non  impen-  /j;jt  m 
dere.  Suarez  , Tanne  rus  , Cardinalis  de 
Lugo  , difp,  i6.de  Evchar.num . 81.  Ra- 
tio ell , quia  talis  pra*ltitit  totum  id  quod 
ei  præcepere  Concilia  Latcranenle  & 
Tridentimun.  As  nonne  Lateranenjè  dijerti 
deeernii  , ejjc  Ckriflum  mer  enter  jumen- 
dum  i Qu*  autem  adefl  reverenties  , quanda 
fumitur  cum  tama  irreverentia  , ut  à fument  e 
aven  as  vultum  alfhorrentem  ? Jscuti  notice 
en  fus  teflatur  ? Refp . Suadet  ilia  fynodus 
reverenciam  internam , nonpræcipit  (i>). 


IV.  « . . Qui  (âcrilcgè  communicat , Oper.  n». 
ordinationi  PontiHeis  Communionem  rc-  ral-  «*»•  *. 
quirentis fatisfaciat , ex  opinione  Cardin. 
de  Lugo , difp,  17.  num.  105.  eo  qiôd  e. 
fa  en  le  ga  quoque  Communio  lit  propriè  «^.*.<*.177. 
di&a  communio.  Et  çenfet  Diana  , RefeL 
17,  port  Bofïium,  hanc  do&rinam  elfe 
veram  , etiam  tune  cûin  Pontifex  dicit  : 

Qui  reverenter  & devotè  communicaverint , 

&c.  . . . Harc  utraque  do&rina  ell , ob 
aucoritatcm  , Ôc  ob  rationes  à Boflîo  al- 
latas,  probabilis. 


(g)  Cette  Proportion  eft  U rrenôémtfdes  Propofitjon*  cenfurées  par  l'Ordonnance  de  l’Evêque  d'Arras  ; 
èu  17  Août  17OJ. 

(A)  Cette  JropélkioA  eô  U trente-  des  Proportions  enduras  par  la  mime  Ordonnance  Epifet# 

fü®.  ‘ 
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JLMTONIca 

lieMAk. 


M A G 

ANTONIUS  ESCOBAR. 

Theoiogia  Aforalis, 


I E. 

ANTOINE  ESCOBAR. 
Thkolocii  Morale. 


IG6J. 

/NTOlXt 

Eicoba*. 


Tom.  4.  T Icitum.  , . . eft  uti  fcientiâ  ope  dæ- 
Theoi.  moj.  _L,  monis  acqailltâ  , modo  confcrvatio 
* je  «rxccpt. ac  U^QS  îHius  fcientiâ;  non  pendeat  à dar- 
*o  «.  mone  1 quia  cognitio  feu  fcientiâ  ex  fe 
ib+.fjg.  15.  bona  eft  , & pcccatum  quo  fuit  acquitta 
pertranliit.  Suar.  de  fuperft.  hb . t.  cap. 
1 7.  num.  1 . Sanch.  lib.  x.fum.  cap.  4 1.  & 
41,  Layiiuno  > hb.  4.  irai}.  10.  cap.  4. 
num.  C. 


Ibid.  Aprologi  & divin. ver  es  tenentur  & non 

Sc^-  *•  de  tenentur  pretium  pro  divinattont  acaptum 
?"cpt*  *•  reflituere , fi  res  non  evenit • 

pTob]ein.iin 

*.  584.^.77.  Tenentur  rcfhtucre. . . » 

Non  tenentur. 

Primatn  fentenciam  minimè  placere 
inihi  profiteor  ; quia  cùm  Aftrologus,  vel 
Du  inus  diligentiam  adhibuerit  arte  Dia- 
boli  ad  eum  eftedum  ncceffariam  , jam 
fuo  niuneri  quolibet  in  eventu  fatisfecit. 
Qucmadinodum  Medicus  , quando  juxta 
artis  præcepta  medicamina  adhibuir, 
non  tenetur  acceptam  pecuniam  , ægroto 
pereunte  , reftituere  : haud  aliter  illi 
damna  fie  expenfas  reftituere  confulenti 
non  tenetur  ; fed  fol um modo  , quando 
nullam  impendit  operain  , aut  ejus  dia- 
bolicæ  artis  erat  ignarus  , quia  quando 
operam  fuam  impendit , non  decepit. 


Md.  Quando  maleficus  nefeit  medium  licî- 
probicm.i*9.  tum  fie  illicitum  malcdcii  fblvcndi,  intc- 
grum  eft  , fie  non  eft,  abfolutè  ab  eo 
malcncii  peterc  diflolutioneiu. 

Exiftimo  licitum  cfte  petere  abfolutè 
à maledco  ut  maleficium  folvat , quamvis 
confiât  petenti , fore  ut  modo  iilicito 
tttatur. 


IL  eft  permis. . . d’ufer  de  la  feience  qu’on  Théolcgîe 
a acquife  par  le  fccours  du  démon , pour-  J’JJ  *•* 
▼ u que  la  confctvation  6c  l'ufagc  de  cette  du  ,!priccp- 
fcicncc  ne  dépende  pas  de  lui.  Car  la  con-  ut  ch.  ao.  *. 
noiilancc  ou  la  fcicncc  eft  bonne  en  elle-  «s* 

même , fie  le  péché  par  lequel  on  l’a  acquife  , 
eft  pâlie.  Ainfi  pcnfcnc  Suarez  , fur  les  fu- 
ptrfhûons  , Uv.  a.  cil.  17.  n.  1.  Sanchez  , 
liv.  x.  de  fa  Comme  , ch.  41  5c  49.  Laymann  , 
lin.  4.  craie.  10.  ch.  4.  n.  i. 

Les  A prologues  Oies  Devins  font  obligés , ^ 

O ne  le  font  pas  , Je  reflituer  ce  qu'ils  ont  du  ».  l'rércp- 
reçu  pour  prix  de  leur  divination.  Si  Vévéne - te.PriW.n  jv 
ment  n’arrive  pas  , ils  y font  obligés.  . . Ils  ***  ***  E‘77* 
n’y  Ont  point  obligés.  . • . 


Je  déclare  que  le  premier  fentiment  n’cft 
nullement  de  mon  goût , par  la  raifon  que 
l’Aflrologuc  ou  le  Devin , lorfquil  a employé 
toute  l'exactitude  que  l'art  diabolique  exige 
pour  produire  cet  effet , a facisfaic  à fon 
devoir,  quelque  événement  qui  en  réfulte. 

De  meme  qu'un  Médecin  , apres  avoir  mis 
en  ufaee  tous  les  remèdes  conformes  aux 
règles  de  fon  art,  n'cft  point  tenu  de  rendre 
l'honoraire  qu’il  a reçu  dans  le  cas  où-  le 
malade  périroie  ï ainfi  t Aprologue  ou  U 
Devin  n'efi  point  obligé  de  rendre  à celui  qui 
le  cor. fuite , ce  qu'il  lui  a donné , fin  on  quand 
il  n’a  pas  pris  le  foin  convenable  pour  réuf- 
fîr  , ou  qu'il  n etoit  pas  au  fait  de  l’art  dia- 
bolique J parce  qu'il  n’a  pas  trompe  lorfqu'il 
a donné  la  peine. 

Quand  un  Magicien  ne  fait  pasdiftinguer  üid.  P/otl. 
entre  le  moyen  licite  Ce  le  moyen  illicite  de  «*v.  n.  64}.. 
rompre  un  maléfice , il  eft  libre, fie  il  ne  l’eft  P-  *!• 
ras  , de  lui  demander  abfoluiuenc  la  dilfo* 
lution  du  maléfice. 

Je  crois  qu'il  eft  permis  de  demander 
abfolument  au  Magicien  de  rompre  le  ma- 
léficc , quoique  celui  qui  fait  cette  demande,  •„  — » 

foit  certain  qu'il  fç  iervira  pout  cela  d’utà. 
moyen  illicite. 
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Jkah 

Baptiste 

Taiesma, 


JEAN-BAPTISTE  TABERNA. 
Abre'ce'  de  Théologie  pratique. 


G I E.  — 

JOANNES-BAPTISTA  TABERNA.  sôl'le, 

^APmiA 

Synopsis  Tkeologia  praflict r%  T*,£llMA« 


Part,  x Traî-  Si  un  Magicien  peut  par  quelque  moyen 
te  3 ,th.  ii,  permis  ôter  le  maléfice  , on  peut  l'exiger  de 
F‘  lui , & meme  donner  de  l'argent  pour  l'y 

engager.  Bien  plus  , on  peut  l'y  contraindre 
à force  de  coups  , quand  meme  on  préverroie 
qu'il  le  feroit  par  un  nouveau  maléfice. 
Car  , pui (qu'il  le  peut  faire  par  un  moyen 
permis  , j’ai  droit  de  le  lui  demander  ; & il 
ne  fera  imputé  qu’à  fa  malice , s'il  fc  fett 
— d'une  voie  illicite. 

*744* 

RichTad  RICHARD  ARSDEKIN. 

Amdsxin. 

Théo  lo  Cil  Tripartiu. 


S I malcficus  polTît  modo  licito  illud  Pan.  1,  Te, 
( maleficium  ) tollere  , poteft  rogari  ,)•<**•  »»»f. 
iniô  & pecunià  induci , ctiam  verberi-  î78, 
bus  cogi  ad  tollenduin  ; i tique  ctiamli 
prævideatur  fi&urus  per  novum  malefi- 
cium ; cùm  enim  id  licito  modo  præftare 
poflic  , habco  jus  illud  petfcndi  ; ejufque 
malitiæ  imputabicur  , fi  faciac  modo  il- 
licite. 

RICHARDüS  ARSDEKIN.  R,c»iî„u, 

Axsdlkik, 

Theolosu  Tripartitt. 


Terne  i.  pare.  Sx  un  Sorcier  peut  lever  le  maléfice  d'une 
rii  ,T.  a'  ^3îon  pvrmifc . il  n'y  a point  de  péché  à t'y 
coSaBcr  Psc  Pri"c  . s;  même  par  argent; 
quand  on  croiroit  que  fa  malice  dût  le  dé- 
terminer à te  faire  pat  un  nouveau  maléfice. 
Ea  raifon  en  cil , que  comme  on  fuppofe 
qu'il  peut  employer  une  voye  légitime  , j'ai 
une  jufie  caufe  de  le  lui  demander.  Et  il  ne 
faut  s'en  prcndie  qu'à  fa  malice  s'il  fc  fert 
— d'un  moyen  illicite. 

•74*- i 

p.ui  PAUL  L A Y M A N N. 

Laimamn. 

Théologie  Morale. 


Si  raaleficus  poflic  aliquo  modo  licito  Tem.i,rm. 
maleficium  tollere  , non  eft  peccatum  , i , T,jJ.  s 
eurn  prece  aut  ctiam  pretio  induccre  ut  "F 
maleficium  auferat  , etumli  crcdatur  ex  "' 9 *’+' 

fuà  malitiâ  pet  novum  maleficium  id  fac- 
tum s ; quia  cùm  fupponatur  polfe  vil 
légitima  id  pr.-ellare  . habco  gravem  & 
jullam  caufam  id  pollulandi  ; iplius  autem 
maliti.-e  imputandum  eft , lî  modoillicito 
aialericium  auferat. 


PAULUS  LAYMANN.  rluiJs 

Laymakm. 


Theoiocia  Aforalit. 


Théol.  mor.  S r uu  Magicien , un  Sorcier  ou  un  Devin, 
tir.  ..  rr,  io.  a employé  fon  indaftrie  en  faveur  de  quel- 
*71.'"'  ^ qu  un , & en  aéré  payé  : quoiqu'il  ait  péché 
en  faiiam  le  marché,  cependant  dans  le  for 
de  la  confcience  , il  n'cft  pas  obligea  la  refti- 
tution  de  ce  qu’on  lui  a donne  pour  cela , 
comme  l'en  feignent  Rodrig...  Sanchez...  Et 
cela  cil  certain  d'apres  ce  que  j'ai  ditauliv.  i. 
traire  4.  ch.  4.  nomb.  8.  Mais  Sanchez  ajoute, 
& fon  fentimcntn’cfl  pas  improbable,  qu'un 
Magicien  n'cfl  pas  obligé  à rediturion  .quoi- 
que la  chofc  qu'on  lui  a demandée  ncfoitpas 
arrivée  , pourvu  qu'il  potlcde  bien  Part  de  la 
magie  , k qu'il  ait  employé  fon  induflrie  & 
fon  eiaétitudc  ; cela  pouvant  erre  cllîmé 
fbid.  H.  y.  Mais  un  homme  ou  un  animal  font  tour- 
mentés par  un  maléfice  ; les  Docteurs  difpu- 
tent  pour  fijavoir  s'il  efl  permis  de  faire 
venir  un  Magicien  pour  détruire  ce  malé- 
fice. Pour  l'intelligence  de  la  queftion  , il 


...  S I Magus , vel  Ariolus  feu  Divi-  xh»i.  mo-' 
nator  operam  luam  alicui  pr.rflitit, acccp-  rsi.  ut.  4, 
tâ  mercedc  , licct  pacifcendo  peccatit , ,«<t-4.«  *. 
tamen  in  conlcientia?  foio  ad  reftitutio-,f*' *75' 
nem  rei  data?  non  obligari  docent  Rodr... 

Sanchez...  Et  confiât  exhis  quie  dixi  lib. 
præced.  t.  tr.  4.  c.  4.  n.  8.  Addit  verà 
Sanchez  non  improbabiliter...  magum  ail 
refiitutionem  non  teneri , tametli  res  ab 
ipfo  pofiulata  non  e vendit  : dummodois 
artis  magicte  peritns , operam  8c  diligen- 
tiam  adhibuerit , cùm  ca  pretio  aeftima- 
bilis  lit. . . . 
pour  de  l'argent. 

Difputant  vero  DofKires , fi  bomo  ali.  nu.  ».  ,f 
quis  vel  befiia  maleficio  crucietur,  utrura 
liceat  magum  acccrfere  ad  illud  folven- 
dum  t Pro  cujus  mtellcûu  fupponendum 
eft , ex. . . Mart.  Dtlrio. . . JLeft...  San- 
chez... 


ka 


MAC 

chez.».  Maleficium  doobot  modls  folvi 
poire,  i*.  defiruendo  figna  , ex  qui  bus 
maleficium  per  dremonis  paftuni  depcn- 
det.  a®,  adhibendo  nova  ligna  , quibus 
ex  pado  cum  dæmone  inito  maleficium 
deftruatur.Quopofito  refpondeo  & dico: 
i°.  Qui  certô  aut  probabilicerfibiperfua- 
det , maleficium  à malefico  priori  modo 
folvi  polTe , eum  accerfcre  poteft;  tametlï 
fufpicetur  , talcm  ilium  artem  à diabolo 
cdoéhim  faille.  Si  quidem  arce  boni , 
quam  mali  didicit.beni  uti  poteft.  Adde, 
tametfi  aliquis  fufpicetur , magum  eo 
modo  licito  quo  uti  pofiet  ad  maleficii 
dcftruéhonem  non  ufurum , ftd  ahero  illi- 
ti  10 , per  novum  fignum  8c  Paltum  Ma- 
gicum  ; nihilominus"  accerfiri  8c  rogari 
pojft , ficuti  docet  Lejjîut ....  Suarez  .... 
Sauciez  . . . . 8c  confiât  ex  his  qux  dixi 
lib.  a.  traâ.  j.  cap.  ult.  afierr.  a.  reâè 
tamen  monent  Doûores  , fi  fpes  fit  ma- 
gum obtemperaturum  elle  feéU  expreffâ 
petitione  aut  convenrione  , ut  modo  li- 
cito , 8c  non  illicito , utatur  , tum  quem- 
libet  ex  lege  charitatis  obligari  , ut 
magum  ad  id  adhortetur  : cum  liâc 
ratione  grave  peccatum  proximi  facili 
negotio  impediri  poflit 


I E. 


tSj 


faut  fuppofcr  d'après. . . Martin  Dtlrio . 

Leflius  Sr  Sar.che^  : que  le  maléfice  peut 
é[ic  détruit  de  deux  manières:  I*.  en  dé- 
tiuifant  les  lignes  defquels  dépend  le  ma- 
léfice par  le  pade  fait  avec  le  démon  : î*. 
en  employant  de  nouveaux  lignes  par  lef- 
qucls , en  vertu  d'un  fcmblaole  pacte  , le 
maléfice  puilTc  cite  détruit.  Cela  pofé , je 
réponds  Se  je  dis  premièrement  : Celui  qui 
fe  perfuade  certainement  ou  probablement, 
que  le  maléfice  peut  être  détruit  de  la  pre- 
mière façon  , peut  faire  venir  un  magicien 
pour  cela  , quand  bien  même  il  foupçon- 
neroit  que  ce  Magicien  a appris  fon  ait  du 
diable  : car  il  peut  faire  un  bon  ufage 
d'un  art  bon  en  lui-même  , qu'il  a appris 
pat  une  mauvaife  voie.  Ajoutez  que  quand 
même  quelqu'un  foupçonnetoit  que  le  ma- 
gicien ne  le  fervitoit  pas  du  moyen  licite 

3 u'il  pourrait  employer  pour  la  dcfiruélion 
u maléfice , mais  qu'il  fe  fendrait  pour 
cela  d'un  outra  moyen  iUicite  par  un  nou- 
veau ligne  8e  par  un  parte  magique  ; on  peut 
néanmoins  le  faire  venir  8e  lui  demander  le 
fccot!rs  de  fon  ait.  Ccfi  ce  qu'enfciencnc 
Leflius , Suare[ , £■  Sancheç  ; 8e  cela  cfi 
aulTi  certain  d'après  ce  que  j'ai  dit , livre  t , 
traité  ; , chap.  dernier , alfcrtion.  î.  Les 
Docteurs  ont  cependant  raifon  d'avertir 
li  on  peut  cfpéter  que  le  magicien 


. . “““  que , 

confentira  en  lui  en  faifant  la  demande  exprelTc , ou  en  convenant  cxprcilemcnr  avec  lui , 
de  fe  fervir  d'un  moyen  licite  8e  non  d'un  moyen  illicite  , alors  chacun  eft  obligé  par  la 
loi  de  la  charité  d'exhorter  le  Magicien  à cela , pouvant  ainfi  fans  beaucoup  de  peine 
empêcher  fon  prochain  de  commettre  un  péché  grave. 


1HA.p.*7t Notant  autem  diéti  Autorcs  L 

de  eo  qui  maleficii  autor  (bit , faciliùs 
prxfami  pofic  , eum  figna  qux  ipfemet 
pofuit  , defiruere  , eorumque  moralem 
eficéhim  tollere  pofic  , ad  quod  præflan- 
durn  ex  jufliciâ  obi  igatus  cfi,  tdeoqut  etiam 
minis  ac  verbertbus  eogi  pote  fl. 

TRACHALA. 


'Les  mêmes  Docteurs  oblèrvent  p.  *74 
qu'on  peut  plus  facilement  préfumet  de 
celui  qui  cfi  auteur  du  msléfice , qu'il  a le 
pouvoir  de  détruire  les  lignes  qu’il  a mis 
lui-mémc , 8c  de  détourner  leur  effet  moral; 
ce  qu'il  eft  obligé  de  faire  par  jufticc  : 8c 
tefl  pour  cela  qu'on  peut  même  l'y  contrain- 
dre par  des  menaces  8c  à force  de  coups. 

TRACHALA. 


LavAcRUM  Confciemia , JivireClâ  ma- 
nudulho  , &c.  à R.  P.  Trac  halo  , Sot. 
le/ie.  Editio  féconda.  Cum  permijju 
Superiorum.  Bambergx , apttd  Martini 
Gobbardi  heeredet , anno  1759. 

Tu.  if.  etf.  Qui  certd  aut  probabiliter  fibi  per- 
}■  /•  *»!•  fuadet , maleficium  à malefico  licito  mo- 
do folvi  polie  , poteft  eum  accerfere  vel 
pogare  , pecunià  inducere , aut  etiam 


Lavacxum  confcienuc  ou  méthode , Sec. 
par  U R.  P.  Tracftalat  de  la  Compagnie 
de  Jefus.  Seconde  édition,  jivec  permiffion 
des  Supérieurs.  A Bamberg  . che[  Us 
Héritiers  de  Martin  Gobhard , I7)p. 

Ci  tut  qui  fc  perfuade  avec  certitude  Tu.  if.' 
ou  avec  probabilité , qu'un  magicien  cfi  en  ^aï-  1 ’ Wt 
état  de  lever  un  maléfice  d'une’ maniéré  li-  ',5, 
cite  , peut  le  faire  venir,  le  prier,  l'enga-; 


. \>o  MA* 

gcr  par  argent > ou  meme  leeontraîndrc  par 
les  coups,  de  le  faire;  & cela  , quand  meme 
on  feroic  alTuré  ( Laymaon  dit  : quoiqu'on 
foupçonne ) qu'il  cmploycra  un  nouveau  ma- 
léfice pour  cet  effet. 

7//.i$.Cas.s.  Lia , mere  de  famille , a coutume , certains 
t’  if 5. 196.  jours,  de  laitier  aux  dieux  Lares  , après  Ton 
dîner,  les  relies  du  repas  fur  la  cable  , en- 
veloppes dans  la  nappe,  pour  le  fucccs  de  fa 
mai  Ion. 

On  demande  fi  elle  a péché  grièvement... 
Je  réponds  que  Lia,  en  honorant  de  la  force 
ces  dieux  Lares,  a péché  grièvement  \ à 
moins  , que  comme  il  arrive  ordinairement, 
fa  bonne  foi , fon  ignorance  U fa  fimplicité 
ne  l'cxcufcot  : parce  que  Cbn  intention  n'cfl 
pas  d'honorcr  ces  Lares  comme  des  divi- 
nités, ou  de  demander  à quelque  mauvais 
génie  du  fccouis  ni  la  profpéiitc  de  fa  mai- 
ion  ( car  alors  elle  feroic  coupable  d'une 
rieve  fupcrflicion  : ) nuis,  fuivant  les  traces 
c fes  ancêtres,  elle  ne  veut  qu’obfctvcr 
une  coutume  tres-urile  à fa  maifon  1 fie 
cette  vainc  obfcrvancc  pâlie  à peine  les 
bornes  d une  faute  vénielle.  Voyez  Lay- 
mann. 

UiJ.  Cst.  * Jutha  s’eft  fcrvic  d'autres  moyens  pour 
Ï differens  effets , d’apres  l’crpcricnee  cer- 

taine de  plulicurs  pcrlonncs  : cependant  elle 
a douté  h cela  ne  fc  faifoic  poiur  par  l'ope- 
ration du  démon. . . 

On  demande  fi  elle  agi  (foi  t licitement.... 

Pag,  tW  Je  répobdsquc  Jutlu  n'cfl  point  exempte 
de  péché  , pour  croire  d'apres  les  espé* 
rien  cet  qj;  certaines  choies  font  utiles  ; 
parce  que  le  démon  procure  ces  ucilirés 
pour  amorcer  les  hommes , & les  engager 
a faire  ulage  de  femblables  cHofes. . . . Mais 
quant  a ce  que  cette  femme  a doute  fi 
l'effet,  par  exemple , de  la  fauté  , ne  s'cil 
pas  eufuivi  par  l'opération  du  démon  , & 
que  durant  ce  doute  pratique  ou  cette 
confeieuee  pratiquement  douteufe  , elle 
self  fcrvic  de  ces  moyens  douteux  i en 
cela  elle  a grièvement  péché  , parce  qu’elle 
s'eft  CipofiEe  au  péril  cvidcnt.de  pécher... 
Que  ii  Jutha  n'a  que  fpé  relativement, dou- 
té , comme  il  arrive  otdinairemcnc  , ce  que 
dans  Li  pratique  elle-  aie  formé  ce  jugement  : 
D'autres  pccfouncs , gens  de  bien  , font  cela 
fans  fcrupulc  i donc  cela  fcmblc  permis  : 

- Elle  a licitement  agi. 

AU.  Car.  Au  relie  la  régie  univcrfellc  cil  que  le 
4.  p*(.  soj.  ConfeUèur  ne  doit  pas  s'inquiéter  bcau- 
***•  coup  cuisitcuogeantlcs-hniplesiui  lc.uoin- 


1 I E. 

vecheribus  cogéré  ; idqne  etismft  conftct 
( Laym.  habec  : ïamci/i  fufpicetur  ) cura 
id  taéluruni  per  novum  maicûcium. 

Lia.matcr-fâmilia;  rcliqoias  cibornm  Tk.x^.uJ. 
certis  diebus  , mappâ  involutaj  , fuper  »•  p*%.  •?). 
menfagi , finira  prandio  liio,  prorei  fami-  '**• 
liaris  fuccetlii  Laribusreliquit. 

Qu* fl.  An  graviter  ( pcccavit  ) l . . . 

Refp.  Lia  lie  colendo  Lares  graviter 
peccavit , niji  i mortali  exculét  ( ut  ple- 
rumque  fieri  folet  ) bona  fides  , igno- 
rantia  , limplicitas  ; quia  non  intendit 
Lares  colere  ut  alinua  numina , aut  opetn 
aliquam  , aut  rei  familiaris  (iiccellum  k 
malo  genio  implorare  ; ( Sic  enim  gravis 
fuperltitionis  arguenda  clTet  ) fed  tan* 
tum  Majorum  infillcndo  vefligiis , con- 
fuetudinem  rei  domeiUcx  perquimuti- 
1cm  obfcrvare , propter  quam  inanem 
obfcrvatioaem  ventalis  uoxæ  limites  vrre 
exccdit.  Laymann. 


Jutha  ulà  eflaliis  ad  diverfos  effeélus , au.  c,r. 
cum  certo  multorum  exp'criroenra  , de  p‘t-  >»S. 
quibus  tamen  dubicavit  an  ope  dxmoois 
fierem .... 

Quxft.  An  licite  ?... 

Rtjp.  Jutha  non  cxcafatur  à.peccato  , P‘ g-  199. 
..quia  aliqua  inutilia  credrtjjropter  ex- 
perientias  ; quia  bas  dæmon  procurât , 
qt  hommes  paulatim  illaqueec  , & ad 
limilia  ufurpanda  inducat . . . Quotl  vero 
dubitaverir  Jutha  an  non  effeetns  , làni- 
tatis , v.  g ope  dannonis  fcquatur  , .& 
liante  hoc  dubio  pradico , live  confcien- 
tiâ  praüicc  dubü  , ejuliijodi  medus  ufa 
lit  ; graviter  peccavit  , quia  expofuit  fe  , 

evidenti  perieulo  peccandi . . . Quod  li 
verô  Jutha  fptcuUm  c tantum  , ut  ple- 
rumque  fieri  lolet , duhitavit , pratiici 
Jii’i  hoc  diâamtn  fvrmavu  : Facuint  id 
alii  hommes  probi  fine  Ictupulo  , née 
quidquam  vanx  obfervanti.e  apparet  ; 
licitum  ergà  videtur  ; Licite  egit. 


Carterùm  régula  univerülis  eft  de  nu-  On?.»/  .i 
mero  ineantationum  , benedidionum  , /’■*/■  *05  t «• 
obier  vatioawa  vacarum  apud  uwpii^cs  >o4' 


by  Google 


MAGIE. 


înaaîrcndo,  non  smltam  dcbcre  elle 
follickum  Confeflarrain  ; cùirr,  telle  Bu- 
fembaum  , ut  plarimum  in  ûinihbus  , in 
quibui  tantum  e\l  parfum  , venialiter 
tantum  peccare  doceant  Sanchez  & alii: 
nêque  de  fpecie  fuperffitionis  ; cùm  cas 
intec  fe  non  dilHngui  doceant  Diana  , 
&c. 


*7* 

bre  des  cnchamemens  »,  des  béoédi&ions  SC 
des  obfcrvations  vaincs  qu’ils  ont  faites; 
attendu  , comme  L'oblcrvc  Bufcmbaum  9 
que  Sanchez  0e  d'autres  tiennent  que  pont 
l'ordinaire  ils  ne  pochent  que  véniclLment 
dans  ces  fortes  de  prariques  où  il  n’y  a 
qu'un  pâlie  tacite.  L'efpécc  de  ftiperfttrioa 
oc  doit  pas  non  plus  lui  caufer  d'inqjiié- 
fude,  par  la  raifon  que  ces  chofcs  ne  fe 
diftinguenc  point  entre  elles  ; comme  l'cn- 
feignent  Diana  , &c. 


_ ASTROLOGIE. 

1744. 

K»cna1#ü*  RICHAHDUS  ARSDEKIN,  RICHARD  A H S D E K 1 M 
Auiutn. 


T h e o u G I a Tbipartita. 


Théologie  Triparti  te. 


1744* 


R I C H A R » 
Ausuim, 


Tam.  1 f.  1.  Si  ...  ex  iofiuxu  Aftrorum , uni  cum 

TisS.yc.  1.  hominis tmJole  , iiigenio  , monhus , ali- 
J *•  "•  ■*  p'  quis  per  folani  conjofturam  affirmée  , u- 
lem  fore , v.  g.  Militera  , autClericum, 
aut  Kpilcopum  ; poierit  ta  divieaiio  ornai 
cul  pi  vactre  : qui  allia  5c  indoles  ho  - 
minis  potell  habere  vim  inclinandi  va- 
luntarem  bumanam  ad  ccitura  (latum aut 
e ventura  , nou  tauicn  iili  necetfiutcui 
inferendi. 

•7S7* 

Bot  LUS  AUX  BüSEMBAUM  et  la  croix. 

Cr  La  CROIX. 

JR..  P.  Hbrm.  Bufcmbaum , Soc.  Jefic  , 
• SS.  Théologies  Liccntuui  , Theologia 
Mar  ata  , aune  pluribus  partibus  aufla 
à R.  P.  Claudia  la  Croix  , S octet  art  s 
Jefu  , Theologia  in  U.ùverfîtate  Colo- 
*-  * nnu.ji  Dorforc  & Profffore  publico. 

Edtno  noviflima  , Ô’e.  Coïoniar , fump- 
tibut  ffatrum  de  Tourna , 1757,  1 vol. 
ta- fol.  Cum  apptohationc  R.  P . Pro- 
viaeialis. 


Si  quelqu’un , par  la  feule  conîeélure  Tom. 
tirée  de  t’influcncc  des  alires  , combinée  **  fA* 

avec  le  caraélcrc  , le  génie , les  mœurs  d’un 
homme  , allure  que  cet  homme  fera,  par  ^ 
exemple.  Soldat,  ou  Clerc,  ou  Evcque  ; 
cette  devination  pourra  être  exempte  de  toute 
faute  : parce  que  les  allies  & le  cara&erc 
d’un  homme  peuvent  avoir  la  force  d’in- 
cliner la  volonté  humaine  à un  certain  état 
ou  fort , mais  nux»  celle  de  l’y  nécctfiici.  „ 

»7î7* 

BÜSEMBAUM  it  LA  CROIX*  Buiembaum 

& la  Croix* 

Th  É OLO  GIE  morale  du  R.  P.  Herm. 

Bufembaum  , Lice nt il  en  T hcologie  , de  la 
Société  de  tefus  , cor.fi Je  rjhle  ment  aug- 
mentée par  U R.  P.  Claude  U Croix . do  ta 
Société  de  Je  fus , Do  fleur  & Profeffeur 
public  en  Théologie  dans  t U n:\er fié  do 
Cologne.  Demiere  édition , Oc.  A Colo- 
gne , aux  dépens  des  Frétés  de  Tournes  « *•% 

17  f 7 » in  fol.  1.  vol.  Avec  approbation  du 
R.  P . Provincial. 


Throi.  m>  Lirita  eû...*Chiromancia,fi  ex  lioeis  & 
vai.  fora.  1.  partibus  macmim  confiderct  tempera: in 
Lb.i.pert.  ».  CQrp0rjs  f imô  etiain  animi  propenüooes 
1 '/dub'tïîe-  & aHe&us  probabiliter  conjeûet . . , . 

jàl.ü.p.  18}.  f®.  aftrologia  natqralis cùui  ex 

punéto  nativicatis  , Gve  horofeopio  > pro- 
oabilitcr  prædicit  complcxioneiu  çorpQ- 
ris  & alîcdiones  animi. 


On  doit  regarder  comme  permife. ..  la  ThA>l.  mor: 
Chiromancie  qui,  par  rinfpeéliou  des  lignes  t9m • 

3c  des  différentes  parties  des  mains , exami-  J|  ^ 

ne  la  difpolîriou  du  corps  ^ S;  conjecture  reroj.  g ^4 gt 
meme  avec  probabilité  , quels  font  les  pen-  18]. 
chans  & les  afTcdions  de  Taine...  jp.  TAIlto- 

logic  naturelle lorfqu’en  conbdérain  le 

moment  de  U naiflance  x ou  en  tirant  Thor^f- 
corc , elle  prédit  comme  upc  chotfc 
tlable  la  eompleiion  da  corps  At  les  affeélions  de  l’amc.  * * 

Y ij 
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IRRÉLIGION. 
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3.  Traité  1 . 
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1611. 
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SUAAKX* 
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JEAN  de  salas. 

Sur  La  première  Sa  on  Je  dt  S.  Thomas- 

Aucun  amour  de  Dieu  n'cft  du  par  juf- 
ticc.  Tout  amour  de  Dieu  n'cft  pas  du  par 
juitice  , aucun  meme  n’eft  dû  ; quoique  tout 
amour  foit  dû  par  une  certaine  décence  6c 
honnêteté  , parce  que  Dieu  par  lui -même 
eft  digne  d'amour  , 6c  que  quelque  amour 
envers  lui  cft  ordonné  , (ou  par  U charité  , 
ou  par  quclqu'autre  vertu. 

FRANÇOIS  SUAREZ. 

Traits  des  trou  Vtnut  Théologales , 
à Lyon  , 1611. 

Il  y a des  hommes  auxquels  la  foi 
a été  annoncée  5t  propofée,  6c  qui  fc  font 
refufé  à croire  i ce  o'eft  point  de  ceux-là 
dont  il  eft  qucftioti. . . Il  en  cft  qui  fc  trou- 
vent dans  une  autre  extrémité  , qui  n'ont 
abfolument  point  entendu  parler  de  la  foi , 
ni  fuffifamment  , ni  infutâ'ammcnc.ni  par  la 
prédication  , ni  par  la  renommée  ou  par  la 
voix  publique. On  peut  ranger  dans  une 
troiliémc  elafle  inteimédiairc  ces  Infidèles 
qui  ont  bien  oui  dire  quetque  ch.'fe  de  la 
foi  chrétienne  , foit  par  la  renommée  6c  le 
bruit  public  , foit  p*r  quctqu'efpéce  de  pré- 
dication , qui  néanmoins  n croit  pas  fufE- 
fantc  . . Je  dis  donc  premièrement  que  , 
quant  à ccs  infidc'es  qui  n’onr  jamais  reçu  par 
le  fens  de  fouie  aucune  connoiJUncc  de  la 
foiî  leur  infidélité  eft  néguive  dt  exeufée 
de  faute , à parler  régulièrement  6c  fuivanc  le 
commun  , ou  autant  qu’on  le  peut  con- 
clure de  la  toi  commune.  . . Je  dis  en  fc- 
co  1 J lieu  , que  les  lnfi  léles  qui  ont  oui  dre 
quelque  choie  de  notre  foi , (ans  cependant 
quelle  leur  ait  été  fulfi 'animent  propo  ce  , 
& qui  tertent  dans  leur  infidélité , pourront 
quelquefois  être  exeufés  de  faute  , quelquc- 
iois  a.ifli , 5 : plus  fou  vent , ils  ne  le  pourront 
pas  Voici  comment  j’explique  3c  confirme... 
cette  airerrion.  En  premier  feu , ces  Infidè- 
les ne  |é:nenc  point  . faite  de  croise  ce 
qui  ne  leur  a pas  é c fuffifaiumcnr  propofé... 
l'ai  ce  nue  les  piéccptcs  divins  font  confor- 
mes a la  railon  , & nous  obligent  à igir  d’une 
façon  prudente.  Or  , croire  ce  qui  ne  nous 
cft  pas  lufEfaramcut  propofé , u’cft  point 


JOANNES  DE  SALAS. 

in  primam  Stcunda  Divi  Thomas. 


P'fp 


1607. 
Joaknii 
Dt  Salais 

Tùm.  1. 

N ù L l V s amor  Dei  eft  débitas  de  \ 
juftitia  ; neque  omnis  amor  Dei  eft  de-  s|  rP  ‘7l‘a, 
birus  de  joftitiâ  . imo  nullus  , licèt  om-  40. 
nis  fit  debitus  ex  quadam  deeentia  & 
font  flan , quia  Deus  ex  fe  dignus  cil 
amore  , 8c  aliquis  ex  charitate  vel  alia 
virtute.^  

FRANCISCUS  SUAREZ. 

O P V S de  niplici  virtute  Théologien. 

Ltegduni , «6»r. 

Quidam font  quibus  fuies  fuffi- 

cienter  annuntiata  8c-  propoiita  efl  , & f*3-  " ■>  *■ 
credere  noiucrunt  ; & de  iis  nulla  eftf“*'*^5- 
qu.efiio . . . . Alii  funt  in  alto  extremo , 
qui  nihil  prorlus  de  fïde  audieruut  . nec 
furtîcientct  nec  infutfidenter , nec  per  prx- 
dicationem  ; neque  per  rumorem  aut  h- 
mam....  In  tertio  8c  medio  ordine  pof- 
funt  elle  Infidèles  , qui  de  chriliiana  fïde 
a'iqaid  aadierunt , vcl  per  famam  8c  ru- 
morcm  , vel  per  aliqualem  prædicario- 

netn  , non  tamen  fumeientem Die» 

ergo  primé  in  il  lis  Infidelibus  , qui  nul- 
lum  omnino  auditum  fenlibilem  fidei  ha- 
bucrunr , infidelitatem  efie  negaenam  , ■ 

8c  cum  excufationc  A culpa , regularirer 
8c  ordinariè  loquendo  , feu  quantum  ex 
loge  communi  nobis  conflare , oteft  . . 

Dico  i . illi  Infidèles  qui  aliquid  de  fide 
nofira  audie.unt , fine  fufficiente  tamen 
propolitione  , 8c  in  fua  inridelirate  per- 
manent , interdum  exeufari  poterunt  à 
culpa  ; aliquando  verô  8c  fxpius  non  po- 
terunt. Hanc  aflertioncm  . . .fie  expli- 
co  8c  conrirmo.  Nam  imprimis  illi  non 
peccant  non  credendo  cum  lolà  illâ  in- 

iufficienti  propolitione Quia  pne- 

cepta  divina  funt  rationabilia  , 8c  obli- 
garrt  prudenti  modo  : credere  autem  line 
fudicienti  propolitione,  non  eft  opus  pru- 
dent!* : nam  oui  euh  crédit , levis  efl  cor- 
de , 8c  facilè  decipi  poteft.  Deinde  , qui 
fie  audit , licèt  non  teocatur  itaum  cre- 
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dere , pûtafi  nibilominos  obligari  ad  di- 
ligcnriam  adhibendam  circa  illam  doc- 
trinam  , ut  pcrfe&am  illius  notifia  m feu 
propolitionem  liabeat , & examinée  an 

crcdenda  fit , neene At  vero  fi  di- 

ligentiam  adhibeant , & quod  in  fe  et) 
fàciant , fit  nihiloniinus  fumeientem  fidei 
propolitionem  habere  non  pofiïnt , in  fua 
infidelitate  negativa  permanebunt 

Fundamento  contraria  Icnten 

. quod  nitebatur  in  illo  axiomate  : 


facienti  quod  in  [t  tft , Dtut  non  dentgat 
gratitrm  , Rcfpondcndum  efi  negando  il- 
lationem  quod  , llcèt  ille  homo  infideli» 
non  fàciat„quod  in  le  et)  , nibilominus  in 
hoc  non  peccat  contra  prxceptum  fidei , 
fed  tantum  contra  aliquud  naturale  prx- 

ceptum Quia  ille  tune  habet  tgno- 

rantiam  invincibilem  prxcepti  fidei , 6c 
à fortiori  etiam  ignorât  illud  pcccatum 
quod  committit  , elle  impedimentuqi  di- 
vinx  illuminationit  8c  ideo  inde  nullam 
fpecialcmnulitiaminfidelitatistalisaftus 
alTumit ....  Quamvis  Inhdelis  peccando 
incurrat  nocumcntum  carentix  fidei  feu 
auxiliiad  illam;  quia  tamen  non  prævi- 
dct,nec  prxvidere  poteft  relis  nocumenti 
confequutionem  , ab  fpecialimalitia  infi- 
dclitatis  exeufatur. 


D‘fr-  Quando  obligat  hoc  prxceptum  ( de 
J ££  *•  diligendo  Dco  fiipet  omnia  ? ) 


In  hoc  prxcepto  virtute  continctur 
aliquid  negativum,  ut,  non  habere  Deum 
odio,6c  tic  obligatlemper,6c  pro  feniper 
Ditüculras  verô  et!  de  affirmafivo  , id  et), 
de  eliciendo  aôu  amoris.  Quidâ...  volunc 
obligare  quandocumque  obligat  aliud 
prxceptum  ; quia  nullum  aliud  poteft  per- 
fé&è  adimpleri , nil\intercedat  charitas. 

....  Sed  errant  : nullum  enim  eti  pro- 
babile  fiindamentum  hujus  obligation^  , 
cùm  ille  aélus  non  fit  nccetfarius  ad  fer- 
vanduma  iud  prxceptum.  l’rxtcrca  répu- 
gnant omnibus  Theologis  Alii  affirmant 

diebus  fefiis fed  errant  ; etenim 

nulla  ratio  efi  qux  prxfcribat  illud  tem- 

pus omnia  ....  qux  exteriusper- 

ficiuntur  diebus  fieftis , perlid  pofluntfine 

hoc  adq  amoris  Dci Alii  docenc 

obligare  in  articulo  moi  fis,  in  quo  per  le 
loqueado  videtur  obligare;  tamen  coûta 
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J'cfTct  de  4a  prudence  : car  celui  qui  croit 
fi  facilement , ef  un  efpritJeger  , & peut  être 
facilement  trompé.  Aptes  cela  celui  qui  et) 
dans  ce  cas , quoiqu'il  ne  foit  pas  tenu  de 
ctoitc  à l'infiant , peut  néanmoins  cite  dans 
l'obligation  de  ttavaillcr  à fc  procurer  une 
connoilfance  plus  parfaite  de  la  doétrine  qui 
cli  ptopofée  a fa  croyance,  Se  d'examiner 
s'il  doit  croire,  ou  nou....  Que  s'il  s'en  et)  A’oiaS.  ■ q 
mis  en  peine,  St  a fait  ce  qui  êtoit  en  lui , Pt-  l7s- 
fans  néanmoins  pouvoir  acquérir  une  jnf- 
truélion  luffifanre,  alors  il  refléta  dans  fon 
InfiJéltré  négative  ..  Au  fentiment  contraire 
fondé  fur  cet  axiome:  Que  Dieu  ne  refufe 
point  fa  grâce  à celui  qui  fait  ce  qu'il  peut  , 
il  faut  tépondic  , en  niant  la  conléqucncc  , 
quoique  cet  Infidèle  ne  fàlTc  pas  ce  qui  dé- 
pend de  lui , neanmoins  en  cela  il  ne  pè- 
che pas  contre  le  précepte  de  la  foi , mais 
feulement  contre  cettain  précepte  delà  loi 
naturelle...  parce  qu’alors  il  a une  ignorance 
invincible  du  précepte  de  la  foi , St  a plus 
foitc  tailou  il  ignore  que  cc  péché  qu'il  com- 
met , empêche  qu'il  ne  foit  éclairé  de  Dieu  ; 

Se  par  ccttc  railon  il  n'en  léfultc  aucune  ma- 
lice fpccialc  d'infidélité....  Quoique  l’infidé- 
le  , eu  péchant  , encorne  la  peine  d'étre 
privé  de  la  foi , ou  des  fcconrs  qui  la  lui 
procureraient , cependant, comme  il  ne  pré- 
voit Se  ne  peut  prévoit  tcnc  privation  qui 
en  rit  la  fuite , il  clt  exeufé  de  la  malice 
fpéciale  de  l'infidélité. 

Quand  oblige  cc  précepte  ! (d’aimer  Dieu  Un,  D;fp. 
pat-dcif  s toutes  choies.  ) J.  jcci.  j . -, 

Ce  ptéccpte  contient  virtuellement  quel-  *'  41* 

que  ch.dê  de  négatif,  comme  de  ne  point 
haïr  Dieu;  Si  fous  cc  regard  il  oblige  tou- 
jours St  pont  toujours  ; mais  la  difficulté 
rit  dans  ce  que  le  précepte  a d'affirmatif, 
c'ait- i- dire  , touchant  faite  d'amour  qui 
doit  être  produit.  Quelques  ■ uns  veulent 
qu'on  y foit  obligé  toutes  les  fois  qu'on  cft 
obligé  à l'ohfervaiion  de  quelqu'auttc  pré- 
cepte , parce  qu'il  n'en  cil  aucun  qui  puilTe 
être  parfaitement  rempli,  à moins  que  la  . s 
charité  n'imcrvicnne. .. . Mais  ils  le  trom- 
pent , car  il  n'y  a aucun  fondement  proba- 
ble de  cette  obligation,  puilquc  l’aûe  donc 
il  s’agit  n'cfl  point  néecuaire  pour  remplie 
un  autre  piéccpre.  D'autres  affinent  qu’il 
l'efi  dans  les  jours  de  Fcre....  Ils  fc  trompent 
également  : il  n'elt  aucune  raifon  qui  en 
preferive  la  néteffité  dans  ces  jouis.....  Tou- 
tes les  chofes  qui  le  font  aux  jours  de  Fcre 
pour  remplir  le  culte  extérieur , peuvent  fo 
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foire  fous  *<S«  <? *raoor  Je  DieJ! obligationem  rejiccre  fa  îllud  tempus 

...  D’autres  eofeignenc  qu'on  y eft  obli-  ta*i  pracepd  dignitati.. 


gé  à l'article  de  la  inqrc  ; moment  où  le 
précepte  que  nous  examinons  paroit  obli- 
ger par  (a  nature.  Cependant  il  répugne 
cncieremeiic  à la  dignité  d uu  fi  grand  pré- 
cepte , d'en  rejette  i rouie  l'obligation  a ce 
dernier  moment 

Enfin  quelques-uns  foutienncnc  qu'il  oblige 
dans  le  premier  in  liane  de  l'ufagc  de  la  rai  ton» 
& cniuirc  dam  certains  événement  princi- 
paux: Ie.  Si  le  Baptême  doit  être  reçu  par 
un  Adulte. ...  t°.  S'il  faut  aller  au  Martyre, 
OU  commencer  quclqu'autrc  entreprise  dif- 
ficile Se  excellente....  j®.  borique  nous  rece- 
vons qudqu'infigoc  bienfait  de  Dica....  4®. 
Lorfquc  nous  voyons  inialtcr  la  Majeité  di- 
vine, & que  nous  pourrions  l’c  in  pêcher.. . Au» 


Tandem  alii  c ont  end  un  t obligare  in 
primo  inftanti  ufus  rationis  ; poüeà  verd 
m quibot'dana  evencibus  : iw.  Si  baptif- 
miis  fit  ab  adulto  fiuldpierxlus....  i°.  Si 
adeundum  fit  Martyrium,  vel  aliud  diffi- 
cile & egregiumopus  inchoandum 

*°.‘Qoando  aliquod  inligne  bencficium  à 
Deo  recipimus....  4*.  Cum  coutpiciinus 
injuriant  honori  di  vino  fie  ri , & poiVemus 
impedire 

Cartcrûm , hoc  non  placée  : Et  quidern 
pcimum  ïllud  de  inilanci  11 dus  rationis 
lacis  rcjc&um  ell  toi.  *.  Kurfip , primus 
cafus  non  efl  verus , etiamti  is  qui  acce- 
dit  ad  baptifmum  antea  non  babucrit  con- 
tritionem. 


reft'.remwU  oemt  pl.l.  »»;  fit  d'abord  Adhaec  in  Mjrtyriomhil  efteer- 

oc  r , eft  du  do  premier  ^mitant  de  I utaje  ,um  . Nam  S qui*  jain  probabilUer  lit  in 

gratia  , erit  obligatio  communis  ctiam 
iis  qui  funt  in  articulo  mortis  , nifi  per 
accidens  aliquid  aliud  fit  magis  nccefla- 
rium  propter  didictilratcm  operis,  ut  jam 

a;  s.» 5.  , j « 


de  U raifon  , n’a  plus  bcJoin  de  réfu  acion. 
Pour  ce  qui  eft  du  premier  cas  qu’on  l'uppo- 
fc.  Un  eu  point  vrai , quand  même  celui  qui 
va  recevoir  le  Baptême  u’aaroic  point  eu  au- 
paravant la  contrition....  Dans  le  cas  du  mar- 
tyre, il  n'y  a encore  rien  qui  inspore  certaine- 
ment cette  nécclfiré  t car  lî  quelqu'un  c/l  déjà 
probablement  en  état  de  grâce  , l'obligation 
qu'on  veut  lui  itnpnfcr  regarderoir  également 
tous  ceux  qui  font  fur  le  point  de  mourir  , à 
moins  que  par  accideut , elle  ne  devînt  plus 
néccllaire pour  lui,  attendu  la  d tftrulré  de 
l'enivre  qu'il  auroir  à faire  , ainfi  que  je  le 
dirai  bientôt.  Pour  ce  qu’oo  ajoute  touchant 
le  commence  ment  d’une  œuvre  excellente  , 
cela  cil  die  fans  fondement  : car  il  fuffira  de 


dicam.Quod  verôadditurdeopere  egre- 
gio  inchoando  , fine  fiindamento  dicitur: 
latis  enim  erit  orare , vel  quid  ûmile  fa- 
cere.  Tertius  cafus  non  eft  veros  ; quia 
poft  accepcum  benefiettun  latis  erit  gra- 
tis agere , ut  fatisfaciat  præccpto  : & ad 
hoc  non  ftatim  obiigatur  homo  fub  raor- 
tali.  LH  tirons  cafus  nçque  iplî  Soto  vide- 
tur  lurficiens  : fed  addit  Navarrus...  tune 
obligare  amorem  Dei  , quando  obligat 
amor  proximi.  Sed  neque  hoc  verum  eft, 
quia  poteft  a&us  amoris  proximi  excrce- 
ri  fine  a&u  amoris  Dei. 


prier  ou  de  faire  quelque  chofc  fcmblablr. 

Le  troifiemc  cas  eut  faux , parce  qu  après  la  

réception  d’un  bienfait  » pour  remplir  ce  qu’on  doit,  il  fera  fuflifaat  d’en  rendre  grâce,  6c 
cncoie  n efl  il  pas  ncccfiairc  de  le  faire  lur  le  champ  fous  peine  de  péché  mortel.  Le  dernier 
cas  ne  paroit  pas  fuflifaut  a Socui  lui-mcmc , mais  Navarre  ajoute* .......  que  l’amour  de 

Dieu  oblige  lot  (que  l'amour  du  prochain  oblige:  ce  qui  n'cft  p:=s  plus  vrai  que  le  refte, 
puifqu  on  peut  exercer  un  aéle  de  l’amour  du  prochain  fans  un  atte  de  l’amour  de  Dieu. 

Le  icms  dans  lequel  oblige  le  précepte  Obligatio  igitur  temporis  , pro  quo 
aÇrmatiff  d’aimer  Dieu  ) peur  donc  erre  obligat  præceptum  affirmatis'um  , aîlî- 


•(ligné  ou  relativement  à la  nature  m*ins 
du  précepte,  à raifon  d:  l'honnêteté  ou 
de  la  néesificé  de  l’uruyre  me  né  com  nan- 
dée;  ou  relativement  à quclqu'atitrc  choie, 

qui  le  renlroit  quelquefois  ncccfiairc 

Je  dis  donc,  1 ",  Par  rappori  à la  nécelfité 
exrrinfequc  qui  j»eut  fc  présenter , un  hom- 
me peut  erre  obligé  dans  deux  circoofbanccs 
à former  un  *3c  d’amour  de  Dieu,  par  d«f- 


griari  potell,  vcl  per  fc  , ratione  honefla* 
tis , vel  necciTitatis  ipfius  operis  pras- 
cepti , vel  propter  aliud  , ad  quod  iuter- 
dutn  eft  ncccilarium  . . , . . 

Dicoigitor  i°.  Propter  occurrentem 
extrinfecam  necefTitatem  ,duoUusmodts 
obligari  poreft  Iromo  ad  eliciendum  aflum 
atmoris  E>et  fuper  omtita.  Primo  fi  neccfle 
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' (ît  contritionem  habere , ut  in  articulo 

morcts Secnndérft  ncceilariuni  fit  mi- 

niftrare  ex  officio  , vcl  recipcrc  Sacra- 
mentunt , eum  qui  confcientiam  habet 
peccati  mortalis , & non  confitetur , vel 
quia  non  pocefi  , vel  quia  non  vulr.  Alii 
addunt  rompus  graviflimtr  tcntationis.... 
quod  interdum  fortalTc  probabilc  cil  ; 

rarà  tamen  moraliter  accidit 

Pico  i“.  aliquando  prarceptum  hoc 
per  (ë  obligat....  ergo  habet  per  fc  tem- 
pos ncccfiarium.  Item  amor  Del  per  fc 
cil  neccflarius  ad  ft  lu  têtu.  Czterum  arti- 
culus  temporis  non  ta m aHirmativè  quàm 
négative  alfignari  poteft.  Sicut  in  prtr- 
cepto  refiitutionis  dicitur  obligar.e  ad 
non  inultum  difterendam  reftitutionem  , 
licèt  non  polfit  aillgnari  prjrnuip  inftans 
refiitutionis  : ita  dico  poil  ufum  ratiopjs 
tenerl  bominem  non  multifm  difTcrrc  aë- 
tum  amoris,  prarcipuè  utcognovit  Deum 
elle  ultimum  finem  , & elle  lie  diligen- 
dutn.  Hinc  fcquitur , ctiam  poil  primum 
aéhint  teneri  homincm  non  prorlüs  ccf- 
fare  totà  vint  ab  hoc  amorc , fed  ali- 
quando ilium  iterare Quare  qui  per 

uiultos  annos  non  exercet  hune  amo- 
rcm  , delinquit  contra  hoc  piteccptum  ; 
quantum  verô  fiiturutn  lit  hoc  tempus  , 

^.prudentiæ  reliquendum  efi. 
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fut  toutes  chofes  : 1a  première  , s'il  efi  né- 
cclTaiK  qu'il  ait  la  contritiop , compte  ( par 
exemple)  à l'articlcjdc  la  mort:  la  féconde, 
s'il  clt obligé  par  le  dcvoir.dc  fort  état  d'ad- 
miniiltcr  ou  de  recevoir  un  lâcrcmcnt,  fc 
fentant  la  conférence  en  état  de  péché  mor- 
tel, 4c  ne  fcconfcflant point,  ou  parce  qu'il 
ne  peut  point  le  faire  ou  parce  qu'il  ne  le 
vent  point.  ,D  autres  y en  ajoutent  une  trei- 
ficmc  ,.la  ptéfcncc  d'une  tentation  tres-for- 
ie..„  ce  qui  quelquefois  dlpcui-ctrc  proba- 
ble* nuis  néanmoins  ce  qui  cil  moralcmcnc 
tare—.  Jcdis  a". que  ce  ptécepte  oblige  quel- 


quefois par. fa  nantie  rjcmc.  Il  y a donc  un 
tcuis  où  ftjn  accompliUemetu  cil  nécclfaire 


par  la  natu  rc  même  du  ptécepte:  au  fli  l'amour 
de  Dieu  efi  de  foi  néccltairc  au  falur.  Mais 
pour  ce  qui  regarde  le  moment  d'accomplie 
. ce  précepte , il  Gnoit  plus  ailé  de  l'alfiguer 
négativement  qu'artinuativement.  C'cll  amft 
qu  ou  dit  que  le  ptécepte  qui  oblige  à refli- 
tucr , oblige  à ne  pas  djficict  beaucoup  la 
refiitution , quoiqu'on  ne  poilTc  alfigocr  le 
premier  ipllanc  ou  clic  devient  nécctfairc.  Je 
dis  de  même  qu'apres  l'ufagc  de  la  raifon  » 
l'homme  cft  tenu  a ne  pas  différer  beaucoup 
I'aéle  de  l'amour  de  Dieu , fur  tout  s'il  a dé- 
jà connu  que  Dieu  efi  fadctniçre  fin , 4t,qu'il 
doit  être  aimé  comme  tel.  Il  s’enfuit  de  là 
qu'aptes  ce  premier  afle  , l'homme  efi  tenu 
à ne  point  palfcrtoute  la  vie  fans  cet  amour , 
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qu'il  doit  en  rcnouvcllcr  I'aclc  quelquefois  ; 
qtc  celui  par  cnnféquent  qui  pafieplufieurs  années  fins  le  faite , péçbc  contre  ce  ptécepte: 

maii  pour  et  qui  tjl  du  moment  où  il  devient  néee faite  de  le  fuite  , çejl  ce  qu’il  faut  laiffer  J 
la  prudence. 
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Tem  %.Ui.  Proximum  jam  cfi,fiabilirà  obli- 
ùffmt  !'.  Batione  hu)u5  pr.Ttepri  ( caritatis  ) , in- 
num.  S.  toi.  quirere  quando  obliger  . . 


tji». 


Exiftimo  non  polie  facile  delignari 
rempus  quoobliget  hoc  prarceptum.  Ccr- 
tum  quitlem  efi  elle  obligattuncqj  ; fcd 
de  tciupore  dcànito  buis  incertum. 


Aeats  avoirétabli  l'obligation  de  ce  pré-  Tomet.  One 
eepte,  (de  L'amour  de  Dieu  ) nous  devons»,  quefl.  tj. 
maintenant  rechercher  quand  il  oblige.  : l «*.4  oeut.it. 

Je  penfc  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  marquer®’  ^ 
le  rems  où  ce  précepte  oblige.  L'obligation 
efi  à la  vérité  certaine  i mais  c'cll  quelque 
choie  d'aifez  incertain  que  le  tems  précis, 
ôù  clM.a  lieu. 
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PIERRE  ALAGON. 

A B Rio  à.  de  la  Somme  Théologique  de  S. 
Thomas  d'Aquin  , par  Pierre  Alagona , 
Théologien  de  la  Société  de  Jefus . A Paris, 
1 6xo.  A Rouen  , l6)$. 


PETRUS  ALAGONA. 


«6»o.  Ac 
i«15. 
PCTfcUS 

S A N c T T Thom*  Aquinatis  Summre  Alaooma* 
Theologicæ  Compendium.  Aurore 
Petro  Alagona  , Theologo  Societatis 
Jefu,  Lutetia,  16x0.  Roihomagi,  16  j j. 


Dans  l'Edition  de  P arts  de  tannée  1 610 , 
on  lit  la  permijjion  d'imprimer  & vendre 
librement , donnée  par  Barthclemi  Jacqui - 
not , Provincial , de  la  Société  de  Jefus 
dans  la  Province  de  Lyon.  Cet  Auteur 
eft  inferit  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains 
de  la  Société  de  Jefus  : dans  celui  d" Ale- 
gambe  , page  j$9 , dans  celui  de  Sotuel , 
page  656. 


In  Editions  Lutetiand  anni  1610  , legitur 
Facilitas  imprimtndi  as  libéré  divenden - 
di , data  à Burtholomso  Jacquinotio,  Pro- 
vinci ali  Societatis  Jefu  tn  Provint ia 
Lugdunenfi.  Auttor  infcripiut  in  Cata - 
logo  Scriptorum  Societatis  Jefu.  Apuâ 
Alegambe  , p.  3 69  ; Apud  Sotuel  , 
f.  (f 6. 


Pr  b prem.  En  conséquence  d’un  commandement 
vSccondc.  Je  Dieu  , il  eft  permis  de  tuer  un  innocent , 
éïfdeiîio.  vo^cr  • cora,nc«r«  la  fornication  ; 
p.  t44.edit.de  parce  que  Dieu  cft  le  maître  de  la  vie  & 
tôjî.p.  *|o- de  la  mort,  6c  de  tout,  & qu’accomplir 
ainfi  fon  commandement , c'cft  un  devoir. 


1640. 

JtSUITSS 

» K 

fl  À H O RC. 


IMAGE 

D U Premier  fiécle  de  la  Société  , Ouvrage 
compofè  par  la  Province  de  la  Flandre  Al- 
lemande de  ladite  Société.  A Anvers,  an- 
née féculaire  de  U Société , 1640. 


Ex  m A N d A T o Dei  licet  occidere  e. pim*. 
lnnocentem  , furari , fomlcari  ; quia  »»• 

eft  Dominas  vitæ  & mortis , & om-  '*'•  ,4*2; 
nium:  St  Ile  fàcere  ejus  roandatum  cft  !jê. 

debitum.  _______ 

■6.0. 

J HUIT  A 

IMAGO  Flamd.o*. 

B t sa. 

P R T M J ftculi  Soeietatis  Jefu , à Provin- 
ci*  Flandro-Belgica  ejtifdem  Societatis 
reprafemata.  Antuerpiæ  , ann.  Societ. 
fatulari , 1640.  . 


ïaV.t.e*.,.  La  Société  de  Jefus  n'cft  pis  nne  inven- 
pil.  64.  ,;on  humaine  , elle  eft  ("ortie  de  celui-là 
même  dont  elle  porte  le  nom-  En  effet  I 
Jéfus  Chrift  lui-même  a exprimé  d'abotd 
par  fes  exemples , eafuire  par  fes  paroles  , 
la  manière  de  vi*re  à laquelle  fe  conforme 
la  Société. 

Pats  |i8.  La  Société  répandoe  dans  toute  U terre , 
remplit  1a  Prophétie  de  Malachic. 


SocIETAS  Jefu  humanum  inven-  LA.  i.  t.p. 
tum  non  eft , fed  ab  illo  ipfo  profeâum,  j pi- 
cujus  nomen  gerit.  ipfe  enim  Jefus  illam 
vivendi  normam  , ad  quam  fe  diiigieSo- 
cietas  fuo  primùrn  exemplo,deinde  etiam 
verbis  expreflit. 

Societas  toto  orbe  diffulà  implet  Pro-  Pdf.  ,ift. 
phetiam  Malachix. 


L’Ejlampe  rep réfente  les  deux  Continent  , O tn  tas  on  lit  : 


Depuis  le  lever  du  foleil  jufqu'à  fon  cou- 
chant, mon  nom  eft  grand  parmi  les  Na- 
tions, Bc  dans  tous  les  pays  on  offre  à 
mon  nom  un:  oblatiou  pure  Bt  fans 
tache. 

Du  fréquent  ufsgt  des  Sacrement  rétabli 
par  ta  Société. 

tàr.  ».  c k qd  çjpij  à pjéfcnt  les  péchés  a fcc  plus 


Ab  or  tu  folie  ufqut  ad  occafum  magnum 
e/l  nomeu  meum  in  gemibus  : & in  omni 
loto  facrifîcatur  & offertur  nominemeo  obta- 
tio  munda . Malach.  t. 


De  frequrntiori  ufu  Sacramentorum  i 
Socittatt  reflaurato, 

0 

Alacriùs  tnultà  atque  ardentiùs  fee-  éS.  ».  ap. 

Ier»8 -W»*-. 


in  R E'  L 

Itrra  jam  expîantur , quàm  ante  folebant 
committi.  Nihil  jam mtnilruâ,  nihil  heb. 
domadariâ  expiatione , moribus  recep- 
tum  eft  magis.  Plurimi  vix  citiùs  macu- 
las contrahunt , quàm  eluunt. 
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de  joie  & d'ardeur  qu’on  ne  les  commeccoic 
autrefois.  Rien  n’clt  plus  commun  que  la 
confcflion  de  tous  les  mois  ou  de  toutes  les 
femames.  Un  grand  nombre  effacent  leurs 
fautes  plus  vite,  pour  ainfi  dire,  qu’ils  ne 
les  ont  commilcs. 


Communio  gennalis.  La  Communion  générale . 

L’Eflampe  repréfente  un  Monftrcqui  vomit  des  flammes  » le  Chien  Cerbcrc  avec  fes  trois  pagt  ^<5^; 
têtes  qui  écoute  attentivement  Orphée  qui  joue  de  la  lyre  , fie  qui  retire  des  Enfers  fon 
Epouie  Euridice. 

Au  bas  de  f Efiampe  on  lit  : 


Si  potuit  mânes  arccflcre  Conjugîs  Orphcus , 
Threicii  frcius  ci  thaï  â fldibufque  canot  is. 

Citliara  Jefu  Euchariftia.  Anagr . 


Si  Orphée  fc  confiant  fur  les  fons  harmo^ 
nieux  qu'il  ciroit  de  fa  lyre,  a pu  rappclicc 
au  jour  les  mânes  de  fon  Epoufc. 

La  lyre  de  Jcfus  eft  l'Euchariflic. 


ANTOINE  SIRMOND. 

La  defenfe  de  la  Verra , par  le  P.  Antoine  Sirmond,  de  la  Compagnie  de  Jcfus.  A Paris , 
t6^i.  Avec  pcrmiflîon  de  faire  imprimer  , donnée  par  Jacques  Diuct,  Provincial  de  ta 
Compagnie  de  Jcfus  , apres  que  cet  Ouvrage  a été  vu  5:  approuve  par  trois  Théologiens 
de  la  meme  Compagnie. 


*641. 

Amtoimh 

SUMtMD, 


Il  ejl  inferit  avec  éloge  dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  de  la  Société.  Voyez  Sotwel,  p.  8 f. 
Il  y ejl  dit  de  cet  Auteur  , que  cétoit  un  Homme  d'une  infigne  piété  qui , après  s’ être  con- 
facré  entièrement  à la  prière , ejl  paffé  à l’immortalité . 


Les  préceptes  affirmatifs  n’obligeant  qu’en  certains  tems , que  dirons-nous  de  cctcui-ci  ? Traité  » ; 
( Le  Commandement  d'aimer  Dieu.)  En  quel  tems  obligera-t-il?  Les  opinions  en  font  cA,  1 , p.  1 a. 
fort  partagées.  Saint  Thomas  dit  qu’il  oblige  pour  le  premier  ufage  de  raifon.  C'clb  un 
peu  bientôt  ; il  ne  fçauroic  te  faire  devant.  Scotus  pour  chaque  Dimanche.  Sur  quoi  fondé  ? 

Sotus,  toutes  les  fois  que  nous  recevons  quoiqu'il!  ligne  bienfait*  d’en-hauc.  Bon  pour  le 
lemercîmcnt  de  l’aétion  de  grâces , dout  lo  million  nous  rendrait  alors  blâmables  d'ingra- 
titude. D’autres  croycnt  que  cette  obligation  clt  pour  le  tems  auquel  nous  Tommes  griè- 
vement tentés.  Oui , en  cas  qu’il  n’y  eut  que  cette  voie  pour  fuir  la  tentation.  Il  y en  a 
qui  la  renvoient  à l'extrémité  de  la  vie.  On  leur  oppofe  le  peu  d’apparence  qu’il  y a qu'un 
ix  grand  Commandement  ne  nous  fut  donné  que  pour  y obéir  fi  tard.  Je  ne  ferais  pas  non 
plus  d’opinion  à croire  qu’en  chaque  réception  ou  collation  de  quelque  Sacrement,  il  fal- 
lût de  nécclfitc  exciter  en  nous  cette  fainte  flamme  d’amour  pour  y confommcr  le  péché 
dont  nous  ferions  coupables.  L’attririon  y c(l  fuffifantc  , avec  effort  pour  la  contrition  , 
ou  avec  la  confcflion , qui  en  a la  commodité.  Il  s en  trouve  enfin  qui  veulent  qu’au 
forcit  de  cette  vie  , tout  homme  foit  obligé  d’aimer  actuellement  fon  Créateur,  foit  qu’il 
l’aye  faiét  oudeu  faire  plutôt,  ou  non.  Mais  je  leur  ferais  volontiers  ce  dilemme  : Ccc 
homme  le  void  mouric  , ou  non  ; s’il  ne  fc  void  point  mourir  , quelle  loy  peut  l'obliger 
à s’v  difpofcr  pour  lors  en  un  moment  qu’il  ne  connoïr  pas  ? S’il  le  void  mourir , U ena- 
xirc  qu’il  fc  doit  à foi-même  , & le  Coing  qu’il  efl  obligé  d'avoir  pour  fon  falut , s'il  ne 
veut  erre  parricide  de  fon  ame  , le  lui  recommande  allez,  fans  que  l'amour  de  Dieu  s'en 
mêle.  Adjoutcz  qu’en  cas  femblablcs  ou  il  s'agirait  de  mourir  hors  de  la  grâce , fi  la  charité 
n’y  pourvoyoit , elle  ferait  bien  en  effet  néccflairc  pour  lors , mais  de  néccflité  de  moyen, 
jdut  que  de  précepte. 

J1  cil  donc  dit  que  nous  aimerons  Dieu  , mais  cftè&ivcment  opéré  & veritate , faifam  CK  3,  p.  igj 
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fa  volonté  comme  fi  nous  l’aimions  effectivement  , comme  fi  Ton  amour  facré  brâloit  no» 
coeurs,  comme  fi  le  morif  de  U charité  nous  y porcoit  ; s’il  le  fait  réellement,  encore 
mieux  ; s'il  ne  le  fait , nous  ne  laiffons  pas  pourtant  d'obéir  en  rigueur  au  Commande- 
ment d'amour  , en  ayant  les  œuvres  ; de  façon  que , voyeç  la  bonté  de  Dieu , il  ne  nous  ejl 
fas  tant  commandé  î aimer , que  de  ne  point  haïr , foie  formellement  par  haine  a&ucllc , ce 
qui  feroit  bien  diabolique)  l’oit  matériellement  par  tranfgrefiîon  de  la  loi. 

S'il  ejl  néce faire  de  rapporter  à la  gloire  de  Dieu  toute  aflion  vertueufi. 

JJU.  <i.  y,  Que  ce  ne  foit  pour  le  mieux,  perfonne  n’en  doute  i le  motif  de  la  gloire  de  Dieu  étant 
p.  io6.  le  plas  relevé  de  tous , ce  ne  fera  toujours  que  très-bien  fait  d’y  porter  nos  cœurs  & no* 
intentions  le  plus  exprelTémcnt  que  nous  pourrons,  en  bien  failant.  Quant  à la  néccfiité, 
je  n'y  en  vois  aucune. 

Ibid.  ch.  j,  Suarez  refpond  , que  nous  fommes  obligea  d’aimer  Dieu  en  quelque  tems  ; mais  en 
P •4t>  quel  tems  ? Il  vous  en  fait  juge , & n'en  fçair  rien  : quelqu'autrc  en  diroit  bien  aurant , & 

s’il  ne  nous  réfoudroit  pas  beaucoup  j et  neanmoins  ce  qui  ce  Docteur  ni  sçait 
--  POINT,  JE  NE  SfAlS  QUI  LE  SfAlT. 

m‘c»m  NICOLAS  CAUSSIN 

Caussim. 

! Ri’ pons £ au  Libelle  intitulé  : La  Théologie  morale  des  Jéfuitei. 

Page »i.  Proposition  IX. 

Suarez  tnfeigne  qu*un  homme  étant  en  péché  mortel , peut  faire  cet  aSe  pofitif  & formel 
fanj  aucun  péché , même  véniel  : Je  ne  veux  pas  maintenant  me  convertir  à Dieu. 

R £'  p o s s E. 

Lage  t%.  Cette  propofition  eft  un  mafquc  pour  faire  peur  aux  ignorans  , comme  fi  le»  Je  fui  tes 
favori foient  l'iinpénitcnce  qu’ils  combartcnr  inceffammcnt.  On  ne  demande  pas  ici  s'il  ert 
expédient  de  fc  convertir  à Dieu  à toute  heure,  perfonne  de  nous  n’a  jamais  dit  que  cela  ne 
fût  tcès-falucairc  i mais  il  s’agit  de  répondre , fi  un  homme  qui  eft  tombé  en  péché  mortel , 
& qui  ccfic  de  pécher  , pèche  néanmoins  mortellement , & par  de  nouveaux  péchés , au- 
tant de  fois  qu'il  diffère  a fe  confclTcr  & à fc  convertir.  Si  vous  prenez  l'affirmative  , vous 
êtes  un  extravagant,  vous  multipliez  un  fêul  péché  qui  s’eft  pafié  en  un  infant  en  cette 
millions  de  péchés  ) vous  obligez  un  pénitent  qui  fe  confcffc  une  fois  l’année  , à comptfct 
tous  les  incmens  qni  fc  font  paffés  en  uu  an  pour  le  calcul  de  Tes  péchés  ; vous  rendez  la 
Pkgety.  confection  impomble  pour  l’éteindre  totalement  ; vous  mertez  le  falur  au  déCèfpoir.  S» 
vous  dites  qu'il  n'y  a point  d'obligation  à tout  cela,  ce  n’cft  donc  pas  nn  péché  de  dire 
qu’on  ne  veut  pas  faire  préfemement  ce  qu’on  n’ell  pas  obligé  de  faire  préftnrement , n’y 
ayant  danger  de  mort  ni  autre  raifon  extraordinaire  qui  l’exige > mais  qo  on  veut  prendre 
la  commodité  pour  s'acquitter  de  ce  devoir  avec  plus  de  perfection.  Cette  opinion  n'eft 
point  particulière  à Suarez.... 

Propositions  XXV  Ôc  XXVI. 

9*i*  i pi . lis  en  feignent  qu  * un  homme  ejl  capable  d'abfoluùon , dans  quelqu  ’ ignorance  qu'il  fe  trouve 

des  MyjUres  de  notre  Foi  , 6*  quoiqu'il  ne  connoijfe  ni  la  Trinité  ni  l'Incarnation  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrijl , qui  Jont  Us  deux  fondement  de  toute  la  Religion  Chrétienne  ; qu'on 
doit  meme  abjoudre  ceux  qui  ignorent  ces  Myjleres  par  une  négligence  criminelle. 

R E'  P O N 5 E. 


Voilà  UJK  des  plus  effrontées  importâtes  qui  ait  encore  para  , & il  faut  avoir  «ne  Jftr 
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croyable  palTron  de  médire,  pour  faire  ainfi  parler  le  P.  Bauoy  , qui  dit  tout  autrement  : cat 
premièrement,  il  veut  qu'un  homme  ignoraut  de  ces  M y Hcr  et , pour  être  capable  d'ab- 

lolutioo  en  ait  an  moins  une  coonoifT'ance  confufe  , s’il  oc  l’a  caprclTc  ou  dillincle 

Je  lui  demande  li  c’eft  vouloir  abfoudre  un  ignorant Finalement  je  lui  demande  s'il  a Page  r»j. 

lù  ce  tjue  ce  Pere  a protefté  devant  que  de  rien  conclure  de  ce  fujet,  que  noaoblianr  (es 
garant  Sc  Tes  rai'ons,  il  foumereoit  Ton  rugement  à l'Eglifc  , fi  peut  être  elle  en  décidoit 
autrement.  Ce  loi  t tout  dire  pour  arrêter  l’aceufation , fi  l'Accufaicur  n’eût  été  emporté  pat 

la  violence  de  fa  tnauvaife  humeur.  — — 

JEAN  A D A M.  Js*h  asm. 

C»Lvm  défait  par  foi-mdmc  Î£  par  les  armes  de  faim  Auguftir»  , qu’il  avoir  injuftemene 
ufucpécs  Par  le  I*.  Jean  Adam  de  la  Compagnie  de  Jcttll.  A Puni,  tara.  Avec  petmilfion 
du  Pere  Claude  du  Lingcndu,  Provincial  de  la  Compagnie  de  Jcl'uS  en  U Province  de 
France , apres  les  approbations  de  uois  PP.  Théologiens  de  1a  Société. 

Ch  Auteur  cfl  in/hrit  ovecélog,  dans  le  Casjbgue  des  Ecrivains  de  lu  Sociétb,  SotWtl , p.  J»7* 


r 


■ or. 

A W ton: u» 

lacoiAii 


Cl  n'cft  pas  feulement  dans  des  Sujets  criminels  que  le  léle  Sc  la  haine  allumeat  une  ame  ci,;,,  <ur.it 

Sc  la  porteur  jufqucs  dans  l'eiccs  Sc  dans  la  violence;  les  Saints  mêmes  reconrsoillenr  qu'ils  ne  P.r  iui  mt- 

fonc  pas  exempts  de  celte  infirmité  . Sc  que  ces  pallions  ardentes  les  poullcut  fouvent  dans  "je,  I P"'"’ 
des  actions  fi  étranges , St  dans  des  manières  de  s'expliquer  fi  éloignées  de  la  vérité  , que  les  **• 7’  f’  '* 
Hiftoricns  de  leurs  Vies  les  ont  appellécs  du  extravagance*  fameee . du  ègaremens  inaoceru  , 

Ce  du  hyperboles  fui  étaient  plus  éUvoes  fut  leurs  ftntunens  , & ftei  txprsmouni  plut  fuits  *( 
voulait nt  dire. 

Nous  trouvons  dans  les  Ouvrages  des  Peres  une  preuve  certaine  de  cet  excès ....  Que  fi  Ibid  P-  *»X 
les  Peres  ont  perfécuté  avec  des  paroles  hyperboliques  les  ennemis  de  la  vertu  , ils  o»t  aufli 
quelquefois  posiifé  avec  excès  lesonrremis  de  la  foi  ; Sc  des  plus  fçavans  hommes  du  monde 
ont  remarqué  qu'ils  ont  attaqué  les  hérétiques  avec  tant  dciéie  Sc  de  chaleur  , que  fouvent 
ill  ont  fernblé  combattre  une  erreur  par  une  autre , Sc  favori  fer  un  fécond  parti  autant  eu- 
nemi  de  l'Kglifc  que  celui  qu'ils  ruinoicnc. 

Cette  foiblefîc  n’cft  pas  fi  criminelle  , que  Dieu  ne  lafsufre  en  laperfonne  du  Auteurs  UUp.it,: 
fu'il  in/pire  , fr  que  nous  appelions  Canoniques  , lcfquels  il  lai  ftc  dans  ta  différence  de  leac 

cfprit  .dans  leur  naturel  «c  dans  leur  tempérament St  fuivaor  même  leur  imagination 

dans  l'cxprcflion  des  chofês  qu'il  leur  avoir  révélées , Asc. 

Te  feu  naturel  de  faint  Paul  étoit  bien  capable  de  le  porter  dan»  det  eaprcftions  de  dette  RU.p.  fa), 
nature.  Ainfi... . lorfqu’U  loue  la  foi  dans  fa  Lettre  aux  Romain»,  il  donne  det  armes  i 
Calvin  pour  appuyer  fon  lréréfic,  Sc  fcmbledrre  qu'on  eft  lauvé  avec  elle  feule,  SCC. 

ANTONIUS  ESCOBAR.  ANTOINE  ESCOSAR. 

Th  E O 1.00  I A Mtralil.  ThÈOLOQU  Morale. 


I6ft. 

Antoimb 

CliOBAIt 


Tom,  i,  LrcET  fie  non  licet  ob  gravera  metura 
Thcoi.  t*oi.  în  adminift rations  Sacranicntorum  timu- 

hehàfhlm.  'at'one  VA. 
pr»t  »e,«.  Licere  probatur... 
i Non  licere  oftenditar... 

Mihi  certe  mei  amiciftimi  P.  Ferdi- 
nandi  de  Caftro-Pal.  vocitantii  primam 
fententiam  audacem  ac  ternerariam  ni- 
mium  rigida  cenfura  videtur. 

Gravis  me  tus  exeufae  8c  non  excn&t 
h prxcepto  divino  recipiendi  Baptifmum 
aut  Pœnitcntiam. 


Ucft  permis  Sc  il  ne  l’eft  pas , d’employer  Thé»!,  «sue. 
le  déguilrinrm  dans  l’adminiftrarion  des  Sa-  *>  ir’ 
cremens , lorfqu’oa  y cfl  porté  par  une  grau  ^ctc,  ’hu. 
de  crainte.  maîni,  preU. 

On  piouve  que  cela  efl  permis. ...  *»  , »■  • I*. 

On  montre  que  cela  ne  l’eft  pas. ...  N* 

Pour  moi,  (c  trouve  trop  rigide  ta  ccnfhre 
de  mon  rrés-cber  ami  le  l*.  Ferdinand  du 
Caftro  Pal.  qui  taxe  d’une  bardieffe  témé- 
raire le  premier  fentiment. 

Une  grande  crainte  ne  difpenfe  pas  du 
précepte  divin  de  recevoir  le  Baptême  ou  U 
Pénitence. 

ZiJ 
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IRRELIGION. 


Elle  en  difpcnfc  , parce  que  ce  précepte 
divin  n’oblige  point  par  lui-même  , lorfqo'il 
nousexpoie  à un  grand  danger.  Or  le  loin 
que  nous  devons  avoir  de  notre  falut 
éternel , ne  nous  engage  point  étroitement  à 
prendre  avec  un  tel  nique  les  moyens  les 
plus  sûrs. 

Elle  n’en  difpcnfc  pas... 

Jtf.141,  j*.x3.  Tour  moi , je  penfois  autrefois  que  lorf- 
qtie,  d'une  part , le  précepte  divin  nous  pref- 
loic  actuellement  de  recevoir  le  Baptême  ou 
la  Pénitence  , & que , de  l’autre  , un  Tyran 
nous  le  défendoit  fous  peine  de  mort , on 
étoit  néanmoins  tenu  de  les  recevoir , afin 
d’ifTurer  notre  falut  autant  qu'il  écoit  polfi- 
ble.  Mais  préfentement  je  m’en  tiens  au  pre- 
mier fentiment  * fur  ce  que  je  vois  que  la 
réception  du  Sacrement  ne  mit  pas  cclfcr 
tout  péril  de  damnation  , n’y  ayant  pas  de 
certitude  abfohre , que  le  Sacrement  ait  été 
reçu  ou  adminiftré  comme  il  faut. 

Tom*  i,  de  la  Un  Religieux  quitte  pour  une  caufe  des- 
ïMot.  mor.  honnête  l'habit  propre  à fon  état  ; ceci  clt 

h unc  maticrc  ^ nC  P15*  rc^ 

V homme  cft,  & n'cft  pas  fujet  à rcxcomrau- 

î»y  » f>.  us.  nication. 

Un  Religieux  qu'un  fujet  dcshonuctc  & 
honteux  poire  à quitter  Ion  habit  pour  un 
peu  de  rems  , n'cft  point  coupable  d'une 
faute  griéve  , Si  n'cncoutc  point  l'excommii- 
nicatton  . . . 

K.  iij.  Je  penfe  de  meme,  St  j'étends  ce  peu  de 
terne  a l’efpace  d'une  heure.  Ainii , un  Rc  • 
ligieux  qui  *e  dép  mille  de  fon  habit  dans 
l'intervalle  qui  vient  d’être  marqué  , ne 
s'cxpofc  p dnt  a l'excommunication  . quand 
même  il  le  feroie  pour  un  linet  honteux, 
comme  pour  commettre  ta  fornication  , pour 
voler  qu  ■ tque  chtfe , ou  pour  entrer , fans  être 
connu , élans  un  ûeu  de  débauché. 

Ltm  4 , Les  pêche1'  de  blasphème  , de  parjure  Se 
fiu.  a , des  i rs fà < i é I i t tê  commis  dans  l'yvreflc  , doivent 
taux  , p.-oel.  être  imputes  a crime  , & ne  le  doivent  pas. 
J°'/’ '4J.  Us  ne  le  doivent  pas... 

Ils  le  doivent  certainement... 
av.  >4*.  j-  £roj$  |e  prcm;cr  icntiment  a(Tex  pro- 
bable. Proférer  ces  choies  cnicmsd'yvrcITc , 
. ce  ne  il  point  un  péché  , mais  l'effet  du 
pcché. 


Exeufat  equiJem  , quîa  pr.Tceptum 
illud  divinum  per  fc  non  obligat  cum 
gravi  diferimine  ; cura  verô  falutis  ic ter- 
nir non  obligat  cum  eo  periculo  media 
tutioria  quaircre. 

Non  exeufat... 

Ego  quidem  aliquando  putabam  , in- 
fante divino  priecepto  recipicndi  Bap- 
tilmum  aut  Ptvnitentiam  , Se  tyranno 
probibente  receptionem  fub  mortis  com- 
minatione , adhuc  efle  recipienda  , ut 
certa  , quoad  poiCt  , falus  redderetur. 
Ai  jam  primée  hxreo  fententia , dum  video, 
fufeepto  Sacramento , omne  damnationis 
periculum  non  cefiare.  Cùm  omnino  cer- 
tum  non  lit  fuiffe  ritè  fufeepturo  feu  min 
mftraturn. 


Ex  causa  turpi  quis  habitum  religionis 
propriæ  dimittit  ; datur  hic  & non  datur 
materia:  parvitas  : obnoxius  e(l  , & ob- 
noxius  non  cil  excommunication^ 

fteligiofus  dimittens  habitum  ex  causâ 
turpi  ad  brève  tempos  , à gravi  culpj 
exeufatur , Se  excommunicationem  non 
fubit  quia... 

Idem  fentio,  & breve  illud  tempos  ad 
unius  horie  fpatium  traho.  Religiofus 
itaque  habitum  dimittens  aflîgnaro  hoc 
teinpons  interflitio,  non  incurrit  excom- 
muiucationcm , etiamii  dimittat  non  fo- 
lùm  ex  causâ  turpi,  fctlicet  formeandi  aut 
elam  altquti  abnpttndi , Jed  tttam  ut  inco- 
gtutus  méat  lupanar. 

Peccatttm  blafphemiat,  perjurii  & in- 
fidelitatis  in  ebrictate  perpetratum,  im- 
putandum  St  non  imputandum  ad  culpam. 

Non  quidem  impurandum... 

Imputandum  plané... 

Primam...  fententiam  probabilem  fa- 

tis  exiftimo ilia  proferre  tempore 

ebrietatis , peccata  non  funt , fed  etfcc- 
tus  peccati. 


N.  i!9,p,ip 


A.tqi , patt 


Tom.  ri 
Thcal.  mors 

ut.  i.fia.  i, 

de  Peccant  , 
/voM.  44  . f. 
y».  ».  aii- 


N.  HJ. 


Lib.o.fta.,; 
île  V rtn,  ÇJp, 
profi.  jo , f. 
Ml* 

N-  MS« 


irréligion; 

SIMON  D E LESSAU. 


i*M  fc’" 

Iff  « 

Si  Mu  m s. 

Propositions  diflc'cs  dans  le  Collège  des  Jéfaiies  d'Amiens  , put  Simon  de  LeJJàu,  tIS3iU* 
Profcjfiur  des  Cas  de  Confiienee , is  années  i6u  CT  16  jO  , futvant  l'Extrait  joint  aux 
Requête  & Mémoire  pré  fentes  les  j & 17  Juillet  i6j8  à l'Evêque  d'Amiens , 
par  les  Curés  de  fin  Dtocèfe. 


De  Omit.  Non  omnibus  diebus  feftis , nec  in 

M.  I>  «•  articula  mortis , nec  cùm  aliquis  linguiari 
aliquo  benehcio  à Deo  atficirur , nec  cùm 
vult  Baptifmum  fiifcipere  , neccùmtene- 
tur  aâum  contritionis  elicere , nec  cùm 
rationis  ufum  aiTccutus  elt  ; tenetur  quis 
aflum  amoris  elicere  , nec  cùm  marty- 
rium fubeundum  eli  ; quia  tune  futbeit 
attritio. 

TmVt.m-  THOMAS  TAMBURINUS. 

IVKIVtflt 

EXPLICÀTIO  Decalogi. 

inDeraiog.  Aliud  eft  quærere  quidnam  creden- 
dum  fa  neceflîtate  fa  lut! s , feu  medii , 

t*g.  j7,  fine  quo  fcilicet  adultus  juftiiïcationem  , 
atque  adeô  ia’utem  confequi  non  potefi  : 
aliud  , quid  de  neceiTitate  præcepti  tan- 
tum. De  credendis  ex  neceflîtate  medii 
fie  habet  perfpicuè  Sanchez...  « In  rigore 
■»  non  tenetur  Confcrtarius  pœnitentem 
inftruere  , procurando  ut  tune  addifeat 
■n  quæ  credenda  funt  ; fed  fatisfaciet 
yy  proponendo  tllî  & explicando  duo 
myfterii  Trinitatis  6c  Incarnationis  r 
■n  ut  ea  explicité  credat , 6c  induccndo 
w ad  négligent!»  dolorcm  , 6c  emendæ 
» propolitum  ( fi  quæ  in  hoc  fuit  ).  Hæc 
» il  le.  » 

WJ.  n.  j.  Tria  hic  infuper  adverro , i °.  In  benè 
moratis  » vcl  confiteri  folitis , fupponi 
porte  femel  hæc  myfteria  credidifle  ; 
lemel  , inquam  : nain  ex  necertitatc  rae- 
dii  femel  lutficit.  Vide  Sanchez, . . . 

Benignius  loquitur  Caftro-Palaus. . • . 
dum  de  myrteriis  credendis  neceflïtate 
medii  , ait  futficerc  ea  implicitè  credere, 
credendo  fcilicet  Deum  potentem  remit- 
tere  peccata  , & gratiam  gloriamque 
dare  : atque  adeô  raros  vcl  nullos  ea 
ignorare. 


On  n’eft  obligé  de  faire  un  a&e  d'amour , ScH.  % , fiif 
ni  tous  les  jours  de  Fctcs  , ni  à l'article  de  la  la  charité  i 
mort , ni  quand  on  a reçu  de  Dieu  quelque  ert'  *• 
grâce  fignalée  , ni  quand  on  veut  être  bapti- 
lé  i ni  quand  on  crt  tenu  de  produire  un 
a&c  de  contrition  , ni  quand  on  ert  prêt  do 
fubir  le  martyre  , parce  que  l'attrition  fuffit 
alors. 


léf  9* 

THOMAS  TAMBOURIN.  Th*has 

TAMIOVMiri 

Explication  du  Décalogue. 

Autre  chofc  ert  de  demander  ce  qu'il  surleDéc** 
faut  croire  de  néccffircde  falutou  de  moyen , |0g  , t 

fans  lequel  un  Adulte  ne  peut  obtenir  la  juf-  L.  t , ch.  i „ 
tifïcation  , ni  par  confcqucnt  le  falut;  autre  «•  »#F-  f7t 
chofe  de  demander  ce  qu’il  faut  croire  de 
ncceflité  de  précepte  feulement.  Sanchez  ex- 
plique nettement  ce  qu’on  doit  croire  de 
ntccfïué  de  moyen  en  ces  termes....  « Un 
»»  Corffciïeur  n'ert  pas  tenu  en  rigueur  d’inf- 
»»  truite  fon  pénitent , en  lui  failanr  appren- 
dre les  articles  qu'il  faut  croire  ; mais  il 
>•  remplira  fon  devoir  en  lui  proposant  8c  lut 
n expliquant  les  deux  mylleicsde  la  Trinité 
fi  & de  l’Incarnation  , de  manière  qu'il  les 
» croye  explicitement , 8c  en  le  portant  ( s’il 
*»  y a eu  quelque  négligence  de  fa  part  ) à s’en 
» repentir  & a former  le  propos  de  s en  cor- 
*»  rtger.  C'eft  ainfi  qu’il  s'explique. 

Je  remarque  de  plus  ici  trois  ebofes  : l*.  m + 
Que  dans  ceux  dont  les  nier  ms  (ont  réglées 
& qui  onr  coutume  de  fe  confcflcr  , on  peut 
fuppofer  qu'ils  ont  crû  une  foisccs  inyfteres. 

Je  dis  , une  fois  :car  de  ncceflité  de  moyen  , 
une  fois  fuffit.  V oyez  Sanchez.  . . . 

Caftro  Palao  s’exprime  avec  plus  d'indul- 
gence. . . lorfque  pailant  des  myrtcrcs  qu’il 
faut  croire  de  nccclTiré  de  moyen  , il  dit  qu’il 
fuffit  de  les  croire  implicitement,  fçavoir* 
pat  la  créance  d’un  Dieu  puilTant  qui  remet 
les  péchés,  & donne  la  grâce  & la  gloire  * 
ajoutant  que  perfonne,  ou  prcfque  perfoooe^ 
n’ignorc  ccs  véiicés. 
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Iff.  I R n Ê L 

i°.  Qu *01  vient  <!e  dire  f>rc  djcü  ( s* U y 
a quelque  négligence  Je  fa  part  )C*r  fai  pemc 
à croire  ou’il  s'en  trouve  commune  mène,  3c 
farrout  d’une  grieveré  morcelle.  En  effet  , 
ou  les  pémtcns  lune  des  perfonuesqui  onc  de 
l’éducation  5:  de  la  poli  telle  \ 6c  ils  font  fup- 
pofés  (çavoir  : ou  ce  font  des  gens  grortiers  , 
ou  des  enfans  } & ils  fonteenfés  ne  pas  faire 
attention , fans  qu'il  y aie  de  faute  , 2 une 
telle  obligation.  Ainfi  penfent  Azor  3c  Vaf- 
qoçz  rapportés  par  le  meme  Sanchez.  <°  Que 
quelques-uns  expliquent  cctrc  néceJTité  de 
«lut  d* une  façon  beaucoup  plus  commode  f 
icUqucTurricn.  . . . qui  cite  Vafquez  , Sa, 
qu’on  va  citer  dans  le  moment , Coninck.... 
Emmanuel  Sa  oous  tiendra  lieu  de  tous  les 
autres.  Cet  Auteur  au  mot  Foi,  s’exprime 
ainli  :««  Plulîcurs  penfent  avec  faint  Thomas 
» qu’ü  eft  ncccifiire  de  croire  explicitement 
» les  myftercs  de  la  foi  qui  Ce  célèbrent  pu- 
» Iniquement  dans  l'Eglile  » d’autres  prcccn- 
« denr  que  plulîeurs  font  crcufables  de  les 
••ignorer,  furtout  lorfqu'il  n’y  a perfonne 
» pour  les  enfeigner , 8c  qu’avec  le  Baptême  il 


leur  fuffi:  de  croire  ce  que  l'Eglile  croit. 

Qjoique  ci-devantj’cu (Te  coutume  de  blâ- 
» mer  cette  dernière  opinion  , je  n ofero.s  le 
«faire  à prefeor.  Car  enfin  , damnerons-nous 
« une  inanité  de  chrétiens , d'ailleurs  gens  de 
« bien  , qui  n'ont  prcfquc  pas  la  moindro 
* notion  jufte  de  U Trin.tc  ni  de  llncattution  , ou  mime  qui  one  de.  fentimens  pervers  à 
u ce  futct  .comme  ou  le  connou  en  le*  iocefroSeant.  - Voila  ce  que  dit  Sa 
Quant  a l autre  cucf . le  (cnrim^nr  Ir  rJ,.®  * r\ _j_t V 


I C ! O N. 

1°.  Refti  pau!o  mte  diSum  elfe  ( fi  au 
qui  négligent  ia  fait.  ) Nam  comnmniier 
puto  vix  , pr.elertim  mortaliter  gravem 
a (faille.  Vel  enim  funt  pcenit entes  ex  ur- 
banis  5c  cnltis  ; 5c  fapponuntur  faire  : vel 
ex  rodibus  feu  pueris  ; fie  fapponuntur 
intulpabilner  non  advertete  ad  nie  oaus.  Ita 
Azor  & Vaquez  apudeundem  Sanchez. 

• »*•  Ab  aliquibus hanc  necefiitatem 
laHitis  mulcù  benigniùs  explicari.  Ita  nu 
Turrianus  . . . ritans  Vafquez  , Sa  , mox 
citandus  , Coninck.  . . Inllar  omnium  fit 
Emmmuel  Sa  verbo  fides , qui  lie  habec  : 

« Necefle  explicité  credere  ndei  Myfte- 
» ria  , qu.t  publicè  in  Ecclefiü  cciebran- 
»»  tur  , fentiunr  multi  cum  DivoThoma  ; 

>■  alii  exeufari  multos  ignorantiâ  , prx- 
» fertim  cùm  deeft  qui  doceat  , faflice- 
» rcque  in  illis  cum  Baptifmo  , credere 
» quod  crédit  Ecclefia.  Quant  opinio- 
» nem , etfi  adhuc  fotebam  iniprobarc  . 

» nunc  non  aufitn.  Quid  enim  ! Dicemus- 
» ne  perirc  infinitam  Clirillianorum , 

» alioqui  bonorutn  , multitudiucm  > qui 
» de  M yfterio  etiani  Trinitatis  5c  Incar - 
» nationis  vix  quidquam  reâè  norunt  , 

» immô  perversè  feDtiunt,û  interroges. 

»...  H.ec  Sa, 


Quant  à l'autre  chef,  le  femitnent  le  plus 
commun  cil  que  chaque  Chrétien  cfl  tenu  ds 
Ravoir  4c  dec.oirc  , du  moins  en  fuhflanee, 
«>us  les  articles  du  fymbole  des  Apdrres  , 
( excepte  U Communion  des  Saints  , qui  eft 
un  point  djfikdc  , même  pour  les  ffavans  ) 
On  ajoute  q t'il  faut  croire  de  la  même  ma- 
nière les  4 acre  me  ns  de  Baptême  , de  Pénitence 
8c  d'Euebatiibe , 8c  même  le  Décalogue.. 

Quand  (.•  combien  de  fois  Us  Fidèles  font-ils 
obliges  de  faire  des  aSes  de  foi  ! 


Quoad  alterum  caput,  communier  feo- 
tentia  e(l , quemlibet  Chriftianorum  te- 
neri  frire  ôc  credere , faltem  quoad  fab- 
Rantiam,  omnes  articulos  Symboli  A pot 
tolici  ( far ripe  Communionem  SanÜorum  # 
•qu.-e  intelleéki  diffirili*  eft  etiam  pro  déc- 
ris ) Additur  etiam  eodem  modo  Sacra- 
mentum  Baptilmi , Poenitentix  , Eucha- 
riftix , itemque  Oecalogom. . . 

Quandoir  quaeJet  obligcuua  Ediles  elicctt 

a Juin  fui  a. 


n.  J 


D'abord , on  il  efl  qucfiioij  de  l'aéte  de  foi 
néccirairc  de  néceffité  de  lalut  ; & nous  ve- 
nons de  voir  au  n.  | , qu'il  faffit  de  le  faire 
une  fois  dans  la  vie.... 

Sanchez  remarque  fort  bien , pour  la  pra,- 
tique , qu'il  mt  faut  pas  rrauer  fcrupulcuJo- 
«cet  avec  les  cnfrnis.  Car  bien  qu'auibtù: 


Vel  t“.  fermoeft  de  aftu  fidei  neccfi-  aiJ  , 
fario  necelfitate  falutis  ; 5t  hune  quidem  ’1'  ‘ 
femel  in  vità  elicere  làtis  cfiis  modo  vidi- 
mus , n°.  ). 

Redè...  pro  praxi  adverrit  Sanchez... 
non  elfe  cum  puent  fcrupulosè  agendum  ; 
bi  enim  , quamvis  ilatim  ac  pervetiiunt 
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ad  ufum  rationis , obligentur  elicere  ta- 
1cm  fidei  aéhim  ; tamen  quia  ipfi  mar- 
quant advertunt  ad  catem  obligationem  , 
vsx  poieft  rvtnsre  ut  petttnt  non  eliciersdo. 

Adulti  , eriam  inter  Fideies  nutriti  ntt 
font  paflim  cogendi  ad  ralem  aâum  fa- 
ciendum.  Nam  , quando  didicerunt 
Myfieria  fidei , feftaque  Cbrifti  Donnni 
coiucrunt , conciones  , aliaque  fimilia. 
audierunt  ; nifi  prorfus  animalium  more 
vixerine,  his  Myfteriispr«boifle  faltcm 
fimcl  alfenfum  , tique  tdeb  fttisfttifje  huic 
præcepto , judicaodi  erunt. 

Vel  i®.  e(l  fermo  de  aftu  fidei  ex  ne- 
ceffitate  præcepti , quo  fcilicet  obligamur 
credcre  ea  quæ  diximus  n.  j.  Sanè  ton- 
du ni  obviam  habui  Dolloret  qui  ii  expli- 
cando  mihi  faiiificerim.  Unde  omnibus  per- 
penfis  , fubdendo  tamen  , ut  boc  , ica  8c 
alia  omnia  tnea  , lânâx  Romance  Eccle- 
fue  judicio , puto  per  fe  , & direâè  m- 
tju.im  obligées  Fideies  ad  crtdenda  pt adula 
Myjleria , net  imphcitè  net  exphisii  , ex  »i 
ncceflitatis  præcepti  fidei  ( nam  medii 
fimul  8c  pr.xcepti  jam  modô  diâum  eft 
quâ  ratione  femel , 8c  ad  qure  Myfieria 
credenda  , fit  obligatio  ; ) fiepiifimè  verô 
obligari  per  accident  ex  vi  aliorum  præ- 
ceptorum.  . . At  nunquain  invenimusde- 
termlnatum  efife  tempus , quo  obligemur 
ad  prædiéhmi  aâum  fidei  ciiciendum  , ut 
ex  n°.  (cqucnti  patebit.  . . 

ccptes  ...  Mais  nous  ne  trouvons  jamais  qu'il 
y ait  un  temps  déterminé  où  nous  foyons  tenus  de  formel  l'aéle  de  foi  fufdit , comme  on  le 
fera  voir  au  nombre  fuivant.... 

Nous  confirmons  ce  fentiment  par  l'auto- 
rité J’Axor.qui  enfeigne  que  le  précepte  de 
b charité  n’oblige  que  loriqu’on  clt  tenu 
d ette  jufiific  , St  qu'on  n'a  point  d'autre 
moyen  de  1 être  ; parce  que  ce  précepte  ne 
paroît  obliger  que  comme  un  moyen  de  juf- 
rtfication  , ou  comme  une  difpofition  pour 
parvenir  a ccrtc  fin.  Voilà  ce  qu'enfeigne  cc 
Cafuifie.  D'où  je  conclus  que  la  meme  choie 
peut  fe  dite  de  l'aéle  de  foi  , St  parconféquenc 
de  l'aéle  d'cfpérancc  , ( comme  lorfquc  je 
traiterai  ci  -après  de  l'Efpcrancc  S:  de  la  Cha- 
rité , je  le  prouverai  de  nouveau  ) ((avoir, 
que  nous  ne  femmes  obligés  à faire  un  a de 
de  foi  & d cfpctaoec  que  lorfquc  nous  Gjœ- 
mes  tenus  d ette  jufiihés. 


Confirmatur  nofira  fententia  ex  Azor... 
qui  docet  charitatis  prtcceprum  tune  fcs- 
lùm  obligare  , quando  tenemur  jufiifica- 
ri,  8c  non  liabemus  aliam  viam  quâ  juflifi- 
cari  poilimus  : quia  hoc  prxceptum  non 
videtur  obligare  nifi  ut  medium  jufiifica- 
tionis  , vcl  ut  diipofitio  ad  illam.  Hæc  ex 
illo.  Ex  quibus  tolhgo  Jimiliter  dici  polie 
de  fides  a, ‘lu  , 8c  confequenter  de  délit  fpei 
( ut  cùm  de  fpe  8c  cùm  de  thatxite  agam 
infrà.  . . . hue  me  remittens  rurfus  in- 
nuam.  . . ) non  temri  fcilicet  nos  ad  atium 
fidei  & jpei , nifi  quando  tenemur  juftifi- 
can.  . . . 


O I O N»  . '•* 

qu'ils  ont  atteint  l'ufage  de  la  raifon  , ils 
(oient  obligés  de  faire  un  tel  aéle  de  foi , 
néanmoins  comme  jamais  ils  ne  tcRéchilTent 
fur  cette  oMigatioo , à peine  pesst-U  arriver 
qu'ils  pèchent  en  ne  le  faKânt  point.  Les 
adultes  meme  élevés  parmi  les  Fidèles  ne  doi- 
vent pas  encore  être  indiliinâcmcnt  con- 
traints à former  un  tel  aéle.  Car  lorfqu'ils  ont 
appris  les  rayficrcs  de  1a  foi  , & qu'ils  ont 
célébré  les  fetes  de  notre  Seigneur , qu'ils 
ont  oui  les  fermons  St  d'autres  chofes  fctnbla- 
blesj  à moins  qu'ils  n'aytnt  vécu  comme  des 
brutes , on  doit  pré  fume  [qu'ils  ont  au  moins 
une  foisdonné  leur  confentement  à ces  myf- 
teres , Je  par  conféqucm  fatisfait  au  précepte. 

Secondement , ou  il  s'agit  de  lacée  de  foi,  tbü.  i 
qnicltdc  nécclTité  de  précepte;  f (avoir  , ce- 
lui par  lequel  nous  Tommes  obligés  de  croire 
les  vérités  dont  nous  avons  parlé  au  n.  y. 
Certainement  je  n'ai  pas  encore  rencontré  de 
Doélcursqui  m’ayent  expliqué  ce  point  d'une 
manière  latisfàiunte.  Celé  pourquoi , roue 
bien  examiné , ( fauf  néanmoins  le  jugemenc 
de  la  faintcFglifc  Romaine  auquel  je  tournées 
ceci  comme  tous  mes  autres  l’cotimcns  ) je 
penfe  qu'en  foi  ît  direélemenc , jamais  les 
Fidèles  ne  font  obligés  de  croire  les  myfierts 
fufdits  ni  implicitement  ni  explicitement  en 
vettn  du  feul  précepte  de  la  foi  j ( car  en  con- 
fidérantla  néccflité  de  précepte  comme  réunie 
à la  néccflirc  de  moyen , nous  venons  d'expli- 
quet  de  quelle  maniéré,  & à quels  myficrcs 
on  doit  douner  Ton  confentement , une  fois 
[ dans  la  vie  ] mais  que  ttés-fouvent  ils  y font 
obligés  pat  accident  en  vertu  des  autres  pré- 
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Am  adi*  AMADE*  G U I M E N I U S. 

pUIMKHIUlt 

Ta  A i T £*  de  la  Foi . 

Traité  Ac  Une  foi  explicite  des  myftcrcs  de  l’Incar- 
ïa  Foi , prof,  nation  & de  la  Trinité  n'elt  point  un  moyen 
i.f.  56,  nécclTairc  au  faluc.  Laymann,  Jéfuite , dans 
fa  Thèolog.  morale , /.  1 , traité  1 , e.  8,  n.  j. 

té.  a & j.  C’cft  l'opinion  de  Soto....  ( & de  pluflcurs 
autres..,.  ) & de  Jean  de  la  Croix....  Par  où 
il  eft  évident  qa'il  penfe  avec  fes  confrères  t 
que  la  foi  explicite  des  myftercs  de  lTocar- 
nation  &dc  la  Trinité  n'eft  pas  nécelTairc  au 
4*  falut  de  néccflité  de  moyen,...  Et  certes c'cft 
avec  raifon  ; car  autrement  , comme  le  re- 
marque fore  bien  Serra  avec  Laymann  , le 
faluc  deviendroir  impoflible  aux  Gourds  de 
naidancc  , lorfqu’une  fois  ils  Ce  feroient 
fouilles  par  le  péché  mortel , puifqu'on  ne 
pourroit  point  leur  propofer  explicitement 
ces  myftercs  de  la  Trinité  Se  de  l'Incarnation. 

Frep.  7 ,p.  Outre  le  Purgatoire  que  nous  croyons  de 
$9*  foi  , il  eft  un  autre  lieu  fcmblablc  à uu  pré 

couvert  de  toutes  fortes  de  fleurs  , éclairé 
d'un  beau  jour  , exhalant  une  odeur  dcli- 
cieufc  , lieu  charmant , dans  lequel  lésâmes 
qui  l’habitent  ne  fouftrcnc  aucune  peine  de 
fens.  C'cft  pourquoi  ce  lieu  fera  un  Purga- 
toire très-mitigé,  & comme  une  prifonfena- 
tonale  & honorable.  Beüarmin , Jejuite  } 
l.  x.  du  Purgatoire , e.  7. 

f\r.  $,  p,  Cependant  cette  opinion  qne  nous  venons 
de  rapporter  fera  une  confolation  pour  les 
miférablcs , comme  eft  celle  que  foutienr 
Jean  de  la  Croix  apres  M.  Soto  , où  il  dit*... 
que  perfoune  n’eft  refté  dans  le  Purgatoire 
pendant  dix  années. 


AMADEUS  GUIMENIUS. 

Guimimivj. 

Tractatus  Ftdti. 

Frr>K5  explicita  de  Myfteriis  Incarna-  Trjfl  Fil)ci 
tionis  & Trinitatis  non  eft  medium  ne-  ptop,  i.  pj?. 
ceflarium  ad  falutem.  Laymann,  Jefuita, 
in  Theol.  moral,  tom.  a , traft.  i , cap. 

8,n.  j. 

Hanc  opinionem  tenet  M.  Sotus  ( & Nu*,  t (/  £ 
alii  ) . . . Joannes  de  Lacruz...  Ex  quibus 
patet  cum  fodalibus  fentire , tidem  expli- 
citam  Myfteriorum  Trinitatis  & Incarna- 
tions non  elle  neceflàriam  ad  falutem  ne- 
ceflitatc  medii. ...  Et  quidem  meritù  , » 

nam  ali&s  , ut  benè  cum  Laymann  pon- 
derat  M.  Serra  , furdis  I Nativitate  , fi 
letbali  femel  inticcrentur , foret  impoflî- 
bilis  falus  , urpote  quibus  prsediâa  Tri-  ' 

nicatis  & Incarnations  Myllcria  proponi 
explicité  nequirent. 

Prætcr  Purgatoriam  quod  de  fide  cre-  fropof.  j: 
dimus  , extat  locus  alius  quafi  quoddam  P-  S0- 
pratum  HorentiiTimum  , lucidiflimum  , 
odoratum  , amœnum  , in  quo  anima:  de- 
gentes  nullam  pœnam  i'ensûs  patiuntur. 

Itaque  erit  locus  ille  mitiffimum  Purga- 
torium  , & quafi  carcer  quidam  fenato- 
rius  atque  honoratus.  Bellartninus  , Je- 
fuita  , lib.  a.  de  Purgatorio  , cap.  7. 

Prædiâa  nihilominus  opinio  miferij  s.  j P-  itf 
folatium  erit  ; (icut  eft  ilia  quam  ex  M. 

Soto  défendit  Joannes  de  Lacruz  , ubi 
lie  inquit. . . nullus  in  Purgatorio  exiftit 
pet  deeem  anr.os, 


ÆGIDIUS 
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D r a t r i b a Thcologica  . . . five  manu- 
duâio  ad  finem  divinam.  Autorc  Ægi- 
dio  Hftrix  , Socictatis  Jcfii  > S, 
Thologiae  Profe  flore.  Lwitnii  » An- 
tuerpiae  , 1671.  Curn  pcrmiflu  Laurcntiî 
Van  • Schoone  , Socictatis  Jcfu  , per 
Flandro-Fclgium  Provincialis  ; potcfl- 
tatc  ad  id  ipfi  fada  à Joanne  - Paulo 
Oliva  , Gcncrali  ; port  approbation  cm 
trium  ejufdcm  Socictatis  Theologo- 
rum  ad  hoc  deputatorum. 


Dissertation  Théologique , ou'conduifo 
par  laquelle  on  mené  par  la  main  a la 
Foi  divine.  Par  Gilles  Eftrix,  » Profefleur 
en  Théologie,  de  la  Société  de  Jefus  ,i 
Louvain , Amerrit 671.  Avec  permifTion 
de  Laurent  Van  Schoone , de  la  Socictc 
de  Jefus , Provincial  en  Flandre  , fur  le 
pouvoir  qui  lui  en  a été  donné  par  Jean- 
Paul  Oliva  , Général , apres  l’approba- 
tion de  trois  Théologiens  de  la  même 
Société  , choifis  pour  cela. 


Laudatur  in  Bibliotkeca  Scriptorum  So q 
cietatir  Jefu.  Vide  Soruel , pag.  1 3* 

COROLLARIUM» 

Accidere  poteft  , ut  is  qui  credidït 
t>îat. Theol.  aflcnfu  fidei  Pupcrnaturali  ac  (alutari , 
Je  i"ap.  &c.  rem  quampianr  a Dco  rcvclatam  , inci- 
Afleruo.  3}.  piat  deinde  prudenter  de  eadem  dubitare, 
n.  *$y  P*  8j.  Etcnim  acciacrc  poteft  , ut  quis  folîus  Pa- 
rochi  teftimonio  cdodus  revclaflc  Deum 
fe  elle  trinum  perfonis  , crcdidcrit  aflenfii 
fidei  fiipcrnaturali,Dcum  elle  trinum  per- 
fonis.  De  hoc  verb  idem  ille  incipiet  me • 
rirâ  dubiiare , fi  întclligat  folcrc  Paro- 
chuw  ilium  vendere  populo  falfa  rque 
& vera  • • . Ncauc  vero  eft  cur  terreat 
Corollarium  : n enim  , quod  habet  com- 
mune Dodorum  fententia  , liccat  ho- 
nrini  infideli , ubi  primùm  incipiunt  Myf* 
teria  fidei  videri  utcumque  probabiliora» 
non  credcre  illico,  lcd  lpatium  (umcrc 
ad  examen  accuratius  ; cur  non  liccat  ci 
qui  jam  credidit  ex  argumemo  locutio- 
nis  divin*  probabili,  deinde  non  crcdcrc  , 
prxdpuè  fi  quod  cft  contrarium  fidei , 
apparcat  etiam  verifimilius  l Ccnlco  vero 
nec  ficri  pofle  » ut  crcdat  co  quidem  cafu. 

Aflcrt . 1 4,  ^rgonc  » inquies,  fas  fit  homini  Catho- 
H.  144., p. S 6*.  lico  formidincm  ( ne  Dcus  non  fit  locu- 
tus  ) admitterc  , ubi  fide  divina  aflentien- 
dum  cft  Deus  loquenti  ? Aio  (anc  id  efle 
grande  nefas,fi  vel  in  promptu  habcat,vel 
perv.-ftigare  ca  poftît,  quibus  formidincm 
Îîbi  queat  excuterc  : habent  ea  in  promptu 
po fiant  quidem  certe  habcrc  plcrique  in- 
ter Catholicos  conftituti  , non  omnino  ru- 
des. Si  fermo  fit  de  adhibenda  fidc  iis 
.Méfieras  , qux  ut  crcdcnda  exprefte 


Il  efl  cité  dans  h Biblietheoue  des  Ecrivains 
de  la  Société  de  Jefus.  Voyez  Sotueltfag, 

Corollaire. 

I l peut  arriver , que  celui  qui  d’abord  DÜTert: 
a cru  > par  un  contentement  de  foi  furnatu- Tbcol.  *ii 1* 
rel  & falu taire , que  quelque  chofe  a été  ré-  $»*■ 
velée  de  Dieu  , commence  d douter  pru-J"'*  » jj.  * 
demmentde  cette  même  chofe. Car  il  peut  ar-  ’ ' F' 
river , qu’ayant  appris  par  le  témoignage 
de  fon  feul  Curé  , <jue  Dieu  a revclé  qu'il 
ell  un  en  trois  perlonnes  , il  aura  cru  pat 
un  acquiefeement  furnaturel  de  foi , qu’il  y 
a trois  personnes  en  Dieu  : mais  ce  meme 
homme  commencera  d’en  douter  légitime- 
ment , s’il  voit  que  ce  Curé  a coutume  de 
débiter  au  peuple  le  faux  comme  le  vrai.. 

...  Et  ce  corollaire  n’a  tien  qui  doive  ef- 
frayer. Car  fi, félon  l’opinion  commune  des 
Docteurs  , il  eft  permis  à un  Infidcle  de  ne 
pas  croire  les  My Acres  , dès  le  moment 
qu’ils  commencent  à lui  paroitre  en  quel- 
que forte  plus  probables  , mais  de  prendre 
du  tems  pour  faire  un  examen  plus  exaft  ; 
pourquoi  ne  feroit-il  pas  permis  a celui  qui 
a déjà  cru  fur  l’argument  probable  de  la  pa- 
role de  Dieu,<fe  ne  plus  croire  dans  la  fuite» 
fur-tout  fi  ce  qui  eft  contraire  a la  foi , pa- 
roit  même  plus  vraifemblable  ? Je  penfe 
même  qu’il  ne  peut  pas  arriver  qu’il  croye 
dans  un  pareil  cas.Quoi  donc , direz-vous , . 

eft  il  permis  à un  Catholique  d’avoir  defl  ,64p.8<î, 
la  crainte  (que  Dieu  n’ait  point  parlé)  lors- 
qu'il faut  croire  de  foi  divine  à Dieu  qui 
parlefje  réponds  que  c’eft  un  grand  crime» 
s'il  a en  main  , ou  s’il  peut  trouver  des 
moyens  capables  de  difiiper  cette  crainte. 

La  plupart  de  ceux  qui  vivent  parmi  le# 
Catholiques  » & qui  ne  font  pas  abfolu- 
A a 
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ment  î^noran»,  ont  ces  moyens  Se  le  peu-  proponit  Ec 
vent.  S’il  s'agît  de  U foi  que  ion  doit  avoir  divinam  ci 
à l'egard  des  Mvfteres  que  l’Eglife  propofe  tam  multa , 
à croire  d’une  manière  claire  Sc  exprcllc  ; 'babiiitarcm 
aiors  quiconque  n’a  pas  les  yeux  fermas  , mum  juc  ( 
tft  perluadc  que  c’eft  la  parole  de  Dieu  » nanciîci  , 

p^r  tant  de  pieuves  , que  tome  la  proba-  nuncupant. 

b.liié  du  parti  oppofé  eft  abforbce , & qu’il  ...  Ex 
eil  nés-  f_(  île  d’acquérir  c ettt*  fëctirité  d’d-  degunt , fi  < 
prit , qu'on  appelle  certitude  mot-le  ....  fuo  eâ  dilig 
Mais  quant  a ceux  qui  vivent  parmi  les  périt  cerri , 
K -reliques,  fi  quelqu'un  d’entr’eux,  apres  prolabïiiora 
avoir  examiné  avec  tout  le  foin  dont  il  fil  formidare  h 
capable  , ne  découvre  rien  de  certain  , Sc  non  formidi 
croit  cependant , parce  qu’il  juge  ( les  myf-  dTc  viris  i; 


proponit  Ecclefia  , cujus  locutioncm  c fie 
divinam  cuilibet  non  donnitanti  fuadent 


terrs  ) plus  probables  ; qui  peut  douter 
cu’il  ne  lui  foit  permis  de  craindre  ? 11 
(croit  imprudent , s’il  ne  craignoit  pas* 
1 M^s  des  gens  faines  Se  éclairés  n’ont  pas 
' pù  douter  qu’il  n’y  ait  dans  le  mende  des 
hommes  auxquels  on  ne  pourroit  pas  faire 
un  crime,  s’ils  ne  croyoient  pas  tres-ferme- 
mi-nt  ; meme  s’ils  ne  croyoient  pas  ce  que 
l’Eglifc  propofe  publiquement  à croire  .. . 
( Ces  gens  faints  Sc  cüaircs  ) pouvoient- 
ils  ignorer  qu’il  y a quelques  hommes  qui 
ont, à la  vérité , entendu  parler  de  l’E^life 
Catholique  & de  fa  Dodrine  , appuyée  de 
miracles  écbtans  & divins  ; mats  qui  en 
ont  entendu  parler  d'une  manière  peu  cer- 
taine , fufiifante  néanmoins  pour  leur  faire 
juger  prudemment  , non  toutefois  fans 
crainte  , que  c’eft  la  parole  de  Dieu  que 
l’Fglife  enfej>Pi?Ccs  Dodcurs  croiroient* 


tam  multa , ut  omnem  advcr&  partis  ;iro- 
'•babiiicatcm  prorfus  ab(brbcant  . facilli- 
mum que  fit  cam  Inc  lccurit?ccm  ar.imi 
nanciîci  , quam  cctitudincm  moral  r-m 
nuncupant. 

...  Ex  iis  vc'6  qui  inter  hxrcticos 
degunt , fi  quis  forte  , adhibita  pro  captu 
fuo  ed  diligentw  quam  priait , niliil  com- 
perit  certi , crédit  timen  , n i*  iicrr 
prolabiiiora  \ cui  dubium  effe  poteft  , quin 
formidare  huic  liccarf  Imprudcns  fit , fi 
non  formuler.  Scd  neque  potuit  dubium  /r.n,  34  , 
efleviris  (andis  & peripicacibus , quoi- ;:,i67,p.  X7. 
dam  tfTe  in  mundo  hommes , qui  bu  5 non 
effet  vitio  vertendum  , fi  non  crcdcrcnt 
finmîfimc  ; imo  fi  ne  crcdcrcnt  quidem 
ca  qux*  credcnda  palam  proponit  Catho- 
lica  Ecclcfia .... 

An  & ignorarc  poterant  illî , efle  quoÉ 
dam  homincs , qui  de  Ecclefia  Catholicd  , 
cjufquc  DoctrinA  ornatâ  fignis  tam  miris 
atquc  divinis  audilTcnt  quidem  , fed  audi* 
tionc  haud  valdc  certâ,  fufficier.ti  tamen 
ut  iudicarcrtprudcntcr  , ctfi  non  fine  for- 
mi  iinc-divirum  cfîccloquium  quoi  ede- 
rct  ilia  ? His  veto  hem. mous  ccnlcrcnt- 
nc  illi  fidem  efle ncccflariam,tam  firmam, 
ut  ccrti  cflênt  niliil  argumenri  efferri 
porte  , quo  dubitare  inciperent  incul- 
patc,  ctiam  de  iis  Mvfterîis , qui*  ut 
credcnda  proponit  Ecclefia  ? Incrcdibiiç 
cft  hoc  voluirte  Ecclefia;  Dodorcs. 


l’Fglifê  enfeigntfCes  Dodeurs  croiroient*  c“  noc  voluirte  Ecclefia;  Dodorcs. 
ils  , que  de  tels  hommes  foyent  obliges 

d’avoir  une  foi  <î  ferme  , qu'ils  (oient  allurés  qu’on  ne  fçauroit  rien  leur  objefier,  capa- 
ble de  leur  faire  naître  des  doutes innoccns  fur  les  myfières  que  l’Eglife  propolê  à erouei 
Il  n’efl  pas  croyable  que  les  Doftcurs  de  l’Eglile  Payent  ainii  voulu. 

FRANÇOIS  POMEY. 

• P t t 1 t Caihéchifme  Tkblogique. 

D.  Qt:r  font  ceux  qui  ne  fort  point  obligés  d’oüîr  1a  MelTe  les  Jours  de  Fête  ? 

H.  Tous  ceux  qui  ontquelqu'cxcufe  raisonnable,  comme  font  les  malades  & ceux  qui 
i les  affilient  ; ceux  qui  gardent  les  Villes,  les  maifons  & les  troupeaux  ; ceux  suffi  qui 
• étant  en  voyage, ne  peuvent  y affifier  fans  une  incommodité  notable,  ne  font  point  oblt- 
' cés  d cuir  la  Méfie.  Fn  un  mot , la  jufte  apprihenfion  de  quelque  mai  ou  de  quelque 
_ déshonneur  confiddralle  , peut  être  une  caufe  légitime  de  ne  pas  l’ouir. 

V.  Quels  feront  les  plaifirs  que  nous  aurons  dans  le  Ciel  î 

R 

O.  Quelle  fera  la  focrce  de  ces  torrens  de  plaifirs  éternels  ? 

R.  Ce  fera  Dieu  meme. 

V.  Le  verrons-nous  des  yeux  du  corps  ? 

• R 
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D.  Que  verrons  nous  donc  dcssfux  du  corps. 

R.  Nous  verrons  la  très-lacrce  Humanité  de  Jefus-Chrift  ; nous  vemns  le  Corps 
yMera iiede  la  Vierge  Mari:  , de  ceux  dus  autres  Sain»  > fans  parler  de  imite  & nulle 
autres  beautés .... 

D.  Nos  autres  Cens  jouiront-üs  du  plailîr  qui  leur  cfl  propre  ? 

fi.  Oui , & ce  qui  cil  du  tout  admirable,  ils  en  jouiront  éternellement  fins  aucun  P'1-  **}■ 
ennui. 

D.  Quoi  ! l'ouieJ’odotatjle  goût  SsPattouchemcnt  auront  tout  le  plailîr  qu'ils  peuvent 
recevoir? 

R.  Oui  fans  doute, l'ouie  fera  charmée  de  la  douceur  du  fon  Sr  de  l’harmonie-  L’odo-  P-  ‘«J- 
rat  recevra  le  plailîr  des  odeurs  St  des  parfums.  Le  goût , celui  des  faveurs.  Enfin  , rien 
ne  manquera  de  tout  ce  qui  cil  capable  de  déleficr  l attouchement. 

D.  Vous  dites  que  le  goût  ternira  le  plailîr  que  donne  les  faveurs  ; & quoi  ! man- 
gera-t-on dans  le  Paradis  ? 

R.  On  n'y  mangera  pas:  mais  on  ne  laiiTera  pas  de  jouir  du  plailîr  du  goût,  lequel 
fera  infiniment  plus  doux  que  celui  que  peuvent  caufcr  les  viandes  les  plus  exquifes. 

D.  Comment  pourri  t-on  fentir  le  plaifir  des  faveurs  fans  manger  ! 

R.  Cela  fe  fera  par  des  qualités  que  Dieu  produira  dans  les  organes  du  goût , laus 
qu'il  fait  befoin  de  manger. 

D.  Et  quel  mal  y auroit  il  d'y  manger  ? 

R.  Cette  aétion  (croit  indécente  St  inutile  à l’immortalité  descorps, puil^u’on  ne  mange 
que  pour  fe  nourrir  ,&  que  qui  dit  nourriture  , dit  foiblelTe  & corruption.  Je  dis  le 
même  des  plailirs  de  l’attouchement , où  il  le  trouve  de  1a  metféance  St  ds  l'imperfec- 
tion j car  au  lieu  de  ces  plaifirs, nous  en  trouverons  de  bien  plus  purs  & de  bien  nias  ra- 
vifTatts.  Mais  il  ne  faut  pas  dire  de  même  des  plailirs  de  la  vue  , de  l’ouie  St  de  l’odarat. 
parce  qu'ils  ne  font  pas  mêlés  d’aucune  mcficancc  ; & ainlitout  ce  qui  cil  capable  de  les 
charmer  durant  cette  vie  , fe  trouvera  dans  l’autre  avec  plus  de  perfeérion 

LJ.  Si  l'on  parle  dans  le  Paradis , je  voudrais  bien  (bavoir  en  quelle  langue  ? 

R.  Il  efî  rrailcmlalable  que  ce  lira  en  la  langue  hébraïque  , qui  cil  celle  que  Dieu  a u!  ® 
enlëignée  au  premier  homme, & laquelle  Jefus-Chrill  a parlé.  On  pourra  aullï  parler  en  21 
la  langue  qtt’on  voudra  , pqifqu'il  n’en  efl  point  dont  les  Bienheureux  n’aycnt  une  par- 
faite intelligence. 

D.  De  quels  habits  les  corps  des  Bienheureux  feront-ils  vêtus  ? 

R.  Ils  feront  tous  revêtus  d'un  hsbit  de  gloire  Sr  de  lumière , qui  éclairera  de  toutes 
les  parties  de  leurs  corps , & de  celles  nommément  qui  ont  plus  foufièrt  pour  Dieu. 

D.  Qu’eft-ce  que  le  Limbe  ? _ t-mbe , pa-, 

R.  C’cfl  un  lieu  fouterrein  près  du  Purgatoire.  »,ô, 

U.  Qui  font  ceux  qui  y vont  f 

R.  Les  âmes  de  ceux  qui  n'ont  jamais  eu  l’ufage  de  la  raifon  , & qui  meurent  fan* 
avoir  reçu  le  baptême. 

D.  Dans  le  Limbe  fouft're  t on  quelque  peine  ? 

R.  Non,  on  n’y  en  fouflrira  jamais  point. 

D.  V verra-t  on  Dieu  f 

fl.  Non  , on  ne  l’y  verra  jamais. 

D.  Et  n’cfl-ce  pas  une  grande  peine  de  ne  voir  jamai.  Dieu  , & d’etre  exclus  du  Paa 
jadis  pour  jamais? 

R.  J’avoue  que  c’ell  la  plus  grande  peine  des  damnes  ; mais  je  foutiens  que  ce  n'e5  Pag.  »»T* 
pas  une  peine  à l’égard  des  âmes  qui  font  au  Limbe.  • ■ 

D.  Pour  quelle  raifon  ? 

R.  Parce  que  n’ayant  point  été  privés  par  leur  faute  de  la  gloire  des  bienheureux  , 
il , ne  feront  piqués  d’aucun  défit  de  la  ; ofié  ier  ,ni  d’aucune  envie  contre  ceux  qui  en 
joniflent dans  le  Ciel:  mais  ils  feront  très-ecm.-  s St  très-fktisfaîts  des  qualités  natu- 
relles qu’ils  ont  reçues , & qu’ils  recevront  des  mains  de  leur  Créateur  apres  la  rciitr- 
Section  de  leurs  corps. 

P,  Apres  cette  rcfuireâion , leurs  corps  ne  £èion:-ils  point  fujets  aux  maladies  ? 

Aaij 
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Non  , ils  ne  fouffriront  nulle  douleur,  nulle  afHiâion  , nuldéplaifir  te  nulle incom- 
n’o dite  ; au  contraire  ils  feront  doués , tant  pour  le  regard  du  corps , que  pour  le  regard 
de  l’Efprit,  de  toutes  les  perfections  naturelles  dont  la  nature  humaine  eft  capable. 

D.  Quelle  fera  leur  occupation  durant  toute  l'Eternité  ? 

K.  Ce  fera  de  voir  Dieu  auquel  ils  feront  unis , dit  S.  Thomas , par  la  plus  parfaite 
c jnnoiflânceScle  plus  parfait  amour  , que  la  lumière  naturelle  puilfe  produire  dans  leurs 


D.  Quel  fera  le  lieu  où  ils  feront? 

R.  Ce  fera  un  lieu  fpacieux  , très-délicieux,  8c  très-éclalré  dans  la  terre,  qui  fera 
' pour-lors  tranfparente  , & d’où  par  conftquent  ils  pourront  voiries  Cieux  Si  les  A (1res. 

D.  Ils  ne  feront  donc  pas  auili  malheureux  qu’on  les  fait  ? 

K.  Non  certainement. 

D.  Mais  j’ai  oui  dire  tout  le  contraire  de  ce  que  vous  dites  ? 

fi.  Et  moi  au (Ti , je  l’ai  oui  dire  plufieurs  fois,  mais  ç’a été  à des  perfonnes  qui  n’a- 
voient  pas  bien  étudié  cette  matière.  Je  Iqai  meme  qu’un  grand  Dofleur  & un  grand 
Saint  a femblé  douter  s’ils  ctoient  tourmentés  du  feu  ; mais  en  cela  il  n’efl  fuivi  d'au- 
cun autre. 

Lifez  le  Livre  intitulé  , Des  trois  Etats  ie  l'autre  vie , compofé  par  le  P.  Roajcfuite, 
& vous  verrez  fi  tout  ce  que  je  Viens  de  vous  dire  fur  ce  fujet , n’eil  pas  conforme  1 la 
! .aifon  3c  au  fentiment  des  Doftcurs. 


ZACCARIA. 


Z A C C A R 1 A. 


H i r t o i a s Littéraire  d'Italie , Tome  (.  S t o r i a Lettre  aria  d’haut , Val  VI. 
A Modene  > 17*4.  in  Modcna  1754. 


P o e r palier  aux  Livres  de  Théologie 
lîv.  r . ch  catécbifîique , nous  avons  une  nouvelle 
3 , n.  14,  p.  Edition  faite  i Venilè  , par  Bettinelli , en 
«S«-  t7fi , du  beau  Catéchrfioe  Théologique 

du  très-célébre  Pere  François  Pomey , de 
la  Compagnie  de  Jelus.Dans  cette  Edition, 
outre  la  traduâion  italienne, on  a à cote  le 
texte  français.  Plût  d Dieu  que  ce  Caté- 
chifme  & celui  du  Pere  Bougeant,dont  j ai 
parlé  ailleurs , fit  tomber  des  mains  de  nos 
Italiens  certains  autres  Catéchifmes  fuf- 

IISSo. 

J*ce.  Pt,.  J A C Q U E S P L A T E L I U S. 

Tenus. 

aésREcs’  d’un  Cours  de  Théologie,  Partie  J. 


A a a 1 a m 0 , per  pafiarc  a’  ltbri  di 
Theologia  Catechtllica , riflampato  dal  .... 
Bettinelli  in  Vcnezia  ncl  1751.  il  bel  , „ f* 
Carcchifmo  Teologico  del  chitrilf.  P.  454!  r ^ 

Francilco  Pomey  , délia  Compagnia  di 
Gicfu.  In  quefia  edizione  , oltrc  la  tra- 
duzionc  Italiana  , vi  è al  rincontro  il 
teflo  Franzclc.  Piacia  a Dio  , che  quefio 
Catechifmo  inficme  coll’  altro  dcl  Pa- 
dre  Bougeant , dcl  qualc  altrovc  fcci 
men7ionc  , tolga  di  mano  a’  noflri  Italiani 
fert"  altri  Catcchifmi  lbfpctti  ! 

JACOBUS  PLATELIUS.  ” '*8°- 

J*c.  I'latc* 

Synopsis  curfùs  Theologici  , pars  j.  l,vs‘ 


cours  de  * 00  s conclurez  que. ..  Dieu  peut  inf-  Colltcfs.  . . pofle  ( Dcum  ) aftum  Tome  *. 

Théol.  eA.  1.  P,rcr  1,11  a^c  ^erreur  , de  maniéré  que  par  errons  fie  infundere  , ut  per  ilium  Homo  Synopf. 

♦^  ».  n.  4j.cel  l’homme  confente  feulement  à tantum  aflentiatur  objedo  faite  , non  Curl'  Thtol. 

p *7.  un  objet  faux  , fans  juger  que  Dieu  penfe  judicando  Dco  ita  flntirc  ; idque  per  r*T‘  *•  ••  a* 
ainfi  ; & que  par  ce  m-ime  atfe  il  lui  mon-  i/him  aâum  fibi  fignificarc  , ut  contin-  n*  **7* 
trecet  objet , de  forte  qu’il  arriveroir,  «cet  gère: , fi  ific  a&us  ita  infundcrctur , ut 
afle  étoit  ainfi  infpiré,  qu’on  ne  s’apperce-  nullomoio  advcrtcrctur  cfic  a Dco.  Ita 
vroit  en  aucune  maniéré  qu’il  vînt  deDieu.  Lug.  Hurt.  Ariag.  Ripai,  contra  Su ar. 

Ainfi  penfent  Lug.  Hurt.  Ariag.  Ripald.  Gran.  Con* 
contre  Suarcs.  Gran.  Con. 

Kid.  p.  af.  Vous  conclure/,  encore  qu’à  plus  forte  A fortiori  poJTe  Deum  infunderç  ha-  nu  9 

r.iîfon  Dieu  peut  mettre  d*nï  fefprit  unç  bitu/n  erroris  , &ç,  » F * « 

habitude  d’erreur. 
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P ii,11'  6lt  fal(um  fori  cvidcntcr  crc- 

* ' dibile  evidcntià  imperfe&A  & rcfpcftivA  , 
Iblùm  fufEcicnti  refnedu  rudiorum.  • . • 
Neque  apparct  iilum  inconvcnicns  in 
co,  quod  faKum  Fidc  divinA  crcdcndum 
proponatur , eidem  cvidcntil , le.  refpcc- 
tivA  qua  verum.  Nec  eft  ullum  funda- 
mcncum  diccndi  repugnare  divin*  Pro- 
videntix  id  permittcrc  : cùm  inde  nul- 
lum  (cqui  poflit  noubile  incommodum 
neque  coti  Ecclcfix  , uc  patet  , neque 
etiam  parcicularibus  hic  rationc  in  erro- 
rcm  indudis  abfquc  ullo  (uo  damno  : 
quandoquidem  co  ca(u  voluntas  credendi 
falfum  Jit  prudens  Cr  meritoria , ficuc  v o- 
Juntas  mentiendi  in  co  , qui  ex  errore 
xnvincibili  judicat  hic  & nunc  (îbi  elfe 
mcnticndnm  ad  impediendum  ahcrius 
peccatum, 

t6a~  ISAAC  DE  BRUYN. 

ISAAC  DE 

B&uvn.  Thfolocia  quim  , Prafide  R.  P.  Jfuaeo 
de  Bruyn  , Societatis  Jefu  , facra  The j- 
iogite  ProfeJJcre,  défendent  P.  Jacobus 
Damman , O P.  Livinus  de  AJejer , ejuf- 
dem  Societatis,  Lovanii  in  Collegio  So~ 
cietatis  Jefu:  die . . . . Julii  hord  nonà 
ante , Cr  tertiâ  pojl  méridiens.  Lovanii 
typis  Hieronymi  de  Gofia,  anno  1687, 

D 1 c m non  pofle  homini  errorem  po- 
*4.  fitivum  infundcrc  , quo  argumento  évin- 
ces ? Amphybologica  Locutio  cum  vera- 
citatc  divinâ  non  pugnat.  Ut  vero  Dcus 
humanarum  aâionum  cft  régula  , ita  con- 
tra veritatem  non  pcccatur  ah  hominc  , 
amphybologicis  vocibus  fimiliter  utcntc. 
Abfit  tamen  ut  omni  cum  pcccato  ab- 
fulvamus , Ci  fine  jufti  ratione  , (ermo- 
nem  , quem  Deus  /împliccm  voluit , vcc- 
borum  ambiguitatc  obfcurct. 

Gcncralia  Concilia  , etfi  légitime  con'- 
gregata,  in  definiendis  controvcrfiis  Fi- 
dei  creurc  poffunt  ante  Pontificis  «on- 
firmationem. 

rcj.  a 6.  Qui  am0rc  prxdominantc  diligendum 
Deum  continuo  y adufque  omnes  in 
ilium  referendos  prxcipiunt , plus  xqno 
regidi.  merito  fidelibus  vi/î  funt,  jugoque 
aggravare  animas  hominum  , quod  ad 
carum  pcrnicicm  potiùs  & inlaniam , 
quàm  ad  ûAutern  conduçat»  Nam  Uçct 
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Le  faux  peut  devenir  évidemment  croya-  ^ ’ 

ble , d’une  évidence  imparfaite  Se  refpeâi- 
▼e , fuftîfante  pour  convaincre  feulement 
des  gens  grofliers. 

Il  ne  paroit  pas  qu’il  y ait  aucun  inconvé- 
nient, que  quelque  choie  de  faux  (bit  propo- 
se A croire  d’une  foi  divine,  avec  la  meme 
évidence  refpeôive  que  le  vrai.  Et  on  n’etl 
nullement  fondé  A dire  qu’il  répugne  A la 
Providence  divine  de  permettre  cela  ; n’é- 
tant pas  pofTible  qu’il  en  réfulte  aucun  dom- 
mage notable  , m pour  toute  l’Eglife»  com- 
me cela  eft  évident,  ni  pour  les  Particuliers* 
qui  ne  (buffriroient  aucun  préjudice  d'être 
ainfi  induits  en  erreur;  puifque  dans  ce  cas,  1 

le  confentement  donné  A l’erreur  efifage  6*  \ 

méritoire,  comme  la  volonté  de  mentir  dans 
celui  quupar  l'effet  d'une  erreur  invincible, 
juge  qu’il  doit  actuellement  le  faire  , pour 
empêcher  quelqu’un  de  commettre  un  péché. 

ISAAC  DE  BRUYN. 

16S7. 

Th  es  ss  de  Théologie  que foutiendront  les  Isaac  de 
Peres  Jacques  Damman  bLivin  dcMayer , Brüïm. 
de  la  Société  de  Je  fus,  fous  la  préfidence 
du  R.  P.  Ifaac  de  Bruyn  , Profejjèur  en 
Théologie,  de  la  même  Société.  A Louvain. 

Au  Collège  de  la  Société  de Jefus  , le  . 

Juillet . ...  de  l'Imprimerie  de  Jcrâme  de 
Gojln , 1687. 

Par  quelle  preuve Ut".  ; vous  voir  que 
Uieu  ne  peut  pas  infpirer  a 1 homme  une 
erreur  pomive  ? Une  fa^on  de  parler  am- 
phibologique n'eû  point  contraire  A la  vé- 
racité de  Dieu  ; & comme  il  eft  la  régie  des 
adions  humaines , il  s’enfuit  que  l’homme 
ne  pcche  point  contre  la  vérité,en  fe  (ervant 
de  meme  d’expreffions  amphibologiques. 

A Dieu  ne  plaife  pourtant  que  nous  l’exemp- 
tions de  tout  péché , (î , fans  jufte  raifon  , il 
obfcurcit , par  des  paroles  ambiguës , foq 
difeours , qui  doit  ctre  (impie  > fuivam  le 
commandement  de  Dieu. 

Les  Conciles  Généraux  , meme  légitime- 
ment  affemblés  , peuvent  errer  dans  la  dé- 
cifion  des  controvcrfes  de  Foi  , avant  U 
confirmation  du  Souverain  Pontife. 

Ceux  qui  ordonnent  d’aimer  Dieu  conti-  Pofuî&n  a«, 
nuellement , d'un  amour  prédominant , & 
qui  veulent  qu’on  lui  rapporte  toutes  (es 
aftions,  ont  paru  juftement  aux  Fidèle* 
être  plus  rigides  que  de  raifon  , & charger 
les  âmes  d’un  joug  plus  propre  à les  conduire 
A leur  perte  * & 4 les  * «duirc  A Loiie , qu.’^ 
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procurer  leur  falut.  Car,  quoiqu'il  101:  loua- 
ble d'aimer  Dieu  fans  ccflc  , cependant  fi  . 
I on  embarraile  Ica  ccnfciences.par  un  pré- 
Crpie  de  cette  naiurc  , aufii  rigoureux  & 
autli  difficile , il  eft  fort  facile  que  les  hom- 
mes tombent  très  - (ouvent  , faute  de  bien 
juger  fur  ce  qui  cft  péché....  Au  relie  , lori- 
qu'on  nous  reproche  de  ne  pas  afièz  inlpi- 
rtr  au  prochain  l’amour  de  bienveillance 
envers  Dieu  , ce  font  des  calomnies  ; com- 
me s'il  falloit  prendre  des  trompette»  de  1er 
cepte  au  Peuple* 


G 1 O N. 

continuô  amarc  Dcum  Iaulabüc  fit , ta- 
men  cùm  impHcanmr  confcicnrix , iilius 
modi  rigido  difliciliqnc  pneepto  , pro- 
num  cft  cos  labi  crebcrrimc , de  peccato 
erroné  judicante»  • . . Qrtcrum  Dci  amo- 
rem  benevelum  non  fuis  à nobis  infiil- 
lari  proximo , calumnie  (uni  ; quafi  vero 
tubis  cum  ferreis  , rigidoque  ftrepitu  po- 
pulo deberemus  bucctnarc. 

, & faire  grand  bruit  pour  inculquer  ce  pré- 


,nÿj.  JESUITES  DE  CAEN. 

Jr;t  itfS 

Dt  Caïn.  T n t î e fourenue  dans  le  Collège  Royal  de 
la  Compagnie  de  Je  fus  , de  la  très-céli- 
Ire  Unuerjné  de  Cien,  le  Vendredi  30 
Janvier  16*3.  Imprimée  à Caen  chep  Jean 
Caveitier , Imprimeur  du  Roi  £r  de  l'Uni- 
rerjîié. 


JESUITES  DE  CAEN. 

Th  î S 1 s prnpugnata  in  Regio  Soeietatis 
iefu  Cdiegio,  ccleberrimœ  Academies  Ca- 
domenfis  ,dit  veneris  30  J an.  an.  169}. 
Cadomi  apud  Joanncm  Cavelier  , Regis 
Un  Academies  Typographum. 


idyj. 

JtlDITtl 

ci  Caen, 


^ La  Religion  Chrétienne  ) eft  évidem- 
ment croyable  , mais  non  évidemment 
viaie.  Elle  efl  évidemment  croyable  ; car  il 
«il  évident  que  quiconque  l'cmbralle  eft  pru- 
dent. Elle  n’cft  pas  évidemment  vraie  ; car 
ou  elle  enfeigne  obfcurtment.ou  elle  enfei- 
gne  des  choies  obfcurcs  : bien  plus.ceux  qui 
prétendent  que  Sa  Religion  Chrétienne  eft 
évidemment  vraie  , lônt  forcés  d'avouer 
qu'elle  et!  évidemment  faufie. 

Pàfltion  t.  Conclue/,  de-là  qu’il  n’eft  (as  évident, 
1°.  qu’il  y ait  fur  la  icrre  quelque  Religion 
véritable.  Car  d'où  (qavez-yous  que  rouie 
chair  n'a  pas  corrompu  fa  voie!  i«.  Que  de 
soutes  les  Religions  qui  enflent . la  Chré- 
tienne fbit  la  plus  vraifemblable.  Car  avez- 
vous  parcouru  tous  les  Pays  , ou  fqavez- 
vous  que  d'autres  les  ayent  parcourus  ! . . . 
4°.  Que  les  Oracles  des  Prophètes  aientété 
rendus  par  l’infpiration  de  Dieu  ; car  que 
su'oppoferez  vous, fi  je  vous  nie  que  c’ait  été 
de  véritables  prophéties  , & que  je  fouiicn- 
11e  que  ce  n'ont  été  que  des  conjectures  ! 
5°.  Que  les  Miracles  que  l’on  attribue  i 
Jefius  Chrift  ayent  été  véritables  , quoique 
pertonne  ne  puitïe  les  nier  prudemment. 

Pofitiou  S.  La  Foi  explicite  en  Jefus-Chrifl  11’eft  pas 
même  née* fiai re  aux  Chrétiens  ; il  en  eft 
de  même  de  la  Trinité,  de  tout  le  Svmbole 
de  la  Foi,  du  Décalogue.  Ce  qui  a été  né- 
cefiaite  aux  Juifs.  & qui  f’eft  aux  Chrétiens, 
eft  la  feule  Foi  explicite,  g.®.  dsDicU  , 
ÿ°,  de  Dieu  rcmuné.Atcuf, 


(R  r l 1 c I o Chrifliana)  efl.. . evidenfer  Tef.  s» 
crcdibilis  , non  evidenter  vera.  Evidcn- 
ter  credibilii  ; nam  evidens  cil,  pruden- 
teni  clic  quifquis  eam  amplcxatur.  Nam 
evidenter  vera  ; nam  aut  obfcurc  docet  , 
aut  qur  docet  oblcura  funt.  lmb  qui 
aiunt  Rcligioncm  Chriftianam  elfe  evi- 
d enter  veram  , fateatur  ncceiiê  efl  lal- 
lam  evidenter  elfe. 


Infer  hinc  evidens  non  cfic,T.quod  Tcf.  «f 
cxiflat  nunc  in  terris  aliqua  vera  Religio. 

Undc  cnim  habes , non  omnem  cornent 
t orrupijje  viam  fuam!  z.  Quoi  omnium 
qiw  in  terris  exillunt , verifimillima  fit 
Chrifliana  ; an  cnim  terras  omnes  aut 
peragrafti , aut  peragratas  ab  aliis  efic 
rotti  f . . . y.  Quûd  aillante  Deo  fulafint 
Prophctarum  oracula  ; quid  cnim  mihj 
ppponas , fi  vcl  negem  ilia  fuific  vera 
vaticinia,vel  aflirmem fuific  conjectura-,? 
y.  Quûd  vera  fnerint,  qux  à Chrifto  édita  * 
fuific  commemorantur  miracula  : quan- 
quamnegare  hxc  nemo  prudenter  putefi, 

Ncque  neceffaria  efl  Chriflianis  Fidel  »0r 
explicita  Chrifii , Trinitatis , totius  Sym-  *® 
boli  fidei,  Dccalogi.  Ncccftària  8c  tllis 
(juda-is)  fuit,  & his(  Chriflianis)  cli 
fola  Fides  explicita , t°,  Dei}  Dt^ 
fpmuncratoris, 


v 
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' Fidcm  o-c,  non  an! -no  tamom,  con- 

fitari  jubemur Diflîmulare  ncfas  cft 

toram  Judicc  rite  intcrroganîc  ; fas  co- 
ram priv.ito.  Quid  , (i  Judcx  privatim  in- 
icrro»ct  : Nctèm  quiilem  dilfimularc  li- 
cct.  Quid  , fi  privatus  publicc  Tune  dil- 


G I O N.  ici 

Il  nousrli  ordonne  de  confelTer  la  Foi  de 
bouche  & ncnleulcmenr  dccceur....  Il  n "cil 
pas  permis  de  I c diilimuler  devant  un  Ju- 
pe qui  a droit  d'interroger:  cela  cil  pu  mis 
devant  un  particulier.  Mais  fi  le  Juge  in- 
terroge en  particulier  i 11  n’efl  pas  même 

: . J.  Jin: t i?.  r fl î 


fi  mu  1 are  interdum  porcs.  Quibus  in  cir-  alors  permis  de  diflimulcr.  Et  fi  un  Parti 

i !• . i ir.  ■ i i • i-  ■ ; i c .J.  ) ai .. 


cumlhmis'  Virprudcnstc  docebit.  Fi- 
dem  nec  dilfimulavit  Naanun  Syrus  cum 
Rcgc  in  tcmplo  Rcmir.on  rcnufleâcns  ; 
rec  diifi. -nulat  Patres  S.  J.  Talapoinorum 
Sûmcnfium  inftitutum  veûcmquc  affec- 
tantes. 

Remon.  Les  Pores  de  la  Société  de  Jefiis  ne  la  diifimulent  pas  non  plu 
prennent  l’inftitut  & l’habit  des  Talapoins  de  Siam, 


cuiier  interroge  publiquement  ? Alors  tous 
pouvez,  quelquefois  d-'iirnukr.  Dans  quelles 
circonflanccs  ? Un  homme  prudent  vous 
l’apprendra.  Naaman  le  Syrien  ne  diifimu- 
loit  pas  fa  Foi,  loriqu’il  flcchifïoit  le  genou, 
rn  préicnce  du  Roi , dans  le  Temple  de 

lorsqu’ils  I 
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Gobatus 

Opcr.  moral. 
lov.i.  Traél. 
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GEORGIUS  GOBATUS. 

Viçwhæ  moriebatur  vir  dives  8c 
probus  , qui  tamen  fucrat  in  rcligione 
Luthcri  educatus.  Adtùnt  Lutherani  8c 
Cathoiici , & dum  utrique  ilium  ad  fc 
attrahere  làtagunt , ille  inclamat  : Dcus! 

In  rc  tanti  moment!  non  me  poîïiim  rc- 
IMvcre  , moriar  in  verà  Rcligione.  Utra 
talts  fie  , nefeio.  Tu  tes?.  Et  fie  devixic. .. 

Si  autem  illis  verbis  fubdidilTet  verba  Pu- 
blic ani:  propitur  ejlo  mihit  Deus*  peccatorif 
Vidctur  potuifiè  ablôlvi , verba  enim  ilia 
fuperiora,  quar  refertur  procu  lifte,  (atîs 
demonilrabant  non  fuifle  pertinaeem  in 
Lurhcranilmo  , fed  duntaxat  materialiter 
hxreticum. 

proférées  , fai  foie nt  affez  connoître  qu’il  n'a  voit  pas  été  opiniâtre  dans  ic  Luthéranif- 
me,  mais  feulement  Hérétique  matériellement • 


GEORGE  GOBAT. 

Ii.  fe  mouroit  à Vienne  un  homme  ri- 
che & de  probité  , qui  neanmoins  avoir  été 
élevé  dans  la  Religion  de  Luther.  Des  Lu- 
thériens & des  Catholiques  lé  trouvent  pré- 
Icns , & pendant  que  les  uns  & les  autres 
s'emprcfTent  de  l’attirer  à eux , il  s’écrie  , 
Mon  Dieu  ! je  ne  nuis  me  décider  dans 
un  choie  de  fi  grande  importance  : que  je 
meure  dans  la  véritable  Religion  ! je  ne 
fçais  laquelle  des  deux  eft  telle:  vous  le  Iqa- 
vcz.  Et  il  mourut  ainfi.,..  S’il  avoit  ajoute  i 
ces  paroles  celles  du  Pubiicain:  Mon  Dieu  , 
aye \ pitié  de  moi  yui  fuis  un  pécheur  ! Il  fem- 
ble  qu  on  auroit  pu  l'abfoudre;  car  les  pa- 
roles précédentes  qu’on  rapporte  qu’il  a 


lypt. 

G forges 
Gobât, 

Œuvre»  mo- 
rtes , T.  1. 
T r.  7.  Gfi 

19.  r.  6 1 b. 

p.  s&o. 


Md.  a.  619.  Dcfcrtus  i Medicis  quidam  Mcrcator  , 
jubet  fibiadvocari  aliquem  Miniflrum  Lu- 
% xheranum.  At  famuli  accerlûnt  Catholi- 

cum.  Hic  , ut  venit , laudat  aliquas  dotes 
Luthcri  ( non  in  ipfomet  dxmonc  (iint 
aliqua  bona  naruralia)conciliat  fibi  argro- 
rum,inftruit  in  Rcligione  Cathoiicâ,  au- 
dit cjufdcm  confcflioncm  , dat  ipfi  com- 
mumoncm  , & ufquc  ad  ultimum  anhe- 
litum  ad  aôu$  conjmionis  hortatur. 


Hic  Mercator  exiftimabat  quidem  Ce 
confitcri  Luthcrano  ( nam  in  multis  Lu- 
theranorum  urbibus  viget  adhuc  ufus  au- 
ricularis , ut  refte , licct  contcmptim,  no- 
minal Lutherus , Confelïionis  ) prxconî  : 
crat  tamen  rcipsis  (blùm  m a:  eri  aliter  Lu- 
rheranus*  Undc  faifa  opinio  de  pcrlbna 


Un  certain  Marchand  , abandonné  des  « . . 
Médecins  , ordonne  qu’on  lui  falfc  venir  ^ r“  ,ÿ* 
quelque  Miniftr»  Luthérien.  Cependant  les 
Valets  font  venir  un  Catholique,  lequel, 
d’abord  qu’il  eft  arrivé , loue  quelques  bon- 
nes qualités  de  Luther  (car  meme  dans  le 
démon  il  fe  trouve  quelques  bonnes  qua- 
lités naturelles  ).  Il  gagne  l’efprit  du  Mala- 
de , l’inftruit  de  la  Religion  Catholique  , 
entend  fa  confeflion  , lui  donne  la  com- 
munion ; & iufqu  au  dernier  foupir  l’exhorte 
à des  aéles  de  contrition. 

Ce  Marchand  croyait  véritablement  le 
confefier  à un  Prédicr.nt  Luthérien  ; ( car 
ISiiàge  de  la  Confdlîon  auriculaire  , com- 
me l’appelle  avecraifbn  Luther,  quoiqu’a- 
vec  mépris  > eft  encore  en  vigueur  dans 
plusieurs  Villes  des  Luthériens } néanmoins 
ü étoic  en  effet  Luthérien  feulement  mué- 
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riellement*  C pourquoi  la  fhufïc  opinion,  ConfcITarii  non  vîtiabat  confcflionem# 
touchant  la  perfonne  «lu  Confefieur , ne 
rendait  point  la  Confcflion  mauvaife. 


1701. 
Jean  de 
Cardenas 


UilTcri.6. 
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JEAN  DE  CARDENAS. 

Jugement  théologique  , où  Ton  réfout 
plujieurs  difficultés  choifies  & tirées 
de  la  théologie  Morale . 

Il  faut  obferver  d’abord  ce  qu’a 
obfervc  le  Pere  Granado  11.  Controv.  3 , 
tr.  14  , fur  la  Charité  ; Ravoir  , que  l’on  ne 
fixait  pas , & qu'il  efl  diiiicile  de  déterminer 
le  moment  fixe  & précis , où  ce  précepte 
de  l’amour  de  Dieu  oblige  en  rigueur.  Car 
on  ne  peut  prefque  pas  là  - dellus  établir 
quelque  choie  de  certain  ; ce  qui  fervira 
utilement  pour  nous  faire  facilement  admettre 
une  ignorance  invincible  , qui  exeufe  de  péché 
plujieurs  de  ceux  qui  n'ont  peut  - être  pas  ac- 
compli ce  précepte.  Suivant  cette  très  - face 
oblcrvjtion  , lorfque  nous  difoos  que  le 
précepte  de  la  charité  oblige  à faire  fou- 
vent  des  ades  d'amour  de  Dieu  , il  eft 
très  - difficile  de  déterminer  certainement 
l*inftant  fixe  où  ce  précepte  oblige  en  ri- 
gueur. Car  nous  difons  feulement  qu’on 
viole  le  précepte  de  l'amour  > lorfqu’cn  dif- 
fère de  l’accomplir  pendant  un  long- temps, 
au  jugement  d’une  perlonne  prudente  : 
un  mois  entier  me  paroit  bien  long , vu  U 
grande  importance  de  ce  précepte.  Ce- 


JOANNES  DE  CARNEDAS. 


1 701. 

JoAKN.  DE 

Crists  Théologies , in  qua  plures  fele&a  Cardemà» 
difficultates  ex  monh  Théologie 

. Diff.  6.  e.  a. 

18,  ...Prænotandüm  eft  , quod  an.  *.  Prap. 
obfcrvavit  P.  Granado  11.  controv.t  3.  f,  «s,  7*  pfS- 
de  Charitatc  trad.  14.  fcilicet  occultum  M*******^0» 
clTe  y & difficile  dctcrminarc  punctum  eol‘  *' *8, 
teraporis  fixum,&  ccrtum  , in  quo  urgeat 
hoc  prarceptum  charitatis  erga  Dcum  : m 
quo  vix  aliquid  certë  flatui  potejl  : quoi 
deferviet  ut  facile  admittamus  mvincibi- 
lem  ignorantiam , quœ  excufei  i culpâ  plu- 
res  y qui  hoc  praceptum  fortafsé  non  impie - 
runt.  Juxta  quam  prudcntilfimam  obfcr- 
vationcm  , quando  dicimus  prarceptum 
charitatis  obligarc  ad  aétus  dilcdionis 
Dci  frequentes  ; valde  occultum  & in- 
certum eft  dcccrminare  inftans  fixum, 
ip  quo  inftet  hoc  prarceptum  ; folùm  cnim 
djcimus  violari  prarceptum  , cùm  multo 
tcmporc  differtur  diledio  Dci  y judicio 
prudentis  ; & menfîs  jnteger  videtur  mihî 
multum  tempusy  ob  fummam  hujus  prar- 
ccpti  dignitatem.  Excufabuntur  tamen 
plurimi  ah  hoc  pcccato  , propter  ignoran- 
tiam , aut  inadvertentiam  invincjbücm. 


Diir.  n. 

0h.  t.art.  ». 

pr.  «J-  »4  ^ 

j 5»  OU 71»  ;0. 

p.  ap«. 


pendant  plufieurs  pourront  eue  exeufés  de  péchés  > en  ce  cas,  par  l’ignorance  ou  l’inad- 
vertance invincible. 

Alexandre  VII,  dans  un  Decret  de  l'an- 
née i66q  , comme  je  l’ai  dit  cÊ-deflus, 
art.  3 , a condamné  la  propofîti on  qui  affir- 
me qu’en  aucun  temps  de  la  vie  nous  ne 
_ 


Alexander  VII.  in  Decrcto  anni  1^,  Cap.  ».  ëre.i . 
ut  rctuli  fuprà  art.  3.  damnavit  propoiî-  Prop.  «3,14, 
tioncm  afTcrentcm  , nullo  unquam  tem-  »f.  "•  i°>  g* 
porc  vit*  tcncri  nos  cliccrc  adum  fidei , 
ex  vi  prxccpti  pertînentis  ad  virtutemt 
fidei.  Tamen  Innocentius  XI.  procedit 
ultcriùs  , 8c  dainnat  propoluioncm  affe- 
rente m , fatis  ejl  aâum  pdei  femel  in  vitd 
elicere • 


Ml*.  4?. 

P 


fommes  obliges  de  faire  un  ade  de  foi  > en 
confcquence  du  précepte  qui  regarde  la 
vertu  de  1a  Foi  . Innocent  XI  a été  plus 
loin  , & condamne  la  proportion  , qui  af- 
firme que  c’eft  allez  de  faire  un  fcul  ade  de 
foi  dans  fa  vie. 

Pour  l'intelligence  de  cette  matière , il  . 

but  remarquer  que  nous  pouvons  être  obli-  tet  advertcrc dupliciter  pofTc  nos  obli 
gcsàfiire  un  ade  de  foi  en  deux  maniérés  ; gari  ad  cliciendum  adum  fidei  , vcl  ex 
içavoir  , ou  en  vertu  du  précepte  affirmatif  vi  prrcepti  affirmative  fidei  ; vel  ex  vi 
de  la  foi , ou  en  vertu  des  autres  préceptes  aliorum  pncccptorum  , qu.T  impjcrî  non 


Pro  hujus  materir  cxplicatione , opor-  ,,# 


que  l'on  ne  peut  accomplir , bns  un  adè  de 
foi  qui  ait  précédé.  Dc-là  on  voit  évidem- 
ment comment  ladodrine  de  Suarcs  ne  peut 
dire  çompeife  dans  la  condamnation. 


poffunt , nihil  prarccdat  adus  fidei.  n 

Hinc  évidente  r confiât  , quomodo 
Suarii  dodrina  non  iubjacet  huic  dam- 
nationiy 

Ï-Vt 
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IRRÉLIGION.  1*3 

m*  Ut  enim  comprehenderet , opus  Car  il  faudroit,  pour  qu'elle  le  fût , que 
c(Tet  quod  Suarius  admitterer  faris  eflet  Sua  ré  s admit  que  c’eft  afïea  de  faire  un  féul  f’  *01* 

quod  Icmcl  clicerctur  adus  fidei  : fed  id  ade  de  foi  ; or  il  ne  l’admet  pas  « & au 

non  admittit  Suarius  , eùm  exprefsè  po-  contraire  , il  dcfïgne  expreflcment  quatre 

nat  quatuor  tempora  , in  quibus  urget  circonftances  dans  lefquelles  le  précepte  de 

prarceptum  per  Ce  fidei;  ergo  non  coin-  la  foi  prefle  par  lui-nicme  & en  rigueur. 

prehendit  dodrinam  cjûs.  Donc  fa  dodrine  n’eft  pas  compiife  dans 

la  condamnation.  5Ü5555S 
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althas.  BALTHASAR  FRANCOLINUS. 
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BALTHASAR  FRANCOLIN.  Baliha- 

SA  R l’RAM» 


KIS*  Clericus  Romanur  contra  nimium  ri- 
gorem  munit  ut  duplici  libro  , quorum 
uno  veteris  Ecclejiee  feveritatem  -»  al- 
téra pr&fentis  Ecdefiœ  benignitatem  à 
rigidfojrum  quorumdam  feriprorum  ca- 
lumniis  vindicat  P.  Balthafar  François - 
nus  y Societatis  Jefu  Tkeologu  r : juxti 
Editionem  Romanam  nunc  in  Germania 
prima  vice  edirus.  Monachii  1707*  Cum 
permijfu  Michaelis-Angcli  Tamburini , 
Societatis  Jefu  Vicrmi  Generalis  pofl 
recognitionem  ab  aliquot  ejufdem  Socie- 
tatis Theobgis  faâlam. 


Le  Clerc  Romain  prémuni  contre  la  trop  cou»* 
rande  rigueur.  Ouvrage  de  Balthafar 
rancoliruThéologien  de  ta  Société  de  Je- 
fus . divifé  en  deux  livres  , dans  l'un  des- 
quels la  févérité  de  l'ancienne  Eglife  ■>  6* 
dans  l'autre  Cindulgence  de  l'Eglife  pré- 
fente,  font  défendues  contre  les  calomnies 
de  quelques  Écrivains  trop  rigides . Pre- 
mière Edi'ivn  faite  en  Allemagne  fur  l'E- 
dition de  Rome.  A Munich  1707.  Avec  * 

Îermijjion  de  Michel- Ange  Tambourin  » 

'traire  général  de  la  Société  de  Jefu  s]* 
après  que  VOuvrage  a été  examiné  var 
quelques  Théologiens  de  ladite  Société, 


l.  *.  d’fp.  E k o m f r o jam  rcccmiomm  ( Doc- 
5.0.6.7.97.  torum  ( utilisâtes.  f 

Ibid.  n.  7.  j«>#  Ex  eo  qutid  Dodor  ad  hxc 

ultima  fivcula  pcrtinct , fit  ccrro  à nobis 
Ici  ri  quar  lînt  cjus  feripta,.. . quam  fânè 
ccrtitudincm  de  veterum  feriptis  non  ha- 
bemus .... 


g.  98. 


Ibid.  n.  8.  Fit  i°.  horum  feripta  clarlora  effe  * 


ncc  indigcrc  notis  & commentariis  * 
quibus  tam  frpe  indigent  antiqua  , 
non  vitio  fcrîptoris  , fed  tranfenben- 
tium  • . • 


• • . Voyons  à prêtent  les  avantages  des  Liv.  a.  dlf* 
nouveaux  (Dodeurs  ) furies  anciens.  5. «■ 6- p- 97* 

1®.  De  ce  qu’un  Dodeur  a vécu  dans  ces 
derniers  ficelés,  il  en  réfulte  d’abord  que 
nous  connoilTons  avec  certitude  quels  font 
lès  Ouvrages  ; . • . certitude  que  nous  n’a- 
vons pas  afTurément  par  rapport  aux  Ou- 
vrages des  anciens. 

Il  réfulte  que  les  Ecrits  de  ces  der- 
niers Maîtres  font  plus  clairs,  & qu’ils j». 
n’ont  pas  befoin  de  ces  notes  & de  ces 
commentaires , dont  les  Ecrits  des  anciens 
( Pcrcs  ) ont  fi  Peuvent  befoin , non  par  la 


Ibid.  n.  7, 


Ibid.  n.  fi 

98. 


Ibid. 


faute  des  Auteurs  memes , mais  par  la  faute  des  Copiftcs. 

Fit  30.  horum  ledionem  cfTe  fubinde  30.  Il  s'enfuit  qu’on  peut  les  lire  avec  Ibid.  n.  8.  p, 

plus  de  furetc & c'cft  parti  eu  lié-  98.  (y  ty. 


t-  98.  6r  99 • tutiorcm  ....  Hinc  prxfcrtim  Juniorcs 
licc  Thcologicâ  facultatc  ait itm  inftrudi 
adhortandi  lunt , ut  potiùs  rcccntiorum 
aliquem  infignem , quique  jam  toto  Cx- 
culo  famam  obtinet  fan.tr  dodrinx  , lé- 
gat , quàm  vctcrcs  , quorum  feripta  ex 
quadam  erga  iplos  reverentia  non  emen- 
dantur  , quamvis  ambigua  multa  & peri- 
culofa , imo  falfa  contmeant  , aliéna  vi- 
dclicct  » & fuppofita. 


rement  par  cette  raifon  qu’il  faut  exhorter 
les  jeunes  gens  & ceux  qui  n'ont  pas  do 
profondes  connoiflances  en  Théologie  > à 
choifir  pour  leur  ledure  quelque  Maître  dis- 
tingué entre  les  nouveaux  qui  jouifTent  de- 
puis un  fieele  entier  de  la  réputation  d'uns 
bonne  dodrine , plutôt  que  les  anciens 
Dodeurs  , dont  le  refped  qu’on  a pour 


Iîid.  difp. 

7.  n.  14.  F 
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eux  empêche  qu’on  ne  corrige  les  Ecrits  « 
quoiqu’ils  contiennent  hîen  des  chofes  ambiguës  > dangereufes  & memes  faufics , qui  y 
ont  été  inférées , St  nui  font  étrangerrs  a ccs  Dodeurs.  . 

Patres  femper  obtruderc,  & folos  Pa-  Sans  ceffe  nous  citer  les  Pères  , & 1«^ 
très  ; Patribus  femper,  & prariertim  Pcrcs  feuls  > fans  çeffe  Ce  vanter  de  fui- H‘  *’ 

B b 
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1,4  MiR^Il 

vrc  les  Peres,  fir  furtout  Saint*  Auguftin  , 
comme  un  gui  Je  exempt  de  toute  erreur, 
qui  nous  trace  une  route  certaine,  & com- 
me un  maître  qui,  par  les  rayons  d’une  in- 
telligence lupciieure,  nous  montre  la  vérité' 
clairement , certainement  & infaillible- 
ment; comme  s’en  vantoient  les  Novateurs 
donr  nous  avons  parle  ci-dcttus  : c’eft  un 
dilcours  qui  refont  tin  faïence  hérétique. 
Vous  prenez  au  pied  de  la  lettre  tout  ce 
qu’ont  avancé  les  Pères  & nu  me  les  Au- 
teur# Canoniques  avec  quelque  exagération, 
ou  en  termes  quelquefois  amphatiques,  8c 
dans  une  universalité  moral e,«U  non  pas  lo- 
gique... c’eft  précifémenr  ce  qui  a ietté  dans 


G I O N.  ' 

Aupufiino  gloriarî , tamquam  fîio  indu- 
bitabili  duce  , prarfignantc  ccrta  verti- 
gia , & dotforc  prrmonftante  quodam 
lux  mentis  radio  veritatem  claram  , 
ccrtam  & infaillibilem  , ut  gioriabantur 
prxdidi  novatores  ; lapic  hxrcdcam  glo- 
riationem. 


Qux  dida  font  à Patribus  , imb  fie  nid.  n. 
Scriptoribus  canonicis  , cum  quadamp.  i{S. 
©xageratione  , leu  verbis  aliquando  fi- 
gnincantioribus , & cum  quadam  morali , 
non  autem  logica  univerfalitatc  arripi- 
fis  ut  lônant ....  Hac  de  caula  errarunt 


nu.  n 
?•  M7' 


l’erreur  un  nombre  infini  d’hérétique* hxrctici  innumeri Hujufmodi  (en-  Ibid.  r.  a,, 

. Les  Pcres  font  remplis  de  ccî  propid-oons  tentiis  , fpiritu  vehementiori  prolatis  , p*  157. 
hafardees  dans  Uch  iLurcu  aéle,  mais  ibï- 
fOUtS.  Au»uftjn,  génie  un  peu  trop  bouil- 
lant , tr  importé  par  l’ardeur  de  la  charité 
divine*.  Delà,  ces  Propulsions  : La  foi 
peut  être  fans  ht  charité , mais  (ans  elle  elle 
ne  peut  fervir  de  rien.  Ne  s'abjltnir  du  péché 
que  par  la  crainte  de  la  peine  , c'ejl  être  en- 
nemi de  la  jujîice  ; & autres  de  la  meme  na- 
ture , qui  Jonr  faufos , à moins  qu’on  ne  les 


tentiis  , fpiritu  vehementiori  prolatis  , p* 
abundant  Patres , prxfcrtim  Ai.guftinus , 
vehementioris  ingenii  , & xfluans  ar- 
dorc  diviux  charitatis.  Hinc  illx  propo- 
fitioncs.  Fides  fine  caritate  efo  potefi,  pro~ 
dtfonon  pot'Ji.  Ltimicus  juflitiœ  ejK  Qjai  pa- 
rue tinrre  non  pcccat  ; alirque  ejuimodi , 
qux  r.ifi  ad  adiiorcm  aliqucm  &:  benigr.ic-*' 
rem  fcnlum  qu.im  prxfcrart,  redigentur, 
quodicendx  lunt  ulurpatx  faille  ab  Augul- 
tino  fallx  lunt. 


Ch/ ri  is- 

A.MûIlit 
Cas.s  L l>I. 


réeuile  a un  tens  moins  étendu  & plus  fa- 

voraui.-  que  celui  qu’elles  prclcntent , & dans  lequel  il  faudra  dire  que  Saint  Au- 
guliin  les  a avances. 
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Casneoj. 

Jugement  Théologique . Cri  s 1 s Theohgica • 


T a.difp.  En  appeller  aux  anciens  (Peres)  qui 
13.  frlf.  4.'  1.  n*onr  pas  trai'é  la  matière . & abandonner 
j.num,  119.  ceux  qui  l’ont  traitée  ; c’eft  chercher  les 
t*  ***•  ttncbrt  s , & abandonner  la  Jumicre. 

n ^ 8 * !’  J**ioute  qu’il  y a plufieurs  Quellions 
5 * dont  les  Saints  Peres  n’ont  pas  die  un  mot: 
Par  exemple , fi  l’on  eft  obliré  de  réparer 
le  tort  fait  à un  autre,  par  une  fautequi  ne 
fera  que  vénielle  : Si  en  donnant  quelque 
chofe  par  reconnoiftance  pour  un  bénéfice 
ccclclîaftique,  on  eft  fimoniaque  : Si  la 
chafteté  violée  par  un  Prêtre  ell  un  facrilc- 
ge.  Et  miile  autres  choies.  C’eft  pourquoi 
dans  les  Quellions  que  les  anciens  n’ont 
pas  traitées , & qui  le  ftm  par  les  Moder- 
nes, il  faut  préférer  les  Modernes  aux  An- 
ciens. 

Tfad.  éifp.  * Hors  ( l’article  de  la  morr , ) perfonne 

a*'  si  6 * n'C^  tCnu  ^ ne  Peut  m*mc  CTO‘re>  » d'une 
de  tout , les  myftcres  ou 


Appel  1.  arf  ad  antiquos  ( Patres  ) r.  *.  difp, 
qui  rem  non  trad-irunt,  & ddercre  qui  13.  fetl 
eam  traâarunt  , cft  quxrere  tenebras  , *•  *19.' 

& dclercrc  lucem.  f* 

Addo  plûrcs  efte  quxftioncs , de  qui-  Rid.  f.  *. 
bus  apud  SS.  PP.  nequidem  verbum  : «•  1 3^*  J^f* 
ex.  gr.  an  qui$  tencatur  rcfarcirc  dam-  Xy6m 
num  ex  culpa  vcnali  / An  quis  compcn- 
lando  ex  gratitudir.e  llcneficium  Ijiiritua- 
lc , lîmoniacus  fit  ■ An  caftitas  violata  à 
Sacerdote  fit  facrilegium  l Et  fexceiita 
alia.  Quarc  in  qua-flionibus  quas  moderni 
agitant , & antiqui  non  agitant , moderni 
prxfcrcndi  lune  antiquis. 


Seclufô  ( mortis  articulo  ) nemo  tene-  Tlii-  éifp. 
tur,  imo  nemo  poicft  crcdere,  fidc  fuper  6.  j* 

omnia , myûcria  fie  rcycLuioncm  , proba-  ,4|‘ 


IRRÉLIGION. 


biliter  , aut  probabiliùs  tantùm  propo- 
fitam  : ut  confiât  tum  ex  damn.ua  ab  In- 
nocenté XI.  tum  ex  omnium  Theologo- 
rum  mente  volcntium  , tune  tantum  prar- 
ceptum  fidei  obligare  , quando  reve- 
latio  fufticientcr  proponitur  ; tune  au- 
tera  fudîcicntcr  proponitur  , quando  eft 
îta  orienter  , prudenter  crcdibilis , ut 
oppofttum  nullo  modo  fit  prudenter  crc- 
dibilc. 


la  révélation  , qui  n’cft  propofee  que  pro- 
bablement , ou  d’une  maniéré  feulement 
plus  probable.  Cela  eft  confiant, toit  par  la 
Propofiion  qu’a  condamnée  Innocent  XL 
foit  par  l’avis  unanime  des  Théologiens , 
qui  décident  que  le  précepte  de  la  foi 
n’oblige,  que  lorfqu’ellc  cft  fuffifamment 
propofee.  Or  , la  révélation  n’eft  fufiifam- 
ment  propofee,  que  lorfqu'elle  cft  fi  évi- 
demment & !ï  prudemment  croyable  , que 
Poppofc  n’eft  croyable  en  aucune  façon. 


Jltf.  mm.  Dixî , ( Sefl.  i.  /r.  4{.  ) urgere  tune 
176.  f.  jy}.  ( in  mortisî  articulo  ) prxceptum  fidei , 
ut  quis  fide  faite m imperfedà  crcd.it , ut 
poteft  , religioncm  fibi  probabiiiorcm  , 
quatenus  non  lupcrcfl  tempus  exami- 
nandi  ultcriùs  veritatem  Rcligionum. 


IZiJ.  Difji.  Dico  : fi  fermo  fit  de  Hærciicts  qui 
\6.  fttï.  1. 1.  non  nifi  fuos  audicrunt , cos  non  peccarc 
1.  n.  jo.pa£.  non  credendo  fidern  Romanam  : tum  quia 
*8*'  habent  ignorantiam  invincibilcm  illius  ; 

tum  quia  iinpücat  ut  auis  teneatur  cre- 
dcrc  aliauid  , & illud  ipfiim  ignorct. 
Atquc  aneo  ea  fidei  noltrx  ignorantia 
fuit  invoiuntaria  , nec  lex  credcndi  Ü- 
lam  fuit  refpcdu  corum  fatis  promul- 
gua. 


1 7 I 9* 
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JESUITES  DE  CAEN. 

Th  £ s e s Philofopkicx , propugnarx  in 
Regio  Societats  Jefu  Cfliegio  celeberri- 
mx  Academix  Cadomenfis  , diebus  4 Cf 
j Julii  anno  1719.  Cadomi,  apud  An - 
tenium  Cave  lier  , Regis  Cf  Academix 
Typographum • 


J’ai  dit  , ( Sed.  r.  N°.  4f.  ) que  le  pré-  Mi.  n . 17** 
cepte  de  la  foi  obliecoit  alors,)  J l’article  ?• 
de  la  mort,)  & qu'on  doit  croire  d’une  foi 
du  moins  imparfaite,  comme  l’on  peut,  la 
Religion  qui  paroit  la  plus  probable,  parce 
qu’on  n’a  pas  le  tems  alors  d’examiner  da- 
vantage la  vérité  des  diffé rentes  Religions. 

Je  dis  que  s’il  eft  qu  cft  ion  d’Hcrcriques  IW- 
qui  n’ont  iamais  entendu  parler  que  ceux 
de  leur  Sefte , ils  ne  pét  hent  pas  en  ne  5 * " 
croyant  pas  !a  Foi  Rom  inc  *,  tant  parce  4 
qu’ils  l'ignorent  invinciblement,  que  p.irco 
qu’il  implique  que  l’on  fuir  obligé  de  croi- 
re quelque  choie  , & qu’en  1 ignore  en 
même  tems.  Ainfi  cette  ignorance  de  notre 
foi  a etc  involontaire  ; & par  rapport  J 
ce  îx-la,  la  loi  qui  oblige  de  croire  n’a  pas 
été  affez  promulguée. 

JESUITES  DE  CAEN.  \~7  , 9f 

JESUITES 

Th  e s b de  Philofophie  fou:enue  au  College  de  Cash. 
de  la  Société  de  Je  fus*  en  la  très- célébré 
Univerfité  de  Caen  les  4 G*  f Juillet  1719, 

A Caen  , de  rimprejjion  d*  Antoine  Cave - 
lier y Imprimeur  du  Roi  &*  de  PUniverfité, 


F ept.  )i.  Lex  nulla  cft  quar  jubcat  ut  omnes  I l n’eft  commandé  par  aucune  loi  de  p9ju.  j*. 

& fin  gu  la:  aâioncs  referantur  ad  fincm  rapporter  toutes  8c  chacune  de  fes  adions 
fivc  honeüum  , fivc  fupernaturalem.  à une  fin  » Toit  honnête , foit  furnaturcilc. 


JoUx'ts  JOANNES  MARIN. 

M a a 1 m.  _ „ , . _ 

? h m o s i « Specutativa  &■  Mort- 

T»n  1.  iw  » tom< 

cal.  i.j  de 

F Je  Divin.  Kefp.  verum.  cfTe  , Dcutn  poffc  loqui 
<•  fia.  jrquivocè  ex  jufti  eau. à , & juttam  cju- 
c l ?1S'  t*pè  repenti.  i.  Ne  doctùru  vjiet 


J E A N M A R I N.  j ,AN' 

T u i 0 l 0 c JH  Spéculatiye  £r  Monte , 

tome  »•  T«».  .. 

Tr  14.  <ii-  te 

J e réponds  que  Dieu  peut  parler  d’une  F«rf  Dlvovi 
manière  équivoque  pour  une  iufte  cauie  , Dijp.  5.  fe:i. 
h que  celle  c*ufe  juüe  le  trouve  allei  lùu-  ' faf' 

Bbij  ,7‘  ‘ 
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vtnt  : 1°.  Afin  que  la  doSrlne  ne  foit  point 
avilie  : i°.  Afin  qu'on  ait  recours  à la  fource. 

tlU  Tr  iT  *.  Je  di*  en  fécond  lieu,  qu’il  efl  certain 
lie  noam.  & mi  me  de  foi,  à ce  que  je  penfe,  que  l'hu- 
éiff.  1».  /rfl.  manitc  ( de  J.  C.)  itoit  capable  de  pocher 
i.  ».  8.  pig.  au  moins  d’une  maniéré  éloignée  ;c?cfi-a- 
5V».  ni.  t.  jjrc  f qu’elle  avoit  une  puiflance  éloignée 
de  pécher , puifqu’il  cft  de  foi  que  l'huma* 
niic  de  Jelus- CliriQ  étoit  de  meme  nature 
que  la  nôtre. 


I G 

cat  : 
put» 


O N. 

t.  Ut  detur  rccurfus  ad  iuum  ci* 


8.  Dico  z°.  Ccrtum  c(Tc , & mco  }u-  rii 
dicio  de  fidc  . . . * humanitatem  ( Chrifli  ) t7.  de  incanû 
efle  remote  pcccabilem  , feu  , habcrc  Difp.  t a.  f;B. 
potentiam  remotam  peccandi  : quia  de  '•  *•  W* 
fidc  cil  humanitatem  Chriili  efle  cjufdtxa î9a*  *• 
rationis  cum  noilrâ» 


CABRESPINE.  ~T7777 

Propositions  diélfes  au  Collège  de  Rhode\-,  par  le  Frété  Cal  re  fpjne , Jéfuite,  Pro-  p x K f 
fefrur  de  Théologie,  rapportées  dans  l'Ordonnance  G*  InfiruSion  Pastorale  de  l Evêque 
Comte  de  Rhode?,  du  15  Murs  17»*.  G*  condamnées  par  ladite  Ordonnance, 


Tare  9-  de  Je  dis  premièrement  que  ^obligation 
TOrdun.  Ep.  d’aimer  Dieu  , en  tant  qu’elle  émane  d un 
précepte  négatif,  doit  ctre  continuelle  : car 
il  n'y  a aucun  tems  où  il  ne  foit  défendu 
de  haïr  Dieu. 

Pr*r  » z.  de  Il  paroit  plus  probable , que  l'homme  n’eil 
FOcjvn.  Lp,  pas  obligé  d’agir  toujours  par  un  motif  bon- 
né*  te. 

l a preuve  en  eil  , premièrement , que 
l'obligation  d’agir  toujours  par  un  motif 
d'honneteté  morale  ejl  trop  d charge , pour 
qu’on  puitTe  dire  qu’elle  ioit  impolce  à 
l’homme,  à moins  qu’elle  ne  lui  foit  con- 
nue par  clic  - meme  y ou  qu’elle  ne  foit 
appuyée  fur  des  fondement  graves.  Or  » 
l’un  & l’autre  eû  faux. 

Propositions  contraires  * que  le  Projeteur  ( Calrefpine  ) a refujé 
de  Jbujcrhe . 

Tttg.  146*  rçi  Tl  cil  également  contraire  à la  raiion  & à la  Religion  , de  dire  qu’il  c 11  plus  proba- 
ble, qu’on  n’eil  pas  obligé  d’agir  toujours  par  un  motif  d honnêteté  morale. 

On  ne  iatisfait  pas  à ce  précepte  ( de  l’amour  de  Dieu), en  (c  contentant  de  1 


Dico  primo,  obligationcm  illam  aman-  Pag.  9.  de 
di  Dcum  flarc  pro  femper  , lï  fumatur  l'Ord.  £pÿe. 
quatcnùs  pendet  à prarccpto  negativo. 

Nullum  enim  cil  tempus  , quo  non  fit 
prohibitutn  Dcum  odio  habcrc. 

Probabilius  videtur  homircm  non  tcnc-  p^t  de 
ri  agcrc  femper  ex  motivo  honeilatû  mo-  l'Ord-  EpiJ c, 
ralis. 

Probatur  1®.  Obligatio  agendi  lemper 
ex  motivo  honcllatis  moralis , gravier  cil 
quàm  homini  impofîta  dicatur  , nifi  fit 
per  fc  nota,  auc  gravi  fundatnento  nîxa 
quod  utrumque  fallu m cil. 


haïr  Dieu. 


T 7 î J* 


: précepte  ( 

L E 


: ne  point 


MOYNE. 


3Le  Moyne.  Propositions  extraites  des  Cahiers  diélés  au  Collège  d Auxerre  y parle  Ftere  le  Moyne  , 
Jéfuite,  tr  ceufurées  dans  l'Ordonnance  G*  Jnjhuélion  Pajiorale  dcM.  l'Evêque  d'Auxerre 
du  18  Septembre  r 7 x 


l'ropof.  1.  U n Chrétien  agiiGnt  délibérément  , 
yar.  de  pfüt  agir  précifément  comm  homme  , & 
l’Ord  on.  Üp.  dépoter  le  personnage  dr  Chrétien  dans  les 
aétions  qui  ne  font  pas  proprement  de 
l'homme  Chrétien» 


ChristianOT  àetiforatè  agent  potcll  Pronju.  7- 
ûgere  prœcisè  ut  homo  , G*  dcponcrc  per-«tf».  dl 
ionam  hominis  Chriftiani , in  his  aèlio-  l’Ord.  Epifc. 
nibus  (fU ce  non  funt  propriè  tChrifliani.  Le 
Moyne , L.  z.  de  aüib,  hum . c.  i.  feêU  1» 
art.  1.  objc&.  u 
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C E U 5 U HE. 


Un  J.  CrrTF  Proportion  cft  téméraire  , fcandaleufc  , offcnfivc  des  oreille  $ Chrétiennes, 

erronée , & tend  au  renverfement  des  régies  du  Chridianifrne. 


in**  ED  MU  ND  US  SIMONNET. 

ËDMUNDU* 

SiMOMhi  r.  Ihîtitütionïs  Thcologicx  ad  ufurn 
Seminariorum.  Autore  H.  P.  Edmundo 
Simonnet , Societaris  Jelû  Prclbytcro  , 
Sacre  Thcologix  Doéiore  & Ex-rrofeP 
fore  , UnivcrJiucis  Muffiponcanx  Can- 
ccUario.  Tomus  IX.  Nanccii , 17x6. 


In  fine  ktijut  tomi  legitur  licentîa  data  à 
Ludovic  0 Laguille  » Provinciali  Provin- 
cia  Campania  Socierarii  Jefu  : pottjla • 
te  ad  id  ipji  faéld  ab  admodUm  R . P. 
Prapojito  Generali  , poQ  judicium  Cr* 
approbaiioncm  trium  ejufdem.  Societatis 
Tneohgarum . 

Injî.  Th'ol.  Objicies.  Nemo  juflifrcarî  potert  ïivè  in 
r 9.  traA  de  Sacramcnto  , fîvc  extri  , fine  aliqui  di- 
Fœnit.  Difp  |c#jonc  Dei  [uper  omnia  propter  tè.  • • • 
**C(*i6?  Nam  t°.  dicitur  I.  Epifl.  Joan.  §av.  1. 

Qui  non  diligit , manet  in  morte;  20.  Epi». 
1.  ad  Cor.  cap.  ult.  Si  oui  s non  amac  Do- 
minum  nojlrum  Jefum- Ùirijlum , fu  ana- 
ihema 


H.  Ad  t.  ibi  agi  de  charîtatc  fraternâ  , 
fc  to  non  diiigit , fumi  contrarie  , ut  ccr- 
lum  cft  ex  contcxtu.  Senfus  iraque  cft  : 
qui  oiit  fratrem  fuura , non  cÛ  in  ôatu 
gradx. 


R.  Ad  x.  tb  non  amat  [ûmi  etiam  con- 
trarie , 8c  Icnfum  cfle  : Si  quis  odit , fi 
quit  a-hernatur , fi  nuit  negat  Chrijium 
ejfe  ÀiejJUm  , lit  anathema. 


ftil.art  ti.  Obj.  Sccundùm  Doélrinam  ha&enùs  à 
Jr  î- ?AB‘ 1 s>5  nobis  traditam  > contingcre  poteft  , ut 
l>*6,  adultus  iliquis  poft  longirn  vitatn  falve- 
tur,  ouimvts  nunquam  in  toto  vit*  dc- 
curfii  Deum  propter  fc  duper  omnia  di- 
lcxeric.  . ... 


E D M E SIMONNET.  „ 1 7 * 6- 

Edmb  Si- 

Institotioks  Thcologiques  d l'ufage  monwet, 
des  Séminaires , par  le  R.  r.  Edme  Si- 
monnet, Prerre  de  la  Compagnie  de  Je- 
fus  , Doâcur  fc  ancien  Profefleur  de 
Théologie  , Chancelier  de  l’Univerfité 
dePont*d- Mouflon.  Tçm.  IX.  A Nam- 
y > 171^- 

A la  fin  de  ce  Volume,  on  voit  la  psrmijfïorr 
donnée  par  Louis  Laguille , Provincial  de 
la  Province  de  Champagne  de  la  Société 
de  J refus , conformément  au  pouvoir  fpécial 
qu'ils  en  avoit  reçu  du  R.  Pere  Général  * 
après  Vexant  en  en  V Approbation  de  trois 
Théologiens  de  La  même  Compagnie. 

On  objcâera.  Perfonne  ne  peut  être  juf-  înftit.  Thcol. 
tific  [bit  avec  le  Sacrement  .foit  fans  le  fe-  f-  v*  ^ Traité- 
cours  du  Sacrement , s’il  n’a  un  comtnen-  “c  kMniicn- 
cernent  d’amour  de  Dieu  pour  lui-même  & y.p^iéî 

par-dc (Tus  toutes  choies Car  t°. Saint  o 166.  5 

Jean,  t Epit.  chap.  $,  dit:  Celui  qui  n'aime 
Pftx,  demeure  dans  la  mort.  x1*.  Saint  Paul , x 
Epît.  aux  Corinth.  dernier  Chap.  dit  : Si 
quelqu’un  n’aime  pas  notre  Seigneur  Jefus - 
Çhnft , qu  il  foit  anathème • 

Je  réponds  au  premier,  qu’il  s'agit  dans 
ce  pailage  de  la  charité  fraternelle;  8c  que 
ces  mots , celui  qui  n’aime  point , font  prk 
dans  le  fens  contraire  , comme  il  eft  cer- 
tain par  le  contexte  de  ce  chapitre.  Le  fen* 
efl  donc , que  celui  qui  hait  (on  trerc,  n’efl 
point  en  état  de  grâce. 

Je  réponds  au  [econd  paflaje  , que  ces 
mots,  celui  qui n* aime  point , y [ont  encore 
pris  dans  le  fens  contraire , & ou’ils  veu- 
lent dire:  Si  quelqu’un  hait , fi  quelqu'un 
niéprife_J cfus-Chr ift  , fi  quelquua  nie  que 
Jefus-Chrijl  foit  le  Alcjfte  y qu’il  foit  ana- 
theme. 

On  objcâera*  Suivant  la  do&rine  que  jm  ^ ^ 
nous  avons  jufqu’d  préfent  enfeignee , il*,  j/js 
peut  arriver  qu’un  adulte  foit  fauve  après  b *9«- 
avoir  vécu  long-tems,  fans  que  pendant 
tout  le  cours  de  fa  vie  il  aie  jamais  aimé 
Dieu  pour  lui-mcme  par-deflus  toutes cho-î 
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Je  réponds.  Tout  adulte  étant  obligé  à 
l’article  de  la  mort,  de  faire  un  afte  de  cha- 
rité parfaite  ; dans  le  cas  propofé  , ou  le 
Cathécumene  fait  tous  les  efforts  pour  pro- 
duire cet  afte  de  charité  parfaite  , ou  il  ne 
fait  aucun  effort.  S’il  n’en  fait  aucun  , il 
pèche  mortellement  , à moins  qu'il  n'ait 
jj  j «r  excuje  l’ignorance  probable  du  droit , la- 
quelle néanmoins  ne  peut  fe  feppoferdans 
un  Cathécumene  fuffnamment  inilruit.... 
& ainfi,  il  meurt  dans  l'état  du  péché  , & 
eft  damné  Mais  fi  ce  Cathécumene  a (ait  fes 
efforts,  dans  ce  cas,  ou  il  a produit  cff'câi- 
vement  un  aéte  de  charité  parfaite  , ou  il 
ne  l’a  pas  fait.  S’il  l’a  produit,  il  n’cll  point 
fauve  fans  un  aéke  de  charité  , | ar  lequel 
Dieu  eft  aimé  à caufe  de  lui-mcmc  , Sc 
par-defliss  toutes  chofes.S’il  ne  l'a  pas  pro- 
duit, de  maniéré  cependant  qu'il  croie  de  bon- 
ne foi  l'avoir  fait',  il  fera  exeufé  par  l'igno- 
rance probable  du  fait  : Sc  ainfi,  la  tranf- 
greffion  du  précepte  de  la  charité  n’étant 
alors  que  materielle,  elle  ne  peut  empêche 
Baptcme,  St  que  mourant  aufli-tôt  après  1’. 
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R.  Cùm  adultus  omnis  ad  aélum  cha- 
ritatis  pcrfcCtat  teneatur  in  articulo  mor- 
tis  ; vel  Cathccumenus,  in  cafu  propolito, 
conatur  aftum  pcrfcûx  charitatis  eücerc , 
vcl  non  conatur.  Si  non  conatur  ; nâii 
eum  exeufet  probalilis  ignoranrix  jurii , 
qux  (ûpponi  tamen  non  poteft  in  Cathc- 
cumcno  fufficienter  inftrurto,  pcccat  mor- 

taliter adcoquc  moritur  tn  (tatu  pcc- 

cata  , St  damnatur.  Si  verb  conatur  ; vcl 
reipsâ  elicit  adum  iilutn,  vcl  non  clicit. 
Si  primuin  , non  fàlvatur  lînc  aétu  qu» 
Dcus  fuper  omnia  propter  fc  diligitur. 
Si  lecundum  , il  a tamen  ut  bond  fide  exijli- 
met  fe  adum  ilium  halere  , cxculat  eum 
probabilis  ignorantia  fadi  : undc  cum 
tune  Prxccpti  charitatis  tranfgreffio  fit 
tantùm  tnatcrialis  , ilium  impedire  non 
poteft , quominùs  rcgcncretur  per  Bap- 
tilinum  , coque  fufeepto  ftatim  ' marient 
fâlvctur. 

r que  cet  homme  ne  foit  régénéré  par  1* 
voir  requ  , il  ne  foit  lâuvé. 


17}  I.  BERRUYER. 

Buucuxeb. 

Ordonnas  ce  St  Infini  dion  Paftoralc  de  M.  l’Evêque  de  Montpellier , du  pre- 
mier Mars  17}  t.  portant  condamnation  d’un  Ouvrage  qui  a pour  titre  : Hifloire  du 
Peuple  de  Dieu,  depuis  fin  origine  jufqu'i  la  naiffance  du  Meffte,  tirée  derfeuts  l ivres 
Saints  : ou , le  Texte  facré  des  Litres  de  l’ancien  Tejiament , réduit  en  corps  d'HiJiotre. 
Par  le  Pere  Ifaac-Jofeph  Btrrujer,  de  la  Compagnie  de  Je  fut,  A Paris , c he\  Knapent 
ire,  1718, 


Difpofitif  de  l'Ordonnance  Cr  Injlrufiion  Pajiorale. 

_ A cr«  carsrs Nous  condamnons  le  Livre  intitulé  : Hifloire  du  Peuple  de  Dieu, 

J[t  107.  commc  un  Ouvrage  qui  deshonore  Sc  qui  défigure  en  différentes  maniérés,  ci-dcfTus 
énoncées,  le  Texte  facré  , que  l’Auteur  prétend  réduire  en  un  corps  d’Hifloire  ; oui 
change  en  ftvle  de  Roman  la  gravité  du  ftyle  de  ces  Saints  Livres  ; qui  y ajoute  des  dif- 
cours  dangereux  , Sc  que  la  pudeur  ne  peut  fôuffrir  ; qui  donne  des  interprétations  de 
l’Ecriture  , contraires  au  Texte  facré  Sc  à la  Tradition  : Sc  au  lieu  de  rcprélcnter  fidèle- 
ment la  doélrinc  Scies  maximes  de  ces  Livres  divins, il  s’en  écarté  jufqu  au  point  d avan- 
«er  des  propofitions  même  blafphèmatoirc*  8c  hérétiques , ainfi  que  nous  1 avons  c}~ 
dcfTus  expliqué. 
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17  4t. 
Fut  cis- 
c u s O u j- 
>ti. 


FRANCISCUS  ODINUS. 

E p i s T o t a Bcati  Pauli  Apofloli  ad 
Romanos  , cxplicata  par  Francitcum 
Odinum,  Societatis  Jefu  Prclbytenim. 
Parijîis,  1743. 


FRANÇOIS  OUDIN.  -77777 

E p i r a e dp  Saint  Paul  , Apôtre , aux  ** 

Humains,  expliquée  par  François  Ou-  "* 

dm  , Prêtre  de  la  Société  de  Je. us.  A 
P iris  , 174}» 


Cum  approbation!  Dontiniri  Bernard  1 So- 
ciétal itjefu  in  Proviaeii  Campanid  Pro- 
vincialis  , potejlate  ad  id  ipji  faéii  ab 
admdum  H.  P.  Prmpojito  ecterali , ppjl 
approbationem  trium  tjitfacat  SocLtatu 
Theohgorum. 

tp.ii  R™.  (Ad  Ifrael  ) id  ert  , quodautem  ad 
cap.  10.  v.  Ifraelitas  pertinct , de  illis  fie  inlit  Deus, 
«1p.1S7.iu  2puj  eumJcm  Prophetam  ( Ila'am  ; co- 
M,u'  dem  loto  : i ori  die  e xpar.di  mu  rus  meus 

ad  papulurn.  non  endmtem  C-  ccn-rad i- 
Cen-err.  , id  cil , non  cclTavi  incredjlum 
ac  rebellent  populum  invitare  ut  rcitpil— 
ccrct.  Sttti  toto>  dies  cxpanlis  q'.ali  tna- 
nibus  vocans  S.  parants  ad  excipiendum  , 
uotics  rediret  . atquc  complcclendtim. 
i Deus  nciebot  Judeos  venire  ad  fidem , 
&.  (idc  ai  fal  .rem  pervenire  , (blcrttr 
qcidein  tk  magnificè  agebat  hidrioniatn. 


Avec  P approbation  de  Dominique  Bernard , 
da  la  Société  de  Jefus , Provincial  delà 
P roi  ir,ce  de  Champagne,  en  vertu  du  pou- 
voir à lui  donné  à cet  effet  par  le  trc's- 
Rér  étend  P.  Générale  apres  i’ approbation 
de  trois  Théologiens  de  la  même  Société. 

(Ad  Israël),  c'eft-i-dirc  , pour  ce  Fphre  aux 
ai  regarde  les  Ifraclite: , Dieu  parle  ainfî  Ruui.  ré.  10. 
eux  dans  le  l'ropbete  ( Ifaie  ) au  nume  V 
endroit.  J'ai  étendu  tous  les  jours  les  mains  Ul  **’ 
vers  ce  Peuple  incrédule  &•  dcfotéifani  ; c’elt- 
à-dirc  , ic  n’ai  celle  d’inviter  ce  Peuple  in- 
crédule et  rebelle  a rentrer  en  lui-tnémc. 

Je  me  luis  tenu  tous  les  jours  les  mains 
comme  aendues  pour  l apprller , prêt  ale 
recevoir,  toutes  les  fois  qu’il  reviendroic, 

A u le  tenir  dans  mes  l ias.  Si  Dieu  ne 
vouloir  pas  que  les  Jeils  vinflent  à la  Foi  , 
fit  que  par  iaroi  ils  parvinrent  au  lâlut  , il 
laut  avouer  qu’il  jouott  habilement  & ma- 
gnifiquement la  Comédie.  . 


1743.  J E A N P I C H O N.  >, ?"  !• 

Jean  ^ 1 a n 

Pic  K o u.  Condamnation  par  pluiîeurs  Evêques  de  France,  d’un  Livre  intitule  : L’Efprit  de  P 1 c K 0 "• 
Jefus-  Chrijl  En  de  l'Egii/e  fur  la  fréquent:  Communion  , par  le  P.  Jean  Ptchon  de  la. 

Compagnie  de  Jefus.  A Parts , cheq  tijppplite- Louis  Guérin , 1745. 


Il  s'agit  dans  ce  Livre  des  difpofuions  aux 
Sacrcmcrts  de  Pénitence  En  d’LuchariJhe .. 

Auxerre  , Orcomiaxcf  & Inllruétion  PaRorale 

•747-  de  M.  l’Evcque  d'Auxerre,  portinr  con- 

damnation d un  Litre  intitule:  L’Efçritde 
Jtfus-Chrtji , &c.  p-r  le  Pere  Jean  Piikun, 
Stc.  du  »7  Septembre  1747. 

Tour»,  1747.  Mandement  de  M.  l'Archevêque  de 
Tours,  du  M Décrmbre  1747-  au.lujet 
d’unLivre  intitulé:  LEfprit  d.  Jtfus-I  hrifi, 
&c.  par  le  Pere  Puhon  , Sc.  M.  de  Tours 
en  défend  la  leéiure. 

Taurs,  17a8.  Inllruétion  Puflorale  detM.  l’Archcvcque 
de  Tours  fur  la  Pénitence  , du  30  Janvier 
1748- 

Infini  élion  Palloralc  de  M.  l'Archevêque 
de  Tours  fur  la  Cosnmunion  , du  (3  Fé- 
vrier 1748- 


Dans  le  Dîfpolïtîf  de  cette  Infimélîon  > 

Acuj  avons  condamné , dit  M.  de  Tours  , 
te  condamnons  le  Livre  qui  a pour  titre  , 
l suffrit  de  Jtfus-CkriJ! , Bec.... Nous  en  dé- 
Jendons  la  lecture , é>c. 

Imlruciion  i.i il ora le  de  M.  1 Archevêque  Ctm 
df  Tours  fur  la  Juftice  llbrétienne,  dii  13  ’ 

Février  1747.  contre  la  Doctrine  du  Fera 
Pichon. 


t747« 


Ordonnance  & Inrtruélion  Pailorale  de  SoitTons  , 
fil.  1 P.vcque  de  1,0 liions  , du  7 Janvier  "7aS. 

>748.  portant  condamnai. on  d’un  Livre 
intitulé  : éEjprit  de  Jefus-Chrijl , icc. 

Ordonnance  K Inllruétion  Pailorale  de  CéirrnîTonne,. 
M.  i fcvcque  dt?  (..arcalTonne , du  ; Février  *74®* 

17-^8.  portant  condamnation  d’un  Livre 
intitulé  : l'Efprit  de  Jefus-Chrijl,  Sec. 

Lettre  Patlnrsie  de  M.  l’Evcque  de  M.i-  Micon.ipaS, 
ct,n  , au  fujee  d’un  Livre  intitulé  : l’EJprit 
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de  Jefus-Chrijl , Arc.  du  ij  Février  1748. 
Lodève  , Ordonnance  Se  Indruâion  PaOorale  de 
' M.  l’Evêque  de  Lodevc,  ponant  condam- 
nation d'un  Livre  intitule  : l'Efpnt  de  Je- 
fus-Chtijl , &c.  du  1 6 Mars  1748. 

Rouen, 174S.  Mandement  de  M.  l'Archevêque  de 
Rouen , du  6 Avril  1748 , portant  condam- 
nation d'un  Livre  intitule:  t’Efprii  de  Je- 
fus-Chrijl , &c. 

Toul , 1748.  Ordonnance  de  M.  l'Evéque  de  Toul , 
du  17  Avril  1748  1 au  fujet  du  Livre  inti- 
tule , fEJhrit  de  Jefus-Chrijl , 8tc. 
Befançen  , Avertilfement  de  M.  l'Archevêque  de 

1748.  Bcfanqon  , pour  retrafler  l’approbation 
qu'il  avoit  donnée  au  Livre  intitulé  : l'Ef- 
prit  de  Jefus-Chrijl  , Sic.  & pour  en  défen- 
dre la  Icâure,  du  xx  Avril  1748- 
ïvreui  > Ordonnance  5:  Indruâion  Pailorale  de 
* M.  l’Evcque  d’Evreux  , du  1}  Mai  1748» 
portant  condamnation  d'un  Livre  intitu- 
lé : l'Efprit  de  Jefus-Chrijl , & c. 

S.  Ponj , Ordonnance  & Indruâion  Pailorale  de 
'748-  M.  l’Evcque  de  Saint  Pons,  du  tts  Juil- 
let 1748  , portant  condamnation  d’un  Li- 
vre intitulé  : l'Efprit  de  Jefus-Chrijl , Stc. 
Sens  ■ ‘747-  On  peut  joindre  à ces  condamnations 
du  Livre  du  Pete  Pichon , l’Ecrit  intitulé: 
Hem:r.juer  de  M.  l' Archevêque  de  Sens  , 
fur  ledit  Livre-  1747. 

S.  Papou] , Et  la  Lettre  de  M.  de  Sejur , ancien 
1748,  Evcque  de  Saint  Papoul,  du  6 Janvier 
1748  , à M.  l'Evcquc  d'Auxerre,  au  fujet 
de  l’inftruâion  Padorale  de  ce  Prélat , 
contre  le  Livre  du  Pere  Pichon. 

Lettre  du  Pere  Pichon  > Jéfuite,  à M. 
l’Archevêque  de  Paris , du  14  Janvier 
1748  , dans  laquelle  il  marque  que  Ton 
Livre  intitulé:  l'Efprit  de  Jefus-Chrijl,  Sic. 
ne  fait  que  trop  de  huit,  qu’il  ne  tient 
peint  aux  maximes  rdprdhenjibles  que  ce  Li- 
vre contient , St  qu’en  conlequenee  il  le 
dclavoue.  C’ed  ce  que  plulieurs  Evêques 
ont  appelle  la  rétraâation  du  Pere  Pichon: 

Sçivon, 

Paru , 1748.  M.  l’Archevcque  de  Paris  : Lettre  aux 
Cutés  & aux  Confedeurs  Séculiers  & Ré- 
guliers de  Ton  Diocèfe,  par  laquelle  il  leur 
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adreflè  la  0 tractation  de  l’Auteurdu  Livre 
intitulé  : l’Efprit  de  Jefus-Chrijl , Sic.  du 
8 Février  1748. 

Lettîc  de  M.  le  Cardinal  deTencin,  Ar-  Lyon»  >74*. 
chevcque  de  L;.  on  , aux  Curés  & aux  Con- 
fefleurs,  Séculiers  A Régulier,  de  fen  Dio- 
cèfe, au  née:  du  Livre  intitulé  : l'Efprit 
de  Jefus-Chrijl  , &c.  du  tt  Février  1748. 

Lettre  de  M.  1 Evoque  de  Nantes  , aux  Nantes, 
Curés  Si  aux  Confedeurs, Séculiers  & Re-  >74s- 
guliers  de  (on  Diocèfe,  par  laquelle  il  leur 
adrelfe  la  Rétractation  de  l’Auteur  du  Li- 
vre intitulé  : l'Efprit  de  Jefus-Gwitl , Sic. 
du  xï  Février  1748. 

Lettre  de  M.  l’Evcque  de  Toulon  aux  Tojiou, 
Curés  Si  aux  Confedeurs, Séculiers  & Ré-  1746. 
guliers  de  ton  Diocèfe , par  laquelle  il  leur 
adredè  la  R.’traâation  de  l'Auteur  du  Li- 
vre intitulé  : l’Efprit  de  Jefus-Chrijl , Sic. 
du  13  Alars  1748. 

Lettre  de  Al.  l'Evêque  d’Amiens , aux  Amiens,’ 
Curés , Vicaires  & autres  Confedeurs  de  1748. 

Ton  Dioccfe,au  fujet  de  la  Rctraâation  que 
le  Pere  Pichon  , Jéfuite , a faite  de  fon 
Livre  intitulé:  l'Efprit  de  Jefus-Chrijl , 

Sic.  du  5 Avril  1748. 

Indruâion  Pailorale  de  M.  leCardinal  de  Stradxxuj, 
Rohan  , Evcque  de  Stralhourg,  fur  la  Pé-  >748- 
nitence  Si  l’Eucharillie,  du  10  Juin  1748. 

Tous  ces  Prélats,  en  tegardant  1a  Lettre 
du  Pere  Pichon  h Al.  l’Archevêque  de  Pa- 
ris, comme  une  rétraâation  lîncere  , ne 
laidènt  p is  de  condamner  la  doctrine  de 
fon  Livre  intitulé  : l'Efprit  de  Jefus-Chrijl, 

Sic. 

Alais  M.  l'Evéque  de  Saint  Pons,  dans 
fon  Ordonnance  & IndruCtion  Pailorale, 
contre  le  Livre  de  ce  Jcfuite , montre  que 
fa  Rétraâation  cd  faudë  & illufoiro  { p. 

>48  & fuivantes  de  cette  Ordonnance,  qui 
efl  du  16  Juillet  1748  J & il  le  prouve  in- 
vinciblement par  l'Avertidèment  que  les 
Jéfuitcs  ont  mis  à la  tête  d’une  Lettre  de 
M.  de  Fenelon  , qu'ils  ont  fait  imprimer, 
après  la  Rétraflarion  du  Pere  Pichon  , Sr 
qu’ils  ont  répandue  dans  le  Rc  auine.  Cet 
Avertiflcment  ed  J la  tètede  l’Ordonnance 
de  Al,  de  Saint  Pons, 


Mathxw 
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Matt  II«UI 

S 7 0 *. 

L.  * part.  3 . 
Qtur/f.  $.  art. 
i.l.i. n.  i ai. 

F*  »J>* 


MATTHÆUS  STOZ. 

Tribunal,  P ani  tendes, . 

D a r i venim  prarccptum  de  Dco  di- 
ligcndo  , docent  Coninch. ..  Sanchez,... 

& alii . . . conformitcr  Tridentino  Con- 
cilie, fc(T.  6,  can.  18.  damnanti  eosqui 
dicunt  , prxccpta  Dei  fervari  non  polie  ; 

& ad  hoc  ctiam  obligat , etlî  cém  fît  af- 
fîrmativum  , non  pro  quocumquc  tem- 
porc.  Sunc  autem  tria  tempora  , de  qui- 
bus  qurftio  efTe  potefl  : i°.  cùm  quis  ad 
ulum  rationis  pcrvcncrit  : r9.  arciculus 
mortis  : j°.  quod  inter  hos  duos  termi- 
fios  cft  medium.  Et  in  articulo  mortis 
quemlibct  obligatum  elfe  ad  adum  amo- 
ris  Dei  , docent  Suarez. . . • Coninch  • . • 
De  obîigationc  Deum  adu  amandi , cùm 
primé  in  quis  ad  ulum  rationis  pcrvcncrit, 
acris  cfl  conccrtatio  inter  Autores.  Tho- 
milix*  totis  viribus  comcndunt , dari  ta- 
lent olUgationcm;alii  vero  negant  : tùm 
quia  nuit'Mn  folidum  ejl  fundamentum  af- 
ferendi  tdm  gravem  oliigaii^ntm  ; tùm 
quia  nemo  cil  , qui  co^nolcat  primùm 
xnftans  , qu»  rarione  uti  incipit ....  De 
femporcintcrmcdio,  funt  qui  purent,  cum 
amoris  adum  ex  prxccpto  cliciendum 
elfe  : lcd  quando  ? nulluin  déterminant 
imo  ncc  determinare  pofiunt. 

cet  ade  d'amour  de  Dieu;  mais  quand?  Ils 
pas  meme  le  déterminer. 


1756.  NICOLAUS  U S Z K A. 

Nicoiavi  . 

Mu  si  k a.  Dt  Le  o ib  u s , esrum  tranfgrejjione , feu 
peccads  , G*  peccatorum  patni  , Uifer- 
tadonum  Theologicarum  libri  très  , quos 
in  Univerfitate  Viennent  Auditoribus 
fuis  tXDofuit  Nicolaus  Muf^ka  , è Soc . 
Jefù , SS.  TheoL  Do&or  , ejufiemque 
Profeffor  publicus  , G*  in  facrâ  baculune 
Qrfarco  - Rrgius  Examinai  or  jurât  us. 
Vi^nnx  Auftrix,  tjpis  Joannis-Thomee 
T rattner , jCef.  Reg.  Maj.  AuU  Biblio - 
pol.  G*  Typogr.  17S6. 

L.  i.  DiJ. 

'tfrr  Q r * m v i s cnim  , ad  breve  laltem 

i * nT ni  lempus  , non  repugnet  invincibiiis  igno- 
p.  ’ rantia  Dei  : fi  cri  ramen  ncquit , &c. 

L'  J.Viff.i.  Propenens  occaficnc  quàlibct  commit- 
drptccat.prr - terc  venialia  ( pcccaia  J , aut  ctiam  vo- 
fjg*  «.  s-  «.  |tns  omniacopumucrc,per/ê  omninonon 


MATHIEU  STOZ. 

Tribunal  de  la  Pénitence . 


1756. 
Mathii» 
S T O *. 


Qo* il  foi$ véritablement  de  précepte  ttr.t./i t. 
d'aiiner  Dieu,  Coninch. ...  Sanchez. l’en-  j.  qU rjt.  j! 
feignent,  mais  conformément  àiaSelîton  art.  i.  ».  i. 
é.  Canon  18.  du  Concile  de  Trente,  qui"*  ,|*«  f’S* 
condamne  ceu  x qui  difent  que  l’obfervation  1 J *• 
des  Commandemens  de  Dieu  n’eft  pas  pol- 
fible.  Le  Concile  obligea  l’obfervation  de 
celui-ci  ; mais  non  pas  pour  tout  tems  , 
pafee  que  c’eft  un  précepte  affirmatif.  Or  il 
y a trois  époques  qui  font  l’objet  de  la  quel- 
tion;  i°.  iorfque  I on  cil  parvenu  à l'ufage 
de  1a  raifen  : a*.  l’article  de  la  mort:  $a. 
le  teras  intermediaire  entre  ces  deux  épo- 
ques. Suarez  . . . Coninch  • . . enleignenc 
qu’à  l’articlo  de  1a  mort,  toute  pcrlonne 
cfl  obligée  à un  aâe  d’amour  de  Dieu.  Sur 
l'obligation  d’aimer  Dieu  actuellement  , 
auflitôt  que  Ton  parvient  à l'ufage  de  rai- 
fon  , il  y a de  vives  dilputes  entre  les  Au- 
teurs. Les  Thomiftes  loutienneni  de  tou- 
tes leurs  forces  l*affirmative.*  d’autres  fou- 
tiennent  la  négative,  tant  parce  que  l'af- 
fertion  d'une  obligation  aujji  pefante  n'a  au- 
cun fondement  folide , que  parce  qu’il  n’y 
a per  fonce  qui  connoifle  le  premier  inlîanc 
ou  il  commence  à jouir  de  fa  raifon  . . . 

Quant  au  tems  intermédiaire  , il  y en  a 
qui  penfent  qu’il  cil  de  précepte  de  faire 
ne  le  déterminent  pas;  & ils  ne  peuvent 


NICOLAS  MUSZKA. 


Trois  Livres  de  DiJJcrtatianr  Théobgi-  Nicolas 
ques  fur  les  Loix  , leurs  tranfgrejjions  , M usz&  a, 
ou  les  péchés , G*  fur  la  veine  des  péchés  ; 

Livres  que  Nicolas  Mufti: a , Théologien  " 
de  la  Compagnie  de  Jefus  , Do&cur  (y 
P rofefeur  public  en  Théologie , Exami- 
nateur Royal  dans  la  Sacrée  Faculté  Im- 
périale , a expliqués  à fm  Audi'euj*d.:nj 
rUniverfité  de  Vienne.  A Vienne  en  Au- 
triche , che\  Jean-Thomas  Tr.vtner , Im- 
primeur de  Sa  Majefté  Impérial: . 175^.  * 

Quoique  l’ignorance  invincible  de 
Dieu  foit  po.Tible  pour  un  peu  de  tems  » ch  p/n/r.f  I# 
néanmoins  il  ne  peut  arriver  , &c.  * n.p.  j,j. 

Qu’un  hc(nme  fe  propofe  de  commet-  Ibid»  4, jf.  ». 
tre  des  péchés  veniels  en  toute  occâGou  9 lJu  fic  é * 
& qu  il  foit  moue  dans  J a dilpolîtion  tic  ** 

C c 
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les  commettre  tous?  ce  iTcil  pas  en 
rrjtne  un  prchc  grave  . par  la  railcu  que 
l'objet  d'une  telle  diipofmon  u'eii  point 
gricvetiientc  défendu. 

T7V“  NICOLAS  GHEZZI. 

N iccui 

* izt*  Déclaration  de  N colas  Ghezzî  , Jc- 
fuite  , contre  fan  propre  livre  « i:  tltulé: 
Principes  de  la  Puloicpbti  morale. 


Cette  Dk  laration  qui  lui  avait  été  ordonnée 
par  U Congrégation  de  l’Index  ,/e  trouve 
dans  l'HiJioire  Littérairg  à Laite,  Tome 
9 > à Modene  17 j6. 

T.  «>.  I:r.  1.  H.  Dans  le  même  Dialogue  , pag.  1Ç7 
0b. 3 p,  î-  j.  &’  1 $8 , j'appelle  la  concupifcencr  indiife- 
p.  74.  rente  au  bien  & au  mai , je  l’aff  tuile  à l'é- 
pée , qui  ert  indifférente  1 l'attaque  St  a ia 
déferle.  Je  n’entends  point  pour  cela  m’ep* 
jx>f?r  à la  Dourine  de  S.  » qui 

dc.T.ontrc, centre  Julien  , que  laconcupu' 
cence  parvile-mcmectl  inat;>  a:fe  ; je  n’in- 
tends  point  contrevenir  à la  dcnmtic.n  du 
Concile  de  Trente  , qui  déclare  que  «orre 
CMcup'.jcchce  vient  du  récité  9 (r  incline  au 
péché.  Je  l'appelle  indà'érente  à la  vertu  8t 
a.r  vice  , en  tant  qu'elle  ne  néceif.tc  point 
à péchei  * & qu'elle  n ote  point  la  liberté 
d indirjerence  au  bien  & au  mal  (comme 
le  vruient  lr;  Novateurs  ; ) ni  à la  vertu, 
I'occ’Gom  de  s exercer  en  la  lurnion.ant. 
Et  on  ne  doit  point  prendre  dans  un  au>re 
lcns  la  cociparaifon  que  i’ai  faite  de  l'é- 
pée , laquelle  comparai  Ion  absolument 
n cil  po;nt  & ne  peut  être  propre  & juiie. 

JW*.pf,  VIL  Ma  page  455.  j'aflure  que  pluffeurs 
des  Saints  Pt  res  ont  enfeigné  des  opinions 
contraires  au  Droit  naturel.  Mais  je  n’ai 
point  entendu  pour  cela  allure  r que  les 
SaintajPcres  ayent  en feigné  des  opinions 
contraires  ou  aux  premiers  principes  du 
droit  naturel , ou  aux  conlcquenccs  pro* 
“«haines  & immédiates  qui  s’en  tirent  ; ce 
^ui  feroit  irrévérence  8t  témérité.  Mon  fen- 
timent  doit  fe  reltraindre  aux  chofes  qui 
regardent  les  ccnféquenccs  éloignées  , fur 
lesquelles  il  y a encore  aujourd  hui  diffé- 
rentes difpurcs  fubfiffantes  entre  les  Au- 
teurs çatboliques  » tellement  que  iouYent 


T G I O N. 

peccat  graviter  : quia  propofïtî  huius  ob- 
jcchim  tecundûm  le  non  cil  graviter  pro- 
liibimm. 

G H E Z Z î.  “~j  — 

C M t t Z 1. 

Diachiarazione  del  P.  Nicolo 

Ghez?i  t Gcfuita  , cont’o  dçl  fuo  pro- 
prio  !ib*o  intitolato  de  Principi  dclla 
morale  Filofofu, 

Quella  Pichhrari^'te  ordinatagU  dalla 
Confsrrga^iont  dell"  Indice,  fi  Teggcnetlx 
Storta  Le  ter  aria.  d'Itada,  fol»  9»  Mo- 
dena  1756. 

» II.  N 1 l l o flefib  Dialogo  , p,  if 7.  Vol.  9.  t. 

« c I7f K,  chiamo  la  concupilccn/.a  indif-  cap.  5.  n.  ». 
« ferente  alla  colpa  , cd  alla  virtù , c la  P*  74* 

» r.JTïmiglio  alla  fpada  , chc  è indiflfe- 
« rente  ail*  offefà  , c ail  » difcfi.  Non 
» imrndo  con  cib  d’oppormi  alla  Dot- 
aï  trim  di  S.  A go 'lino  , il  qualc  dimofc 
« tra  contro  Gluiuno  cffcrc  la  concu- 
» pilcci.il  pe-  ic  ffclfa  c activa  , ne  con- 
5>  travenjrc  alla  de fini/Jonc* del  Conci- 
■n  lio  di  Trenro,  il  quale  dichiara  , chc 
«la  noffra  concupifccnia  ex  psccaro  efi , 

« G*  ad  peccatum  inclinât.  Lachiamo  in- 
« d. ferez: te  alla  virtù  , ed  al  vijin , in 
« quanto  non  neceffira  a peccare , ne  to- 
« gïic  la  libertà  d’indifferenza  al  bcnc  , 

*»  c al  male , corne  vogliono  i Novatori; 

» ci  alla  vi“tu  occafîonc  d’cfercitarfi  ncl 
« vinccria*  Ne  in»aitro  fenlb  vuol  pren- 
a»  der/î  il  paragonc  da*inc  rccaro  dclla 
» fpada , il  qualc  atfolutamente  prefo 
y*  non  è , ne  puo  effere  proprio  ad  ade- 
« quato. 

r VII.  Afferme  alla  oag.  45  5 , efferff  b; 

« xnicguatc  da  molti  oS.  raur»  opmioni 
y>  contrarie  al  naturaie  dirîtto.  Ma  non 
« ho  intclô  di  affermare  con  cib  chc  î 
» SS.  Pairi  abiiano  inlcgnato  opinioni 
« o contro  i pritni  principi  dcl  jus  na- 
« turale  , o contro  le  concluiîoni  prof 
y>  /îmc  , cd  immédiate  chc  dallo  fteflb 
« derivano  ; il  chc  fircbLc  irriverenza , 

>»  e rcmeritd.  Il  (endmento  mio  deve 
» riftringcrfi  aile  cofc  , chc  riguardano 
« le  conclu/îoni  rimote  , intorno  aile 
» quali  durano  anche  ogei  varie  difpute 
3»  ira  gli  Scriuori  CauoUci  , mette ndofi 
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» moite  voîte  in  queftione  fra  i Thco- 
logi,  c Canonifii , fc  una  tal  cola  fia 
>»  proibita  dal  jus  naturalc  , o dal  jus  di- 
a»  vino  pofitivo,  oppure  dal  foloius  ecle- 
» fiaftico."  Rifpctto  a , tali  conclufioni  ri- 
3»  mote , chc  acduconfî  dal  jus  naturale  , 
potcndo  darfi  ignoranza  invincibile  , 
no  prctcfo  di  parlare  ncll*  acccnnaro 
f.  7?.  « luogo  dcl  mio  Libro.  Di  que  fie  , c in 
» quelle  (cnfi>  br.tmo  * chc  fia  fpiegato  , 
» cd  ir.tcio  dachilolcggcri. 

n Vill.  Tutto  cio , t ne  alla  pag.  U7» 
3>  ho  ftritto  dell  arirna  Mondiale  , vogiio, 
chc  s'imenda  cattolicamente  , non  gia 
3’ mai  nclT  ovvio,  cio  fenfo  de  Pocrti , 
«cPtlofofi  ivi  da  me  LoJati.  Impcroc- 
y>  chc  fc  bcnc  coii’  aifermare  * chc  idiio 
c vèra  forma  , c vera  anima  dcl  mondo* 
a*  io  mi  fia  fervito  di  tali  tenrini  ncl 
3’  fenfo  mctaforico  , cd  allegorico  , c 
» non  già  ncl  proprio  , c naturale  di  tali 
3>  vocaboli;  ne  altro  abbia  io  intefo  di 
3»  dire  , le  non  chc  iddio  c caula  univer- 
a»  fdc  * efticicnte  , infinita , la  qualc  coll* 
s»  intima  fia  prtfenzi  , immenfiti  , c con- 
3>  corlo  immediato  dà  propriamente , e 
3»vcramcntc  ad  ogni  cola  l'eflere  * il 
s»  moto  , c la  vita.  Nulla  di  meno  perché 
« mi  Cono  confulàmcntc  * cd  olcuramente 
3>  fpiegato  , rifiuto  , e rigetto  oqni  modo 
3»  di  dire  , chc  fembrar  pofia  favorcvolc 
3»  al  fificinadc*  fioici  riprovato  dalla  Cat- 
3»  tolica  Rcligione. 

hî- p-?o.  » X.  Ho  Teritto  alla  pag.  96 x avéré 

s»  gencralemcntc  in  tute  le  matcric  Mo- 
3»  rali  più  d’autorità  i Thcologi  di  quefio 
3»  nofiro  fccolo  , chc  i Thcologi  dcglt  an- 
39  tichi  fccoli  ancom  più  luminofi;  cd  alla 
a*  pag.  970  valcrc  più  ncllc  matcric  fpet- 
3>  tanti  alla  colcicmra  un  buon  tbmmifia  * 
s»  chc  tutti  i Padri.  Non  vorrci  che  da 
3»  cio  s’inferifle  aver  io  fentimenti  poco 
3»  rifpcttofi  à Padri  , c Thcologi  anttehi. 
» Tengo  , c dichiaro  , chc  in  pc(o  d’au- 
3itorita  « i Patri  debbono  afiolutamcntc 
pre  fcrirfi  a Cafifti , o (ommifti  dcl  nof- 
3»  tro  fccolo  \ comc  parmi  eflermi  cfprcflo 
3*  alla  pag.  9* 3.  Ma  perche  alcunc  quif- 
^ 3>tioni  morali  0 non  furono  trattatc  ex 

* 3>  profefio  d’a  Padri  , e più  diligente- 

99  mente  furono  efaminate  da*  Theologi 
3>  poficriori  y fuila  ftorta  perù  lempre 
*»  délia  loro  autorité  , c dottrina  : o per- 
0»  chc  varie  alcre  appartcnejui  al  jus  Eç* 


lesThé  oîogiens  ?*.  les  Canonises  mettent  efi 
queition , fi  une  telle  chofe  cfi  prohibée  par 
le  Droit  naturel  ou  par  le  Droit  pofitif  di- 
vin > ou  bien  feulement  par  le  Droit  Ecclé- 
fiafiique.  Quant  i ces  conféquences  éloi- 
gnées qui  Ce  lircr.t  du  Droit  naturel , com- 
me il  peuty  en  avoir  d’uneignorance  invin- 
cible , es  font  celles-là  dont  j’ai  prit  ndu 
parler  dûns  l’endroit  de  ir.on  Livr*  cité  ci- 
defl'us  ; Se  c’efi  en  ce  fins  qt  e je  délire  qu’il  jjw  ^ 
foit  expliqué  Si  entendu  par  quiconque  le  lira. 

V II f.  Tour  ce  eue  j’ai  écrit  à la  page  557 
de  l’Ame  du  Mor.de  , je  défire  qu’il  (oit  en- 
tendu dnr.s  un  fins  Catholique*  & non 
dans  le  mauvais  Cens  qui  fepuicctr,  & dans 
lequel  en  ont  parlé  les  Pcctes  & lis  Philo* 
fophes  que  j'ai  cités  en  cet  endroit:  d'autant 
qts’en  afiirant  que  Dieu  cfi  la  vraie  (orme 
Si  la  véritable  Ame  du  Monde  , je  n;e  Cuis 
fervi  de  ces  termes  dan*  un  fins  métapho- 
rique & allégorique  * & non  dans  celui  qui 
leur  eft  propre  & naturel  i & je  n’ai  point 
entendu  dire  autre  chofe  , fi  ce  n’efi  que 
Dieu  efi  la  caufe  universelle  , efficiente*  in- 
finie , laquelle  par  fa  prélcr.ce  intime  , par 
fon  immt  nfitc,  par  (en  concours  immédiat* 
donne  proprement  Se  véritablement  à tou- 
tes chofes  l’être  * le  mouvement  Se  la  vie. 

Néanmoins  comme  ic  me  fuis  exprimé  d’une 
façon  confufe  Se  c b (cure  * je  rétrafîc  & re- 
jette toute  expreffion  qui  pourroit  paroitre 
favorable  au  Syficme  des  Sroïcicns*  réprou- 
vé par  la  Religion  Catholique. 

A.  J’ai  dit  à la  page  961,  qu’en  généra!  en  UiJ  p.  8«; 
toutes  matières  morales  les  Théologiens  de 
ce  ficelé  où  nous  vivons  ont  plus  d’auto- 
ritc  que  les  Théologiens  les  plus  éclairés  de 
l'antaquité;à  la  page  970  , que  dans  les  Ma- 
dères qui  regardent  la  confcience  , l’Auteur 
d’une  bonne  Somme  vaut  mieux  que  tous 
les  Pères.  Je  ne  voudrois  que  l’on  en  in- 
férât * que  j’eufle  des  fcrtimcns  peu  refpec- 
tueux  pour  les  Peres  Se  pour  les  Théolo- 
giens de  l’antiquité.  Je  penfe  Se  déclare  que 
s il  eft  queftion  de  comparer  leur  autorité  > 
celle  des  Peres  doit  être  abfolument  préfé- 
rée a celle  des  Caluifies  ou  Sommifies  de 
no^fe  fiécle  * Se  il  me  (emble  que  je  m'en 
fuis  ainfi  exprimé  à la  page  5^3.  Mars  com- 
me il  eft  quelques  queflions  morales  qui 
n’ont  point  été  traitées  ex  profejfo  par  les 
Peres  , ou  qui  ont  été  examinées  avec  plus 
de  foin  par  les  Théologiens  modernes . à 
l’abri  ncaamoinj  4e  l’autorité  Se  de  la  Do«- 
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trine  des  Pères  ; A-  comme  les  l’eres  & les 
Tlu.'ologiens  de  l’antiqiiité  ne  pouvaient 
Ravoir  ni  dil'eutet  differentes  autres  ques- 
tion s que  les  nouvellesLoi:;  & les  variations 
de  la  Difciplinede  TEglité  ont  introduites 
dans  le  Proit  Eccléluliique  t je  dis  qu  il 
faut  en  cela  confulter  les  Dofteurs  tnodet- 
ncs  ; St  c e 1 1 feulement  en  ce  tins  que  te 
leur  accorde  quelque  focte  de  préletence 
fur  les  anciens. 
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n c 1 c nuflico  per  le  tiutsvc  leggi , e Varî* 
n disciplina  délia  Cliiefa  non  poterano 
a»  fapcrfi,  c traturfi  da’  Padri,c  Thcologi 
ssanti  Jii;dico  dovcrlî  in  quelle  tonfultare 
s.  i Modérai  Dottori,  c in  quelles  folo  fends 
33  concèdes  a fccondi  qualchc  ferre  di  pre. 
3>  le  rente  fu  gli  amicisi. 


SSÜgUi  BUSEMBAUM  ET  LACROIX. 

^57. 

BrtsiM-7HI'0i0l-|K  Morale  du  Reverend  Pere 
» s t1  M.  Hcrm.  Bufemlaum  , Licencié  en  Théologie 
& de  la  Société  de  Jefus  , confidérabiement 
Lacroix.  augmentée  par  le  Reverend  Pere  Claude 
Lacroix , de  la  Société  de  Jefu  : , Ocihur 
&■  ProJeÙinr  public  en  Théologie  dans  l'U- 
niverjl'é  de  Cologne  ; derniere  édition,  ù-c. 
A Cologne,  au*  dépens  des  Freres  de 
Tournes  s 75  7 3 deux  vol.  in  (o\.  avec  ap- 
probation du  Reverend  Pere  Provincial. 

«.C extern , Q ® o r Q r t PEglife  ordonne  d’appren- 
r»w.  1.  pi,-,  dre  par  cœur  le  Symbole  * 1 Uraiion  Lïomi- 
i»9.  Ijo.  nicale,  la  Salutation  Angélique*...  la  cou- 
tume a cependant  fait  voir  que  cette  obli- 
» Ration  ne  s’étend  point  au  - delà  du  péché 

véniel.  De  meme  que  ce  n’eft  point  un  pé- 
ché qui  aille  au-delà  du  véniel , de  ne  lça- 
voir  pis  faire  le  fîgnc  de  la  Croix. 

Ceux-là  font  excurés,  à Te  (prit  defquels 
ne  s’eft  jamais  prefentée  l’obligation  d ap- 
tacro'*:  . prendre  pareilles  choie*. 
f.i . t.  * dt  Quetîion  t.  Que  doit  - on  obfcrver  tou- 
f.i- e.  1.  p.  chant  les  proportions  fur  cette  matière  de 
i jo.  n.  j.  ja  p0*  ^ -ui  ont  été  condamnées. 
flid.  b.  j.  Rép.  On  ne  condamne  point  le  fenti- 
ment  de  ceux  qui  difent  que  fi  les  motif» 
qui  aopuyent  ndfre  foi,  cefibicnt  d’etre  pro- 
bables à quelqu’un  , & qu’au  contraire  les 
motifs  pour  l’erreur  oppofëe  lui  devinrent 
moraKmmt  certains,  & cela  d’une  maniéré 
invincible  ; qu’un  tel  homme  peut  fufpcndrc 
pour  un  tems  fon  acquiefcement  à la  Foi , 
fnfqu’à  ce  qu'il  découvre  de  nouveau  la 
vérité. 

fliJ.p.  ij4.  Suarcr  penfe..î*  qu’un  homme  dans 
l’ignorance  invincible  de  Jefus-Chrift,  peut 
être  fuffifamment  jufiifié  par  la  feule  foi  en 
Dieu  , comme  Rémunérateur  iumatoreJ;  ce 
qui  cft  vrai  t à confiierer  1a  nature  de  la 
chofe.  Quant  à ce  que  Dieu  a ftatué  à cct 
égard  , cela  cü  incertain. 


BUSEMBAUM  ET  LACROIX. 

R.  P.  H e R m.  Bufembairm  , Socieraris  17*7! 
JefUySS,  Tkeobgi « lie  en  isu,  ThsohgU  Bot  1 M- 
Moralis , nunc  piuribus  partibus  aatia , n \ t»  m f r 
ci  R . P.  Claudio  Lacroix , Sodetatis  Lacroix. 
Jefu,  Theologiœ  in  Univerfitate  Gno- 
nienji  Ùoâiore  ac  Prof 'fier*  public  0.  Edi- 
th noi’ijjima  » £rc.  Colonie.  Sumpr, 

Fratrum  de  Tournes  17Ï7.  a.  vol.  in-foL 
Cura  approbations  R . P.  Provinciales, 


Qpamvis  fit  prxceptum  Ecclefi*  » 

difeendi  memoriter  Synbolum  & Oratio- ll9* 
nem  Dominicam , & Sulutationcm  An- 
gelicam  . . . confuctudo  tamen  expofuit 
obligationcm  non  efic  ultra  veniaic  ; uti 
ncc  cû  ultra  vcniaJc  nefeire  faccre  cru- 
ccm. 


Excufântur  i;  quibu>  nunquam  venit  in 
mentem  oblîgatio  fimilia  difeendi. 

Quxrt.  t,  Quid  nocandum  fit  circa  va- 
rias Propofitioncs  in  hac  materià  (fidei) 
damnatas  l 

R . Non  damnatur  fenrentia  illorum  qui 
dicunt , fi  motiva  pro  fide  noftra  dcfinc- 
rent  alicui  efic  probabilia  ; & è contrà  mo- 
tiva pro  crrorc  oppofito  fiprent  moralircr 
certa  , idquc  invincibiliter  : porte  talcm 
homincm  ad  tempus  fulpcndere  aficnfiun 
fidei  , donec  iterum  compcrifict  verit^*. 
tcm. 


r.K’o  r , r 0. 
t.  ïil’.  ».  de 
fiée  cap.  1 .p  . 
ijo.  n.  5. 

Ibid.  n.  j 


Putat  Suarcs  pc»*  ïôlam  fidem  Dei  re-  . ^ 
muncratoris  fupcrnaturalis  polfc  fuffi-  RU-p.  1^4. 
cienter  dari  juftificationcm,  cum  jgnoran- 
tià  invincibili  ChrilH  : quod  verum  cfi  , 
fpcdatâ  naturà  rei.  Quid  autem  Deu$ 
circa  hoc  ilatucrit , cil  incertum. 
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ItU.p.  135.  Tnleg’enovJ,  poil  promulgitum  luffi- 
cicnrcr  Evangelium,  rcquirunt  explicitant 
de  ïncarnationc  8c  Trinicitc  ( fidern  ) 

S.  Thomas Thomilbr  communion... 

.licct  alii  muiti , eiUm  forte  probabilius  , 
id  negen^ 

Itilu  ^ 

lib.t.tnll.i.  Quxft.  37.  Quxd  norandum  fit  circa 

tap  i.  qu<tj!.  propofitioncs  hic  damnatas  ? 

37  num.  1 jj,  . 


G T O N.  lof 

Saint  Thomas,  i i • les  Thomîficj  c^ra-  tlU.  f 133. 
munément  exigent  dans  la  Loi  nouvelle  , 
depuis  que  l'Evangile  a etc  (uni  animent 
promulgué,  une  foi  explicite  de  l’Incarna- 
tion U de  la  Trioitc.  • . . quoique  plufuura 
autres , peut-être  meme  avec  plus  de  proba- 
bilité , en  nient  U nécejjité. 

Quefiion  37.  Que  laut  il  obfcrver  à l’é-  VU.  II*.  %. 
gard  des  Proportions  qui  font  ici  con-  Te  3.  ?*.  ». 

j . j an,  } 1 y.  n. 


Rcfp...  Inter  damnatas  ab  Innoccntio 
XI.  funt  Icqucntcs.  3.  An  peccet  morta - 
lirer , qui  aéium  dileûionis  femel  tantum  in 
vit  à élit  :r et , condemnare  non  audemus . 
6.  ProbabileeJI 1 , ne  finguïis  quidem  rigo- 
le sè  quinquenriis  per  Je  oblîgare  Prscepium 
chjn:ntis.erji:aPeum»7-  Tuncfolum  obùgat, 
çuando  tenemur  jujlijicari , O non  habemus 
aiidm  viam  c,u.î  juftificari  pojjimus.  Ex 
damnationc  harum  propofitionum  ccrtum 
cil , nos  ob'igari  aa  aéium  explicitum  & 
formaient  chantant  pcrfcétr  erga  Dcura, 
non  tantum  fcmcl,fcd  larpius  in  viti:  Item 
fzpius  quàm  fingulis  quinquenniis...., 


thi.  f.  s.  Quandonam  8c  quories  hoc  prxeeptum 

obliger , manct  incertum.. ... 


Rcp.  ...  Au  nombre  de  celles  qui  ont  *èl,F‘  1 
été  condamnées  par  Innocc.nl  XI.  ioiu  les 
fuivantes.  La  cinquième  : A:o:/x  nofont  pas 
«condamner  de  péché  mortel  celui  qui  ne 
*»  produiroit  qu’une  feule  fois  en  toute  fa 
«vie  un  ade  d’amour  de  Dieu.  La  fixic- 
« mdfti  cil  probable  que  le  précepte  de 
« l’amour  de  Dieu  par  foi  « n’oblige  pas , 
m meme  à la  rigueur , tous  les  cinq  ans. 

« La  fcpticmc.  il  oblige  feulement  quand 
«nous  fommes  tenus  d'etre  juftifiés, & que 
« nous  n’avons  que  cette  voie  pour  obtenie 
» notre  jufiification .«  Il  cfl  certain,  d'aprea 
la  condamnation  de  ces  Propofitions,  que 
nous  fommes  obliges  à un  aâe  explicite  de 
formel  de  diarité  parfaite  envers  Dieu, non 
pas  feulement  une  fois  dans  le  cours  de  la 
vie,  mais  plus  fouvent,  & meme  plus  fou- 
vent  que  tous  les  cinq  ans. 

La  queftion  de  fçavoir  quand  8c  com-  Ibid.  ?.  ^ 
bien  de  fois  ce  Précepte  oblige  , demeure 


Ilid.  ».  133.  Aug...  & alii  dicunt  hoc  prarccp- 

tum  oûligarc  omni  die  feftivo c 

contra  Cafiro  Palao aliique  commu- 

tbii.  n.  ni  ter  hoc  probabiliùs  ne  gant....  Sotus  & 

Valent,  dicunt  tune  obiigarc  , fi  quis 
adultus  fit  baptlzandus.  (Montra  ejl  , ra- 
tionc  baptifmi  non  obligat , quia  ad  hune 
fufficit  attritio..... 

JFld.  a i|j.  g...Gravifiïmi  Autorcs  cum  Carden 

diront  obiigarc  , fi  quis  incident  in  mor- 

••  talc  8c  non  pollit  vel  velit  lulcipere  Sa- 

cramcntum  Pccnitemix . • . Hase  argu- 
menta reddunt  Icntcnriam  illam  proba- 
bilcm  , 8c  mérita  fequenda  clTct  inpraxi. 
Nihilhominus  communior,  & ablolutc 
probabilis  ctiam  cft  oppofita  . • • . • 

Ibid,  a Sanchez..,..  & alii  dicunt  hoc  j>rxecp- 
tum  obligare  , quando  quis  tentatur  ad 
odium  Dci.  Contra  cil  ,*  quia  hoc  in  eo 
tantum  calu  verum  cil , quo  tentatio  ali- 
ter vinci  non  pofiet  ; 8c  tune  per  accidens 
obligarct  illud  prxccptum. 


incertaine.  • . • 

Aug. . . & autres  dilent  que  ce  Précepte  îld.n.  133; 
oblige  tous  les  jours  de  Fcte.  • . • Cailro 
Palao....  & autres,  communément  le  nient 
avec  plus  de  probabilité. 

Sotus  & Valentia  difent  qu'un  adulte  y foi.  n . 134» 
eft  obligé  lorfqu'ilfe  prefente  au  Bapumc. 

Mais  on  oppofe  que  l’on  n’y  cil  point 
obligé  à ratfon  du  Baptême  ; parce  que 
pour  ce  Sacrement  il  fufiit  de  l’attrition... 

...  De  graves  Auteurs,  avec  Cardenas  , fbid.a,  133; 
difent  qu'on  y ert  oblige  lorfqu’on  eft  tom- 
bé en  péché  mortel  , & qu’on  ne  peut  ou 
ne  veut  point  avoif  recours  au  Sacrement 
de  Pénitence. . . • Ces  argumens  rendent 
leur  opinion  probable  , & on  devroit  i 
jufle  titre  la  fuivre  dans  la  pratique  : nean- 
moins le  fentimenr  oppofé  efl  le  plus  com- 
mun , & eft  abfolument  probable. 

Sanchez... . & d’autres  difent  , que  ce  P'1*-  *• 
Précepte  oblige  lorfqu’on  ell  tente  de  haïr  1 *** 

Dieu.  On  oppofe  que  cela  n’cll  vrai  que 
dans  le  cas  où  la  tentation  ne  peut  être 
furmentee  autrement  : 8c  alors  ce  Précepte 
n’obligeroic  que  par  accident. 
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* *•  *Î7*  Sottis  , Vaîentîa  k Narifr*  difrnt  oti*il 

oblige,  lorf^u’on  entend  quelqu'un  blaf- 
phcmer  te  outrager  Dieu  griévcment,parce 
qu'ai ort  c\À  en  quelque  (o'te  la  réparation 
de  l’outrage.  On  oppo(e  qu’il  n’y  a de  ré- 
paration qu'a  itant  que  ceiui-li  meme  qui 
a blafphemc  Dieu,  vient  au  contraire  à 
l’aimer.  D’ailleurs,  ce  n’etl  point  à la  cha- 
rité» mais  à la  juftice  & à la  Religion,  qu'il 
M>id.  appartient  jj-  réparer  une  telle  offVni'e. 

Sjtus,  Valentia,  Tolet , dilent  qti’il 
* oblige  quand  on  a reçu  un  bienfait  deDicu. 
On  oppolequ’alors  Hfufiit  d*en  ren  ire  grâ- 
ces: en  effet,  c'eft  la  façon  de  fatisfaire  au 
devoir  de  l'honnêteté. 

iiid,  a.  *$?•  Sotus  & Valentia  dilent  que  ce  Précepte 
oblige,  lorfqu’on  fe  prépare  iquelq^  gran- 
de & difficile  enrreprife  , comi9«  pir 
exemple, à la  defenfe  de  la  Foi  en  préfence 
du  Tyran,  ou  au  Martyre*  Onoppofeque 
pour  le  munir  contre  leTyra»,  on  peu  t’em- 
ployer des  moyens  autres  que  n’eft  prcci- 
i’ément  un  aâe  d amour  de  Dieu. 

• a.  4 * Bannez  dit  qu’il  oblige  lorfq'j'dft  veut 

s’approcher  de  la  SainteTable.  On  oppo* 
fe  qu’un  tel  Précepte  ne  fc  trouve  nulle 
part  ; & que  pour  recevoir  l'Eucbartfiie  il 
fuffit  d’etre  en  état  de  grâce. 

Ih4.  n.  141.  Ne  fçaelunt  donc , dans  une  fi  grande 
diverfitc  d’opinions , quand  & combien  de 
fois  on  doit  aimer  Dieu,  prenons  les  partis 
les  plus  filrs. 

»,  / Que  pour  ctre  jufiifié  » on  foit  oblige 
*.  de  b Cotv  d aimcr  Dieu  ; fi  on  ne  reçoit  pas  le  oacre- 
trif  num.  ment  de  Pénitence  , ie  l’accorde  : fi  on  le 
£65.  p.  %7y  reçoit , je  Unie, Et  tel  eftlc  privilège  de  la 
grâce  nouvelle  ajoutée  par  J.  C.  que  par 
la  vertu  du  Sacrement  nous  pouvons,//ieyne 
fans  amour , obtenir  notre  jujUpcation . 


L I G T O N. 

Sotus  , Val.  8c  Nav.  dicUflf  obligare  ÿ g 
quindo  qui*  audit  blafphcmarî , aut  gra-  * 

vcm  injuriam  fieriin  Dcum,ut  fie  quafi 
repa'-enir  injuria.  Onrrj  efl , non  rc'iara- 
tur  injuria  , rifi  is  qui  blafpbemat  Dcum, 
c contra  amc\  Drindc  non  fpcéfat  ad 
charitatem  . fed  ad  jurtitiamJMj  Rc!i gio 
ncni  , repur jrc  talcm  înjurumT  . 


Sot.  Val. Toi.  dieunt obKgare  , quan do  ITi4.a,  ijg. 
qui*;  benefici  îmà  Deo  acccpit.  Centra  ely 
quia  tr.ncfulficict  gratis*  agerc  ; fie  enim 
fatisfic  honeftati  débits* 

Sot.  8c  Val.  dimnt  obügare  ,fi  ali^uoi  BÜ.*.  *!»• 
omis  magnum  8c  difficile  fit  aggredien- 
dum , v.  g.  defenfio  fidei  coram  tyran  no  , 
vcl  Martyrium.  OviTa  efl  , quia  hamo 
pofcfi  le  aliter  contra  tyran  num  munirc  , 
quam  précisé  per  clicitum  formalcm  ac- 
tum  charitatis. 

• 

Pannes  dicit  Mm  obligarc  , quando  tlli'  ’4*; 
quis  vult  Eucharifiiam  fumcrc-CotiT.:  et, 
quia  talc  prxccptum  nullibi  extat , & ad 
Eucharifiiam  lutficit  flatus  gratix. 

Itaque  dm  in  tant.i  fententiarum  va-  nid.  ».  141. 
ricratc  nclciamus  qmnJo  & quotici  fit 
diligcndus  Deus , arripiamus  tutiora 

Pro  jufiificatione  minet  obligatio  amo-  t-aero!, . 
ri.  Dei , fi  non  fufeipiatur  Sacramentum  tom'  * **■*• 

( Pa-mtcnti.v  ) , Concedo  : fi  hoc  fafd-J"’  *"*; 
piatur./Vr^n.  Et  hoc  eft  privilegiutnnova:  4 • 

oratix , quam  addidit  Chiftus , ut  etiam  ' ° 

Jine  an.ore  polîit  vi  Sacramcnti  obt ineri 
jujli/îcaiio. 


JEAN  REUTER.  • 

• 7?8. 

Je**  Instructions  Pratiquer  peur  les 
Reutek.  nouveaux  Confejjeurt. 


JOANNES  REUTER.  - 

N r o-  Conftjfirius  prt: ieé  inJlruSim,  j 0'/J  **  s 

RreitR, 


Part  1.  rk  J*  réponds  deuxièmement,  qu'il  fautre- 
S.  «•  j,.  p.  fuierl  abJuiuritn  àcclui  qui  n'efi  confiam- 
41.  , ment  pas  bien  difpofc...  5*.  A proprement 
parler,  fi  le  Pénitent  ignore  des  chofet 
néccflàircs  à fçavoir.de  nécefltté  de  moyen, 
8f  qu’on  ne  puifTe  pas  l’infiroire  afluclle- 
m.-nt  ; comme  s’il  ignore  le  Myflerc  de  1a 
Très-Sainte  Trinité,  de  l’Incarnation,  &c. 

tarce  que  la  foi  de  ces  Myilern  efi  praba- 
iement  le  fondement  de  la  juilification. 


Rrsr.  II.  Ncganda  cil  abfûlutio  ilii 

quem  confiât  efle  indifpofitum 

ç >.  Per  Ce  loqitcndo  , n pœnitens  igno- 
rer feitu  nerefiaria  nccefiîtate  médit, nec 
pofiit  nunc  inftrui  : ut  fi  ignoret  Myrte- 
rium  (ânéliflimx  Trinitatis , Incarnatio- 
nis , Sec.  quia  fïdes  horum  etiam  Myfic- 
riorum  probabiliter  cfi  fundamentum  :uf- 
tificationis.  DixPprimo  , T-r  Ce  fai  •nt: 1 , 
quia  in  articulo  îuorus  abfoivi  jofict  fitb 


Part  t.  „p. 
8 tl  f 4“ 
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eonditione  , ignorans  Mvrtc'i’jm  l'anclif-  J’ai  dit  d'abord  , i proprement  parler, 

(îi»t  Trinitaus  , fi  infirui  non  Doffét t parce  qu’i  l'article  de  la  mort  on  pourra  i 

probobiic  cnîm  ctî , ijlud  nop  cfïc  Icitu  atstouHre  (bus  condition  et  lui  qui  ignore* 

neccir.rium  neceffitate  meJii.  Dixi  le-  to.t  te  Mytlerc  de  la  Très  Sainte  Trinité", 
eundo  rec  poffir  in'trÀ.  Nam  fi  pofict , fi  on  ne  pouvoit  pas  l’inilruire  : car  il  fil 

inftrucndus  effet;  aut  fi  tempus  criam  probable  que  la  connciflince  de  ceMyftcre 

non  patitur , monendus  ut  curet  fe  in£  n'efi  pas  nécefiaire  de  utcefCic  de  moyen, 

nui.  Aequo  hxc  liais  clara  funt.  J’ai  dit  deuxièmement  ,Ji  on  ne  pouvait  pat 

finjlruire  'car  fi  on  le  pouvoit,  il  faudrait 
le  faire  ; ou  fi  le  temc  ne  le  perntettoit  pas, 
il  faudrait  l'avertir  de  fe  faire  imlruire. 

Tout  Aa  el!  afTea  dair. 

Par  r.  J.rap.  Pctej  qUj]  agendum  Siecrdoti , fi  in-  Je  demande,  que  doit  faire  le  Prc-  fjrr.^.rh. 

iuct-  tclligat , hercticum  çflc  ad  extremi  de-  tre  . s'il  voir  qu'un  Hérétique  ell  à l'ex-  4.  jutfl.  1.  ». 

"’l  f'  ,7I-  duâum.  trenjité  ! S-  T‘t-  *7>* 

Refp.  Ubt  poterit  , prudenter  aget , fi  Kép.  11  agira  prudemment  lî.difiimulant  '7*' 
cum  accedat , Sc  diffTur.ulatâ  fui  perfoni  , fon  cariflerf , quoiqu’on  le  prenne  pour  un 

etfi  putarctur  Prxdicans  . cum  co  clics  le  , Prédicant , il  fait  d abord  avec  le  mourant 

1».  in  gcncrc  , adum  fidei  cire»  omnia  un  aéle  de  foi  en  gén  éral  fur  toutes  les  cite- 

à Deo  revclata ; in  fpccic  , circa  nccclTa-  Tes  que  Dieu  a reveléel , Sc  en  particulier 

ria  ncccffitatc  medii  credenda  : tum  ac-  fur  celles  qui  font  néccfiaires  à croir%,  de 

tum  fpci , contririonis , refignationis , &c.  néceflité  de  moyen  ; enfuite  un  acle  d’ef- 

Dcin  loquitur  illi  tantum  ac  iliis  , que  pérancc,  de  contrition,  de  refignaticn , 

hxrcticis  cum  Catholicis  communia  (tint,  Stc.  Qu’aptes  cela  il  ne  lui  parle  que  de* 

Tur.t  quxrat , an  fi  feiret  , fe  non  cre-  vérités  qui  fort  communes  aux  Hérétique* 

dure  aliquid  quoi  Dcus  revclavit , velict  Se  aux  Catholique!  : Qu 'alors  il  lui  deman- 

crcderc  , & de  faélo  crcdat  ! An  non  vel-  de , fi  , fuppofi  qu'il  (eût  qu’il  ne  croit  pa» 

let  rcrcdcrc  à fua  rcligionc  , fi  lciret  , quelque  choie  que  Dieu  a révélé , il  vou- 

îpfam  non  effe,  quant  Chriflus  Se  ApoP  riroirle croire , S:  s'il  le  croit  effeélivemeatî 
roli  docuerunt  ! An  non  velit  faccrc  oin-  s'il  ne  quitterait  pas  fa  Religion  , s’il  fea- 

nia  ad  falntcm  neccfiaria  , Sc  confiteri  voit  qu'elle  efl  d fferente  de  celle  que  J«- 

ctiam  & ablblvi,  fi  (circt , hoc  Chrifium  fus-Chrttl  Sc  les  Apôtres  ont  enfeignee  ; s'il 
requifiviffe  , tanquam  ncccflarium  ad  là-  ne  veut  pas  faire  tout  ce  qui  efi  nécefiaire 
lutem  ! Si  annuit , répétai  , ut  prius , au  lit  lut  , fe  corfeffer  fineme  St  recevoir 
aétus  fidei,  fpci,  contririonis  perfcélx  , l’Abfolution.en  fuppofatuque  Jrfus-Chiilt 
propofïtiquc  , Sc  voluntaris  prtefiandi  mo*  l'ait  exigé  comme  indifpenfabic  pour  être 
do  omnia , qux  Chrifius  ad  falutcm  re-  fauve.  S'il  ccnfirnt  , il  lui  fera  répétée 
quifïvit.  Dcmum  jubcatur  elevare  ma-  comme  auparavant , les  asiles  de  foi,  d’eC 
nom,  aut  aliud  fîgnura  dare  in  contel-  pcrance,  de  contrition  parfaite  ,du  deffeita 
tationem  , quod  velit  implc.c  omnem  Dci  Sc  de  la  volonté  qu'il  a de  faire  1er  chofis 
volunratem.  Hxc  fi  prxllct  , poterit  ab-  que  Jcfus  - Chrifl  demande  pour  le  falut. 
folvi  fub  contlitionc  , forma  clam  fine  Enfin  , il  lui  fera  lever  la  ma  n , ou  faire 
alio  fîgno  pronunciatà.  Quod  fi  diccrct;  quelqu'avtre  ligne  pour  marquer  qu’il  veut 
non  pofiiim  me  rcfôlvcrc  , an  velim  mori  accomplir  toute  la  volonté  de  Dieu.  Si  le 
Catholicus  , an  Luthcranus  ; non  poflet  mrlade  fait  tout  cela,  on  pourra  l'afcfbu- 
abfolvi.  Si  fubj'ungcrct  : Dcus  propitius  dre  lous  condition  , prononçant  la  formule 
eflo  mihi  peceaton  ; putat  Goi.tr  , poffê  fans  que  le  malade  le  fçsche  Sc  fans  autre 
abfolvi:  quia  prxfumitur  matcrialis  ex  ligne.  Que  s'il  difoit  t te  ne  peux  pas  me 
vertis  prioribus.  Quod  fi  quis  abfolvi  non  décider,  fi  je  veu*  mourir  Catholique  oit 
pollic  , utiliter  tamen  clictuntur  praediéri  Luthérien  ; on  ne  pourrait  pas  l'abfbudre. 
aétus.  Que  s'il  ajoutoit  : Seigneur  ayeat  pitié  de 

moi , qui  fuis  un  pécheur , Gobât  croit 
qu’on  pourrait  l'abfoudre  , parce  qu’il  efi  préfumé  Hérétique  matériel  par  les  parole* 
précédentes.  Et  quand  meme  on  ne  pourrait  pas  l’abfoudre , il  lui  Uiott  néatimoinf 
utyle  d'avoir  fait  les  aéte*  dpnt  il  a été  parlé  ci-deilus, 

.t 
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H* ». d u ui w.  h D r M l NT  St  Inftruftion  Pafloralc  de  JW.  l'Evèquc  de  Soifions  , portant  eondamira- 

Bcxavrta.  tion  * <*u  Commentaire  latin  du  Fr.  Hardouiti . de  la  Compagnie  de  Jefus , fur 

le  nouveau  Tcflamcnt  : a»,  des  trois  parties  de  l'Hilioirc  du  Peuple- de  Dieu...  par 
le  P.  Ifaac-Jofcpli  Bcrruscr,  de  la  Compagnie  de  Jefus  : }°.  de  pluficurs  Libelles 
publiés  pour  U defenfe  de  la  féconde  partie  de  cette  Hüloàrc.  Du  premier  AoCu  1754, 

Difp'Ji:if  du  Mandement , G -c. 

T.  s.  p.  î"4-  A ci*  cACItl...  nous  avo^  condamne  & condamnons  les  Livres  & Libelle* 
imprimes  fous  les  titres  qui  fuivent  : 

î ”,  Joannis  Harduini , i Societate  Jefu , Commentarius  in  novum  Tejfamer.tum , fie. 
Anjltlodami , apud,  Henricum  du  Sau^et , 1 7a  i.  En  un  volume  in-fol. 

i°.  Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  , depuis  fin  origine  jufiu'i  la  n. U fonce  du  fidejfie , tirée 
des  feuls  livres  faims  : ou  le  Texte  fier  t des  Livres  de  l’ancien  Tejfament , réduit  en  un 
corps  d’hifloire  par  le  P.  ifiac-Jofepk  Berrujier  , delà  Compagnie  de  Jefus.  Première 
édition.  A Pans  , cnrq  pluficurs  Li araires , 1718,  Sc  nouvelle  éJition,  i Paris...  1735. 
& années  füivantes , en  lept  volumes  in-4®.  ou  en  dix  vol.  in-n. 

}°.  Hijloire  du  peuple  de  Dieu , depuis  la  naijfance  du  Meljie  jufiu'i  la  fin  de  h Sina- 
gcgtjg,  tirée  des  feuls  Livres  faims  : ou,  le  Texte  facrédes  Livres  du  nouveau  Telia."  ent. 
réduit  en  un  corps  d'hifloire  par  le  P.  Ifiac-Jofeph  Bcrruytr....  A Atsjlerdam , che q Jean 
Neaulme  , 175  fi  a Anvers  cècj  les  Libraires  ajjàciés,  17*4.  En  8 vol.  in-ia. 

4'.  Hijtoire  du  Peuple  de  Dieu  , troiffine  partie  : ou  Paraphrafe  littérale  des  Epttrer 
des  Apitres  , tT après  le  Commentaire  latin  du  P.  Hàrdouin  , Sic.  par  le  P.  Ificc  Joj'eph 
Berruytr.  A Amjlerdam,  che\  Jean  Ntaulme  , 1758.  En  cinq  vol.  in  ! 1. 

*°.  Lettre  d un  Eccléjiafli.)ue  de  Province , au  fijet  de  t Hijloire  du  Peuple  de  Dieu  , 
depuis  la  naijjancc  du  Jaejjie  , fie.  A Paris  1754. 

60.  Défenjede  la  fécondé  partie  de  PHiJloire  du  Peuple  de  Dieu,  du  P.  Berrurtr  , 
Jefiite , contrejes  calomnies  d’un  Libelle  intitulé  : Projet  d'Inflruffion  Pafloralc  , Stc. 
A Avignon  17Ç5  , réimprimée  en  if<o  fous  ce  titre  : le  P.Berruyer  juftifié  c erre  l'Au- 
teur d'un  Libelle  intitulé:  le  P.  Bcrruycr , Jcfuitc  , convaincu  dobflination  dans 
l’Arianifmc  , le  Npflorianifme  , &c.  A Nancy. 

7°.  Nouvelle  difinfe  de  t Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  , depuis  la  naijjancc  du  Mejjie  , 
pour  finir  de  répinfe  a deux  Libelles , fie.  A Nancy  1755  , auffi  réimprimé  en  175p. 
fous  le  titre  mentionné  ci-dcflus. 

8°.  DéfenCc  du  P.  Becruyer , Jefive  , contre  un  Libelle  intitulé.  Remarques  théologi- 
ques Sc  critiques , Scc.  a'dreljées  d hi"  * A Avignon  1755  , auffi  réimprimées  en  175s 
fous  le  meme  titre  que  délitas. 

i".  Réponfi  du  P.  herruyerau  Libelle  in  itulé  : RemarqucsThcologiques  St  critiques  , 
Sic.  en  17S9 , à la  fuite  des  trois  défendes  ci-dcffits  mentionnées. 

C O M M r tendant  à détruire  la  régie  immuable  de  la  Foi  renfermée  dans  l'Ecri- 
ture , dans  la  Tradition  & dans  le  perpétuel  cnfcigncmcnt  de  l'EcHfc  Catholique  ; 
-dérogeons  à l’autorité  du  S.  Siège,  contraires  à la  loi  du  Concile  de  Trente  , qui  dé- 
fend d'interpréter  l’Ecriture  feinte  par  fon  propre  offrit , cont  e ie  confcntcmcnt 
unanime  des  Pères;  attentatoires  au  Myficrc  delà  Trinité  , de  l’Incarnation  , de  la 
Rédemption  , à la  Diainité  de  J.  C.  à fes  augnflcs  qualités  de  Mcflte,  de  Sauveur, 
de  Pontife  , à la  vérité  du  péché  originel , S;  à pluficurs  autres  dogmes  de  la  foi  Ca- 
tholique; favorifans  les  hcrefies  du  oubcllianiïmc  , du  Nefloriarjfme  , du  Féiagia- 
nifmc,  du  Socirianifmc,  Sc  l'impiété  des  Duflcs  ; tendans  .i  aflcibïir  & à obfcurcirlcs 
principales  preuves  de  la  vérité  de  la  Religion  chrétienne  & du  dernier  Jugement , à 
corrompre  les  maximes  dç  la  morale  Evartgclt  ]uc  , à juilifier  un  grand  nombre  de 
péchés , ïc  à fournir  des  clcufes  aujt  pécheurs  à U ruine  de  Jeun  antes. 

T RA  CH  A LA; 
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Taachala 

Lavacium  confcienti x , Jive  reâla  , 
brais  ac  facilis  per  exempta  G pr* r- 
cepta  manuduâio  Sacerdotis  ad  rite  ex - 
cipicndas  conf-jjionesy  ù'c.  A R.  K Tra- 
chala  6oc.  Jeju , Editio  fccunda.  Cum 
ptrmiCù  Superiarum  : Bamberg.*  , apud 
Martini  Gobhardi  hxredcs  y anno  175 9. 


T R A C H A L A. 

Lavacrcm  confcientiae , ou  Méthodefùre% 
courte  (y  facile  pour  difpofer  le  Prêtre  par 
des  exemples  (r  des  préceptes  d bien  en- 
tendre les  Conférions,  &c.  Par  le  R.  P. 
T rackala , de  U Compagnie  de  Je  fus. 
Edition  deuxieme.  Avec  la  psrmijfion 
des  Supérieurs,  A Bamberg , chc\  Us 
héritiers  de  Martin  Gobkarâ , 175 9, 


Tî:.  6.  af,  G R a v 1 s s i m a cil  difficultas  circa 
*‘t‘77  » 78*myfterium  Trinitatis  & Incarnationis. 

Non  enim  fufficit  nomen  hoc  feire  , fed 
aliquem  conccptum  objeâivum  fibi  for- 
marc  , quid  hoc  nominc  importetur  ; quod 
refpc&u  rudium  & pucrorum  videtur 
impolïibilc.  Quidergo  Confelfario  agen- 
dum  f LcfTius...  itarefolvii.  Càmftt  proba - 
bile  9 explicitant  & dijlin&am  fidem  non 
effe  materiam  necejjiri.im  necejjitate  mediiy 
Jed  foiius  prxcepti , pojfunt  abfolvi  qui  ig- 
norant hos  duos  articulas , modo  promit- 
tant  fe  daturos  oper  im  y ur  difeant  primo 
ifuoque  tetnpore.  Ego  rcfpondco  cum 
aliis  , t.ilcm  oui  ornr.ia  reliqua  ad  con- 
fcrtîonem  ncccuarü  praftitit,  aur  prxfta- 
rc  potefi  » cflè  omnino  abfoivcndum  , & 
fufficcrc  fi  implicite  Sein  confulo  credat 
Dcum  cflc  trinum  &incarnatum  , quo- 
tiès  alioquin  quifquam  ex  rudibus  abfol- 
vi pofict.  Ratio  cil  quia  fides  explicita 
horum  myficriorum  inNovo  Tcftamcnto, 
( in  Vctcri  cnim  non  requirebatur  ) fo- 
luminodo  cft  neceflaria  ncccHîtate  medii , 
rcfpc&u  aduitorum  & capacium.  Talcs 
autem  propter  débilitât  cm  vel  in  capa- 
citatem  intcliedus  , non  lunt  apti  conci- 
pere  cjufmodi  myfleria  fub  proprio  con- 
ccptu  : ergo  hujufmodi  fides  explicita 
reipedu  iilorum  non  cil  ncccftaria. 


I l y a fur  le  Myfière  de  la  Trinité  & Tu-  6.  eau 
de  l'Incarnation  une  grande  difficulté.  Car  *•  F*  77  » 
il  ne  fuffit  pas  de  (Ravoir  c-  nom  -,  mais  il 
faut  le  former  dans  l’cfpric  quelque  objet 
qui  réponde  à ce  que  cc  nom  déligne  ; 3c 
c’eû  ce  dont  paroiircnt  abfolument  inca- 
pables les  hommes  greffiers  & les  en  fan  s. 

Comment  donc  le  Confelfeur  doit-il  Ce 
comporter  avec  ces  perfonnes  ? Lcffius  ré- 
fout a in  R le  cas.  «Etant  certain» dit  il,  que 
«la  foi  explicite  & didinde  n’cfl  pas  une 
» matière  ncceffiiire  de  ncccfltté  de  moyen, 

« mais  feulement  de  néceffitc  de  précepte, 

«on peut  abfoudre  ceux  qui  ignorent  ces 
» deux  articles , pourvu  qu’ils  promettent 
« de  les  apprendre  au  premier  jour.  « 

Pour  moi  je  réponds  avec  d’autres,  qu'une 
perlonne  de  cette  lorte  qui  a rempli  tout 
le  relie  de  ce  qui  eft  néceflaire  pour  la 
Confeilîon  , ou  qui  peut  le  remplir, doit 
ctre  abfoute  fans  difficulté , Sc  qu’il  fuffit 
pour  un  de  ces  hommes  greffiers,  qu’il 
croye  d’une  maniéré  implicite  & confule 
un  Dieu  en  trois  perfonnes , & une  Incar- 
nation, toutes  les  fois  qu’il  peut  d'ailleurs 
recevoir  l’Abfolutiort.  La  raifon  cil  que  la 
foi  explicite  de  ces  Myrtcrcs,  reauife  dans 
le  Nouveau Teflament, ( on  nel'exigcoit 
point  dans  l'Ancien)  efl  feulement  nc- 
ce  flair  e de  nécrflîté  de  moven  . 


par  rap- 
port aux  adultes  & à ceux  qui  en  font  ca- 
pables. Mais  ceux  dont  nous  parlons  , ne  font  point  propres  à concevoir  ces  Myfière# 
tous  l’idee  qu’ils  renferment,  à caufè  de  la  foibiefie  &de  l’incapacité  de  leur  enten- 
dement : Donc  cette  efpece  de  foi  explicite  n'eft  point  néceflairc  à leur  égard. 


Tu.  *4.  af.  Luthcrtcola  moribundus  curât  vocari 
**7‘  I*1'  Minitlrum  Luthcranum.  Famuli  vocant 
Catholicum.  Hic  diffimuiando  elfe  C«t* 
tholicum  , in/lruit  moribundum  in  freje 
catholica  , audit  ipfîus  confcflionciu , dat 
abfolutioncm.  QujcH.  an  validé  ? 

Rclp,  affirmative,  Gob.  ju  619»  Cùra 


Un  Luthérien  fur  le  point  de  mourir,  77r.  >4  e:« 
fait  appellerun  Miniftre  de  fa  Scde.  Ses®,  g,  ;ai. 
gens  amènent  un  Catholique.  Celui-ci  dif- 
nmulant  fa  Catholicité  , infirme  le  mori- 
bond de  la  Foi  Catholique , entend  fa 
Confefiton  & i’abfout.  On  demande,  cela 
efi'il  valide  l 

Je  réponds  affiinwti veinent  avec  Gobât, 
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n»  619»  CtT  ce  Luthérien  n’étant  qu’hé- 
rciique  materiel , ( attendu  qu’il  a reçu  , 
comme  il  eft  évident,  l'inftnidion  Catho- 
lique ) 8c  toutes  les  conditions  requîtes 
pour  la  validité  du  Sacrement  de  Péni- 
tence te  trouvant  réunies  dans  ce  cas , 
l’abjolution  a été  valide  , & n’a  pu  être 
variée  parla  faille  opinion  du  Pénitent , 
touchant  la  personne  du  Confcflcur. 

T:  24  ctr  ^ru^Us  * hérétique,  mais  d'iiileurs  de 
7.  73*.  jsV.  ^cnncs  » & qui  r.c  paroi  (Toit  errer 

3»*.  * que  matériellement,  tombe  malade  à l’ex- 
trémité. Son  Cure  le  vifîte,  & lui  dit  : Le 
motif  qui  vous  retient  dans  la  Religion 
Luthérienne  , n’eft-ce  pas  que  vous  la  re- 
gardez comme  la  véritable  i Ne  la  quitte- 
riez-vous pas  fur  le  champ,  fi  vous  la 
croyiez  fàufïe  ? N’avez-vous  pas  regret 
d’avoir offènfé  Dieu,  & ne  voulez  vous  pas 
vous  confeffer  à celui  qui  ptut  vous  abfou- 
dre/  Ne  vous  confcfieriez-vous  pas  à moi, 
fi  vous  deviez  le  faire  i A c haque  queflion 
il  répond  , oui  ; 8<  de  cette  forte  il  eft 
abfous  par  le  Curé  fous  condition. 

On  demande  , itf.  Cela  eft  il  bien?  *°. 
Comment  en  général  doit-on  Ce  conduire 
avec  les  Hérétiques  ? Je  réponds  affirma- 
tivement au  premier  chef*  C’cft  ainfi  que 
penfe  encore  Gobât,  n.  613 , p2r  la  raiion 
ou’il  n’a  rien  manqué  d’ellenticl  i la  Con- 
iefTion , 8c  que  l’homme  en  queftion  ne 
paroiifoit  être  que  matériellement  hcréti- 

Î|ue.  Et  le  Curé  a bien  fait  de  ne  l’ab- 
oudre  que  fous  condition , s’il  a douté 
qu’il  répondit  fincércment  à toutes  fes  in- 
terrogatiom  : autrement,  il  devoit  le  faire 
abfbJumcnt,  s’il  n’a  voit  point  là-deflus  do 
doute  pofirif. 

Je  réponds  au  deuxième  chef,  que  l’értt 
Hérétiques  moribonds  ne  permettant 
point  d'avoir  avec  eux  une  longue  difpute, 
11  faut  les  amener  à ce  point  ; fçavoir , 
qu  ils  veulent  mourir  dans  la  Foi  qui  eft 
la  véritable , & que  Dieu  fqait  erre  telle; 
fur  quoi  l’on  doit  les  abfoudre  , parce 
qu  alors  ils  font  tout  ce  qui  dépend  d’eux 
en  ce  moment.  De  plus,  un  Confefteurne 
doit  pas  leur  faire  naître  pluficurs  ferupu- 
Ics  dans  une  telle  extrémité. 

-7-.  Des  Catholiques  8c  des  Hérétiques  affi- 

i.  ^ent  Sipibert  à l’article  de  la  mort , & les 

313,  ‘uns  8c  les  autres  s’efforcent  de  l’attirer  à 
eux.  Lui  s’écrie  : Seigneur!  dans  une  affaire 
de  fi  grande  importance , je  ne  fqais  point 
me  déterminer  ; je  veux  mourir  dans  I4 


I G I O N. 

cnim  hic  fucrit  fblummodo  matcrialis  * 

harreticut,  ( quod  admiferit,  urpatet,  in- 

ftru&ioncm  catholicam  ) & rcüqua  om- 

nia  adfucrint  rc  qui  fi  ta  ad  valorem  Sacra- 

menti  PœnitenttA* , abfohitio  fuit  validi: 

ncque  illafalfa  de  pcrfônâ  Confciïarii  opi- 

nio  poterat  illam  vitiarc» 


Druftis  hrrcticus  , bcnc  alias  mora-  ~ 
tus  , & qui  matcrialitcr  tancùm  videba-  7. 
turerrarc  , ad  extremi  dcducitur.  Hune  3 * 

vifitat  Curatus  & ait  : Nonne  in  Luthc- 
ran  1 Rcligione  permanes , quia  eam  veram 
cxiftim.v»  ? Nonne  illam  ftatim  rclinque- 
res  , fi  falfam  putarcs  ? Nonne  dolcs  de 
Dco  offenfo  , & vis  confitcri  ci  , qui  te 
poffit  abfolvcrc  ? Nonne  mihi  confitcris  , 

G deberes  hoc  faccrc  i Rcfpondet  ad  fin- 
gula  , ira.  Sic  ablolvitur  à Curato  fub 
conditionc. 


(Juarft.  1 . An  reélê  ? t\  Quomodo 
univcrfaliter  agendum  cum  Harrcticis? 

Rcfp.  Ad  primum  affirmât.  Ita  rur 
lus  Gobât,  n.  6tj  quia  nihil  defuit  effen- 
tialc  Confcftioni  , & altcr  videbatur  tan- 
tum efic  marcrialis  harrcticus.  Sub  condi- 
tionc dedit  abfolutioncm  merito  , fi  du- 
bitavit  an  fincero  animo  ad  fingularcfpon- 
dcat  : Cum  alioquin  abfoiutc  , G dubiurn 
non  fuit  pofitivum* 


Rcfp.  ad  (ccundum  : Cum  in  moribundîs 
harrcticis  non  fit  tempus  prolixar  difputa- 
tionis  , debere  illos  co  reaigi  , ut  velint 
mori  in  ci  fide  qux  vera  eft  , & quant 
Dcus  feit  elle  veram  , 8c  dandam  illis  ab- 
folutionem  ; quia  tune  faciunt  quantum 
poiïiintin  illo  articule.  Imè  prudens  Con- 
feftarius  ncc  débet  illis  lcrupulos  plurcs 
movcrc  in  illo  articulo. 


Sîgiberto  Lutherano  moribundo  adlunt  J*1' 
Catholici  8c  Harretici.  At  tum  utrique  ***• 

ilium  ad  Ce  attrahunt.  lllc  exelamat  : 

Deus  ! in  rc  tanri  moment!  non  (cio  me 
rdblvcre  ; volo  mori  in  verâ  Rcligione  s 
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utra  talis  fit , nefcîo  , tu  (cis*  Efto  propi- 
tius  mihi  pcccatori. 


Quæft.  An  fit  ei  danda  abfolutio  à 
Sacerdote  Catholico  ? 

Rcfp.  Affirmât.  Quia  ex  verbis  illius 
apparet , non  efic  pertinaeem  in  Luthera- 
nifmo  , fed  tantum  matcrialem  Hjtrcti- 
cum.  Confeffioni  enim  nihil  deeft  ; quia 
cfto  non  fit  integra  matcrialitcr  , cft  ta- 
men  integra  formaliter.  Krgo.  Quod  fi 
tamen  Sigibertus  cjufmodi  protcÜationi 
non  fubdiaiffct  ilia  verba  Publicani  : pro- 
piîius  cfto  , Deus , mihi  pcccatori , ab- 
folutionis  incapax  fuiilct  juxta  Gob,  n. 
éi8. 


I G I O N.  ni' 

vraie  Religion;  j’îgnore  laquelle  des  deux 
l’eft  ; vous  le  fqavez  ; Soyez-moi  propice, 
pécheur  que  je  fuis  ! 

On  demande  fi  le  Prêtre  Catholique 
doit  lui  donner  Pabfolution  ? 

Je  réponds  affirmativement , parce  que 
fes  paroles  font  voir  qu’il  n’cft  pas  obfli- 
né  dans  le  Luthcranifme  , mais  qu’il  eft 
feulement  Hérétique  materiel  ; car  il  ne 
manque  rien  à fa  Confeffion  , parce  que 
bien  qu’elle  ne  foit  pas  entière  matérielle- 
ment, elle  Pcft  formellement.  Si  néan- 
moins A cette  proteflation  , Sigibert  n’a- 
voit  point  ajouté  ces  paroles  du  Publi- 
cain  : Seigneur,  ci  propice  , ptekeur 

que  je  fuit;  il  eût  été  incapable  d’abfolu- 
tion,  fuivant  Gobât,  n.  6i8# 


IDOLATRIE. 


GABRIEL  VAS  QUE  2. 

Gabriel  De  C d t t n adorationis.  Librt  très. 
Vasque  a.  Autorc  Gabriclc  Vafquci  , Thcologo 
Societatis  Jefu  , cum  liccntiâ  Supc- 
riurum  Collcgii  Socict.  Jcfu  Mogun- 
tiat.  Moguntia , 1714.  Cum  facultate 
imprimendi  data  à Francifco  Porrcs , 
Provincial!  Societatis  Jcfu  in  Provin- 
cia  Tolctana  ; poteftate  ad  id  ipfi  faft à 
à Claudio  Aquaviva , Gencrali , poli 
■ judicium  & approbationcm  gravmm 

doélorumque  hominum  cjufdcni  Socic- 
tatis. 


GABRIEL  VASQUE  Z.  1 " ~ 

j < 1 4. 

Trois  Livres  touchant  le  culte  d’ado-  Saur  i ei 
ration  , par  Gabriel  VafqueA , Théolo-  V ASQUg  a, 
gien  de  la  Société  de  Jefus  ; avec  per- 
mirtion  des  Supérieurs  du  Collège  de 
ladite  Société  , fondé  à Mayence.  A 
Mayence,  1814.  Avec  la  permidîon 
d’imptimer  donnée  pat  François  Por- 
xt,.  , Provincial  de  la  Société  dans  la 
Province  de  Tolede , félon  le  pouvoir 
à lui  fpécialcment  accordé  par  Claude 
Aquaviva,  Général , après  le  jugement 
& l'approbation  de  Doâeurs  graves  de 
la  même  Société, 


Infcriptus  Autor  magni  cum  laude  in  variir 
Scriptorum  Societatis  Jefu  Cataiogis. 
Apuâ  Ribadenciram  pat*.  8 1 . apvd  Ale- 
gambe  pcg.  146.  apud  Sotuel  pag.  171. 

V r R 1 o R fententia  cil  , res  oirtncs 
Lié.  3. 4i/jt.  inanimas  & irrationalcs  rcSc  adorari 
i.  cep.  1.  p'  pofïc.  Pcrfpeââ  benè  doétrinâ  d nobis 
J?’  'f  ^ ’ traditâ  1.  lib.  difp.  8.  8e  non  (ôlùin 
Eiu.Mogttm.  ;mag0  depifta  , & res  facra  authoritate 
pubucâ  in  cultum  Dci  expofita , fed  qua- 
vis etiam  ali.i  res  mundi , Jive  inanimis  G* 
irrationalis,  ftve  sationaiis  ex  nature  se  i, 
& fcdulb  pcriculo ritê 


Cet  Auteur  cfl  ciré  avec  éloge  dans  les  diffé- 
rent Catalogues  des  Ecrivains  de  ladite 
Société  : par  Ribadeneira , page  81:  par 
Alegambe , page  1 4‘  ••  par  Sotuel , page 
*7«* 

L t (intiment  le  plus  vrai,  eü  que  l’on  L.v.  j.  iijp, 
peut  adorer  légitimement  toutes  fortes  de  •ch.  ».  pig. 
chofes  inanimées  & privées  de  raiion.  Si  J*î  J’4* 
l’on  faifit  bien  la  doârine  que  nous  avons  ““ 
établie , L.  1.  difp.  8 «c  9 , on  peut  légiti- 
mement adorer  non-feulement  toute  ima- 
ge , & toutes  chofes  facrées,  expofées  pac 
l’autorité  publiqne  pourfervir  au  culte  de 
Dieu;ma)i  encore  on  peut  adorer  avec  Dieu, 
comme  fon  image  , toute  autre  chofe  de  ce 
D d ij 


\ 


Digitized  by  Google 


*t»  IDOLATRIE. 

monde  ,f bit  in  mimée  b privée  de  raifort,  cum  [Dco , ficut  itr.ajo  ipfius  adorari  po * 
foit  raifonnable  , en  ne  conftdérant  dam  tejl • 
cette  chofe  que  fa  nature , O mettant  les 
dangers  à l'écart* 

Uji  6 Qu*eft-ce  qui  peut  empêcher,  je  vous  F Quid  , quxfb , obftare  porcfl , quomï- //;*.  p.  jy*. 

‘ J ’ prie,  qu'on  n’adore  & révère  avec  Dieu  , nùs  quimcumque  rem  mundi  cum  Dco  > qui  3 

& en  mettant  à l’écart  les  dangers*  quel-  in  ci  cfl  fecundùm  cflcntiam  , & quant 
que  chofe  au  monde  que  ce  foit;  puifquî  continué  virtutc  lui’  conlcrvat , feeluib 
Dieu  cft  en  elle  félon  lbn  cffence,  & qu'il  pcriculo  , adorarc  , & colère  pofTimus  , 
la  conferve  continuellement  par  fmpuiOàn-  eitjue  corpus  inclinantes  & ofculum  in/igen - 
ce;  6f  qu'en  nous  proîlernant  devant  elle*  fer,  in  Dcum  ipfum  , illius  autorcm , toto 
Se  labiifam,  nous  ne  nous  portion  s de  tout  fpiritu  , lîcut  in  prototvpon  imaginis  fc- 
notre  cœur  vers  Dieu  comme  fon  Auteur,  ramur  ? Ncque  cnim una  lolùm  ratio  cil , 
te  le  Prototype  dont  elle  eft  l'image  ? 11  qui  crcatura  cum  Dco , vcl  cum  aliquo 
eft,  en  effet,  plus  d'un  rapport  fous  lequel  San  do  cogitationc  conjunda  adorari  le- 

on  peut  adorer  légitimement  la  créature,  gitimè  potefl Prima  quidem  cfl 

en  la  joignant  par  la  pcn'èe  à Dieu,  ou  i rcprxfentatio,  & hxc  cfl  in  imagine  : Se- 
quelque  Saint. ...  Le  premie  r cil  celui  de  cunda  contadus  rcalis  ctiam  prxtcritus  : 
la  reprefen ration  ; St  il  a lieu  pour  les  6c  hxc  cfl  in  his  qux  Chriflum  autSanc- 
images.  Le  deuxieme  efl  celui  d’un  attou-  tum  tctigcnint,  ut  in  Crucc  , c lavis  » 
chement  réel  * lors  même  qu’il  n’exifle  voile  Se  aliis.  Tcrria  cfl , cum  res  qux 
plus  ; & il  a lieu  dans  les  cnofes  qui  ont  adoratur , fuit  aliquid  îpfius  Sindi , qui- 
touché  à J.  C.  ou  à un  Saint,  comme  la  les  funt  rcliquix  corporis  îpfïus.  Quod- 
Croix  , les  Cioux  , les  Habits  , & autres  libet  cnim  ex  his  modis  cogitare  quis 
chofe  s.  Le  troifieme  rapport , c’efl  lorf-  poteil  in  re  illi  inanima  , ut  in  imagi- 
que  la  chofe  que  l’on  adore  a fait  partie  ne  , vefte  aut  ofîe  rem  ipfam  rationalcm 
d’un  Saint , telle  qu’çfl  une  relique  de  fon  ( Chriflum  fcilicct  vcl  Sandum  ) prxfcn- 
corps.  Chacun,  en  effet,  peut  le  repréfenter  tem  & ipfï  conjundam.  Quartam  ctiam 
quelqu'un  de  ces  rapports  dans  la  chofe  addere  poflumus.  Nam  cùm  qurlibet  res 
inanimée  qu’il  adore  ; par  exemple  , dans  mundi  ht  opus  Dci  , 3c  in  ta  Dcus  con- 
unc  image  * dans  un  habit , dans  une  rcü-  tinuo  fit  & operetur , faciüùs  in  eo  ipfum 
que,  il  peut  envifager  la  chofe  raifonnable  cogitarc  poffumus,  quàm  virum  fandum 
à laquelle  ils  fe  rapportent,  J.  C.  ou  un  in  vcflc  quam  habuit.  Tune  ergo  nulle 
Saint,  comme  leur  étant  prefente  & unie,  modo  dignitatem  ipfîus  rei  crcatx  atren- 
A ces  trois  premiers  rapports  nous  pouvons  dentés  , in  lolum  Dcum  affedum  nortrum 
encore  en  aiouter  un  quatrième  ; car  toutes  intendere  , ipfi  verb  créatures  ftgnum  G* 
les  chofes  de  ce  monde  étant  l'ouvrage  de  ntuam  fukmifjicnis , ofeulo  au:  indinatione 
Dieu.Dîeu  étant  continuellement  dans  ces  preebere , nec  inane , nec  fuperjlitiofum,  fed 
chofes , 6c  opérant  en  elles,  il  efl  encore  eximia  Reiigionis  opus  eut. 
plus  aîfe  de  l’cnvifager  dans  fon  propre 

ouvrage,  qu’un  Saint  dans  un  habit  qui  lui  a appartenu.  Ainji  alors  , lorfque  fans  nous 
arrêter  en  aucune  maniéré  à la  dignité  de  la  créature  en  elle-même  , nous  dirigeons  nos 
Jentimens  vers  Dieu , nous  contentant  de  donner  à la  créature  une  marque  de  notre  hom- 
mage par  le  baifer  ou  le  proflernement  ; loin  que  ce  Jbit  un  aâe  vain  Ce  fuperjlitieux , c*efi, 
au  contraire  , un  acte  exceileft  de  Religion. 

Mii.p.  jÿ8.  H cfl  vrai  qu’*l  peut  paroitre  indécent  Acccdit  ctiam  , quod  in  aiiquibus  , ut/Zrd.  p.  558. 
au  premier  abord,  de  donner  à Dieu  des  in  brurit  animantibus , C r rebus  fordidis  , 
marques  extérieures  d’hommanc  dans  les  Dco  exhibere  notara  fubmiflionis , primo 
animaux  brutes  , & les  chofes  files  ; cela  afpcdu  indccens  apparct  ; id  ramçn  non 
n’empéchc  pas  néanmoins  qu’à  ne  confî-  obefl  quominus  fuapte  natura  in  qualibet 
dércr les  chofes  de  ce  monde  que  dans  leur  re  mundi  Dcum  ipfum  adorarc  liccat: 
nature,  il  ne  foit  très-permis  d’adorer  Dieu  imo  & fando;  homincs  , fcdAngclos, 
même  en  quelqu’une  d’elles  que  ce  foit.  fi  eos  cum  rebus  illis  cogitationc  noflrâ 
On  peut  même  y adorer  les  Saints  ou  les  poflimus  conjungerc.  Dcmùm  , cum  ado- 
Angcs , fi  on  peut  les  joindre  à ces  chofes  raie  res  inanimas  Ipecimcn  habcat  fupcrl- 
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ririons?,  non  d Ut  id  pi :blïrè  Jieri , ut  ex  pur  la  pmlee.  Enfin,  comme  l'adoration 
Leone  I.  fiatim  patebit.  Hac  ctiam  de  drs  ciiofei  inanimées  présente  une  appa- 
caula  fit  ut  imagines  , & alix  res  aux  in  rercc  de  fuperilition,ow  ne  doit  pat  le  faire 
cultum  Dci  aut  San&orum  publiée  pro-  puHique  ment  , comme  nous  allorfs  le  mon- 
ponuntur , dicantur  lacr.v  & vcncrand.r,  trer, d'apres  Léon  I.  C’ell  ce  qui  t.ïitaulïi 
quia  communia  iilarum  ufus  cfl  ad  vcnc-  que  les  Images  St  autres  choies  qu'on  ex- 

rationcm  ; contra  vero  res  alix  cominu-  p^.è  en  public  pour  le  culte  de  Dieu  , eu 

ncs,  lie  et  ad  vcncrationcm  Dei  fervire  de;  Saines,  font  appellées  facrées  fcvénc- 
polïint  , non  dicantur  vcncrandx  nec  râbles , parce  que  leur  ulage  ordinaire  cfl 
facrx , quia,  ad  hune  uîum  adoration»  , conlacrc  à la  vénération  : au  lieu  qu’il  n’en 
ncs  omnibus , ncc  communitcr  ferviunt.  eli  pas  de  même  des  autres  choies  com- 
Quamcbrcm  cùrn  Thom.  Vualdcn.  aiferit  raunes  ; car  quoiqu'elles  puiflent  fervir  au 
fignum  folùm  evidens  ftnfui  in  ratione  culte  de  Dieu,  on  ne  les  appelle  ccpen- 

figni , adorandum  cfîc  : fi  intelligat . id  dant  ni  vénérables,  ni  lacrées,  parce  qu’el- 

eantùm  proponendum  elle  populo  publicè  les  ne  font  pas  encore^coni’acréfs  par  un 
ab  omnibus  colendum  , verum  docct  : fi  ufage  ordinaire  & univcrlcl  à l'adoration 
tamen  ailirmc:  nullum  aliud  adorari  porte  ; publique*  Ainfi  lorlquc  Thomas  Vualdcn 
falfum  cfl , ut  jam  dcmor.ftravimus , 8c  l'outient  qu'on  doit  adorer  un  figne  foui  évi- 
contra  cxprefTam  Leontii  Sentenüam.  dent  au  lens,  en  tant  que  fignc,f'il  entend 

* par-là,qu’on  doit  feulement  le  propolcrau 
peuple,  pour  être  publiquement  adoré  par  tous,  il  a rai  Ton  : mais  s'il  a prétendu  qu’on 
ne  puifl'c  pas  adorer  autre  ihofc,  Ton  ailertion  efl  fauile,  comme  nous  l'avons  démon* 
tre  , & contraire  à la  dcciiîon  exp  relie  de  Leontius» 

i ■ 

‘STEPHANUS  FAGUNDEZ.  ET  I E N N E F A G U N D E Z. 


a g oit-  S TPTHA  n i Fagundcz  Vianncnfis , c 
£ z«  Provincii  Intcramni  Socictaris  Jefo 

Thcologi  Lufitani , in  quinque  priora 
prarcepta  Dccalogi , tomus  primus. 
^ jLujrduni  1740.  Cum  permirtu  fubfcripto 

ab  ipforoet  MutioVitcllclco,Gcncrâli; 
poft  recognitionem  faCtam  A tribus 
cjuliïcm  Socictatis  Thcologis  quibus 
comnûiTa  fucrat. 

Laudmur  in  utraque  BibUotheca  Scripto- 
rum^Socieratis.  V»  Alegambe  ypag,  4x7, 
V,  Sotuel  pag.  74V* 


ETIENNE  FAGUNDEZ.  1640. 

Etienne 

E t 1 c >1  n s Fagundez  de  Viana  , dans  F a g 0 *-r 
l'Encre  Douro  & Minho , en  Portugal,  o & z. 
Théologien  Portugais  de  la  Société  de 
Jefus,  Tome  premier,  fur  les  cinq  pre- 
miers Conunandcmens  du  Décalogue. 

A Lyony  1640.  Avec  perraiflîon  donnée 
par  écrit , par  le  Général  lui  > meme  , 

Mutio  Vite  lie  fchî,  fur  l’examen  Fait  par 
trois  Théologiens  de  U meme  Société  , 
qui  en  «voient  été  chargés* 

liejlfait  mention  de  cet  Ouvrage  dans  1er 
lieux  Bibliothèques  des  Ecrivains  de  la 
Société • Par  AUgatr.be,  page  417,  Par 
Sotuel , page  74 9, 


'Tom.  r.lib  Contra  definitionem  idololatriar  fie 
1 cap. 3 j.  a[  objicies.  Gcmiles  & Pagani  quando  ado- 
•»  p.  165.  rant  idolum  , putant  illud  cfic  verum 
Dcura  : ergo  ex  intentione  illorum : cultus 
ille  tendit  in  Dcum  verum  : ergo  faifuin 
cfi  idololatriam  cfle  cultum  vero  Dco  dc- 
bitum  , falfo  deo  attriburum.  Rcipondco 
paru  m referre,  quod  ex  intentione  illorum 
tendat  ilia  adoratio  in  Dcum  verum  , 
cùm  tamen  in  rci  veritate  f'aJfb  Dco  at- 
tTÎbuatur.  Nam  ilia  vana  exifiimatio  non 
cfficit  aétum  abfolutc  licitum  ; licet  ref - 
peclu  G e milium , qui  habtnt  invincibilem 


V o u s ferez  cette  obîeâion  contre  la  T 
définition  de  l’Idolâtrie.  Les  Gentils  & le;  , ome  *’ l,Pi 
Payent,  lorfqu'ils  adorent  leur  Idole ,»!  iÆ*"’** 
croient  que  cette  Idole  efl  le  vrai  Dieu  : 

Donc  félon  leur  intention  , ce  culte  tend 
au  vrai  Dieu  : Donc  il  eÛ  faux  que  l’Ido-  J 

latrie  foit  le  culte  dû  au  vrai  Dieu,  attri- 
bué A un  faux  Dieu. 

Je  réponds , qu'il  importe  peu  que  par 
leur  intention,  cette  adoration  tende  au 
vrai  Dieu  ; puifque  dans  la  vérité  elle  efl 
attribuée  au  faux  Dieu.  Car  cette  vaine 
idée  ne  rend  pas  l'aâe  absolument  Jicit*  r 


t 


f • 

Digitized  by  Google 


it  4 IDOLATRIE 

quoique  par  nppor t aux  Gentils , qui  ont 
une  ignorance  invincible  du  vrai  Dieu  , ce 
ne  fait  point  un  péché  formel , mais  feule- 
ment mittrid. 


CHINOISE. 

ignorantiam  veri  Dei , non  fit  aélu  peces- 
tum  formaliser  :fed  materialilcr  tantum. 


AVERTISSEMENT. 


1645. 

ChimoiVï!  1)0»*  l'intelligence  des  Textes  rapportes  relativement  à l’Idolâtrie 
’ Jf  dans  les  Pays  Orientaux  , il  faut  diftinguer  deux  branches  differente* 
du  culte  des  créatures , mêlé  avec  celui  du  Créateur.  Nous  nommerons 
la  première  , Idolâtrie  Chinoife;  & la  fécondé , Idolâtrie  Malabare. 

Dans  la  Chine,  les  deux  principaux  objets  du  culte  extérieur  des  Ha- 
bitons du  Pays  , font  Confucius , & les  Ancêtres  morts.  Tous  les  Décrets 
rendus  par  le  Saint  Sicge  contre  ce  culte  des  Chinois , depuis  le  Decret 
de  1710,  fe  trouvent  foncés  en  entier  dans  la  Bulle  , Ex  quo  Jîngulari , 
donnée  par  Benoît  XIV  en  1741  i mais  pour  entendre  les  faits  qui  ont 
donné  lieu  à ces  ditferens  Decrets , il  faut  joindre  plufieurs  pièces  anté- 
rieures. 

Le  culte  de  Confucius  & celui  des  Ancêtres  morts , étoient  autorifés 
par  la  doèhine  commune  de  la  Société , lorfqu’en  >645,  fur  l’expofé 
qu’en  fit  au  Saint  Siège  le  Pere  Moralés  , Dominicain  , elle  fut  condam- 
née apres  un  long  examen  fait  par  la  Congrégation  de  la  Propagande  : 
le  Decret  approbatif,  de  l’avis  des  Cardinaux  , eft  du  u Septembre 


16+5. 

Les  Jéfuites  mécontens  de  ce  Decret  envoyé  fur  le  champ  à la  Chine , 
députèrent  à Rome  un  de  leurs  Peres  , nommé  Martin  Martini , lequel , 
fur  un  expofé  tout  différent  de  celui  du  Pere  Moralés  , obtint  un  Decret 
favorable  aux  Cérémonies  pratiquées  à la  Chine  ; ce  Decret  eft  de  165 6.  . 

Les  Dominicains  crurent  devoir  répondre  à ce  Decret  de  1 6$tl  ; & dans 
leur  Apologie , imprimée  avec  autorité  publique  de  permilllon  fpéciale  du 
Général  de  l’Ordre,  on  voit  la  fuite  des  pratiques  employées  par  les  Jc- 
fuitespour  parvenir  à faire  rendre  ce  Decret  de 

M.  Maigrot,  facré  Evêque  de  Conon,  Millionnaire  Apoftolique  du 
Saint  Siège  à la  Chine  , crut  devoir  faire  un  Mandement  contre  les  Céré- 
monies Chinoifes  en  1 69 j.  > • 

Les  Jéfuites  s’eleverent  contre  ce  Mandement , & s’adreflerent  au 
Pape  Clément  XI.  Cependant  ils  employèrent  quelques-uns  de  leurs 
Pures  à défendre  les  Cérémonies  Chinoifes.  Les  Peres  le  Comte  & le 
Gobien  donnèrent  deux  Ouvrages  fur  les  Cérémonies  de  la  Chine  : la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  cenfuraces  deux  Ouvrages  le  1 8 Avril  1700. 

Les  Jéfuites  continuèrent  leurs  pourfuites  à Rome.  Le  Pape  Clément 
XI  ayant  repris  les  Conférences  qui  avoient  été  entamées  fur  cette 
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rmtiere  , fous  le  Pontificat  d’innocent  XI  fon  prédécelieur  , aptes  avoir 
entendu  les  deux  Parties , & en  particulier  tout  ce  que  les  Jéfuites  avoient 
dit  pour  leur  dcfenfe,  rendit  un  Decret  folemnel  en  1704  , dont  l’exe- 
cution fut  confiée  à M.  de  Tournoi» , Vicaire  Apoftolique  , depuis  Car- 
dinal. 

M.  de  T ournon  voulut  faire  exécuter  le  Decret  du  Saint  Siège  a & pu- 
blia à cet  effet  un  Mandement  le  15  Janvier  1707. 

Le  18  Mai  1707 , les  Jcfuites  firent  lignifier  à M.  de  Tournoi»  un  Appel 
au  Saint  Sicge , de  fon  Mandement.' 

Le  îj  Septembre  1710,  Clément  XI  rendit  un  fécond  Decret,  par 
lequel  il  confirma  le  Mandement  de  M.  de  Tournon , 8c  ordonna  l’e- 
xécution du  Decret  de  1704. 

Le  Pape  ordonna  à l’AfTeffeur  du  Saint-Office  , d’écrire  au  Générât 
des  Jéfuites  , en  lui  envoyant  ce  Decret  d«  1710.  Le  Général  des  Jé- 
fuites  en  accufa  la  réception  , 8c  promit  l’obéiffance  la  plus  entière.  Ces 
Lettres  refpecbves  fe  trouvent  jointes  au  Decret  de  1710  , dans  le  grand 
fiullaire. 

L’année  fuivante  on  apprit  à Rome  la  mort  du  Cardinal  de  Tournon  ; 
Clément  XI  en  fit  en  plein  Confiftoire  , le  14  Juillet  171 1 , un  éloge  lin- 
gulier  qui  mérite  d erre  rapporté. 

La  même  année  1711  , tous  les  Procureurs  Jéfuites  de  toutes  les  Na- 
tions du  monde  fe  trouvant  réunis  à Rome  , crurent  devoir  faire  au  Pape 
Clément  XI  la  fupplique  la  plus  humble , Si  la  proteflation  la  plus  fo- 
lemnelle  de  l’obéiffance  de  toute  la  Société  , aux  Decrets  du  Saint  Siège  , 
8c  notamment  aux  Decrets  de  1704  & de  1710,  fur  les  Cérémonies  Chj- 
noifes.  Le  Pape  la  reçut  avec  bonté , 3c  en  ordonna  l’impreffion  : [ elle 
fe  trouve  dans  le  grand  Bullaire  ].  Cette  déclaration  avoit  etc  provoquée 
& fouferite  par  le  P.  Tambourin,  Général  de  la  Société. 

En  17 11  parut  en  France  le  Livre  du  P.  Jouvency,  Jcfuite  , approuvé 
par  le  Pere  Tambourin.  Dans  l’article  de  la  Chine  , le  Pere  Jouvency  re- 
prend plufïeurs  des  propofitions  condamnées  en  1 700  par  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris , dans  les  Livres  des  Peres  le  Comte  ôc  le  Gobien. 

En  i/ij  , nouveau  Decret  de  Clément  XI,  connu  fous  le  nom  de  la 
Bulle  , Ex  illâ  die , contre  les  Cérémonies  Chinoifes , Sc  l’inexécution 
des  Decrets  de  1 704  3c  de  1710. 

En  171  j , nouveau  Decret  de  Clément  XII  fur  la  même  matière. 

En  1741 , nouveau  Decret  de  Benoît  XIV,  connu  fous  le  nom  de  ta. 
Bulle  , Ex  quo  fmgular  'u 
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Qu*  s-  questions 

ti  o h s« 

Des  Millionnaires  de  la  Chine  , propo- 
féesà  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Pro- 
pagande , l’an  i*47>  par  Jean-Baptifte 
de  Morales  , de  l'Ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs, & leur  Procureur,  avec  les  rc- 
ponfc$  approuvées  par  le  Decret  de  la 
Sacrée  Congrégation. 


CHINOISE- 

QUÆSIT  A 

Missiohariorüm  Sinarum  à R.  P. 
Joannc- Baptiftn  de  Morale/.  , Ordinis 
FF.  Prxdicatorum , corumdcm  Procu- 
ratorc , propoil  ta  Romx , anno  164?  , fi- 
era; Congregationi  de  Propagande  fide  , 
cum  refponhs  ad  ca,  Dccrcto  cjufdcm 
Sacra;  Congrcgationis  approbatis. 


lî-45- 

QtiCSITA* 


Cette  Pièce  fe  trouve  dans  le  Livre  intitulé:  Apologie  des  Dominicains  Millionnaires  de 
la  Chine , ou  Rcponlè  au  Livre  du  P.  le  Tellier,  Jciuite  , intitulé  : Défenlès  des  nou- 
veaux Chrétiens , Cr  d l’écUirciJJement  du  P.  le  Gobien , de  la.  même  Compagnie,  A 
Cologne  , 1699.  Avec  approbation  G'  permijjion  des  Supérieurs, 


Fî^ces  jufti-  Les  Chinois  reconnoifTent  pour  Doc- 
fc.uivcs  , p.  te ur  & pour  Maître  > un  certain  homme 
10.  mort  depuis  long- rems,  très-habile  dans  la 

Philofophie  morale, qu’ils  appellent  Con- 
fucius , & qui  efl  fi  cltimé  dans  tout  le 
Royaume  pour  fa  dodrine  & pour  les 
réglés  8c  les  inilrudiotis  qu’il  a latfTées  » 
que  les  Rois , aufli-bien  aue  les  Sujets  , 
de  quelque  condition  & de  quelque  rang 
qu’ils  loient , Ce  le  propofent  comme  un 
modèle  à imiter  & à luivre  , du  moins  en 
fpéculation,  & le  louent  & lerefpedent 
comme  un  Saint. 

T-  s»*1  Ce  Maître  a dans  chaque  Ville  des  Tem- 
ples bâtis  en  fon  honneur.  Les  Gouver- 
neurs font  obligés,  deux  fois  par  an,  de  lui 
offrir  un  facrifice  folemncl  dans  lon  Tem- 
ple,faifant  eux-mêmes  la  fondion  de  Prê- 
tre ; ce  qu’ils  oblcrvent  encore  fans  lo- 
lemnité  deux  fois  par  mois  durant  le  cours 
de  l’année.'  Quelques-uns  d’entre  les  Let- 
trés l'accompagnent  pour  lui  fournir  les 
» chofes  qui  lui  font  offertes  dans  ce  facrifice, 
te  qui  font  un  porc  entier  mort,  une  chè- 
vre entière,  des  cierges,  du  vin,  des  Heurs, 
<ies  parfums,  &c.  De  plus , tous  les  Let- 
trés, quand  ils  prennent  quelque  degré  , 
doivent  entrer  dans  le  meme  Temple  , y 
faire  des  génuflexions,  & offrir  devant  fon 
autel  des  cierges  & des  parfums. 

Tout  ce  culte,  ce  facrifice  & ce  refped, 
félon  l’intention  prccife  de  tous  ces  peu- 
ples, fe  rapporte  à rendre  grâces  à Confu- 
cius pour  les  bouncs  maximes  qu’il  leur  a 


H a b e n t Chinenfes  quemdam  Ma-  Pièces  jut. 
giffrum  in  Philofophiàmorali  litterarum  , P»  ic. 
qui  olim  difccffit  à vitâ  , vocatum  Kum- 
fu-çu  , qui  ob  Dodrinam,  régulas  & do- 
cumenta adeo  in  toto  regno  acceptus  cfl  , 
ut  tàm  Rcgcs,  quàmomncsaliicujufcum- 
que  condition»  & gradés  fînt  , fibi  pro- 
ponant imitandum  & fcqucndum  faltcm 
quoadfpcculativum , & tanquam  îanctum 
vcncrcntur  & laudent  : in  omnique  civî- 
tatc  & villa  , prxfato  Magillro  tempia 
funt  crcda.  Gubernatorcs  vero  bis  in 
anno  tenentur  in  cjus  tcmplo  folcmnc  fa- 
crificium  offerre  , Saccrdotis  ipfimct  ge- 
rentes  oflicium  ; & fine  folemnitatc  , in 
anni  dccurfu,  bis  in  tnenfc  : concurrunt-  p.  ït. 
que  cum  illo  aliqui  ex  Litreratis  pro  ad- 
miniftrationc  eorum  qux  in  tali  facrificio 
offerufu  , quæ  quidem  lunt  lus  unus  in- 
teger  mortuus  , capra  una  integra  , can- 
delx  , vinum  , flores  , odores  , &c.Jtà 
omnes  Litecrati  , quando  accipiunt  gra- 
duai, debent  ingrcai  tcmplum  ifiius  Ma* 
giffri,  & faccrc  gcnuflcxiones,  & offerre 
ante  altarc  ex  candclis  & odoribus.  To- 
tus  ifte  cultus , ftcrificium  & reverentîa 
fccundùm  omnium  illarum  gentium  for- 
malcin  intentioncm  , dirigitur  in  gratta- 
rum  adioncm  pro  bonx  ipfius  relidis 
dodrinar  documcntis  , atquc  ut  ab  co 
impetrent,  ex  ipfius  meritis,  optimünge- 
nii  felicitaccm  j fapicntiæ  & îmcllcdus. 

Quæritur  utrùm  Gubernatorcs  qui  Chrifi 
tiani  funt  , vcl  fucrim  , 8c  Littcrati , vo- 

cati 
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oati  te  eoafti  poflint  ingrcdi  prrfatum 
templum , faccrc  talc  fâtrificium , vel  al- 
fiftcrc  hujulmodi  facrificio , vcl  faccre  gc- 
nuflcxiones  ante  altarc  iliud  , vcl  acci- 
perc  aliquid  de  idolcthytil  Sc  oblationi- 
bus  illis , maxime  quia  putant  illi  Infidè- 
les , quod  quicumque  manducavcric  ex 
talibus  idolothytis  , habebit  progrcflum 
magnum  in  fiiis  litteris  Sc  gr.-.dibus  ; Sc 
fi , portantes  Cruccm  in  manibus , pollint 
licite  hoc  lacère quia  fi  hoc  illis 

Srohibetur , erit  tumultus  in  pppulo  , 
linifiri  Evangrlii  in  exilium  mittcntur  , 
& convcrfio  animorum  impcdictur  Sc  ex- 
1,1  tinguetur. 


CHINOISE.  sir 

laiflces  dans  la  Doélrine  , Sc  à obtenir  de 
lui , par  fes  mérites , l’avantage  d’avoir  un 
bon  efprit.de  l'intelligence  & de  lafagcli'e. 

On  demande  fi  les  Gouverneurs  qui  font 
Chrétiens , & les  Lettrés , étant  invites  i 
venir  1 ce  Temple  Sc  contraints  de  s’y 
trouver , y peuvent  entrer , faire  ce  fa- 
crifice  , ou  y aflifler,  ou  y faite  des  génu- 
flexions > ou  prendre  quelque  choie  des 
IJolothytes  & de  ce  qui  a été  offert } fur- 
tout  ces  Infidèles  croyant  que  quiconqua 
en  mange  fera  un  progrès  dans  les  Lettres 
& dans  les  Degrés.  On  demande  aulft  s’il 
leur  efl  permit  de  faire  toutes  ces  chofes , 
pourvu  qu’ils  portent  une  Croix  dans  leurs 
. Et  la  raifop  de  douter  efl  parce 


mains 

que  fi  cela  efl  défendu , il  arrivera  du  trouble  parmi  le  Peuple , les  Aliniflrcs  de  l’Evan- 
gile feront  exilés  , la  converfion  des  âmes  fera  arretée  Sc  tout-i  fait  anéantie. 


nu.  p i».' 


Cenfuerunt  non  licere  , ncc  pojje  aliquo 
provenu  contenta  in  dubio  Chrijliunis  per- 
mien. 


Les  Confultcurt  ont  été  d'avis  que  cela  n'c- 
toit  pat  permit , &•  qu'on  ne  le  doit  fiuffrir 
eux  Chrétiens  fous  aucun  des  prétextes  con- 
tenus dans  le  doute  propofé. 


Uii.  f.  19.  Decretum  fiera  Congregatiems  de  Prova-  Decret  de  la  Sacrée  Congrégation  de  U TIU.  f.  cil 
*’  ,0-  gardé  jide  habita  aie  11  Septemlris  Propagande,  tenue  le  1 s Septembre  1 64 }.  (r  »o. 

anno  1645. 


. . .Sacra  Congregatio  Emincntiflïmo- 
rum  DD.  Cardinaliutn  de  Propagande  6- 
dc  . pr.rfata  rclponlii  Sc  rcfblucionct  ap- 
probavit.  Et  câacm  Congregationc  fup- 
plicame , Sanél.  Dom.  nofler,  Innocentius 
X . ai  confcrvandamuniformiratcm  in  prar- 
dicatione  ejufquc  psaxi.dmnibus  & (ingu- 
lis  Mitfionarii»  . cuiufcumque  Ordints  , 
Religionis  St  Inflituti,  etiam  Socictatis  Jc- 
fu  , in  regnis  S inarum  , aut  Chine  .41m 
tempore  exiflentibus  vcl  extituris  , fub 
pœnà  excommunicationis  latr  fententia: 
Sanélitatis  fu*  Sc  Sedi  Apoflolicr  fpc- 
cialiter  refervatr  . diflrifte  prxcipicndo 
snandavit , quatenùs  pr.rfata  rcfponfj  Sc 
refolutioncs  diligenter  obfcrvcnt,  illifquc 
in  praxi  utantur  ; ac  ab  saisis  ad  ^uos  per- 
tinent,obfervari  Scpradicari  faciant,  do- 
nec  S an  étiras  fua  , vcl  fanéta  Scdcs  Apof- 
iolica  aliud  orJytavctit, 


. . ; . La  Sacrée  Congrégation  des  Emi- 
nentifiimes  Cardinaux  de  la  Propagande  a 
approuvé  les  réponfes  & rcfolutions  ci- 
delliii  ; Sc  i fa  fupplication  N.  S.  P.  Inno- 
cent X-pour  conterverruniformitedans  la 
Prédication  Sc  dans  la  pratique,  a expreflé- 
ment  ordonné  Sc  enjoint  à tous  Sc  chacun 
des  Miflionnaircs  de  qut  Ique  Ordte  Sc  inf- 
titut  qu’ils  foient  , même  de  la  Société  d» 
Jefus , qui  fe  trouvent  aéhseUement , ou 
qui  fe  trouveront  dans  la  fuite  dans  le 
Royaume  de  Chine , foui  peine  d’excom- 
municaticn  lata  fententia,  dont  l’abfolu- 
tion  efl  fpécialemenc  rél'ervée  à Sa  Sainteté 
Sc  au  Saint  Siège  Apoflolique  . d’obfèrvei 
avec  foin  lcfjitcs  Réponfes  8c  Réfolutions, 
de  s’y  conformer  dam  la  Pratique  , de  les 
faire  obfèrver  par  tous  ceux  qtt’ilappartien. 
dra,  Scde  les  obligerde  s’y  confo-mcr,  juf- 
qu'i  ce  que  Sa  Sainteté  ou  le  Saint  Siège 
Apoflolique  en  ait  autrement  ordonné. 
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R É P O K s I 

DK  LA 
CONGRÉ- 
fATIO», 


RÉPONSE 

De  la  Sacrée  Congrégation  de  l’inquijhion 
générale , approuvé*  par  N.  S.  P.  Alex  an- 
are  VIL  fur  les  demandes  des  Mijjion - 
naires  de  la  Compagnie  de  Je  fus»  A U 
Chine  en  1 6^6.  préfentée  par  ie  R.  P# 
Martin  Martini , Prêtre  de  la  mime  So- 
ciété, (r  leur  Procureur. 


RESPONSA 

Sachæ  Congregationis  univerfalis  ïnqui- 
fitionis  à SS.  DD.  Alexandro  VI  J. 
approbata  , ad  quajita  Miffionariorum 
Societatis  Jefa  apud  à inas.  Ânno  Domini 
lésé,  per  R.  B.  Aiirtinum  Martinium  , 
ejufdem  Societatis  Prefljterum  (r  Pro - 
curatorem , oblata. 


y 6 * e. 

RespoKSA 
9 A CRM 
CüNCRf- 
GATIOMI9* 


Apolof.  de*  Quelques  Milfionnaires  du  Royaume 
Donup.  Pid-  e Chine  propoferent  en  l'année  ié4f. 

^ ja  facrt;.c  Congrégation  de  la  Propagation 
de  la  Foi , les  doutes  fi-ivans  arec  plusieurs 
autres  queftions. . • . Mais  les  Millionnaires 
de  la  Compagnie  de  J élus  n’ayant  pas  été 
cuis  en  ce  tems-ià,  ils  ont  propote  l’année 
derniere  léjf.  à la  Tac rée  Congrégation  de 
la  Propagation  de  laFoi,  quatre  demandes» 
où  ie  tait  eft  expote  d’une  autre  maniéré  » 
ainâ  qu’on  le  voit  dans  chacune  de  ces  de- 
mandes. La  ri  a ire  a été  renvoyée  par  ordre 
de  N.  S.  P.  à la  facrée  Congrégation  de 
l'fnquifition,  laquelle»  après  avoir  entendu 
les  iutirages  des  Qualificateurs , a répondu 
de  la  maniéré  qui  s'enfuit. . • 

Ü 'J  p.  34.  En  troifiéme  lieu  . on  demande  s’il  eft 
permis  aux  Etudiant  Chrétiens  de  la  Chine» 
en  prenant  des  degrés  » de  pratiquer  la  cé- 
rémonie qui  s’obterve  dans  Li  Salle  dite  de 
Confucius.  La  raifon  eft»  qu’il  ne  s'y  trouve 
aucun  Sacrificateur  » ni  aucun  Minillre  de 
Sefte  idolâtre  ; mais  que  les  feuls  Etudiant 
$t  les  Philofophes  s'y  a Semblent  pour  re- 
connoitre  Confucius  comme  leur  Maître  ; 
& cela  avec  des  cérémonies  » qui  dans  leur 
première  inftitutio»  ne  (ont  que  de  police» 
£c  qui  Ce  terminent  à un  honneur  purement 
civil. 

Car  ceux  qui  doivent  recevoir  leurs  de- 
grés,encrent  tous  enfemble  dans  cette  Salle, 
& y attendent  les  Doâeurs  & les  Exami- 
nateurs, & c’eft  U qu'ils  font  d la  Chinoifet 
devant  le  nom  de  ce  Philolophe  écrit  dans 
un  tableau , les  memes  cérémonies  A les 
mè  nes  inclinations  feulement , que  tous 
les  Philosophes  font  à leurs  Profeikurs  en- 


À»  aliquibus  in  regno  Sinaram  Miftio-  à-* 

nariis  propofita  fuerunt , anno  t ^45*  û-^omîn.  pié- 

crx  Congrégation!  de  Propagande  fi  de cesjuft.j.»». 

Cxtcrùm  cum  MifEonarii  Societatis  Jcfu 
in  przdiâo  regno  , tune  temporis  auditi 
non  fucrint,  anno  ciaplb  1655.  cidem  Con- 
grégation i de  Propagandi  fidc  prardiéta 

?|uatuor  quxfita  propaluére  cum  diverfîtate 
aâi , qujc  unicuinuc  quxlïto  eft  appofita. 

Rc , ad  camdem  ucram  Congrcgauoncm  . 
fupremx  & univerfalis  InquiJttionis  , iu- 
bente  Sanétiflimo  Domino  noftro,  rcmifsi, 
cadcm  S.  Congregatio , auditis  Qualifica- 
torum  votis  , in  fequentem  fententiam 
rclpondit.  • • • . • 

III.  Quæritur  nùm  accipiendorum  gra- 
duum  cxrcmoniam  , qux  fit  in  auli  C011- 
fucii , Chriftiani  litterati  licite  agcrc  va- 
leant.  Nam  nullus  intervenit  facrificuius, 
vcl  ex  idololatrii  feéti  miniftellus  : nibil 
omnino  fit  ab  idoloiatris  inftitutum  ; lcd 
(bli  ftudioft  8c  philolophiconvcniunt,  Con- 
fucium  tan  quant  ‘Magiftrum  fuum  agnoP- 
centes  civilibus  ac  poliricis  ritibus , ex  lui 
prima  inftitutionc  ad  mcruiu  cultum  civi- 
lem  inftitutis. 


Omnes  etiîm  graduandî  fimui  aulam 
Confucii  ingrodiunrur  , in  qui  cos  expec- 
tant Canccllarii  , Dodores  & Exami n atti- 
res. Ibi  fimul  omnes  antè  nomen  Philofo- 
phi  , nihil  omniai  offtrendo  ",  illas  faciunt 
carrcmonias  8c  inclinationes,  more  Sinico, 
quas  omnes  Difcipuli  faciunt  fuis  Magif 
tris  yivis  , atquc  ità  cognito  Philofopho 


* Nota.  11  e#  afl t7  fingulier  que  le  P.  Tellier,  en  traduisant  In  troifiéme  queftion  fur 
les  cérémonies  & inclinations  que  les  Pidtofophcs  font  à Confuchts,  ait  omi>  de  rraduirc 
ces  mots  de  la  quollion  du  P.  Martini , aiUi  omnitti  offerendo,  par  lefquels  le  P.  Martini 
faifoit  entendre  à la  Congrégation  que  les  Chrétiens  Chinois  ne  fai(ei|nt  aucune  offran- 
de d Confucius. 
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Canfùcio  pro  Magiflro , gradua  accipiunc 
à Canccilariis  , ac  difcedunt. 

j 

Prrterei  auU  ilia  Confucii  gymnafium 
eft , & non  tcmplum  propriè  diétum  : nam 
claufâ  omnibus  e2  pra-tcnjuim  fludiofis. 

. .:urtÂ . a-  us./  '< ■ < *.,j  „>■; 

Sacra  congrcgatio , juxti  «a  qui  fu- 
pcriùs  propolit-i  fûnt , ccnfuit  pcrmittcn- 
dus  Sincn/îbas  Chriflianis  prinominaras 
circmonias , quia  videtur  cultui  ciic  tncrè 
civilis  & politicus. 

'•W-  ■ >•  »ï‘  ■ • '•  ••  • ' 

IV.  Oufttitur,  nùm  ciremonijr  qu* 
fiunt  ex  Philofôphorum  placitis  circà  de- 
funflos,  Chri Alunis  pcrmitti  polfint , pro- 


Uii. 


Quiritur  itcrùm  nùm  ChriAiani 
cun  Infidclibus  confanguineis  oafdcm  lt- 
citas  czrcmonia*  faccrc  poflüit  1 

i .1?.  V- 

■fanilSÜ*!»  i 4h  * •.*.  5'  r ' -îî  '•  , 

Quiritur  , iterùm  , nùm  adeiTt  poflint 
Chrifnani , przcipuè  £adà  fidei  protcfta- 
tione  , quand»  Infidèles  etiam  fuperfti- 
tioia  peragunt , non  coopcrando  aut  au- 
torifindo  , lcd  quia  vaidè  notaretur  , fi 
conlànguinci  tune  abefiènt , St  client  in  i- 
inicitix  eau  (a  ac  odii  Sin*  nuiiam  divi- 
nicatcm  animabus  defunéforum  conce- 
dunt , nihil  ab  ci*  fperant  aut  petum...... 

tfa.  s t»  • a-rimu  t.  fl*  v»,*. 

.■HWjiH  wra>..y.i.Wi  ■*.  ' •••<.«» 

Sacra  CMMlde  , juxti  ta  sa*  fu- 
pcriùs  proponta  uint  , ccnfuit  poflè  tole- 
rari  , Sh-ia;  tunverfos  adhibetc  diôas  e®. 
remontas  ergà  fuos  defundos , etiam  cum 
Ccntilibus  , luUatis  tamen  fupcrfiitiufis  ; 
polie  etiam  alfillcre  tantum  cum  Gcnrili- 
bus  , quando  agunt  fupcrffitiofa  , prar- 
fcrum  faétâ  fidei  ptotefUtione  , Et  cef- 
fante  pericuio  lùbverfioris  , & quando 
aliter  odia  St  inimicitix  viiari  non  pof. 
Sac. . .. 


Fend  1 , dit  >)  Msrtii  l<jé. 


chinoise,  r . 

core  vivat».  Ainfi  aptes  avoir  reconnu  Cou- 
fuciut  pour  leur  Maître , le  Chancelier  leur 
donne  les  degrés , St  puis  ils  fe  retirenr. 

De  plus , >1  faut  Ravoir  que  cette  Salle 
de  Confucius  «fl  un  College  St  non  pas  un 
Temple  propremen t dit , puifqu’elle  n’ei 
Ouverte  qu'aux  Etodians. 

La  facrée  Congrégation  a jugé  , confor- 
mément à ia  demande  ci-deffus  prepofée, 
qu’on  doit -permettre  aux  Chinois  ebré- 
siens , les  cérémonies  fufditcs , parce  qu’il 
parait  que  c’eft  un  culte  purement  civil  k 
de  police. 

En  quatrième  lieu , on  demande , fi  les 
cérémonies  initie uc es  fuivant  les  maximes 
des  Philofophes  Chinois , «n  l'honneur  de 
leu»  défunts,  fe  peuvent  permettre  aux 
Chrétiens,  en  leur  défendant  ce  qu'on  y a 
depots  ajouté  de  fupetdirions.  De  plus  , R 
le*  Chrétien»  peuvent  en  compagnie  meme 
de  teurs  parens  infidèle»,  pratiquer  ce» 
fortes  de  cérémonies  permifei. 

De  plus,  fi  lorfque  ceux-ci  ufesc  de  cé- 
rémonies fuperfliciculca , il  efl  permis  aux 
Chrétiens,  uir-tout  apres  «voit  lait  profaf- 
fion  de  leur  lot , d’y  être  prcfer.s  ; rtfin 
pour  y coopérer  ou  pour  les  autorifer,  mate 
parce  qu'on  trauvercit  fort  étrange  que  dtp 
parens  s’en  abfentafiènt , & que  ce  (croît 
une  occaficn  d'inimitié  St  de  haine.  Au  re.C- 
tc,  les  Chinois  n'attribuent  aucune  divi- 
nité aux  âmes  des  Mores , ils  n'el’peee*» 
rien  d'eux  St  »«  leur  demandent  rien. 

Suivant  ce  qui* été  ptopolé , la  lactée 
(bnffriique 

les  V.UUIOW  converti*  pratiquent  ces  fortes 
de  cérémonies  à l'honneur  de  leurs  déiunts , 
même  en  U compagnie  des  Payent , ea 
retranchant  manmosns  toute  fupetâition  : 
que  même  lorfque  ceux-ci  y méient  des 
allions  fuperfiitieuRs , ils  peuvent  encore 
y affilier  avec  eux , fur-tout  après  avoir 
fait  leur  p rofclfion  de  foi  , quand  il  n’y  n 
aucun  danger  de  fe  pervertir , & qu’ils  ne 
peuvent  autrement  éviter  leur  haine  & leut 
inimitié... 

Du  Jeudi  >;  Mars  16 


. . . Fadi-  relaaione  fupri  feriptorum  Star  le  rapport  fait  des  demandes  ci-defi> 
Quxlîtorum , and  cum  refponfis  St  refô-  fus,  enfemble  des  rcponfês  & réiolutiom 
lutionibus  S.  Congrégation ü. , Sanflifli-  aie  la  frerée  Congrégation , N.  S.  P.  le 
mus  DD.  nofier  Alexander  Papa  VIL  Pape  Alexandre  VU.  a approuvé  les  fufdà- 
prxfata  refponfa  & rclôluûones  appro-  tes  réponfe»  & téftlutions. 
ha  vit .... 
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GRAND  BU  LL  AIRE  ROMAIN. 

A Luxembourg,  1717* 

Mandement  de  Melïire  Charles 
Maigrot , Vicaire  Apoûolique  de  la  Pro- 
vince de  Fokieit  dans  la  Chine , a prefent 
Evcquc  de  Conon. 

Charles  Maigrot  « Prêtre-Doreur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Pari?,  de  la  Mai- 
Ion  de  Sorbonne»  Vicaire  Apoftolique  de 
la  Province  de  Fokicn  : A tous  nos  chers 
Confrères  les  Prêtres  de  notre  V.cariat  : 
Salut,  en  celui  qui  cû  le  Sauveur  de  tous 
les  hommes .... 

Puis  donc  que  les  Décrets  & les  Confn- 
futions  des  Souverains  Pontifes  déclarent 
tjue  Le  devoir  desVicaires  Apofloliqucs 
de  pourvoir,  dans  les  Eglifes  qui  leur  font 
commises , à tout  ce  qui  regarde  le  culte 
divin  fie  les  bonnes  merurs  : Afin  de  (atif- 
laireà  notre  obligation  , nous  ordonnons 
à tous  les  Millionnaires  de  notre  Vicariat, 
à chacun  d’eux  en  particulier , d'obfcrvcr 
leN^Réglemens  fuivans , jufqlfà  ce  que  le 
Saint  Sicge  Apoüolique  en  ait  autrement 
ordonné  : 

i *\  Lai  (Tant  j part  les  noms  Européens , 
qu’on  ne  peut  exprimer  en  caraâcres  chi- 
nois, que  d’une  maniéré  barbare  , nous 
ordonnons  qu’on  fe  fervedu  nom  Tien  Chù , 
c’eft-à-dire,  le  Seigneur  du  Ge/,  reçu  par  un 
long  ufage , pour  lignifier  le  vrai  Dieu , à 
l’exclulîon  de  ces  mots  Chinois , Tien , 1; 
Ciel  & Xs-nr  77  , le  Souverain  Emnereur , 
eu  le  Roi  c'en  haut • Nous  défendons , à 
f)lus  forte  raifon , de  foutenir  que  les  Chi- 
nois entendent,  par  ces  deux  mots , Tien 
& Xang  T i , le  Dieu  que  les  Chrétiens 
adorent. 

Nous  défendons  trcs-exprelfément 
de  fufpendrc , ou  d'expefer  dans  aucune 
Eglife  de  certains  tableaux  fur  lefquels  (ont 
ces  deux  mots  : Xing  Tien , adorer  le  Ciel  ; 

& nous  ordonnons  de  les  ôter. dans  deux 
mois  des  lieux  où  ils  font  placés , au  (fi  bien 
que  les  cartouches  & les  infcriptîons où  les 
noms  Tien  fit  Xang  T i font  attribués  àDieu, 
parce  que  nous  jugeons  qu’on  ne  peut  ex- 
culèr  d’idolâtrie  Pufage  de  ces  tableaux  , 
particulièrement  de  ceux  où  font  écrit  ccs 
tara  âcres , King  Tien . Et  quand  même  Iaw 
chofe  ne  feroit  pas  ?ufli  certaine  quelle 
»ouj  le  parclt,  lî  feul  fctp^cn  du  danger 


MAGNUM  BULLARIUM  ROMAN, 


ifipj. 

_ f . * Mandai,  de 

Luxemburgi , 17x7.  M.  Maigrot. 

M a n d a t u m lêu  Ediétum  D.  Caroli 
Maigrot , Vicarîi  ApoÛolici  F okienlis  , 
in  regno  Sinarum*,  nunc  Epifcopi  Cono- 
ncnlîs.  % 

Cirolus  Maigrot , Sacerdos  , Vicarius  Buitar.  r»- 
Apoflolkus  Fokienlxs,  facrar  Facukatis  m»>.  t*m.  ». 
Parilîcn/is  Doâor  , Sociulquc  Sorboni- p.  jbS. 
eus  ; omnibus  Vicariatùs  noûri  Confacer- 
docibus , falutem  in  co  qui  çfl  omnium 
vera  ialus . • . • 

Cùm  itaque  Dccrctis  & confiitutioni- 
bus  Apoiîclkis  larcitum  eft,  ad  Apoflo- 
licos  Vicarios  lp  coure  , ut  iis  qux  ad 
cuitum  divinum  & bonos  mores  perti- 
nent intra  fuorum  Vicariatuum  fines  pro- 
vocant ; ut  hâc  in  parte  officio  noflr* 
faciamus  làtis,  omnibus  & (îngulis  Vica- 
>i«tûs  r.olîri  Mifiionariis  obfervanda  prx- 
cipimus  qux  lequuntur,  donec  allier  ab 
Apojlolicâ  Sede  decreium  fueri:. 


Primo  cxclufis  nominibus  Europaris 
qux  non  nifi  barbaro  quodam  modo  Si- 
nicis  litteris  fit  vocibus  exprimi  polïiim , 
Dcum  optimum  maximum , longo  ufu 
rcccpto  nominc  Tien  Chu , coeli  Domi- 
num  , appel landum  eiïc  ftacuimus  : iti  ut 
dux  alix  Sinicx  voccs , Tien  , Ctrlum  , 
& XargTi  ,lupremu;  Imperator  , prorsùs 
rcpcllantur  , jnultô  minus  afhrmetur  id 
quod  Sinx  prxfatis  nominibus  Tien  fie 
Xang  Ti  intclligunt  , Dcum  clic  quem 
Chrifiuni  colimus. 

Secundo  diftriâè  prohibemui , ne  ia 
ulli  Ecclclîà  tabella  quxdam  cui  hx  dux 
litterx  Calum  Colito,  Xing  Tien , inlcriptx 
l’unt  appendatur  , fie  ubicumquc  appcnlâ 
fùcrit , intra  duos  menfes  auferri  man- 
damus,  cum  aliis  cjufdcm  fenfus  Tabcilis 
fit  vcrftbus , in  quibus  nomina  Tien  ic 
Xang  Ti  Deo  afiînguntur  ; ac  nollro  aui- 
dem  judicio  , cum  omnes  illx  Tabclix , 
tùm  ca  imprimis  qux  litteras  King  Tien 
continct  , ab  idololatrii  exeufari  non 
polTunt.  Tamctfi  verô  non  ità  certa  res 
effet  ac  nobis  videtur  , vcl  ipsâ  pericuU 
lulpicionc  ab  JbvangcUÀ  ^ixufiys  ab«^ 
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hunatio  dcfolationis  in  loco  facro  collo- 
cctur  , nos  ab  cjufmodi  tabeilis  dctcrrcrc 
débet  : maxime  cùm  experientiâ  nobis 
conilct  , eos  Vicariatùs  noftri  Miffiona- 
rios,  quorum  in  ccclcfiis  illar  tabula?  non 
' üabentur,  nihilo  ad  Evangelium  prxdi- 
candum  imparatiores  efle  , ncc  minorem 
quàm  alii  laborum  fuorum  frudum  per- 
cipere.  , 

• Cette  Ri-  Tcrtiù.  Qu-r/tra  foper  capitibus  * ( in- 
twehefe  cft  ter  hujulce  Mifîîonis  operarios  contro- 
fappieee  par  verfîs,)  Summo  Pontifici  Alexandre  VII. 
rApolog.  des  proposa , multis  in  rebus  non  efle  ve- 
Domimcahu,  r]c{£ca  declaramus  ; ac  proindè  Mifliona- 
Tidcc*  fc  r*os  rcfponfis  ab  Apoflolicâ  Scdc  , redè 
trouve  ~paçc  quidem  & fapienter  , at  juxd  circumP 
16 1 des  Pieu*'  tancias  in  dubiis  expreilàs  dam,  inniti 
***•  non  poire  ad  ufitatum  apud  Sinas  Con- 

fuci  8c  progenitorum  çuluim  permit- 
Icndum. 

Quarté.  Miflîonarit  nullatenùs,  fiulli- 
que  de  causa  Chrifliams  pcrmittanc  , lo- 
lemnibus  aux  fcmcl  8c  itcrùm  fîngulis 
anni>  Confucio  & progenitoribas  otferri 
dolent , fccrificiis  leuobiationibus  præeffe, 
miniftrare  , aut  inrcrclTe  , quas  oblacio- 
ncs  fopcrflitionc  imbutas  elfe  dcclara- 
mus. 

Quinto.  Mifïionarios  , qui  in  locis  ubi 
Evangclio  operam  navant  , tabcliarum 
în  defundorum  honorem  privaris  in  do- 
anibus  eredarum  ufum  aboierc  fîudue- 
Tunt*  magnoperè  laudamus  ; atquc  ut 
co  quo  coepcrum  pede  in  pofîerùm  per- 
gant , adhortamur.  Ubi  vero  hune  ufom 
follcrc  diflicilius  crit*  ad  hoc  ftitem  res 
temperamentum  rcvocetur , ut  fublatis 
litecris  Xin  Chù. , Xin  Goei  & Line  Goei  * 
folùmmodo  defonéti  nomen  rabcllx  inl- 
cribatur , aut  ad  foromum  littera  Goei 
fuperaddatur.  Ac  ne  cjufmodi  tabella , 
quam  in  prardidâ  forma  , do  ncc  Apofîo» 
lica  Sedes  de  re  ipsâ  judicavcrit , non 
omniné  reprobamus  , fopcrfîirionc  acci- 
piatur  in  loco  ubi  tabellx  privatis  in 
domibus  erigi  folcnt,  feripta  majoribus 
cara&eribus  declaratio  apponatur  , in 
quâ  , & qux  fît  Çhri/Iunorum  de  de- 
lundis  fides  , & qualis  filiorum  ac  nepo- 
tum  in  progcnitorcs  pictas  efle  debeat , 
enuncictur  : cuius  deelirationis  formant 
ad  hujus  Mandat!  calccm  tradidimus  ; 
arque  taraen  prohi^epms  alu»  cjufdejq 
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qu’il  y a,  que  l'abomination  de  la défola- 
tion  ne  foit  placée  dans  le  lieu  fainr , par 
les  Minières  de  l’Evangile , nous  devrait 
infpirerderhorretirde  ces  tableaux  ou  car- 
touches; fçaehant  d’ailleurs  par  expérien- 
ce» que  les  Millionnaires  de  notre  Vica- 
riat , qui  n’en  ont  pas  dans  leurs  églites , 
ne  prêchent  pas  l’Evangile  avec  moins  de 
fruits  que  les  autres. 

, 3°.  Nous  déclarons  que  l’expofc  des  de- 
mandes propolécs  au  Pape  Alexandre  VU* 
for  les  poinrs  de  controverse  , qui  parta-, 
gent  les  Ouvriers  évangéliques  de  cette 
Million  , n’cft  pas  véritable  en  plulîeurs  ar- 
ticles i 8c  qu’ainfi  les  Millionnaires  ne  peu- 
vent s’appuyer  fur  les  réponftsque  le  Saint 
Siège  a fait  à ces  demandes , pour  permet- 
tre le  culte  de  Confocius  & des  ancêtres  , . 
qui  efî  en  ufage  dans  la  Chine  ; quoique 
ces  reponfes  foient  vraies  & fageg  par  rap- 
port aux  circonfîances  expofees  dans  les 
doutes. 

4°.  Que  les  Millionnaires  ne  permettent 
jamais  auxChréticns,  pour  quelque  raifort 

Î|ue  ce  foit , de  préfîder  , de  fervjr,oud’aP- 
rfîer  aux  focrifices  folemnels  qu’on  offre  à 
Confucius  8c  aux  Ancêtres , ni  aux  obla- 
tions qu’on  fait  à leur  honneur  > que  nous 
déclarons  due  fuperÜitieules. 

5°.  Nous  louons  tout-i-fait  le  z£îc  des 
Millionnaires  qui  ont  employé  tous  leurs 
foins  dans  les  lieux  où  ils  travaillent  J l’é- 
tablilfemcm  de  l’Evangile , pour  abolir  l’u- 
fage  des  tableaux  que  Von  confervc  dans 
les  mai  fons  particulières  à l’honneur  des  pa- 
rens  défunts,  8c  nous  les  exhortons  de  con- 
tinuer comme  ils  ont  commencé.  Pour  les 
lieux  où  ils  trouveront  plus  de  difficulté  à 
abolir  ces  ufages;qu’ilsreduifent  au  moins  la 
chofc  à ce  tempérament  ; que  l’dn  efface  ces 
mêrs  Xin  Chù  ou  Xing  Goei  Ling Goei;  8c 
qu'onneconferveau  plus  for *ces  tableaux 
que  l’infcription  du  nom  du  défunt,  avec  la 
lettre  G oei.  Et  afin  que  ces  tableaux  , dont 
nous  ne  condamnons  pas  tout  i fait  Tufage 
jufqu’à  ce  que  le  S.  Siège  en  ait  jugé  , ne 
donnent  pas  lieu  d la  fuperfîiuon  ; nous 
ordonnons  que  dans  le  lieu  où  l’on  a cou- 
tume  de  les  placer  dans  les  maifons  parti- 
culières , on  mette  une  déclaration  écrito 
en  gros  cafaâere,  par  laquelle  on  explique 
quelle  efl  la  foi  des  Chrétiens  , touchant 
les  défunts  9 8c  les  devoirs  de  piété  que 
\çi  enfins  foa;  çbügéj  de  rendre  à leurs  pe; 
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res  6c  a leur*  aitcctrei.  Nou*  prescrivons  Icnfus  apport , fi  modo  priùs  à nobis 

la  forme  de  cette  déclaration  i la  fin  de  ce  probata  fuerit. 

Mandement,  nous  ne  défendons  pas  nean- 
moins de  la  faire  en  d'autres  ^termes , pourvô  qu'elle  ait  le  même  (êns , & que  nous 


layons  approuvée. 

Ayant  appris  qu'on  publie  certaines 
choies*  ou  de  vive  voix,  ou  par  écrit,  qui 
font  tomber  les  limpics  dans  l'erreur  , & 
qui  ouvrent  le  chemin  1 la  fupertütion  ; 
par  exemple , que  la  Fhilofophie  Cfcmoife 
( fi  on  l’t  mend  comme  il  faut  ) ne  renfer- 
me rien  de  contraire  à la  loi  Chrétienne  (que 
par  ces  mots,  T. ni  Aie, les  anciens  Pnilo.o- 
plics  de  la  Chine  ont  lignifié  que  Dieu  eft 
la  première  caufê  de  routes  chofes;  que  le 
culte  des  efprirs  établi  par  Confucius  , n’ell 
pas  un  culte  religieux  , mais  purement  ci- 
vil ; que  le  Livre  appelié  Le  King  par  les 
Chinois , cil  un  fommaire  d’une  trts-iaino 
Dodriiu,  piiylique  6c  morale: nous  défen- 
dons très  Lxprefiément  de  répandre  dans 
notre  Vicariat  ces  Propositions,  comme 
étant  faufies,  téméraires  9c  fcahdaleufes. 

7Ü.  Nous  ordonnons  aux  Alifiionnaires 
de  prendre  garde  que  les  Chrétiens  qui 
font  maîtres  d’école,  & qui  lifent  à leurs 
tLoliers  les  livres  Chinois  , ne  répandent 
infcnlîblement  dans  leurs  efpritsl  athéif- 
me  U les  luperfti lions  dont  ces  Livres  (ont 
remplis,  & dans  les  textes  & dans  les  coni- 
Tneuiaties.  Que  lefdits  Millionnaires  pren- 
nent donc  lom  de  les  avertir  de  réfuter  les 
erreurs  qu'ils  y trouveront  ; & i Poccafion 
de  ces  erreurs , d'expliquer  à leurs  Dilciples 
ce  que  la  Religion  C U ré  tienne  enfeigne  de 
Dieu  , de  la  création  du  monde  6c  de  foit 
gouvernement , de  peur  qu'ils  ne  mêlent 
dans  leurs  écrits  quelque  choie  des  princi- 
pes delà  fe&cdes  Lettrés, qui foit contraire 
a la  Relit  ion  Chrétienne  ( ce  qui  arrive  fort 
ai  le  ment-)  Donné  a Changio  en  la  Province 
Je  Fokien  , le  x6  Mars,  l'an  de  Noîre-SÜ« 
gneur  Signé  Charles  Maigrot , Prê- 
tre , Vicaire  Apoftolique  de  la  Province  de 
Fokien. 

LETTRE 

D b M Charles  Mai  g rot , Vicaire  Apofh - 
lé?}.  tique  de  Fokien , d préfent  Etèque  de 
Conon  , au  Pape . 

Âpoiog.  des  TuES-faint  Pere,  je  porte  au  Souverain 
Dominicains.  Tribunal  de  V.S.une  affaire  fi  importante 
p.  185.  à_U  Religion,  que  quand  mon  devoir  6c  la 
cLargc  de  Vicaire  Apoftolique  donc  je  fuis 


6°,  CAm  nonnnlla,  feu  verbo,fêu  feriptt» 
evulgari  arimadvertiitm  , quar  îrcauttA 
in  errorem  inducunr , & Viam  ad  fupcrllk- 
tioncm  patefaciunt , v.  g.  Philolbphiaifc 
quam  Sinx  profirentur , fi  benc  intcUiga* 
tur  , nilul  haberc  legi  chriilianx  conr^- 
rium  , nominc  Taii  K:e  , fapicnriffimos 
Prilcos  Dcum  caufâm  primam  rcrum  om- 
nium défaire  voluilfe  ; eu  hum  quem  Con- 
fucius fpirkibus  adhibuit , civilem  porifc 
ouim  rcligiofùm  fiiifletHbriifn  quem  Sir.± 
ÎLe  King  appdlant,  fiimmam  efic  oprimæ 
Doéfrinx  Ph)ficx  & Moral it  : hxc  9: 
fiimlit.,  uti  faltb  , trmerè  6r  (candalo sè 
diéla  feriptave  ditfri&t*  inhibemus , ne  m 
tc:o  Vicariatu  noliro  difteminentur. 


Septimb.  Caveant  Afiflionarii  ne  qui 
ChrifHani  Sinicos  lib-os  in  feholis  léguât , 
Atheilmum  5:  divcrlas  fiiperfiitienes  qus- 
bus  illi  libri  , tàm  in  textu  quim  in  com> 
mentariis  featent , in  auditorum  animes 
tmundant  ; lcd  iilos  Mitfionarü  ad  mo- 
re ont  , ut  obvios  errores  réfutent , 6c  er- 
rorutn  occafionc  qux  de  Dco  , de  mundi 
creatione  & gubernatione  chrifiiana  Re- 
ligio  tradit  , Difcipulos  diligenter  edo- 
ccant , atque  eoficm  Chriftianos  Milîio- 
narii  fréquenter  commonefaciant  , né 
quoi  facile  contînçit , fuis  in  feriptionk» 
bus , aliquid  de  Scnolx  Lirtcraria?  princi- 
p iis  , Legi  CfcrifHanx  contrarium  admif- 
ceant.  Datum  in  Oppido  Changlo  Pro- 
vineix  Fokienfis  . die  16  menfis  Mardi 
Carolus  MaigTot,  Prefbyter  Visa* 
rius  Apoftolicus  Foîacnfis. 


E P I S T O L A 

R.  D.  Caroli  Maigrot , Vicirii  Apofiolici 
Fokienfis  , nunc  Epifcopi  Canon enjis  ad  ,5^5 
Summum  Pontifictm, 

Beatvsstmi  Parer,  Caufam  ad  fupre-  . . . . 

mum  Sanédtatk  veflrx  tribunal  affero , oqSJJS*.  Ct 
quar  tametfi  id  officii  mci  ratio  non  exî-p.  185. 

gcxct , non  alio  , pro  rei  gravitatc , quàm 
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Sedis  Apoflolicx  judido  terminait  finiri- 
quc  potcll .... 

rag-  Quarc  fuper  his  rebus,  roagnâ  faitem 

ex  parte  Vicariatùs  Fokienfis  MifTionariis 
rcgulam  tradidi , quam  intérim  (êrvarent, 
donec  aliter  à Santtitate  veflrâ  dcccrnc- 
rctur.  Rcgulam  hanc  ad  SamSitatis  vcftrx 
pedes  défera  , ut  ip (à  judicium  ferac , ac 
deinceps  omnes  quotquot  fûnt  , nuibus 
fauâx  Se  dis  mandaüs  parère  cord!  cfi  , 
atque  ego  imprimis , aiacri  animo  judica- 
tum  faciatnus. 

Atque  hic  mihi  duo  verè  coratn  S.trc- 
titatc  veflrâ  duturus  elle  videor.  Primùm 
q u idem  quod  ita  me  hoc  in  graviflime 
■egotio  gérer*  conatus  Cm  , ut  Deo 
Opt.  Max.  cùm  in  horâ  mortis  id  exiges  , 
rct  geflx  rationcm  redicrxra.  Alterum 
Teri» , quod  ad  ca  ouinia  pro  virium  te- 
" nuitate  prxflanda  paratus  liim  , qux  Sanc- 
titas  vcftra  juiTertt  ; non  um  ut  inca  illi 
fententia  probetur  , quàra  ut  res  elucide- 
tur  , te  cum  Patribus  Societatis  qui  uni 
. hoc  in  Vicariatu  parère  nolucrunt.caufa 
difcutiatur.  Licct  cnim  mcam,  qu*c  mihi 
certà  tenenda  vifa  efl  , praxim  lioc  in  Vi- 
cariatu fervandam  flatucrim , flatum  nihi- 
Jominus  quxflionis  R utriufque  fenten- 
tix  fiindamenta  ita  candidè  & fincerc  ex- 
ponam  , ut  pro  magno  piaculo  haberem, 
vei  minimum  quid  , fdens  volenfquc  , 
eccultarc  quod  praxi  quam  amp  Lexus  fum 
adverûretur. . . . 


th-  i»'i  Durum  autem  R Religioni  valde  no* 
xium  efl , (îmilia  Sdufiuata  identidem  in- 
ter Ncophytos  cerncrc  , 8c  Patres  So- 
eictatis  , quorum  nutu  Reverendiifimi  il- 
tarum  partium  Epifeopi  plcrumque  dé- 
pendent, quia  id  i rc  Sociccatiseftc  exiC 
timant  , in  Sedis  Apoflolicx  Mjniffras  , 
communi  omnium  ram  Miflïonariorum  , 
quàm  ChriiUanorum  conlinfù  , Apaflolici 
Vicariatùs  honore  fungentes  , infurgere  : 
cùm  prxfcrtim  Aportolici  Vicarii  (e  om- 
nium ad  parendum  promptiflîmos  elfe 
profitcantur  : née  aliud  quam  vel  mini- 
mum Sedis  Apofloliex  mandatum  quo 
revoccniur,  exhibe  ri  poflulent.  Si  cnim  rc- 
yocatio  illi  fa  cia  efl , cur  non  exhibeturf 
5i  verô  minime  fada  efl , licet  fortè  futu- 
•“n  fperctur  ut  brevt  fiat , qpx  tanta  vil 
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revetut,  ne  m obligeraient  pas  d'y  avoir  re- 
cours , elle  ne  pourrait  être  terminée  que 
par  la  décilïon  du  SaintSiége  Apofloiique. 

Ces  confidérations  m’ont  fait  donner  un  p,„ 
Rcglqment  aux  Aliflionnaircs  de  la  Pro-  * 
vmee  de  Fokien  , que  je  leur  ai  comman- 
de d oblerver  julqu’à  ce  que  votre  Sainte- 
té en  ait  autrement  ordonné.  Je  le  porte 
aux  pieds  de  votre  Sainteté,  afin  qu’elle  en 
luge , &•  que  tous  ceux  qui  n’ont  rien  plus 
d cœur  que  d’obéir  aux  ordres  du  Saint 
Siège  , & moi  particulièrement,  exécutent 
avec  joie  ce  que  votre  Sainteté  aura  juré. 

Je  fuis  fur , T.  S.  P.  que  je  puis  dire  en 
vente  deux  chofes  à votre  Sainteté.  La  pre- 
miere  , que  j ai  tâche  de  me  conduire  dans 
cette  importante  affaire  comme  un  Minif- 
tre  prêt  à en  rendre  compte  à Dieu , lors- 
qu'il me  le  demandera  a l’heure  de  ma 
mort.  La  leconde , que  je  fuis  difpofc  â 
faire , félon  mon  petit  pouvoir , tout  ce  que 
voue  Sainteté  m'ordonnera  5 non  pas  tant 
en  vue  de  lui  faite  approuver  mon  fenti- 
mcnt.que  pour  éclaircir  cette  controverfe, 

& pour  examiner  l'affaire  avec  les  Pères  de 
la  Compagnie,  qui  font  les  feuls  d ns  cette 
Province  qui  ont  rcfufé  d'obéir  i mon  Or- 
donnance. Car  quoique  j'iye  commandé 
aux  Millionnaires  de  ce  Vicarias.de  l'uivre 
le  fentiment  R 1a  pratique  que  je  fuis  , & 
que  je  fuis  perfuaâé  qu’on  doit  fuivre  , 
j'expliquerai  néanmoins  l’état  de  la  quef- 
tion  avec  toute  la  fincéri^  R la  candeur 
poffiulc  ; & je  me  croirais  très-coupable 
ii  je  cachots  volontairement  la  moindre 
chofe  qui  fût  contraire  au  fentiment  R i la 
pratique  que  i'ai  embraffe. 

C efl,T.  S.  P.  une  chofebienfâcheufi  & 

trcs-nuihole  â la  Religion,  de  voit  de  temt 
en  «ems  de  femblables  fchifmes  entre  les 
nouveaux  Chrétiens  î & les  Peres  Jéfuites 
qui  afl’uiettillent  (nuvent  les  Evêques  de  ce  * 

pays  à leur  volonté , parce  qu'ils  croyent 
que  1 interet  de  la  Compagnie  le  demande, 
fe : foule  ver  contre  les  Miniftres  du  S,  inc 
Siège  qui  ont  1 honneur  de  faire  les  fonc- 
tions de  Vicaire  Apofloiique,  R d’étre 
reconnus  R obéis  de  tous  les  autres  Mif-  ' 
fionnaires  R des  nouveaux  Clitétiens  : vù 
principalement  que  lefdits  Vicaires  Apof- 
toliques  font  profcflîon  d'étre  toujours  prêts 
d'obéir  au  moindre  ordre  du  Saint  Siège  a 
qui  révoquera  leurs  pouvoir  s , quand  il  leur 
fera  fignifié.  Or  K cette  révocation  a été 
Cuie  , pourquoi  ce  la  fait- on  pes  parotre,  # - 
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& il  elle  n'eff  pas  encore  faite  ( ’cand  inc- 
n»c  on  efpereroit  qu'elle  fe  fera  bientôt  ; ) 
quelle  étrange  pafiîon  de  dominer , poulie 
les  Pcrcs  de  h Compagnie  à exciter  des 
troubles  & à faire  des  fchifmes  pout  arra- 
cher par  violence  ce  que  le  Saint  Siège 
Apoflûliqoe  n’ordonne  pas.  Ces  choses 
font  fi  pii oyabl es , qu’elles  tireroient  , fans 
teté  , 15  tl.e  les  voyoit  de  plus  près. 

Je  lui  baife  trcs-humblement  les  pieds. 
A Fokicn  , Ville  capitale  de  la  Province 
de  Fokicn  , le  10  Novembre 

NOUVEAUX 
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in  Patribus  Societatis  domînandi  libido  î 
ut  ad  id  extorquendum  quod  Scdes  ApoF 
tolica  non  mandat,  rurbas  & dilTidia  com- 
movere  non  vereantur,  quar  lacrymas  è 
Sanditatis  vcftre  oculis  cruçrcnt  , fi  ca 
propius  intueretur. 

doute  , les  larmes  des  yeux  de  votre  Sain-*' 

Sanditatis  vcflra;  pedes  humillimè 
dcofculor.  Ex  JVletropoli  Fokicnfi  , diq 
décima  Novcmbris  anni  îtfpj, 

MÉMOIRES 


St’R.  l’érat  prêtent  de  la  Chine,  par  le  Pcrc  Louis  le  Comte , de  la  Compagnie  de  Jeftf,’ 
Troificmc  Edition.  A Paris%  chez  Aniflcn  , Dircdcur  de  l’Imprimerie  Royale,  16^7. 
Avec  Privilège  du  Roi.  Approuvé  par  le  Pere  Pierre  Doyenne , Provincial  de  la 
Province  de  France  , fiiivant  le  pouvoir  reçu  du  R.  P.  Général  ; après  avoir  été  vu 
& approuvé  par  trois  Théologien»  de  la  Compagnie.  Et  en  tête  du  troisième  Volume 
contenant  l’Hiftoire  de  l’Edit  de  l’Empercu-  de  la  Chine,  en  faveur  de  la  Religion 
Chrétienne. cil  l’approbation  donnée  par  le  Pere  Jacques  le  Picart, Provincial  de  la 
Province  de  France,  au  Pere  Charles  le  Gobicu,  fuivanc  le  pouvoir  reçu  du  R,  P, 
Général , apres  lcdurc  & approbation  par  trois  Théologiens  ac  la  Compagnie. 


Dé  enfe  de  la  Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  du  18  Otiobr:  1700.  con*re 
htrropofition*  des  Livrer  intitulés  .*  Nouveaux  Mémoires  fur  l’état  prêtent  de  la  Chine, 
Hiûoire  de  l’Edit  de  l’Empereur  de  la  Chine  , Lettres  des  cérémonies  de  la  Chine. 
“ ParMejjire  Louis- Elle  Dupin,  Doreur  en  Théuhgie  de  la  Faculté  de  Paris . A Paris  * 
Q T*  1701.  Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi . 

Me  moi  • es  La  Chine  a pratiqué  les  Maximes  les  plus  mires  de  la  Morale,  tandis  que  l’Europe 
du  Pere  le  8c  prefque  tout  lg  refit*  du  monde  ctoit  dans  l’erreur  & dans  la  corruption, 
c.’onrc  . zom.  Le  Peuple  ( de  la  Chine  ) a confcrvé  près  de  deux  mille  ans  la  connoiflancc  du  vérl*j 
•.  p.  lift.  table  DjCUi|  & |*j|  honoré  d’une  maniéré  qui  peut  fervir  d’exemple  &d’inflruâion  mcn 
**’114*  me  aux  Chrétien». 


Ton.  1.  psg-  Un  Pliilolbphc  du  pays  • ••*..(  dit  un  jour  à Confucius , ) vous  qui  êtes  le  petit** 
îîv»  fils  d’un  Saint. 

Pag.  517.  ( Confucius  ) tâchoit  en  tout  d’imiter  fou  aycul , qui  vivoit  pour-lors  à la  Chine , cq 

odeur  de  fainteté. 

Tùg.  11$.  ( Confucius  étant  mort ,)  il  fut  pleure  de  tout  l’Empire  , qi^i  dès  ce  tems  l’honora. 

comme  un  Saint. 

ïtg.  33f*  • • • Son  humilité  8c  fa  roo deflic  donneroient  lieu  de  juger , que  ce  n’a  pas 

été  un  pur  Philofophc  formé  par  U raifon  , niais  un  homme  inipirc  de  Dieu  pour  la 
xcforme  de  ce  nouveau  monde. 

Tini.  ».  ?ig.  Vou*Vam  , Fondateur  de  la  troifiémc  race , offrait  lui-même  de»  lacrificcs  telon  rati- 
fia* m.  cicnnc  coutume;  8c  fon  frere le  voyant  un  jour  en  danger  de  mourir,  fc 

profterna  devant  la  Ma  je  fié  Divine  pour  en  obtenir  la  guérifon. ......  Pour  moi  , 

Seigneur,  ajouta  ce  bon  Prince  , je  fuis  peu  utile  en  ce  monde  ; s’il  vous  faut  une  vic- 
time , je  vous  offre  de  tout  mon  cœur  ma  vie  en  facrifice  , pourvu  que  vous  confirmez 
mon  Maître, mon  Roi  & mon  frere.  L’Hiftoire  aflurc  qu’il  fut  exaucé  , 8c  qu’il  mourut 
en  effet  après  fa  prière  : Exemple  qui  prouve  manifcftementquc  non-fculcmcntrefprit 
de  la  Religion  s’étoitconfervé  parmi  ces  Peuples  (Chinois),  mais  qu’on  y fuivoit  encore 
les  maximes  de  la  plus  pure  enarité  , qui  en  fait  la  perfedîon  8c  le  caradcrc. 

T h 7*  uf-  ^cs  Peuples  (Chinois;  anciçnncqiçnt  fi  lagas  , fi  pleins  de  la  coanoiflkncc  , 8c  fi  je 
■ J’ofe  dire  ^ de  l’efprit  de  Die  u f ÇtNwm 
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Cenfure  de  la  FaculU  de  Théologie  de  Paris , du  18  OBobre  1700. 


DoBrina  hit  propofitionibus  contenta  , 
fnempe  moralis  difciphnttpuritatem,  morum 
fanttttatem  Jidem , cuhum  Dei  ver i inter num 
(rexttrnum , Sacerdotes,  Sacrificia,Santtot 
te  Htnnines  infpiraios  i Deo,  miracula,fpi- 
ritum  Religions,  purijjimam  caritatem  tftut 
Relig  ion  i ejl  perfettio  &•  carotter , £r  Jî 
4u/iùn  dicere  , tnqutt  Auûor , fpiritum  Dei 
apud  Sinas , olim  per  duo  ennorum  mu  lia 
rel  ampüis  permanftfe  ; )/a(/â  ejl , renie- 
ra rrr  ,fcanaalofa  , imfia  , rerto  Dei  con- 
traria , heetetica  , chnjliantc  f dei  £r  fie/i- 
iomt  cverftvt , yirtutem  PaJJtonis  Chrijli 
Crucis  ejut  évacuant. 


t 


1*  Doârine  contenue  dans  ces  propefi-  ÇfKSt  P(t 
tions , ( favoîr»  que  J*  pureté  de  la  morale*  t a Fac.  de 
la  Sainteté  des  mœurs  * 1a  foi  » le  cuire  4uth£olog.. 
vrai  Dieu  intérieur  & extérieur»  les  Prêtres*  DF  pA  RIS, 
les  facriBces»  des  Saints,  des  Hommes  inl-  p,  jj. 

f lires  de  Dieu»  des  miracles  * l'efprit  d« 
a Religion  , la  charité  la  plus  pure  , qui 
cil  la  perfedion  & le  caraétere  de  la  Reli- 
gion y & fi  je  l’ofe  dire  » Jit  l’Auteur  » i'ef- 
prit  de  Dieu  , ont  fubfiftc  autrefois  chct 
1rs  Chinois  pendant  deux  mille  an$&  plus  :) 
eft  tau  (Te  » téméraire»  fcandaleufe,  impie, 
contraire  à la  parole  de  Dieu,  & hcrcuquç, 
elle  renvcrfelafoi  & la  Religion  chréiiennr, 

& rend  inutile  la  Paftion  & 1a  mort  de  J.  C. 


Quoi  qu’il  en  (oit , dans  cette  (âge  diflribution  des  grâces  que  la  Providence  divine  a IbiS  fit* 
faites  parmi  les  Nations  de  la  terre , la  Chine  n'a  pas  fujet  de  fc  plaindre  , puifqu’il  * Mcn-  <*“ 
ji’y  en  a aucune  qui  ait  été  plus  conftammcnt  favoriféc*  * le  Cl>mtc’ 


CENSURE, 


tvme  t , t 
ti9,  iroifc- 
m<  édition. 


Hac  propofîtio  fiilfa  ejl  * temeraria , erre-  Cette  propofitîon  efi  facile,  téméraire  , p ■ jr* 

nc&  » ( jr  va bo  Vei  «w/rari*.  erronée  & contraire  à la  parois  de  Dieu. 

Au  refte  , il  ne  falloit  pas  que  taMajcflc  ( Chinoifc)  regardât  la  Religion  chcticnnc  D ‘.cours 
comme  une  Religion  étrangère  ; puîfqu’cllc  étoit  1a  même  dans  fes  principes  & dans  i«nu  pax  les 
(es  points  fondamentaux  , que  l’ancienne  Religion  dont  les  Sages  & les  premiers  Km-  Jefuitc*  * 
percurs  de  la  Chine  faitbxcnr  profcftîon  , adorant  le  même  Dieu  que  les  Chrétiens  *.fc^r!!nir 
adorent , & le  rcconnoifTant  aum  bien  qu’eux  pour  le  Seigneur  du  Ciel  & de  la  Terre , C|^i*u|r** 
comme  le  Pcrc  Matthieu  Ricci  l’avoit  fait  voir  dans  un  excellent  Livre  qu’il  avoit  fa  |*crc  jc 
compote  en  Chinois  (ur  ccttc  matière.  Comte,  to*e 

• CENSURE . 3Hut.dM;£- 

dît  de  I'Err- 

Hetc  propofîtio  ejl  f alfa  , temeraria,  fean-  Cette  proportion  efl  fàulTe,  téméraire , ^ '* 

daloft  &■  erronea,  fcandrüeuis  Sc  «ronce.  * ' 
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Apologie  Dis  Dominicains , Millionnaires  de  U Chine:  ou  , Réponfc  au  Livre  du  P.  le  Tellier, 
i>es  Domi*  Jcluitc , intitule  iDéfenfedes  nouveaux  Chrétiens,  A Cologne  > 1 699,  Avec  approbation 
WCAiHf.  fie  permiifion  des  Supérieurs. 

A U fin  du  Livre  ejl  l'approbation  latine  du  P,  Antoine  Cloche  , Général  de  l'Ordre . 

Chapitre  1 f , ayant  pour  titre  l’expofc  du  P.  Martini , Jéfuitc  , fur  lequel  il  obtint  1* 
Decret  de  1656 , cft  faux,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  les  honneurs 
rendus  à Confucius  5c  aux  Ancêtres. 

L'illufire  Navarerte  fait  voir  ( Us  déguifemens  du  P.  Martini ) dans  fon  Livre  intitulé  : In- 
formation adrejjée  au  P,  Feiieien  Pachcco  , Vice-Provincial  de  la  Mijfian  des  Jtfuitet 
en  la  Chine . 

I.  Martini  demande  fi  les  Chrétiens  Lettré?  peuvent  faire  la  cérémonie  de  rece- 
voir les  degrés  , qui  le  fait  dans  la  (aile  de  Confucius. 

C-.  «5-jMje  Cctre  demande  cil  inutile  & pleine  de  déguifemens , puifqu’on  n'a  jamais  difputcdans 
la  Chine  s’il  ctoit  permis  de  recevoir  les  degrés  de  Bachelier  , de  Licencié  ou  de  Doc- 
teur ; jamais  aucun  Millionnaire  n’a  fait  la  moindre  difficulté  fur  cet  article. 

II.  Martini  fuppofe  que  cette  cérémonie  de  recevoir  les  degrés  le  fait  dans  la  folle  de 
Confucius , par  où  il  emendiclicu  où  le;  Chinois  de  la  Sede  des  Lettrés  rendent  à ce 
Philosophe  un  culte  que  les  Dominicains  & les  autres  Millionnaires  Rcgul  iers  & du  Clergé 
Séculier  ont  toujours  regardé  & combattu  comme  un  culte  fupcriliticux  & idolâtre.  Il 

n'cft  point  vrai  que  ce  fou  dans  ce  lieu- là  qu’on  reçoit  les  degrés il  faut  remarquer 

que  dam  toute»  les  Villes  de  la  Chine  il  y a des  Ecoles  publique",  de  Confucius  ; dans  ces 
Ecoles  ou  Colleges , il  y a plusieurs  appariemens  pour  loger  les  Etudians , leurs  Maî- 
tres , les  Préfets  & leurs  familles.  Il  y a de  plus , de  grandes  fallcs  parmi  lefqucllcs  celle 
que  les  Chinois  appellent  Miùj?  lAn  Tun'gk  , cft  deltincc  pour  les  fondions  & pour  les 
affaires  des  Etudians , pour  leurs  examens , pour  la  cérémonie  des  degrés , pour  l’expli- 
cation de  la  doctrine  de  Confucius,  pour  les  aflemblccs  &feftins  académiques* 

La  troficmc  cft  un  grand  édifice  uniquement  deftiné  au  culte  de  Confucius , où  l'on 
ne  fait  aucunes  fondions  civiles  ou  flolaftiqucs.  Les  Chinois  l’appellent  Vuen  MiaOy  le 
Temple  de  la  Sageffe , & le  Temple  de  Confucius.  Ces  deux  édifices , dont  l’un  cft  deftiné 
pour  les  affaires  civiles  & académiques  , & l’autre  pour  les  adions  de  Religion  , font 
joints  comme  les  Egliles  ou  Chapelles  de  nos  Colleges  en  Europe  ; comme  la  fàllc  ow 
l’on  fait  les  ades  &où  l’on  tient  les  aflemblécsde  la T acuité  de  Théologie  de  Paris , Se 
PEglife  de  Sainte  Urfule  en  Sorbonne. 

Il  d psrr  fi  jù  artini  dit , que  dans  les  cérémonies  qui  s’obfervcnt  pour  honorer  Confucius , il 
*45,  n’intervient  aucun  Sacrificateur  de  la  Sede  des  Idolâtres...  Il  déguilc  en  ce  point  la  vérité* 

pour  furprendre  3a  facréc  Congrégation , &pour  en  iropofer  au  Publie.  Il  cft  vrai  qu’il  n’y 
a aucun  S aerificatcurdclaScdc  qU*on  appelle  des  Idoles , entant  qu’elle  cft  diftinguée 
de  celle  des  Lettrés  ; mais  il  y a des  Sacrificateurs  & des  Miniftres  de  la  Sede  des  Lettrés, 
qui  font  Athées  & I dolâtres  tout  enfelnMc  ; qui  ont  des  Temples  dédiés  awt  cinq  pre- 
miers Empereurs  de  la  Chine  ; qui  révèrent  Minerve  comme  lcurDcefte, qu’ils  appellent 
Chang-ha  , & qui  honorent  Confiîciu8«vcc  de*  cérémonies  pleines  de  fupcrftiiions  Se 

d'idolâtrie Les  Sacrificateurs  de  » fède  des  Lettres  ne  font  pas  en  effet  les  Bon/.cs 

qui  le  font  de  celle  des  Idoles  ; mais  les  Mandarins,  les  Vice-Rois,  l’Empereur  mcn:c  Se 
les  Lettrés  y font  les  fondions  de  Miniftrcs.Et  quoique  les  cérémonies  avec  lcfijuciie* 
on  honore  Confucius  dans.la  Chine , n'a)  ent  point  été  établies  par  les  Idolâtres  qui  y font 
venus  des  Indes , elles  ont  etc  établies  par  les  Lettres  memes  , qui  ont  toujours  joint 
* l’idolâtrie  à l’athéifmc. 

p'  *4 7’  IV.  Martini  dit  que  les  Philofophes  s’aïïcrcblcnt  dans  la  fallc  de  Confucius  poûr  le  rcco* 
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Holtre  comme  leur  Maitre  , par  des  cérémonies,  qui  dans  leur  première  inflitution  ne 
font  que  de  police.  Se  qui  le  terminent  à un  honneur  purement  civil .... 

Cet  article  enveloppe  plulïcurs  faufletés.  Car  il  cft  faux  que  les  cérémonies  qui  s’ob- 
fervent  pour  honorer  Confucius,  fê  faflént  le  jour  que  l’on  prend  les  degrés,  Se  dans  la 
fille  où  on  les  reçoit.  Ccl*  fc  fait  en  des  jours  différons , Se  dans  le  Temple  de  Confu- 
cius, qui  n'efl  point  dcfliné  à des  cérémonies  purement  civiles,  mais  au  culte  reli- 
gieux de  ce  Philofôphe.  Il  cfl  faux  que  ces  cérémonies  lôicnt  purement  civiles  ...  Mar- 
tini le  fuppofe  fins  le  prouver....  Il  devoit  expliquer  en  détail  à la  (icréc  Congréga- 
tion toutes  ces  cérémonies  comme  elles  font  preferites  par  le  Rituel  de  la  Chine , par 
les  loix  Impériales  , Se  par  les  Livres  hiftoriques  de  ce  Royaume.. .. 

V.  Martini  expofe  que  le  lieu  où  l’on  honore  Confucius , efl  une  fille  de  College , Psg.  ,4*. 
non  pas  un  temple  proprement  dit , parce  qu’elle  cfl  fermée  à tout  le  monde  , excepté 
aux  Etudiant. 

Cet  expofé  cfl  faux.  Ce  lieu  cfl  appelle  Miai , qui  veut  dire  un  temple  proprement 
dit,  filon  tous  les  Dictionnaires  Chinois.  11  cfl  defiinipour  faire  des  offrandes  des  îa- 
crifices  à Confucius , Se  pour  invoquer  fin  cfprit.  Le  tableau  ou  le  cartouche  où  ion  rom 
cfl  écrit  en  lettres  d’or , y cfl  placé  avec  cette  infeription  : Le  Si/re  de  i’Efpru  du  très- 
faim  Se  très-excellent  premier  Maître , Confucius.  Il  n’y  a que  l'Empereur  qui  puiffe  ers* 
trer  par  la  principale  porte.  Tous  les  gens  de  cheval , ou  qui  fc  font  porter  en  chailc  , 
même  les  plus  grands  Seigneurs , font  obligés  de  defeendre  par  rcfpcft  Se  de  marcher  i 
pied  , quand  ils  pafTent  par-devant  cet  édifice  , dont  les  portes  font  fut  le  chemin  pu- 
blic ; les  loix  impériales  les  y obligent.  Enfin  plufïcurs  fçavans  Ecrivains  de  la  Com- 
pagnie donnent  a ce  lieu  le  nom  de  temple. 

Le  Père  Ricci,  dans  fôn  Hifloirc  des  Millions  de  la  Chine,  (dit)  : on  voit  au  lieu  le  plus  Ricci  chrif- 
confîdérable  de  ce  temple  la  Qatuc  de  Confucius,  ( inceleberrimi  fini  loco,)  où  fôn  nom  lianupué  Si- 
ed écrit  en  lettres  d’or  dans  un  beau  cartouche , à côté  duquel  font  placées  les  flatues  de  ""  cipcdii. 
quelques-uns  de  (es  Difciples , que  les  Chinois  ont  misau  nombre  des  dieux  du  fécond  '• 

ordre.  Tous  les  Magiflrats  de  la  Ville  & les  Bacheliers  s’aflcmblent  en  ce  temple  à tou- 
tes les  nouvelles  Se  les  pleines  lunes,  pour  honorer  leur  Maître  par  des  révérences  & des 
génuflexions , en  lui  offrant  des  cierges  & de  l’encens  en  la  manière  accoutumée  ( Ma- 
giflrum  Ço’itis  inclinanortihiis  , se  eenufltxionibus  , cereis  etiam  ac  fujfru  leneraturi.  ) 

VI.  Martini  expofe  à lafacrée  Congrégation  , que  les  gens  de  lettres  de  la  Chine  font  p.,  Ist- 
dc  /impies  révérences  à la  Chinoife  devant  le  nom  de  Confucius, Aié;:  omninô  ofTerendo... 

Il  diflimulc  que  la  tablette  où  le  nom  de  Confucius  cfl  écrit  , efl  regardée  par  les 
Chinois  comme  lefiége  de  fon  cfprit , & que  c’cfl  fôn  cfprit,  comme  prél'ent  dans  • 
cette  tablette  , qu’ilsTionorcnt  Se  qu’ils  invoquent...  C’cfl  mentir  au  Saint-£f jrit  com- 
me un  autre  Ananie  , puifqu’il  cfl  certain  qu’ils  offrent  à ce  Philofôphe  des  herbes  ap- 
pelles Pinchaa  , dans  une  de  leurs  cérémonies....  qu’ils  lui  offrent  dans  une  ceremonie  p 
qui  fê  fait  deux  fois  l’année  , des  têtes  & des  chairs  de  chèvres , de  porcs , de  cerfs , du  J **’ 
vin  , des  étoffes  de  foie  ; qu’ils  brûlent  à fôn  honneur  des  cierges  & de  l’enecns...v& 
que  la  penfee  commune  des  gens  de  lettres  de  la  Chine  efl  d’offrir  toutes  ces  choies  à 
1 cfprit  de  leur  Maître  , qu’ils  croyent  prélcnt  à ces  cérémonies  pour  recevoir  leurs 
offrandes 

De  quel  front  le  P.  Martini  a-t-il  pu  expoferau  S.  Siége,quc  ces  cérémonies  (ont  les  me-  p,,,  ,,5. 
mes  que  celles  que  les  Difciples  font  à leurs  Maîtres  vivansfDc  quel  front  le  P.  le  Tellicr 
ofè-t-tl  foutenir  apres  lui,qu'cl!cs  font  purement  civilcs?Eft-cc  une  cérémonie  purement 
civile, d’éprouver  la  viéfimc  qu’on  doit  offrir  àConfucius,cn  lui  verfant  du  vinchaud  dans 
les  oreilles,  Se  de  la  choifir  pour  être  immolée  fi  elle  remue  la  tête,  de  la  rejetter  lï  elle  ne 
la  remue  pas?  Efl-cctmccérémonic  civile  de  faire  des  révérences  devant  le  pourceau  ou 
la  chcvre  qui  doit  être  offerte?  Efl-cc  une  cérémonie  purement  civile , defe  purifier  par 
rablliucnce,parla  contincnce.pardes  lavemens  de  mains,  avant  que  défaire  ces  offran- 
des à Confucius , éù  que  ces  cérémonies  font  condamnées  comme  (uperfliticufes  dans  les 
ficrifices  de;  Gentils , par  le  Jéfuite  Torre  ? Ces  paroles  du  Maures  des  cérémonies. 

Prenez  la  chair  duftcrificefuve q le  vin  de  la  félicité;  Se  cette  Oraifon  adreflïe  à Confu- 
cius t En  vcutfacrifiam , nous  efperons  toutes  fortes  de  profpèritis  is  de  tiens , lônt-cc  des 

Ffij 
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cérémonies  purement  civiles  ? Le  nom  de  T rés-fiint  , que  l’on  donne  à Confucius-,  la 
profclîion  publique  , que  l'on  doit  tout  i fes  vertus , que  Ton  attend  tout  de  fin  fecoursi 
font-ce  des  honneurs  purement  civils  > tels  que  les  Difciplcs  rendent  à leurs  Maîtres 
vivans  ? Ceux  qui  ont  quelque  connoifîancc  de  notre  Religion  parmi  les  Lettrés  de  la 
Chine  , égalent  Confucius  a Jcfus-Chrirt  ; ils  difcnt  que  le  Roi  d'en  haut  s’eft  incarné 
pluïïeurs  lois  en  Orient  dans  les  perfonnes  de  Laohun  , de  Confucius , & de  plusieurs 
autres,  tant  Empereurs  que  Suicts  ; 6c  qu’ainfi  il  a bien  pû  s'incarner  en  Europe,  com- 
me les  Prédicateurs  de  la  loi  de  Dieu  difent  qu'il  s'efl  incarné  en  Jefus .... 
ftg,  j.  VII.  L’cxpofé  du  Pcrc  Martini  n’cft  pas  moins  plein  de  déguifemens  & de  faufletes  , 
à l'égard  des  honneurs  rendus  aux  ancêtres  défunts. 

Il  diflimulc  i la  facréc  Congrégation  l’infcription  des  tablettes  où  les  noms  des  an- 
cêtres font  écrits , qui  font  appelles  les  fiéges  de  leurs  efpriis , & qui  font  regardes  & 
honorés  comme  tels. 

Il  dit  que  les  cérémonies  qui  fc  font  au  printems  & en  PaiKomnc  pour  honorer  les 
défunts,  le  font  dans  des  falles,  & non  pas  dans  des  Temples;  c’cû'uneinfignc  faufletéw* 
**Se  *5*»  Des  lieux  deflinés  aux  facrificcs  ne  font-ils  pas  des  Temples  proprement  dits?  N\»ffrc- 
t-on  pas  des  facrificcs  dans  les  lieux  que  le  P.  Martini  appelle  les  falles  des  ancêtres  ? 

C'cfl  ce  que  prouve  le  Pere  Jean-Baptiflc  de  Morales...  par  les  livres  Chinois  reçus 
de  tous  les  Lettrés , par  fa  propre  expérience  & celle  du  Perc  Antoine  de  Sainte-Ma- 
rie , Préfet  de  la  Million  , de  l’Ordre  de  Saint  François.  • • . 

Le  P.  Martini  afîure  dans  fon  expofé  à la  facréc  Congrégation , que  les  Chinois  n’at- 
tribuent aucune  divinité  aux  ames  de  leurs  défunts  , qu’ils  n’cfpcrent  rien  d’eux , 8c 
qu’ils  ne  leur  demandent  rien.... 

Le  Pcre  Jean-Baptiflc  de  Morales...  prouve  évidemment  le  contraire...  il  rap- 
porte ces  paroles  d’un  livre  de  Confucius  , intitulé,  Xang'g-tùn  , tom • i.  « 11  faut 
a»  làcrificr  aux  cfprits  des  défunts  comme  préfens  au  lieu  du  lacrifice;  il  faut  fervir  fes 
j 3»  parens  pendant  leur  vie , les  enfevelir  après  leur  mort  avec  les  cérémonies  funebre», 
» 6c  leur  làcrificr  avec  toutes  les  cérémonies  qui  appartiennent  aux  facrifices. 

Dans  le  livre  intitulé  L'y  Ki , Confucius  parle  de  la  même  manière  des  facrificcs 
offerts  au  Ciel , à la  Terre  & aux  Ancêtres.  Dans  un  autre  traité  du  même  Livre , il 
dit , que  ceux  qui  veulent  honorer  de  tout  leur  cœur  leurs  Ancéres  , doivent  fin  ir  leur 
efprit  en  leur  facrifianr.  Dans  un  autre  Livre , ce  Philofophc  dit,  qu'il  faut  croire  que 
les  efprits  aident  les  hommes  , Cr  leur  donnent  toutes  fortes  de  profpéritis  ; il  faut  donc  }c(t~ 
ner  £r  mettre  fes  plus  beaux  habits  pour  leur  offrir  des  facrifices  £r  leur  adreflernot  prières , 

* croyant  qu'ils  font  en-haut  £-  en  tous  lieux,  à droite  G*  à gauche.  Il  exiflc.dans  les  Livres 
hiftoriques  de  la  Chine  une  loi  d’un  Empereur , portant  : 

Tous  ceux  qui  ont  quelqu'affaire  d'importance , en  doivent  donner  avis  au  Gel,  d la  Terre , 
nux  Alortagift  , aux  Torrens  G*  aux  Ancêtres  , dans  leurs  Temples , G*  au  Roi  d' en-haut. 
Après  des  pafTagc$  aufli  clairs,  peut- on  douter  de  la  mauvaife  foi  du  Jéluitc  Martini  ? 

Afolog.  Je*  . VIII.*  Le  P.  Antoine  de  Sainte-Marie  ayant  demandé  au  Chinois  Paul , Imprimeur  & 
Dominicains»  Compagnon  du  P.  Intorcetta  , Millionnaire  de  la  Compagnie  , ce  qu’il  pcnfôic  fur  ( les 
F prières  que  les  Chinois  fona  à leurs  défunts , ) il  lui  répondît,  avec  beaucoup  de  netteté  : 

Extrait  de  Quand  les  Emptreurs  font  morts  , on  leur  fait  des  fupplications  G*  des  prières  partout 
Ka  arette.  l'Empire  : G'  l'on  croit  qu'ils  ont  alors  un  pouvoir  d'aider  G*  de  ficourir  tous  ceux  qui  les 
Ic.a.t.  cr.  j.  invoquent , quon  ne  reconnott  point  en  eux  pendant  qu'ils  vivent , de  même  dans  toute  h 
Chine,  chacun  prit  G*  invoque  fis  parens  défunts  ; (r  euani  en  leur  ficrifie , on  leur  fait  des 
prières  publtques . avec  cette  différence , nue  quand  elles  fi  lifent , les  Gentils  les  adreffent  d 
leurs  défunts  , G*  les  Chrétiens  qui  y ajjifient  les  adreffent  d Dieu  dans  leur  cœur.  Ainftils 
conviennent  tous  dans  les  cérémonies  extérieures , G ils  ne  different  que  pour  l’intérieur^ 
Pag.  iCo.  Le  même  P.  Antoine  de  Sainte-Marie  certifie  & jure  , in  rerbo  ficerdotis  , le  fait  fui- 
vanr  dans  une  déclaration  envoyée  par  lui  à la  Propagande  en  r66i. 

« IX.  L’an  16^9,  étant  ailé  ù Hang  cheu,  j'y  appris  que  le  P.  Martini  avait  expofé  à Rome 
» ce  qui  fuir.  Sinæ  nulhm  divinitatem  animabus  nefunQorum  tribuunt , nihil  ah  eis  fperent , 

» au:  perunr.Dans  une  honnête  converfition  que  nous  eûmes  étant  d table,  je  lui  demandai  en 
» préfince  des  PP.  Intorcetta  G*  Rougemont,  G*  du  F.  Antoine  Fernandés , tous  de  la  Compaq 
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» gnie  : Qu’cll-cc  que  d’attribuer  la  divinité  aux  âmes  des  défunts  ? Il  me  rdpâniit  : c’cü 
» leur  demander  ît  attendre  d’eux  ce  qu’il  n’appartient  qui  Dieu  de  donner. Or  les  Cht- 
y>  nois , lui  dis-je,  demandent  à leurs  défunts  & cfpcrcnt  de  recevoir  d'eux  ce  que  Dieu 
» (cul  peut  donner  : ils  leur  attribuent  donc  la  divinité.  Pour  preuve  de  ma  propofition, 
» je  demandai  qu’on  m'apportât  un  Livre  Chinois  intitulé  Talé  buen.  On  me  donna  ee 
=•  Livre  qui  ell  imprimé  pour  cette  Eglife,&qui  le  vend  itous  ceux  qui  le  veulent  avoir. 
=*  11  a pour  Auteur  un  A 'éophyte  bon  thré  ien  & grand  Lettré,  nommé  Cofme . . . baptilé 
» par  les  Pères  Jéfuites.  Je  le  mis  aufli-tôt  entre  les  mains  du  Pcrc  Martini,  & je  le  priai 
» de  lire  l'endroit  que  je  lui  marquai.  L’Auteur  y fait  cette  demande  : S’il  et!  permis  de 
»•  faire  quelques  révérences  ou  génuflexions  devant  les  tableaux  de  les  Ancêtres ,qui  n'ont 
pas  été  des  perlbnnes  de  grande  vertu  ! A quoi  il  répond  en  ces  termes:  On  les  révère 
»■  & on  leur  oflrc  des  facritices  dans  la  Chine  pour  éviter  par  leur  retours  les  mauvaile; 
s,  rencontres , 8t  pour  obtenir  toute  forte  de  bonne  fortune  & de  profpérité.  Ccd  une 
31  très-grande  erreur  de  rendre  aux  An<t:res  ries  honneurs  oui  ne  font  dûs  qui  Dieu  : comme 
•>  c’ell  une  trcs-grandc  injullice  d’égaler  un  fujet  i fôn  Roi.  Ainli  il  n'elt  pas  permis  de 
» faire  des  révérences  & des  génuflexions  devant  leurs  tableaux.  Le  Pcrc  Martini  ayant 
» lu  cela  , demeura  un  peu  de  tems  dans  le  filcncc  ; & pué;  il  dit  qu’il  n'y  avoir  rien  de 
3i  ces  prières  dans  la  première  infiitution  de  ces  cérémonics;qu’cllcsy  avoient  été  ajoutées 
s.  depuis  trois  cens  ans  , & que  ces  honneurs  étoient  purement  civils  dans  leur  origine. 

Le  Pcrc  Faure  ( dit  Navarcttc  ) allure  que  jamais  la  Compagnie  n’a  permis  à les  Let- 
trés de  letvir  de  Miniftrcs , ou  d’aflifler  aux  folcmncllcs  oblations  de  Confucius 

Je  réponds  qu’il  le  trompe  , ou  qu’il  a deflein  de  nous  tromper. 

Premièrement,  parce  que  le  P.  de  Govca,  quicftprélcntemcnt  leur  Vice-Provincial 
m’a  dit  le  7 Septembre  1669. ...  qu'ils  n’avoient  fait  cette  défenfe  à leurs  Chrétiens  que 
depuis  que  le  P.  Longobardi  les  en  avoit  prefle  éc  qu’ils  le  permettoient  auparavant. 
11  cil  donc  faux  qu’ils  ne  Payent  jamais  permis.  J’ajoute  qu’ils  l’ont  toujours  permis  ; Sc 
j'en  ai  une  évidence  morale.  Car  nos  Religieux  , auflï-bien  que  ceux  de  Saint  François, 
ayant  toujours  fait  une  difficulté  particulière  de  ces  làcrificcs  folcmncls  de  Confucius  * 
te  la  P.  Jean-Baptirte  de  Morales  en  ayant  fait  le  lujct  de  fa  lixiéme  demande , dans  là 
Lettre  qu’il  écrivit  au  P.  Manuel  Dia/. , votre  Viliteur , en  i«}y.  vous  ne  leur  avea  ja- 
mais dit  quoi  que  ce  loit , pour  leur  faire  connoitrc  que  vous  ne  pcrmcttict  pas  ces  (i- 
crifices  folcmncls.  En  voici  une  autre  confirmation  : Ccft  que,  d’une  part,  on  n’a  propo- 
lc  à Rome  que  ce  qui  fc  pratiquoit  & fe  permettoit  à 1a  Chine,  n’y  ayant  eu  ni  raifon,  ni 
aéccflité  de  propoler  autre  chofe  ; St  que  de  l’autre  , le  réfiiltat  de  l’AlTemblée  de  Canton 
cft  conçu  en  ces  termes:  «Pour  ce  qui  eft  des  Cérémonies  des  Chinois  pour  honorer  Con- 
3>  fucius  & leurs  défunts,  on  fuivra  les  Réponfes  de  la  Sacrée  Congrégation  de 
s,  parce  qu’elles  font  fondées  fur  une  opinion  fort  probible.  Comme  donc  on  n'cxclur  Vieil 
3>  a l’égard  des  défunts,  on  a dù  penfer  qu’on  n’excluoit  rien  aulfi  à l’égard  des  honneurs 
3.  qu’on  rend  à Confucius.  Je  conclus  la  meme  chofe  de  ce  que  les  deux  Ordres,  de  Saint 
3,  Dominique  St  de  Saint  François,  ayant  toujours  fort  in  fi  lié  furies  làcrificcs  folcmnuls 

a>  de  Confucius , on  ne  leur  a jamais  témoigne  qu’on  les  exceptât 

J’ai  rapporté que  le  Perc  de  Govea  avoir  écrit  à nos  Religieux , depuis  que 

le  Decret  obtenu  par  le  Pcrc  Martini  fût  arrive , on  y avoit  révoque  tout  ce  oui  croit 
décidé  par  celui  d'Jnnoccnt  X.  de  1645.  Or  Innocent  X.  y condamne  ces  ucrifices 
folcmncls.  La  Compagnie  les  a donc  mis  entre  les  choies  qu’elle  a prétendu  que  le 
Pape  Alexandre  VII.  eut  permis  en  révoquant , comme  les  Jéfuites  le  veulent  faire 
«roirc  , le  Decret  de  (ôn  prédécefieur.  Et  c’efi  le  bruit  que  le  meme  Pcrc  de  Govca 
avoit  répandu  parmi  les  Lettrés,  lâns  faire  mention  d'aucune  exception.  Le  ti  encié  Po- 
naventurc  retournant  de  la  Cour  a (ôn  pays  où  nous  avions  une  Fglilè,  rifin  le  pCT!, 
Martini  ; St  lui  ayant  demandé  ce  qu’il  avoit  fait  à Rome  à l’egard  de  ces  làcrificcs 
folemncls  , il  lui  répondit  qu’il  pouvoir  s’y  trouver  & y affilier. 

11  cil  certain  que  la  Compagnie  a eu,  avant  la  perlècution  te  de  toute  ancienneté,  à la 
Chine,  parmi  fes  nouveaux  Chrétiens,  des  Mandarins,  qui,  par  le  devoir  de  leur  Charge, 
font  obligés  d’offrir  à Confucius  les  Sacrifices  lôlemncls  félon  les  Loix  & le  Ritueldc' 
l’Empire.  Elle  a toujours  eu  aulfi  des  Surintcndans  des  Ecoles  qu’on  appelle  Hio-icun , qui 
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font  obligés  d’affiftcr  à ces  mêmes  Sacrifices.  Les  Miffionnai 
lcuravoicnt-ils  défendu,  cm  non  ' Ne  le  leur  avoir  pis  défendu. 


Les  Millionnaires  de  la  Compagnie  1* 
c’cfl  le  leur  avoir  permis  ; 

& s’ils  leur  avoicnc  défendu  d’y  affilier , ils  auroient  perdu  leurs  Charges , pour  avoir 
manque  à faire  ce  qui  cil  ordonne  par  les  loix  de  l'Empire  ; Se  cela  n’auroit  pu  arriver  fans 
qu'on  l’eût  fqu.  Comme  donc  on  n’en  a jamais  entendu  parler,  il  cil  évident  que  cela 
n’cft  point  arrive  . , . . . 

decret 

Rendu,  Parties  ouies  » Se  apres  avoir  entendu  tout  ce  que  lcs’Jéfuitcs  ont  propolc 

pour  leur  défenfe.  tCr.  " 

r TOM  Ctr» 

R t r o h ses  aux  qutJUoni. . . dont  Vexa-  Rkseonsa  ai  Qutrjiti. . . prerio  ,aiaT’ 
tr.en  avait  iti  commencé  avec  beaucoup  de  diuturno,  tnaturo , &■  diligentilpmo  exa- 

miturité  (x  d’exactitude  par  l’ordre  d’h-  mine,  de  Mandata  Innaicini  XII.  inehoa- 

nacent  XII , (x  continue  enfuite  duron:  10 , ne  deinie  jufju  SanÛiJJimi  D.  N.  D. 

plufteurs  années.  Bar  le  commandement  de  Qementis  P 

notre  três-jaint  Pere Clément  XJ,  dans  la 
faccée  Congrégation  des  Cardinaux  duS. 

O pce’.  Parties  ouïes,  &•  iesfenumens  des 
Théologiens  &•  Qualificateurs  écoutés. 


commuât o a . 

& Reverendijj'. 
naüum. . . . , Generalium  Innutjt  torum  , 
auditis  partibus , neenon  T keologorum 
& Quahficatorum votis. 


Grand  Butlai-  S u R le  premier  aride  des  qutfiions  : 
rc,r  s. art.  a.  Si  pour  lignifie  rie  Dieu  très-bon  St  très- 
f V:  Sh9  • grand,  on  doit  exclure  les  noms  qu’on  lui 
*’  donne  en  Europe. 

Si  pour  lignifier  Dieu  , il  faut  rejettes 
les  noms  de  l’ien  qui  veu:  dire  Ciel , ou 
de  Xang  Ti , qui  veut  dite  Souverain  Lui ■ 


F.  jsio.r.l.  i. 


P-’jr  ÎV4  . 

«I.  s. 


pereur. 

S'il  faut  appelles  Dieu  du  nom  de  Tien 
Oui , qui  veut  dire  , le  Seigneur  du  Ciel. 

S’il  cil  permis  d’aflurer  que  les  Chinois 
parles  noms  de  Tic  n St  de  Xang  Ti  enten- 
dent le  Dieu  que  les  Chrétiens  adorent. 

La  filtrée  Congrégation  a penfc,  fur  la 
première  quellion , qu’il  ne  falloir  point  le 
fervir  des  termes  ou  des  noms  dont  on  le 
lêrt  en  Europe  pour  lignifier  le  vrai  Dieu. 
L'ufagc qu’on  en  feroit  feroit  inutile,  lup- 
pelant  qu’il  feroit  trop  difficile  de  les  expri- 
mer en  ear.ifterei  Chinois , Se  qu’ils  ne  fe- 
roient  mitre  dans  l'efprit  dï  ceux  de  cette 
nation  aucune  idée  de  la  choie  qu'on  vou- 
droit  lignifier. 

La  Congrégation  r-pond  affirmative- 
ment à la  féconde  qaeûion.  Car,  (i  dans 
la  r.rincipale  feéle  de  la  Chine  , qu  on  ap- 
pelle la'  frêle  des  Lettrés,  les  termes 
ne  font  entendre  autre  chofe  que  le  ciel 
corporel  & viliole  , ou  une  ce- laine  ver- 
tu qui  y eft  infufe  ; qaelqu’autrc  lignifica- 
tion qu’on  ptiillc  leur  donner , les  Mif- 
fionnaires  doivent  abfol  iment  s’en  inter- 
dite l'ufagc,  de  peut  de  donner  occa  on 


S v r £ n primo  er/irufe.  Butler,  r.  e. 

Qurricur  an  excludi  debcant  nominap-  )i».et>Ls. 
Europxa  ad  fignilicandum  Dcum  opt. 
max. 

An  ad  fignilicandum  Dcum  opt.  max. 
rcpcllcndx  funt  voces , Tien,  Cœlura  , 
vcl  Xang  Ti,  fupremus  Impcrator. 

An  Dcus  opt.  max.  fit  appcllandus  no-  P.jyo.n>f.i. 
mine  Tien  Cnit  ; cœli  Dominus. 

An , attends  prxdidis , liccat  affirmare 
Sinus  prxfads  nominibut  7.  " & Xaag  Ti 
inceliigere  Dcum  quem  CinilUa-ii  colunt. 

Sacra  Congreg.uio  ccnfuit  , non  elfe  jjjj, 
adhibenda  nomina  Europxa  ad  firiifican- p.  . s.rof. 
dum  Dcum  Opt.  Max.  Inutilis  ïtiuidem 
efiet  cornm  unis , polito  quod  ilia  Sinicis 
caraétcribus  exprimi  vis  polfint , ncc  ul- 
lam  apud  Sinas  rci  fignificatx  ideam  cx- 
citare  valeant. 


Rcfpondit  affirmative.  Si  enim  illis  vo- 
cibus  apud  prxcipuam  Sinenfium  feétam  , 
qux  l.irteratorurn  nuncupatur  , nonnifi 
cœlum  corporcum  St  vilfbile,  vel  qux- 
dam  cœli  virtus  cilcm  cœlo  infita  dc- 
fignatur  -,  quxtumque  ai  h rindem  cifi 
dc’m  vocibu;  fignîScatio  atrribei  valcat , 
abflinerc  ab  cïî  prorsùs  debent  Milfio- 
narii:  ne  anfam  prxbcant  iliis  gentibus 
cxiftiuutüi  niliil  aiiui  elle  Dcuni , quem 
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ChriiHani  colnnt , quàm  calum  corpo- 
rcujn  aut  cjus  vinutcau 

Ad  quartum  (uificicntcr  fuiflc  provifiim 
in  relponfione  ad  fccundum  Quaciituiu. 

Super  fecundo  articulo  : 

P. 3yo.ro/. i.  Quæritur  » An  pcrmittijpoffîtappcndi 
in  ccdcfiis  Chriftianoruin , Tabcllam  in£ 
criptani  Kinr-Ticn%  Calum  colito  ! .... 

i°.  An  laftcm  pcrmitti  pollit  cum  dc- 
daratione , & qui  i 

F.j9  4.  col*.  Ad  prîmum....  Sacra  Congregatio  rcf- 
pondit , pcrmittcndum  non  cflc  in  ecdc- 
fi is  Chriüianorum  appcndi  Tabcilam  de 
qui  agicur , ncc  jam  appenfam  rctincri. 
Étfi  cnim  nefas  omninb  lit  lufpicari  quod 
aliqui  Miniilri  Evangdici  Tabcilam  hu- 
jufmodi  in  ccdcfiis  Chriüianorum  per- 
mittentes  , alio  animo  id  iaciant , quam 
per  inferiptionem  in  ci  appofitain  , non 
CŒrli  matcrialis , fed  faâoris  ac  Domini 
cœli , adcoquc  veri  Dei  cultum  expli- 
candi  ; abftjncndum  tamen  omnino  c/l 
ab  ilia  praxi  : quam  , juxta  ca  qux  ha- 
beratur  apud  S.  Lconem  , ferm.  7.  de 
9 VU»  loewn  Nacivitatc  Domini  * : Cum  quis  in 
ûu>grtt,7t.  noAris  invencrit  , qui  erroribus  reliais 
ChriAianam  fidem  amplexus  eft  , cam  Ic- 
cum  partent  opinionis  vetuAr  , tamquam 

Erobabilcm  rctinerc  poiTct , quam  ride- 
bus  & Infidclinus  vide  rit  elle  commu- 
ne rn. 


CHINOIS.- 

à ces  peuples  de  penfer  que  le  Dieu  que 
les  Chrétiens  adorent, n’cA  autre  chofe  que 
le  Ciel  corporel  9 ou  la  vertu  qui  l'accom* 
pagne. 

A l’égard  du  dernier  article  , la  lacrée 
Congrégation  y a fufiîfamment  fatistait 
dans  la  réponfe  i la  fécondé  queftîon. 

Sur  îejecond  article  de  la  quejlion . 

Si  on  peut  permettre  de  mettre  dans  les  Page  jye  f 
églifes  des  Chrétiens  le  tableau  où  eA  écrit  «1,  1. 
Ai/Jg  Tien,  adorer  le  Ciel. 

Si  on  peut  du  moins  le  permettre  en  7 
joignant  quelque  dédaration,&  quelle  elle 
doit  être. 

La  lacrce  Congrégation  a répondu  à la  Page  394» 
première  queAion  , qu'il  ne  falloir  point  *• 
permettre  de  mettre  dans  les  eglifes  des 
Chrétiens  le  tableau  dont  il  s'agit , ni  de 
Je  garder  dans  celles  où  on  l’a  déjà  mis. 

Car  quoiqu’on  doive  être  fort  éloigne  de 
foupqonner  que  ceux  des  Ouvriers  évangé- 
liques» qui  permettent  de  placercc  tableau 
dans  les  eglifes  des  Chrétiens » le  fallènt 
à autre  intention  que  pour  exprimer  par 
l’.nfcription  qui  y eA»  non  le  ciel  matériel» 
mais  le  Créateur  & le  Seigneur  du  Ciel  • 

& confcquemment  le  culte  du  vrai  Dieu  ) 
il  faut  neanmoins  s’abiicnir  entièrement  de 
cette  pratique;  car, félon  iapenfee  de  Saint 
Léon , dans  le  fermon  7 de  la  Nativité  de 
Notrc-Seigncur,  il  faut  s’abftenir  entière- 
ment d'une  pratique,  lorfque  quelqu'un  qui 
feroic  paffe  de  l’infidélité  au  Chriftianifmc» 

& qui  la  trouverait  parmi  les  Chrétiens  » 
en  prendrait  occafion  de  1a  retenir  comme 


probable  » parce  qu'il  la  verrait  commune  aux  Chrétiens  & aux  Payens  , quoiqa’en 
effet  elle  fut  un  rcAe  de  Tes  anciennes  erreurs. 

Ad  (ecundum.  Prxfuppolîtâ  inferiptio- 
nc  de  quâ  agitur  , rclpondit  negativè* 

Quod  fi  loco  tnferiptionis,  Calum  colito  t 
proponeretur  alia  : Dominum  Cali  colito  ; 
effet  haec  fiibrogatio  novar  Tabcllx , non 
deelaratio  antiqux. 


Sur  la  fécondé  queAion,  préfuppofane 
linfcription  dont  il  s’agit,  la  facrée  Con- 
grégation a répondu  négativement.  Si  â la 
place  de  l’infcription  tdorez  le  Ciel , on 
txpoloit  cette  autre, adore\  le  Seigjieur  du 
Ciel , ce  ferait  alors  un  nouveau  tableau  , 
& non  pas  l'explication  de  l'ancien. 


* De  Ccnfu-  Ad  fex  quajita  kujus  articuli  ( quarti.  ) * 
cia  G*  dtfvnc- 
ris  majoril  us. 

f.jÿj.  col. t.  Sacra  Congregatio  rclpondit  r Chris- 
tian k nullateous  nullàquc  de  causa  ciTc 
pcrmittcndum  prreire  , min iü rare  , eut 
sntcrefic  folemnibus  fàcrificiis , feu  obla- 
tion i but  , qux  in  utroque  Æquinoxio 
cujul'quc  anni  , Confucio  & progenitori- 
bus  dcius&is  Scri . luktit , tanquaro  iW- 


( Rt'ponfet  aux  Qucjtioni  prupofies  fur 
Confucius  O-  les  ancêtres.  ) 

La  faciée  Congrégation  a répondu.  Ptftm, 
qn’il  ne  pouvoit  nullement , ni  pour  quiiT-  col.  i. 
que  caulè  que  ce  foit,  être  permis  aux 
Chrétiens , de  (irvir  en  qualité  de  Minis- 
tres , ni  d’etre  préfens  aux  làcriücci  lo- 
Irmnels  ou  oblations,  qui  ont  coutume  de 
Ce  taire  à Confucius  , & aux  ancêtres  dauf 


ID  O LAT  R IE 
feu  TronuS  , acîcojuc  idem  ac  priori, 
licet  magis  contraâi,  inicriptione  defigna- 
ri  videatur. 


Feria  quinta  , die  10  Novembres  1704.' 

In  Congregationc  gencrali  fitnfti  Ro 
man.r  & umvcrlalis  Inquifitionis  habitd 
in  Palatio  Apofiolico  Quirinali , coram 

fanftifiimo  D.  N.  D.  Cicmcntc  , dtvind 
proviientii  P.  P.  XI.  ac  Emincntillîmis 
& Revercndi/Emis  D.D.S.  R.  E.  Cardi- 
nalibus  in  totd  Rcpublicd  Chriftiand  con- 
tra hxrcticam  pravitatcm  gcncralibus  In- 
quifitoribus  à ! an  ci  à Sede  Apollolici  fpc- 
cialitcr  depuratis. 

StisSitasfu* , pollquam  in  pluribus  Con- 
grcg.ilionibus  coram  lé  habitis,  ab  ipfo 
Fontificatus  fui  primordio  . (bper  prx- 
mifiïs  Quxfitis  leu  dubiis,  Thcologorum 
ac  Quaîificatorum  ad  id  à fanétar  memo- 
rix  l.inocetuio  XII.  deputatorum  l'cntcn- 
tias  cxccpcrat  : pollquam  itidem  plurics 
de  iis  egerat  cum  de  D.  D.  Epilcopis  Beri- 
tenfi  St Rolâlicnfi  , Vicariis  Apollolicis  in 
Regno  Sinarum  , Rom.r  nunc  comtno- 
ranubus:  ac  pollquam  dcmùtn  quidquid 
in  ejulmodi  controverlîis  , Patres  Fran- 
cilcus  Noël  St  Gafp.  Câliner,  Soc.  Jelu 
Procuratores  , Se  Miflïonarii  Apollolici 
cjufdem  Regni  deducerc  potucrunt , feu 
voiucrum,  audiverat  jrcfponlàfupradicla, 
qux  in  aliis  pnrccdcnttbus  Congrega- 
iionibus  fi  militer  coram  lânClitatc  lui  ha- 
bitis  , diù  multum que  dil'culla  ac  ma- 
ture examinata  fuerant , confirmavit  & 
approbavit , iliaque  Domino  Carolo  Tho- 
mx  de  Tournon  , Patriarche  Anciocheno  , 
CommilTario  St  Vifitatori  Apollolico  in 
prxfato  Sinarum  Se  aliis  Indiarum  Oricn- 
ralium  Regnis  tranlmitti  mandavit , uni 
cum  congruà  Se  oportunà  infiructionc 
defuper  facicnJ-i  , ad  hoc  ut  tam  iplc 
quim  rcliqui  Archicpilcopi  St  Epifeopi, 
leu  alii  qui  in  illis  partibus  , Vilîtatoris , 
Dclegati  leu  Vicarii  Apollolici  munus 
exercent  , vel  in  pofterum  excrcebunt , 
Rcfponlà  hujulmoii  ab  omnibus  S:  iin- 
gults,  nunc  Se  pro  temporc  ibidem  exiP 
tentibusMiflionariis  cujulcum  que  ordinis  : 
Rcligionis  St  InAituti , etiam  Socicutit 
Jefu  , neenon  ab  univcrlïs  Ch.-illi  Fidc- 
libus  carumiem  partium  fub  punis  Ca- 
qpnicis , câ  qui  decet  , , obcdicntii  ob- 
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meme  avec  cette  infcriptioo  qui  marque  le 
fiege  ou  le  thrône  . Se  qui  , pour  être  plus 
abrégée  , ne  parole  néanmoins  lignifier  que 
la  même  choie. 

Du  Jeudi  10.  Novembre  1704. 

Dans  la  Congrégation  générale  de  ta 
faintc  St  univcrfclle  Inquifition  Romaine  , 
tenue  au  Palais  Apofiolique  du  Mont-Qr.i- 
rinal,en  prcfcnccdc  N.T.S.l*. Clément, par 
la  Providence  divine  Pape  XI  du  nom  , Se 
des  Eminentilliracs  St  RevérendifiimesSei- 
gneurs  Cardinaux  de  la  Sainte  Eglite  Ro- 
maine , députes  fpccialcmem  par  le  faint 
Siège  comme  Inquifiteers  Généraux  contre 
lhcrélîc  dans  toute  la  République  chré- 
tienne. 

Sa  Sainteté  , aptes  avoir  écouté  St  pris 
dans  plufieurs  Congrégations  tenues  de- 
vant Elle  des  le  commencement  de  Ibn 
Pontificat,  le  (intiment  desThéologiens  Si 
Qualificateurs  choifis  par  Innocent  XII, de 
fitinte  mémoire  , fur  les  queftions  de  la 
Chine  ; apres  en  avoir  aufls  conféré  Elle- 
même  plufieurs  fois  avec  MM.  les  Evêques 
de  Berithe  St  de  Rolalic,  Vicaires  Apofio- 
Jiques  dans  le  même  Empire  , de  préfent  d 
Rome  ; St  enfin  apres  avoir  enttndu  tout 
ce  qu'ont  voulu  dire  St  expofer  les  PP. 
François  Noël > St  Gafpard  Cafiener,  Pro- 
cureur de  la  Compagnie  de  Jefus, Million- 
naires Aportoliqucs  du  meme  Royaume  : 
Elle  a confirmé  St  approuvé  les  réponlês 
qui  viennent  d’cire  rapportées  , St  qui 
avoient  été  beaucoup  dilcutées  & mûre- 
ment examinées  dans  d'autres  Congréga- 
tions précédentes, tenues  fcmblablcmenc  en 
préférée  de  fa  Sainteté  ; St  Elle  a ordonné 
qu’elles  feraient  envoyées  d M.  Charles- 
Thomas  de  Tournon  , Patriarche  d'Antio- 
che , CommilTaire  St  Vifitcur  Apofiolique 
dans  le  meme  Royaume  de  la  Chine  , &: 
dans  les  autres  Royaumes  des  Indes  orien- 
tales, avec  une  inliruétion  convenable  de 
ce  qu  il  y au ra  a faire  fur  le  meme  lùjct  ; 
afin  que  tant  lui  que  le»  autres  Archevêques 
St  Evêques,  St  autres  perfonnesqui  exer- 
cent ou  exerceront  d l’avenir  dans  les  mê- 
mes lieux  la  fonéiion  deVificeurs,  de  Délé- 
gués ou  de  Vicaires  Apofiolique  .-.prennent 
loin  de  faire  obferver  avec  I’obcifiance 
qu  il  appartient , ces  memes  réponfes  p_r 
tous  St  chacun  des  Millionnaires  qui 
trouveront  alors , de  quelque  Ordre,  Rtb 
hgien  St  In.iitut  qu’ils  fomnt , tr.Ieu;  de  «a 
Gg 
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Compagnie  de  Jefutsdc  par  tous  les  Fidcles 
de  J.C.  & ce  Tous  les  prines  canoniques... 
Cependant  Sa  Sainteté , pour  des  caufes 
jufie*  & raifonnablcs  dont  Elle  a été  tou- 
chée , a fufpendu  , tant  à Rome  que 
dans  les  autres  parties  de  l’Europe  , toute 
publication  8c  toute  divulgation  de  ces 
réponfes.  Nonobftant  toutes  choies  i ce 
contraires. 
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forvari  curent  & faciant  ; fofpen?  » ta- 
men  intcrcà  * juûis  8c  rationalibus  ex 
caufis  animum  Sa nâitacis  fox  moven- 
tibus  ,corumdcm  rclponforum  pubiicitio- 
ne , feu  quavis  cvulgationc  , tam  in  Urbc, 
qu.îm  in  aliis  Europe  parribus.  In  con- 
trarium  facicntibus  nonobRamibus  qui- 
bufeumque. 


1/07  Mandement  de  M.  de  Tournontdu  if.  Jan- 
Mahde-  vier  1707. 

VÎNT  t;E 

Al.it  Car-  CwARLrs-Thomas  Maillard  deToumon... 
dînai  ce  Patriarche  d’Antioche  » &c. . . . Com- 
Tcurnon.  miliaire  Apofiolique  &Vifïtcur  Général* 
avec  le  pouvoir  de  Légat  à Larere,  dans 
les  Indes  Orientales  * dans  l’Empire 
de  la  Chine  & dans  les  Royaumes  8c  les 
Lies  voifincs  * &c« 


Dccrctum  EminentilT.  Gard.  dcTournon.  >707. 

Dtcai- 

tumEmim. 

Caholu  s-Thomas  Maillard  de  Tour - Card.  de 
non.  . . Pj Irinckx  Antiochenus.  . . in  Tourno*. 
Jndiir  Otienialibus  6r  Sinariun  Imperio , 
jin'uimifque  Regnis  Commijfariuf  Apof- 
toiieus  O Vifuator  Gener ails  * cum  facul - 
taie  Legati  à lutere  , 


Comme  nous  avons  appris  que  les  Ou- 
Ménoire*  yriiTS  Evangcli  ;ues  font  quelquefois  ap- 
lur  V * « "de  P'11*»  Pour  ctrc  interrogés  fut  certaines 
b ru  -gion  choies  qui  recardent  notre  l'ainte  Religion.. 
c’*.r itienne  nous  propofoits  * Ratuons  & décernons 
dan*  la  Cht-  avec  toute  l’étendue  du  pouvoir  dont  nous 
n*.  i.vfrimifs  [tînmes  revêtus*  même  de  Légat  aLntere, 
en  i-- 1 o.  jçs  R^glcs  qUi  feront  obfervccs  par  tou*  les 

ïw  \7  WiflGonnaires  qui  font  dans  cette  Million  , 
* tant  Séculiers  que  Réguliers  , de  quelque 
Ordre  que  ce  toit  * meme  de  la  Compagnie 
dem  Jefis. 

S’ils  font  interroges  en  général  pour 
fcavoir  s'ils  approuvent  la  Do&rine  » les 
Loix  , les  Cérémonies  & les  Coutumes 
des  Chinois  , ou  s'ils  promettent  de  ne 
les  point  combattre  de  ne  point  écrire  ni 
prêcher  contre  * ils  feront  obligés  de  ré- 
pondre* par  rapport  aux  choies  qui  font 
conformes  à la  loi  chrétienne,  affirmative- 
ment; par  rapport  au  rede*  négativement. 

Sietiluite  on  leur  demande  ce  qu’il  y a 
dans  la  Loi  divine  qui  ne  s’accorde  pas 
avec  la  dodrine  des  Chinois,  ils  répon- 
dront qu’il  y a plufieurs  chofes  ; 8c  fi  on 
les  preue  d'en  donner  des  exemples , ils 
pourront  dire  à leur  gré  ce  qui  fe  pré- 
fentera  à leur  eforit  touchant  les  forts,  les 
facrifices  , ou  T)i,  qui  fe  font  au  Soleil  , 
au  Ciel*  à la  Terre  , à la  Lune  , aux  Pla- 
nettes  , aux  inventeurs  des  Arts  A à d au- 
tres: parce  qu’il  n’eft  permis  aux  Chrétiens 
de  facrifier  qu’à  Dieu  fou» , Créateur  de 
toutes  choies,  de  qui  dépendent  toutes  1 


Quandoquidem  audivimuuEvangeîîcos  Sept.  Af.-n. 
operarios  accerfiri , de  aliquibus  ad  (âne-  ?•  *1* 
tam  Kciigioncm  nollram  fpedantibus  in- 
terrogandos. . . cum  ei  majori  quâ  fun- 
giinur  pote  (ht  te  * etiam  Lcgati  i iaccre  , 
proponimus  , R miimus  8c  decernimus , 8c 
ab  omnibus  Millionariis  * tam  Sccuiari- 
bus  , quàm  Rcgularibus  eufufcumquc  Or- 
dinis,  etiam  Soc.  Jefti , in  hac  Miflione 
obicnrari  manda  mus. 


Si  interrogentur  de  doéh-inn,  legibus^ 
Ritibus*  (eu  conluctu Jinibus  Sinicis  in  gé- 
néré * an  in  illis  confondant , an  promit* 
tant  illos  aut  illas  non  impugnare,  nec 
contra  fcribcrc  aut  prxdicarc?  Kc  (pondère 
tcnebuncur  , quoad  ca  quat  font  confor- 
mia  ChriRianz  legi  8c  cum  ca  licite  8c  ritè 
componi  poffont  * affirmative;  quoad alia, 
négative. 

Si  de  in  de  interrogentur  quznam  fin  t in 
divin!  lege,  qu*  Sinarum  dodrinx  non 
font  conlormia  : rcfpondebunt  , plura , 
& ad  cxcmpiificandum  indudî,  dicerc  po- 
rcrunt , pro  libîtu  . ea  quz  fibi  occurrent 
de  (brtibus,  de  lac  ri  fi  dis,  fou  Tfi  quz  fiunt 
Ca*lo  , terrx,  loli , lunx  * planctis  fpiri- 
tibus , artiuni  inventoribu  & aliis*  ciun  foli 
Deum  rerum  omnium  conditorl  liccit 
ChriRianis  lâcrificarc  * & ab  co  pro£ 
pera  quxque  & adverfa  lortiantur. 

profpérités  8c  toutes  les  advetfitci. 
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Si  dlecniint  interrogationcs  ad  Tfi  feu 
fkcrificia  Confucii  & progenitorum  ; né- 
gative refponicjunt  : non  pofïumus  ilia 
faccrc  a ut  pcrmittcrc  divinx  ltgis  cul- 
toribus. 

Item  négative  ,quoadufum  Tabcllarum 
defunéforum  progenitorum,  juxta  morem 
Simoun. 

Item  négative  , fi  interrogentur  an 
Xanz  Ti  vei  lien  fint  ChrilÜanorum  vé- 
rin Deus. 

Si  interrogentur  , quarc  de  pradiâit 
iu  femiant  i Rcfpondcbum,  quia  non 
componuntu-  cum  cultu  veri  Dei , & ita 
à fuprcmà  Scie  cil  dcciium  ... 

Si  circa  remous  Dccifiotiis  ; omnibi» 
fit  notum  illam  cmauaiTc  die  xx  Novem- 
bris  1704. 

Si  dcmùm  dicatur  : quomodo  vobis 
de  hoc  confiât  ? Refponicbunt.  Nobis 
confiât  ex  dcclarationc  de  hoc  fada  à 
Patriarcha  Atitiochcno  , Supcrîorc  nollro 
qui  oracuia  Summi  Pontifie»  in  fe  habet, 
vigore  fuarum  fkcuitatum,&  cenemur  ci 
trcdcrc. 

Et  ica  ex  commifla  nobis , licet  imme- 
ritis  , audoritate  Apoftolici  criam  cum 
fiicultatc  Lcgjti  d / itère  , omnibus  & 
hngulis  Epileopis,  Vicariis  Apoftolici»  , 
locorum  OrJin4riis,  Miflionariis , &Prcl- 
b\îcris,tam  fecularibus  quàm  rcgularibus, 
etiam  Soc ietztisJefuyin  hacSinicI  milïionc 
exifteruibus  , & in  futurum  extiteris , 
prxcipiraus  & obfcrvari  mandatai»  lub 
pœn.i  excommunication»  lata  Sententicey 
S.  Sedi  Apoilolic.»  ita  rclervdtx  & nobis. 
«t  nequiJem  lub  prartextu  cujufcumjuc 
privilceii  i lummis  Pontificibus  conccfll , 
ctiam  rjtribuj  Societatis  Jcfc,ab  cxcom- 
muniedtionc  polîtr  qiîis  un  juam  a'olblvi  , 
prartcrquàm  in  mortis  artkuio . . . fublata 
etiam  facultatc  eludendi  , feu  aliter  inter- 
pretandi  hoc  noftrum  Mandatum  lub  prx- 
».cxtu  DecretiAlcx.  fand.e  memorix  Papx 
VII,  cd.  anno  i6*é,vel  aiicujus  magnipc- 
riculi.  Etenîm  ex  fpcciali  indulco,Apofto- 
iicarum  Confticutionum  interpretatio  8c 
dedaratio  nobis  cft  commifla:  ac  propt créa 
deelaramus  , nonobftintc  dido  Dccrcto  , 
aut  quocumjuc  gravipcriculo,  ita  abom- 
nibus  in  hac  Muïïone  permanere  vcl  in- 
grudi  YQlcntibus,  fcbprxüfta  pccnaipld 


CHINOISE.  ijf 

Si  l’on  vient  1 les  interroger  en  parti- 
culier fur  le  7j| I , ou  le  Sacrifice  de  Con- 
fucius 8c  des  Ancêtres , ils  répondront  né- 
gativement : Nous  ne  pouvons  faire  ces 
lâcrificcs  y ni  les  permettre  a ceux  qui 
profelTeat  la  Loi  Divine. 

De  meme*  ils  répondront  négativement 
fur  l'ulâge  des  Tableaux  des  parens  dé- 
funts , en  la  maniéré  que  s’en  lervent  les 
Chinois  ; 8<  encore  négativement  , fi  on 
leur  demande  fi  le  Xiiîg-Tï  ou  le  Tien  ert 
le  vrai  Dieu  des  Chrétiens. 

S’ils  font  interrogés  pourquoi  ils  ont  un 
tel  lèntiment  touchant  ces  choies*  ils  ré- 
pondront que  c’eft  parce  qu’elles  ne  s’ac- 
cordent pas  avec  le  culte  du  vrai  Dieu,  & 
qu’il  a étc  ainfi  décidé  par  le  S.  Siège.  . . • 
S'ils  font  interrogés  fur  le  tems  ou  la  date 
de  cette decifion  ; que  tous  lâchent  quelle 
a été  faite  le  10  Novembtc  1704. 

St  enfin  on  leur  demande,  comment  en 
êtes-vous  certains?  Ils  répondront,  nous 
•n  femmes  certains  par  la  déclaration  que 
nous  en  a faite  le  Patriarche  d’Antioche, 
notre  Supérieur , qui  porte  avec  lui  les 
Oracles  du  Souverain  Pontifi’  en  vertu  de 
fes  pouvoirs , & à qui  nous  fommes  obli- 
gés de  croire. 

Ainfi  par  l’autorité  Apoflolique  à nous 
confiée,  quoique  nous  en  foyons  indignes  , 
avec  le  pouvoir  de  Légat  d L ;fere,  nous 
mandons  8c  ordonnons  a toits  & chacun 
des  Evêques»  Vicaires  Apoftoüqucs  , Or- 
dinaires des  lieux  , Millionnaires  8c  Prê- 
tres, une  Séculiers  que  Réguliers  , même 
à ceux  de  la  Compagnie  de  JeftUy  qui  fonc~ 
préientem  nt  dans  cette  Million  de  laÜhi- 
ne,  ou  qui  pourroienc  y être  à l’avenir,  de- 
l’obferver  ainfi  , fous  peine  d’excommu- 
nication laræjenterttiæ^  tellement  réiervee 
au  Saint  Siège  8c  à Nous  , <juc  perfonne  * 
fous  prétexte  de  quelque  privilège  que  ce 
foit , accordé  par  les  Souverains  Pontifes* 
meme  aux  Peres  de  la  Compagnie  de  Jefus, 
ne  puifle  en  être  abfous  en  aucun  tems  > 
hors  l'article  de  la  mort. . • . Nous  ôtons 
auJli  toute  liberté  d'éluder  ou  d interpré- 
ter d’une  autre  manier*  notre  préfenc 
Mandement  , fous  prétexte  du  Decret 
d'AlcxandreVII,  Pape  de  fainte  mémoire, 
donné  l’An  i$f<S , ou  de  quelque  grand 
péril.  Car  par  un  induit  particulier  * l’in- 
terprétation & U déclaration  des  Con  li- 
tutîons  Apofioliques  nous  a été  commife; 
ccfi  poux  quoi  nous  déclarons  que,  nanvW* 
Ggij 
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tans  ledit  Decret , ou  quelque  p ril  confi- 
cérabl?  que  et  puilTe  être,  tous  ceux  qui 
voudront  demeurerdans  cette  Million, ou 
y entrera  l’avenir,  font  obligés,  Tous 
peine  d’excommunication  à encourir  ipjo 
J2&J  » de  croire  ,d’cnfeigner  & do  répon- 
dra ain.’t  qg  a a etc  dit  ; prtee  ijee  le 
1rs  rmnJ  lien  de  la  Relrrion  & de  la 
■UT:  ni  confiée,  ù proprement,  parler  dut 
Epoute*  que  J.  C.  s’eft  «tequila  par  ton  long 
turc.  Donné  à Nankin  le  i*  Janvier  1707. 

Publié  à Nankin  k 7 Février  1707.  An» 
dré  Cjndcla,  Chance  lier  de  l.i  Sair.te  V:Ji:s 
sipojiü tique , lid-Jjionnaire  Apjfioiijuc» 

ACTE  D’APP 
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fafto  incurrendâ  eHc  tenendum , docen- 
dum  : &•  reCpoiidcndum,  cum  maximum 
Fielijjionii  éc  MiHionis  bonum  propric 
conmlat  in  décoré  & honore  divins:  fpon- 
fjp  quant  Chridus  acqmfivic  fanguine 
fuo  . & inconfîisiii  vefte  contcxit.  Datum 
Nunkuii  die  15  Juiiuarü  anno  1707. 

î la  beauté  & d ins  l'honneur  de  la  divine 
, & a revêtue  & ornée  de  la  Robe  lans  cou- 

Publietra  NanhinU  disfeprimâ  Fetruarii 
1707.  A dre  es  C?  n de  la , Stin&a  Fiji'  .1  r io- 
ris  Apjffoiica  Cui.cllarius,  cr*  Ahjjionartus 
ApojloUcüS • 

EL  AU  PAPE, 


interjette  par  les  J éf uites , du  Mandement  de  AU  de  Tournons 

/-rréftnt  Non#  Iqavons  fùrcment  qu’en  divers  endroits  de  cette  Province  ( car  pour  les  autres 
* ' ^ * Provinces  éloignées  nous  n’en  avons  encore  pu  rien  apprendre)  & en  particulier  dans 
ge  ï1 "les  Misions  des  Villes  de  Sumktam  & de  Kamhay  , les  Chrétiens  ont  été  tellement 
troublés  il’occaCon  de  ce  Mandement,  qu’un  grand  nombre  d’entr’eux  a perdu  cou- 
rage , & paroit  meme  avoir  déia  abandonne  la  foi  ; que  les  Paye  ns  s’y  font  élevés  con- 
tre les  Chrétiens  avec  grand  crut,  juf  qu'à  vouloir  abattre  leurs  cglifcs,traiiant  les  Chré- 
tiens d’hommes  barbares  & impies,  qui  défendent  qu’on  ne  rende  à les  Ancêtres 
les  honneurs  qui  tont  ordonné*  par  les  Lois. 

Nous  gavons  in  conte  ftabl  ornent , qu’il  y a un  Decret  d’Alexandre  VIT.  en  faveur  des 
Cérémonies  fufditcs.  Nous  n’.ivons  point  de  certitude  ni  de  preuve  juridique  , qu’il  y ait 
farces  memes  Cérémonies  vn De.rct  de  Notre  Saint  Perc  le  Pape  Clément  XI.  à qui 
lacaulc  a été  portée  , A'  à qui  feu!  il  appartient  de  porter  fur  cette  affaire  un  juge- 
Jrcnt  definitif:  personne,  d'ailleurs  , 7 ne  peut  dire  que  le  privilège  de  l’infaillibilité 
ré/idc  dans  un  Légat  du  Saint  Siège. 

Le  Mandement  en  queftion  a été  porté  parrilhiftndime &Rcvcrcndilïîme  Seigneur 
Patriarche  d’Antioche,  &nous  teavons  certainement,  que  quelque  in  (lance  qu’on  lui 
ait  foire  , il  a toujours  rcfufé  de  faire  ici  & a ia  Chine  un  examen  juridique  de  ces  con- 
tro  vertes# 

Si  avant  le  .Mandement  il  croie  déjà  tres-dangereux  pour  les  Chrétiens  de  s’abftenir 
des  Cérémonies  qui  y Vont  dflFtnducs  par  l’Illufirifiime  St  Revérendifiime  Seigneur  ; on 
ne  peut  s’en  abilcnir  à prêtent  fui.  la  ruine  certaine  , évidente  & irréparable  delà 

Million. 

Septième  ^ ces  cautes  ,&  faitent  attention  à l’état  déplorable  de  cette  Eglifc  , fi  entre  les 
Mitrons CS  MilTicnnaireslcs  uns  lcrtent  de  l'Empire  , & les  autres  ont  défenfc  lous  peine  de  la  vie 
ranger**,  de  prêcher  l’Exangilt  & d’adminiftrer  les  Sac  remens  .s’ils  veulent  abandonner  leur  an- 
Pogt  59.  tienne  pratique:  Nous,  voulant  prendre  les  voies  de  droit  contre  le  fufdit  Mandement 
de  M.  le  Patriarche  , avens  rélolu  de  1 eus  adrefier  nous  nous  adreflons  en  effet  pac 
ces  prétentes  au  Pape  , Père  commun  de  tous  les  Fidclcs  , par  forme  d'appellation  , de 
plainte  ou  de  recours  ; ce  que  nous  faifons  & que  nous  prétendons  faire  valoir  de  la 
meilleure  manière  qu’il  cil  pofllblc  ,fans  avoir  égard  aux  defauts  de  droit  qui  pourroient 
fc  trouver  , s’il  s’en  trouve  quelques-uns  , dans  la  forme  & dans  les  termes. 

Le  Révérend  Fere  Antoine  de  Sylva , Vicaire  Apefloliquede  Nankin  , ayant  rcfufé 
d’abord  , pour  les  eau  tes  a lui  connues,  d’accepter  rette  appellation  , plainte  ou  recours, 
après  en  avoir  etc  requis  dansles  formcs,&  ayant  déclaré  enfitite  qu’il  embrafloît  notre 
faute  & nos  fçfltûpcDS  j ncu»  fuppücn*  fous  de  concert  M,  Jean  de  Caz^l  , Evêque  de 
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M.:cao  , de  recevoir  ncîre  «rpclrarion  , plainte  ou  recours  au  Souverain  Pontife > de 
vouloir  bien  la  faire  lénifier  jutidiquementi  Monfrigncur Charles-Thomas  Matll  rite 
Tc-urnon  , Patriarche  d Antioche  , Commifiiire  St  Viliteur  ApoftoIique,&c.  De  la  Pro- 
vince de  Nankin,  le  •->  Mai  t;o;.%f,A»T«i«E  de  Snvt,  K.  A.  de  Nankin, 
& virt’t-quatre  Jt.üitirs. 


---  SECOND  DECRET  DE  CLEMENT  XI. 

17  10. 

Ca  Decret  fe  trouve  rapporté  en  entier  dans  la  Bulle  Exquo  fingulari  de  Benoit 
u s vt.  X I.  de  174*» 


17  10. 

y TL'  ï J-  UttA*T 
• Oc  CuJtUNT 

XI. 


BuIJ.  Rûw.  In  Congregatione  gencrali  fanéte?  Ro- 
to. «.parc.  a.  manae  & univcrfalis  fnauifitionis  habita 
P*  î*b*  in  Palario  Apoftolico  Quirinali  coram 
lan&iflTimo  D.  N.  Clémente  divinà  Pro- 
videntià  Pap.î  Xî.  ac  Emînentiffîmis  5c 
Rcvcrcndiffimis  DD.  S.  R.  F..  Cardina- 
libus , in  toîâ  Rcpublici  Chriflianà  con- 
tra harrcricam  pravitatem  gcncralibus  In- 
quiiuoribus  à (jnââ  Scdc  Apoliolica  fpc- 
cialitcr  dcpuutis. 

Idem  SS.  Dominus  noficr  in  causa  ri- 
tuum  , feu  cærcmoniarum  Sincnfîum  , 
auditis , tam  in  Congregationibus  anno 
prarcrito  non  femel,  quàin  in  aliis  menfe 
& anno  pralcntibus  pluries  , co*im  Sanc- 
tintc  fua  habitis  1 prafatorum  Emin.  Sc 
Révérend.  DD.  Cardinalium  , qui  rem 
mature  ac  diligent ifllrnè  diftit(rerunt,lcn- 
icr.iiis,  decrevit  Hc  dcdara.  it,  rclponfa 
alüs  in  causa  hujufmo  Ji  ab  câdcm  Con- 
ppegatione  data,  & a Sanâitatc  lui  , 
cio  10  Novembres  1704  , tor.drsnafa  & 
approbata,  neenon  Mandatum  ftu  Dccre- 
tum  ab  F.miiicntilTimo  & Révérer. dilTimo 
DD.  Cardinali  de  Tcurnon  , tune  Pa- 
triarche Amiochcno  , Commiftario  & 
Vi/itatorc  Aroftolico  gcncrali  in  Impc- 
rlo  S inarum  , die  if  J,;nuarîi  t707.  hic 
de  re  éditant,  ab  omnibus  & ftngulîs  ad 
quos  fpectat,  inconeufsè  Sc  im  iolabilitcr  , 
fub  ccnfîiris  & pne-nis  in  MunJato  leu 
Dccrcto  eiulmodi  cxprcflîs  , oülcrvanda 
efle  ; quovis  coniri  facicn  ii  qua?ftto  co- 
lore leu  çrxtcxtu  pcnuùs  fublato , ac 
porififirmim  nociobflantc  qti âc  umque  ap- 
pcllationc  à quibufvis  peri.br.  h , nve  u> 
cularibus  fivc  regularibus  , etiam  Ipc- 
cificâ  & individuâ  mctuionc  fi:  expref- 
lioue  diqnis  , ac  quâvis  Ecclcftafticii  dig- 
niiate  fulgentibus , ad  Sedem  Àpofloli- 
cam  ir.zcrpuîîfi  , quant  proptereà  Sanc- 
nta$  fiia  rcjtctcncCiin  eue  decrevit,  ac 
rcipsl  rcjecit.  Porro  cum  idem  D.  Car- 
dinal^ de  Tournody  in  fuo  Mandato  feu 


D a n s la  Congrégation  generale  de  la  Buthire 
Sainte  5:  universelle  Tnquifïtion  Romaine,  R >«»•  *•  r>. 
tenue  au  Palais  Apoftolique  duMontQui-  f5ff*  1 
rinal,  en  prefence  de  NotreTrès-Saintrerc  *>Cl* 
Clcment , par  la  divine  Providence,  Pape 
XI  du  nom  , & des  Eminentiflïmes  & Rê- 
ve rendi  Aimes  Seigneurs  les  Cardinaux  de 
la  Sainte  Eglifc  Romaine,  députés  fpécia- 
lemcnt  du  oaint  Siège  en  qualité  d’Inquifî- 
tcurs  Généraux  contre  l’hcrélie  dans  toute 
la  République  Chrétienne. 

N.  T.  S.  Pere  , après  plulîeuri  Congré- 
gations tenues  en  (a  prefence  dès  Tanne* 
précédente,  & un  plus  grand  nombre  d'au- 
tres cette  année  & ce  mois  - ci  touchant 
les  Millions , Cérémonies  de  la  Chine;  & 
après  avoir  entendu  fur  ce  lujet  le  lèntiment 
des  memes  Cardinaux  qui  ont  examiné 
l'affaire  avec  beaucoup  de  foin  & d atten- 
tion , a jugé  & déclaré  que  les  reponfe* 
données  ci  - devant  par  la  meme  Congré- 
gation fur  ce  fuietvconfirmées&approuvéc* 
par  Sa  Sainteté  le  îo  Novembre  i7<M* 
comme  auffi  le  Mandement  ou  Decret  do 
TFminentilfime&Révércndirtime  Seigneur 
le  Cardinal  de  Toumon  , alors  Patriarche 
d'Antioche,  Commrfaire  &Vifîteur  Gene- 
ral Apoftolique  dans  l'Empire  de  laGiine, 
rendu  fur  le  même  fui  et  le  i$Janvi«n707» 
doivent  être  inébranlablement  & inviola- 
blement  obfervéspar  tous  Sc  un  chacun  do 
ceux  que  cette  affaire  regarde,  & cela  foui 
les  cenfurcs  & les  peines  exprimées  dam 
le  meme  Mandement  ou  Ordonnance  ; 
voulant  abfolument  ôter  tout  ce  que  l’on 
pourroit  chercher  de  prétexte  & d occafton 
d’y  contrevenir  , & fur  - tout  nonobftant 
toute  appellation  au  Saint  Siège,  par  quel- 
ques perlonnes  que  ce  puifte  être.  Séculiè- 
res ou  Régulières,  & par  celles  memes  qui 
meriteroient  qu’on  fit  d’elles  une  mention 
particulière,  & de  quelque  dignité ecclc- 
fiaftique  qu’elles  fotent  honorées:  appella- 
tion que  SaSaintetc  a’iugé  pour  cette  rai  fou 
devoir  être  rejette?,  & a rejettes  ça  cneti 
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Or  , comme  le  meme  Seigneur  Cardi- 
nal de  Tournon  a proteffé  dans  Ion  Man* 
dement  ou  Decret  fufdit,  cju'il  Cuivrait  ex* 

freirément  la  décifion  faite  par  le  Saint 
iége  le  10  Novembre  1704  ; Sa  Sainteté 
a de  plus  déclare  que  ce  Alandement,avec 
les  Ccnfures  qui  y font  renfermées  , doit 
ctre  entendu  conformement  aux  réponfès 
qui  compofrnc  la  meme  décision  ; en  lor- 
te  que  le  Mandement  foit  cenlc  ne  ritn 
ajouter  à ces  réponfes  & n'en  rien  retran- 
cher , & que  tout  ce  au  elles  renferment 
foit  regarde  comme  étant  pareillement 
renfermé  dans  le  Mandement. 

LETTRE 

Q ue  le  Pane  a ordonné  d Monfeigneur 
l’Afèftur  du  Saint  Office  d'écrire  au  P. 
Générai  de  la  Compagnie  de  Jefus,  le  1 1 
Oàiûbre  1710. 

Pag.  39$.  P o 0 r arrêter  Je  cours  des  mauvaifcs 
interprétations  que  quelques  uns  , contre 
1 intention  de  Sa  Saimetc,donncm  au  der- 
nier Decret  public  dans  l’affaire  des  Céré- 
monies Chinoi (cî , comme  fi  I on  y détrui- 
foit  dans  la  fécondé  partie  tout  ce  qui  eff 
décidé  dans  la  première;  je  déclarai  la  te- 
maine  paffce  i votre  révérende  Paternité  , 
par  i’ordrt  du  Pape,que  comme  Sa  Sainteté 
o 'a  jamais  réputé  conditionnel  fon  premier 
Decret  de  1 année  i704«tn  forte  qu  on  lail- 
sat  la  liberté  de  i oblerver  ou  de  ne  le  pas 
ebferver, félon  que  l’on  croirait  ou  que  l’on 
au  croiroitpas  que  iVxpofmon  en  tut  été 
vcrifice;de  meme  FUe  veut  auc  fous  un  tel 
prétexte  on  ne  paille  pas  en  éluder  l'exécu- 
tion ponctuelle, non  plus  que  celle  dnMan- 
demetnde  M.  leCard.  de  Tournon  : cette 
exécution  étant  fi  étroitement  jointe  dans 
le  demierDecret,fous  les  peines  portées  pair 
le  Mandement.J'aioutaiy  en  pariant  ivoire 
Paternité,  que  c ’étoit  expies  St  dans  la  vue 
principalement  de  lever  le  prétexte  de  la 
prétendue  conditionnalité  du  premier  De- 
, cret,que  SaSainteté  avoir  ordonne  que  dans 
le  dernier  Decret  l’on  iméreroit  ces  paro- 
les : voulant  abfolument  6'cr  tout  ce  quon 
chercher  oit  de  prétextes  Ce  (Toccafions  (T  y 
contrevenir . C’eft  pour  obéir  préfentement 
à un  nouvel  ordre  de  Sa  Sainteté  , que  je 
fignifie.çomnicie  le  fais,  à Votre  Révérende 
Paternité  > qu’étant  aujourd'hui  jour  de 
Padfi  > vous  preniez  la  peine  par  la  racine 


C Kl  N O T S E 

Dccreto  fupràdido  Apoffolicje  Decifîo- 
ni  , die  10  Novembris  1704  , latæ  , lè 
exprefsè  inh.rrcrc  profefliis  fucrit  , Sanc- 
titu  fua  uitcriùs  deelaravit  ipfum  Man- 
datum  Icu  Dccrctum  unà  cum  ccnfuris 
in  co  contenus  , ad  normam  eommdem 
rcfponforum  accipicndum  effe  , ita  ut  ni- 
hil  per  illud  rcfponfis  præfatis  additum 
leu  detractum  fuilTc  ccnfcndum  fit  . ac 
omnta  qua*  in  ch  infunt , etiam  in  Min- 
d ito  , feu  Dccreto  prjrdifto  ineflè  intcl- 
ligantur. 


L E T T E R A 

5 C ri  tt  a da  Monjjtgnor  AJ  e fore  del  S . 

Offiio  al  P»  Generale  délia  C ompagnia 

di  Giefu  li  11  Ottobre  1710,  d'ordine 

delta  Santitd  di  noflro  Signore • 

PïR  riparo  délie  finifirc  interpetra-  ùi, 
zioni  , chc  contro  la  mente  di  N.  S. 
da  ak  uni  fi  danno  al  Dccreto  ulrima- 
menre  publicato  nclla  caula  de  Riti  Ci- 
nefi  , quafi  chc  nclla  lecunda  parte  di  cfiô 
venga  diftrutto  quanto  fi  difponc  nclla 
prima  ; dechiarai  nclla  fcrtiinana  pafiaca 
a V.  P.  Rcvcrcndiflîma  per  ordinc  dclla 
Saneitàfua,  chc,  ficcommc  la  medefima 
•non  ha  mai  riputato , chc  il  fuo  primo 
Dccreto  dcil'anno  1704.  fofic  condizio- 
nato  , di  maniera  chc  Poflèrvarlo  , o no  + 
reflafîc  in  arbitrio  di  chi  ne  crcdcffc  , 
b r.on  ne  credcflc  verificata  Pefpofizione; 
cosi  vuolc  , che  l’cfatca  ofiervanza  t 
di  cflo  , c dei  Mandato  del  Signor  Car- 
dinale di  Tournon , fi  ffrettamente  ingtun- 
ti  ncir  ultimo  Dccreto,  non  fi  poffa  clu- 
derc  con  talc  preteffo  , fotto  le  penc 
coiuenutc  in  detto  Mandato  ; Aggiun- 
gendolc  , corne  le  di/fi  , chc  apunto 
principalmentc  con  l’oggetto  di  Icyare 
que  il  o preteffo  dclla  prctcla  condhio- 
nalità  del  primo  Dccreto,  aveva  la  San- 
tita  fua  ordinato  , che  ncl  fudetto  ulrî- 
mo  Dccreto  fi  meteffero  quelle  parole  : 
quovis  contrd  faciendi  quafi  - 0 colore  y feu 
prarexru  penitùs  fublito  : Ubbidifco  ora 
à un  nuovo  comandamento  dclla  Santi- 
td fua  , con  fignificare  , corne  faccio,  a 
V.  P.  Rcvcrcndifïima  , che  effendo  oggî 
iornodi  poffa  , cl  la  fi  contenti , in  occa- 
onc  » chc  traiîncticrà  il  fudetto  Dccreto  k 
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(uoiRcligiofï  ncllaChina,  diaccompagnar- 

10  anco  con  la  notizia  dell’  accennaea  di 
chiarazione  di  me  fataglienc  , affine  lie 
non  abbia  per  conro  loro  , corne  piena- 
mente  confida  lua  ''antiti  , à venir  ritar- 
data  in  conto  alcunc  la  punâuaic  JolTer- 
vanza  del  medeffmo  Dccrcto,  chc  , corne 
ella  ben  si  , tanto  preme  i lua  Bcatitudi- 
ne  ; c le  bacio  divotamente  le  mini.  Di 
V.  P.  Reverendifltma  dal  S.  Offizio  1 1 Oc- 
tobre 1710.  divoriJK  e obligêtifll.  Scrvitore, 
Antonio  Banchieri* 

R I S P O ST  A 

Del  Paire  G en.  délia  Coma.  di  Gieshi 
îllu.lriffîmo  , c Rcvcrendiffimo  Signore 

Padronc  colendillimo. 

Ri  ce  v o con  la  dovuta  vénérations 
i Icntimcnti,  e i comindi  di  lua  Saïuiti, 
elpoftimidi  V.  S illullriHîma  in  quella 
fua  delli  1 1 . liante  ; e la  prego  ad  aflicu- 
rar  La  Sancità  fua  , chc  mi  con  for  merô 
ad  elfi  , e gl’eleguiro  colla  maggior  atten- 
zionc  ,c  farotuto  il  poffibile  > perche  con 
egual  puntualiti  fîano  c&guiri  anche  d.i 
gï’ahri  tutti  délia  Compagnia.  Spero  di 
trovarein  ogn'uno  di  cfli  mciô  11  pron- 
ttu. a , chc  tutti  dobbiamo  i i ccnni  di  Tua 
Santità  ; e riverendo  V.  S.  Illuflrijfiiiii 
con  tutto  il  rifpetto  , mi  ralfcgno  di  V'.  S. 
lllullr.  c Rcvfcrcnd.  dalla  Cala  profefla, 

11  Octobre  1710.  Divotijf.  &•  ohiigatKr. 
Srrvitore  y Michel- Angclo  Tamburini, 
Paetnjito  generale  delta  C ompagnia  di 
Giefu • 

DISC 


E CHINOÏSF.  î}9 

▼oie  que  vous  cnvoyerezle  Decret  i vos  Re- 
ligieux de  la  Chinc.de  leur  donner  connoi£ 
Tance  de  la  déclaration  que  je  vous  ai  faite; 
afin  qu’il  n’arrivc  en  aucune  maniéré, de  leur 
part  ( comme  en  effet  le  Pape  compte  qu’il 
n’arriyera  pas)  que  l’exécution  fidelle  de  ce 
Decret , que  Sa  Sainteté  a fi  fort  à coeur  > 
'Souffre  le  moindre  retardement.  Je  vous 
bailèles  mains  , 8c  fuis  de  Votre  Révéren- 
de Paternité  , le  très- dévoué  & très-obligé 
Serviteur,  Antoine  Bcauchieri . Du  Palais 
du  Saint  Office  le  n Octobre  1710. 

RÉPONSE 

Du  Pere  Général  de  la  Compagnie  de 
Je  fus. 

Mon  Seigneur, 

J t reçois,  avec  le  refpeél  que  je  dois , 
la  déclaration  que  votre  Seigneurie  Illuf- 
trifîimc  , dans  Ta  Lettre  du  1 1 de  ce  mois, 
vient  de  mç  faire  des  lemimens  & des  or- 
dres de  Sa  Sainteté.  Je  vous  prie  d’allurer 
Sa  Sainteté  que  je  m’y  conformerai  8c  les 
exécuterai  avec  la  plus  grande  attenion  , 
8c  que  je  ferai  tout  le  poflîble»  afin  qu’ils 
(oient  avili  exécutés  avec  la  meme  ponc- 
tualité par  tous  les  autres  de  la  Compa- 
gnie. J’cfpere  que  je  trouverai  fur  cela  en 
chacun  d’eux  J*  prompte  fouroiflîon  que 
nous  devons  tous  aux  moindres  marques 
des  volontés  de  Sa  Sainteté.  Je  fuis  de  Votre 
Seigneurie  IlluRriffîme  8c  Révcrendiffime , 
le  tres-dévoué  8c  trct-oWipé  terviteur,  Mi~ 
chel-Ai ige  Tambourin  , Supérieur  Général  de 
la  Compagnie  de  Jcfus,  1 1 Oâobre  17J0. 

J U RS 


D v Pape  Clément  XI.  au  Confjloire , en  annonçant  h mort  du  Cardinal  de  Tournons 

le  1*  Oélobre  1711* 

Vénérables  Faeris. 

D e ce  lieu  oi»  nous  vous  parlons  , nous  avons  fouvent  déploré  lcsmtlercs  publiques  ; - , 

aujourd’hui  nous  venons  répandre  des  larmes  lîir  une  perte  domcfticnic  qui  nous  eft 
commune  à tous,  ou  plutôt  c’ctl  une  perte  qui  intércüe  tout  le  public  , & qui  dok  du\'7  fi^îe 
ctre regardée  comme  un  fujet  d’iiRiction  pour  toute  l’Eglifc  ; puilqu’cllc  nous  regarde  t.  4.  p. 
également,  8c  qu’elle  doit  nous  toucher  (î  fort  nou-;  & vou<.  Vous  comprenez  bien 
que  c'cflde  U cruelle  mort  de  Charles-Thomas  , Cardinal  de  Tournon  , que  je  veux 
vous  parler.  Nous  avons  perdu  , Mes  Vénérables  Frcrcs  , nous  avon  ; perdu  un  Pré- 
dicateur des  plus  zélés  de  la  Religion  orthodoxe  , un  défenfeur  intrépide  de  l’autorité 
du  Saint  Siège  , un  (butien  très-pjitTantde  la  difcipline  EcciéJÎaüi que  , une  grande  iuj 
sucre  & un  grand  ornement  de  votre  Ordre.  , • 


Digitized  by  Google 


. ut. 


IDOLATRIE  CHINOISK. 

Ayant  connu  les  rares  mérites,  nous  l’avons  élevé  au  Cardinalat  ; il  n'a  jamais  retiré 
Hans  cette  ample  dignité  , finon  cette  inftruélion  , qu’il  étoit  oblige  de  combattre  géné* 
reulcment  pour  Jelus-Chrift  & pour  Ton  Eglifc,  juf]u’i  répandre  fou  fang.il  nous  a 
écrit  fericuicmcnt , &il  le  diloit  ouvertement  qu’il  quitteroie  nlutot  la  Pourpre,  que 

de  retourner  en  Europe  en  abandonnant  les  Millions  de  la  Chine 

Nous  avons  lujctd’cfpcrer , fi  nous  failbnsrcftexicn  à la  fermeté  invincible  de  la  force 
Sacerdotale»  « 

Cet  homme  vraiment  Apoflolique  , quoiqu’on  le  fit  vivre  de  pain  de  douleur  & d’eau 
d'affliction  , n’a  jamais  celle  de  faire  Ion  devoir , & ayant  tbuffert  avec  une  patience 
admirable  jufqu’au  dernier  moment  de  fa  vie , non  - feulement  le»  incommodités  & les 
peines  d une  longue  prifon  , mais  encore  toutes  fortes  de  mauvais  traitement  & de 
cruelles  perfccuuous  , il  a bien  combattu  , il  a achevé  fa  courte  , il  a gardé  h foi; 
que  rcftc-t-il  donc  , linon  li  couronne  de  Juilicc,  qui  lui  cil  refcrvcc,  & que  nous  cfpé* 
rons  qui  lui  fera  rendue 

Ccpcndint  nous  nous  tentons  portes  à une  ferme  confiance  que  le  Cardinal  Charles 
idc  Tournon  ne  dédaignera  point  de  regarder  du  haut  du  Ciel  la  Million  qu’il  a 
tant  aimée  pendant  la  vie  , & que  par  les  prières  il  obtiendra  ce  qui  cil  l’objet 
continuel  de  les  dclirs  les  plus  ardens , que  la  manie  que  l’homme  ennemi  a lcmée 
dans  le  champ  del'Eglilc  en  étant  arrachée,  on  y voyc croître  de  nouveau  une  abondan- 
te moiflbn  de  la  foi  catholique  ; qu’elle  s’y  multiplie  de  plus  en  plus  pour  la  plus  grande 
gloire  de  la  Religion  catholique» 
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DÉCLARATION  SOLEMNELLE 


De  la  foumiffion  de  toute  la  Société. 


Grand  Bu}-  Déclaration  du  T.  R.  P.  MichelAn- 
Romain,  ge  Tambourin,  Général  de  la  Société  de 
• n.  -ire. jcfus  > prclèntée  très  humblement  par  le- 
r 491'  dit  P.  Général  le  :o  Novembre  1711.  au 
T.  S.  P.  le  Pape  Clément  XI , au  tir  et  de 
la  demande  a lui  unanimement  faite  par 
les  RR.  PP.  Afliflans  des  Nations  , ou 
Procureurs  des  Provinces  de  la  même  So- 
ciété , alTemblés  à Rome  au  mois  de  Dé- 
cembre. 

Le  »o  Novembre  1711. 

L t Rcvcrendiflïme  Père  Michel-Ange 
Tambourin.Gcncral  de  la  Société  de  Jefus, 
p.-oflerné  aux  pieds  de  Notre  Très  - Saint 
Père  le  Pape  Clément  XI , dans  le  Palais 
Quirir.tl , accompagné  des  Révérends  Pè- 
res Aliilansdes  Nations,  &dcs  Procureurs 
de  cita  me  Province  de  la  même  Compa- 
gnie de  Jefus  a préfenté  à Sa  Sainteté  par 
tonne  de  Requête  , l'écrit  qui  fuit. 


Sur  le  îcjfus  ejl  écrit  : 


Dfclaratio  Reverendiflimi  Patris  Bullsrin 
Michaelis-Angeli  Tamburini  , Prïpofiti  U*p>.  Usai. 
gencralis  Societatis  Jetu  , fuper  poftula-  ' *■  P*rfc  *• 
to  unanimiter  fibi  fado  à RR.  Patrilus 'ol' 
Aflïtlcntibus  Nationum  & ProcuratoriLus 
Provinciarum  ejufdem  Societatis,  R ont  je 
congregatiî  menfe  Nov»mbris  1711, 

Sand.  D.  N.  D.  Clemcnti  XI  , Pontifies 
maximo  humiliter  oblata  ad  codcm  P. 

Prxpofito  gcncrali,dic  10  cjuldcm  mertfis. 

Die  lo  Nnembrit  1711, 

RtVfatNDiss.  Pater  Michael- Angélus 
Tamburinus  Prarpofitus  gencralis  Sot  le  ta- 
ris Jefu  , provolutus  aJ  pedes  SandilT.  D. 

N.  D.  Clcmemis  , divind  Providentii 
Papa:  XI , inPala.io  ApoftolicoQuirinili, 
unicum  PP.  Afiifientibus  Nationum  ,ac 
Procuratoribus  didr  (ïngulorum  Provin- 
ciarum Societatis  cliulitSanditati  fur, per 
modum  fupplicis  libclli  feripturam  tenoril 
qui  fejuitur  videlicet. 

Forts . 


A Notre  Tr'e;-Saint  Pere  le  Pape  Clé-  Sandiflfimo  D.  nofiro  Clcmenti  Papa?, 
mcntXI,  pourlvGénlral  delà Coiupajuic  pro  Prarpofuo  générait  Societatis  Jefu. 
de  Jefus. 

Intus 
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Intùs  vcro. 

lier  pofiulata  qux  Patres  Preeura- 
torcs  milfi  Romam  è fingulis  Societatis 
Jelu  Provinciis  ad  conluctam  Congrcga- 
tioncm  Procuratorum  indi&am  in  hune 
menfiem  Novembrem  anni  1711  , pro- 
pofiucrc  , unum  fuit  prx  exteris  lùmmi 
oblatum  conlcntionc  , & acerrimis  cm - 
nium  Jhdiis  votifque  commcndatum  , 
tanquam  longe  maximi  ad  fuarum  Pro- 
vinciarum  pacem  Cr*  exiüimationcm  mô- 
me nti. 

In  hoc  poftulato  fignificant  Prxpofito 
Gcncrali  , laccrari  Societatis  univerfx 
nomen  indignifiimà  accul  âtionc  % qux  iili 
maiorcm  inurit  dolorcm  quàm  innume- 
rabilcs  a)iz  acculationcs  , obrreétario- 
nes  , 8c  calumnix  centra  camdcin  fabri- 
cari  & diffeminari  (olitx  , & qui  le  fa- 
tetur  ad  vivum  vulnerari  , & pupillam 
oculi  lui  tangi. 

Accufiitioncm  hanc  vchcmcntiorcs  ad- 
verfarii  his  verbir  informant  : Ergd  Dé- 
créta Po/nijicia  prtr  cceteris  exc6htn  fub- 
mijjionem  , ccuam  ;ue  obedientiam  bucci- 
nant  Jefuitae  ; ab  eâ  tamen  pra  exteris  défi 
cium  , àum  ad  falivam  Décréta  non 
funt.  . , . Rcligiofox  Societatis  pree  exteris 
inobedientes  ejje  Conjlitutionibus  Apojio- 
licis. 


Fam  ob  rem  prxdiéti  Patres  Procura- 
tores  , ad  rcfellcndam  omni  ope  tain  pro- 
brofam  , quitn  i veritate  alienam  accu- 
fationem  , fimulquc  ad  deelarandum 
Societatis  dolorem  , cùm  le  tam  gravi  , 
tam  acerbo  vulncrc  petitam  lenlît , uni 
Voce  polîularunr  , ac  faciendum  judica- 
runt  , ut  lolemni  & légitima  quadam 
adionc  qux  vim  8c  locum  obtincrcc  cu- 
jufaimque  apologix  , Prxpofitus  Gene- 
raüs  Societatis  nomine  totius  Ordinis 
confirmaret , contcfiaretur  ac  dedararet , 
provolutus  ad  Sanâitatis  fux  pedes  , & 
coram  Ecclcfiâunivcrsi,  conftanritfimam, 
immutatilcm  , invidam  totius  Sccicta- 
tis  Jefu  fiiem  » in  ampleélcndis , olcun- 
dis > & ad  ultimum  ufqùe  fpiritum  çxe- 
quendis  , quveumque  fucrint  à Sede 
Apoftolica  pr  vfeVipta  , confritm.i  & im-. 
perata  ; & nominatinî  quod  ïpedat  ad 
Décréta  per  fu^m  Sandiutem  ediu  je 


* 

Et  au  dedans  : 

Parmi  les  demandes  que  les  Peres  Procu- 
reurs envoyés  à Rome  de  chaque  Province 
de  la  Compagnie  de  Jeius , pour  rAflem- 
blée ordinaire  des  Procureurs, fixée  au  moii 
de  Novembre  1711,  ont  propotees , il  y en 
a une  principale  oui  a été  faite  avec  une  ar- 
deur merveilleuse  de  tous  les  efprits,  & dont 
ils  ont  foliicitc  Pexrcuticn  avec  un  grand 
empreflement , femme  étant  de  la  démit  re 
importance  pour  la  tranquillitc&  la  réputa- 
tion de  leurs  Provinces, 

Ils  reprefentent  au  Pere  Général  dans 
cette  demande , que  le  nom  de  la  Société 
eft  déchiré  parune  acculation  très-indigne» 
qui  lui  caule  beaucoup  plus  de  douleur  que 
cé  nombre  infini  d'acculations,  de  medifan- 
ers  8:  de  calomnies, qu’on  a coutume  d’in- 
ve  nter  & de  répandre  contre  la  Société;  qui 
la  blelte  au  vil,  comme  elle  avoue  franche- 
ment, 8c  qui  touche  la  prunelle  de  fes  yeux. 

Voici  les  termes,  dont  les  plus  véhément 
ennemis  de  la  Compagnie  fe  fervent  pour 
former  leuraccufationîLex  Jifuitei  pul  lient 
au  fon  de  la  trompette , quils  ont  plut  que 
ffwj  au;rei  une  ex atie  foumiflicn  , une 
cbéijjanee  aveugle  p^ur  les  Décrets  des  Pa- 
pes; néanmoins  , ils  s’en  écartent  plus  oue 
tous  les  autres , lorfque  ces  Decrets  ne  font 

pas  de  leur  goût Les  Religieux 

de  la  Société  font  défobéijfans  aux  Conjhtu- 
lions  , plut  que  tout  les  autres • 

Pour  ce  lüjet , les  lufdits  Peres  Provin- 
ciaux , afin  de  réfuter  de  toutes  leurs  for- 
ces une  accufation  aulfi  odietde  qu’éloignée 
de  la  vérité  , & de  témoigner  en  métne- 
trms  combien  eft  grande  la  douleur  qu* 
relfent  la  Compagnie  en  cette  occafion  » 
lorlqu*elle  voit  qu’on  lui  porte  une  bJelTura 
fi  grande  & fi  cruelle  ; ils  ont  unanime- 
ment demandé  8c  jugé  i propos  que  le  R. P. 
Générai , au  nom  de  tout  fon  Ordre,  prof- 
ttrné-  aux  pieds  de  Sà  Sainteté,  Sr»  la  face 
de  toute  PËglife  , confirmât , prnrefidt  8c 
déclarât  par  un  télé  folemnel  te  juridique, 
qui  aura  la  force  de  toute  elpece  d’Apoî®- 
gie,  la  fidélité  très  confiante,  immuable  8t 
inaltérable  de  toute  la  Compagnie  4 em- 
brafièr , recevoir  & exécuter  juiqu'au  der- 
nier. loupir  , tout  cr  qui  aura  été  prelcrit  , 
ordonné  & commandé  par  le  Siège  Apos- 
tolique , nommément  quant  aux  Dé- 
crets nue SaS. limité d donne  fur  les  Cérému- 
' Hh 
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nies  Ckinoifet  le  to  Novembre  1701,  jSc  le 
K Septembre  1710 , tel»  qu'il»  ont  été  ex- 

Lliques  & expolïs  par  Sa  Sainte»  dans  les 
ettrct  que  l'IlluArilfime  StRévérendilfinu 
AlTclTéur  du  Sain:  Office  a écrites  en  fon 
rom  le  1 1 Oâobre  171a,  au  R.  P.  Géné- 
ral : toute  la  Compagnie  1er  reçoit  Sc.  ac- 
cepte volontairement  & avec  plaifir  , 8c 
promet  de  les  obfervcr  à la  lettre  imper- 
tuto-cblcment  5:  inviolable  ment , fous  les 
peines  y. contenues,  fans  aucune  contra- 
diction, tergiverfation , quelque  prétexte 
qu'il  y eût  d’y  contrevenir  ; & elle  a con- 
fiance que  par  ce  moyen  la.  bouche,  des 
nxJtûns  fe  fermera. 


Tous  Iefiits  Peres  Procureurs,  suffi  ■ bien 
que  les  Affiliant  afl'emblés  à Rome  , ont 
unanimement  foufcritdeleurpropre  main 
à cette  demande. 

Michel  Dias  , AffiAant  de  Portugal. 
André  \Paibb  , Affiliant  d'Allemagne. 
Jean-Vincent  lmperiali,  A Si  liant  d'ita- 
lic. 

Guillaume  Daubenton  , Affiliant  de 
France. 

Louis  de  Montefdora  , Affiliant  d’Fi- 
pagne. 

Mathias  Karfixi,  Procureur  de  Lithuame. 
Richard  Plowden , Procureur  d'Angle- 
terre. 

Etienne  Seaainchi,  Procureur  de  Polo- 

g ne. 

Jofeph  Vifconti , Procureur  de  la  Pro- 
vince de  Milan. 

Charles-François  de  Machault , Procu- 
reur de  la  Province  de  Champagne. 
Charles  Dauchez,  Procureur  de  France. 
Jofeph  PreilT,  Protatreurde  la.Haute- 
AUe  magne. 

. Jean-BaptiAe  Spioula,  Procureur  de  la.. 
Province  Romaine. 

Antoine  Mileft , Procureur  de  la  Pro- 
vince de  Venilê. 

André  Dehmazi  , Procureur  du  Haut- 

Rhin-  1 -,  ijui.,- 

Jean- Pierre  Dufoutnel-, Procuçsur  de  la 
Province  de  Toulcutê.  . ;ill  ÿicàAb' 
Gaipard  Bubon  , Procureur  .de  la  Pro- 
vince de  I yen. 

Balthazar  Wheimau,  Pcocureur  du  Bas- 
Rhin.  . ir-  ^Çmrr  t . 

Gaviq-Sylvcfifc  teçça,  Procureur  dç 
SKdaifiW.  iP 
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ritibut  Sinenfibui  , tum  anlla  1704  die  a*. 
Novembris  , tuitp  anno  1710  die  ij  Scp- 
tembris  : qu*  quidem  Décréta  , ctiarn 
prout  J Sanâitatc  fui  explicata  8c  e*- 
polûa  fuerunt  in  liltcris  ejus  nomine, 
feriptis  ab  llludriffimo  • 8t  Rcvcr endifii- 
mo  D.  Aflèfiôre  Sanéti  Olficii  ad  Rcye- 
rendum  admodum  Patrem  Prxpolïtuin 
Gcneralem  Societatis , fub  die  1 1 mcrtlis . 
Oftobris  atusoi7io,  inconcufsc  & in- 
violubilitcr  , fub  ccnfuris  & punis  ibi- 
dem cxprclfis  ,.  (inc  ull.i  contradiâione 
tergiverfatione  * am  cunûationc.,  quo- 
vis  contra  facicndi  quariîto  colore  sut 
prxtcvtu  pcnitûs  lublato,  fibi  ad  amuffim 
obfurvanJa  St  cxcqucnda  fponté  8c  ultro-. 
admittit  Sc  amplcéiitur  Socictas  uni  ver  la  , , 
a:  ; uc  ita.  obloqucntium  or  a obAruâum. 
iri  confidit. 

Huic  PoftulatounJ  cumPatribus  AlfiF- 
tentibus  iidem  Patres  Procuratorcs  Ro- 
sit* convocati  propria  manu  fufcripfcre  7. 

Michael  Dial , Affiftens  Lufîtam*.  _ 

Andréas  Waibb  , AlfiAens  Germanie. 

Joan.  Vinccntius  Impcrialis , Affiftens 
Iîulix. 

Guillelmus  Daubenton  Affilient 
Fr.inci*. 

Ludovicus  de  Montefdoca , Affiftens 
Hilpani*. 

Matthias  Karski , Proc.  Lithuani*. 

Rûhardus  Plowden  , Procurator  An- 
glir. 

Stcphanus  Sceclczain , Procurator  Po- 
lpni*. 

.lolêphus  Vice  - Cornes  , Procurator 
Provincix  Mcdiolancnfis. 

Carolus-Francifcus  de  Machault , Pro- 
curaror  Campaniz. 

Carolus  Dauchez,  Procurator  Francia*. 

Jofcphus  PreilT,  Procurator  Germa- 
1Û1  fuperioris. 

Joan.  Bantifta  Spinula  , Procurator 
Provincix  Roman*. 

Antonius  MilcfiuJ  , Procurator  Pro- 
vinciz  Venetx. 

Andréas  Dthmaz  , Procurator  Rheni 
(ûperioris. 

Joannes-Petrus  Duforncl  , Procurator 
Provincix  Tolofanx. 

Gafparl  Buhon  , Procurator  Provinciz 
Lugdunenfis. 

Balthazar  VF.eiman  , Rheni  infenorti 

Procurator. 

Gavinus-Silvcûer  Lecca  , , Procurator. 
Swünk, 
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' ’Joannes  de  Bruyn  , Procurator  Flan- 
dro-Bclgii. 

Franctlcus  Rcfcalli,Procurator  Aurtrix. 
Joannes  Capcta,  Procurator  Bohemix. 
Dominitus  Viva  , Procurator  Nea- 
politanx. 

Joannes  * Baptiffa  Defourmefiraux  , 
Procurator  Gallo-  Bclgicx. 

Antonius-Francifcus-Jofeph  Provana  , 
Procurator  SinenAs. 

Beatijpme  Pater  » 

Tam  juftis  , tarn  gravibus  ac  neceffa- 
Iriis  PP.  Procuratorum  poflu latis  obfc- 
cundans  PrxpoAtus  Gcncralis  Socictatis 
Jcfii  , ad  Sanâitatis  vcftrar  pedes  humil- 
limc  provolutus , qubeumque  optimo  ac 
ccniflimomodo  poteft,  cumomm  obfcrva- 
tionc  ac  Ancericatc  , fuo  ac  totius  Soc. 
nominc  profitetur  ac  déclarât  Sanâi- 
tati  vcftrx  , & fanftx  Sedi  Apoffoliex , 
conflantiffimum  obfcquium , reverentiffi- 
mam  fubmiffioncm  , & obedientiam  cœ- 
cam  , in  amplcétcndis  & exequendis 
quxeumque  per  camdcm  Sedem  décréta 
nicrint  & imperata  ; iifnic  porifrimùm 
qux  circà  Sinicos  ritus  caita  funt , tum 
anno  1704  die  jo  Novembres  , tum  anno 
1710  die  z 5 Septembris  • qux  q U idem 
Décréta  , etiam  prout  à SanéHeateveA 
trù  explicata  & rxpoAca  fucrunt  in  Lit- 
teris  San&itatis  vcffrx  nominc  cidcm 
PrxpoAto  Gcncrali  lcriptis  ab  illuftriffi- 
tno  *8c  Rcvcrcndiflîmo  D.  Afîêffbre  S. 
OfAeü  fub  flic  tï  Oâobris  anno  17  10  * 
inconcufsè  8e  invioUbiliter  , fub  ccnfu- 
ris  & poenis  ibidem  expreffis  , Ane  ulla 
contradiétione  , tergrverfatiom:  aut  ciïnc- 
tationc  , quovis  cofttrà  faciendi  quxAto 
colore , aut  prxtcxtu  pcnitùs  fublato,  Abi 
ad  aimifftm  obfcrvanda  & cxcqucnda 
fpontc  & ultro  admittit  8c  amplcétitur 
Socictas  univerfa.  TcAatur  aurcm  idem 
PrxpoAtus  Gcncralis  , hanc  effevoeem  , 
hoc  votum  , hune  fpiritus  Socictatis 
\mivcrfx,  hune  & futurum  effe , Acut  pro- 
cul dubio  femper  fuit. 

Quod  A qui?  nihilhom.  c noffrîs  effet  tibi- 
CUinq.  terrarum  ( quoi  avenant  fuperi  ) qui 
aliter  lentirct  Sfloquerctur,  aut  locuturus 
effet  : nam  id  omnîno  prxvcnirc  aut  im- 
pedire  nulla  fatis  potefl  humana  pruden- 
tia  y in  tanti  fubditoruin  muititudinc  ; 
dcciarat , ailcrit , ac  proAcctur  PrxpoAtus 
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Jean  de  Bruyn,  Procureur  de  U Flandre- 
Allemande. 

François  Refcallî,  Procureur  d'Autriche* 
Jean  Capeta  » Procureur  de  Bohême. 
Dominique  Viva,  Procureur  de  la Pro-. 
▼face  de  Naples. 

Jcan-Baputlc  De  fourme  ffraux , Procut 
reur  de  la  FJandre-Françoife. 

Antoinc-Françoii-Jofeph  de  Proüasa* 
Procureur  de  la  Chine. 

Très-Saint  Pere, 

Le  P.Généralde  la  Compagnie  de  jefui» 
écoutant  la  demande  importante  8c  A né* 
ceffaiic,  que  les  P P.  Procureurs  ont  faite  ; 
profterné  aux  pieds  de  Votre  Sainteté  , 
déclare  & fait  profeflîon  en  Ton  nom  8e  au 
bom  de  toute  la  Compagnie,  de  la  manié- 
ré la  plus  certaine, & avec  toute  Pafluran- 
ce  qu  on  peut  donnera  Votre  S intetefit  au 
S.  Siège  Apoftolique,  d un  dévouement 
trcs-conflant , d’une  fou  million  ttes-ref- 
peâueufc  , 8c  d'un  obeifiance  aveugle  , 1 
en.br aller  & exécuter  tout  ce  qui  aura  été 
décide  & ordonne  parle  Saint  oiége  ApoA* 
toliqee  , & furîout  les  dccifons  fur  lc« 
Ceremonies  Chinoifcs,donnccsle  zo  No- 
vembre 1704  » & le  15  Septembre  17  10  , 
lesquels  Decrets,  tels  qu’ils  ont  etc  expo- 
Tes  & expliqués  par  Votre  Sainteté,  dans 
la  Lettre  que  rilluAriffîmedc  Réverendif- 
Ame  A lie  fleur  du  Saint  Office  a écrite  en 
votre  nom  au  meme  P.  Général  le  1 1 Oc* 
tobre  1710.  Toute  la  Compagnie  le*  rer 
qoit  8t  le*  accepte  volontairement  8e  de 
bon  gré,'&  promet  de  les  obfcrvcr  à lu 
lettre  imperturbablement  & ihvroiable- 
ment , fous  les  peines  y contenues  , fans 
contradiction  , tergiverfation  , ni  delai* 
fans  chercher  aucun  prétexte  d’y  contre- 
venir. Or , le  meme  Général  déclare  que 
c’cft  le  langage  de  toute  la  Compagnie , 
que  ce  font  fes  réfohirions,  que  c’eft  fon 
cfprit , & qu’il  fera  toujours  tel,  comme 
en  effet  il  l’a  étc  jufqu’ki. 

> 

Que  A cependant  il  fe  trouvoît  i l’avenir 
quelqu’un  parmi  nous,  en  quelqu’endroit 
du  monde  que  ce  fût,  ce  qu’à  Dieu  ne  plai- 
fe,  qui  eût  d’autres  fenrîmens,  ou  qui  tint 
un  autre  langage;  car  la  prudence  des  hom- 
mes ne  peut  aflez  ni  prévenir  ni  empêcher 
de  feoxblablcs  événement  dans  une  A gran- 
Hb  ij 
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de  multitude  de  Sujets , le  General  décla- 
re , «fibre  8c  procédé  qu'elle  le  réprouve 
de*  à prefent , qu’elle  le  répudie  comme 
une  perfonne  digne  de  punition , & qu'elle 
ne  lereconnottrapas  comme  Ton  véritable 
8c  légitime  enfant  ; ce  qui  eft  en  effet  la 
conduite  que  la  Compagnie  a toujours  ob- 
fervée  flr  obferve  encore  i l’égard  de  ces 
fortes  de  gens  \ & autant  qu'il  fera  en  ton 
pouvoir  , elle  l’arrêtera  toujours , le  répri- 
mera & le  brifera. 

C'cft  - la  l’efprit , c'cft  la  difpofition  , 
e’cfl  la  proteflation de  tout»  la  Compagnie, 
que  fon  Général  remet  au  nom  de  tout  fon 
Ordre  aux  pieds  de  Votre  Sainteté  , afin 
que  de*là  elle  puifle  fe  répandre  dans  tou- 
te l'Eçlife.  Que  fi,  pour  exprimer  plus  effi- 
cacement fon  fentiment  dans  cette  protes- 
tation, on  avoit  pu  trouver  des  termes  plus 
clairs  & plus  expreffifs,  ou  quelques  for- 
mules plus  diftin&es  & moins  générales , 
afin  d oter  tout  prétexte  de  chicanes  & 
de  mauvaises  interprétations , le  Général 
prétend  , fouhaite  8c  veut  que  toutes  les 
paroles  dont  il  fe  fert  dans  cct  écrit,  ayent 
la  même  force  que  les  termes  qui  feroienc 
plus  exprefiifs  : 8c  il  avoue  qu'il  n’a  pas 
tr  juvé  ni  de  plus  claires  ni  de  meilleures 
exprefiîons  pour  déclarer  le  véritable  & 
fincere  fentiment  de  toute  la  Compagnie. 
De  la  Maiton  Profefle  de  Rome  , le  xo 
Novembre  171  r.  C’efi  l’aveu  8c  la  protel- 
tation  du  P.  Michel-Ange  Tambourin  , 
Général 

Notre  Très-Saint  Pere  le  Pape  reçut  avec 
beaucoup  de  bonté  les  fifdits  reres , Gtné • 
rai , A (jiflar.s  des  Nations  (r  Procureurs  de 
la  Compagnie , pour  laquelle  il  conferve  des 
entrailles  d’une  charité  paternelle , O a 
permis  d'imprimer  (r  répandre  cette  décla- 
ration , qui  lui  0 été  présentée. 


CHINOISE.  , 

General is  nomine  totius  Societatis  , fè 
jam  nunc  ilium reprobare  , repudiare;  ac 
mérita  caftigandum  pœni  , ne  que  agnofi 
ccndum  pro  vero  ac  genuino  filio  Socic- 
tatis  v ilium  unquam  degencrem  & non 
fuum  habebit , uti  taies  lemper  habuit  , 
& modo  habet  Socictas  , & quantum 
poterit , femper  compcfcct , comprimée 
& contcret. 


Ea  mens , hoc  propofitum  , ca  contef* 
tatio  Societatis  cft  , qium  cjus  totius  no- 
minc  deponit  ad  SanÂilfimos  Pcdcs  Bca- 
titudinis  veflrx  Prxpofitus  ipfius  Gênera- 
lis  : ut  indèper  univerfiun  difl’cminctur 
ac  fpargarur  Eccicftam.  Quod  fi  adexpri- 
mendam  ctficaciùs  Societatis  in  hic  pro- 
tcfiationc  mentem  inveniri  verba  poUent 
clariora  & magisfignificantia  , aut  formu- 
la: magis  diihnctx  difertarque  ad  obftrucn- 
dum  omnem  cavillationibus  & finiftrii 
interpretationibus  aditum  , întendit , op- 
tât , vult  Prxpofitus  Gcneralis,  ut  ca , qux 
in  hoc  feripto  adhibet  verba , vim  omnem 
alio-um  quorumeumque  magis  idoneorum 
fnbeant  ; fateturque  fibi  non  occurriffè 
uîla  meliora  8c  apperriora  , qui bu s vc- 
ram  & finceram  totius  Societatis  mentem 
dedararet.  Ex  Dcrnio  ProfefTa  Romani 
die  xo  Nov.  17ÎI  , ita  fatetur  & protefi- 
tatur  MLhael-AngelusTamburinus , Prx- 
pofitus  Gcneralis. 

Idem  verù  finbl JJimus  Dominât  nofler 
fupndifios  Pitres,  P reepofuum  Gener alem% 
nec  non  Ajfijlemes  Nitionum  , ac  Procura- 
tores  Provinciarum  ejufdem  Societatis  % 
quam  fan&itas  fui  in  vifceribus  gerit  pa- 
ternes fus  charitatis , benignè  excepit  : ob - 
latamque  fibi  declarationem  prxmiffim  Tr- 
ois maniari  , ax  ptnulgan  pifje  permij lu 
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1710.  Hitremi  Societam  Jefii  , Pars 
Jouvïnci,  qaima.  Tomui  poûcrior  , ab  anno 
Histom*  Chrilîi  iîvi  ad  iéi6.  Autort  Jofcpho 
Sociît.  Javcnrio  , Socictatû  cjuftkm  Siccp- 
dotc.Asn.®,  1710. 

Cam  permijfu  A/. ; haêlis-Ang eli  Tamitirim , 
Societatts  jefu  Gennalit , pojl  recognï- 
. tionem  ai  ailjuot  ejufdrm  Societuis 

Thcolcgis  foüam. 

Renorantur  quceâtm  Profojitionet , P. 
Ltcami!  ante a damnoiac  . 


Cikqoitmï  Partie  dr  l’Hiffoirtd?  !a  Corn-  '7>o. 

Pagnie  de  Jefm  , Tome  fécond , depuis  Joovenct, 
an  1591  , jufiju’en  !('<«.  Par  le  Pere  Hi.toim 
Joleph  Jouvenci , Prêtre  de  U même  t)  ru  So~ 
Compagnie.  A Jitrme,  1710.  ciérd. 

Arec  h PermiJJion  de  Michel-Ange  Tam- 
lourin , Générai  de  la  S >cii  e de  Jefas , 
après  l’examen  qui  e;:  a (té  fait  par  goti- 
ques Théologiens  de  la  même  Société, 

Le  Pere  Joiaenci  renooie-U  des  Propor- 
tions do  Pere  U i ointe. 


f.  çx.pre-  Riccivm  tirquam  divinum  bomintm  , 
fimirom.  Sina  Omni 3 fufpexit.  Pcoiebant  ab  ore 
B une  explicantis  arcanas  nature  leges  , 
nunc  legis  Divins:  penctralia  referantis  , 
& eà  potifltmum  fpcâanti» , ut  unms  Det 
cognitioncm  caiigantibus  oculis  ingere- 
rc:.  Plurimum  ad  cam  rem  uccbatur  auto- 
mate & Scriptis  anti  julffinu  Sinantm  Pbi- 
fufophi  Confucii  à quo  docebat  uumiitis 
unius  agnitam  dcmonllratamque  natu- 
ram  , muito  antè^uam  inancs  fabulas 
popularis  errer  invexiflet.  Hic  ille  Con- 
fucius cil,  bmentîum  dodar  &oraculutn: 
r*  S»7.  contemptus  opum  rcrumque  caducarum  , 
Tobrictas  * temperanria , modcfKa,  ( Cott- 
fucii)  & qux  Upientibus  prifeis  defuit 
humiiicas  , non  nul  lis  pcrTuaTcrc  » haud 
(]ui]uim  hune  c ratîonis  communi  fchoU 
Philofophum  prodiifle  , Ted  certo  numi- 
nis  confîlio  datum,  qui  tenebras  Ortcntis 
doâriaâ  exemploiue  diTcutcrct.  Ilium 
falfa  numina  cotuifle  , ncino , eriim  corum 
qui  cultum  illis  adhibent  in  Sinâ  , dicerc 
unquim  cft  au  fus.  Vcncrari  ut  virum 

eximiè  Tapie  ntem  8c  probu m Sina  per- 
rexit  ia  hune  uTjuè  dîem.  lUi  ab  Impe • 
ratoribus  pojiue  fuerunr  Jingulis  in  Pr^iin- 
cih  Bajincœ . in  quas  convenirc  Dofti  lo- 
lent  , hoaores  Magiftro  , quos  memor 
8c  gratus  animus  imperat , habituri. 
exaâe  probité  & de  la  plus  haute  Tageflc. 


Tootp  la  Chine  regarda  Ricci  comme  p^ 
un  homme  divin.on  lecoutoitavec  la  der-  fersieiuitisu! 
niere  attention  , Toit  qu’il  découvrit  à Tes 
Auditeurs  les  loix  cachées  de  la  nature.  Toit 
qu'il  leur  expliquât  les  royûcres  de  la  loi 
Divine.  11  avoit  principalement  pour  but 
de  diffiper  les  ténèbres  qui  obfcurcifloieiii 
dans  leurame  la  connoiflance  du  vrai  Dieu. 

Il  fe  Tervoit  beaucoup  pour  cet  objet  , de 
l’autorité  8:  des  écrits  d'un  anden  Chxnoi* 
ar-p  lié  Confucius  , qui  avoit  reconnu  8c 
démontré  l’unité  de  Dieu  , long  - tempe 
avant  que  Terreur  populaire  eût  introduit 
la  do&rine  fabuleufe*  Ce  Confucius  eft  le 
grand  Doâtitr  8t  TOra:le  des  Chinois.  ^ 

Le  mépris  que  Confucius  faifoit  des  ri-  pa^, 
cheiTcs  & des  chofes  fragiles  , Ta  fobrictc  , 

Ta  tempérance)  Ta  modeflie.  Ton  humilité, 
vertu  qui  a manqué  aux  anciens  Sages , 
periiiaderent  à plufîeur$  que  ce  Philofophe 
n étoit  pas  du  nombre  de  ceux  oui  n’ont  eu 
d'autre  suide  que  les  lumières  de  la  ration, 
mais  qu’il  ctott  deftiné  dans  les  décrets  do 
la  Providence  , à dtfliper  les  tcncbr.s  de 
l’Orient , par  Ta  doârine  & par  Ion  exem- 
ple. Perfonne  de  ceux  meme  qui  lui  ren- 
dent un  culte  public  à la  Chine,  n’a  jamais 
ofc  dire  qu'il  ait  adoré  les  faux  dieux, 

Li  Chine  a continuéde  Thonorer  jufqu’i 

£ relent  comme  un  homme  rempli  de  la  plus 
es  Empereurs  ont  fait  bâtir  ixns  chaque 
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Province  des  Temples  en  fon  honneur , dans  lefquels  les  Sçavans  ont  coutume  de  fe  raf- 
fembler  po»  r rendre  â Lut  Maître  le* honneurs  que  ia  rcconnoiflance  exige  d’eux...,» 
Si  nos  auiirc  negac,  * pcrgtmusad  ma-  Si  vous  refufei  de  nous  entendre  ( a ) , 
jorcs  tuos  ; illi  nos  au  Jicnt , 8c  corum  for- 


d"  Au  Man.  tâp5^  noéturnos  mânes  ac  noflros  , tuam 
Miori  mP*"  exprobrames  injuflitiam , vcl  in  virus 
audics. 


P.  De 
Sitiër.  Rtli- 

gÛUCé 


Quemadmodum  iofîgni  Divin*  boni- 
utis  ac  Provücntûe  Bcncûcio  faClutu  cil 


t,  a * "t  f^Pîtun 

nous  allons  trouver  vos  Ancêtres,  ils  nous  Mandarin  à 
écouteront,  & peut-être  Te rec-vous  forcé  l’Empereur* 
d’ceouter  maigre  vous  leurs  mânes  8c  les  P *S- 
nôtres  , qui  reviendront  pendant  la  nuir  c * K 
vous  reprocher  votre  injuftice.  ^ ^ 

De  meme  que  la  connoiiTancede  l’Etre  ^ R^hgior» 
Suprême  portée  a la  Chine  dès  le  comme  or  Ocs  cmooix» 
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ctment  de  l'Empire , s’y  efl  confervee  iuf- 
qu 'aujourd'hui  , par  un  bientait  finguiier 
de  ta  Providence  divine  : de  meme  aulli , 
plulieurs  chofe*  portent  à croire  que  par 
une  grâce  particulière  de  la  meme  Provi- 
dence , le  Chriftianifme  a été  picdié  des 
fon  origine  dans  cet  Empire.  . 


CHI  N O I S-E. 

ut  fummi  numinis  notitia  , Sinarum  Im- 
perio  ab  iplîusincunabulis  illata , in  hanc 
ufque  diem  vigeret , fie  cjufdcm  Providen- 
tia:  munerc  fingulari , Chriflianam  legem, 
cum  primùm  eft  promulgata,  cidcm  1m- 
perio  invedam  (utile , multa  perfuadant. 


I7tf. 

Bl'llt  DE 


BULLE  DE  CLÉMENT  XL 

Ex  illâ  die  y de  17 15. 


C v?£MT  (Le  Pape  parle  d'abord  du  Decret  de  170  a., 
b il  ajoute.) 


( Loquitur  fummas  Ptmtifex  de  Decreto 
anni  1 704  , (r  addiu  ) 


tiillatre  Ro-  Six  ans  apres  ce  Décret , le  15  .Se p- 
, 10m.  tembre  1710,  apres  avoir  pris  de  nouveau 
T V^ccl  ï *e?av,*s  defdiis  Cardinaux  qui  avoient  exa- 
(r  juiv.  * niinc  la  choie  avec  tout  le  foin  8c  la  matu- 
rité poflible  « nous  avons  ordonné  que  ces 
mêmes  réponfes  » & enfemble  le  Alande- 
.ment  eu  Decret  qu’avoit  rendu  le  15  Jan- 
vier 1707  » avec  une  entière  conformité  à 
ces  réponfes»  Charles-Tliomzs  de  pieu- 
fe  mémoire  , Cardinal  de  Totimon  , Pa- 
triarche d’Antioche  , Commilfairc  & Vifi- 
terr  Apoflcliquc  dans  ledit  Empire  de  la 
Chine,  feroieminébranlablemcm  & invio- 
lablcmcnt  obfervcs  par  tous  8c  chacun  de 
ceux  à qui  il  appartient,  & ce  fous  les  cen- 
fures  8c  peines  portées  dans  l’Ordonnan- 
ce; (ans  qu'on  pût  apporter  aucune  raifon 
ni  aucun  prétexte  d’agir  au  contraire  , 8c 
meme , nonobftant  toute  appellation  de 
quelque  perfonne  que  ce  fût , interjettée  à 
nous  ou  au  Siège  Apoftolique  , que  nous 
avions  pour  cela  déclarée  digne  d ctre  re- 
jettée,  8c  que  nous  avons  rejettee  en  effet , 
comme  il  eft  contenu  plus  au  long  dans  le 
Decret  rendu  fur  cette  matière. 

Ces  choies  auroient  du  fuffire  pleine- 
ment & abondamment  pour  arracher  juf- 
qu*a  la  racine  l’ivraie  que  l’homme  en- 
nemi avoit  fur-femee  dans  ce  champ , 8c 

Pour  poner  tous  les  Fidèles  à obéir  avec 
humilité  & la  docilité  convenable  à nos 
ordres  & à ceux  du  Saint.Sicge;  fur- tout 
apres  que  nous  avons  prononcé  en  termes 
c airs  8c  nets  , au  bas  de  édites  reponfes  , 
confirmées  & approuvées  comme  il  a été 
dit  plus  haut,  que  la  caufe  eft  finie. 

Mais  comme  nous  avons  appris  des  me- 
mes pay? , non  fan»  une  vive  douleur,  que 
l’exécution  de  ces  réponfes  que  nous  aviocs 


•PoST  hic  vero,  labentc  fcrc  fexcnnïo  * 
nempe  die  15  Scptcmbris  1710  , auditis 
iterùm  dittorum  Cardinalium  , qui  rem 
mature  ac  diligentiflîmé  difeuflerunt , fuf- 
fragiis  , cadem  rcfponfa  , nec  non  man- 
datum  feu  Decrctuin  , quod  illis  exprefsè 
inhærendo  , à pii  rccordationis  Carolo- 
Thomi , dumvixit,  cjufdcm  Candi  Roma- 
ni Ecclcfi*  Cardinali  de  Tournon  , nun- 
cupato  , tune  Patriarcha  Atiocheno  , 
Commiflario  , & Vifitatorc  Apoflolico 
gencrali  in  prxfato  Imperio  Sinarum , die 
15  Januarii  1707  editum  fuit , ab  om- 
nibus & fîngulis  , ad  quos  fpeâabat  , 
inconcufsè  & inviolabilitcr  fub  ccnfuris 
& pœnis  in  mandate,  feu  Decreto  hujuf- 
modi  cxpreflîs  obfcrvanda  ciïe  Decrcvi- 
mus  8c  Dcclaravimus , quovis  contra  fa- 
cicndi  quxfito  colore  , feu  pritcxtu  peni- 
tùs  fublato  , ac  potiflîmùm  non  obftante 
quâcumquc  appcllationc  à quibus  vis  per- 
Jonis  ad  nos  8c  S.  Apoll.  interpolîta  quam 
proptcrcà  prorAis  rcjicicndom  ciTc  fimiliter 
dccrevimus  , ac  rcipsâ  rcjccimus  , prout 
in  Dccr.  hic  de  re  edito  fu/tus  continctur  ? 

Hic  omnia  plcnc  & abunde  fufficcre 
dcbuifTcnt , ut  ea  qui  inimicus  homo  fu- 
perfeminaverat  z i/.ania , ex  agro  illo  r jdi- 
citùs  evellercntUT  , Fidclcfque  omnes , 
noftris  8c  hujus  fandx  5cdis  mandatis  , 
ea  qui  par  crat,  humilitatc  &obcdicr.tid 
oblcqucrcntur  ; pnfertim  cum  in  calce 
refponforum  pndidorum  à nobis  , fîcut 
primittitur  , confirmatorum  & approba- 
torum , caufam  jam  finitam efic , apertis  S: 
pcrfpicuis  verbis  pronuntiatum  fucrit. 

Vcrùmcùm,  fîcuticxeifdcm  partibus  , 
non  fine  intimo  animi  noflri  dolorc  ad 
noftri  pervenit  Apoftolatûs  auditum , 
tàm  eiiixc  à nobis  prifçripta  rcfponloium 


1715. 
Consti- 
tütio 
Clï  M£KT. 
XI. 


Bullar.  Ram. 

part.  ».  r.  <f. 

y. 
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hnjufmodî  executio  male  à plerifquc  , fi  étroitement  ordonnée, étoît  éludée  depuir 
five  vano  falfoquc  ohtentu  quod  ilia  à long* tems maUi  propos, ou  du  moins con- 
nobis  lu fp en  fa  fuerinc  , vel  minus  legkL  fiderablement  retardée  par  U plupart , au 
roc  promulgua  ; five  coniirionum  , ut  grand  mépris  de  notre  autorité  Pontificale» 
pcrpcrAm  alîèritur  , irreis  infitarum  , 8c  au  feandile  des  Fidèles, & au  détriment  des 
ante  cxecutioncm  ipfàm  vcrificandirum»  âmes»  foie  fou; le  faux  8c  vain  prête x te, quo 
fadorumve  fuper  quibus  ipfa  cman.irunt , nous  avions  depuis  fufpcndu  cet  ordre  • ou 
non  juftificatorum  ration»  ; five  ulterio-  qu’il  n’avoit  pas  été  légitimement  publié; 
rum  à nobis  eâ  inreedendarum  déclaratif  Io;t,  comme  on  l'avance  mal  à propos,  à* 
num  colore  ; five  gravium  qux  tim  Mif  railbn  des  conditions  qui  y font  inférées, & 
fionariis  , quâm  milfioni  iplï  ex  de m an-  qui  doivent  ctre  vérifiées  avant  l'exécution» 
data  cxecutionc  obvenirc  pofient  » peri-  & des  faits  fur  lefquels  ces  réponfes  ont  été 
culorurn  fbrmidine  ; five  demum  De-  rendues,  qui  doivent  être  juftifics;  foit  fous 
creti  dudùm,  nempe  die  il  Mirtii  couleur  d’attendre  de  notre  part  de  nouvel- 

(uper  ejufmoJi  ritibus  » leu  cxrimoniis  les  déclarations  ; foit  par  la  crainte  de 
Sinicis  à prxfati  Congrcgationc  Cardi-  dangers  confidérables  auxquels  pouvoient 
nalium  editi  , ac  à Rccol.  Mcm.  Alcxan-  être  expofés  les  Millionnaires  & la  Million» 
dco  Papl  VII  » ctiam  prxdeccfforc  nof-  enconfcquenced’unpromptacquielcement; 
tro  approbati  prxtçxtu  » non  fine  gravi-  (bit  enfinr  fous  prétexte  d’un  Decret  rendu 
Pontmcix  nortrx  autoritaris  injuria, Cnrifti  il  y a déjà  long  - tems , c’eft-à-dire  , le  i * 
Fidclium  feandalo  , ac  falutis  animarum  Mars  1656  , par  ladite  Congrégation  des  » 
detrimento  , lacis  diu  mukùmquc  clu-  Cardinaux,  au  fuiet  des  rites  ou  cérémonies 
datur  , aut  faite  m nimiùm  rcrardctur.  Chinoifes,  & approuvé  par  Alexandre  VIL 
Hinc  eft  , quod  nos  ex  commifTo  nobis  notre  PrédéceHeur  d'heureufe  mémoire: 
Dlivinitus  Apoftolicx  fervitutis  munere  , Nous,  par  le  devoir  que  nous  preferit  la 
düficultatcs,  ter^ivcrfationcs,  fubterfugia,  charge  Apoftolique  que  la  Providence  nous 
& prxtcxtus  hujufmoii  penitus  8c  omnmo  a confiée  , voulant  retrancher  entièrement 
è medio  tollerc  ac  rejicere  , neenon  8c  radicalement  toutes  les  diÆcultcs,tergi- 
ChriiHF'idcliumquieti,  animarum  juc  (a-  verlarions,  fubrerfuges  & prétextes  de  cette 
4uti , quantum  nobis  ex  alto  conceditur  , nature , 8c  .délirant,  autant  que  le  permet 
proljiiccre  cupicntes  ; de  eorumdem  Car-  Ixpuiflânce  qui  nous  eft  donnée  d’en  haut, 
dinaJiuro  conlïlio  , ac  ctiam  motu  pro-  procurer  le  repos  des  Fidèles  & le  falut  des 
prio  8c  c*  cert.i  feientiâ  ac  maturâ  deli-  ames  ; de  l’avis  des  memes  Cardinaux , 8c 
beratiooe  noflris , deque  Apoftolicx  po-  de  notre  propre  mouvement  & certaine 
tcfUtis  plcnitudinc  , omnibus  & fingulis  foience,  après  une  mûre  délibération,  & de 
Archiepifcopw  & Epifcopb . . . . neenon  la  plénitude  da  la  puiflance  Apoftolique, 
Mifiionariis  um  (xcularibus  qudm  cujuf-  nous  ordonnons  par  la  teneur  de  ces  pré- 
vis Ordinis,  Congre gationîs, In ftituti,  8c  fentes,  8c  enjoignons  en  vertu  de  la  fatnto 
Societatis  ctiam  Jefu  , Rcgularibus,  fub  ob:-iiTanceitous&chacun  des  Archevêques, . 
excommunication»  latx  fententîx  , à qui  Evoques.. ..  auffi-bien  qu’aux  Millionnaires», 
remo  à quo}uam  prarerquim  à nobis  , tant  Séculiers  8c  Réguliers,  de  quelque 
fou  Romano  Pontificc  pro  tcmporc  exif-  Ordre  , Congrégation  , Inftituc , Société 
tente  , nüi  in  mortis  arriculo  conflitutus  , qu’ils  foient , même  d ; celle  de  Jefus,  fous 
abfolvî  poflit , & quoadRcgulares  -,  ctiam  peine  d*excommunicattoit  /<2r#s/e/ï:enri«^ 
privationis  vocis  adivx  8c  paflivx  pœ-  dont  perfonne  ne  pourra  abfoudre  que 
nis , per  conirafacientcs  ipfo  fado  abfquc  Nous,  ou  le  Pontife  Romain  qui  fera-» 
alil  dcclaratione  incurrcndis  , tcnorc  alors-,  à moins  Qu’on  ne  foit  d l’article  de 
prxfcntium  prxcipimus  , ac  in  virtute  la. mort  ;&  de  plus  par  rapport  aux  Régu- 
S.  Obcd.  mandamus  , ut  refponfa  prxin-  lier*, fous  peine  de  privation  de  toute  voix-- 
farta , omniaque  & fingula  in  cis  contenta,  adive  & paffive  , qui  fera  encourue  par  le 
exade,  intégré,  abfblutè,  inviolabilitcr&  fcul  fait  par  les  contrevenant , te  fans  au-  - 
inconcuAc obfervenr , acab  ei*  » quorum  cune  nouvelle  déclaration  ; nous  leur  or- 
cyra  ad  illos  fpedat , fimiliter  obfcrvari,  donnons  d’obfèrver  avec  eifttdifude  >-en  ' 
quantum  in  ipfis  eft  , curent  8c  faciant.  entier,  absolument , i nvioUblc ment, iné-.- 
îicq,uc  illis^  üvcluUo  ex.fuperiùs  expret  branlablcmçnt  les  réponfes  inicxccs  «i». 
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deirus,  3c  toutes  3c  chacunes  des  chofcs  qui 
y font  contenues , & d'avoir  foin  , autant 
qu'il  efl  en  eux,  de  les  faire  obfetver  de 
même  par  ceux  dont  ils  font  chargés;  fans 
jamais  avoir  1a  hardieffeou  la  prclomption 
d'y  contrevenir  en  aucune  forte,  en  fe  fon- 
dant fur  quelqu'un  des  titres,  caufes,  occa- 
fions, couleurs  ou  prétextes  que  nous  avons 
ci-delfus  rapportés , ou  fut  tout  autre. 

f,,.  M6.  Les  Miflionnaires  qui  y fciont  envoyés, 

etl.ut. 7.  avant  que  de  faire  aucune  fonftion  de 
Miflionaires  dans  ce  pays,  feront  abfo- 
Iument  obliges  k tenus  de  prêter  un  fer- 
ment, par  lequel  ils  s'ençagerontà  obferver 
fidèlement  en  entier  St  inviolablement  ce 
Decret  ou  Ordonnance  émanée  de  notre 

tari , félon  la  formule  jointe  au  bas  de  ces 
entes:  lis  prêteront  ce  ferment  entre  les 
mains  du  Commifïaire  St  Vilïteur  Apos- 
tolique qui  fera  pour-lors  dans  l'Empire  de 
la  Chine  , ou  de  quelqu'autre  députe  par 
lui  peur  cela  ; ou , i (on  défaut , entre  les 
nutns  des  bveques  ou  Vicaires  Apofloli- 
qurs  de  ces  contrées  , fous  la  iuntdiâson 
deiqucls  ils  fe  trouvent....  de  forte  qu'a- 
vant la  ptefiation  de  ce  femitnt , St  la  li- 
itnature  que  chacun  de  ceux  qui  auront 
prêté  le  ferment , lira  oLligc  de  faire  de  fa 

are  main  au  bas  de  ladite  formule  , 
jnne  ne  pourra  exercer  ou  continuer 
aucune  fonélton  de  Mifftonnaire,  ni  meme 
en  qualité  de  député  par  les  Evcques  ou 
les  Ordinaires  des  l.cux , ou  comme  de 
(impies  Praires  de  tel  ou  tel  Ordre  , fous 
quelque  titre  , pour  quelque  Caufe  & par 
quelque  privilège  que  ce  puilTe  ctre  , dont 
il  faudroit  faire  une  mention  ç xprcfli:,  (pé- 
dale, k très-  fpécialc,  recevoir  les  ccnfof- 
fions  des  fideles , prêcher  ou  adminiflrer 
les  Sacremens  en  aucune  forte.  Aucun  des 
Réguliers  rnfin  , ne  pourra  jouir  des  pou- 
voirs , k prérogatives  accordés  en  géné- 
ral par  le  Saint  Siège  > foie  à eux  en  par- 
ticulier , foit  à leurs  Ordres  , Congré- 
gations , InlHtuts  k Sociétés  refpeélives, 
w.ime  i celle  de  Jefus  ; mais  il  cil  or- 
donné, par  rapport  à eux  fpécialenunt , 
qu’outre  les  peines  exprimées  d-deflus  , 
tous  leurs  pouvoirs  & prérogatives  celfent 
ablcluroent  , qu’ils  foient  et  nies  n avoir 
plus  de  force  , & qu’ils  u en  ayent  en  effet 
aucune.... 

fit.in.  Quant  aux  ^Supérieurs  Réguliers  » de 
if!.  1,  quelque  Ordie  » Congrégaiion  , lnftiiut 
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fis  , fîyc  alio  quovis  tttulo,  cauîd , occa- 
fîonc  f colore  , vel  prattextu  contrave- 
nire  quoquomodo  audcanc  vel  prjelu- 
mant  . . . Mittendi  vero  , ante  pim  ibi- 
dem aliquod  Aliffionarii  munus  exercere 
incipiant , juramentum  de  fiieliter  , in- 
tégré , ac  inviolabiliter  oblervando  cjuÊ  • 
modi  przeepto  ac  mandato  noftro  , juxtà 
formulam  in  prxfcntium  litterarum  calce 
annotandam  , in  manibus  Commiflarii  8c 
Vifîtatoris  Apoftolici  , in  pr*fato  impe- 
rio  Sinarum  pro  tcmporc  exiftentis  tel 
altcrius  ab  illo  deputati  , fîvc  eo  défi- 
ciente , in  manibus  Epifcoporum  , vel 
Vicariorum  Apoftolicorum  didarum  Par- 
tium  , in  quorum  rcfpedivè  Juriflidione 
commorantur  ...  ita  ut  ante  prrftatio- 
ncin  juramenti  hujufmodi  8c  fubfcriptio- 
nemfubcâdcm  formula  ab  unoquoquc  qui 
juramentum  ipfum  prxftiterit  , propril 
manu  facicndam,  nul  lu  m Miftionarii  mu- 
nus continuarc  y aut  exercere  » imo  ncc 
tamquàm  deputati  ab  Epifcopis  feu  Ordi- 
nariis  locorum  , aut  tamquam  fîmpliccs 
fax  Rclijionis  Prcfbitcri  * fîvc  alio  quovis 
titulo  , causa  , feu  privilcgio,  de  quibus 
cxprcfïa  , fpccialis , & (’  ccialiffima  effet 
facicnda  mentîo  y Chriftt  fidelium  Con- 
fcflîones  audirc  y concionari  , aut  Sacra- 
nient  a quomoiolibet  adininiftrarc  ullo 
modo  valcant  , nullipjuc  omninb  facul- 
tatibus  ,*  fîvc  fîbi  fpcciatim , fîvc  fuis  rc£ 
pedive  Ordinibus  , Congrégation  ibu*  , 
lnftitutis  & Socictatibus  , etiam  Jefu  , 
hujufmodi  generalicer  à Sedc  prxfataccn- 
ccflis  uti  poflînt,  fed»  quoad  eos,  prarter 
& ultra  lupcrius  cxpreflas  panis  , omnes 
& fingul*  fae  u lûtes  prxdidar  ornnino 
ccfl'c nt , nulliufque  roboris  fînt  » & elfe 
ccnfcamur...  Superiorcs  vero  rejjularcs, 
cujufvis  Ordinis  , Congrégations , Infti- 
tuti  & Socictatis,  etiam  Jcfu  » ilJic  nunc 
& pro  tempore  exiftentes  , fub  cifdcin 
poenis  teneantur  , non  fblum  idem  jur.i- 
mentuin  in  prxfarorum , fivc  Commiirarii , 
& Vifîtatoris  Apoftolici  pro  tcmporc 
exiftentis  , fîvc  Epifcoporum  aut  Vica- 
riorum Apoftolicorum  manibus  , juxtà 
modùm  fuprà  pr jferiptum , prrftare,  cjul- 
que  formula*  fubfcribere , fed  etiam  illius 
praftationcm  à luis  rcfpcdivc  fubditis 
exigere,  ac  authcntica  eâ  fuper  rc  docu- 
menta quamprimùin  tranfmittcre  ad  luot 
relpectivc  Superiorcs  generales  qui  ilia 
mcinorat« 
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momonrr  Congrcgacioni  Cardinaliuin  ou  Société  qu’ils  (oient  , n.ime  de  celle  de 
Aatim  trddcrc  dcbcbunt...  Jefus  , qui  (e  trouvent  pour  Je  prêtent  dan* 

ocs  pays»  ils  liront  tenus  fous  Jes  mêmes  peines,  non-feulemcne  de  prcter  Je  fer- 
ment en  la  maniéré  t>re(critc  ci  dcïlus , entre  les  mains  du  Commifiâirc  ou  Vicaire 
Apodolique  , ou  de  l'Evêque , 8c  d'en  fouferire  la  Formule  ; mais  ils  feront  de  plus 
obligés  d'exiger  la  meme  prédation  chacun  refprâi ventent  de  leurs  lujets  , & d envoyer 
au  plutôt,  chacun  à leurs  Supérieurs  generaux  , des  aftes  authentiques  de  ce  qui  fe lera 
fait  \ 8c  ceux-ci  feront  charges  de  faire  tenir  promptement  ces  aâes  à la  Congrégation 
des  Cardinaux 


Par.  157  Formula  autem  juramenti  , (îcut  prx- 
#W.  j.  * mittitur  , prxdandi , cil  qux*  fequitur  , 
▼idelicet. 

Ego  N.  Midionarius  ad  Sinas , vcl  ad 
Rcgnum  N.  vcl  ad  Provinciain  N.  à Scde 
Apodolicâ,  vcl  àSupcrioribus  meis,  jux- 
ta  facultarcsiis  à Scdc  Apodolicâ  conccf- 
fas  , MiiTus  vcl  dedinatus  , prxccpto  ac 
Mandate  Apollolico  fuper  Ritibus  8c 
Cxrcmoniis  Sincndbus  in  Conditutionc 
S.  D.  N.  D.  Clcmcntis  divinâ  Pro- 
videntii  Papx  XI.  hâc  de  rc  édita , 
qui  Drxfentis  juramenti  formula  prxfcrip- 
ta  efl,  contcnco, ac  mihi  per  integram  ejuf- 
dem  Conditutionis  lcduram  optimê  noto  , 
plcnc  ac  fideliter  parebo,  illuaque  exade , 
abfolutè,  ac  inviolabiliccr  obfcrvabo  , & 
ablquc  uili  tcrgivcrfationc  adimplcbo. 

Si  autem  ( quod  Deus  avertat  ) quo- 
q jomodo  contravcncrim  , totics  quotics 
id  cvcncrit , pœnis  per  prxdidam  Confti- 
tutioncm  impodtis  me  fubjcdum  agnolco 
ac  deelaro.  Jta  tadis  Sacro-làndis  Evan- 
gcliis  promitto  , vovco  & juro.  Sic  me 
Dcus  adjuvet  & hxc  Sanda  Dci  Evan- 
1 gelia.  Ego  N.  manu  propriâ. 


CLE  MENTIS  PAPÆ  XII. 

'755*  Paaceptüm  exrraôum  ex  Bullâ  ex 
c *“VB  quo  (mgulari  Benedifli  XII^.  ex  typo- 
1 1»  x griphiâ  Reverendm  Caméra  Apojlolicœ . 

Apostolicæ  (ollicitudinis  nobis  divi- 
nités commiflx  ratio  nos  admonct , lit  ca 
qux  chridianx  Religion!*  catholicxque 
Fidci  propagationi  ac  incrcmcntis  quâ- 
cumque  rationc  obddcre  pofle  dignof- 
cuntur  , quantum  nobis  ex  alto  concedi- 
tur , recidere  , ac  è medio  tollcrc  dudea- 
mus.  Cùm  itaque  , faut  ad  Apoftolatus 
noAri  notitiam  pervenit , occafione  bina- 


Suit  {^Formule  duSerment  qui  doit  être priii.  Peg.  ij », 

ctl.  a. 

Al  o 1 N.  envoyé  8c  dediné  par  le  Siégo 
Apodolique,  ou  par  mes  Supérieurs , fé- 
lon le  pouvoir  qu  ils  en  ont  reçu  du  Saint 
Siège  , pour  remplir  les  fondions  de  Mil- 
lionnaire â la  Chine  , ou  au  Royaume 
de ou  dans  la  Province  de jje  pro- 

mets obéir  pleinement  & avec  fidélité  au 
commandement  8c  â l’Ordonnance  Apos- 
tolique au  liijet  des  rits  8c  cérémonies 
Chinoifes,  renfermé  dans  la  Conftitution 
de  N.  S.  P.  le  Pape  Clément  XI  , fut 
cette  matière  , & où  ed  preferit  la  forme 
du  préfent  ferment , qui  m’eû  fuftifam- 
ment  8c  parfaitement  connue  par  la  lec- 
ture entière  de  cette  Conditution  : je  l’ob- 
ferverai  exactement , abfolument , 8c  in- 
violablement , & j’y  obéirai  fans  aucune 
tergiverfaticn.Que  d jamais  j’ycontrevicns 
en  quelque  manière  que  ce  foit  ( ce  qu'â 
Dieu  ne  plaife  ) toutes  les  fois  que  cela 
arrivera . je  me  rcccnnois  & me  déclare 
fujet  aux  peines  portées  par  ladite  Condi- 
tution. C'eü  ainlt  que  je  le  promet*  , que 
je  le  voue  & le  jure  , la  main  fur  les  Saint* 

Evangiles.  Qu’aind  Dieu  me  foit  en  aide  8: 

fe  s SS.Evangiles.Signé  de  ma  propre  main  mm mmmmm 

BREF  DU  PAPE  CLEMENT  XII. 

Bref  db 

Extrait  de  la  Bulle  Ex  quo  dngulari  , Cltmfkt 
de  Brnoir  XIV.  A Rome,  de  l'impri - XII. 

merle  de  la  Chambre  Apojlolique. 

Le  devoir  de  la  follicitudc  padorale , 
dont  Dieu  nous  a chargé  , nous  avertit  de 
mettre  toute  notre  attention  â retrancher 
& à ôter  entièrement , félon  le  pouvoir  qui 
nous  en  ed  donné  , tout  ce  que  nous  con-. 
noidons  pouvoir  nuire,  en  quelque  manié- 
ré que  ce  foit,  i la  propagation  de  h Reli- 
gion Chrétienne  & de  la  Foi  Catholique. 

Comme  donc  nous  ayons  appris  qu  a Foc- 
1 4 
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cation  def  deux  Lettre*  paflorales  de  Fran- 
çois , d'heureufe  mémoire , de  Ton  vivant 
Èvéjue  de  Pékin  , mort  depuis  peu,  lune 
du  à Juillet  & l'autre  du  i)  Décembre 
17))  « au  fujet  des  cérémonies  Chinoiles  , 
il  seû  élevé  de  grandes  difeuffions  dans  la 
Chine  entre  les  Minières  apotioliques  de 
ces  connécs,  qui  peuvent  empêcher,  ou  du 
moins  retarder  les  fruits  aconians  que 
notre  Mrre  Sainte  Eglifc  a lieu  d'attendre 
du  travail  atiidu  des  Ouvriers  envoyés 
dans  cette  partie  du  camp  du  Seigneur  : 
Nous,  pour  rétablir  l’ancicnnepaix  fit  l'u- 
nion des  efprits  entre  ces  Alitiionnaircs  , 
en  éteignant  toute  divition  , fit  voulant  ap- 
porter un  remede  prompt  fit  convenable 
aux  maux  dont  nous  avons  parlé  î tenant 
par  ces  Préfentes  > pour  pleinement  & Tuf* 
fnamment  exprimées  , & pour  exactement 
fpccifices , la  teneur  dcfdites  Lettres,  8c 
autres,  chofes  quelconques , qui  pourroient 
demander  une  mention  & une  expretiîon 
fpéciale  8c  individuelle  , de  l'avis  de  no* 
très  chers  Freres  les  Cardinaux  de  la  fainte 
Eglife  Romaine*...  apres  une  mûre  délibé- 
ration , de  la  plénitude  de  la  Puitiance 
apotiolique,  nous  déclarons , parla  teneur 
de  ces  Préfentes  , les  deux  lettres  pafto- 
talcs  dudit  François,  Evoque  de  Pckin  , 
fit  les  peines  y portées  , 8c  auires  chofes  y 
contenues.,  fit  pareillement  toutes  & cha- 
cune des  chofes  qui  s’en  font  enfuivies,  ou 
qui  pouiroient  un  jour  s’enfuivre  entic- 
rement  & abfolument  nulles,  invalides  , 
vaincs,  de  nul  poids  3c  de  nulle  force  , 
tant  pour  le  prêtent  que  pour  l'avenir.  Et 
cependant  pour  plus  grande  précaution  , 
de  notre  mouvement , lcience  , délibéra- 
tion 8c  plénitude  de  puitiance  , nous  révo- 
quons pour  toujours  , nous  cations , irri- 
tons , .i mutilons  8c abolitions  celdi tes  Let' 
ires  , nous  leur  ôtons  généralement  toute 
force  & tout  effet  ; fit  voulons  qu'elles 
foient  pour  toujours  regardées  comme 
étant  révoquées  , calice» , annullces , mil- 
les abfolument , invalides  fit  abolies  , en- 
tièrement dénuées  de  foret  8c  d'effet  : 
Nous  refervant  à nous  fie  au  Saint  Siège 
Apotioli  jur  la  faculté  de  découvrir  aux 
Fideles  de  ces  contrées  nos  penfées  & nos 
fentimens , ceux  du  Saint  Siège  Apotioli 
que  ti  r cette  maître  , apres  une  mure  dé- 
libération fur  elle  fit  les  autr-s  chofes  qui 
peuvent  y avoir  du  rapport: Décernant  que 
les  prcfcmci  Lettres  font  fit  feront  à lave- 


: notira  , deque  Apotiolicrpotctiatisplc- 
itudinc,  binas  memorati  Francifci  EpiP 

: n.»  • r r>  n « * 
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mm  Fpitiolarum  atlas  Patiôrales  vocant  y 
bon.  mem.  Francifci  dum  vircret , Epiti- 
copoPckinentis  nuperdefundi,  die  6 JuiiL 
fie  s 3 Decembris  anni  17))  , circa  Ritus- 
Sinentes  Editarum  , graves  in  imperio. 
Sinarum  inter  Apotiolicosillarum  partiura 
Million  arios  exortar  fuerint  ditientiones  , 
qu*  uberes  fiuâus  quos  Sanôa  Mater 
Écdetia  ex  atiîduo  Opcrariorum  in  illanr 
agri  Dominici  partem  Mitiorum  labore 
prætiotetur,  impedire  aut  morari  portent: 
Nos  , ut  pritiina  inter  co<  Million  a rios 
pax  fie  animorum  concordia  , fr.biatis 
quibusvis  diflidiis  , retiituatur , de  op- 
portuno  in  prxmitiis  remedio  providero 
volontés  , ac  Fpitiolarum  przdidarura 
tenores,  fitaliaquxeumque,  ctiam  fpeci- 
ficam  fit  indiviauam  mentioncm  8c  ex- 
pretiionem  rcquirentia  , pr.rtentibi»  pro» 
pienc  fie  tiiriîcicnter  expretiis  fie  exade 
fpccificatis  habentes  , de  ronnuUorum 
venerabilium  fratrum  notirorum  S.  R.  E« 
Card.  contilio...  fit  cxmarura  deliberatio- 
ne  notira , 
nitudinc , 

copi  Pékin  en  tis  Epitiolas  Pafiorales  pra*-. 
fatas,ac  pcenas  , 8c  alia  qrarcumque  in 
dis  contenta  cum  omnibus  fit  tingulis  indè* 
fecutis,  8c  ferfan  quar.documquc  fecutn- 
rts  , penitus  8e  omnino  nu  11  a , invalida  8c 
irrita  , nulliufque  pronùs  roloris  8c  mo- 
ment! etie  8c  perpetub  fore  , tenore  prat- 
fentium  declaramus.  Et  nihilominus  ad  * 
Majorent  cautcLam  , fie  quatcnùs  opus, 
iUa  omnia  fie  tingula , rnotu,  feientiâ , de- 
libcratione  , & poteflatis  pie  nitudinc,  rer- 
v oc  a mus  , catiamus  , irritamus  , aimuüa- 
mus  fie  abolcmus , viribufquc  8c  cffeéhi 
penitus  8c  omninb  vacuamus , ac  pro  rc- 
vacatîs  , catiatis  , irritis,  nullis , invalidas 
fie  aboLitis  > viribufquc  fit  eftcdu  penitus 
fit  omnino  vacuit  temper  h abc  ri  voiumus. 
Nobis  infuper-  8c  Apoftolica?  Sedi  refer- 
vantes  faculratem  Chrifti  tidelibus  in  eo- 
dem  Rcgno  de  gentibus^periendi  no  11  ram 
fit  diète  Scdis  mentem,  poti  mat u ram  iti- 
dem  habitam  deliberation em  fuper  aliis 
rébus  qux  hujufmodl  materiam  refpiciunt: 
Decemcntes  ipfas  prx  fentes  Littcras  fênv 
per  Hrmas,  validas  fit  efficaces  cxifterc  , 
fif  fore  , fuolque  plenarios  fit  'intcgroi 
effedus  fortiri  fie  ctotincrc  , & ab  om- 
nibus fit  tingulis  ad  quos  quomodrSibet 
fpedat  , fit  pro  tempore  auandocnmque 
fpedabit,.  pra-fertm  vero  Àrçlûepiftopis* 
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Epî(copis,  Vicïrüs,  Provicariis,  St  Miffio-  nir  termes  > valides  Sc  efficaces , Sc  qu’elles 
nariis  Apoflolicis,  tamSecularibus,  quàiu  doivent  fortir  & «voir  leur  effet  plein  Sc 
cujufvis  Ordinis , Congrégation  is , Isi£-  entier  ; St  qu’elles  leront  inviolablement 
ticuti,  St  Socictatis,  ctiara  Jelu , Régula-  St  inébranlablement  oblèrvces  par  tous  SC 
ribus  in  fupradicto  Sinarum  Regno  nunc  chacundc  ceux  qu’elles  regardent  enquel- 
& pro  tcmpurc  cxiflcntibus , inviolabili-  que  manière  que  ce  loit , ou  qu’elles  pour- 
*er  St  inconcufic  obfcrvari  ; ficque  Sc  non  ront  regarder  par  la  fuite  , fur  tout  pat  les 
aliter  in  prxmiûis  , per  quolcutnquc  Ju-  Archevêques  , Evêques  , Vicaires  , PrO- 
diecs  ordinarios  , St  aclegatos....  judicari  vicaires  & Millionnaires  Apaffoliques  , 
& definiri  dcbcrc  , ac  irritum  St  inanc  , tant  Séculiers  que  Réguliers  , de  quel- 
C ficus  fuper  his  1 quoquam  quâvis  auto-  qu'Ordre  , inllitut  , Congrégation  St  So- 
ritatc,  (cienter , vel  ignoranter  contigerit  ciété  qu'ils  foient , même  de  celle.de  Jefus  , 
attentari.  In  contrarium  facientibus  non  qui  fe  trouvent  maintenant , ou  qui  pour- 
«bftantibus  quibufeumque.  ront  fe  trouver  par  la  fuite  dans  les  Royau- 

Datum  Romx  apud  Sinflim  Mariam  mes  de  la  Chine  : que  tous  les  Juges , tels 
Majorent , fub  annulo  Pitcaroris , die  ad  qu’ils  foient  » ordinaires  ou  délégués...  no 
Scptcinbris  1755 , l’ontificatus  noûri  anno  doivent  iugerSt  définir  que  conformément 
lexto.  Fr.  Card.  Olivcrius.  auxdites  Lettres..... déclarant  vain  Sc  nul 

tout  ce  qui  pourvoit  être  entrepris  furertte  matière  , fciemraent , ou  pat  ignorance!  par 
qui  que  ce  toit , de  quelque  autorité  qu'il  fit  revêtu....  Nonabiàanc  toutes  choies  à ce 
contraires.... 

Donné  à Rome  1 Sainte  Marie-Majeure,  (bus  l’anneau  du  Pécheur,  le  as Septembre 
>7)S  , de  notre  Pontificat  le  lîxiémt.  Signé  Fr.  Card.  Olirerius. 


— CONFIRMATIO, 

'74t. 

CoMTt-  E T mnovnf.o  conjlitunonir  tncipien- 
TOTio  Bs-  rit , ex  illâ  die  , i Ciemente  P api  XI. 
atsDicTl  in  cous d Rituum  feu  Caremoniarum  Si- 
XIV.  ncnfium,  édita,  Romx  174».  Ex  Ty- 
pographU  Révérend te  C ornera  Apqftt- 
iicce . 


CONFIRMATION,  g'  ' ■■ 

174t. 

E 1 renouvellement  de  la  Conftitution  qui  DB 

commence  par  cet  mots , Ex  illâ  Die.  A ynr,,*T 
Rome  174t.  De  l'Imprimerie  de  la  Vint-  * • 
ratie  Chambre  Apojlouque. 


14*  Id  verd  quod  idem  Pontifcx  Ole- 
mens  XII.  fibi  ac  Sanâtr  Sedi , Chnl - 
tianis  Sinenfihus  declarandum  rclèrvavit, 
état  profefto  materia  permlffionum  de 
quibus  ccrtior  jam  faéhis  fuerat , deque 
snaximâ  indc  fccutâ  inter  Millionarios  dit- 
fênfionc;  cùm  alii  contendercnt , Conf- 
titutionem  ex  ilia  die  omnem  vim  fuam 
.amittere , fi  permillioncs  ilia;  in  praxi 
confiflant  ; alii  vert»  faélis  palàm  olîende- 
rent,  permiffionum  colore,  fe  ad  prr- 
di&r  Conûitutionis  oblèrvantiam  minimè 
teneri,  juxtà  ilia  quz  in  ipsâ  Conftitu- 
tione  prztcribuntur.  Itaque  prxfaâus  Prar 
1 decefior  nofler  , quo  Chriihanar  Religio- 
ns* puritatem,  qu*  in  iis  regionibus  per 
exaAam  przmemorat*  Confiitutionis 
obtèrvantiam  (èrvanda  crat , aflèrerct  , 
8t  controverfiis  iftiufmodi  finetn  aliquan- 
dà  imponeret  , examini  pcrquàm  dili- 
gent! totum  Permiffionum  negotium 
commifit  ; iiâ  utâTbeologis,  tùmetiam 


Ce  que  le  Pape  Clément  XII.  s’éloil 
refervé  à lui  Sc  au  Saint  Siège  , pour  le  dé- 
clarer en  teins  Sc  lieu  aux  fidèles  Chinois  , 
c'étoit  fans  doute  la  matière  des  perrnif- 
fions  dont  il  avoit  déjà  été  informé,  adffi- 
bien  que  des  divitions  qu’elles  avoient  00- 
cafionnées  entre  1rs  Millionnaires;  les  uns 
prétendant  que  laConffitution,  exilli  die, 

fierdoit  toute  fa  force  , fi  ces  permiffions 
ubfiiloient  ; les  autres  montrant  ouverte- 
ment par  leurs  aidions  , qu'à  l'ombre  de 
ces  permiffions , ils  fe  croyent,  aux  termes 
même  de  cette  Bulle, entièrement  difpenfés 
de  l'obferver.  Ainfi  notredit  prédecelTeur, 
pour  affurrr  la  pureté  de  la  Religion  qui  ne 
poovoitétreconfervéedanscescontrées.que 
par  une  obfervation  exacte  dr  ladite  Confi 
titution  ; Sc  pour  mettre  fin  aux  divifions 
des  Miffionnaires,foumiti  un  examen  tres- 
exaél  toute  l'affaire  des  permiffions , Sc  la 
fit  difeuter  avec  foin  Br.  maturité  par  les 
Théologiens  Sc  même  les  Cardinaux  de  là 
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Saints  Tnquiiîtioti.  Mais  avant  que  de  por- 
ter  un  dernier  Jugement  , pour  parvenir  i 
uns  connoifTancc  plus  parfaite  du  fait, il  fit 
appcllcr  pour  l’examen  de  cette  affaire,  en 
fuivant  l’ordre  du  droit, tout  ce  qu'il  y avoit 
à Rome  d’ancien i Midi onnaircs  àla  Chine, 
& meme  pluficurs  jeunes  Chinois  qui  font 
partes  d’Afïc  en  Europe  pour  y être  élevés 
& y ctre  inrtruits  à fond  de  la  Religion 
Chrétienne. 


Nous  donc  marchant  fur  les  traces  de  no- 
ire Prcdécefleur  , & embrafés  du  même 
xéle  que  lui  pour  la  Religion....  Ne  vou- 
lant point  fouffrir  que  perfonne  puirtê  le 
fervir  de  ccs  permirtioni  pour  renverlrr 
malicieufement  cette  conftitution,au  grand 
préjudice  de  la  Religion  chrétienne -,  nous 
definiflons  & déclarons  , que  leldites  per- 
mi  fiions  doivent  être  rezardées  comme  non 
avenues;  Nous  en  condamnons  & dételions 
abfolument  la  pratiquecomme  fupcrftiti*  u- 
fe.Ainfi  par  la  force  de  notre  prélentcCon- 
Ritution  , qui  doit  valoir  à perpétuité, nous 
révoquons,  ca'Tons  » abrogeons  toutes  & 
chacune  de  ccs  permillion? , les  déclarant 
dénuées  de  route  ver:u  8c  de  tout  effet , 5c 
ordonnant  qu’elles  (oient  regardées  com- 
me vaincs , inutiles , invalides  % dépour- 

Tsjt  J'.  vues  de  toute  force  5c  vigueur 

Nous  défendons  expreflement  ou’aucun 
Archevêque  , Evêque,  Vicaire...  Régulier 
de  <juelqu’Ordre,Congrcgation,Inflttut  ou 
Société  qu’il  (oit,  meme  de  celle  de  Jefus, 
& de  tous  autres  dont  il  faudrait  faire  uns 
mention  expreflè  ou  fpéciale,  puifls  & fer- 
vir en  quelque  maniéré  que  foît , defdites 
permirttons , foir  en  public  , foie  en  par- 
ticulier , foit  à découvert,  foit  en  cachet- 
te ; qu’il  ait  la  témérité  ou  la  présomp- 
tion d’expliquer  ou  d’interpréter  à qui  que 
ce  foit  autrement  que  nous  l'avons  failles 

f>arolcs  de  ladite  Conflitution  citées  ci  def 
iis...  C’efl  pourquoi.  .•  nous  ordonnons  & 
commandons  exprefîtm -nia  tous  & cha- 
cun des  Archevêques  8c  Evcques  qui  font 
ou  qui  pourront  être  dans  1 Empire  de  la 
Chine  ou  dans  les  autres  Royaumes. 
aux  Vicaires  8c  Délégués  ApoftoUques  qui 
ne  font  pas  Evêques,  aufli-bicn  qu’à  leurs 
Provicaires , 5c  à tous  les  Millionnaires 
tant  Séculiers  que  Réguliers,  de  quelqu’Or- 
dre  , Congrégation,  Inflitut  ou  Société 
qu’il»  fuient,  meme  de  celle  de  Jefus, 
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à Sandre  Romanrr  Eccîc^r  Cardir.ilibit» 
Sucra:  Inquilîtioni  prxpolïtis  mature  fc- 
rio  que  diieuteretur.  Antcquàm  vero  fu- 
premam  de  illis  (ententiam  pronunciarcr, 
ad  plcniorcm  fadi  notitiam  obtinendam  , 
omnes  & fîngulos  quotquot  in  Urbe  cxi(- 
terent  Sinarum  Mifiionarios  , cùm  ctiam 
complures  juvenes  , qui  ex  iis  Regioni- 
bus  in  Europam  , educationis  & Chrif- 
tianx  rei  addifeendx  causa  vénérant , ad 
examen  fuper  his  , fervato  juris  ordinc  , 
vocari  jurtit. 

Nos  igitur , Prxdeecfloris  noftri  vefli- 
giis  inuftentes  , codemque  Religionis 
aclo  quo  illc  incenfî....  nolcntes  quem- 
quam  , ad  Conftitutioncm  iplam  fummo 
Chrirtianr  Religionis  damno  malitiosè 
evertendam,  Pcrmirtîonibus  cjufmodi  uti , 
definimus  ac  deelaramus  prxfatas  Pcr- 
mirtiones  ita  effe  habendas , ac  lî  nun- 
quùm  extitirtent  ; carumque  praxim  tan- 
quamfupcrftiriolam  omnino  damnamus  8c 
execramur.  Itaque  prxfcntis  hujus  nof* 
trx  Confticutioris  perpetuo  valicurx  vî 
revocamus  , rcfcindtmus  , abrogamus, 
atquc  omni  vigorc  & effedu  vacuas  crtc 
volumus  omnes  illas  5c  fîngulas  Pcrrnii- 
fîonci  ; calque  femper,  uti  caflas,  irritas, 
invalidas,  & nullius  prorsùs  roboris  aut 
vigoris  habendas  cfTc  dicimus  ac  pronun- 
ciamus. 

Diftridc  itaque  prohibemus , ne  quis  p 
Archicpifcopus , aut  Epifcopus , autvi- 
carius.....  cujulcumqüe  Ordinis,  Congre- 
gationis,  Infiicuti , etiam  Sieietatis  Jefu  , 
aliorumque  de  quibus  exprefia  & indivi- 
dua  mentio  ficri  dcbcat  , Permiflionibus 
prtdidis  ulio.  pado  uti  valcat , fîve  pu* 
biiee , lîvc  privatim  , Hve  palàm , nve 
clàm  , ncque  audeat  vcl  prxliimat  Conf- 
titutionis  paulo  ante  ciiata  verba  , aliter 
ac  nos  fupri  dcciaravimus , alicui  expli- 
car  e aut  interpretari».. 

Quare prxcipimus  8c  expreisc 

mandamus  omnibus  8c  fïngulis  Archiepif 
copis  & Epifcopis  in  Sinarum  Imperio 
aliifque  Rcgnis....  Vicarüs  quoque  aut 
Delcgatis  Àpofiolicis  qui  F.pifcopi  non 
fiint , tfam  ctiam  coruin  Provicariis  , & 
infuper  Mifiionariis  untver/is , tàm  Setu- 
laribus  quàm  Rcgularibus  cujulcumquc 
Ordinis,  Congrégation is , Inftituti , etiam 
Societatis  Jejuy  fub  punis  privations*  qua- 
rumeumque  quibus  gaudent  facultatum  , 

5c  fufpcn/îonis  ab  cxcrcitio  curx  anima- 
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rom  , tùm  etiam  fufpeniîonis  à divin is 
îpfb  fado  incurrcndx  , ablquc  alia  dccla- 
rationc  , dcmum  excommunication!*  latx 
fcntcntix  , à qui  non  poilint , nifi  à nobis 
& à Romano  Pontifice  pro  tcmporc  cxif- 
tente  , abfolvi , prxterquàin  in  articulo 
mortis  conftituti  ; additâ  , quoad  Rcgu- 
larcs  , etiam  vocis  a divx  & paJlivx  pri— 
vationis  pœnâ. 

Prxcipimus  & di  Aride  mandamus,  ut 
omnia  & fingulaqux  in  hic  noffri  Conf* 
titutionc  continentur,  exado,  intègre, 
ablblutc,  inviolabiiitcr  atquc  immobiLiter 
non  modo  ipfi  obfcrvcnt , fed  etiam  omni 
ccnatu  ac  Audio  ca  ipfa  obfcr  vari  curent 
àfingulis&  univerfis  qui  quoquomodo  ad 
eorum  curam  & regimen  fpedant.  Née 
colore  , causa  , occafionc  , feu  prxtcxtu 
aliquo  , huic  noArx  ConAitutioni  ulli  in 
parte  contra  ire,  aut  ad  ver  far  i audeant 
vcl  prxlumant.  I 

Prxtercà  , quoad  Miffionarios  Regu- 
larcs  cuiufcumquc  Ordinis  , Congrega- 
tionis  , inAituti,  ac  Societatis  qumjas  Je- 
fuy  fi  quis  eorum  ( quod  Deus  a verrat  ) 
cxadain , integram  , abfolutam , invio- 
labilcm  firidamque  obedicntiamdcnega- 
verit  iis  qux  à nobis  prxfcntis  hujus 
ConAitutionis  tenore  Aatuuntur  ac  prx- 
cipiuntur , eorum  Superioribus,  tàm  Pro- 
vincialibus  quim  Gcneralibus , in  virtutc 
Sandæ  Obedientix  exprefse  mandamus , 
ut  Homincs  hujufmodi  contumaces , per- 
ditos  aut  refradarios  à ftUAïonibus  abfque 
ullimori  dimoveant , eofque  in  Europam 
fiatim  rcvocent,  ac  de  iilis  nocitiam  no- 
bis exhibeant , ut  cos  pro  gravitatc  cri- 
minis  punire  valeamus.  Quod  fi  prxdidi 
Supcriorcs  Provinciales  aut  Generales , 
huic  noAro  Prxccpto  minus  obtempera- 
verint , aut  in  co  defides  fucrint , nos 
contra  ipfos  quoque  proccdcrc  non  recu- 
ûbimus;  atquc  inter  extern,  mittendi 
aliquem  ex  iilbrum  Ordinc  in  carum  rc- 
gionum  Million  es  , privilegio  leu  facul- 
tatc  cos  perpetuo  privabimus.  • • • 


Confidimus  igitur  fpre  ut  Princcps 
PaAorum  , Jelus-Chriftus  , laboribus  à 
nobis , qui  ejus  vices  in  terris  gerimus  , 
in  hoc  gravifiimo  negotio  diù  impenfis 
bcncdicat,  ut  in  ampïifiimis  iilis  regio- 
nibus  cvangciica  lux  darc  ntfideque  cf- 
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fous  peine  de  privation  des  privilèges  dont 
elles  iouifient  , & de  fulpenfe  de  ^exer- 
cice du  foin  des  âmes , & ae  lufpenle  meme 
à divinis  encourue  par  le  feul  fait , & fans 
qu'il  fott  befoin  d’une  nouvelle  déclaration. 

6 enfin  fous  peine  d’excommunication  las* 
fententiœ , dont  on  ne  pourra  être  abfous 
que  par  nous  ou  le  Pontife  Romain  qui  fera 
alors, finon  à l’article  de  la  mort,  & en  outre 
pour  les  Réguliers,  fous  peine  de  privation 
de  toute  voix  adive  & paflive.Nous  leur  or- 
donnons & commandons  exprefièmeniquc 
non-feulement  iis  ayent  à obferver  eux- 
memes  exadement , en  entier,  in  valable- 
ment 8c  immuablement  ce  qui  eA  contenu 
dans  notre  prcfcntcConfiitutio^maisqu’ils 
emploient  encore  tous  leurs  efforts  & tous 
leurs  foins, pourla  faite  obferver  par  tous& 
chacun  de  ceux  qui , en  quelque  maniéré 
que  ce  foit , font  fournis  à leur  loin  & à leur 
gouvernement. Qu'aucun  d’eux  n’ofe  ni  ne 
préfume  contrevenir  à notredite  ConAt- 
tution,  en  aucune  façon,  fous  quelque  cou- 
leur,pour  quelque  caufe,  àquelqu’occafion» 
enfin  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifie 
ctre.  De  plus  » par  rapport  aux  Millionnai- 
res Réguliers,  de  quelqu’Ordre,  Congréga- 
tion, InAitut , Société  qu’ils  foiem,  meme 
de  celle  de  Jefus  , fi  quelqu’un  d’eux  (ce 
qu’à  Dieu  ne  plaife)  refufoit  une  obéiffaocc 
exade  , entière  , ahfolue  , inviolable  & 
très-étroite  à tout  ce  qui  eA  établi  & or- 
donné par  la  teneur  de  notre  prefente  Conf- 
titution  , nous  ordonnons  expreficment  à 
leurs  Supérieurs,  tant  Provinciaux  que  Ge- 
neraux , en  vertu  de  la  fainre  Obédience , 
d'eloigner  des  Mi  (fions  fans  délai  ces  hom- 
mes contumaces  , perdus  8e  réfradaires  r 
de  les  rappeller  auÂi-tôt  en  Europe  , 8c 
de  nous  les  faire  connoirre,  afin  que  nous 
puifiîons  les  punir  félon  la  gravite  de  leur 
crime.  Que  fi  lefdirs  Provinciaux  ou  Gé- 
néraux refufoient  d’obéir  à cet  ordre, ou  ne 
l’exécutoient  qu’avec  lenteur,  nous  n'hélt- 
terons  point  de  procéder  contre  eux-mê- 
mes,& entr  autres  peines, nous  les  priverons 
pour  toujours  du  pouvoir  & du  privilège 
d'envoyer  des  .Sujets  de  leur  Ordre  dans 
les  Mi Aions  de  ces  contrées.  » . * 

Nous  efpérons  que  Jcfu*Chrifi,le  Prince 
des  PaAeurs,  dont  nous  tenons  la  place  fur 
la  terre,  bénira  les  travaux  que  nousavons 
longcemsciïuycsdans  cette  affaire  pénible, 
afin  que  la  lumière  évangélique  brille  clai- 
reracm&  dans  fa  pureté  dans  ccs  vaAes  co»* 
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tréc>  > 8t  que  fa  main  coute-puiflame  diri- 
gera nos  defieins  de  relie  ibrte  que  les  Hal- 
ieuis  de  ces  Pays  feront  éclairés  St  perfua- 
dts  fur  l'obligation  où  ils  font  d’écouter  & 
de  Cuivre  notTe  voix.  Nous  cfpérom  en- 
core qu'avec  le  fecoursde  Dieu  ils  revien- 
dront de  cette  vaine  crainte,  que  la  con- 
verlion  des  Infidèles  ne  fnit  retardée  par 
l’exaàe  cbfervation  des  Decrets  Pontifi- 
caux ; car  on  ne  doit  attendre  cette  con- 
verfion  que  de  la  grâce  de  Dieu , qui  fé- 
condera lins  doute  leur  miniftere  , s’ils 
prêchent  fans  crainte  la  vérité  de  la  Re- 
ligion dans  toute  la  pureté  qui  leur  a été 
tranfmile  par  ce  Saint  Siège  Apoftolique  ; 
difpofés  à verfer  leur  fang  pour  1a  défen- 
dre, à l’exemple  des  faims  A potées  & des 
autres  célébrés  défenfeurs  de  la  Foi  chré- 
tienne, dont  le  lâng  loin  d arrêter  ou  re- 
tarder le  progrès  de  l’Evangile  , n’a  fait 
que  rendre  la  vigne  du  Seigneur  plus  fio- 
rillante  Si  plus  fertile  en  âmes  fidclles. 
Pour  nous  , nous  prierons  Dieu  de  toutes 
nos  forces , qu’il  daigne  leur  accorder 
cette  fermeté  d’amc  invincible  & cette 
force  vraiment  apofiolique.  Nous  les  fe- 
rons cependant  refiouvenir  qu’étant  deC- 
tinés  aux  Millions , ils  doivent  le  regarder 
comme  les  vrais  Dilciplcs  de  Je  fus  Ch  ri  fl, 
& penler  qu’ils  ont  été  envoyés , non  i des 
joies  temporelles , mais  à de  grands  com- 
bats ; non  i des  honneurs , mais  1 des  mé- 
pris ; non  à l’oifiveté  , mais  au  travail  ; 
non  au  repos  , mais  pour  porter  beaucoup 
de  fruit  dans  la  patience. 


fulgeat , ac  prxpotenti  manu  lùâ  lie  pîa 
relira  confitia  promoveat , ut  regionura 
carumdcm  Paftores  intelligent , pianèijue 
lïbi  perfuadeant  «bligxtionetn  qui  i p ri 
tenentur , vocem  noftram  audirc  Sr  lequi. 
Confidimus  quoque , Deo  favente  , ex 
eorum  eordibus  inancm  ilium  merara 
lùblatum  iri,  ne  vidclicct  per  exadam 
Pontificiorum  Dccrctorum  oblcrvantiam, 
Infidelium  convcrfîo  retardetur.  Nam 
hxc  à divin!  gratià  fperari  poriffimilm 
débet , qux  quidem  ab  eorum  minifierio 
longé  non  aberit , fi  Chri&ianx  Religio- 
nis  veritatem  impavide  prxdicavcrnu , 
atque  ci  puritate  oui  ipfis  ab  Apofiolicî 
ac  Sandâ  Scdc  tradita  cil,  pariti  quoque 
ad  cam  propugnandam  fanguinem  cfftin- 
dere  , exemple  (andorum  Apoftolorum  , 
aiiorumque  chriltianx  fidei  clarifltmorura 
Propugnatorum , quorum  languis  tantùm 
abfuit  ut  Evangclii  curfum  intcrciperet 
aut  retarderet , nt  potiùs  vincam  Dominl 
fiorentem  mugis  & Fidelium  animarum 
Cilutem  copiofiorcm  effecerit. 

No»  quidem  pro  viribu»  noilris  Dcum 
obfccrabimus , ut  invidam  illis  hanc  ant- 
mi  firmitatem  & apofioüci  r.cli  robu  ■ con- 
cédât. Vcrùm  ad  eorum  memoriam  de- 
ducimus  , ut  quando  ad  fileras  MilTtoncs 
dcllinamur,  fe  tanquam  veros  Jclü-ChrilK 
dilcipulos  cogitent  , & ab  codent  fe  mil- 
les fuiflê  non  ad  gaudiatemporalia  , lcd 
ad  magna  certamina  ; non  ad  honores , 
lcd  ad  delpcdiones  ; non  ad  otium  , fed 
ad  laborem  ; non  ad  requiem  , lcd  ad  af- 
ferendum/rudum  multum  in  patientiâ. 
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AVERTISSEMENT. 


L’Ido  utut  Malabarre  a plus  d’objets  que  l'Idolâtrie  Chinoife  " — 
«le  coniifte  : ’ Av-tuns-, 

i ®.  Dans  un- véritable  culte  rendu  aux  Idoles  du  Pays  , & que  les  Miffion-****1"1* 
«aires  Jciuites  ont  uni  aux  Cérémonies  Chrétiennes. 

*’*•  Djns  le  «fus  de  donner  les  Sacremensaux  P areas , Peuples  du  bas- 
«agç  , que  les  Noble*  Malabarres  ne,  veulent  point  admettre  aux  Cérémo- 
pies  de  Religion. 

i°.  Dans  pluGeurs  Cérémonies  Payennes -,  introduites  dans  Padminiltra- 
*on  des  Sacremens  de  l’Eglife  , & particulièrement  dans  la  célébration  du 
Mariage. 

4°.  Dans  les  différentes  Cérémonies  fuperfHrieufes  introduites  relative- 
ment aux  infirmités  ordinaires  du  fexe  , & le  refus  que  font  les  Jéfuites  aux 
femmes  qui  fe  trouvent  dans  cet  état  , foitde  leur  admmillrer  les  Sacremens 
fait  meme  de  leur  permettre  l’entrée  de  PEglifc.  * 

50.  Dans  le  refus  qu’ont  fait  les  Jéfuites  , d’expofer  la  Croix  de  Tefus- 
Chrift  , 6c  de  prêcher  ce  Myftcrc.  * 

Dans  la  Congrégation  tenue  en  id4y , fur  le  culte  de  Confucius , & des 
Ancêtres  , confirmé  par  le  Decret  du  1 1 Septembre  de  la  même  année  , il 
fut  agité  plufieurs Queftions  relativement  aux  Coutumes  des  Jéfuites,  en 
prêchant  l’Evangile  aux  Malabarres , dont  quelques-unes  étoient  ufîrces  à 
la  Chine.  Ces  Queftions  nous  ont  cté  tranfroifes  par  Thomas  Hurtado  , Do- 
minicain , qui  rapporte  en  même-  terris  les  dédiions  de  la  Propagande. 

En  1669  , le  Pape  Clément  IX  rendit  encore  fur  l’avis  de  la  raêmeConw 
grégation  , differens  Decrets  qu’il  enjoignit  à tous  les  Ordres  d’obferver  & 
nommément  aux  Jéfuites.  ’ 

Le  x 3 Juin  1704  , M.  de  Tournondonna  un  Mandement  dans  lequel  il  1 
condamna  chacune  des.Cércmomes  fuperftiticufes.  1 

En  1706  , confirmation  par  Clément  XI  du  Mandement  de  M.  de  Tour-, 
non.  Le  ix  Septembre  1711 , Lettre  de  Clément  XI  contre  les  nouvelles, 
înfraûions  au  Mandement  de  M.  de  Tournon.  Le  11  Septembre  17x7 
Decret  de  Benoît  XIII , confirmatif  des  Decrets  précédent.  ’ 

Eui7j4  & '719-,  deux  Decrets  & un  Bref  de  Clément  XII. 

En  1744  . Bulle  de  Benoît  XIV , connue  fous  le  nom  O.nnntm  follums- 
dinum  , contenant  tous  les  Decrets  depuisje  Mandement  de  M.  de  Tournon.. 
încüiirvcineiu*-  * • 
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777 1 DOLATRIE  MALABAR  HE- 

d'innocent  ’ ' REPONSES  ^Innocent 

v A » 

De  la  Congrégation  dt  la  Propagande,  fur  l<s  Cérémonial  Ch'moifei  f>  Malalarres. 


DfcmuTionîdt!  Eminenttflimes 
Cardinaux  de  la  Sacrée  Congrégation  de 
la  Propagande  , faites  après  avoir  confulté 
Notre  Saint  Pere  Innocent  X.  8c  de  fon 
contentement,  le  it  Septembre  i»41  » 
dont  je  joindrai  une  copie  fidelle  Sc  auten- 
tique  A la  fin  de  ce  Traité,,.,  à l'effet  de 
réprimer  l'audace  & le  aéle  indiscret  & fii- 
perftitieuxde  quelquesAlilfionnaires, 8c  pour 
renouveller  la  forme  ancienne  de  prêcher 
l’Evangile  fuivant  la  Doôrine  Apoltolique 
& le  Catéchilme  dont  on  fe  fert  dans  l’E- 


DrciAR»TioKES  Eminentiffimnrum 
Cardinalium  Sacra:  Congrégation»  de 
Propagandi  fidc  fada:  ex  conlultationc  S: 
conlènfu  D.  N.  Innocentii  dccimi , anro 
1645  die  tt  Scptembris . . . ad  cohibcn- 
dam  audaciam,  8c  relum  indilcrctum  8t 
fupcrIUtiolum  aliquorum  Milhonarium 
reprimendum  , Sc  ad  renovandam  prifli- 
nam  8c  anciquam  formam  pridicandi 
Evangelium  juxta  Apoflolicam  Dodrinam 
8c  Catechcftm  ufitatam  in  EcclefiâChrifti, 
ut  ab  Omni  mali  fpccie  averteremur.,. 


glile  de  jéfus-Chrift , pour  nous  préferver  de  toute  efpece  de  mal  . 


$.  1. 

R^ro'utîons  Lafâintc  Eglife  Romaine  a impôt?  aux 
•rthoiluxcs  , Fidèles  l’obligation  d’obferver  ciaq  com- 
par  Thomas  nuajenem;  le  premier,  d’eentndre  la  Alef- 
Hurudo.  C»-  f |c  fécond,  de  fe  confeffer  tous  les  ans  i 
‘ognt , 1 '!■  ic  traificme.de  recevoir  rEucharcftieà  Pâ- 
Ptg.  4P),  ques  ; le  quatrième,  d’oblêrver  les  jeûnes  ; 
«*l.  <•  le  cinquième  concerne  les  décimes  8c  les 
prémices.  Ces  cinq  commandement  font 
l’objet  de  la  Confultation  faite  à la  faerce 
Congrégation, qui  ne  s’eft  expliquée  que  fur 
les  quatrepremiers  qui  regardent  le  jeûne, 
la  Confelbon,  la  Communion  , 8c  l’obfer- 
yance  des  Fêtes. 

La  Sacrée  Congrégation  répond,!”,  que 
de  Droit  ccclcfialliquc,les  Chinois  font  té- 
nus de  jeûner  aux  vigiles  des  Fêtes , aux 
Quatre-tems  8c  le  Carême  ; car  le  droit 
Eccléfîaftique,  par  rapport  au  jeûne  .com- 
prend tout  cçlaj 

1“,  Qu’ils. font  obligés  d'obfcrver  lés 
jèurs  Se  Fêtes.  . 

c j°.  Qu’eu  égard  au  pays  8t  à la  qualité 
des  perfonnes , ils  pouvoient  profiter , fi 
N.  S.  P.  le  petmetioit , de  la  difpcnlê 
accordée  fiir  le  jeune  par  Paul  Hi.  aux 
lubitans  des  Indes  Occidentales  : de  mê- 
me , fi  N.  S.  P.  le  veut  bien  , on  peut  li- 
- miter  le  nombre  des  Fêtes  d’après  la  te- 
neur du  Privilège  accordé  par  Paul  111. 
aux  habitans  des  Indes  Occidentales. 

4°.  Que  les  Millionnaires  doivent  im- 
pofer  aux  Chinois  l’obligation  de  garder 
8c  obfcrvcr  les  jour*  de  i êtes , mats  leur 


§■  ». 

Quinque  funt  Eccleficr  fanftr  Romani  Rcf0hltjo. 
imuofita  Fidclibus  prxccpta.  Primum  de  ncJ  orthod- 
audicnd.i  midi,  fecundum  deConfcfiïone  Julorc  Tho- 
annulli,  tertium  de  (umcndâ  Eucharifliâ  raas  Huitado 
in  Païchate,  quartum  de  jejunio  fervando,  Ce/.  1*55. 
quintum  de  accimis  8c  primiciis.  De  his  P*  475* 
quinque  prarceptis  fafta  fuit  prima  con-  ’• 
fultatio  à liera  Congregationc  qui  cx- 
preflit  quatuor  prima  duntaxat , de  jeju- 
nio , de  Confefiione,  de  Communione 
8c  feflis  lcrvandis.  Sacra  Congrcgatio 
rclpondet  , 1".  Chincnfis  tencri  jure 
Ecclcfiaftico  de  jejunio  in  vieillis  fanc- 
torum , Quatuor  anni  temporibus  & Qua* 
dragefimx  ; totum  cnim  hoc  continct  jus 
Ecclcfiallicum  de  jejunio  : i°.  Teneri  ad 
oblèrvantiam  diei  fclli  : 5°.  Attenta  re- 
gionum  Sc  perlbnarum  qualitate  , licitam 
efle  , fi  findillimo  placuerit , difpenfatio- 
nem  qui  faéla  fuit  à Paulo  tertio  lndis 
Occiacntalibus  circa  jejunia.  Similitcr , fi 
SanftiHimus  annnat , poffunt  limitari  dies 
fclli  juxta  tenorcm  privilegii  Pauli  teitii 
lndis  Occidcntalibus  coaccrtit.  4”.  Hanc 
obligationem  lcrvandi  Sc  obfervandi  dies 
fcllos  dcbcrc  Miffîotiarios  Chincnfibus. 
jntimare  , ièd  indulgcntiam  iplôs  rclc- 
vantem  à benignitate  Apollclicà  dima- 
jiarc,quifî  non  intcrvcnifîct,  ipfi  obligati 
mancrent,  ficut  Sc  alii  Fidèles  manent. 

5”.  Chincnlcs  Chriffianos  tencri  ad  Con- 
fcllioncm  femel  in  anno  facicnd.rra , 8c 
banc  pricilam  obligationem  tencri  illis 
notificarc 
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Hetîficare  Miflionarios , ficut  8c  quod  tc- 
ncantur  in  Pafchate  femcl  facram  Com- 
munioncm  accipere;  vcl  fi  tune  tc^poris 
grave  pcricuium  non  immineat,  ante  vcl 
port  duos  mcnlcs  Pafchati  proximos,  vcl 
laltcm  in  decurfu  anni  inchoandi  à Paf- 
chate.  Refponfum  illud  dedit  facra  Con- 
gregatio  ad  cohibendos  in  fua  audaciâ  Mil* 
lionarios  iilos  , & cos  inftrucndos  ,qui  (pa- 
tio quinquaginta  annorum  in  quo  Chrirtia- 
jiitas  inter  oinas  crcvcrat , novos  ad  fidem 
convcrfos Fidèles  nullatcnus  inflruxcrede 
obligationibu;  gravifÜmis  lu  b mortali  Ju- 
ris  pofitivi  quinque  prxccptorum  Eedefix 
Romanx , quibus  adrtringebantur.  Cate- 
chirtx  ifti  imprudenter  judicantes  magis 
ofliccre  quàm  proficcrc  novis  Chrifiianîj 
horum  prxccptorum  notitiam.  Quam  im- 
prudentiam  côhibct  lacra  de  propagande 
fide  Congregatio,  attendens  ad  primant 
fui  ci  plantationcm  & infitioncm  faétam  ab 
Apoflolis  8c  viris  Aportolicis  à primordio 
nafccntis  Eeelefix  , in  quo  8c  jejunium,  8c 
fertorum  obfcrvamiam  , Confcflioncm  & 
Communioncm  prxdicabant , doccbant , 
8c  de  cirdem  rccentcr  convcrfos  inftrue- 
bant , Catéchisant , admonebant  , hue  pru- 
dcntiflïmurn  Dccrctum  edidit,  ut  Cathe- 
cumeni  8c  alii  novi  Chrirtiani  fuam  juris 
pofitivi  obligationcm  agnofeant. 
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faire  part  de  l’indulgence  qui  les  en  difpen- 
fe  par  un  effet  de  la  bonté  apoilolique  , Se 
leur  faire  connoitrc  que  fans  cette  difpcnfe 
ils  feroient  tenus  de  garder  Se  obierver 
toutes  les  Fetes  , ainfi  que  les  autres  Fi- 
dèles 

5°.  Que  les  Chinois  Chrétiens  font  te- 
nus de  fe  confeficr  une  fois  par  an  , & les 
Millionnaires  de  leur  faire  connoitre  d’une 
manière  précife  cette  obligation,  de  meme 
que  celle  de  recevoir  une  fois  la  (ainte 
Communion  dans  le  tems  de  Piques  ; ou 
dans  deux  mois  avant  ou  apres  cette  Fête» 
fi  dans  ce  tems  on  le  peut  fans  grand  dan- 
ger ; ou  du  moins  dans  le  cours  de  l’annce 
a commencer  de  Parues. 

La  facrce  Congrégation  a donne  cette 
réponlê  » afin  de  reprimer  8c  d'inflruire 
ces  audacieux  Mifïtcnnaires , qui  depuis 
cinquante  ans  oue  la  Religion  chrétienne 
a fait  des  progrès  parmi  les  Chinois , n’ont 
aucunement  inrtruit  les  Fidèles  nouvelle- 
ment convertis  » de  l'obligation  où  ils 
ctoicnt  foui  peine  de  péché  mortel  , d’ob- 
ferver  les  cinq  Commandemens  de  Droit 
pofitif,  que  leur  impofoit  l’Eglilé  Romai- 
ne : ces  Catéchiftes  jugeant  imprudemment 
que  la  connoiffance  de  ccs  Préceptes  lercit 
plus  nuifible  qu’utile  a ces  nouveaux  Chré- 
tiens. La  facrce  Congrégation  de  la  Propa- 
gande condamne  cette  imprudence  ; 


& 

confidérant  quelle  acte,  des  la  naiftance  de  l’Eglife»  la  conduite  des  Apôtres  & des 
Hommes  apofloliques , qui , en  Mettant  les  premières  femences  de  la  Foi , prcchoient , 
8c  enfeignoient  l’obligation  du  jeùne,de  l’obfervance  des  Fetes,  de  la  Conféfiion  & de  la 
Communion  , inftrnifoient , catcchifoient , averofloient  les  nouveaux  convertis  fur  ces 
Précrptes  , elle  a fait  ce  tres-fage  Decret,  afin  que  les  Cathécu mènes  8c  les  nouveaux 
Chrétiens  connoilTent  les  Commandemens  qui  font  de  Droit  pofitif. 

5.  r.  Sccundum  refponfum  Congregaiionh • $»  »•  Seconde  Réponfe  de  la  Congrégation, 


r*gt  480.  Quxfitum  fuit  fccundô  à purpuratis  Pa- 
fil  1.  tribus , an  propter  Zelotypiain  qu  e illius 
regionis  viros  valde  torquet,  pofiint  omitti 
in  baptifmo  mulierum  erremonix  8c  ritus 
eas  ungere  oleo  fando,  poncrc  fputum  in 
auribus  , fal  in  orc  , & non  adminirtrareil- 
lis  Sacramcntum  Extremx-undionis  : h as 
en îm  carre monias  omittebant  Mifiionarü; 
de  quibus  memoriale  ad  Rcgcm  Hilpania- 
rum  addudum  per  Patres  Scraohici  Or- 
dinis  Provincix  S.  Grcgorii  Philippina- 
rum  , ut  confiât  ex  articulo  tertio  pundi 
fccundf  ejufdcm  mcmorialis,  ubi  exprefsè 
lubetur  , lias  cxrcmoniæ  omilfc  üios 


En  fécond  lieu,  on  a demandé  aux  Car- 
dinaux , fi  , à caufe  de  la  jaloufie  qui  tour- 
mente beaucoup  les  hommes  dans  ce  pays, 
on  peut , lorfqu'on  adminirtre  le  Sacre- 
ment de  Baptême  aux  femmes,  omettre 
les  cérémonies  8c  rites  de  les  oindre  de 
l’Huile  Sainte  , de  leur  mettre  de  la  faiive 
dans  les  oreilles , & du  fei  dans  la  bouche  ; 
fi  on  peut  fe  difpenfer  de  leur  adminifirer 
le  Sacrement  d’Extrémc-On&ion  ; car  les 
Millionnaires  omettaient  ces  cérémonies. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Mémoire  pré- 
fenté  au  Roi  d’Efpagne  par  les  PP.  de 
l’Ordre  Séraphique,  de  la  Province  de  S* 

Kk 


Ta^e  48* 
col»  i. 
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Grégoire  des  Philippines.  A l’article  trois 
du  fécond  point  de  ce  Mémoire  , il  eft  dit 
cxprefièment  que  ces  Millionnaires  avoient 
omis  ccs  cérémonies  pendant  le  tems  qu'ils 
avoient  été  les  fculs  qui  préchafTent  l’Evangile  dans  cet  Empire  ; & qu’ils  ne  faifoient 
point  difficulté  d’en  convenir. . 


MALABAR!?. 

JVIiflîonarios  toto  tempore  quo  îpfi  fôîî 
pr.rdicabant  Evangelium  in  illo  Impcrio, 
& ipfi  ultro  fatebantur. . . .. 


La  Congrégation  a répondu  à cet  article) 
qu’il  faut  obferver  toutes  ccs  cérémonies 
fdcramcn talcs  dans  l’adminiftration  duHap* 
terne  aux  femmes , 8c  que  Ton  doit  leur 
adminiftrer  l’Extrême- Ondion  : que  la  ja- 
loufie  à laquelle  (ont  fujets  les  nommes 
dans  ce  pays , n'eft  point  un  motif  futfi- 
fant  pour  s’en  difpenfer  , parce  que  les 
Millionnaires,  par  leur  vie  & la  pureté  de 
leurs  morurs , doivent  fe  mettre  au-deflii* 
de  tout  foupçon  d’intention  mal-honnè- 
te.  Et  ainfi  iis  doivent  avoir  foin  d'intro- 
duire l’ufage  de  rits  & de  ccrcmonirs  fi 
falutaires , 8c  de  les  faire  obferver.  Cette 
réponfe  eft  très  - prudente  & fondée  fur 
l'antiquité;  puifqucdans  la  primitive  Egli- 
fe  , 8c  meme  lors  de  la  perfccution  , dés 


Huic  interrogation!  rcfpondcrunt  Pa- 
tres Sacramcntalia  in  Baptifmo  mulierum 
cfic  adhibenda  , & Fxtrcmam-Undioncm 
efle  mulieribus  confcrendam.  Ncc  fiiflî- 
ccrc  motivum  indudum  de  Zelotvpia  ; 
quia  Mifltonarii  ita  vita  & honeftis  mo- 
ribus  lê  debent  gcrcrc  , ut  fint  ab  omni 
inhoneftatis  (ufpicione  liberi  ; & ita  cu- 
rare debent  ut  tam  falubres  ritus  8c  ex- 
remonix  introducantur  & obferventur. 
Quod  refponfum  prudentiftimum  8c  in 
antiquiratc  fundatum  eft;  cùm  in  primiti- 
ve Ecclcfiâ,  ctiam  quando  frvtcbat  per- 
fècutio  , & tempus  opportunum  aderat , 
facrum  Chrifma  adhibebatur  baprifatis  > 
circa  quos  ante  8c  poft  Baptifmum  multi 
facri  ritus  & cxrcmonir  cxcrccbantur. 


que  le  terni  le  permettoit  , on  fe  fervoit  du  faint  Chrême  dans  les  endion*  faites  aux 
baptifés,  à l’égard  defquels , avant  & après  le  Baptême  , en  pratiquoit  plusieurs  faims 
r its  & cérémonies. 


C’eft  un  péché  très-grave  d’omettre 
dans  un  Baptême  folemnel  ces  ceremonies 
& ces  rits  , dont  l’ufage  eft  établi  dans  la 
fàintc  F.glife  des  fon  origine.  C’eft  pour- 
quoi le  Pape  Paul  III.  dans  la  Bulle  qu’ri  a 
donnée  en  faveur  des  Indiens  , dit , par 
rapport  aux  ondions  faint:*  : que  le  faint 
Chrême  foie  mis  d tous  Jttr  le  haut  de  h têt  ?, 
tr  l’huile  des  Catéchumènes  fur  le  cccur  aux 
hommes  adultes , G-  aux  enfans  mâles  if 
femelles  ; d f égard  des  femmes  adultes  , ce 
fera  fur  la  partie  du  corps  où  l’honnêteté 
permettra  de  fiire  cette  on  thon.  Voilà  ce 
que  porte  cette  Bulle  : il  faut  rai  fon  ne  r 
de  meme  par  rapport  aux  ondion?  qui  fe 
font  dans  leSacrement  d’Extreinc  Ondion. 

On  ne  doit  point  omettre  d’adminiltrer  ce 
Sacrement  aux  femmes  même  adultes;  car 
c’eft  un  Sacrement  de  l'Eglife  , & tou»  les 
Fidcles  font  obligés  de  le  recevoir  lorf- 
qu  ils  en  ont  la  facilité* 

♦ ■ . i j 

5.  j.  Septième  réponfe  de  la  Congrégation,  $.  f.  Refponfum  frptimum  Congrégation!?. 


Quas  cxrcmroiias  & ritus  confticutos  P-  «8*.  eot. 
in  fandâ  Ecclcfiâ  à fuis  primordiit,  in  Bap-  *• 
tifma  folcinnt  omittere  , graviflîmum  eft 
piaculum  : quare  Pontifcx  fiimmus  Paulus 
tertius  , in  Bullâ  quam  pro  Indis  & in 
illorum  favorcm  edidit , agens  de  facri s 
Undionibus  dicit  : Chrifma  pana  tu  r in  fin- 
gulis  in  vertice  capitis , (r  oUum  Cathe - 
cumenorum  ponanir  fuper  cor  viri  adulti  p 
puerorum  ir  puellarum  : adultis  verd  mu - . 
lierihus  ponatur  in  illi  parte  quam  ratio 
pudicitia  monfrahi'.  Hxc  îbi  : 8c  idem 
codem  modo  philofophandum  eft  de  Une- 
tionibus  qux  fiunt  in  SacramentoExtrcmx- 
Undionis.  Quod  nullatenus  eft  omitten- 
dum  in  freminis  ctiam  adultis  ; eft  enim 
Ecclcfix  Sacramentum  ad  quod  rccipicn- 
dum  , ft  commode  ficri  pollit , aftringun- 
tur  Fidèles  onincs* 


^ La  feptiéme  Réponfe  concerne  la  qneP* 
tion  qui  a pour  objet,  de  favoir  fi  le»  Gou- 
verneurs des  Villes  peuvent  dans  les  rem- 
pics  publics  offrir  des  facrificcs  devant  l’I- 
dole appcllce  Gickinchoan , 8c  l'adorer  > en 


Scptimum  refpcnfum  fad^m  fuit  inter-  F*  4«te.  caf. 
rogationi , an  gubcmatorcs  cîvitatum  pof  *' 
fint  in  publico  Tcmplo  coram  Idolo  dido 
Gtchinch  aq-facrificia  offerte  & iplumado- 
rare  , deferenio  ado  ratio  ne  m ad  Cruccoi 
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^uatn  occulta  m vcl  in  manu  vcl  inter  flo- 
res altaris  Idoli  habenc.  Rcfpondct  lacri 
Congregatio  null i tenus  liccrc  Chriüianis 
hujufmodi  adus  publicos  cuitus  fie  révé- 
rend.? tribucre  Idolo  , prrtextu  vcl  in- 
tention e Crucis  , quam  vcl  manu  gel- 
tant  , vel  in  altan  inter  Bores  abfcon- 
dunt. . . . Eli  cniin  h arc  Di  aboi  ica  inventio, 
mmifein  Idololatria,  faitem  externa,  op- 
po/îta  fidei  Confcflîoni.  Corde  enim  cré- 
dit ur  ad  juftitiam  , ore  autem  confejjio  fi: 
ad  Jalutem.  Quandoquidcm  ilia  fides  cor- 
dis  nihil  prodeil , quan  do  exterior  cuitus 
in  publico  defertur  Idolo  : infandorum 
enim  Idolorum  cultura  omnis  mali  caul'a 
cil,  initium  & finis,  ut  ait  SpiritusSanâus, 
cap.  14.  Sapiendx. . • • 

Idoles  cft  la  caufe  , Je  commencement  & 
El'prit,  chap.  14.  de  laSageflè* 

§,  ij.  Refponfum  ultimum  Congregationis, 

4?4*  Propofîtum  cfl  fî  tenentur  Miflionarii 
r^*  •*  prxdicarcChrillum  crucifixum  , & often- 
dcrc  cjus  imaginent  ; quia  Gentilcs  fean- 
daliûntur  ex  tali  prxdicationc  ! 

Rcfpondct  facra  Congregatio  , quoi 
nul  là  prudentiâ  aut  prxtcxtu  differenda 
cil  dodrina  PafTionis  Chriili  poA  Baptif- 
inum  , fed  omnino  prxmittendam  elle. 
SimiÜtcr  dctcrminavit  Congregatio,  con- 
venions c(Tc  ut  in  Ecclcfiis  imagines  ha- 
beantur  Chritli  crucifixi  ; fie  idco  curan- 
dum  ( quoi  opportune  ficri  poteft  ) ut 
exponantur.  • . • 

Ibid.  col . *.  Quod  hxrctici  reipsi  facicbant  negan- 
tes  Chriûum  crucifixum  , hoc  Miflionarii 
illi  in  ordinc  ad  prxdicationcm  , dum  il- 
los  pudet  Chriflum  palTum  & crucifixum 
prxdicarc. 

RÉSOLUTIONS  DE  T 

Risolutio  L X I X. 
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rapportant  l'adoration  à une  Croix  cach-c 
ou  dans  la  main , ou  dans  des  fleurs  polies 
fur  l’Autel  de  l’Idole* 

La  facrée  Congrégation  répond  qu’il  n’efl 
nullement  permis  a des  Chrétiens  de  faire 
des  ades  publics  de  culte  fie  de  vénéra- 
tion d'une  Idole , fous  prétexte  d’une  in- 
tention qui  le  dirige  à une  Croix  que  l’on 
tient  dans  la  main,  ou  que  l’on  cache  dans 
des  fleurs  pofccs  fur  l’Autel*  ••*...*  . • 
C’efi  une  invention  diabolique,  une  idolâ- 
trie manifefle , du  moins  extérieure  , op- 
pofee  à la  confeflion  de  la  foi  : car  on  croit 
de  caur  pour  (;çe  jujlifié , G*  on  confejjè  de 
bouche  pour  fifre  Jauvé  ; puifque  cette 
croyance  du  ca  ur  ne  fert  de  rien  , lorfqu’en 
public  on  déféré  un  culte  extérieur  a une 
Idole  : car  le  culte  de  ces  abominables 
la  fin  de  tout  mal , comme  dit  le  Saine 


§.  1 3.  Dernière Rtponfe  de  la  Congrégation « 

On  demande  H les  Millionnaires  font  Pjj.  494, 
tenus  de  prêcher  Je  fui- Ciuift  crucifié,  & »• 

d’en  montrer  l’image  \ parce  qu’une  telle 
prédication  efl  un  fujet  de  (candale  pour 
les  Gentils  1 

La  facrée  Congrégation  répond  qut  nulle 
raifon  de  prudence  » nul  pretexte  ne  peu- 
vent permettre  de  différer  apres  le  Bap- 
tême » d’inflruire  de  la  Paflion  de  Jefus- 
Chriil;  mais  qu’il  faut  abfolumcnt  q c cette 
inftrutfion  précédé  le  Baptême.  De  méine 
la  facrcc  Congrégation  a décidé  qu'il  croit 
convenable  que  dans  les  Egliics  il  y eut  des 
Images  de  Jefus-Chrift  crucifie  , & qu’il 
falloit  avoir  foin  (ce  qui  fe  peut  faire  faci- 
lement) quelles  fuflent  expofées. 

Ces  Miflionnaircs  en  rougiflant  MJ.  c»L  », 

de  prêcher  Jefus-Chrift  fouffrant  St  cruci- 
fie , imitent  dans  leur  maniéré  de  prêcher, 
ce  que  faifoient  réellement  les  Hérétiques 
qui  nioient  que  Jcfus-  ChriA  eut  etc  crucifié* 

HO  MAS  HURTADO. 

Résolution  L X I X. 


Réfoi.  <59.  Ut  ru  Ai  in  Catechefi  Indorum  G-  CAi-  Si  dont  U Catéchifme  que  Pan  fait  aux  Ré  ni. 
f.  4*6.  col . *.  fignfium  Crucis  Myfterium  ante  Baptifmum  Indiens  G*  aux  Chinois  avant  le  Baptême,  on  ?•  41*-  *• 

debeat  ed*ceri , (r  Çhrijli  crucifixi  imagd  doit  leur  donner  connoijjince  du  Mjficre  de 
in  publico  monjlraru  la  Croix  ; G éfi  tnn  do  c montrer  en  public 

l'image  de  J.  C.  crucifié . 

Hoc  UA  omnino  à Miflionarüs  cujufeun-  Tout  Millionnaire,  dequelqu’Ordte  qu’il 

K^k  ij 
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foit , même  Céux  de  la  Société  de  J cfus , 
doivent  le  faire  & le  pratiquer.  On  ne  peut 
plus  en  douter  depuis  que  la  Sacrée  Con- 
' gregation  de  la  Propagande  l’a  ordonné 
ainli , fous  peine  d'excommunication  à en- 
courir par  le  feul  fait , par  un  Decret  de 
apres  avoir  fpédalemcnt  conùiltc 
gii.  p.  417.  N.  S.  P.  Je  joindrai  à la  fin  de  ce  Traité 
une  copie  authentique  de  ce  tres-prudent 
& très  Jaint  Decret  rendu  au  fu  jet  de  l’ufage 
contraire  pratiqué  par  quelques  Million- 
naires, qui  de  tout  tenu  cscho^cnt  l’image 
de  J.  C.  crucifié,  fit  ne  montroîcnt  en  pu- 
blic que  celle  de  J.  C.  glorieux  fit  rcfiuf- 
citc , fit  avant  le  Baptcme  n’inftniifcient 
peint  les  Catliécumcneiî  du  Mwlere  de  1a 
Croix  , mais  fc  réfervoient  de  leur  faire 
connoitre  ce  Myftere  apres  le  Baptême  , 
dans  un  tems  plus  opportun. 

Le  P.  Théophile  Renaud,  dans  fon  Livre 
intitulé,  Hoplotheca  contra  i&um  calum.nim , 
c'ert-idire , Arfenal  contre  les  traits  de  la 
calomnie,  fed.  x.  fuite  Ici  onde  , cfTavede 
juftifirrcesMiflîonnaires  comme  s’iBctoient 
calomniés , en  difant  que  la  calomnie  eft  fi 
évidente  qu’elle  n’a  pas  befoin  d’etre  réfu- 
tée plus  au  long  : On  ne  doit  point  douter  que 
ce  ne  loit  par  l’effet  d'une  pure  calomnie  que 
les  P<ra  de  h Socid:  c ont  été  chargés  de  l*ac~ 
Cbfjîion  homeufe  de  taire  une  1 érité Ji  r.éief- 
faire , fans  laquelle  il  n'y  a joint  de  falut. 

Au  refte,  quoi  qu’il  en  (oit  de  la  vérité 
de  l’accuiatioM , elle  n'eft  point  téméraire 
de  la  part  de  Gravi na.  On  en  trouve  la 
preuve  dans  les  Archives  royales  du  Roi 
d’Ffpagnc,  fit  des  autres  Princes,  dans  Ici- 
que  Iles  eft  depofi*  le  trcs-Cvant  Mémoire 
préfenté  à notre  Roi  d’FXpagnc  Philippe  IV. 
par  la  Province  de  S.  Grégoire  des  Philip- 
pines , de  l'Ordre  des  Frcrcs  Dec  h au  fiés 
du  Séraphique  Pcre  S.  François.  J’en  con- 
ferve  une  copie  authentique.  (Raynaud  n’a* 
voit  point  vu  ce  Mémoire  ; ainfi  il  n’eft  pas 
étonnant  qu'il  iuftifie  fit  défende  la  Société 
avec  une  arfcdion  vraiment  filiale.)  11  y eft 
dit  fur  ce  point,  que  cesPeres  ont  t bferve 
rulqu’à  prêtent  djns  la  converfion  de  ce* 
Peuples  (des  Chinois),  de  < achcr  1rs  Images 
du  uint  Crucifix , fit  que  fur  leurs  Autels  ni 
dans  aucun  lieu  apparent  de  l’Eglife , les 
Chrétiens  m: me  ne voyent  point  ces  Ima- 
ges , fit  qu'eues  ne  paroiflent  point.  11  eft 
prouvé  par  l.i  lufdite  information  qui  a etc 
remife  a V.  M .folio  fécond , dans  1a  cin- 
quième qaeliien  qui  lot  faite  au  P»  François 
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que  Ordinis , ctiam  Societatis  Jcfû  , Jic- 
berc  ficri  fi c pradicari  , jam  in  dubium 
rcvocari  ncquit  ; cùm  anno  1645,  facra 
Congregatio  de  Propagande  fide  fub  ana- 
thcmatis  perni  ipfo  fado  incurrenda  iea 
ficri  determinaverit , fada  Ipeculi  con- 
fultationc  cùm  Sandilfimo  , cuyus  pruden- 
tiflîmi  8c  fandiflimi  Dccrcti  authcnticum  ^ ^ 
cxcmpl.tr  ad  fincm  hujus  tndatus  fubji- 
ciam  , cujus  contrariwn  quidam  MifTio- 
narii  in  praxim  rcducebant  antiquités  , 
imagines  Chrifti  crucifixi  occultantes  , & 
foiius  refurgentis  fit  gloriofi  publicantes , 

8c  ante  Baptifmum  Cathecumenos  de 
Myflcrio  crucis  Catcchefim  non  facie- 
banc , fed  illui  manifeftandum  poft  Bap- 
tifmum in  commodiorctn  occafioncm  rc- 
(ervabant.  Hos  Mifliort.irios  curât  i ca- 
ltrmniâ  liberare  Pater  Thcophilus  Ray- 
naudus  in  Hoph'hecâ  contra  téhim  calurn- 
nix , fed.  »» , (cric  » » , dicens , hoc  efle  Cap.  i-t* 
ita  calumniofum  , ut  longa  confutatïonc 

non  egeat « Non  eft  ambigendum, 

« quin  per  meram  calumniam  Patres  So- 
»>  cietatis  Jcfu  graventur  co  probro  lup- 
« preffr  tam  ncceîTarix  veritatis  fine  qui 
» non  eft  fiiîus.  Hadcnus  illc. 

Cartcrum  quiiquid  fit  de  veritatc  , 
quodGravina  non  fucrir  tcmcrc  locutus , 
confiât  ex  Anhivis  Regis  Hilpaniarum 
Catltolici  , fit  aliorum  Principum  , in 
quitus  ex  dodiffimum  Memoriale  obla- 
tum  Régi  rofiro  Philip]io  IV.  à Pro- 
vincii  fandi  Grcgorii  Philtppinarum  Fra- 
trum  Dilcalceatorum  Scraphici  Patris 
Francilci  , cujus  cxcmnlar  authcnticum 
apuJ  me  retinco  (quod  Iromo  Gallus  non 
vidit , fit  fie  mirum  non  cfi , quod  fuam 
Socictaccm  aftcdu  filii  tucatur  8c  defen- 
dat.  ) In  quo  pundo  1 fie  dicunt  : Han  ob- 
(îirvado  alla  ahora  cfiot  Padrcs  en  la  con- 
verfion de  aqucllas  gentes  ( de  los  Chi- 
nas) clcondcr  las  imagines  de  cl  fando 
Crucifixo  y que  en  fus  altares  ni  oftro 
lugar  patente  de  la  Yglcfia  aun  los  mif- 
mos  Cnriftianos  no  las  vcan  ni  parcTcan. 

Confia  de  la  Ibbra  dicha  information  rc- 
mitida  i V.  Majcftad  foxa  (cgtinda  en 
la  quinta  pregunta  que  fc  hiao  a cl  Padre 
Francifco  Hurtado  Vice  - Ph>vincial  de 
la  Compania  en  China  , y de  la  rcfpucfia 
dcl  Papel  del  Pad*c  Bartholomc  de  Ko- 
borcdol  fobre  die  ho  n.  8.  8c  9 . fit  in  artie. 

».  ciufdem  pundi  fie  habetur  : Anji  mef- 
no  han  puejfo  d idiot  Padre  s parùcular  ç/ïu- 


Digitized  by  Google 


I56J. 

DeCRÏT. 

C1.FMEST. 

• IX. 


BuM.  n«yH' 
f-475  **** 


IDOLATRIE 

no  fofo  en  no  la  tener  fus  R»  fi  no  tan- 
bien  en  pe rfuadir  i nuejlros  Religiofos  y 4 
los  Pa  tres  Dominicos  en  China  , por  fi  y 
terreras  per  fanas  que  notengan  la  dicha 
Ymagen  del fan&o  Crucijixo  en  fus  altares 
ni  Yg  te  fiat  ni  otro  lugar  patente  donde  pueda 
ver  je.  Confia  de  Larcfpucfta  i cl  Papal  dcl 
Padrc  Roboredo  num.  8 & 9 , & artic.  3 , 
fie  : Las  raçones  en  que  fe  fundan  diebos 
Padres  para  tapar  elfanéto  Crucifixo  es  por 
que  loi  infidèles  de  ver  U no  Je  efcandalicen, 
ne  fia!  genribus  iliis  fiuititia  (r  feand a lum. 
Confia  dcl  Papcl  dcl  Padrc  Roboredo  , n. 
4 , de  fu  rcfpuefia  num.  8 : Por  las  mifmas 
dicta  que  en  predicar  le  C rucificadoy  muerro 
Je  ha  deyr  con  mucho  tiento  de  modo  que Ji 
los  o) entes  mojlraren pia  qfficion  à los  Myf- 
lerios  mas  creibiles  que  fe  propojieren  para 
la  Encarnaciony  muer  te  de  Chrifio  , y fmo 
dexarhs  porque  lo  demas  feria  dare  Janc- 
I um  canibus.  Confia  dcl  cl  Papcl  de  Ro- 
boredo , num.  1 , y de  fu  refpucfta  nu- 
méro quinto , y de  la  fobre  dicha  infor- 
mation foxa  3 , en  la  décima  pregun ta 
que  (c  hito  , a cl  Padrc  Fnocifco  riur- 
tado.  Haâcnus  ibi. 
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Hurtado  , Vice-Provincial  de  la  Compa- 
gnie à la  Chine , & par  la  réponie  tirée  du 
papier  du  Pere  Barthélemy  de  Roboredo  , 
fufnommc  , n°.  8 & 9»  & à l’article  fécond 
fur  le  meme  fujet , que  les  fufdits  Peres  , 
non-feulement  ont  une  attention  particulière 
à ne  point  porter  cette  Image,  mais  mime  4 
vouloir  perfuader  â nos  Peres,  Cr  à ceux  de 
Saint  Dominique,  d la  Chine , tant  par  eux - 
mimes  que  par  personnes  tierces , de  ne  point 
mettre  ladite  Image  du  Saint  Crucifix  fur 
leurs  Autels  , dans  leurs  Eglifes,  ni  en  au- 
cun lieu  apparent  d'où  fonpuiffe  la  voir . II 
féfuite  de  la  réponse  à l’écrit  du  P.  Robo- 
redo , n°.  8 & p.  & art.  3.  ce  qui  fuit  : Les 
raifons  fur  lefouelles  fe  fondent  les  fufdits 
Peres  pour  cacher  le  faint  Crucifix , font  , 
de  peur  que  les  Infidèles  ne  fe  feandalifent  en 
la  voyant  ; ( de  peur  que  ce  ne  foit  pour  ces 
Gentils  folie  G-  fcandale,  ) On  voit  aufii  par 
l’écrit  du  P.  Roboredo,  n°.  4,  de  fa  répon- 
fe  , nc.  8.  ce  qui  fuit:  Pour  ces  mimes  rai - 
fons  ils  difent  que  pour  or  (cher  ( Jefus - 
Chrifl  ) crucifié  6r  mort , il faut  ufer  de  beau- 
coup de  précautions  , tf  dans  le  cas  feule- 
ment que  les  auditeurs  témoignent  une  pieufe 


afiléii on  au  fujet  des  Myflcres  les  plus  croya- 
bles qu'on  leur  propofe  fur  V Incarnation  Êr  la  mon  de  J,  U , parce  qu  autrement  ce  ferait 
donner  (Sanftutn  Canibus)  le  Saint  aux  Chiens . Tout  cela  efi  tiré  de  l’Ecrit  de  Robo* 
redo  , n°.  a , & de  fa  réponfe  r.°.  5 , & oe  la  fufdite  Information,/?/^  3 , en  U dixiè- 
me queftion  qui  fut  fatte  au  P.  François  Hurtado  • • • 


Videat  ergo  Rainaudu? , quo  funda- 
mento  nixu*  Maeificr  G ravina  id  afle- 
ruit , quod  ipfc  Thcophilus  non  falvit  : 
nam  Gravina  non  loquirur  de  Japoniis 
quibus  Evangclizavic , lcd  de  Sinis  de 
quibus  loquitur  Congrcgatio , & de  Mi£- 
fionariis  ad  illas  gentes  Orientales  , non 
de  Occidenulibus. 


D'après  cela,  Raynaud  peut  voir  fur  quel 
fondement  étoic  appuyée  i’afiertion  de 
Gravina  : ce  qu’il  dit  ne  la  détruit  pas.  Car 
ce  n’efi  pas  des  Japonois  auxquels  il  avoit 
prêché  l'Evangile  , que  parle  Gravina..... 
mais  des  Chinois  dont  parle  la  Congréga- 
tion , & des  Millionnaires  envoyés  à ces 
nations  orientales,  & non  de  ceux  envoyés 
aux  nations  occidentales.  ■ 
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Clcmfktis  Papx  IX.  In  excelsé  Sedis 
Apoftolica  Décala  editum,  anno  1669 . 

Bullarium  Magnum  , tom.  5 , p.  475* 

Décréta  Cardin alium  Congregationis  Pro - Decret  des  Cardinaux  de  la  Congrégation- 
p j g and  a fines . de  la  Propagande +■ 


1 669. 

Dicut 

DE 


Du-  Pape  Clement  IX.  In  exce[fd  *S‘ediVcLEMÏNT 
Apoflolicæ  fpeculâ  , public  en  l’année  IX* 

1 669.  Grand  Bullaire,  tome  5 , p.  473. 


n°.  Clinique  audiatur,  maximum  Ca- 
tholicorum  numerum  contra  prxccptum 
Domini,  qui  voluit  débiles  & dan  los  ad- 
ftiiai,  fub  prxtcxtu  ignobilitaris  8c  ru- 


iî0.  Sur  ce  qu’on  apprend  qu'on  refufe  Grand  Bail. 
d'admettre  à la  fa  in  te  Table , Tous  ptétextep.qp^coL  n. 
de  défaut  de  naiifance  ou  d’efprit , un  très- 
grand  nombre  de  Catholiques , contre  le. 
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refpeél  dû  à J.  C.qui  a bien  voulu  recevoir 
les  foibles  & les  boiteux  ; la  fa  crée  Congré- 
gation défend  abfoJuraent  d'en  uferainÂ,  à 
moins  que  ceux  qu’on  refufe,ne  (oient  tout- 
à-fait  incapables  de  participer  à ce  mydere. 

1 3.  Qu’on  porte  le  faint  Viatique  aux  ma- 
lades en  danger  de  mort  , de  quelque  condi- 
tion qu'ils  foiesi t , & quoiqu’ils  demeurent 
dans  un  lieu  vil  bc  file)  ou  dans  une  chau- 
mière, puifque  Dieu  ne  fait  point  acception 
de  perfonnes  » & qu'il  n'a  pas  craint,  pour 
notre  lalut,  de  naître  dans  une  étable , & de 
mourir  ignominieufcment  fur  une  Croix. 

14.  Do  peur  que,  faute  d’indruâion,  ceux 
à qui  on  donne  le  S.  Baptême  ne  fouillent, 
par  ignorance , la  Loi  fans  tache  de  Jefus- 
Chrift,  en  y mêlant  des  ufages  profanes  des 
Gentils  , ou  qu’ils  ne  confondent  enlèm- 
bie  la  Foi  orthodoxe  8c  l'idolâtrie,  ce  qu’on 
a appris  qui  arrivoit  fouvent  dans  ces  pays  ; 
que  ceux  qui  travaillent  à leur  indruâion, 
prennent  garde  de  ne  faire  à l’avt  nir  rece- 
voir le  Baptême  qu’à  ceux  qui , s’étant  ab- 
folument  détachés  de  l’Idolâtrie , auront 
pleinement  embraiïc  le  Chridianifrne  , & 
feront  fudifamment  inftruits  dans  la  Foi. ... 

f r.g.  4 76,  Nous  en  joignons,  voulons  8c  ordonnons, 

toi.  a.  en  vertu  de  la  même  autorité  , que  tout  ce 
qui  eft  contenu  dans  les  Préfentes  , foit  in- 
violablement , & de  point  en  point  exécuté, 
par  toutes  fortes  de  perfonnes,  même  par  les 
Réguliers , de  quelqu’Ordre  , Congréga- 
tion oulnfti’.ut  qu'ils  loient,  Mendiansou 
non  Mendians , même  de  U Société  de  Je  fut-, 
qui  demeurent  à préléne  i Goa , & dans 
les  (lies  adjacentes , 8c  dans  tous  les  Royau- 
mes des  Indes  Orientales,  Provinces  & ré- 
gions ftmblables , ou  qui  y demeureront 
par  la  fuite,  de  quelque  ciat , grade,  digni- 
té , condition , & prééminence  qu’ils  foient. 

* Donné  à Rome  le  13  Septembre  t66ü. 
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dioris  ingenii  rcjici  à fiera  finaxi  ; id  ea~ 
dem  facra  Congrcgatio  omnino  vetat  ac 
prohiber , niil  prorfus  cjus  Myderii  fini 
incapaccs. 

130.  Ægrotis  mori  proximis  , cujufl 
cumque  fin  t conditions , quamvis  in  lor- 
dido  ac  viii  degant  loco  aut  tugurio  , 

(acrum  Eucharifli*  Viaticum  deferatur  ; 
cùm  apud  Dcuni  milia,  (U  acccptio  pciv 
(bnarum  , ac  pro  noflra  falute  non  dabu- 
lum  , ncc  crucis  ignominiam  exhorruiu 

i4°*Ncob  inflruétionis  dcfeâum , qui 
facro  Baptifmatc  initiantur,  immaculatarn 
Chrifli  iegem  prophanis  ac  Gcntiiitiis 
inditutis  ex  ignoramia  fxdcnt , aut  Ido- 
lolatriam  cum  Orthodoxa  fidc  confon- 
dant , ut  frpe  inibi  evenire  enuntiatum 
ed  ; caveant  ii  qui  iifdcm  indruendis  in- 
cumbunt , ne  in  poderum  ullus  ad  Bap- 
tifma  admittatur  , qui  gentilitios  mores 
prorfus  exutus  , Chridum  plane  non  in- 
duerit , & in  dde  fit  fufHcicntcr  inllruc- 
tus.  • . . 

Per  qualcumque  pcrfbnas,  etiam  Rc-  Psg.  474, 
gularcs  cujufvis  Ordinis , Congrcgatio-  coL  a, 
nis  , & Indituti  , tam  raendicantiuiu 
quàm  non  mendicantium  , ctiain  Socicta. • 
tis  Jefu , Gox , & in  Infûlis  adjaccntibus, 
ac  in  univerfîs  Indiarum  Oricncalium 
Rcgnis , Provinciis  ac  région: bus  hujuf- 
modi  nunc  & pro  tcmporc  degentes,  cis- 
jufeumque  (Unis  , gradus  , condiuonis  , 
qualitatif  & prjrcmincnclr  cxiiUt , ai  uiv 
guem  inviolabiliccr  bc  exacte  obfçrvarc 
eadem  autoritate  , harum  (cric , icidem 
perpétue  pr.Tcipimus  , volumus  & nun- 
dainus.  Datum  Romx  13  Scptcmbris  1 668, 
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Dr  M,  de  Tour  non , donné  d P.>ndieherj  le  ix  Juin  1704.  Extrait  de  la  Bulle  Omnium 
lôllicitadinum  , de  Benoît  Xi V»  1744*  * 


Charles-Tho  mas  Maillard  de 
Tournon  , par  la  grâce  de  Dieu , & du  faint 
Siège  Apolioliquc,  Patriarche  d’Antioche, 
Prélat  domedique  6c  adulant  au  Trône  pon- 
tifical de  notre  (àint  Vête  le  Pape  Clément 
XI.  Confulteur  de  la  fai  cite  Inquifition  uni- 


Carolus-ThomaS  Maillard  de  Tour- 
non  , Dci  & Apoftolicx  Se  dis  gratia  , P a- 
triarcha  Antiochcnus,  SanélilTimi  D.  nol- 
tri  Clcmentis  divinâ  providentiâ  Papa? 
XI.  Prabtus  domcilicus  , cjus  Poctiueio 
folio  adulons  -,  neenon  ûncLe  Homaux  8c 


•704- 
D e c r tr 
TOM  CaRD. 
de  Tour- 
KON. 


•La  BuJ'c  cil  <\cjK»ft?c  au  Oteffe.  Ou  la  trouve  auITi  dam  le  Livre  du  P.  Concîm , Dominicain  , intitulé  : 

Ai  Tiuilogi&m  ChrijhafLim  Dogmatie j-m»raUm  apparatur.  Romx  17  j 1 .Sttpaiorum  ptrmifftt.Tom,  t.  p.fcr» 
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bniverfâlis  Inquifitionis  contra  luroticam 
p-.ivitacem  confultor,  ac  in  InJis  Oricn- 
caii'jvs  8:  Finarum  impcrio,  finitimifque 
Inlulis  Ccmmiflarius  & Vifrtator  Apoflo- 
licus , mm  facultatc  Lcgati  de  latcrc. 

...  A Sacrameniorum  adminiftrationc 
exordium  lu  mente*  , dillrirtè  prohibe- 
mus,  ne  in  baptizandis,  tain  pue  ri;,  qu.im 
adultis  cujufcumque  (exus  & s-onditionis-, 
omittantur  (acramcntalia  , (cd  omnia  pa- 
lam  adhibeantur.  Se  (îgnanter  liiliva , (al, 

Se  infulflatio , quar  ex  Apollolicâ  traditio- 
«e  Catliolica  F.cdelîa  reccpit  ; ac  ob  rc- 
condita  in  his...  myfteria,  (an de  St  invio- 
ïabiliter  mflodivit , Decreto  Sanftar  unl- 
Terlâlis  Inquifitionis  de  anno  iSfé,  pro 
Sinis  fado , ob  diverlas  rationes  fit  cir- 
Cumftantias , minime  obftante. 
myllères  cachés  (ouj  ces  lignes  qui  nous  marquent  les  effets  de  la  bonté  de  Dieu  enver* 
nous.  Ce  qui  fera  exécute  nonobllant  le  Decret  de  la  (ainte  Inqnifition  univerfelle  de 
Rome,  de  s 6 f 6.  qui  n'a  été  fait  que  par  rapport  aux  Chinois,  St  pour  des  tailons  S c 
dans  des  circonllances  différentes  de  celles-ci. 

Prartcrci  cnm  moris  hujus  Tegionis  fit  Comme  c’eft  la  coutume  de  ce  pays  , 
ut  infantes  lex  vcl  feptern  annorum , in-  que  les  enfitns  de  6 ou  7 ans , 8:  quelque 
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verfclle  de  Rome  contre  les  Hérétiques, 
CommifTaire  St  Vicaire  upoflolique,  avec 
le  pouvoir  de  Légat  « lettere  , dans  les  In- 
des orientales,  dans  l'Empire  de  la  Chines 
St  dans  les  llles  voilines  , &c. 

Pour  commencer  par  ce  qui  concerne 
l'alminiftration  des  Sacremens,  nous  dé- 
fendons étroitement , lorfqu’on  conférera 
le  Ha  p ré  me  aux  enfans,  ou  aux  adultes  , 
de  quelque  fexe  St  condition  qu’ils  (oient , 
d'omettre  les  cérémonies  ; 8c  nous  ordon- 
nons qu'on  les  pratique  toutes  ouverte- 
menr  St  en  public  , fpécialement  celles  de 
la  (alive  , du  fel  St  du  foufHe  que  l'Eglité 
Catholique  a reçues  dr  la  Tradition  apoflo* 
tique  , 8t  qu’elle  a toujours  confervc  réli- 
gieufement  Sc  inviolablement , à caufe  des- 


terdum  ctiam in  tenenbri  xtate,  cxgem- 
torumconlcnlu , marrimonium  indifiolu- 
bile  de  prxfenti  contrahant  per  impofitio- 
nem  T ai  Iv  , (eu  a ut  Ce  eclTcraf  nuptialis  , 
uxoris  collo  psmfilis  ; Milîîonariis  manda- 
mus , ne  hujufinodi  irrita  inatrimonia  in- 
rcr  Cbrirtianos  ficri  permittant , nec  fpon- 
fbs  lie  conjunélos  cohabitarc  (inant,  doncc 
compléta  lcgiiimâ  xtatc  , St  explorato 
corum  confenlu  , in  facicm  Ecclclîx  , jux- 
tl  formam  à lacro  Concilio  Tridcntino 
prxfcriptam  , verum  St  car.onicum  matri- 
monium  contraxcrint.  Et  quoniam  apud 
peritiores  impie  illius  rcligionis  Scélato- 
res , Talty  pr.v  fe  fert  imagincm  , liect 
informent,  Puileyaris  five  Pylhiarir  iioli 
nuptialibus  cxrcmoniis  prxpofiti;  cumque 
dcdccrat  chrilfianas  mulicres  talcm  effi- 
gie ru  collo  deferre  in  lîgnum  matrimonii; 
dtrtriflc  prohihemus  ne  in  porteront  au- 
sleam  Tally  coin  bac  clfigic  collo  appen- 
derc  ; 8e ne  uxorcs  innupté  viicanrur , 
poterunt  uti  alio  T elh  , vel  (aiitSidïme 
Cru  ci; , vcl  alla  quâvis  rrligio  à imagine 
ornato.  Et  mm  fupcrditionc  non  carcat 
ftiniculus  rentum  8c  oéfo  filis  compofitus, 
ftcroceo  fucto  Jclinitus,quo  plcrique  dic- 
rnm  T iPr  appeniunt,  prohihemus  ctiam 
(Gétorum  filorum  numerum  St  unétionem. 


que  1 

fois  d’un  âge  encore  plus  tendre  , du  con- 
fentement  de  leurs  parens,  contrarient;  par 
paroles  de  prêtent  des  mariages  indiffoiu- 
bles  : ce  qui  le  fait  par  l’impolition  du  Tilliy 
ou  de  la  Médaille  d’er , qui  eft  le  ligne  da 
mariage  , que  l'époux  attache  au  cou  de  ' 
l’époufe:nous  ordonnons  aux  Millionnaires 
de  ne  point  permettre  que  ces  loues  de 
Mariages;  qui  font  nuis,  le  pratiquent  par- 
mi les  Chrétiens  ; R de  ne  point  fouflrir 
que  ceux  qui  font  ainfi  mariés  demeurent 
enfemble.  jufqu'à  ce  qu’ils  fe  (oient  allures 
de  leur  confentement , après  qu'ils  auront 
atteint  l'âge  requis  par  les  lolxde  l'Efltlc , 
Se  qu’ils  les  auront  obligés  à con  trader  un 
mariage  véritable  & cinotiique  en  face  de 
l’Eglifè , félon  la  forme  preferite  par  le 
Concile  de  Trente. 

Et  comme  , fuivant  les  plus  fçavans 
d'entre  les  Seâatcurs  de  cette  Religion  im- 
pie, il  y a fur  le  Taili  une  image,  quoiqu’in- 
forme,  de  l’idole  Pullezr , ou  Pillayar , qui 
prc(ide,felon  eux , aux  cérémonies  nuptia- 
les,St  qu’il  ne  convient  pas  que  des  femmes 
chrétiennes  portent  â leur  col  une  femLla-  i 
ble  image  en  (igné  de  leur  mariage,  nous  1 
leur  détendons  très-rigotireofement , de 
porter  à l’avenir,  â leur  col,  des  TalUt  ' 
marqués  de  cette  image:  au  lieu  defquels  ,• 


pour  f»  diflinguer  des  femmes  non  ma- 
lice , elles  pourront  fe  fervir  d’autres  T.iliis  fur  lefquels  il  y air  l’image  de  la  Croix , 
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ou  queïqu'atitre  image  religieufe.  Et  comme  le  cordon  avec  lequel  ces  Tallis  (ont  atta- 
ches, n’cfl  pas  non  plus  exempt  de  fuperilition  , étant  compolé  de  cent  huit  fils,  qu'on  a 
frottes  avec  du  fuc  de  faffran , nous  défendons  aufli  qu'on  obfervc  ce  nombre  de  fils  , 
& la  cérémonie  de  l’onâion. 

Les  ceremonies  du  Mariage , fuivant  la  Carremonix  etiam  nuptiales  juxta  ha- 
Coutume  de  ces  memes  pays  , font  en  (î  mm  regionum  morcm , tôt  funt , tanti- 
grand  nombre,  5c  font  remplies  de  tant  de  que  fuperftitione  maculatx , ut  tutius  rc- 
fuperflitions , que  le  remede  le  plus  sur  medium  aptari  non  poiTct  , quim  cas 
qu’on  r pourroit  apporter , feroit  d’inter*  oinninii  intcrdicendo  , cum  undique  no- 
dire  abfolutuent  toutes  ces  pratiques  : d'ail-  xii  Gentilitatis  labc  feateant , & diffi- 
leurs , n’y  en  ayant  pas  qui  ne  foit  infectée  ciliimum  (ît  cas  à fuperftitiofis  expur- 
des  erreurs  du  Paganifme,  dont  il  eft  très-  gare.  At  vero  ut  faciliori  converfionum 
difficile  de  les  purifier  entièrement.  Mais  vix  , 5c  Neophitorum  commodo  , quan- 
pour  porter  l’indulgence  au  lïi  loin  que  nous  tum  ficri  pote  il  , in  Domino  indulgca- 
le  pouvons  faire  dans  le  Seigneur  , 5c  afin  mus  ; Miflionariis , & prxcipuè  Miffio- 
\ de  faciliter  la  conversion  des  Infidèles , St  niun  Supcrioribus  injungimus , ut  novis 

de  ne  point  trop  gêner  les  Néophi  tes,  nous  adhibitis  diligentiis , feveriorique  cal  eu- 
nous  contentons  d'ordonner  aux  Miffion-  lo  , fuperflitiofa  omnia  à dicîis  cxremo-, 
naires , 5c  fur-tout  aux  Supérieurs  desMif*  niis  expungant , ita  ut  nihil  inultum  re- 
fions , de  faire  un  nouvel  examen  de  ces  linquatur  , quoi  Chriffianam  pictatcm 
cérémonies  9 5c  de  les  difeuter  en  toute  offendat,  5c  Gcncilium  fupcrflitionem  rc- 
rîgueur,  pour  en  retrancher  tout  ce  qu'elles  dolcat , 5c  fîgnantcr  prxtcr  cas  quas  audi- 
ont  de  fuperûitieux  , 5c  n’y  rien  laillêr  qui  viinus  jam  Aatutas  in  hac  materu  ab  iif 
blette  la  piété  Chrétienne,  ou  qui  refTente  dem  Miflionariis  rcformationcs.  Ramus 
la  fuperfiitionPayenne:  ceque  nousdifoiis  arboris  Arcfciomara  omninô  auferatur  , 
par  rapport  aux  réformes  que  nous  avons  fcrculorum  numerus , non  minus  ac  cibi 
appris  que  les  fufditi  Millionnaires  ont  prxfcripta  qualitas  varictur  : circuit  lu— 
déjà  réglé  d'eux -mêmes  de  faire  lur  ce  per  caput  (ponfbrum  ad  tollcnda  malcfi- 
point:  cia  , omittantur  ; 5c  quod  de  fcrculis 

Qu’ils  retranchent  abfolument  le  rameau  diximus  , de  luteis  vafis  ibidem  adhibert 
de  1 arbre  appelle  Arefciomaran  : fôlitis , à nobis  didum  5t  prohibitum  in- 

Qu’ils  fanent  changer  le  nombre  de  plats  tcliigatur  : fruéius  etiam  vulgo  diéhis 
5c  1a  qualité  des  mets  : Qu’ils  fuppriment  Çocco  ex  cujus  fraciionc , profpcricatis  vcl 
les  cercle*  qui  fe  font  fur  la  tête  des  époux,  inforcunii  aufpicia  Gcntilcs  temcrc  du- 
pour  détourner  les  maléfices  : cunt , vcl  omnino  à Chriftianorum  nup- 

Qu'ils  faflent,  à l’égard  des  vafês  de  tiis  rejiciatur , vcl  faite m , fi  ilium  co- 
terre , dont  on  a coutume  de  fe  fervir , le  mcdcrc  velint , non  publiée  , fed  fecretô, 
meme  changement  que  nous  venons  d’or-  5c  extra  (blcmnitatem  , aperiatur  ab  iis 
donner  à l’égard  des  plats  : Qu’ils  bannif-  qui  Evangclici  lucc  cdoéh , ab  hujufmo- 

fent  entièrement  le  fruit  de  l’arbre  appelle  ai  aufpictorum  dcliramcnto  funt  alienl* 
Cocco , qui  cÛ  une  occafion  de  fu  perdition 

aux  Gentils , qui  rirent , de  la  manière  dont  ils  le  ca fient , de  vains  augures  pour  le 
bon  ou  le  mauvais  fuccès  du  mariage  î ou  du  moins , s’ils  veulent  manger  de  ce  fruit , 
qu’on  ait  foin  qu’ils  le  mangent  en  particulier,  & non  en  public,  5c  qu’on  le  fafie  ouvrir 
(ans  aucune  fol  cm  ni  té  , par  des  perfonnes  éclairées  de  la  lumière  de  l'Evangile,  qui 
ayent  de  l’cloignement  de  la  folie  de  ces  augures. 

Le  Sacrement  de  Pénitence  étant  l’inftru-  Nullus  ritè  8c  fufficicnter  difpofitus 
ment  de  la  miftricorde divine, étabkipar  J.  G arceatur  à Sacramcnto  pœnitentix  , ad 
pour  la  rémiffion  des  péchés , les  Miflîon-  pcccatorum  remiflionem  , tamquam  inf- 
naires  y admettronttoures  les  perfonnes  qui  trumento  divinx  mifericordix  a Chrilio 
feront  (ùflifammtnt  difpofcqs pour  le  rece-  Domino  inftituto  , & fignanter  muiieres 
voir.  Ils  n’en  excluront  point  en  particu-  mentlruali  morbo  laborantes  ; non  at- 
lier  les  femmes  » qui  éprouvant  l’infirmité  tenus  diebus  purificationis  juxta  morcm 
4c  leur  fexc  \ 5c  iû  n'obforverom  point  > Gcntilium  } cum  hxc  (âcramcntalis  vera 

animas 


Digitized  by  Google 


IDOLATRIE  MALABAR  F.  »?e 

ijtîm*  purificatio,  8c  non  alia  » fit  artcn-  fclon  la  coutume  des  Gentils,  les  jours  de 
denda  a Chrifti  Fidclibus  corumquc  pal-  leur  purification  : la  véritable  purification 
toribus,  quibus  prxtcrca  non  liccat  nec  à la  juelle  feule  les  Fidèles  de  Jelus-Chritl 
per  fc  ipfbs , nec  per  Catechiftas,  nec  per  3c  leurs  Payeurs  doivent  faire  attention  , 
alios  quofeumque  , diâis  mulicribus  pro-  étant  celle  de  l'ante  , qui  s’opère  par  les  Sa- 
hibcrc  acccfliim  ad  eeelefiam  , vei  ad  cremens.  Il  ne  fera  donc  point  permis  aux 
confeflarium  , durante  diââ  infirmicate  , Minières  de  l’Evangile  * de  defendre  » ni 
8c  diâo  purification^  temporc.  Delecct  par  eux-mêmes,  ni  par  leurs  Catéchiftcs  * 
etiam  cnriftian*  virginis  honeftatetn  , ni  par  quelques  - autres  perfonnes  que  ce 
prima  vice  diéfco  morbo  laborantis  , il-  foit  » aux  femmes  qui  font  en  cet  état , de 
lum  cognatis  , vicinis  & arnit  is  notum  venir  à l’Eglifê  , ou  de  s'approcher  de  leurs 
facerc  , ac  invcrecundè  publicare  , ii£  Confefi*eurs,pendantquecctaccidentdure, 

Sue  , Éthnicorum  more  & ritu  , in  cjus  ou  pendant  le  temps  de  leur  purification. 

omum  collcdis  , fuper  re  tam  forJidà  C’efi  auffi  une  pratique  tout- à*  fait  oppo- 
feftum  inflituerc.  Quocirca  hujufmodi  fée  à l'honnêteté  dont  une  Vierge  ebre- 
celcbritatcs  Si  ritus  orthoioxis  pucllis  tienne  doit  faire  profcflion,que  la  premie- 

pœnittis  intcrdicimus  8i  aholemus  ; .Mil-  re  fois  que  la  maladie  dont  nous  venons 

€onariifquc  injungimus  , ut  non  folùm  de  parler  lui  arrive , elle  le  publie  impu- 
eas  , vcnim  etiam  gcnitorcs  moneant  , demment  ,en  le  faifant  connoitre  à fes  pa- 
quàm  diflbni  fit  virginci  pudoris  legi-  rens , à fes  voifins  , à fes  amis  ; 3c  que  les 

bus , hujufmodi  obfcoena  confuctudo  , qu*  aiïrmblam  dans  fa  maifon , il  s’y  fafle,  fui* 

i Gcntilium  impudentii  videtur  indufia  , vant  la  coutume  des  Payens  , une  fête  fur 
ut  ita  , labefaétata  pucllarum  verecun-  un  fuiet  fi  honteux.  C’ert  pourquoi  , nous 
diâ  , eas  effrxoatc  ad  libidincm  provocare  défendons  abfolument  aux  jeunes  filles 
valcanr.  chrétiennes  ces  fortes  de  fêtes  ; 3c  nous  les 

abolirons  pour  toujours  : Et  nous  enjoi- 
gnons aux  Miflnnnaîres,  non-feulement  de  les  avertir»  mais  de  teprefenter  auffi  À leur* 
parens,  qu'il  n’y  a rien  de  plus  contraire  aux  loix  de  la  pudeur  8c  de  la  bienféancc 
qui  convient  aux  filles  » que  cette  infâme  coutume  , qui  paroit  n’avoir  etc  introduite 
que  par  l’impudence  des  Gentils , qui  ont  voulu  par-là  diminuer  la  fage  retenue  que 
la  nature  3c  la  modeflie  infpircnt  à une  fille  » afin  d'avoir  enfuitc  la  liberté  de  les  fol- 
liciter  effrontément  aux  plus  grands  délordrcs. 

Ferre  pariter  non  pofiumus  » quod  à Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  fouftrir 
medicis  lpiritualibus  pro  animarum  falu-  que  les  Médecins  fpiritucls  reffifent  de  ren- 
te , ea  charitatis  officia  denegentur,  qu*  dre  aux  Malades, pour  lefalutde  leur  ame, 
medici  gcntilcs  , nobilis  etiam  gcncris  les  devoirs  de  charité,  auxquels  les  Méde- 
feu  Caftx  , pro  corçoris  falute  , pr*flarc  cins  Gentils , 3c  ceux  memes  qui  font  de 
non  dedignantur  , infirmis  etiam  abjeâ*  famille  ou  de  Cajle  noble  , ne  dédaignent 
& infimx  conditionis  , vulgo  diâis  Pu-  pas  de  s’abaifler  » pour  procurer  le  falut  du 
rcas,  corps  à ces  memes  malades , quoiqu’ils 

foient  de  la  condition  la  plus  abjede, qu’on 
a coutume  d’appellcr  des  Parcas • 

Quaproptcr  diftriâè  mandamus  Miffio-  Nous  ordonnons  donc  tres-étroitement 
sianis  » ut  » quantum  in  ipfis  crit , ne-  aux  Miffionnaircs»  de  faire  en  forte»  autant 
mini  è Chriftianis  «grotis , quantumvis  que  cela  dépendra  deux , qu’aucun  Chrc- 
P areas  3c  vilioris , h adcflcnt  , gcncris  tien  malade,  quand  même  il  feroit  de  la 
hominibus  , defideranda  relinquatur  in  race  des  Pareil , ou  d’une  condition  en- 
înfirmuatc  copia  ConfcfTarii  ; 3c  ne  in-  Core  plus  abjeâe  , s’il  y en  avoit , ne  foit 
gravcfccntibus  morbis  , cum  graviffimo  privé  dans  fa  maladie  de  l’affirtance  d’un 
vit*  tcmporalis  pcriculo  , artern*  con-  Confeflêur.  Et  afin  que  ces  pauvres  gens  » 
fulcre  cogantur  , «ifdcm  Miffionariis  prae-  lorfque  la  maladie  devient  dangereufe , ne 
cipimus , ne  infirmes  hujufmodi  condi*  foient  pas  contraints  d’aller  chercher,  au 
noms  ad  Ecclcfiam  deferendos  expec-  péril  de  leur  vie  temporelle,  1er  recours  né- 
tent , rtd  confuleius  domos  ubi  xgrotant , cefliire*  pour  la  vie  éternelle  ; nous  enîoi-  , 

pro  viribus  petant  ad  eos  invifendos  , gnons  aux  mêmes  Millionnaires , de  ne 
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pas  attendri  Qti'on  les  leur  apporte  à l'égli-  ac  piis  fermonibus  8c  prccihiîS  Sacrao 
fe  : mais  d’aller  plutôt , autant  qu’ils  le  memorumque  pabulo  recreandos , atouc 
pourront,  dans  les  maifons  où  ils  demeu-  demum  cos  in  extrême  vit*  difcrimtnc 
rent , pour  les  vifiter  , les  confoler  & les  confiitutos , fanâo  infirmorurn  oleo  deli- 
fortifier  par  leurs  exhortations,  parleurs  niant,  abfque  perfionarum  aut  fexus  ac- 
prieres  , & par  la  participation  aux  Sacre-  ccptionc  ; cxprdsc  damnantes  quameum- 
mens  ; 8c  que  lortqu’ils  les  verront  dans  que  praxim  liuic  cbriJUanx  pictatis  officie 
un  péril  extreme , ils  les  oignent  de  l’huile  contrariant, 
des  infirmes , fans  acception  de  perfonnes , 

ni  de  fexe  , condamnant  exprcüément  toute  autre  pratique  contraire  à ce  devoir  de  la 


pieté  Chrétienne. 

Nous  avons  appris  avec  une  très  grande 
douleur  que  des  Chrétiens  , tymbaliitrs  , 
joueurs  de  flûte  ou  d’autres  imirumens  de 
Mufique,  font  appelles  aux  fêtes  & aux  fa- 
crificcs  des  Idoles , poux  y jouer  , & que 
quelquefois  même  ils  y font  contraints, fous 
prétexte  de  l’efpéce  defervitude  qu'ils  ont 
contrariée  envers  le  Public,  en  entrant 
dans  cette  profefiîon  ; & qu’il  n'eft  pas  fa- 
cile aux  Millionnaires  de  les  détourner  de 
cet  abus.  C’eft  pourquoi  confidcrant  le 
compte  rigoureux  que  nous  aurions  a ren- 
dre à Dieu,  fi  nous  ne  travaillions  pas  de 
toutes  nos  forces  à empêcher  ces  Fidèles 
de  prendre  part  à l’honneur  & au  culte  qui 
fe  rend  aux  démons  ; nous  leur  défendons 
fous  peine  d’excommunication  lars fenten- 
liœ,  de  jouerai  avenir  de  leurs  inllrumens, 
ni  de  chanter , foit  dedans  foit  hors  des 
Pagodes,  à l’occafion  des  facrifices,  ou  de 
quelque  folemnitc  que  ce  foit , qui  ait  rap- 
port au  culte  fuperftitieux  des  Idoles;  n’é- 
sant  nullement  permis  aux  Serviteurs  de 
Jcfus-Chrift,  defe  rendre  les  ferviceurs  de 
Bélial . Nous  enjoignons  aux  Miffionnai- 
res  , non-feulement  de  les  avertir  de  la  pré- 
fente  défenfe;  mais  aulli  de  la  faire  exécu- 
ter , 8c  de  chaflèr  de  FEglife  les  contreve- 
nons , jufbu’ice  qu’ils  reviennent  finccre- 
ment  à rcnpifcence,  & qu’ils  ayent  réparé 
fcandalc  qu’ils  auront  commis. 

Nom  leur  défendons  pareillement  de  bé- 
nir les  cendres  faites  de  fiante  de  vache  ; 
& aux  Fidèles  , de  les  appliquer  fur  leur 
front,  confacré  parl’cnéHon  du  S.  Crème; 
étant  certain  que  ces  cendres  ont  du  rap- 
port.i la  pénitence  impie,  qui  efi  en  ufage 
parmi  les  Gentils , & qui  a été  infiituce 
par  Ru:rcn. 

Nous  défendons  de  même  aux  Fidèles 
de  porter  aucune  des  marques  de  couleur 
blanche  ou  rouge  , que  les  Indiens  fuper- 
fiitieux  ont  coutume  de  porter  fur  leur 
front , fur  leu;  poutine  » ou  fur  quei- 


Non  fine  maximo  animi  nofiri  meero-e 
acccpimus,  etiam  Chriiîianos  Tympano- 
rum  pulfatorci , Tihicincs,  aut  altcritu 
cujufcumauc  Mufici  infiniment!  fonato- 
res , ad  Idolorum  fcili virâtes  8c  lacrificia 
acccrfiri , ad  iudendum;  & intcrdùm  criant 
cogi,  obquamdam  lcrvitutis  fpecicm  ergi 
pubiieum  ab  ipfis  contrat*  per  hujufmo- 
di  artis  cxcrcitium  , nec  facile  cfic  Miflio- 
nariis  cos  ab  hoc  dcccliabili  ab  ufu  aver- 
tcrc.  Quocircà  confidcrantes  auàm  gra- 
vcm  rationcm  cfièmus  Dco  rcaditun  , fi 
hujufmodi  Chrifti  Fidèles  à djrmoniorum 
honore  , & cultu  pro  viribus  non  rcvoca- 
remus  ; illis  prohibemu» , ne  in  pofterum 
audeant , nec  in  Pagodis , ncc  extra  , tum 
occafior.e  tacrificiorum , tum  q uarumeu ni- 
que lbicmnitatum  fupcrflitiofo  cultu  iro- 
butarum  , fonarc  , aut  cancre  , fub  pœrra 
cxcommunicationis  lata?  fententir , cùm 
nullo  modo  liccat  Chrifti  faniulis  Bclial 
infervire.  Ideoque  Mifiionarii  non  fiolùm 
cos  moncre  tenebuntur  de  pr*fa ta  prohi- 
bitionc  , veriim  etiam  illam  omnino  exe- 
cationi  demandare , 8c  contra  facientcs  ab 
Ecclcfia  cxpcllcre  , donec  ex  cordc  refi- 
pifeant , & publicis  pa-nitentiz  fignis  pa- 
tratum  lcandalum  emendaverint. 

par  des  marques  publiques  de  pénitence  le 

Cineres  itidem  ex  vacc*  Aercorc  con- 
fcétos  8c  impiam  Gentilium  pœmtcnriam 
à Rutren  inilitutain  rcdolenrcs  , benedicc- 
rc  , cofquc  fronti  facro  chrilmatc  Jclinit* 
impingcrc  , (ivc  alia  quzeumque  figna  al- 
bi  vel  rubei  culoris , quibus  Indi  fiupcrftî- 
riofilfimi  in  fronce  vcl  in  pc&orc,  aut  in 
alia  quavis  corporis  parte  utuncur , dé- 
ferré prohibemus  : mandantes  , ut  fiinéhc 
Eccleii*  confuftudo  , piique  ritus  cinc- 
rcs  bcnediccndi , i lit  [que  Chriftianorum 
caput  cruce  fignandi , ad  human*  infirmi- 
taxis  memeuam  recolendam  , rcligiosc 
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IDOLATRIE  SI  A LA  B ARE; 
fcrrenttir  tcmporc  ac  modo  ab  Ecclcfia  qu’autre  partie  du  corps  que  ce  toit, 
prxtcripto  , fciiicç^  fcria  4*  cinerum  8c  Et  nous  ordonnons  que  Ja  coutume  de  la 
non  aliàs*  fai n te  Eglile  , & les  pieufes  Ceremonie* 

qu'elle  a établies , de  bénir  des  cendres»  8c 
de  les  impo fer  avec  le  ligne  de  la  Croix  fur  la  tête  des  Fidcles  » pour  les  faire  lou- 
venir  de  leur  mortalité  » s’obfcrvcnt  religieufement  de  la  manière  & dans  le  teins  prêt- 
ent par  l'Eglife  j Ravoir , le  Mercredi  des  Cendres  > & non  dans  aucun  autre  jour* 

1706.  DECRET 

1>ECR£TUM 

Comoreo,  s.  Dc  ia  Congrégation  du  Saint  Office  , du  7 Janvier  1706  , entrait  de  ï*  Bulle  « Omnium 

CoUicùudimun, 


170*. 
Decret 
du  S.  Orr«- 
ce. 


Feria  J die  7 Januarii  i7of. 

I K Congrcgationc  gcncrali  tanâx  Ro- 
jnan.r  & univcrlalis  InquÜîuonis , habita 
ân  Palatio  Apoflolico  Vaticano  coram 
fandiflimo  D.  N.  D.  Clémente  » divinl 
Providcntii  Papa  XI  , ac  Emincntifli- 
mis  & RcvcrendifTimis  DD.  S.  R.  E. 
Cardinalibus  » in  tota  Rcpublica  Chrif 
tiana  contrà  hxrctîcam  pravitatem  gene- 
ralibus  Jnquifltoribus  à fanââ  Scdc  Apof 
tolicâ  fpccialitcr  deputatis. 

Idem  Sandiflimus  Dominus  nofter  » re- 
Juco  tcnorc  Dccreti  editi  Pudichcrii  die 
2 j Junii  1704,  à D.  Carolo-Thoma  de 
Tournon  , Patriarcha  Antiochcno  , Com- 
miftàrio  & Vifitatorc  Arofloiico  in  Im- 
perio  Sinarum,  & aiiis  Indiarum  Oricn- 
talium  Regnis  , neenon  Uttcrarum  indc 
feriptarum  ab  codcm  D.  Patriarcha  » 
nempe  die  9 Juin  didi  anni  Î704  , ad 
prxfatos  Enpncntiflimos  & Rcvcrendiflî- 
mos  DD.  Cardinales,  ac  die  10  cjut- 
dem  menfis  ad  R.  P.  D.  Aflcfîbrcm  ; 
difcrtc  {uper  iîfdcm  de  more  locutus  fuit* 


Auditis  deinde  votis  pr.rfatorum  DD. 
Cardinalium  , dixit , referibendum  elle 
D.  Patriarcha:  , commcndando  illius  pru- 
dentiam  ac  zelum  , & quod  exade  obter- 
vari  dcbcant  ex  omnia  qu.v  in  Dccrcto 
(upradido  fuerunt  ab  iplo  prxlcripta , do- 
uce aliter  à SedeApoflolica  provifum  fuc- 
rit , roftquam  cos  audierit , fi  qui  crent , 
qui  aliquid  ad  vertus  contenta  in  hujufino- 
pi  Dccrcto  affêrcndum  habucrint, 


Gnquicme  Férié  , 7 Jcuivier  1706» 

Dans  la  Congrégation  générale  de  fa 
fai  n te  Inquifition  Romaine  & univitfcîie, 
tenue  dans  le  Palais  Apoftolique  du  V a ti- 
tan , en  préfence  de  notre  tres-faint  Pere 
le  Pape  Clément  XI , & des  Eminentiffi- 
mes  & RévérendifTimes  Cardinaux  de  la 
fai  n te  Eglifc  Romaine  » établis  fpéc:ale- 
ment  par  le  faint  Siège  Inquisiteurs  géné- 
raux dans  toute  la  Chrétienté  contre  lo 
crime  d'hcrcJie.  . 

Le  trc£-faint  Pere  s'etant  fait 
compte  de  la  teneur  du  Decret  publié  a 
PonJicheri  le  »?  Juin  1704,  par  M.  Ch*f- 
les-Thomas  deTournon,  Patriarche  d An- 
tioche, Commifiaire  & Villteur  Apoitoli- 
que  dans  l'Empire  delà  Chine  , & les  au~ 
très  Royaumes  des  Indes  Orientales,  ett- 
femblc  des  Lettres  écrites  du  meme  lieu 
par  mendit  Seigneur  le  Patriarche,  en  da- 
te du  9 Juillet  de  ladite  année  1704»  & 

adreflees  aux  Ennnentiflîmcs  & Rcvéren- 
dilfimes  Cardinaux  mentionnés  ci -demis  * 
& d’une  autre  Lettre  écrite  le  dix  du  me- 
me mois  au  R.  P.  D.  Allé  fleur  ; Sa  Sain- 
teté a parlé  en  cette  occalîon  avec  l’élo- 
quence qui  lui  cR  ordinaire. 

Après  quoi,  ayant  recueilli  les  fufFrage* 
des  fufdiis  Cardinaux  , il  a dit  qu’il  falloit 
répondre  au  Patriarche  en  fai  Tant  1 éloge 
de  û prudence  &'  dc  fen  zclc»  & en  lui  re- 
commandant de  faire  obferver  exademenc 
tout  e*  qu'il  a prefurit  dans  le  Decret  dont 
on  vient  dî  parler , jufqu'à  ce  qu'il  ait  etc 
autrement  pourvu  par  le  Siège  Apoftoli- 
que  , apres  qu'il  aura  entendu  ceux  ( n 
toutefois  il  s'en  trouve' qui  auroient  quel- 
que chcfe  à oppofer  à ce  qui  eft  renfermé 
dans  un  Decret  de  cette  nature* 
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DECRET 
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i 7 » 7. 

UtCHtT  P*  , 

R r n o l 
Xllf* 


1717. 

Dccklium 


1 ot  De  Benoit  XIII,  extrait  de  la  Balle  , Omnium  follicitudimm  , de  Benoit  XIV»S*“«-  XUI. 
1,1  1744. 


A ncs  vénérables  Frétés  &-  Fils  bien-aimés 
1rs  Evtpei  6-  Mifiionnairts  Apafclù/ues 
durs  Us  Royaumes  des  tries  Orientales 
de  MutLre , it  Msijjure  £r  de  Cirnste. 


Vcneralilibus  Fratribus  ae  dile&is  Filiis 
Epifcapis  , C'  Apoftùücis  Mifponariis  in 
Regnit  Indiarum  Orientalium  A l.idaren-. 
fl,  MaiJJurenf  &•  Carnatenf, 


Benoist  XIII,  Paris 


Bénédictin t s Para  XIII. 


Nos  vénérables  Freres  te  Fils  bien- 
aimcs , Salut  & bénédiction  Apoftolique. 

Nous  avons  appris  que  la  vocation  des 
Gentilsîtl’accroiilsment  de  l'Eglite  cprou- 
voieni  dans  ces  Pays  de  grandes  difficulté*, 
à e .ufc  des  conrellations  qui  fefontelevees 
entre  les  Ouvriers  delà  moifTon  évangéli- 
que: ce  qui  rous  a d’autant  plus  affilées , 
que  nous  avons  fqu  que  quelques  perfon- 
nes  s’obftjnoient  à rejetter  les  remèdes  em- 
ployés autrefois  avec  utilité.  Car  Charles- 
Thomas  dheureufe  mémoire  , alors  Pa- 
triarche d’Antioche,  Vifiteur  Apoftolique, 
avec  pouvoir  de  Légat  ti  latere  , cniuitc 
Cardinal  de  la  fainte  Eglife  Romaine , par 
un  Decret  donné  a Pondtchert  , dans  fit 
Vifite  Apoftolique,  le  ij  Juin  t7o4,publié 
le  8 de  Juillet  la  meme  année  , avott  déjà 
fait  de  fages  régiemens  pour  terminer  la 
plfipart  dés  conteftation,  & expliquer  les 
difficultés  qui  s’étoientélevées.MaislesPar- 
ties  ne  voulant  pas  s’y  foumettre,Jr  ne  s’ac- 
cordant pas  fur  l’intenrion  deClémentXI, 
noir*  prédécefleur  d heureufe  mémoire  , 
iouter.ant  & publiant  d ce  litjet  diverfes 
opinions;  le  meme  Pontife  notre  predect  f- 
feur  , par  des  Lettres  qu’il  écrivit  i notre 
vénérable  Frere  l’Evêque  de  Méliapour  , 
le  1 7 Septembre  171»  • déclara  nettement 
fon  intention  touch’nt  l’obtervation  des 
Dccrrt.  Afin  donc  de  remplir  auflï  le  de- 
voir de  notre  follicitudc  paftorale  , pour 
écarter  toutes  c es  eonteftarions , & vous 
mettre  en  étar  de  concourir  plus  aifé- 
sr.ent  par  vos  travaux  à procurer  le  falut 
de  ces  p uples,  & principalement  afin  que 
pcr.onne  ne  foupqoine  par  notre  filence 
que  nous  a;  on-  dérogé  en  quelque  chofe 
aux  D-crrts  & Déclaritions  fufdites,mar- 
chant  fur  les  traces  de  notre  Prédcceflcur 
ci-devant  nommé , nous  confirmons  aufli 


Vrstiusuts  Fratrcs  , ac  dilcftt 
Filii , falutem  Sc  Apoftolicam  bencdicfio- 
ncm. 

Ad  aures  noftras  pervenit  , vocatio- 
nem  gemium  , Ecdcfiarquc  incrementa  , 
propter  fubortas  inter  operarios  Evanec- 
licar  Mcflis  controverfias  , magnis  ifthtc 
difficultatibus  laborare.  Qux  quidem  eu 
graviorem  nobis  dolorcm  attulerunt  , 
quo  remédia  (ulubriter  aliis  adhibira , 
diutiùs  à nonnullis  repudiari  intcllexi- 
rnus,  Jam  cnim  per  Ion.  Mcm.  Carolum- 
Thomam  , Patrtarcham  tune  Antiochc- 
num'  , cum  poteftate  ’Legati  de  latere 
Apoftolicum  Vifitatorem  , deinde  hujus 
S.  R.  E.  Cardinrlcm  , plcraquc  ad  glif 
centes  lites  componendas  , explicandafi 

?ue  difficultates  fapienter  prxfcripta 
uerant  Decrcto  condito  Pudicherii  in 
facrâ  vifitationc  Apoftolicà  , die  1 ; rave 
fis  Junii  anni  1704  , die  verts  8 Julii  ejuP 
dem  anni  promulgato.  Partibus  aurem 
isondùm  acquicfcentibus  de  mente  fcl. 
record.  Clcmentis  XI , prtrdeccIToris  nof 
mi , divcrlâ  opinant  it  uv  & cvuleantibus 
idem  prxdcccflbr  nofter , datis  au  vcncr. 
Fratrcm  Epifcoputn  MeliapurcnfcmLitte- 
ris,dic  t?  menfis Septcmbris  anni  171a  , 
fùam  de  (ervandis  Dccrctis  memcm  op- 
portune declaravit.  Ut  igitur  noftrtr  quo- 
que  follicirudinis  paTtcs  , ad  controverfias 
avertendas , Se  falutem  gentium  concor- 
dilus  ftudiis  faciliùs  i vobis  procuran- 
dam  , adhil  camus  ; pr.vfertim  ne  qois 
ex  filentio  noftro  detraefum  aliquid  cftë 
(ufpnetor  mandatis  , & deelarationifui 
ante  diélis  , Uudari  antccefToris  nmlri 
veftigiis  , inhxrcntcs , Décréta  ejufdcm. 
Patriarchx  Antiochcni  noflrâ  etiam  au- 
toritatc  confirnnmus  , eoruraque  obe- 
dientiam , Se  olfervantiam  fimilircr  man- 
eUmus  & rcquirimus  : Dccrctum  quo- 
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par  notre  autorité  Us  Deci'cts  du  meme 
Patriarche  d’Antioche,  & nous  ordonnons 
de  meme  * Si  requérons  qu’on  y obéi  lie  & 
qu’on  l’oLfcrve.  Nous  ordonnons  que  le 
Decret  (îir  i’adminifiration  des  Sacremens 
aux  Moribons  de  bafie  condition  , quon 
appellePdreflj,  Toit  également,  fans  plus  de 
délai, obPcrvé  & exécuté.  Quant  à vous , il 
fera  de  votre  devoir , en  accompliftant 
exactement  & avec  Ibuiniflîon  Pieuvre  de 
Dieu,  que  vous  ave/,  entrepris  avec  tant  de 
zclc  « de  vous  appliquer  à exécute r porc- 
tuellement,  unanimement  Sc  avec  affection 
les  Decrets  donnes  par  notre  prédéceflèur. 
Si  que  par  ces  Préfentes  nous  confirmons 
dans  tout  leur  contenu  par  notre  autorité 
Apoflolique.  Nous  vous  donnons  tres-af- 
fè&ueufement * nos  vénérables  Frifres  & Fils  bien  aimés  , notre  bénédiction  Apoflo- 
lique.  Donné  a Rome*  à Saint  Pierre*  tous  l’Anneau  du  Pêcheur  * le  douaient* 
jour  de  Décembre  1717  » de  notre  Pontificat  la  quatrième  année. 

PREMIER  DÉCRET  DE  CLEMENT  XII. 


IDOLATRIE 
que  de  Sacramcntis  adminiflrandis  mori- 
bundis  horninibus  infimx  conditionis,  quos 
F areas  appellant , ulteriori  dilatione  re- 
mota, pariter  fervati  & impleri  prarcipi- 
mus.  Vcflrum  autem  erit  ut  mandata  per 
antcceflbrcm  nofirum  , & per  nos  ipfos 
Apoflolica  audoritate,  tenore  prxfentium, 
in  omnibus  confirmata,  impigrc  & obte- 
quenter  facientcs  opus  Dci  * quo  tanta 
cum  animi  alacritatc  (ufeepiflis  , ritc,una- 
nimiter  , Rudioscquc  pcrficiatis  ; ac  vobis, 
vcnerabilcs  Fratrcs  * diledi  Filii , Apof 
tolicam  benedidionem  pcraniantcr  imper- 
tirnur.  Datum  Rom.r  apud  S.  Pctrum  fub 
annulloPifcatoris,die  11  Dcccmbris  1717, 
Pontificatûs  noRri , anno  IV. 


j 7^.  Extrait  de  la  Bulle  Omnium follicitudinum . 

Decre-  ... 

tum  Cli-  Vekirabilibus  framous  ac  dtleêtit 
ai  ^>1, XII,  fiiistEpiJcopis  6»  ApoJIdicit  Mijpot.ariis 
in  Hennis  indiarwn  orient diam  * Madu- 
renji , May£urenji  * i r Carnatenji. 


.7^. 

Decrft 

A nos  vénérables  Fteres  b cher  s F:  is  les Cif- 
Evéques  (r  Àhÿonnaircs  cliques  ment  XJI. 
dans  Us  Rojaun.es  des  Indes  Orientales^ 
de  Aladure , de  MajJJure  is  de  Carnaie , 


Cieueks  Papa  XII. 


CtiMEMT  XII.  Pa  1 


Vekcrabii.es  fratres , diledi  filii  * 
falutem  Sc  apoitolicam  benedidionem. 
Compcrtum  explorât umque  vobis  elfe 
non  ambigimus  , Carolum-Thomam  , bc- 
nz  mémo  riz,  tune  Patriarcham  Anthio- 
chenum , cum  potcRate  Legati  à laterc 
Apollolicum  Cemmiflàrium  & Viiîtato- 
rcm  , deindc  hujus  S.  R.  E.  Cardinalcm 
de  Tournon  * à przdccefTorc  noRro  fel. 
recordat.  Clémente  XI,  ad  Sinas  anno 
i70amiRîim,  ubi  priinùm  ad  arcemPu- 
dicherii  appulit  * ut  gravibus  Sc  urgenti- 
bus  Mifiionum  in  regnis  Madurcnfi , 
Mayflurcnfi  , & Carnatcnfi  faiubcrrimè 
dirtgendarum  ncccflitatibus  opportune 
rolpiccrcc  , condidilTe  , die  menfîs 
unii  anni  _ 1704  , Décréta  normulla  * quar 
die  8 mcnlîs  Julii  ejufdem  anni  promul- 
nvit.  Cùm  autem  aliquot  ex  vencrabi- 
libus  fratribus  & diledis  filiis  Epifcopis 
& facris  Indiarum  orientalium  Opcrariis , 
quibufiam  in  iifdem  Dccrctis  contcnti» 
minime  acquielcentcs  rccLunaflênt , lau- 


Vékfraeles  Frcres  & chers  Fils,  falut 
& bénédiction  Apotfoliqur.  Nous  ne  dou- 
tons point  que  vous  ne  fqhachicz  que 
Charles  -Thomas  , d’heurtufe  mémoire  * 
alors  Patriarche  d’Antioche  * Ccmmiflaire 
Apoflolique  ScViliteur,  avec  le  pouvoir 
de  Légat  d latere  , & depuis  Cardinal  de 
Tournon  , envoyé  dans  la  Chine  en  ;?ox 
par  notre  prédéceflèur  d’heureufe  mémoi- 
re Clément  XI  * auflîtot  apres  fon  arrivée 
à Pondichcri , afin  de  pourvoir  d’une  ma- 
niéré convenable  aux  grandes  & urgentes 
néct  fines  des  Millions  dans  les  Royaumes 
de  Madure , Mavflure  & Cantate  , & leur 
preferire  une  conduite  falutaire  * fit , le 
*j  Juin  1704  , quelques  Decrets , qui  Ri- 
rent publics  le  8 Juillet  de  la  meme  an- 
née. Mais  comme  quelques  - uns  de  nos 
Vénérables  Frère  s & chers  Fils  Evêques 
& faints  Miflîonnaires  des  Indes  Orienta- 
les, n'acquielqunt  pointa  quelques  articles 
contenus  dans  ces  Decrets,  avoimt  récla- 
me contre  j notre  prédéceflèur  Qéœcn:Xé> 


* 
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j>ar  Tes  Lettre*  en  forme  de  Bref  du  17 
Septembre  17»  i*  à l'Evcque  de  Melin, leur 
recommanda  8c  ordonna  l'obéifiance  & la 
ioumiflionaux  fuldits  Decrets,  jufqu’à  ce 
que  lç  Saint  Sicge  Apofioliquc  , fur  un 
rapport  fidèle,  fie  apres  un  mur  examen  des 
motifs  lue  lefquels  on  fe  fondait , eût  pris 
les  mefures  de  fagefle  &:  de  prudence  les 
plus  conformes  à la  Juflice,  & les  plus 
propres  à la  propagation  de  la  Foi  Chré- 
tienne. Benoit  XIII , d heureufe  mémoire, 
aufifi  notre  pr.dccdTcur , adhérant , par 
provision,  aux  Ordonnances  & Déclara- 
tions de  Clément  XI,  a donné  une  nouvel- 
le force  aux  fuldits  Decrets  du  Cardinal  de 
Tcurnon  , par  fes  Lettres  confirmatives , 
aufli  en  forme  de  Bref  du  it  Novembre 
de  l'année  1717.  Nous  donc  qui , quoi- 
qu’ir.ci^nes  , avons  fuccédé  à ces  grands 
rapts  dans  le  Alinificre  Apofioliquc,  nous 
re  fouhaitons  rien  avec  plus  d’ardeur  que 
d étendre  de  plus  en  plus  la  fainte  Foi  de 
Jclus-Chrifl , Sc  de  prendre  avec  foin  tou- 
tes les  mefures  poflîblcs , pour  écarter  , & 
jneme  lever  totalement , fi  Dieu  daigne 
nous  feconderdans  nos  déiîrs,  lesobilaclcs 
qui  pourroient  retarder  & empêcher  l’ac- 
cromement  & la  propagation  de  cetre 
fainte  Religion,  Ainfi  dés  que  nous  avons 
reçu  les  infiruétions  r.éceflaircs  A;  authen- 
ti  jues»  nous  avons  pris  les  avis  de  Théolo- 
gien?, fie  fur-tout  de  nps  vénérables  Frères 
les  Cardinaux  cela  fainte  Eglife  Romaine, 
lr.quifiteurs  Généraux  de  lai*oi  dans  tou- 
te la  R :publi que  Chrétienne  ; Sc  vous  con- 
noitre/.  par  les  douter  fuivans  , tous  les 
articles  que  nos  fufdits  vénérables  Frères 
les  Cardinaux  , nous  ont  confeillc  de 
confirmer,  reftreindre, éclaircir, ou  meme 
remettre  à vn  autre  tems. 

^Doutes  pour  les  Millions  de  Madurr,de 
m Mayfiiirc  & de  Carnate,au  fuïetduDccrct 
du  Rcvcrendiffirae  Pcre  en  Dieu,de  très- 
»»  glorîcufe  mémoire  , Charles  - Thomas 
» Maillard  de  Tournon, Patriarche  d'An- 
®>  tioche, depuis  Cardinal  de  la  fainteEgli- 
»>  fe  Romaine  , rendu  à Pondicheri  le  xq 
»»  Juin  de  l’année  1704,  propofés  dans  les 
Congrégations  générales  du  faintOffice, 
5»  tenues  dans  le  Couvent  de  fainte  Marie* 
9>  fur-la-Minerve,  de\ant  les  Eminentiifi- 
s>mes  fi c Rcvcrendifiimes  Seigneurs  les 
Cardinaux  de  la  fainte  Eglife  Romaine  , 
*»  Inquifiteurt  Généraux  , fie  en  pré  fer  ce 
^dc5Tlitologicns-Confulccurs,Us  jours  çi- 


MALABARE. 
datus  prxdcccfibr  nofier  Clcmens  XL 
Littcris  in  forma  brevis , ad  Epilcopum 
Mcliapurenfcmdic  17  menfis  Scptcmbris 
anni  1711  datis,  coruradcm  Decrctorum 
olcdicntiam  Sc  obfcrvamiain  tamdiù  rc-. 
quifivit , ac  mandavit , doncc  Apoflolica 
nxc  Scdcs , caufiv  raomenus  fidelitcr  rc- 
latis  , 8c  accuratiùs  infpcdis  , qtms  no- 
viftet  juftithr  magis  conîcntancas  , & pro- 
pagande  chriflianx  fidei  magis  idoncas 
rovidentix  lux  via* , ac  rationcs  inirec. 
cnediâus  ctiam  X 1 1 I.  fel.  rccordat# 
itidem  prxdccciror  nofier,  providc  Clc«, 
mentis  XI.  mandatis , dcclaracioniLus  at- 
juc  iVcfiigiis  inhxrcns , Littcris  quoque 
in  forma  Brevis , die  1 a menfis  Novcmbris 
anni  1717,  datis , memorata  Cardinalis 
Tounaonii  Décrets  confirmation is  roborc 
fimiliter  munivit.  Nos  verô  , qui  plane 
immcrcmcs  ipfis  fummis  Pontincibus  in 
apoilolicâ  fervitute  fucccffimus  ,nihil  op- 
tamus  impcnfiùs  , quant  ut  facro-fanda 
Jefu-Chrifli  fides  ampliùs  in  dics  promo- 
vcatur,  atquc  omni  ope  curcmus,  ut  fi  quai 
fortè  raagnis  cjufdcm  incremcntis  & pro-. 
pagationi  occurrant  impedimenta  (Dca 
votis  nofiris  oblêcundancc  ; pcnitùs  au- 
feramur.  Itaquc  pofiquam  neccflâria  , 
& ccrtiora  habuimus  documenta , Thco- 
logorum  , ac  prxlcrtim  vcncrabilium  fra* 
irum  nofirorum  S.  R.  E.  Cardinalium 
per  untvcrfam  chriitianam  Rcmpublicam, 
gcncralium  Inquilîtorum  fufiragia  exquifi- 
vimus , quxque  iidem  vencrabilcs  fratres 
nolM  Cardinales  confirmanda , aut  mon 
deranda  , vcl  declaranda  , atquc  in  non-, 
nullisrcmittenda,  noLis  confulcrc  dccrc-i 
verant , ex  Icqucntibus  dubiis , hic  infetj 
tis , pl  anc  vos  dignolcctis. 

ïiDubia  pro  IVIiflîonibus  Madurenfi  J 
Mayfiûrcnfi  & Carnatcnfi , exorta  ooi‘ 
cafionc  Dccrcti  clar.  menu  R.  P.  D.- 
Caroli- Tl.omx  Maillard  de  Tournon  * 
Patriarthx  Anthiochcni , poflcà  S.  R,  E« 
Cardinalis,  editi  Pudiuhctii  die  x$  JuT 
nii  1704.  propofita  in  Congrcgationibus 
gcncralitus  S.  Officii,  habitis  in  Co^ 
ventu  S.  Maria:  fuper  Mincrvam  , coram 
Emincntiffitnis  & RevcicndilTunis  D.  D* 
S.  R,  E.  Cardinalibus , gcncraiibus  In- 
quifitoribus  , prxfcntibus  D.  D.  Conlul- 
toribus,  infrà  kriptis  diebus  : fiipcr  quibue 
duLiis  iidem  Emincntifiimi  fuam  prorulc- 
runt  llmwntiara  prout  infrà,  yid^Ucec*^ 
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é après  marqués  i fur  lefquels  doutes  lcfdits  Erninemiflimes  Seigneurs  ont  donné  lei 
»>  avis  qu’on  va  lire  : Ravoir. 

Feria  4.  die  n Januarii  173  J.  Le  ai  Janvier  1733.  Férié  4; 


Primum  éubium . An  & quomodo  Deere* 
tum  clar.  mcm.  Eminentifiimi  Cardinalis 
de  Tournon  fit  exequendum  in  câ  parte 
qu.r  cft  tenoris  Icqucntis.  ■»  Dirtricte  pro- 
» hibemus  ne  in  baptifindis  tam  pucris 
» quàm  adultis  cujulcumque  fcxûs  St  con- 
y>  ditionis  , omittantur  lacramcntalia  , 
a*  lcd  omnia  paüm  adhibeantur  , St  fi- 
» gnanter  laüva , fal , & infufHatio,  ouï 
99  ex  Aportolici  traditionc  Catholica  Ec- 
y*  clefia  recepit , St  ob  recondira  in  iis 
» fiicris  cxrcmoniis  divins  erga  nos  bo- 
v>  nitatis  myflcria  fanétc  St  inviolabiltter 
y*  cufiodiv.t  : Dccrcto  fanéix  & univer- 
3»  falis  Inquifitionis  de  anno  1 6^6  pro 
» Sinis  faéio  ob  diverfas  rationcs  & cir- 
» cumfiantias  minime  obfiante.  « 

Eminentifiimi  dixerun: , confirmandum 
efic  Deere  tum  Eminentifiimi  Cardinalis 
de  Tournon,  lcd  conlulcndum  Sandifii- 
mo  , quod  Mifiîonariis  regnorum  Madu- 
renfis,  Mayifurcnfis  & Carnatcnfis  difpcn* 
fationem  concédât  ad  dcccnnium  duratu* 
ram  , omittendi , in  collatione  baptifmt , 
falivain  , & occulte  utendi  infumationi- 
bus  ; in  cafibus  t.imcn  particularibus , & 
In  quibus  gravis  & proportionata  ncccfiitas 
Urgeat  ; luper  qua  confcicntia  Mifiiona* 
xiorum  oncratur  : dummodo  non  laborent 
errorc  habendi  falivam  fie  anhelitum,  tan- 
quant  marcriam  inepeam,  vel  incapaecm 
ad  inferviendum  pro  Sacramcntalibui  c*- 
remoniis  in  Baptifmo  , utpotè  omnino  in- 
capaccs  Baptilmo  : cilque  Mifiîonariis  in- 
jungendum , ut  debitam  infiruâionem  , 
aliafquc  omnes  pofiibilcs  diligentias  ad- 
bibeant,  ut  averfio  populorum  à fàlivd  St 
inlulflatione  amoveatur,  & de  inrtruftione, 
aliilquc  diligcntiis  adhibitts  Sanétam  Se* 
dem  intra  tempus  decennii  ccrtiorcnt. 


1.  Doute:  Si  8c  comment  doit  s'exécute! 
le  Decret  de  l’Eminentifiime  Cardinal  de 
Tournon  de  glorieufe  mémoire , dans  la 
partie  dont  la  teneur  s’enfuit..*  » Nous  dé- 
» fendons  rigoureufcmentd’omettreenbap* 
« tifant  l'oit  les  enfans , foit  les  adultes,  au- 
y>  cunes  des  cérémonies  iacramcntelles  ; & 
3»  nous  ordonnons  de  les  employer  toutes, 
» Ibécialcment , la  falive  , le  fel  & l’inluf- 
33  nation,  que  l’Eglifc  Catholiauc  a reçu  de 
» la  tradition  apoftolique  , & a toujours 
•w  obfenré  faintement  & inviolablemcnt , à 
5»  caufe  des  Myfteres  qu’ils  renferment  par 
>»  la  divine  bonté  envers  nous  : Nonobflant 
» le  Decret  de  lafainte  Inquifition  généra - 
» le  , rendu  pour  les  Chinois  en  i6f  6.  pour 
s»  diverfes  raifons  & circonflances. 

Les  Eminentifiimes  ont  décidé  qu'il  (àl- 
loit  confirmer  le  Decret  de  l’Eminentifii- 
me  Cardinal  de  Tournon  ; mais  conseiller 
au  très-fJnr  Pere,  d’accorder  aux  Million- 
naires des  Royaumes  de  Madure,Mayfiure 
& Carnate  , pour  dix  ans  feulement,  la 
permifiion  d’omettre  , en  adrainiflrant  le 
Baptême,  l’application  de  la  falive,  de 
faire  les  infufflations  d’une  maniéré  cachée, 
mais  feulement  dans  des  cas  particuliers  , 
dans  une  grande  St  urgente  néceflité  ; ce 
dont  la  confciencc  des  Millionnaires  de- 
meurera chargée  ; & encore , pourvu  qu’il* 
ne  Ibienc  pas  dans  l'erreur  de  regarder  la 
falive  St  le  foufile  comme  une  matîcre 
inepte  St  incapable  de  fervirde  cérémonies 
facramentelles  dans  le  Baptême,  St  comme 
des  chofes  totalement  inutiles  il  ce  Sacre- 
ment : Qu’il  faut  enjoindre  abfolumcni  aux 
Millionnaires  d’employer  toute  l'infiruc- 
tion  8c  tous  les  foin;  pofiiblcs  pour  faire 
revenir  (es)  Peuples  de  leur  éloignement 
pour  l’application  de  la  falive , & Pinto  da- 
tion dans  le  Baptême  ; 8c  d’informer  le 
Saint  Siège  dan*  le  cours  d^ces  dix  années , des  infiruélions  qu’ils  auront  dormées , 8i 
des  loin*,  qu’ils  auront  apportés  pour  vaincre  la  répugnance  de  ces  Peuples 

Ouintum  dubium....  An  St  quomodo  y.  Doute. ...  Si  St  comment  on  doit 
pr .caukum  Dccrctum  fit  exequendum  in  ca  exécuter  le  fufdit  Decret  dans  l’article  dont 


parte  quar  cft  tenoris  fcqucntis.«Praetcrca, 
y*  cum  moris  hujufinodi  Rcgionis  fit , ut 
99  infantes  lex  vcl  feptem  annorum,inter- 
99  dum  ctiam  in  cenerîori  xtatc  , ex  çcni- 
torum  confcnfu,nuttimoruum  indiilôlu- 


fuit  la  teneur.  9*  De  plus , comme  c’clî  la 
3»  coutume  dans  ce  pays , qnc  les  enfans  de 
» fix  ou  feptans  ,8c  me  .r*  d’un  ngc  encore 
9»  plu*  tendre  , contrarient  , du  confirme- 
a»  ment  de  leurs  parens , par  l’impofitioij 
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»>  du  Taly  » ou  médaillé  d'or  , qui  s’atta- 
33  clic  au  col  de  l’époufe , comme  gage  du 
»»  mariage.  Nous  ordonnons  aux  Miflion- 
Mnaitcf  Je  ne  point  permettre  i leurs  Chré- 
9*  riens  de  contrader  de  tels  mariages  qui 
»»  font  nuis , & de  ne  point  fouffrir  que  de 
y»  tels  epoux  demeurent  enfemble  , julqu’à 
ce  qu  ayant  atteint  l’âge  compétent , & 
v>  leur  conferttement  étant  bien  connu  , ils 
» contradent  en  face  de  l’Eglife  un  vérita- 
«ble  & canonique  mariage  > fuivant  la  for- 
*»  me  preferite  par  le  laint  Concile  de 
»>  Trente. 

Les  Eminentiflimesont  décidé  qu’il  faut 
exécuter  le  Decret  du  Cardinal  de  Tour- 
non*,  en  dédatant  néanmoins  qu’on  obier 
vera  la  forme  preferite  pour  le  mariage  par 
le  faim  Concile  de  Trente  , pour  les  lieux 
où  le  Decret  du  fufJit  Concile  (ch.  t.  felT. 

1 4.  de  reformer,  ma-rimanii)  a etc  publié 
ou  firra  public  dans  la  fuite,  & autant  que 
l obfervation  de  ce  Decret  ne  fera  pas  im- 
poilîblc  ; & que  les  Millionnaires  auront 
foin  , autant  qu’ils  le  pourront , de  faire 
publier  le  fufdit  Decret  d?ns  tous  les  pays 
dépendans  de  leurs  Misions. 

6,  Doute. ...  Si  & comment  on  doit 
exécuter  le  Decret  dans  l'article  dont  fuit 
la  teneur.  Et  comme  , fuivant  les  plus 
« habiles  Sedateurs  de  cette  Religion  im- 
3*  pie , le  Taly  porte  la  figure  , quoique  in- 
33  forme , de  l’Idole  Puî.’eyar  ou  Pilleyar 
**  qui  prcfidc  aux  cérémonies  nuptiales!  Si 
w qu’il  eft  mcfTcanti  des  femmes  chrétien- 
ncs  de  porter  i leur  col  une  telle  figure 
31  en  figne  de  leur  mariage  i nous  défen- 
dons  expreflément  d’ofer  dans  la  fuite 
»>  attacher  un  Taly  de  cette  efpéce  : mais 
o»  afin  que  les  femmes  puifient  fc  faire  re- 
*»conroitre  pour  femmes  mariées,  elles 
a»  pourront  avoir  un  autre  Ta/y,  où  fera 
» gravée  l’image  de  la  tres-fainte  Croix  , 
»»  ou  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  » ou 
»»  de  la  Bicnheurcufe  Vierge  Marie  fa  me- 
•»  re,  ou  quelqu’autre  figure  faintc  & reli- 
»»  gieufe.  * 

Les  E/ninentifïimes  ont  décide  qu’il  faut 
exécuter  le  Décret  du  Cardinal  de  Tour- 
non  i quoique  les  Millionnaires  proteflenî 
qu’ils  n’ont  jamais  permis  de  porter  le 
Taly  , tel  qu’il  a été  défendu. 

7.  Doute  ...  Si  & comment  le  fufdit 
Decret  doit  s’exécuter  dans  l’article  dont  la 
teneur  s’enfuit.  ,.»Et  d’autant  que  le  cordon 
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9»  bile  de  prxfcnri  contrahant  per  impflfl 
» fitioncm  Taly  , feu  aurex  tcffcrx  nup- 
33  tialis  > uxoris  collo  pcnfilis , Milîiona- 
» riis  niandamus  , ne  hujufmodi  irrita 
s»  matrimonia  inter  ChriÛianos  fieri  per- 
3*  mitranr,  nec  fponfos  fie  conjundos  co- 
« habitarc  finant  , donec  compléta  lcgitt- 
3,  ma  xtatc,  & cxplorato  corum  confenfu, 
»»  in  facicm  Ecclefix , juxta  formam  à Sa- 
3»  cro  Concilio  Tridcntino  prxferiptam  , 
3»  verum  8c  canonicum  matrimonium  con- 
3»  traxerint.  » 

Fmlnentiflimi  dixerunt  , exciuendum 
efTe  Dccrctum  Emineniifïimi  de  Tour- 
non  ; cum  dccWationc  tamen  , fervan- 
d un  elfe  formam  pro  metrimoniis  à Sacro 
Comilio  Tridcntino  prxfcriptam,  in  lock 
1*1  quibus  Dccrcrtim  didi  Concilii  în  cap* 
iw.  fefl*.  14.  de  reform.  niatrim.  publica- 
tum  cil  , 8c  in  polie  ru  m publicabitur  , nc- 
que  dus  obfcrvantia  fit  impoflibilis  ; & 
Millionarii  curent , quantum  fieri  poteft  , 
ut  in  omnibus  locis  Miffionum  illarum 
parrium  didam  Dccrctum  Concilii  pubii- 
cctur. 

Sextum  dubium An  & quomoio 

didum  Dccrctum  fit  cxcqucndum  in  ca 
parte , qux  cil  tenons  (equentis.  3,  Et 
3,  quoniam  apud  peritiores  impix  illius 
3>  Kcligionis  Sedatorcs  , Taly  prx  le  fert 
s»  imagincm  , licct  informent , Pulleya- 
3*  ris  , feu  Pillcyaris,  Idoli  nuptialibus 
3»  cxrcmoniisprxpofiti;  cumquc  dedeccat 
3,  Chrillianas  mulicrcs  talcm  efligiem 
33  collo  déferre  in  fignum  matrimonii  ; 
3»  diftridc  prohibemus  , ne  in  pofterum 
3,  audeant  Taly  cum  hac  effigie  collo  ap- 
3>  pendcrc  ; & ne  uxorcs  innuptx  vidcan- 
3,  tur  , poterunt  uti  alio  Tfl/v,  vcl  Sandif 
» fimx  Crucis , yci  Sancriflimi  Domini 
noflri  Jcfu-Chrifli , vel  bcatx  Virginis, 
33  vel  aliâ  quâvis  rciigiosi  imagine  or- 
33  nato.  33  * 


EminentiiTimi  dixerunt  : fêrvandum  elle 
Decretum  Emincntifiimi  de  Tournon  , 
quamvis  Mifiîonarii  afférant , nunquam 
pennififiê  gcflationcm  didi  Talj . 

Scptimum  dubium An  & quomode 

prxdidum  Decretum  fit  cxcqucndum  in 
ca  parte  qux  cfl  tenoris  fèquentis.  33  Et 

cunt 
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» cum  fuperfiitionc  non  carcat  funiculus  «avec  lequel  on  attache  U fufdite  figure  du 
» centum  & odo  filis  compofitus  , Se  « Taly  , forme  de  cent  huit  fils , & frotté 
3»  crocco  fucco  delinitus  , quo  plcrique  « avec  un  baume  de  iafran,  tient  de  la  fu- 
« didum  7’r/y  appendunt  , prohibemus  « perdition  ; nous  défendons  aufli  le  nom» 
« et i un  didorum  filoru.n  numerum  Se  « bre  de  cent  huit  fils  &l*ondion  qu*on  en 
m undionem.  « 3»  fait.  « 

Eminentifitmi  dixerunt  : fervandum  cfi  Les  Eminentifïimes  ont  décide  qu’il  faut 
Ce  Dccrctum  Eminentifiimi  de  Tournon.  obfervcr  le  Decret  du  Cardinal  de  Tour- 

non. 

Odavum  dubium.  An  & quomodo  8r  Doute.  Si  & comment  on  doit  exécuter 
didum  Dccrctum  fit  excquendum  in  ca  le  Decret  dans  l'article  dont  luit  la  teneur, 
pane  qux  cft  tenoris  fequentis.  »»  Carre-  « Les  cérémonies  nuptiales  pratiquées  fui- 
« mon i je  ctüm  nuptiales  juxta  harum  31  vanc  l’ufige  du  pays  font  en  figrand  nora- 
•>  région u m morcm  toc  funt  ; tant.!-  « bre,  & tellement  fouillées  de  fupcrftition, 
» que  luperftitionc  maculage  , ut  tutius  3»  qu’on  ne  peut  y apporter  de  remede  plus 
s»  rcmedium  aptari  non  poflît , quim  cas  « lùr,que  de  les  interdire,  puifqu’elies  (ont 
omnino  intcrdiccndo  , ciim  un  ii que  3Ktoutes  infectées  du  poilon  funeile  de 
3>  noxiâ  gentilitatis  labe  (catcant , & dif-  « l'Idolâtrie, & qu’il  eft  très-difficile  de  les 
3»  ficillimum  fit  cas  à fupcrftitiofis  expur-  m dégager  de  toutes  fuperftitions.  Cepen- 
31  gare.  At  vero  , ut  faciliori  convcrfio-  >»  dant  pour  faciliter  les  converfions  , & 
*1  num  viar  & Ncophytorum  commodo  , 33  afin  de  traiter  les  Néophytes  avec  au- 

91  quantum  ficri  potell , in  Domino  indul-  » tant  d’indulgence  que  nous  le  pouvons 
31  geamus , Mifiionariis,  fk  prxcipuc  Mil-  » dans  le  Seigneur , nous  enjoignons  aux 
» fionum  Superloribus  iniungimus  , ut  3»  Millionnaires , & fur-tout  à leurs  Supé- 
« novis  adhibitis  diligenciis,  feveriorique  3»  rieurs , qu'en  apportant  une  no  tvdlle  at- 
31  calculo  , fupcrftinofa  omnia  à didis  s>  tention,  &«n  faifant  uri  examen  plus  ri* 
»!  cxretnoniis  expungant  , ita  ut  nihil  31  goureux , ils  retranchent  de  ces  ccrémo- 
« inultum  rclinquatur , quod  çhriftianam  3»  nies  tout  ce  qui  refient  la  fupcrftition  ; 
31  pietatcni  offendat , 8c  Gcntilîum  fuper-  ai  qu’ils  n’y  fouffrént  rien  qui  blefle  la  piété 
31  flitioncm  redolear , 8c  fignanter  , prar-  a>  chrétienne , & qui  tienne  de  la  fuperfti- 
3i  ter  cas  quas  audivimus  jam  fiatutas  , »*  tion  des  Idolâtres  ; St  fpccialemcnt  , 

ai  in  hac  materia  ab  iifdcm  Mifiionariis  , » qu’outre  les  réformes  aue  nous^  gavons 

31  reformationcs,  ramus  arboris  Arefàoma-  «avoir  été  faites  par  les  Millionnaire» 

« m omnino  auferatur  , fcrculorum  nu-  *>  cux-incmes,  ils  abolifient  & fa  fie  ne  cef- 

■»»  merus  , non  minus  ac  cibi  prxlcripta  a>  totalement  lutage  de  la  branche  de 

3iuualitas,  varietur  • Circuli  fuper  capue  3»  l'arbre  ArefciomaT>i  ; qu’ils  changent  Sc 
31  fpon forum  ad  tollcnda  maleficia  : omit-  « le  nombre  des  fervicej  , Sc  la  qualité 
31  tantur  8c  quod  de  fcrculis  diximus , de  « des  viandes  preferices  dans  le  repas 
3»  luteis  vafis  ibidem  adhiberi  folitis,  à no-  « nuptial  , par  la  coutume  du  pays  ; qu’on 
3>  bis  didum  8c  prohibitum  intdligatur.  « « ne  mette  point  fur  la  tète  des  époux  aes 

31  cercles  pour  les  preferver  des  maléfices  r 
« Que  ce  que  nous  avons  dit  des  fervices  dans  le  repas,  (oit  cenle  également  dit  & de- 
31  fendu  des  vafes  de  terre , dont  or  a coutume  de  fe  fervirdans  les  memes  ci rconfhinces* 
Emincntifiimi  dixerunt  : fervandum  cfi-  Les  Eminentifïimes  ont  décidé  qu’il  faut 

fc  Dccrctum  Eminentifiimi  Gard  in  dis  de  obferver  le  Decret  du  Cardinal  de  Tour- 

Tournon.  non. 

Feria  4.  die  *3  Julii  1733.  Du  13  Juillet  1733*  Wrie  4* 

Nonum  dubium.  An  & quomodo  9c  Doute.  Si  & comment  il  faut  exé- 
didura  Dccrctum  fit  excquendum  in  ca  cuter  le  Decret  dans  l’article  dont  la  teneur 

pane  qux  cft  tenoris  fequentis.  « Fruc-  fuit. ...  « Qu’on  éloigne  aufli  totalement 
* 3i  tus  ctiam  , vulgo  diéhis  Cocco  , ex  eu-  3»  de*  noces  chrétiennes  U coutume  de 
31  jus  fradione  oroPpcritatis  vcl  infortu-  «rompre  le  fruit,  appelle  vulgairement 
»aü  aufpicia  Gentues  temcrc  ducunt  , 3»  Coco  > de  la  fradion  duquel  les  Gentils 
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**  tirent  fans  naifon  des  préfages  de  ben-  » vcl  omnino  à Chriflianorum  nuptiîr 

» heur  ou  de  r.-dhe  r:  ou  s'ils  veulent  rn  « rejiciatur  , vcl  fâltem , fi  ilium  corne- 

v manger,  que  c trust  Toit  ouvert,  non  pu-  » dcrc  velint , non  publiée  , lcd  (ecrctô  *- 

y*  bliqmrmcnt,  i fis  en  particulier,  & lâns  « 8c  extra  folcmnitatcm  aperiatur  ab  iis. 

» aucune  lolen  n é,  par  ceux  qui  éclairés  « qui  Evangelicâ  lucc  edodi  , ab  hujuf- 

3»  des  lumières  de  l'Evangile,  font  exempts  » inoii  aufptciorum  deliramento  fum  ixn- 

« de  ces  rêveries  (bperftirieufrs*  « munes.  « 

Les  Emincntifiimes  ont  répondu  : Di/-  Emincntiftiim  dixerunt  : Dilatât 

féré.  ' m . 

ioc  Doute. Si  & comment  doit  s'exécu-  Dccimum  di:bium.  An  5c  quomodo* 
ter  le  Dccr  t dans  l'article  dont  luit  la  te-  dictum  DecrctJin  fit  exequendum  in  ea 

neur » Qu  ou  n’exclue  duS.crenu  n:  parte  qux  cil  tenoris  fequentis.  » Nullus 

« de  Pénitence  aucune  perfonne  bien  & » rite  & lufiicicnter  difpofitus  arccatur  à 

« fuffi.amtrtntdifpofée  ,&  notamment  les  « Sacnmcmo  Panirentir  , & fignanter 
« femmes  dans  le  tems  qu’elles  /prouvent  « miiiicrcs  mcnftruali  morbo  labo ran tes  , 
»*  l'infirmité  de  leur  fexe;  quon  n'attende  » non  attentis  diebus  purification»  juxn 
«point  les  jeurs  que  les  Idolâtres  ont  » moretn  Gcntiiium  ; cum  harc  Sacramen- 
« coutume  d'oblervtr  pour  leur  Purifie*-  « tali»  vera  anima:  purificario , & non  alla, 
« tion  , piilque  la  véritable  Purification  « fit  attendenda  â Chrifii  Fidclibus  , eo- 
« de  l’amr,  qui  s’opère  dars  le  Sacrement , « rumque  Pafioribus  ; quitus  prrtcrcâ  non 

» cft  la  feule  que  doivent  cenfidérer  les  » liccat,  nec  per  fc  iplbs,  nec  per  Catc- 
>»  Fidèles  Si  les  Palleurs  li  ne  leureil  donc  « chiflas,ncc  per  alios  quolcumquc,  diéti» 
a»  point  permis  d’tmpecler»  ou  par  eux*  « muücribus  prohibcrc  accefium  ad  Ec— 
« memes , ou  par  les  Catéchises , ou  par  a»  elefiam  , vcl  ad  Confefiàrium  , durante 
« autres  pcrfonr.es  quelconques  , ces  fem-  « didâ  infirmitaie  & diète  purification» 
a»  mes  d entrer  à 1 Egli  è , 5s  de  s’adrefler  « tcmporc.  cc 

» à leurs  Conicfleuis  , pendant  Us  jours  de  leur  i firmité  naturelle  , & avant  le  terme 
» de  cetrc  prétendue  Porifieat  on.  ** 

Les  Fmiacnti/fimes  ont  décidé  qu’il  fal-  Emincntiflimi  dixerunt*:  fcfvandum  cfc- 
loit  exécuter  Je  Decret  du  Cardinal  de  fè  Decrctum  Emincntilfum  Cardinal»  de 
Tournon*  Tournon. 

n Doute.  Si  & comment  doit  s’exc-  Undccimum  dubium.  An  St  quomodo- 
cuter  ledit  Decret  dans  l'article  dont  luit  exequendum  fit  dichim  Decrctum  in  ca 
la  ttneur. . . . . » ll  eO  aulfi  peu  conforme  parte  qu*  eJl  ténor»  fequentis.  i»  Dedc- 
« â la  modefiie  d'une  fiile  chrétienne,  qui  » cct  ctiam  chriftianx  Virgin»  honeftatt 
« a cette  inrrmitc  pour  la  jrnmicrc  fois  , » prima  vice  dido  morbo  labormtw , il- 

« de  la  notifier  fans  honte  a fes  parens  , i « lum  cognatis  , vicinis  & amicis  notum 
» les  voifins  & â tes  amis  . de  les  alltra*  « facere  & invcrecundc  publicarc,  iifque, 
«b’erdans  fa  maifen , i la  manière  des  « Eihnicorum  more  & ritu  , in  cjus 
» Idolâtres , & de  leur  dorner  une  fete  « domum  colle  dis,  fuper  rc  tam  fordidâ 
« peur  une  chofe  fi  immonde.  Airfi-  nous  a>  fertum  inftitucrc.  Quocirca  liujufmodL 
« défendons  ers  fête  s & cérémonies  aux  « folcmricotes  & ritus  orthodoxis  pueilis 
*>  filles Chrc'knncs,  nous  ks  abolilfons  to-  « interdit. imus  Si  abolcmus , MiffionarÜfi* 
» talemcnt , & rous  cnit  ignons  aux  Mif-  «que  injungimus  ut  non  lolùm  eas  , 
«fonnaircs  d’avertir  ncn-feulement  ces  « vcrùm  etiam  genitorcs  moncant,  quàm 
» filles  , mais  rnco^e  leurs  pr res  8r  mères,  « difTcna  fit  virginei  pudoris  legibus  cjuP 

«que  rien  r'elt  plus  contraire  aux  loix  « modi  obfccrna  confucndo , qux  à Gcn-- 
>»  dr  la  pudeur  virginale,  qu’une  cout.ime  » tilium  impudertiâ  videtur  induda  , ut 
« fi  cbfccne , que  l’in  pfiderce  des  Idolâ-  « ita  , labefadatâ  puclla^um  vcrecundii  v 
» rre*  paroir  avoir  introduite  , uniquement  «cas  cflVxnarc  ad  Ubidincxn  provocare 
«dans  la  vue  criminelle  d'éiotifter  dans  valeant. 

« ces  filles  tout  kntimenr  de  pudeur,  afin  de  pou,  oir  ks  attirer  au  libertinage  , lorf» 
«qu’elles  ne  feront  plus  retenues  parce  frein.  « 

Les  Emincntifiimes  ont  décidé  que  les  Emincntifiïmi  dixerunt  r quod  curent- 
Mükùüûaircs  devoieni  travailler  avec  foitf  Mifilonarii  abolcrc  fedum  üib  titulc 
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menftrui , fcd  fîib  ritulo  nuptiarum  tan-  à faire  ce  fier  cette  fcte  « lorfquMle  fe  lait 
aùin  permutant*  à rai  Ion  de  ces  infirmités,  & de  ne  la  per- 

mettre qu’à  raifon  des  noces. 

Feria  4.  die  9 Septemlris  1733.  Du  9 Septembre  1733»  Férié  4* 

Nonura  dubium  fupradiftâ  die  22  Julii  9e  Doute,  qui  avoit  été  propofé  le  21 
propofîtum,  fed  non  refolutum  : An  & Juillet,  & qui  n’avoit  pas  été  réfolu. ..  .Si 
quomodo  prxdidum  Dccrctum  fit  exe-  & comment  doit  s’exécuter  ledit  Decret 
quendum  in  ca  parte  aux  cil  tenoris  fc-  dans  l’article  dont  fuit  la  teneur  , &c.  * • Votez  ci- 

quentis.  » Fru&us  etiam  rulji  di&us  deJRi»  p-  *71» 

31  Cocco  ex  cujus  fraétionc  prolpcriutis  vel  infortunii  aufpicia  Gentilcs  temerc  du- 
31  cunt , vel  omnino  à Chriflianorum  nuptiis  rcjiciatur  , vel  faltcm  , fi  ilium  eo- 
s»  medere  velint,  non  publiée  fed  Iccrcto  , & extra  folcmnitatcm  aperiatur  ab  iis 
31  qui  Evangclicâ  lucc  cdodi , ab  hujufmodi  aufpiciorum  deliramento  funt  imma- 
31  nés.  w 

EmincntifTimi  dixerunt  : fervandum  cC-  Les  Eminentifiimes  ont  décidé  qu’il  faut 
fc  Dccrctum  pr.vdiéti  Eimncntiliîmi  Car-  obferver  le  Decret  dudit  Cardinal  de  Tour- 
dinalis  de  Tournon.  non. 

Duodccirauin  dubium.  An  & quomodo  lie  Doute.  Si  & comment  doit  s’execu- 
Dccrctum  prxdidi  Eminentiflimi  Cardi-  ter  le  Decret  de  1 Eminentillimc  Cardiral 
lulis  de  Tournon  fit  excquendum  in  ca  de  Tournon,  dans  l’article  dont  fuit  la  te* 
parte  qux  c fl  tenons  fequentis.  « Ferre  neur,...”  Nous  ne  pouvons  également  fup- 
3»  pariter  non  pofliimus , quod  à Mcdicis  » porter  que  les  Médecins  fpiiituels  reni- 
3-*  fpiritualibus , pro  animarum  falute  , ca  31  fent  de  rendre  aux  malades,  pour  le  faluc 
31  caritatis  officia  denegentur  , q\:.r  Me-  3»  de  leurs  ames  ,les  devoirs  de  charité  que 

dici  Gentilcs , Nabilis  etiam  gcncris  , »»  les  Médecins  Gentils,  & ceux  mêmes  qui 

31  feu  Caffat  > pro  corporis  falutc  prxftare  » font  de  famille  ou  d e Cafte  noble  ne  de- 
3>  non  dedignantur  infirmis,  licat  abjcétx  »»  daignent  pas  de  rendre,  pour  la  confier* 

31  & infimx  conditionis  , vulgb  diétis  a»  vation  du  corps,  aux  malades  de  la  con- 
si Pareas.  Quapropter  diftridc  mandamus  31  dition  meme  la  plus  abiede  & la  plus 
M Mifïionanis  , ut  quantum  in  ipfis  erît , *>  vile  , qu’on  appelle  communément  les 

31  ncmini  è Chriflianis  xgrotis  , quan-  3>  Pareaj.  Ainfi  nous  enjoignons  rigoureu- 
31  tumvis  Pjreat , 6c  vilioris  , fi  adefient , »*  (ement  aux  Millionnaires  de  ne  laiiïer 

31  generis  hominibus  , defideranda  relin-  man  nier,  autant  qu’il  fera  en  eux  , de 
91  quatur  in  infirmitate  copia  Confcflarii.  •*  Confeflèur  à aucun  Chrétien  malade  « 

31  Et  ne  , ingravefuentibus  morbis , cum  « quoique  Pareas  , ou  d'une  race  même 
»>  gravifïimo  virx  corporalis  periculo  , 9*  encore  plus  vile  , s’il  y en  avoit.  Et  de 

31  xternx  confulcrc  cogantur  ; iifJcm  p ur  que , la  maladie  augmentant  , les 
31  MilTionariis  pr.rcipinius  , ne  infirmes  *>  Malades  ne  foyent  forcés  d’expofer  leur 
31  huiufmodi  conditionis  ad  Ecclefiam  de-  »»  vie  temporelle  à un  très-grand  danger 
3>  ferendo5  expeétem,  fed  confultitis  do-  *»  pour  pourvoir  à l’éternelle,  no  .s  orJon- 
3i  mos  ubi  xgrotant,  pro  viribus  pctanc  » nons  aux  memes  Millionnaires  de  ne 
31  ad  cos  invifendos , ac  piis  fermonibus  » point  attendre  qu’on  po  te  Us  Malades 
« & precibus , Sacramcntorumque  pabulo  » dans  leur  Eglife  pour  Us  confeficr;  mais 
si  rccreanios , atquc  demum  cos  in  extre-  « d’avoir  l’attention  d’aller , autant  qu  iis 
»?  mo  vitx  diferimine  confiitutos  Sando  » pourront , les  vifiter  dans  leurs  maifors, 

31  infirmorum  Oleo  deliniant,  abfquc  per-  pour  les  foutenir  par  de  pirufes  exhor- 
3i  fbnamm  aut  fcxûs  acccptionc  ; ex-  >»  tâtions  1 par  des  prières  & par  la  romri- 
31  prefsè  damnantes  quameumque  praxim  31  turc  des  Sacretnrns  ; & enfin  lorfqu’ii* 

3>  huic  Chriûianx  pictatis  oflkio  contra-  31  les  verront  dans  les  dtrnitrs  inftans  de 
•y  riam.  « *>  leur  vie  , qu’ils  leur  donnent  l’Extrcrae- 

» Ondion  fans  diflinâion  de  perfonnes  ou 
*>  de  fexé  : nous  condamnons  trcs-exprefleraent  toute  pratique  contraire  à ce  devoir  de 
••  U piété  Chrétienne.  ««  % 
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Les  Eminentiflimes  ont  décide  qu'il  faut  Emincntifiîmi  dixerunt  : (errandum 
obferver  le  Decret  de  l’Eminentiflime  Car-  efle  Dccrctum  Emincntifiîmi  de  Tour- 
dinal  de  Tournon , & de  plus  qu'on  doit  non  ; prxtcrci  monendos  Miflionarios  , 
avertir  les  Millionnaires  de  n’admettre  quod  neque  ad  Baptifinum  admittant  In- 
point  au  Baptcme  ceux  des  Indiens  qui  dos  qui  in  eâ  funt  opinionc , Pareas  â 
font  dans  l’opinion,  que  les  Pareas  ont  été  Dco  cfl'c  reprobatos,  8c  idcû  nullam  pofie 
réprouvés  de  Dieu , & n’ont  point  de  falut  fpcrarc  falutem  \ nilî  cam  opinionem  dc- 
â cfpérer  : à moins  que  ces  Indiens  ne  re-  pofucrint. 
concent  à cette  opinion. 

13c  Dourc.  Si  & comment  Ce  doit  exé-  Dccimuni-tertium  dubium.  An  & qûo- 
curer  ledit  Decret , quant  à l’article  dont  modo  diôum  Dccrctum  excquendum  fit 
fuit  la  teneur. ......  » Ce  n’e fl  qu’avec  in  eâ  parte  qux  cft  tenoris  lequentis. 

uije  douleur  très  amere  que  nous  avons  a,  Non  fine  maximo  anîmi  noftri  mœrore 
»'  encore  appris,  que  les  Chrétiens  qui  a*  acccpinuis , etiam  Chriflianos  tympano- 
3’  battent  du  tambour , qui  jouent  de  la  a»  rum  pullatorcs  , Tibicincs , vcl  altc- 
a>  flûte  , ou  de  quel  qu’autre  infiniment  « »*  riùs  cujuicumquc  Mufici  inftrumcnci 

» lont  invites  aux  fetes  & facnfices  des  >»  fbnatorc»  , ad  Idolorum  fcfiivitatcs  & 
»*  Idolâtres  , ou  même  forcés  de  s’y  ren-  » lacrificia  accerfiri  ad  ludendum  , 8c 
a»  dre,  pour  jouer  de  leurs  inftrumens  , >»  interdum  ctiam  cogi  , ob  quamdam 

« par  une  efpece  de  lêrvitude  qu’ils  ont  » lcrvitutis  (pecicm  crza  publicum  ab 
» contradce  avec  le  Public,  en  prenant  la  « ipfis  contracta  , per  nujufmodi  art« 
» profeffion  de  cet  art  i & qu’il  n’cft  pas  *»  cxcrcitium  , ncc  facile  clic  Miflionariis 
» ailé  aux  Millionnaires  de  les  faire  rc-  »»  cos  ab  hoc  detefiabili  abufu  avcrtcrc. 
»>  noncer  à un  abus  fi  dctcfiable.  Ainfi  cor.-  a,  Quocirca  confificrantes  , quam  gravcin 
» fidéraot  quel  terrible  compte  nous  au-  « rat  ion  cm  clfcmus  Deo  rcidituri , fi  hu- 
ai rions  â rendre  à Dieu,  fi  nous  ne  faifions  a»  jufinodi  Chrifli  Fidèles  â dxmoniorum 
» pas  tous  nos  efforts  pour  empêcher  ces  « honore  6c  cultu  pro  vîribus  nen  revo- 
« Fidèles  de  prendre  part  â l’honr.eur  8c  >»  carcinus  ; iliis  prohibcinus  ne  in  po£- 
au  culte  que  l’on  rend  aux  démons  ; nous  « terunj  audeant , nec  in  Pagodis  , ncc 
» leur  défendons  fous  peine  d’excommuni-  a»  extra  , tum  occafionc  facrificiorum,  tum 
»»  cation  majeure  , d ofer  déformais  jouer  a»  quarumeumque  folcmnitatum  fuperfli- 
» d’aucun  infiniment  , luit  dedans  , foit  « tiofb  cultu  imbutarum  , fonare  aut  ca- 
hors  des  Pagodes , à J’occafion  tant  des  ncrc  , fub  pœna  excommunication!* 
»»  facnfices  que  de  toutes  autres  fêtes , me-  » latx  Scntcntix  : cum  nullo  modo  liccat 
» lécs  d’un  culte  fuperfiitieux  : car  il  n VA  » Chrifiî  famulis , Belial  infcrvirc.  Ideo- 
« permis  en  aucune  fa^on  aux  ferviteurs  de  » que  Aliflionarii  non  lolûm  cos  moncre 
•>  Jefus-Chrifi  de  lervir  Belial.  C’efi  pour-  a»  tenebuntur  de  prxdicta  prohibitione  , 
» quoi  les  Aîifiionnaires  feront  tenus,  non-  a»  vcrùm  ctiam  illam  cnininù  cxecutioni 
» feulement  dr  leur  notifier  notre  lufdite  a»  demanda  rc  , & contra  facicntcs  ab  ec- 
« défenfe , niais  encore  de  la  faire  mettre  a*  elefiâ  expcllcre  , douce  ex  corde  refi- 
a>  à entière  exécution,  & de  chaiïcr  de  a,  pifeant  8c  publicis  potnitentix  fignig 
a»PEglife  ceux  qui  agiraient  autrement,  a>  pat r arum  fcandaJum  emcndavcrinc.  ** 
a»  jufqu’â  ce  qu’ils  viennent  finccrement  à 0 

a»  réfipifcencc,  & qu’ils  ayent  réparé  par  des  marques  publiques  de  pénitence  le  fean- 
« dale  qu’ils  auroient  donné.  « 

Les  Emirentiflîmrs  ont  décidé  qu’il  faut  Emincmiflimi  dixerunt  : fervandum 
obferver  le  Decret  de  l Eminentillime  Car-  elfe  Dccrctum  Emincntiflimi  Cardinale 
dinal  de  Tournon.  de  Tournon. 

Du  1 6 Septembre  17&  Férié  4.  Feria  4.  die  té  Septembres  1733, 

ifc  Doute.  Si  & comment  doit  s’exé-  Dccimum  - quintum  dubium.  An  8c 
cutcr  le  Decret  du  Cardinal  de  Tournon,  quomodo  Dccretum  Cardinalis  de  Tour- 
dans  l’article  dont  fuit  la  teneur. ..  a.  Nous  non  fit  excquendum  in  ca  parte  quai 
» défendons  auÆ  de  bénir  les  cendre*  faites  cû  tenoris  lequentis.  « Cincrcs  itidexa 
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» ex  vaecx  flcrcorc  confcâos  , & im- 
a»  piam  Gentilium  pœnitemiam  à Rutren 
3'  iniliturani  redolentes  , bencdiccrc  , 
cofquc  front!  facro  Chrifmatc  delinitje 
« impingcrc  , five  quarcumquc  ali  a fîgna 
»»  albi  , vel  rubei  coloris  , quibus  Indi 
a»  fupcrflitiofifiimi  in  frontc , vcl  in  pec- 
» fore  , aut  alu  quâvis  eorporis  parie 
utuntur  y deferre  prohibemus  ; Alan- 
»»  dances  ut  Sandx  fceelefix  confuctudo 
»»  piique  ritus  cincrcs  benedicendi , îlIiG- 
» que  Chriftianorum  caput  Crucc  fignan- 
3»  di  ad  humanx  infirtnitatis  mcinoriam 
a»  recolcndam  rcligiosc  fèrvcntur , tem- 
3>  porc  ac  modo  ab  Ecciciu  prxfcppto  , 
s»  fcilicct  féru  quarta  Cincrum  , & non 
a»  aliàs.  « 


Eminentiflimi  dixerunt  : confirmandum 
elle  Dccrctuni  Eminentiflimi  Cardinalis 
de  Tournon , lcrvatâ  in  omnibus  Conf- 
titutionc  Gregorii  XV.  édita  die  31  Ja- 
nuarii  16x3.  quai  incipit  Romanx  Sedis 
Antilles* 


Brève 

Climfnt» 

XXI. 


Venerabilibus  Frarribus  de  diîtflis  j£7fï/9 
Epifois  If  Apojlolici:  Mijjionariïs  in 
hegnts  InJiarum  Orient  a iium  Ah  du-, 
renji , AlajJJurenJi  &*  Cnrnatenji* 
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3»  de  la  fiente  de  vache  , qui  reflentent 
3>  Ja  pénitence  impie  des  Idolâtres  établie 
» par  Rutren  ; de  les  mettre  fur  un  front 
» contacté  par  le  faint  Chrême  « comme 
3»  Suffi  de  porter  toute  autre  marque  quel- 
3»  conque , blanche  ou  rouge,  telle  que 
3»  les  Indiens  les  plus  ftiperflitieux  les  por* 

» tcnc  au  front  ou  à la  poitrine , ou  en 
»»  toute  autre  partie  du  corps  : cnioignons 
3>  d'obferver  religieufement  au  tems  & en  la 
» maniéré  dont  la  Sainte  Ezlife  l'a  preferit, 

» c’eft-â-dire  le  Mercredi  des  Cendres  , 

3»  Se  non  un  autre  iour , la  coutume  de 
a»  cette  Sainte  Mere  > & les  pieufes  c/ré- 
»>  monies  de  bénir  des  cendres  5c  de  les 
» mettre  en  forme  de  croix  fur  la  tete 
3»  des  Chrétiens  pour  leur  rappel  1er  la  mé- 
3»  moire  de  la  foiblcfle  humaine.  « 

Les  Emtnentitfimes  ont  décidé  qu’il  fal- 
loit  confirmer  le  Decret  de  l’Eimncmiffime 
Cardinal  de  Tournon  , gardant  en  tout  *la 
Conilitution  de  Grégoire  XV.  du  31  Jan- 
vier 16x3.  qui  commence  par  ces  mots, 

Romanx  Sedis  Annjlcs. 

A nos  vénérables  Freres  tf  chers  fils , les  *73 9. 
Evéouesif  Mij]ionn.vres ApoJlolLjuet dans  or 

les  Royaumes  de$  Indes  Orientales  , de  Elément 
Ahdure  y May£ùrc  tf  Carnate»  XII» 


Clemens  P.  P.  XII. 


Clement  XII.  Pape. 


Vfnerabiles  Fratrcs  , dilefti  filil  , Vénérables  Freres,  nos  chers  fils,  falur 
Salutcm  & Apollolicam  benedidionem.  & bénédiction  Apoflolique.  Le  foin  du  trou- 
Concredita  nobis  Dominici  Grcgis  cura  peau  du  Seigneur  qui  nous  a étc  confié  r 
continué)  nos  urget  , in  id  prarcipuc  & nous  prclTe  continuellement  do  nous  appK- 
tota  (ollicitudine  incumbcrc  , ut  ab  iis  quer  avec  une  entière  follicitude  â ce  que 
maxime  qui  fortiti  funt  partem  Miniflcrü  ceux  fur- tout , qui  ont  été  appelles  à parta- 
hujus , Se  in  lueem  gentium  lunt  midi  , ger  ce  faint  Minillere  > & qui  ont  été  en- 
erga  S.  Scdem,  ex  Apoftolica  mandata  voyés  pour  porter  la  lumière  aux  Gentils  + 
filiale  oblcquium  exibeatur  , atquc  fidei  rendent  au  Saint  Siège  & aux  Ordonnances 
dogmata  facrofquc  Ecclcfi*  ritus  , & ipfi  Apoftoli  jues  le  refpeét  filial  qu’ils  doivent 
intemerate  rctincant  & alios  cdoccant  : qu’ils  gardent  eux  memes  dans  toute  leur 

ut  quos  locorum  immenfa  fpatia  à Pétri  pureté  les  dogmes  de  la  Foi  > Si  les  faintes 
Scdc  longe  disjunj?  tnt , cos  tamen  fides  cérémonies  de  l’Eglife  , & qu’ils  les  enfei* 
eadem  in  unitate  Ipiritus  & dodrinr  con-  gnent  aux  autres  : afin  que  ceux  que  la. 
glutinct.  Alias  itaque  per  fimiles  Litre-  diflance  immenfe  des  Pays  éloigne  du 
ras  noflras , fub  datum  14  Augufti  1734*  Siège  de  Saint  Pierre,  y demeurent  c-  pen- 
incipicntes  : G mpenum  expiorj'uir  jis  , dant  attachés  par  la  meme  foi , djrî  l’unité 
Fratcrnicatcs  veftras  omncfquc  Milïiona-  d’un  mime  cfprit  & d’une  même  Doélrme. 
lioi  co  maiori  quo  potuimus  , paterno  C'efl  pourquoi  nous  avons  déîa  exhorte 
caritatis  aficétu  rcqui/îvimus  , & decla-  vos  Fraternités  ,&  tous  les  Miflîonnaires, 
ravimus , quàm  impensè  exoptaremus,  ut  avec  la  plus  grande  tendredb  paternelle  de 
qui  in  Regnis  irtis  Chrifti  fidei  veritatem  notre  charité  , par  nos  Lettres  , datées 
agnofeentes  convcrtuntur  , fuperûitiolbs  du  X4  Août  1734.  commentant  par  ces. 
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mors  : Comvertum  explorjtumgue , & nous 
Vous  avons  déclaré, avec  quelle  ardeur  nous 
d titrerions  que  ceux  de  vos  Royaumes 

3ui , reconnoiflant  la  vérité  de  la  foi  de 
efus-Chrill,  le  convertiifem,  renonqatfent 
entièrement  aux  cérémonies  fuper.litieufes 
des  Gentils  , les  eufient  en  horreur,  afin 
de  n'etre  pas  femblables  à ceux  qui , hono- 
rât!: le  Seigneur , Jenoient  en  mê  ne  rems  les 
Dieux  foirant  les  Coutumes  des  Nations,  Et 
afin  qu'il  n'y  eût  aucune  occafion  de  fean* 
dale  dans  une  affaire  fi  importante  ; 
après  avoir  pris  les  (iifFrages  des  Théolo- 
giens i Si  fur-tour,  de  nos  vénérables  Frères 
les  Cardinaux  de  laSainte  Eglife  Romaine» 
■In^uiliteurs  de  la  Foi  (Lins  toute  la  Républi- 
que Chrétienne,  fur  le»  doutes  qui  furent 
alors  propofés  ; Nous  avons , par  provi- 
sion, réglé  plufieurs articles,  & nous  avons 
ordonne  aux  Millionnaires  d^les  obferver. 
Leur  refped  pour  nous,  & leur  tcle  pour 
la  Propagation  de  la  foi  , nous  donnent 
une  ferme  confiance,  qu’ils  s’cmprelferont 
tous  & s'efforceront  àl’envi  les  uns  des  au- 
tres , d'y  obéir  félon  leur  force  ; qu’il  ne 
s’en  trouvera  point  qui,  par  une  condcfc en- 
dance  dete  fiable,  penfent  qu’il  foit  poffiole 
d'agir  autrement,  & qui,  comme  des  enfans 
infidèles , fnjjent  tomber  leurs  freresdans  ce 
grand  péché.  Mais  quoiqu’en  prenant  ces 
moyens, on  nous  conleiilatd'érrc  tranquille, 
& on  nous  fit  entendre  que  nous  avions 
pleinement  futisfait  à notre  Miniflere  ; ce- 
pendant l'importance  d’une  figrand.afiaire, 
de  laquelle  deperd  la  pureté  & l'intégrité 
de  Ja  foi,  ne  nous  permettra  taniais  de  cal- 
mer nos  inquiétudes,  iof,u'à  ce  que  nous 
aïons  trouvé  des  remède*  encore  plus  pro- 
portionnés à la  grandeur  du  mal.  Ainfi  , 
nous  commandons  & nous  ordonnons  à vos 
Frate  nités,  & à tous  les  Millionnaires  , à 
qui  nous  avons  adreflé  nofdites  Lettres  » 
Séculiers  S:  Réguliers,  de  quelque  Religion, 
Inflitut  qu'ils  I oient , & même  de  h Compa- 
gnie de  Jefus  , d’obferver  entièrement  , 
exadement , inviolableimnt  tous  Si  chacun 
des  articles  contenus  en  nos fufdites  Lettres, 
& de  les  faire  obferver  par  ceux  dont  le  foin 
vous  efl  confié,  en  rejettant  toute  interpré- 
tation à ce  contraire  : Nous  vous  le  man- 
dons en  verru  de  la  fainte  obéi  fiance , (bus 
peine , repedivement , de  fufpenfe  de  toute 
ïondion  Ponrificale  , de  Pinterdidion  de 
l’entrée  de  l’Eglife , A d'excommunication, 
<k  laquelle  *aucun  de  voua  ne  pourra  être 
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Gentiiium  ritus  omaitto  abjicercnt  atqtre 
averfarentur  , ne  hibcantur  & ipfi  ad 
inltar  corum  , qui  cuin  Dominum  co- 
lercnt , diis  quoque  ferviebanr  juxta  con- 
fuctedines  Gentium  : ucque  in  rc  tanti 
momenti  nulU  eflet  offcndiculi  occafio , 
auditis  Thcologorutn  , ac  prrfcrrim  Ve- 
ncrabilium  Fratrum  noftromm  S.  R.  E. 
Cardinalium  , per  univerfam  Chriflianara 
Rcmpublicam  generalium  Inquifitorum  , 
fuflFVagüs , plura , juxta  dubia  tune  p^o- 
pofita  , providc  flatuimus , & a Mifiio- 
nariis  obfcrvanii  pr«fcripfimjs  , quorum 
omnium  in  r.os  obfcrvantia  ac  ftudium 
amplificandi’  fidei  in  ce  r tara  fpem  nos 
erigunt , ut  pari  contcntionc  pro  viribtn 
obtcmpcrarc  fatagant , nec  ullits  crit  qui 
dcccflibili  indulgcntiî  aliter  fieri  polie 
cogitet  , & velut)  infidèles  filii , peccare 
coî  faciant  pcccatum  magnum.  Sanc,  ctfî 
hifee  mediis  muncri  noilro  latisfeciflc  , 
ac  fine  follicitudine  cfiè  fuaderent  ; atta- 
men  rci  momentum  , à qua  fidei  puâtas 
atque  integritas  pendet , nunqoam  liane 
in  nobis  curam^aclcbit  , nifi  ad  mijni- 
tudinem  negotti  opportuniora  femper 
comparemus  remédia.  Quare  Fratcrnita- 
tibus  vcllris  Sc  Miifionariis  omnibus  qui- 
bus  prxdidas  nofiras  Lîtteras  direximus , 
fivc  S.rcularcs  , fivc  Rcgularcs  cuiufi- 
eu  m que  Rcligionis,  Congregationis,  Infli- 
tuti , Socieratis  etiam  Jeju  , fucritis  , dc- 
mendamus  A*  prtreipimus  , ut  omnia  & 
fingula  , qu*  in  didis  noftris  Litteris  con- 
tinentur  , intègre  , exade  , ac  inviôla- 
bilitcr  obfcrvetis , atque  ab  eis  quorum 
cura  ad  vos  fpedat,  remotâ  penitus  qua- 
vis aliter  interpretandi  poteftatc  , ad 
imuffim  obfervari  faciatis  , in  virtute 
fandar  obcdicnri*  , fub  pcena  fufpcnfio- 
nis  ab  exercitio  Pontificalium  , imerdidi 
ab  ingreffb  F.cclcfix  , &,  rclpcdivè , cx- 
communicationis  latar  Sente  mie  , à qui 
nemo  vcftrum  , à quoquam  , prjeterquam 
à nobis , feu  Romano  Pontificc  pro  tem- 
pore  exiftente  , exccpto  tantum  morrii 
arriculo  , abfolvi  pofiîtis  ; & quoad  Régu- 
lâtes , infuper  privationis  vocis  adivae 
& paffivr,  etiam  iplo  fado  & fine  ul- 
la  alia  fledaratione  incurrendv.  Itidem 
fub  iifdem  po?nis  8c  ccnluris  pari  au- 
toritate  prrreipimus  8c  mandamus  , ut 
omnes  & finguli , qui  ab  hac  fanda  Scde, 
five  ab  corum  rcfpcdivc  Supcrioribus  , 
ad  itla  Régna  facris  obeundis  Mifiioni- 
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bos  mifïi  critfs  , Æatim  ac  de  hifee  Litteris 
BoÛris  certiorcs  faâi  fueritis  , vcl  qua- 
▼is  aiia  dcnuniiationc  de  illis  norituni 
habucritis  , juramentum  prxiktis  , intè- 
gre , exacte  , ac  omnimodè  implere , qu* 
providé  à nobis  in  iifilcm  Litteris  conili- 
tuta  fucrurn  ; neque  illis  in  ullâ  parte 
quovis  lu  b prxtextu  contra  ire. 
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abfous  par  aucun  autre  que  par  Nous , ou 
par  le  Pontife  qui  tiendra  alors  le  Saint 
Siège,  fi  ce  n’eu*â  l’article  de  la  mort  ; & 
de  plus*  pour  les  Réguliers,  fous  peine  de 
privation  de  toute  voix  atiive  & paftivc  i 
encourir  par  le  fcul  fait,  & fans  qu’il  Toit 
befoin  d’aucune  autre  Déclaration. 

Nous  ordonnons  par  la  même  autorité  , 
Tous  les  même*  peines  & cenfures,  A tous 


& chacun  de  vous  qui  aurez  été  envoyés , ou  par  le  Saint  Siège  , ou  par  vos  Supérieurs 
icfpcâifs,  pour  exercer  les  fondions  de  Millionnaires  dans  lelditi  Royaumes , qu’aufli- 
lot  que  vous  aurez  été  informes  de  njfdites  Lettres  , & que  vous  * n aurez  eu  con? 
noihar.ee  par  quelque  lignification  qui  vous  en  fera  faite  , vous  prêtiez  ferment  d’exé- 
cuter entièrement , exactement  5:  totalement  ce  que  nous  avons  réglé  prouifoirement 
dans  ces  Lettres»  fif  de  n’y  déroger  en  aucune  partie,  & fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit. 

1 

DECRET  j 

1—  de  Clément  XI  T, 

> 

Extrait  de  là  Bulle  Omnium  follicitudinum  , de  Benoît  XIV.  1744. 

Vencrabilibus  Fratribus  Epifcopis  in  Regnit  A nos  Vinér  obier  Frétés  les  E:  fqjcs  âes 
Ind'urum  Orientulium  , Ahdurenfi  , Royaumes  des  Indes  Orientales  , de  Ma- 
Majflurcnfi  Cr  Carnaienfi.  dure , de  AlajJfure  Ür  de  Carnaie. 

C L E m e »s  P.  P.  XII.  Clément  XII,  Paei. 


ViKfijiiir!  Fratres  , ûlutero  Vénéesbies  Frères,  Salut  5t  béné» 
St  Aportolicam  benediétionem.  diction Apofttiiique.  Nous  ne  pouvons  plu,' 

Continere  labia  non  poflumus  , quin  garder  le  fitencr,  ni  ctreplus  long-iems  fans 
vos , Vcncrabiles  F ratres , apoftolicâ  voce  vous  faire  entendre  notre  voix  apoftolique  , 
alloquamur  ; moleik  nos,  into  graviter  pour  vous  dit*.  Vénérables  Freres,  que  nous- 
ferre  , ufquc  adhuc  ccrtam  denuntiatio-  (apportons  avec  peine  & même  avec  dou- 
ncra  minime  acccpifTo,  qui  tandem  exitus  leur,  de  n'avoirjufqn’i  ce  jour  reçu  de  vous, 
contigc.it  noilris  Litteris  , quas  die  14  aucune  nouvelle  précife  fur  le  lucccs  des- 
Augufti  17)4.  vobis  & Mifltonariis  irthic  Lettres  que  nous  vous  avons  adreflées  , & 
commorantibus  dedimus.  Sane  tacitur—  aux  Millionnaires  qui  font  auprès  de  vous , 
nitas  hxc  , curarum  & angullix  noflro  en  date  du  14  Août  1754.  Votre  Clence  affli- 
paterno  erga  vos  amori  caufa  cil  ; tum  gc  aflâtrément  St  inquiété  notre  amour  pa- 
ix maxime,  quia,  inccrt.r  licct , fparlâe  tsrnel  envers  vous:  notre  inquiétude  elt 
hic  funt  voecs,  cifdcm  noflras  Littcras  d'autant  plus  grande,  qu’il  s ert  répandu  ici 
St  Dccrcta  in  publicum  ab  omnibus  mi-  des  bruits,quoiqu'incerratn5,que  nos  Lettre, 
niinc  polïta  fuifle  , nec  exacte  , prout  & nos  Decrets  n'ont  pas  été  publiés  par  vous 
oportet , adimplcri , quin,  non  de. de  ali-  tous  ; qu’on  ne  les  exécute  pae  avec  toute 
quos,  qui  diverfa  opinantes  ac  loquen-  l'exaâitude  qui  leur  cil  due  ; & meme  qu’il 
tes , adducunt  difcipulos  poil  le. ... . s’en  trouve  quelques-uns , qui  penfant  & 
Quarc  Fratemitatcs  vcflras  ex  animo  parlant  d’une  autre  maniéré,  attirent  apres 
requirimus , ut  quomodît  ifthie  rcs  fc  lia-  eux  des  difciplcs.  C’ell  pourquoi  nous  c in- 
bcar,  quimprimùm  rcnuncictis , ne  Ion-  jurons  de  tout  notre  coutr  vos  Fraternités^- 
gior  tanlitas  arerbiorem  nouis  aflerat  ma-  d:  nous  faire  fçavoir  au  plutôt  par  leur  ré- 
ic  (liant.  Dcindè  fi r tau  fpe  duesmur  , ado  ponfe , comment  les  choies  fe  partent  dans 
Dci  vos  impcllcntc  * La  doüttnâ  (Uni  no-  les  pays  où  vous  êtes,  de  peur  qu’un  plu»- 
biieum  exfurgere  in  cos  quicontradicunt,  long  delai  n’augmente  l'amertume  de  noerq.- 
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douleur.  Au  furplus  , nous  avons  la  ferme  ut  memores  olficii , cui  le  addixerunt 
confiance  que  le  zelc  de  Dieu  vous  animant  fedulo  caveant , ac  diligenter profpiciant , 

pour  conferver  la  faine  doârine,  vous  vous  ne  culpâ  corum  , gentos  ifir  Itnt  timentes 

élevez  avec  nous  contre  ceux  qui  la  con-  Dominum , fed  mhilominùs  & idolis  fuis 

créditent,  afin  que  fe  fouvenant  du  faint  en-  lcrvicntcs.  Hic  de  caula  altéras  milîmus 

gagement  auquel  ils  fe  font  conlacrés,  ils  Littcras  Fratcmitatibus  veftris  , atquc 

ayent  foin  de  prendre  attentivement  toutes  Miflionariis , quibus  gravioribus  fub  poê- 

les précautions  pofiiblcs , de  crainte  que  nis  dcmandamus,ut  nofira?  voluntatis  Ictv- 
par  leur  faute  les  Nations  que  vous  gou-  fibus  & dccrctis  obediant , & opcrc  com- 
vernez,ne  fervent  leurs  Idoles  en  mime  ttms  plcant.  Ne  vero  , ut  ha&er.us  un  us  al- 
qu' elles  adorent  le  Seigneur.  terum  ineufet , & nos  qui  licct  prxfcntcs 

Par  cette  rai fon,  nous  a dreffons  ccs  nou-  ifihic  fpiritu  , corporc  tamen  abfcntcs  , 
velles  Lettres  à vos  Fraternités  > & à tous  fufpcnlos  incerti  nuncii  dits  rctineant  , 
les  Millionnaires , à qui  nous  enjoignons  juramenturn  ab  unoquoquc  ex  Mifiiona- 
fous  les  plus  grandes  peines, d’obéir  à nos  riis  proprii  manu  fubfignandum , expc* 
volontés  & à nos  Decrets,  &de  les  exécu-  tere  duximus , quo  quilque  proficcatur  , 
ter  en  entier.  Et  afin  qu’il  n’arrive  pas,  nofiris  juflîonibus  promptam  atquc  cxac- 
comme  il  eft  arrivé  jufqu’i  ce  jour,  qu’ils  tam  orarfiarc  obedientiam  , prout  latiùs 
s’acculent  l’un  l’autre  , & que  des  bruits  in  iifdem  Littcris  continctur.  Hocctfi  tuto 
incertains  ne  nous  retiennent  pas  fi  long-  nobis  polliccamur  pro  omnium  pictate 
fems  en  fufpens , attendu  que  quoique  pré-  ac  rcligione  ; attamen  plurimùm  collatura 
fens  d’efprit,  nous  fommes  néanmoins  ab-  crit  Fratcrnitatum  vcftrarum  excmpli  au- 
fens  de  corps  : Nous  avons  jugé  à propos  toritas  , quoties  idem  jurisjurandi  facra- 
d’exiger  de  tous  les  Mifiîonnaires  un  1er-  menturn  , in  ccrtum  erga  S.  Scdcm  & 
* ment  qu'ils  ligneront  de  leur  propre  main,  in  nos  oblcquii  veftri  teflimonium  pt.rf- 
pour  déclarer  qu’ils  rendent  une  prompte  titille,  atquc  nobis  mififie  , vos  intclli- 
& entière  obciifance  à nos  ordres,  ainfi  qu’il  gat , prout  in  Domino  ctiam  atque  ctiam 
efi  porte  plus  au  long  dans  les  memes  obtcfiainur.  Porrb  hanc  unam  cfTc  dctc- 
LettrÊî. Quoique  nous  attendions  avec  con*  gendx  veritatit  viam  , unum  prxlîdiurm 
fiance  cette  fourmilion  de  la  piété  & de  la  ad  obfirucndum  os  loqucndum  iniqua  , 
Religion  de  tous  \ cependant  rien  ne  tara  volinct  facile  cognofccrc  non  dubitamus, 
plus  capable  de  les  y porter,  que  l’exemple  Quare  Poncifidam  voluntatem  , cœtcro- 
de  vos  Fraternités  , lorfqu’ils  fçauront  que  quin  in  vos  propenfam  , magis  magilquc 
pour  preuve  certaine  de  votre  foumilïion  & vobis  devincictis , fi  inJufiri.r  , cogita- 
de  votre  attachement  au  Saint  Siège  tioni , ftudio  denique  vcllro  vlm  nddatis 

Nous , vous  aurez  prété  le  meme  ferment  cxemplo.  Ncc  fané  veremur,  quin  cam 
& nous  l’aurez  envoyé:  ainfi  que  nous  vous  reverentiam  , quam , fufeipientes  Epifco- 
en  conjurons  dans  le  Seigneur,  avec  toute  pale  munns , huic  S.  Scdi  & Apoftoücis 
forte  d’in  fiance.  mandatis  lpopondifiis , hic  tamen  oppor- 

Au  refte,  nous  lommes  perfuadés  que  tuni  occafionc  cxplicaturi  luculentiin 
vous  comprenez  aifément  vous-memes,  que  . critis,  ut  quos  ad  juramenturn  préféren- 
ce ferment  cfi  l’unique  voie  de  découvrir  dum  vos  adiré  obfiringimus  , ex  faifto 
la  vérité,  l’unique  moyen  de  fermer  la  bou-  etiam  veftro  obedire  prxceptis  nofiris 
che  i ceux  qui  tiennent  des  difeours  iniufies  arciius  impellantu.  ; ac  vobis,  vcncrabil es 
& criminels.  Ccfi  pourquoi  vous  vous  con-  Frarrcs , in  perpetuum  amoris  noftri  pi- 
cilierez  de  plus  en  plus  la  bienveillance  du  gnus  , Apoftolicam  benediétionem  pera- 
Souvcrainronrife,  qui  vous  chérit  déjà  avec  manter  impertimur.  Datum  Rorai  apud 
beaucoup  de  tendrellé,  fi  par  votre  exemple  Sanftam  Mariant  Majorent,  fub  annulo 
vous  donnez  une  nouvelle  efficacité  à votre  Pifcatoris , die  ij  Maii  173 p.  Pontifica- 
avtivitc,  à votre  (ollicirudc  & à votre  zèle,  tûs  nofiri  nono. 

Et  nous  ne  doutons  point  que  vous  ne  faf- 

fiez  paroitre  d’une  manière  plu  parfaite,  dans  une  occafion  fi  favorable,  le  rcfped 
que  vous  avez  promis  au  Saint  Siège  Sc  aux  Ordonnances  Apofiqjiques  , lorfque  vous 
avez  reçu  la  dignité  Epifcopale  ; en  forte  <jue  ceux  que  Bous  obligeons  de  fc  préfenter 
4etant  vous  pour  prêter  le  ferment  ordonne , feront  portés  encore  plus  puifiarament  par 

votre 
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votre  exemple  d obéir  à nos  ordres.  En  gage  étemel  de  notre  amour  pour  vous  , nous 
vous  donnons  , nos  Vénérables  Frères  , très  - affcdueufêmem  notre  Bénédiâion 
Apoftoliouc. 

Donne  à Rome  , à Sainte  Marie-Majeure  , fous  l'anneau  du  Pécheur , le  i \ Mai 
173 9 y & de  notre  Pontificat  la  neuvième  année. 

EXTRAIT 


m 


De  U Bulle  de  Benoit  XIV, 

*74f. 

Constit.  Nique  verb  his  , quamvis  adeo 
Beneoic*  cnucleatc  prxfcriptis  , plane  contentus 
il  XIV.  idem  Clcmcns  Papa  XII,  Supcriorcs 
quoque  generales  Million  ariorum  in 
orientalibus  Indiis  degentium  , corum 
prxfcrtim  , qui  , ut  ApoAoücx  Sedi  rcla* 
tum  crat,  detraâabantadhuc  obfequcntis 
animi  erga  cjufdcm  Sedis  mandata,  certa 
argumenta  cxhibcrc  adilrinxit,cofque  fub 
pœnis  fufpcnfionis  d Divinis  , privationis 
vocis  a&ivar  & paffivx  , aliifquc  graviori- 
bus  arbitrio  fuo  refer vatis  , Apoftolicar 
ctiam  Sedis  indignationis  , formali  prx- 
cepto  , eoque  juridicc  indiâo  , adcgit  ad 
tranfmittcnda  fuis  rcfpedivè  Religiofîs 
cxcmpla  ApoAolicarum  Litterarum  à fc 
tune  editarum  , atquc  ad  earum  publica- 
tioncm  , 5c  cxa&am  , integra  m , invio- 
labilcmquc  obfcrvantiam  pro  viribus  prx- 
cipicndam  ; cà  lege  adaiti  , ut  fî  quis 
effet  c Milfionariis  , qui  mandatis  rc- 
ludarctur  , aut  contra  faccrc  auderet  , 
lblcmni  flatim  prxccpro  per  Superiorem 
Gencralcm  cogcrctur  , reliais  Mifîioni- 
bus  , c Provincii  dcccdcrc  , atquc  in 
Europam  reverti.  Et  ne  in  rc  adeo  gravi 
imentatum  aliquod  remedium  rclinque- 
retur , terminum  annorum  trium  conili- 
tuit  , intra  quem  Supcriorcs  generales 
pradiâi  tencrentur  ccrtis,  authcnticifque 
documcntis  Sedi  Apoflolior  plenam  at- 
quc integram  Dccrctorum  Litterarumque 
obfcrvantiam  indubitatc  probarc , atque 
prxfcrtitn  exempla  jurisjurandi  , ut prx- 
fertur  , prxfîandi  , proprid  uniufcujuf jue 
MifTionarii  manu,cujufcumquc  fucritjnf- 
tituti  fubfcripta  cxhibcrc. ..... 

écrites  en  entier  de  la  main  de  chaque  Mi 
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Et  le  meme  Pape  Clément  XII.  n’é-  Bulle  d* 
tant  point  encore  pleinement  (âtisfaît  d’a-  Ben.  XIV. 
voir  fait  tous  ces  rcglemens  d’une  ma- 
niéré fî  précife , voulut  obliger  d les  faire 
obferver , les  Supérieurs  Generaux  des 
Millionnaires  qui  habitent  les  Indes  Orien- 
tales , 5c  de  ceux  principalement  qui,  félon 
le  rapport  qui  en  avoit  été  fait  au  S.  Siège  , 
réfutaient  encore  dedonnerdes  preuves  cer- 
taines de  leur  ob.iifance  aux  Decrets  du 
meme  Siège  : il  enjoignit  d ces  Generaux  , 
fou 5 peine  de  fufpcnfe  d divinis  , de  priva- 
tion de  voix  aétive  & pafiTi ve,  & autres  pei- 
nes plus  for  tes, s’il  le  juge  oi  t d propos, même 
de  l’indignation  du  Saint  Siège  Apoftolique; 

& il  leur  fit  lignifier  juridiquementun  com- 
mandement formel , de  faire  pafTer  d leurs 
Religieux  rcfpeétivement  des  exemplaires 
des  lettres  Apoftolqucs  qu'il  venoit  alors 
de  publier , & de  leur  en  ordonner,  de  tout 
leur  pouvoir , la  publication,  & l’obfervan- 
ce  exaâe  , entière  5c  inviolable,  leur  enjoi- 
gnant encore  très-expreffement , que  s’il 
ctoit  quelqu'un  parmi  les  MifTionnaires  , 
qui  refusât  d’obéir,  5c  qui  osât  agir  contre 
ces  ordres  fî  précis  , il  fût  obligé  fur  le 
champ  par  un  précepte  formel  de  (on  Gé- 
néral 1 a quitter  les  Millions,  d fort»  de  la 
Province  , St  d repaflêr  en  Europe  ,*  5c  afin 
que  dans  une  matière  auflî  importante  , il 
ne  fut  omis  aucun  moyen  poilîole  de  re- 
médier au  mal , Sa  Sainteté  a fixé  le  ter- 
me de  trois  années,  dans  lequel  ces  Supé- 
rieurs Généraux  feroient  tenus  d’adminif- 
trer  au  S.  Siège  des  preuves  certaines  & 
authentiques  d*  l’obfervation  pleine  5c  en- 
tière de  fès  Decrets  5c  de  foc  lettres  , 5c 
fur-tout  d’exhiber  des  copies  lignées  5c 
flionnairedu  ferment  qu’ils  doivent  faire. 


Cum  vero  5c  nos  , Chrifti  Domini 
documcntis  , prxdcccfTorumque  noftro- 
rum  excmplo  cxcitati  , anxie  cogitarc* 
mus  , qua  rationc  illud  tandem  rcipsd 
confcqui  pofTemus  , quod  cifdem  prardc- 


Excités  nous-mémes  parles  infîruédions 
de  Jefus-Chrift  Notre-Seigneur , & pat 
les  exemples  de  nos  prcdcccfTeurs  ; nous 
étions  trcs-fcrieufementoccupésd  cherches 
les  moyens  par  lcfquels  nous  publions  enfin 
N n 
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parvenir  effeârrement  au  Luc  que  nos  pré- 
décodeurs  aboient  tzsu  à caur  ; torique 
ibnc  arrives  i Rome  fort  à propos  des 
Millionnaires  de  la  Société  de  Jalus , qui 
croient  à la  tete  des  Minions  des  Roy  au- 
mes  de  Madure  , de  Alayffurc  & de  Car- 
naie.  Après  nous  avoir  demande  une  dé- 
claration précifc  fur  ce  qui  regarde  les 
Fartas,  ils  nous  ont  offert  fit  nous  ont  pro- 
mis, G nous  le  jugions  à propos , de  def- 
tiner  un  nombre  de  Mifltonrtaircs  pour 
travailler  uniquement  à 'la  conwrfion  , Si 
à la  conduite  des  PareûT.  Nous  avons  reçu 
avec  une  joie  paternelle  une  offre  par 
laquelle  il  nous  a paru  qu’il  feroit  futti- 
famment  pourvu  à la  converfion  des  Pa- 
réos, 8c  a leur  falut , nous  avons  cru  , 
attendu  la  circonflancc  des  tems  , devoir 
l'approuver  fit  la  louer.  Nous  avons  meme 
ordonné  qu’il  feroit  fait  un  Acte  de  cette 
offre  & de  ce  pieux  engagement , lequrl 
feroit  figné  de  leur  Supérieur  General,  dé- 
pofé,  fie  gardé  à perpétuité  dans  le  Secréta- 
riat de  rinquifitionRotnaine  ficuniverfclle. 

Cfeft  pourquoi , nous  avertifTons  princi- 
palement tous  les  Millionnaires  de  ccs 
contrées , de  ne  point  oublier  ce  qui,  Aii- 
vant  l’inftitution  divine,  ed  une  partie  des 
plus  cffcntieflesdclcinminiflèrc  Apofloli- 
que  envers  les  Fideles  ; & confidcrant  at- 
tentivement, que  parmi  ceux  qui  lent  en- 
fans  de  Dieu  par  la  Foi  qui  cÔ  en  Jefus- 
Chriti,  il  n'y  a plus , lêlon  la  Doârinc  de 
l’Apôtre , de  diftimftion  d’efcUvc*  fie  de 
libres,  d’hommes  Sc  de  femmes , mais  que 
tous  ne  font  plus  qu’un  en  Notrc-Seigneur 
Jefus-Chrirt  Notre  Sauveur  , félon  qu’il 
l’avoit  demandé  lui-même  à Dieu  fonPere, 
pour  tous  ceux  qui  devoient  croire  en  lui 
par  la  Prédication  de  fes  Difciples  : lui 
adrefla  cette  prière  : qifiU  foient  un  tous 
enfemble  f comme  vous , mon  Pers , êtes  en 
moi , &•  moi  en  vous  , çt/ifs  foient  de  même 
\in  en  noust  afin  que  le  monde  croje  eue  vous 
m’avex  envoyé  : Qu’ils  inftruifent  donc  les 
nouveaux  Fidèles  de  i’dMigation  où  ils 
font  é’cirfi*tellement  unis  çntT’eiix  par  les 
liens  d'une  charité  mutuelle,  qu'elle  puiffe 
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cc/Toribus  noflris  tan  tope  re  rordi  fuit  ; 
opportune  acciiit  , ut  Socictaris  Jelü 
Midionarii , quorum  villicationi  regno- 
rum  Aiadurends  , Mavffuris  fie  Carna- 
ccn/îs  , Mi'üoncs  potidimum  concrcditar 
funt,  poftquam  dcclarari  a nobis  articu- 
lum  de  Parcis  podularunt  , parûtes  le 
nobis  obtulcriiu  , pollicitiquc  (int , modo 
id  nos  iplî  probaremus  , certos  aliquos 
dçlcgarc  Midionarius  , qui  Parcis  con- 
▼ertendis  dirigcndif]ue  prxcipuc  dent 
operam.  Quod  quidem  eorum  con/tlium, 
quo  Parc  arum  convcr/ioni  & faluri  futis 
oenc  conlultum  fore  cpnüdimus , pater- 
ne gaudio  fufcipicmcs  , pro  temporum 
circumdamiis  probandum  commcndart- 
dumque  cfîc  duximus  , oblationifque 
nobis  faéfcc  , ac  rcligiofi  promidi  exem- 
plum  ab  corum  prxpo/ïto  général!  fub- 
feriprum  in  huius  Romane,  atquc  Unî- 
v criai  is  Inquilîtionis  Tabularium  referri,, 
perpetuoque  aJïcrvari  nundavimus. 


Prarmoncmus  i ta  que  imprimis  partiu  m 
illarum  Mifltonarios  unîvcrlb,  , ut  qux 
Apodolici  eorum  mintftcrii  erga  Fidèles 
omnes  ex  divinâ  indiuuionc  potidimx 
partes  funt  , minime  oblivifcantur  ; ac 
ferib  pçrpcndentcs  ; quod  inter  cos  qui 
filii  Dei  funt  per  fidem  qux  cd  inChriflo 
Jclii , juxta  do&rinam  Apodoü  , jam 
non  cd  lcrvus  neque  liber  , non  cd  mai- 
culusnc]uc  fccmina  , fed  omnes  unum 
lùnt  in  Chrido  Jcfu  , quod  iplc  quelque 
Salvator  noder  à Deo  Pâtre  fuo  podu la- 
verai pro  omnibus  , qui  credituri  crant 
per  vcrbum  Difcipulorum  in  ipfum  , ro- 
gans  nimirum  ut  omnes  unum  fint,  » dent 
3»  tu  , Pater  , in  me , & ego  in  te , ut  fi: 
ipd  in  nobis  unum  (Tnt , ut  crédit  Muh- 
»»  dus , quia  tu  me  mifidi , « novos  eteden* 
tes  indruant  , oporccrc  i*los  co  mutux 
charitatls  vinculo  inter  le  ft  colligari  , 
ex  qua  veluti  tederra  fit  Divini  Filii 
ab  xterno  Pâtre  miffioncm  , 8c  Chri£ 
tianx  Rcüpionîs  veritatem  facile  Gen- 
til es  agnofeant. 


être  comme  une  marque  à la  x*ue  de  laquelle  les  Gentils  reconnoident  airôment  la 
AlidTon  du  Fils  de  D^u  par  fon  Perc  Eternel,  fie  la  vérité  d’ la  Religion  chrécierne* 
De  plus , nous  voulons  & nous  crdou-  Dcindc  vert»  tôt  ditim  pro  Pareis 
nons  qu’on  députe  pour  les  Pare~s  des  Milïionarios  dcputici  volumus  fit 
Midionnaires  tn  audt  grand  nombre  qu’il  cipimus  , quoi  neccüarii  & reipfa  fuffi- 
fera  juge  néceffairc  & vraiment  fuffilint , cientes  reputabuntur  , pro  eorum  débita 
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curi  fingulis  in  locis  cxcrcenda  ; qui 
peculiart  Audio  eorunidcm  domos , ubi 
argri otant , pro  vîribus  pétant , ad  cos 
invifcndos , ac  piis  Icrmonibus  ac  pre- 
cibus  > Sacramcntorum^uc  pabulo  rc- 
crcando»,  cofquc  dcmum  in  cxtrcmo  ritr 
dilcrimine  conftitutos  fanfto  infirmorum 
olco  dcliniendos , abfiue  pcrfonarum  , 
aut  fcxusexccptionc.  Ut>i  vcré  contigcrit 
prxfatos  MilT.  ad  Parear.  curam  precipuè 
depucatos , aut  eorum  aliquem  è vivis 
cxccdcrc , vel  alio  abirc , altcrum  altc- 
rius  loco  continué  lubrogari  mindamas  ; 

Sc  intra  fpatiu rn  quinqucnnii  d die  data: 
pr.vfcntium  , certtfiima  atque  authentica 
documenta  de  mandato-um  noftrorum 
executtone  Apoftolicr  ledi  redii  dcbcrc 
prjtcipimiw.  Quoi  fi  frnra  qtiinqucnnii 
fpattum  hujufmodi  documenta  reddita 
minime  fucrin?  , vc!  iis  rcJditis  minime 
confiitcrit , alios  Midionarios  ad  pr.rci- 
puam  illam  Parcarum  curam  cxcrccndam 
fiibrogatos  fuific  in  corum  locum , quos 
vcl  obiiiïe  , vcl  alia  de  causa  officio  dc- 
efle  contigcrit  : tum  etiam  , fi  intra  fpa- 
tium annorum  deeem  omnes  non  fuifient 
adhibit.e  diii^cntix  , qur  t im  à Pr.edc- 
cciroribus  noitris , quàm  d nobis  ipfis 
fuperiùs  prarferiptr  funt,  ad  cvinccndum 
cxpcllcndumquc  horrorcm , quo  Gentes 
carum  regionum  infufflationes  , atquc 
falivam  in  S^cramenti  Baptifmatis  admi- 
niftrationc  & fufccptioric  , avcvfari  di- 
cuntur  : de  quo  tamen  mmimè  dubitare 
nos  finit  filinlU  obedientta,  quam  ii  praf 
carteris  Miîfi.viarit  îrt  Aportoiicam  ieucm 
fc  profiter!  gloriantur  î aut  denique  fi 
omnes  adhibitaf  diligcntia?  fruftrà  ccflit- 
fent , quoi  fecus  fore  confidimus  , dum 
mentis  noftra?  oculosad  mifcricordiarum 
Patrem  , tociufque  confolationis  Deum , 
cujus  agitur  eau  fa  , convertimus  ; in 
quemeumque  eventum,  ne  Miflîones  illas 
tôt  vironim  labori'ous , ac  fanguinc  fun- 
datas  de  fera  mu  s , i quo  fané  iongilfimè 
ablumus  ; decernimus  , & manaamus  , 
ut  aiii  Mifiionarii , fivc  Sarcularcs , fivc 
Regulares  ex  alio  Cœtu , vei  Infiituto  in 
ca  régna  mittantur , ut  experiamur  num 
Deus , cujus  incomprchcnfibilia  funt  ju- 
dicia  , in  aliorum  operariorum  villica- 
tionem  divitias  mifericordi*  fur  cflfun- 
dcrc  decreverit , coranique  laborc  at- 
que  indutVi.î  illos  fruétus  in  prrfatis  Re- 
gionibus  3c  Gentibus  producerc  , quos 
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pou:  en  a voir  tout  le  foin  convenable  eh  cha- 
que Iieu;lef]uelsfe  feront  un  de  voir  particu- 
lier de  fe  rendre»  autant  qu’ils  pourront , 
dans  les  maifons  des  P. ire.it,  lorfqu’ils  y fe- 
ront retenus  par  maladie,  dr  les  vifiter,  de 
les  fortifier  par  de  pieux  entretiens,  parties 
prières,  parles  SacrerftenS  ;qui  enfin,  lorf- 
qu’ils  feront  dans  un  danger  prefiant  de 
mort,  leur  adminiAïerom  l'Extrême- Onc- 
tion, fansaticuneexception  deperfonnes  ni 
de  fexe.Lorfqu’il  arrivera  qu’un  ou  plufieurs 
des  -Million,  dont  nous  venons  de  parler , 
auxquels  le  foin  des  Pareil  fera  confié  , 
viendront  i mourir  ou  i fé  retirer  ailleurs, 
nous  ordonnons  qu'on  en  fubAitue  fur  le 
champ  d’autres  à leur  place.  Nous  ordon- 
nons que  dans  l’efpace  de  cinq  ansj.tcomf- 
ter  du  jour  de  ces  préfentes , on  rapporte 
à notre  Siège  Apo Italique  des  preuves  au- 
thentiques X les  plus  certaines  d:  l'exccii- 
tion  de  ces  Rcglemen».  Que  fi  dans  ce  ter- 
me les  preuves  que  nous  exigeons , ne  font 
point  fournics,ou  qu’elles  ne  confiatent  pas 
que  les  Millionnaires , charges  du  foin 
fpécial  des  Purent,  étant  morts,  ou  ayant , 
pour  quclqu’autrc  caufe , ceflc  leurs  fonc- 
tions , ils  ont  été  remplacés  par  d’autres  : 
fi  d’un  autre  côte , pendant  l’efpace  de 
dix  années  , ces  Millionnaires  n’avoient 
point  employé  tous  les  foins  preferits  par 
nos  Predecefieurs  ; Se  par  nous-mêmes , 
pour  vaincre  S:  difliper  cette  horreur  & cette 
Oppofition  qu’on  dit  que  les  Peuples  de  ces 
Contrées  ont  pour  rinfuflRation  ?<  pour  la 
falive  qtfon  employé  dans  Tadminiilrarion 
& la  réception  du  Sacrement  de  Baptême  i 
fait,  de  la  vérité  duquel  nfe  permet  point  de 
douter  l’obéiflânce  filiale  que  ces  Million- 
naires fe  glorifient  d’avoir  pour  le  S.  Siégé, 
dans  un  plus  haut  degré  que  tous  les  autres  : 
Enfin,  fi  tous  les  foins  qu’ils  fe  donneront, 
étoient  fans  (uccès , ce  que  nous  efpérons 
qui  n’arrivera  pas,  lorfquc  nous  élevons  les 
yeux  de  refprit  vers  lercre  des  mifcricor- 
des  & le  Dieu  de  toute  conlolacion,  dont 
c’eft  ici  la  caufe:  Dans  tous  ces  cas,  afin 
que  nous  ne  paroifïions  pas  abandonner  ces 
ÀlifT.  fondées  par  les  travaux  & le  fang  de 
tant  d’hommes  illuAres,  ce  qui  efi  trcs-clo»- 
gné  de  notre  penfee  : Nous  avons  ordonné 
& nous  ordonnons,  que  d’autres  Million- 
naires, ou  Séculiers,  eu  Réguliers,  pris 
dans  une  autre  Compagnie  ou  /nfiiiut  , 
foient  envoyés  dans  ces  Royaumes  afin 
d’éprouver  fi  Dieu,  dont  les  Juge  mens  font 
N n ij 
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inccmpréhcnfible  s , n’auroit  point  réfolu  Miilîonariuin  nunc  ibi  laborantium  fiudo- 
dc  répandre  les  richefles  de  fa  milcricorde  ribus  , nullâ  licet  ipforum  culpâ  vcl 
fur  l'adminiOration  d’autres  ouvriers,  omiflîonc  , confc  qui  non  potucrirnus. 
de  produire  parleurs  travaux  & lents  foins 

dans  les  Contrées  8c  les  Nations  dont  il  s'agir,  les  fruits  qui  n'auront  pu  l’ctre  iufques- 
li  par  les  Tueurs  & les  peines  des  Millionnaires  qui  y travaillent  actuellement,  tant 
fiu'il  y ait  eu  ni  faute  ni  négligence  de  leur  part. 


Et  quoique  nous  ayons  cette  confiance 
que  les  Miffionnaircs  qui  font  actuellement 
dans  ces  pays,  font  trop  fournis  au  Saint 
Siège  Apoflollque,  pour  exciter  des  trou- 
bles , 8c  apporter  aucun  obfiade  ou  empe- 
chemenr  à nos  ordres,  en  cas  que  de  nou- 
veaux Millionnaires  arrivaient  dans  ccs 
Pays  pour  s’y  établir 4 dans  le  temps  que 
les  premiers  y feroient  encore  : nean- 
moins , comme  notre  devoir  apoftolique 
exige  de  nous  que  nous  pr  venions  tout  ce 
qui  pourroit  ctre  un  écueil  à la  charité  chré- 
tienne , nous  ordonnons  8c  nous  comman- 
dons, en  vertu  de  la  fainte  obeiflaner,  aux 
Millionnaires  de  la  Société  de  Jefus  qui  -e 
trouveront  alors  dans  les  Royaumes  de 
Maduré  , de  Mayflur  8c  de  Carnate  , que 
quel  que  foit  celui  des  cas  mentionnes  ci- 
defTus , où  ils  fc  trouvent , en  forte  que 
toutes  ou  une  partie  dcschofes  que  nous 
avons  fiatuées  par  nos  préfentes  Lettres , 
touchant  ce  dont  cft  queftion  ci-dcfTus , 8c 
que  nous  avons  ordonne  être  obfcrvées 
relpedivc ment, dans  les  rems  manques, 
n'ajert  point  etc  obfcrvées  exactement  & 
entièrement  comme  il  convient , foit  par 
une  contravention  manifefte , foit  par  une 
fimple  omiflion  , ou  par  une  mauvaife  in- 
terprétation de  nos  intentions  Sc  de  nos 
volontés,  contraires  au  fens littéral  de  ces 
Préfcntes , ou  enfin  par  qtielqu’autre  caufe 
que  ce  puiirc  être  , quand  même  cela  fe- 
roit arrive  par  quelqu’amre  caufe  qu'il  fc- 
roit  nccefiaire  de  fpécifier  ici  : Nous  or- 
donnons à ccs  Millionnaires  d’abandonner 
fur  le  champ  les  Minions  de  ccs  Contrées, 
& de  ce  moment,  nous  les  déclarons  privés 
& incapables  pour  toujours  de  tout  droit, 
office  & pouvoird’exerceT  dans  ces  Ro>au- 
mes  les  tordions  de  Millionnaires , quel- 
ques titres  qu'ils  prétendent  avoir  de  le  fai* 
re,  meme  comme  délégués  par  les  Evê- 
ques , les  Ordinaires  des  lieux , eu  com- 
me lîmples  Prêtres  de  leur  Ordre  : 8:  des 
maintenant  comme  dè*.-!ors  , & des -lors 
comme  maintenant,  nous  les  déclarons. par 
l’autorité  apoildique  , & par  la  teneur 


Et  quamquam  cor.fidimus  , prxdidos 
Millionarios  nunc  8c  pro  tcmporc  libri 
exillentes  , pro  fuo  erga  Apotlolicam 
Sedem  oblcquio  , ab  cxcitandis  turbis 
aliènes  futuros  , ncc  ullum  jullionibus 
nollris  obftaculum  aut  impedimentum 
allaturos  , fi  dum  ipfi  in  iis  regionibus 
commorantur  , co  novi  Mifiionarii  accé- 
dèrent , ibique  verlarcntur  ; tamen  , quo- 
niam  Apofiolici  muneris  id  à nobis  ratio 
exigit , ut  caveamus  pcricula  qux  ChriP 
tiiiur  charitaci  offcndiculo  cITc  poflent  ; 
hinc  cil  , quod  Socictatis  Jefu  Miilio- 
nariis  , qui  in  Madurcnfi  , AlaylTurcnfi  * 
& Carnatcnfi  regnis  tune  crunt , virtutc 
landa?  obedientie  jubemus  atquc  prx- 
cîpimus , ut  cuicumquc  cafus  ex  fupra- 
didis  cvcncrit , quo  vcl  omnia  , vel  ali- 
qua  ex  his  qu*  per  prxfentcs  Littcras 
nollras  circa  prxmina  dccrcvimus  8c 
obfcrvari  mandavimus  intra  prxfinitum 
rcfpedivc  rempus , intégra  exadeque  , 
ut  par  cil  , impieti  non  xucrinc , fivc  id 
ex  corum  fado  , fivc  ex  omiflionc , five 
ex  prava  , & contra  littcralem  carum- 

dem  prjrfcntium  fenfum  diilorta  mentis 
Sc  voluntatis  ncftræ  interprctationc  , five 
demutn  ex  qualibet  ali.i  causa  , etiam  de 
ncccftitatc  exprimendi  , id  contigerit  ; 
fiatim  , relidis  pr.tdidarum  rcgionum 
Milfionibus  , quarunvin  iis  rcems  cxcr- 
ccndarum  , 8c  quocumquc  titulo  , etiam 
Dcputatorum  ab  Epifcopis  , leu  Ordtna- 
riis  locorum,  autfimplicium  lu.*  Religio- 
nis  Prclhiteroruin  , feu  quolibet  alio  colo- 
re profe quendarum  ; jure  omni,  officio,  Sc 
facultate  ex  eo  tcmporc  in  poficrum  jara 
nunc  cos  à nobis  privatos  & imminu- 
tos  deciaramus  , atquc  ex  nunc  prout 
ex  tune  , Sc  c cor.tra  , automate  Apollo- 
licâ  , & carumdein  prxfentium  jenorc 
privamus  St  imminuimus  ; illico  , non 
expedatâ  alla  noiïra  , & fedis  Apcîlo- 
liç.r  dcclarationc,  juflione,  auclèmcmia , 
in  Europam  revertantur  , ulcriores , ut 
fpcramus,in  lucc  partibus  fructus  rclx- 
turi. 
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de  ces  Pré  (entes  , privés  & déchus  fur  le  champ  de  tous  leurs  droits  , enforte  que  , 
fans  attendre  d’autre  déclaration , juflîon  ou  commandement  de  nous  & du  Siège  Apos- 
tolique-, ils  repaient  en  Europe  , où  nous  elpcrons  qu’ils  feront  plus  de  fruit. 


Demùm  , etfi  ii  Million  arii , qui  mode- 
randas  ccnfuras , difpcnfandum  iuper  in- 
furtlationum  & lalivx  rite  in  Sacramcnto 
Baptilmatis  adminitlrando  , atquc  arti- 
culum  de  Parcis  declarandum  poftu la- 
ru  nt  , nil  dilficultatis  prx  (c  tulcrim  circa 
aliacapica  Dccrcti  prxdidi  CaroliThomx, 
Qirdinalis  Tournonii  , & Apoftolicarum 
Litterarum  démentis  Papar  XII , qua- 
rum initium  comperrum  explorarum<jue  ; 
ex  ahorum  nihilominus  Littcris  ingenti 
nollro  dolorc  acccpimus , ex  Miflionariis 
alio-  elle  > oui  nullâ  habita  interdiéri  a 
prxfato  Cardinali  Toumonio  lati , am- 
plillimcquc  à prjcdcccfïorc  noftro  confirrna- 
ti  rationc  , co  ulquc  progrediuntur  , ut 
Chrillianis  mulîeribus  geltare  permittanc 
monilc  collo  fufpenfum  , contradi  tefle- 
ram  Matrimonii  , quod  regionis  iliius 
linguà  Taly  denominatum,  cmgiem  quan- 
dam  habet  informent  Idoli , quod  pro- 
fanis  carum  gemium  nuptiis  prxfidcrc 
fertur  ; ipfifquc  pariter  Fidelibus , quo 
tempore  ab  ilîis  nuptie  cciebrantur  , per- 
mittant , frudum  , vulgo  cocco  nuncupa- 
tum , frangere  , ad  hoc  ut  futurorum  indc 
aufpicia  vel  faufla  ; vcl  infaufia  de  (li- 
mant : Muiieribus  dcn^im  , cum  menfi- 
bus  detinentur  , tempii  acccfTu  , Se  falu- 
tari  Pœnitentiar  Sacramcnto  intcrdicant. 
Quamobrem  nos  animo  reputantes  quant 
fît  execrandum , Mulicres  Ulas  , qua?  fub 
Crucis  vcxillo  militant , omatas  inccdere 
hujufmodi  inlîgnibus  , qux  tut  idolola- 
tri-im  importent  , aut  de  Gentilitatis  (u- 
pcrllirionc  fulpcda  (înt  , prout  dubio 
procul  cft  memoratum  Taly  , ncccflario 
roindc  damnatum  : quamque  Chrifti 
idclcs  dedeceat , ritus  , cxrcmoniafquc 
icqui  vcl  imitari  , cthnicam  (uperfiitio- 
ncmredoîenres,  qua  certè  non  vacat  ilia  , 
nuptianim  tempore  in  prxdidis  regioni- 
bus , ufitata  prxfati  t ore»  dift'radio  , qux 
idcirco  jure  & meriro  pariter  reprobara 
dignofeitur  ; quâm  denique  juuiun  fît 
me  rfium  tempore  minime  arccrc  remplis, 
& fâlurari  Pcenitcntiar  Sacramcnto  fide? 
lcr  mulicres , quas  laudjbili  praxi  admk- 
tit  Fc  de  fia  , Redemptoris  veftigiis  infi£ 
ten»,  qui  (ànguinis  fluxu  laborantem  non 
abjccit  : fi  coim  , ut  olim  fcripfit  lauda- 


Enfinquoique  ces  Miflionnatres  qui  ont 
demande  qu’on  modérât  les  Cenlure», 
qu’on  dispensât  delà  ctrcmoniedel’infufRa- 
tion  & de  la  lalive  dans  l’adminirtration  du 
Bupteme  , & qu’on  donnât  un  reglement 
clair  fur  les  Pareat  ,n’ayent  formé  aucune 
difficulté  touchant  les  autres  points  dit  De* 
cret  mentionné  ci-defliis  du  Cardinal  Chir- 
L*s-Thomas  de  Tournon  , & des  Lettres 
Apoftoliques  du  Fape  Clément  XII,  qui 
commence  par  ces  mots,  compertum  explora • 
tum pe  : cependant  par  des  Lettres  que 
d’autres  perionnes  nous  ont  écrites,  nous 
avons  appris  avec  beaucoup  de  douleur, 
qu’il  y en  avoir  parmi  ces  Millionnaires  , 
oui , (ans  avoir  aucun  égard  à ce  qui  étost 
défendu  par  le  Decret  du  Cardinal  de  Tour- 
non,  & confirmé  très  amplement  par  notre 
prédcccfïcur,  ont  etc  jufqu’i  permettre  à des 
femmes  chrétiennes  de  perter  à leur  coti 
un  ornement , cfpccc  de  fymboie  de  leur 
mariage,  qu'on  appelle  Taiy  en  langue  du 
. Pays,  & qui  re  pré  lente  l’image  informe  de 
1 Idole  que  les  Habitans  de  ces  Nations 
croyent  préfider  à leurs  noces  profanes;  ils 
permettent  également  aux  fidèie*,lorfqu'ils 
le  marient,  de  rompre  un  fruit  appelle  vul- 
gairement Coca ),  avec  l’intention  d'en  tirer 
des  aufpices  heureux  ou  malheureux  des 
événement  futurs , ils  défendent  aux  fem- 
mes, J or  (quelles  éprouvent  leurs  infirmités 
naturelles , d’entrer  dans  les  Eglifes  & de 
s’approcher  du  Sacrement  faluta  ire  de  la  Pé- 
nitence. C’eft  pourquoi  , confident  com- 
bien il  efi  exécrable  que  des  femmes  qui 
combattent  fous  icteniar:  delà  Croix,  por- 
tent de  feinblables  ornemens  , qui  annon- 
cent Idolâtrie  , ou  qui  font  au  moins  fuf- 
peder  qu'on  tient  aux  fuperftitions  des  ido- 
lâtres ; & par  conlcquent  combien  il  a éti 
si éce (Taire  de  prolcrire  ce  Taly , tel  qu’il 
vient  d’être  dépeint , considérant  combien 
il  ell  honteux  à des  Difciples  de  J.  C.  de 
fui  re  ou  d’imiter  des  rits  & des  cérémonies 
qui  fonrent  la  fu perdition  Payenne  , telle 
qu’efi  certainement  cette  fraction  du  Co- 
co dont  nous  venons  de  parler  , qui 
(e  pratique  dans  ces  pays  au  temps  ics 
noces , & qui  par  conlcquent  a été  fi  jus- 
tement réprouvé  ; enfin , eonfiderant  com- 
bien il  efi  jufte  de  ne  point  interdira 
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aux  femmes  fidelies,  lorlqu’elies  éprouvent  tus  S*  Grcgorius  Magnus  , in  fanguinis 
les  infirmités  de  leur  lexe  , l’entrée  des  fluxu  pofita  laudabmter  potuit  Domini 
églilés  8c  le  Sacrement  falutairc  de  la  Pcni-  veftimenta  tangere  , cur  qu*  mcrfmium 
tcnce  »puifque  PEglife  le*  y admet  par  une  fanguinis  patitur  , ci  non  liccac  Doinini 
pratique  louable  > fuivant  en  cela  l’exem-  Ecclcfiam  intrarc. 
pie  du  Sauveur  qui  n’a  point  re jette  la 

femme  qui  éprouvoit  une  perte  de  fang  : car  fi  , comme  l’a  remarqué  Saint  Grégoire 
le  Grand  » *»  une  femme  ayant  une  perte  de  fang  a mérité  des  éloges  en  touchant 
y*  la  robe  de  Notre-Seigneur,  pourquoi  celle  oui  éprouve  une  infirmité  partagera  o'au- 
»*  roit-elle  point  la  liberté  d’entrer  dans  les  églifes  qui  lui  font  confacrces.  » 


le  nam  intrarc. 


Confidcrant  toutes  ces  chofes. . . nous 
ordonnons  tres-expreflement  à tous  Evo- 
ques & à tous  & chacun  des  Millionnai- 
res Apolitiques  dans  les  Indes  , tant  Sé- 
culiers que  Réguliers  , de  quelque  Ordre  , 
Congrégation  , Inûitut  qu’ils  foient , & 
nommément  d ceux  de  la  Société  de  Je- 
fus,  que  non- feule  ment  ils  ohfcrvent  eux- 
mêmes  de  toute  l’ctcndue  de  leur  pou- 
voir , entièrement , exactement , abfolu- 
ment , in violablemcnt  & perpétuellement 
toutes  & chacunes  des  Ordonnances  por- 
tées par  le  bref  du  Pape  Clément  XII  , 
commençant  par  ces  mots,  Compertum  rx- 
plonitunu^ue  , & tout  ce  qui  y eft  décidé  , 
conformement  à ce  qu’il  avoit  déjà  établi 
dans  4 autres  Lettres  Apoftoliques , com- 
mençant par  ces  mots , Cnncredita  nobïs  ; 
mais  encore  qu’ils  apportent  tous  leurs 
foins  pour  les  faire  obferver  & exécuter 
ponctuellement  par  tous  les  Fideles  con- 
m fies  à leurs  foins. 


Hxc,  inquam  , repu  tant  es  .. . arque 
diftinrtc  prxcipimus  univerfis  Epifcopis 
atquc  omnibus  fingulatim  , tam  Srculari- 
bus.quam  Rcgularibus,  cxquocumquc  fine 
Ordine  , Congregationc  , Inftituto  , no- 
minatimque  ex  Socictate  ctiam  Jcfu  , 
in  Oricntalium  Indiarum  Rcgnis. . . • 
Apoftoiicis  Miffionariis  ut  omnia  8c  fîn- 
guli  quac  in  . . . Clcmentis  Papx  XII. 
Littcris  quarum  initium  , Compcmrn  e.r- 
plortiumque  contenta  lune  ...  & de- 

fini  ta  ad  eorum  normam , qux  prxdcccfTor 
noAcr  altcris.  . . . Apoftolicis  Litteris , 
incipicntibus  , concredita  nobis  conAituit 
& fânxit , non  folûm  tpiî  pro  virili  parte 
intègre  , exacte , abfolutc  , inviolabiü- 
ter  , perpétue  juc  obfcrvcnt  atquc  adim- 
plcant  , verûm  etiam  » quantum  in  ipfîs 
cA  , ut  ab  univerfîs  Fidelibus  qui  eorum 
curx  (tint  concrcditi  , cxaCtc  ferventur  & 
impleantur , ornni  Audio  ac  viribus  cu- 
rent atquc  contondant. 


n‘7‘4*  D A N r E L. 
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Rccvtit  de  divers  Ouvrages  philofophiques  , théologiques,  Ivc.  A Paris,  17:4. 

Jugement  du  Pere  Daniel , Jéfuite , fur  r Idolâtrie  Chinoife . 

Cmrciîen  C 1 t article  de  l'Idolâtrie  efl  l’endroit  de  toutes  les  Provinciales  le  plus  cruel  pour 
de Ckand.  St  les  Jcfuitcs;  St  je  leur  ai  fouvent  dit  que  c'ctoit  en  quelque  fat,on  un  point  decifif  pour 
d-Eud.p.  440.  tout  le  relie  : car  étant  une  fois  fuppofi  vrai , tout  ce  qui  fui:  devient  croyable  , eu  du 
ddit.  in-40.  moins  ne  paroitroit  pas  fi  introyable. 
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VtrJo  dchi- 
tum  cunjt  ga- 
le , j».  Sï* 


lôr  x. 

Corkclivs 

* LAPjBt. 


in 

qv atucr  PrO‘ 

pkaas  ma fu- 
ret , P*rif. 
àpud  S<uif- 
tntem  Afifli- 
mam  in-fol, 
«*ax.«p.t  j 
In  Dxniciem. 
v.aa.p.15;. 

>J6. 


r-ii.p.  157. 


EMMANUEL  SA. 

Aphor.  verèoy  Luxuria , pag,  »4 9.  0* 
perio  » debitum  conjugale , pag,  80. 

PoteJt  Se  fœmira  quxque  , & mas  , 
pro  turpi  corporis  ufu  pretium  acciperc  6* 
petere  ; Se  qui  promifit  , tenctur  folvcrc. 

Copulan  ante  benediûioncm,  aut  nul* 
lum , aut  leve  pcccatum  cft  (ctfi  quidam 
momie  elle  putant  : ) quin  eciam  expe- 
du  , fi  multutn  ilia  dificratur. 

CORNELIUS  A LAPIDE. 

Com  ment  aria  1»  Danidem  Prophe- 
tam.  Autorc  R.  P.  Cornelio  Cornelii 
à Lapide,  SocictatM  Jelu,  fkerarum  Lit- 
terarum  in  Collcgio  Rosiano  ProfelFo- 
rc,  Parijiu  i6n.  Cum  permi/fu  ipfîufi- 
mec  Al  ut  i Kieüijlhi , Soc.  Jcf.  Gcnc- 
ralis  poil  recogr.itioncm  factam  à tri- 
bus cjulH.  Soc.  Thcologis  , & altcro 
per  mi  (Tu  Anronii  «Suretirt , Socict.  Jei. 
Flandriam  Provincialis.  ( s ) 

Laudarur  in  duc6ut  Scriptorum  Soc • Jcf. 
bihliorhccis  apud  Alegambe , pag.  84  ; 
apud  Sotuel , pag.  157. 

In  hxc  verba  Sulànnx  apud  Daniclcm, 
c.  1 3 , v.  xi.  Si  enim  hoc  egero,mors  mihi 
cjf...ln  bac  vi  &metu  infamie  mortifique, 
poterat  Sufanna  dicere  : non  confcnuo 
aâui , fed  patiar  & taccbo , ne  rac  infa- 
mecis  & adigacis  ad  mortem  , uti  dicam  , 
v.  xj.  Quanquam  forte  Sufanna  id  vel 
non  feiebat , vel  non  cogitabat.  Sic  enim 
honoftx  caftaque  Virgines  putant  fc  elfe 
rcas , le  que  eonfienfifîc  Icnonibus , fi  non 
clamorc,  mar.ibus  totifijuc  viribus  eis  rc- 
lu&cntur  & refiftanr. , . . 

Pcccaflct  Sufanna  conlentiendo  Se  coo- 
perando , puta  commifccndo  fc  ftnibus 
quod  ipfi  petebant,  v.  xo.  Potuiflet  ta- 
men  in  tamo  pcriculo  infamie  & mortis 
négative  Ce  habere  , ac  permitterc  in  fc 
eorum  libidincm,  modo  interno  aâu  in 
(a)  Vide  i«  priori  T omo  fulfequtnta  approbixiaati. 


etm  non  conlènfiJTct , lcd  cam  deteftau 
& cxccrata  fuifTet , quia  majus  bonuni 
cil  faroa  Se  vita,  quam  pudicitia  : un  de 
hanc  pro  illà  cxponcrc  licct.  Itaque  non 
tenebatur  ipfa  cxclamare. . . • Quod  ergo 
exelamarit,  nulloque  modo  eorum  libidi- 
ncm in  le  permiferit,  a&us  fuit  iniîgnis 
Se  heroicar  caftitacis. 

FERDINAN DUS  DE  CASTRO-. 

P A L A O. 

Oferjs  Morales  Part.  1.  De  Ckaritatt  iCjïsilo  rï* 
Tr  a flatta  6 . de  Difp,  6.  punflo  11 , n.  lao. 
l.  6*  feq.  p.  670. 


1. 


Si  miniflratio  fit  in  rc  de  Ce  mali  Se 


Optr.  Af?r. 


turpi  ...  ut  fi  concubinam  quxras , il-p4rr.  1.  De 
lamquc  invites  ad  copulam  domini  : fi  Chérit,  traiï. 
doimnum  in  rixâ  ftdjuvcs , qui  intendit 6;  DiJ?‘  6* 
occiderc  inimicum  , fimul  cum  illo  pug-^^,11*  n’ 
nando  , Sec,  h*c  • • . . imrinfccc  maia 
(une. 

Quarc  difficulta;  cil , quando  minillra- 
tio  eû  rcrum  indttfcrcmium  de  fie  , Se 
abc  fi  prava  intemio. 

Dillingucndum  ccnfco.  ...  de  aCtio- 
nibus  nimis  indiBerentibus  bono  Si  ma- 
lo  ufui , 8e  de  aâionibus  , ctfi  indiffe- 
rcntibü5  , proximè  tamen  malo  ufui  de- 
fervientibus.  • . . 

Si  minières  indiffcrencia , qur  repu— 
tantur  remota  aâioni  pravx  , ratio  famu- 
latus,  filiationis  ^ Sec,  lultcit  te  exeufare* 
Indiffcrencia  nimis  remota  voco , cibos 
condcrc  , menfic  minifirarc  , lcâum  con- 
cubinx  ftcrncrc , illam  ornarc  , cquum 
quo  ufura  cil  prxparare  , januam  domus  ^ 
illi  aperirc,  déferre  munufcula,  internun* 
cia,  urbanitaies,dc  alia  fimilia.  Hxc  enim 
omtiia  non  videntur  ita  proximè  peccata 
accederc,  quin  honefiari  polfint  ex  lub- 
jedione  debiti  domino  de  parcnti.  Ee 
lta  tradit. ....  A\or  %.  Tom.  Infl.  moral* 
iib.  1 1.  c.  ult.  q.  8.  Sa , verbo  peccatum 
n.  9.  Sanchez  alios  referens , lib.  1.  in 
Dt-cal.  c.  7.  n.  14 , 17  , 29  , jo. 

Si  indilferentia  proximiora  peccato 
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lubminifires , aliam  caufam  graviorcm 
honcflandi  adminiflrationcm  cxpofiulo  , 
qualis  effet  : fi  patcr  torvis  oculis  te  alpi- 
cerct , & timcrcs  male  traâari  ; vel  fi 
dominus  à demo  fui  te  cxpcllerct  , & 
cxpulfus  cogcrcris  mcndicarc,  vel  penu- 
riam  pati  , prxcipuc  cùm  non  ita  facile 
alium  dominum  invenias  , qui  fimilia 
vel  pejora  minifteria  non  petat  ; vel , fi 
in  ejus  domo  te  fufiinct  , id  fit  te  objur- 
gando  & increpando , vel  débita  mer- 
cede  defraudando.  Si  cnim  aliquod  ex 
his  damnis  tibi  provenu  , eo  quod  non 
minifircs  a&ioncs  indifférentes  dc#  le  & 
pravo  u fui  ex  malitiâ  domini  defer- 
vientes  9 roteris  ilia  minifirare  ; quia  tune 
non  cenlerîs  pcccato  iflius  coopcrari  , 
fed  potius  pcrmittcrc.  Undc  licct  tibi  tali 
urgenti  occafione  preffô  , concubinam 
portarc  , fignare  locum  domino , ubi  fit. 
Item  y diccre  concubinx  : dominus  meus 
dicit , ut  ilium  hac  node  cxpeâcs , vel 
cum  videas.  Item,,  domino  afeendere 
volcnti  per  feneffram  ad  rem  habendam 
cum  forminâ  > poteris  pedem  fufiincrc  , 
fcalam  apponcre  , quia  funt  aâioncs  de 
fc  indifférentes  • • • 

Quod  fi  dominus  libidincm  aggreffu- 
rus , petat  ut  ilium  comiteris  & amodias  ; 
exifiimat  Thomas  Sanchez  illo  cap.  7 9 
n.  13  , efle  omnino  illicitum  , fi  eufiodias, 
& comitatus  dirigatur  ut  invadat  alios 
concubinx  compctitorcs  , cum  illifquc 
pugnaturus  : hoc  cnim  de  fc  confiât  effe 
mtrinfecè  malum.  At  fi  loltim  ut  eufiodias 
hcrum  , fi  forte  aliquis  ilium  damnificarc 
intendit , vel  moncas  ut  aufugiat  cùm  adefi 
qui  ilium  offenderepoffit,  cenfct  aliquan- 
00  tibi  liccrc  , quia  cfi  quid  indifférais 
talis  eufiodia.  At  quia  maximo  te  péri* 
culo  exponis , non  foliim  dominum  defen- 
dendi , fed  ctiam  cxcedendi  modum  dc- 
fenfionis  , & ex  alia  parte  * tali  fccuritate 
pofitâ  y dominus  majori  libidine  pcccat  y 
quam  fi  timoribus  agitarctur  ; idco  ir.axi* 
ma  caufa  tibi  ncccllaria  efi.  Non  cxplicat 
autem  Thomas  Sanchez  qux  hxc  fit  : 
Exifi  imircm  tamen  debcrc  elle , fi  time- 
rcs  , non  obediendo  , gravem  ja&uram  in 
bonis  fortunx  , honoris  , vel  corporis  : 
levior  cnim  caufii  non  videtur  fumeiens. 


I C I T É.  ' 

GASPAR  HURTADO.  i 6 3 }~ 

GaSVAH 

Gastaris  Hurtado , Doctoris  Th  eo  Humado. 
logi  < è Societate  Jefu  , de  Sacramcn- 
cis  k Cenfuris , tomus  primus.  An- 
tuerpim  IMÏ-  Cum  pcrmiiï’u  Francifci 
Agrado , Socictatis  Jefu  , in  Provincia 
Toletana  Provincial»  ; potefiate  ad  id 
ipfi  fafti  à Mutio  Vitcllcfi-O  , Generali, 
port  approbationem  gravium  dofto- 
rumque  hominum  cjuldcm  Socictatis. 

Autior  cum  huit  inferiptus  in  Bibliothecn 
fcripiorum  Societaiii  Jefu.  Apud  Sotuel 
pag.  177* 

Pünitïntj  qui  continué  efl  in  oc-  Diff.  I o.  <fr 
cafione  proximà  peccandi  mortalitcr  , Ptemt.  diffie. 
( ut  in  concubinatu  , quia  tune  credi  po-»J  J>- >7*- 
teft  non  cfîc  fufficicntct  difpofitum  ) non 
cft  confercnda  abfolutio  , nifi  f.rmitcr 
propon.it  occafioncm  illam  deferturum  ; 

& fi  pofl  talc  propofitum  aliquotics  re- 
incidat  , non  efi  abfolvcndus  , nifi  cùm 
efieâu  occafiortcm  illam  dcfcrucrit , nifi 
grave  aliquod  incommodum  aliud  faccre 
cogat.  Ut  contingit , quaiidé  fermina  ha- 
bitans  in  ca  domo  in  qui  ab  aliquo  ex 
domefiieis  follicitatur  , fc  cùm  eo  frpè 
pcccat  , & ncquit  indc  exire  abfquc 

graviflimo  icommodo  , quia  in  hoc  ca(u  • 
non  efi  cogenda  exire  ; ci  tamen  injun- 
genda  funt  media  qux  ipfam  poflint  à 
peccato  averterc. 

Primo  efi  difficultas  , an  aftus  ron;a- 
ealis  ante  benediftioncs  nuptiales  fit  illi-  — » 

citus...  Sancius. .. . Navarrus. .. . docent 
non  efle  illicitum  ,&  mérité  ; quia  quam- ‘ 
vis  Tridentidum  Self.  sa.  de  Matrimonio , 
cap.  i®.  fuadeat  & hortetur  ne  habeamr 
ante  dictas  bcnediâioncs , nullibi  tamen 
prohibetur. 


& 
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i«H-  JACOBUS  GORDONUS. 

Jacobus  . 

Çordo-j^cobi  Gordoni , Lefmorii  Abbrdo- 
" v *•  nenfis , Societatis  Jefu  , Theologia 
moralisuniverfa.  Tomusprior,  Luia ta 
Parijiarum , «634. 

Çum  facult.ue  data  à Bartholomso  Jac - 
quinotio  , Provincial i Socictatit  Jefu  , 
in  Provinciâ  Francia  ; pitiJUic  ad  id 
ipfl  fatlà  à Mutio  Pitellefco , Générait , 
pojl  approbationem  aliquoi  ejufdcm  So- 
cietatis  Theohgorum. 

hh.  j.  çu.  [.  Fâche  dl  definire  , an  meretrix 
tjp.  6.  n.  3.  licitè  retineatproftitutionisfuæ  pretium. 
p.  870,  Poteft  quidem  modcratum  pretium  re- 
tinerc.  Jam  vcrô  de  fomicarià  occultâ  , 
de  conjugatà  ac  virginc,  idem  quoad 
reftitutionem  elfe  dicendum , cvincit  ra- 
tio eadetn  : fed  hoc  fpccialc  eft  in  conju- 
gal, quoddebeat  illud  acceptum  pre- 
tium numerare  inter  communia  bona , 
cordante  matrimonio  quælita,  ad  quæ 
fcilicet  bona  fuum  jus  habet  maritus , ut 
dixiqu.  3.  n.  10.  Cæterum  in  hit  omni- 
bus , iicut  abelTe  fraudem  necefte  eft , ita 
pono  dantem  habcre  folidum  rei  data: 
dominium. 


,É4'.  JOANNES  DE  DISCASTILLO. 

J OANNIS 

de  Dices-  D f.  Jujliria  fr  jure  caterifjue  virtutibut 
Tiuo.  Carainalibu  1. 

Lit.  1.  Dlfp.  QuÆREsfeptimô , anpuella,  quæper 
3-  D«A.  17.  vjm  opprimitur , teneatur  clamarc  , 8c 
«A ''"'«.""i.  °Pem  implorare  » ne  violetur  ? 
f.  8-.  ' " Cajetan  z,  z q.  134,  art.  4,  putat 

num.  377.  teneri , non  obftante  infamiâ  , qux  inde 
fequi  poflet  : Sotusverô  6c  Navarrus  fu- 
çrà , contrarium  docent  ; idemque  figni- 
licat  Sa , fuprà.  Cum  Cajetano  ego  fentio, 
fi  non  fit  notabilis  intamia,  8c  poilît  cla- 
moribus  fe  tueri.  Si  enim  notabilis  in- 
famia,  mors,  aut  nimiaverecundia  fequa- 
tur , non  videtur  cum  tanto  fuo  incom- 
mode teneri  iinpedire  pcccatum  aiterius. 
Ita  Rcginaldus,  Navarrus,  8c Sa,  fuprk  ; 
qui  quando  refiftenduin  docer,  limitât  , 
ut  fit  fine  periculo  vit* , aut  famæ.  Et 
quidem  ficut  non  tenetur  cum  morte  in- 
vaforis  8c  oppriraentis , ut  dicemus  lo- 
co  uupçr  citato  de  juftitiâ  : ita  etiam 
non  tenetur^  eamdem  pudicitiam  tueri 
cum  tanto  fùo  incommodo. 


CITÉ.  tgq 

Non  eft  tamen  improbabîlis  (èntentia  Mu».»/*. 
Cajctani , tum  propterexempIumSufan- 
næ  , quæ , quamvis  videret  mortem  fibi 
impendere  8c  infamiam , adhuc  clamare 
voluit  : tùm  quiavidereturaliquisconfcn- 
fus , 8c  voluntarium  mixtum  in  copulam  ; 
qui  confenfus  peccatum  efi.  Hæ  tamen 
rationesnonconvincunt.  Prima,  vclquia 
Sufannæ  exemplum  folùm  fuit  infignis 
pudicicia,  8c  caffimonia,  ibique  fêcit  ul- 
tra quàm  abfolutè  obligabatur.  Prætereà 
illi  non  inferebatur  adnuc  vis  abfoluta  ; 
fed  folùm  injiciebantur  mortis  8c  infa- 
miæ  timorés,  quibus  confenfum  iniqui 
Senes  extorquere  nitebantur. 

Secunda  ratio  non  probat  adefle  con- 
fenfum , fed  folùm  permifGonem  , dum 
corpori  vis  abfoluta  infertur  ; quæ  non 
poteft  removeri , nifi  cuin  mortis  vel  in- 
tàmiæ  periculo.  Suppono  enim  feminam 
nullum  præbere  confenfum  , nec  aliquâ 
rationecooperari  ad  curpem  congreffum  ; « 

fed  inerè  pafljvè  fe  habere.  183  1, 

166  3. 

ANTONIUS  ESCOBAR.  Antoniuj 

Escobar. 

Theologia  moralit. 

Opéra  in  ebrietate  contingentia , 7o«.  /. 

etiam  ante  ebrietatem  prævifa , lùnt  8c 
non  funt  peccata.  uXLe£ 

, ....  De ...  ■ rormcatione , ncce  , aut 

vulnere  prævifo , quælierim  an  hujufmo-  n ' * * 
di  opéra  in  ebrietate  contingentia  tint  ’ ' s‘ 
peccata  ? 

Sunt  quidem non  funt  peccata , AW  334. 

nec  denominatione  extrinfecâ  à malitia 
cauiæ;  fed  funt  quidam  peccati  præce- 
dentis  efFc&us. 

Profcdô  qui  ante  ebrietatem  prævi-  A tum.  145; 
det ....  peccat , eique  crimen  illud  im- 
putatur.  Attamen  aitus  ipfe  poft  ebrie- 
tatem nullà  maliriâ  morali  iniormatur , 

8c  per  confequens  non  cftpeccatum , lcd 
peccati  præcedentis  effedus  . . . Primas 
fententiæ  ctfi  hæreas  , exiflimo , . fi  te  , 
poft  hauftusi  merum  è quo  fis  ebrian- 
dus , antequam  peccata  feu  adiones  ex- 
tern* illæfubfequantur  ,datæ  cau&pœ- 
niteat,  tune  adiones  illas  culpà  vacaie  ; 

8c  per  confequens  non  elfe  vocanda  for- 
rcaliter  8c  in  fe  peccata  , quia  per  pce- 
nitentiam  caufa  eorum  fuit  mtercifa , 8c 
ideo  funt  poftea  involuntaria  : didici  X 
Heccano.  s.  tr.  a.  C.  3 

Où 
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Clericus  rem  habens  cuin  fœmina  in 
1 vafe  præpoftero , incurrit , & non  incur- 
\ rit  pœnas  Bullæ  ( Pii  V ). 

Incurrit  plane non  incur- 

ri* 

E.xifiimo  banc  fententiam  non  folum 
probabilem , feti  præponendam  primæ. 

Clericus  l'odomiticè  patiens,  incidit, 
4c  non  incidit  in  pœnas  Bulbe. 

Non  incidit incidit  cqui- 

dem 

Hanc  fententiam  crediderim  elfe  vi- 
rant   U mie  vix  auderem  primant 

partent  probabilem  elle  atbrmarc  ; nili 
eam  tôt  doâoribus  tulciri  afpeCbarem. 

C lericus  crinten fodomiticum , fente  1 , 
bis  aut  ter  perpetrans , incurrit , £c  non 
incurrit  præfatæ  Bullæ  pœnas.  Incurrit 

profedto Non  incurrit , 

quia  in  Butla  ilia  Pontifex  pœnas  infti- 
git  Clericis  fodomiam  cxercentibus  ; at 
in  jure  intelligumur  hi  qui  altquid  fre- 
quenti  ufu  erticiunt  . . . ita  Azor. . . 

Nimis  rigidam  elle  primant  partem 
reor;  idco teneo fecundam.  Undeputa- 
rim  non  futficerc  unicum  lapfum,  neefi 
bis  aut  ter  quis  taie  crimen  cotnmiferit , 
ut  Bullæ  pœnis  fubjiciatur.  Nec  valet , 
minime  in  Laicis  hujulce  criminit  fre- 
quenuam  deliderati,  ut  capitali  pœnæ 
Imt  obnoxii.  Laïc  us  enim  Princeps  vo- 
luit  fubjici  pœnæ  hujus  criminis  patra- 
torem  ; Pontifex  verô  exercitatorem  fuæ 
pœnæ  Clcricum  fubjici  dccrevit,  ntini- 
inè  patratoretn. 

Clericus  vitium  beflialitatis  perpe- 
trans , incurrit , 6c  non  incurrit  Bullæ 
Pii  V-  pœnas. 

Incurrit  quidem.  ...  non  incurrit. 

Veriorcm  adinodum  hanc  puto  elfe 
fententiam. 

Ut  incurrantur  pœnæ  juris  Canonici 
& Tridentini  contra  Haptores  feemina- 
rum , necelfe  eft , & nccelfe  non  eft , ut 
bat  raptus  causa  matrintonii  : futticit  6c 
non  fufticit  heri  causa  libidinis. 

Concilii  pœnæ  folùm  intelliguntur  de 
raptu  causa  ineundi  ntatrimonii  facto , 

non  causa  libidinis  ; quia Hanc 

fententiam  reor  elfe  veriorem  : nam  de- 
cretum  hoc  pœnale  Concilii  ponitur  in 
rubrica,  6c  fub  titulo  de  rctonnaiione 
matrimonii  : folum  ergo  loquitur  de  rap- 
tu causa  illius  ineundi  facto , non  causa 
libidinis. 


I C I T É. 

Mafculus,  causâ libidinis,  Mafculum  Pntl.  tri 
rapiens  , clt , 6c  non  eft  ordinariæ  legis 
pœrjæ  obnoxius.  Obnoxius  non  eft  rap-  ' 

tor  Mafculi  capitali  legis  pœnæ 

Certè  Imperator  loquitur  exprelfe  de  Num,  *!Ji 
fœminarum  non  virorum  raptu  ; 6c  ii 
voluifl'et  in  ea  Mafculorum  raptum  com- 
prehenderc , eos  equidem  nominalfet ... 

Unde magis  nulii  fententia hæc  placée. 

SIMON  DE  LESSAU.  *6?» 

6c 

Propositions  diflées  dans  te  College  des  tôt  6. 
Jéfuites  d'Amiens , par  Simon  de  Leffau  t Simon 
Profejfeur  des  cas  de  confeience , es  années  OïLeisav^ 
16 } s 6“  idj6 , fuivaat  [ extrait  joint  aux 
Requête  O Mémoire  préfenlés  les  f Se  17 
Juillet  <6}S  , à t Evêque  d'Amiens,  par 
les  Curés  de [on  Diocefe. 

Mort  aliter  non  peccant  mu- 

liercs  , quæ  fc  præbent  confpiciendas 

adolclcentibu',  i quibus  fe  credunt  tur- 

piter  concupifecndas , fi  hoc  fâciant  ali— 

qua  neccflîtate , aut  utilitatc  , aut  ne  fe 

privent  fui  libertate , vel  jure  excundi 

domo , vel  ftandi  ad  oftium  > vel  fenef-  !ï^^59 

tram  domus.  tôt 9* 


THOMAS  TAMBURINUS. 

Theologia  moralis. 

Quantum  pro  ufu  corporit  jujtc  exigat 
millier  'f 

Ad  pofteriorcs autem  quæftiones,  qnæ 
hujus  pretiitaxam  inquirebant,  communis 
relponlio  elt , Ipeâatis  omnibus , id  eft  , 

Eerlbnæ  nobilitate , pulchritudine , ætatc, 
oneftare  , &c.  elle  id  decernendum  ; 
plus  enim  meretur  honefta  , 8c  nemini 
pervia , quim  omnibus  obvia , 8cc.  Ve- 
rùm  ad  hanc  relponiionem , animus  qui 
explicatiusaliquid  > 6c  magis  determina- 
tum  defiderat , non  omninô  acquiefcit. 

Diftinguuntnonnulli.  Veletnm  fermo 
eft  de  mérétrice,  vel  de  fœmina  honefta. 
Meretrix  (ait  dcLug.  t.  i.de  Juft.d.  18. 
fcd.  3.  n.  47.)  r.on  poteft  jure  petere  , 
vel  accipere  > nili  quantum  plus  minus 
folet  ipla  eadem  à cætcris  conquirere  ; 
hæc  enim  eft  emptio  6c  venditio  inccr 
illam,  6c  Amatium  : hic  dat  pretium  : 
ilia  uium  corporis,  Cùm  igitur  conditio 
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emptionis  & venditionis  jullx  requirat , 
ut  pretium  fit  illud  quo  commumterrcs 
venditur , ita  eric  8c  lue.  Quare  li  mere- 
trix  dolo  (ingetis  le  elle  honeltatn  , cùm 
tamen  talisin  commun!  opinione  non  lit  ; 
vel  h’ngens  ab  aliis  multum  accipere  • plus 
notabiliter  accipiat,  obligabitur  exeef- 
llim  rellituere  : nili  fortè  ex  circumllan- 
tiis  colligat  elfe  libéraient  dunationcm 
Amaliii , quam  ego  tune  adefle  prxfiime- 
rem , quando  is  Ipontè  & non  cxaâus  1 
meretrtee , tantam  vel  tantam  mercedem 
porrigeret.  De  promiffionc  nimis  prodi- 
n-j  • y gà  , vide  qux  dixi , cum  de  jur.:mento. 
■tn  Atver*  ftemtna  boive  (la  potefl  petere 

m,  x;.  '8c  fumere  quantum  ci  placet.  Ratio  elt , 

quia  in  his  8c  limilibus  rebus , qux  pre- 
tio  flatuto  vel  vulgari  carent , tant!  res 
potell  vendi  , quanti  eam  xllimat  qui 
vendit  ; at  puclla  honefla  plurimi  potell 
fuam  honellatem  xllimare.  Undè  vides , 
meretricem  , de  quâ  ».  ptac.  fuit  locu- 
tio , potuilTe  initio  fux  proftitutionis  plus 
accipere  : at  ubi  tanto  vel  tanto  pretio 
honellatem  fuam  xllimavit , huic  xfti- 
mationi  debet  (lare  ; fecùs  , venderet 
fuprà  xllimationem.  Hxc  ex  de  Lugo. 
Fateor  banc  diftinflionem  elfe  probabi- 
lem  ; fed  quoniam  non  improbabilis  ell 
fententia  ( aücrenda  infrà  1.  8.  «r.  j.  c.  7. 
§.  4.  n.  10.  ex  Valent.  Tolec  > Sa  , ubi 
refpondebimus  arg.  allato  ide  Lugo  ) di- 
cens  in  rebus  qux  non  funt  vidui  ac  vefli- 
tui , 8t  his  fimilibus  necelfarix  , qiiemli- 
bet  poffe  rem  luam  vendere  . quanti  line 
fraude  potell:  lie  enim  conceditur Fal- 
conem , canem  venaticum , gemmam  tanti 
vendere , quanti  quis  potell;  quia  hxc 
funt  ad  delicias  , non  ad  nccclfitatem. 
Cur  etiam  id  non  fit  fentiendum  de  rae- 
rctrice  > qux  ufum  aftualem  fui  corporis 
velit , huic  vilius,  huiccarius,  ut  ei  li- 
bet , linF  dolo  vendere  t Addidi  ( fine 
dolo)  nam  li  mendadis utatur  , Scfiilla- 
ciis  , non  ilia  folum  meretrix,  verùm 
etiam  quxeumque aliis  honella,  limilibus 
' ntens , paris  erit  injufttrix  rca. 


CITÉ.  i9t 

JACOBUS  TIRINUS.  ~ ^gT5 

Jacobi  Tirini , Antuerpiani , è Sorictaee  Tix.il'vti 
Jefu,  in  S.  Scripturam  Conimentarius. 

Antuerpix  1668.  Cum  facultate  An- 
drea* Judoci  1 Societatis  Jefu,  per 
Flandro-Belgium  Provincialis  ; potef- 
tate  jpli  fada  i Mutio  Vitellelco,  Gene- 
rali , poil  legitimamexaminationetn  8c  In  . ..  . 
approbationetn , 8c  cum  permifiu  Tho-  Cammauiai 
tnz  Dekens  Societatis  Jefu  per  Pro-  i.i»  De*  p. 
vincianiFlandroBelgicamProvincialis.  7*-*^ 

cap.  IJ, 

Laudatur  in  variés  Scriptorum  Societatis 
Bibliotheiis  , apud  Alegambt  , page 
X 14  ; apud  Sotuel  , page  )90. 

Ve  m u M anguftias  omnes  eflfiigiflèt 
Sufanna  , fi  vi  fit  metu  iniâmix  ■ imù  mor- 
tis  , compulla  permifilTet  adulteris  fuam 
explerelibidinem , non  confentiendo  vei 
cooperando,  fed  permittendo  , 8c  nega- 
tivè  (ehabendo.  Neque  enim  tenebatur 
ad  confervandam  caliitatem,  clamando 
lefe  diftamare , 8c  in  mortis  periculutn 
conjicere  ; cum  integritas  corporis  minus 
bonura  fit  quam  fàma  vel  vita. 

GEORGIUS  GOBATÜS.  «700. 

Geokgios 

Licet  autèm  Joann.  Sanchez  dt....  Gobatui. 
abfolmè  feribat  , ilium  qui  fux  concubi-  °P,r- 
nx  dédit  mutuos  centum  au  reos,  quos  "îe 
fi  eam  dimittat , non  fit  récupérât urus , 
haud  teneri  eam  dimitrere , elto  verfetur  mû.  n,  ;]o, 
in  proximo  periculo  relabendi  in  pecca- 
tum  cum  illâ,  fi  non  dimittat.  Attamen 
Palaus,  loc.  dt.  n.  ij.  abjoluti  rejicit 
eam  refolutionem  , cafu  quo  diu  durabic 
ilia  colvabitatio  cutn  gravi  tentationc  ; 

8c  Oviedus  loc.  dt.  n.  16*.  loquens  do 
illo  qui  tiraet  fe  fxpè  confummaturam 
peccatum  cum  concubin!  , admittit  eam 
doârinam  folum  refpe&u  hominis  qui  ha- 
bet  tantum  neceffaria  ad  parce  viven- 
dum  , non  autem  refpedu  mediocriter 
divitis. 

I.  Si  concubinus  neqneat  dimittere  IHJ.n.fisi 
fuam  concubioam  fine  jaâurà  centum  au- 
reorum  feu  ducatorem , poterit  Confel-  « 

lirius  pro  re  natâ  amplecli  fententiam  , 
velJoannis  Sanchez,  velOviedi , paulô 
ante  relatas». 
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PROPOS  I T 1 o n s dtflêes  au  College  de 
RhoJc{ , par  N . . . Charli , Jtjuite , Pris- 
fcjfcur  Je  Théologie,  rapportées  dans  t Or- 
donnance de  T Evêque  Comte  de  Rhedeq  , 
du  iq  Otlohre  1711 , 6-  cenjurées  par  ladite 
Ordonnance  après  le  re]us  dudit  Charli, 
eC en  faire  une  rctraflation  claire , nette  6r 
prictfe, 

Fropof  11.  S u ?J  T varia  legis  natur*  pr*ccpta 
p-  11.  de  1»  ita  obfcura  , ut  vix  poflrnt  à viris  fidc- 
Ctnf.  E.  iic.  libnsüt  doClis  pcrcipr , talc  cil  pr.uccp- 
tum  prohibens  limpticem  fbrnicat  onera 
cum  adhibità  prudenti  cautione  pro  ho- 
rcilà  cducatiune  prolis  li  natcatur. . . . 
Idem  die. . . de  pollutione  , præfertim 
quando  eli  ncceilaria  ad  fanitatem  , vel 
etiam  ad  vitam  confervandam , ac  de  li- 
milious  aliis  qux  communi  Doâorura 
confcnfu  jure  natur*  piohibita  funt.  . . . 
Quid  autem  mirum  quod  Intidelcs  toto 
vil*  lu*  tempore  invincibilitcr  ignorent 
malitiam  hujufmodi  aéhonum  , cùm  vix 
à Fidelibus  etiam  ingeniolïs  & doftis 
deprehendi  poflït , ftando  in  lolo  Jure 
naturali.  Charli  ihid,  q.  j.  art,  1,  J.  p 
cap.  1.  conclu/,  j. 

Fropof  11.  L’on  verra  que  ce 5 Doflcurs  de  l'Eglife , 
T-  de  fa  (Saint Chrilortome, Saint Ambroife , Saint 
Crm.  Epiic.  Thomas,  ) étoient  perfuadés , non-feule- 
ment qu'on  peut  être  dans  une  ignorance 
invincible  à l'egard  des  articles  en  quelbon , 
( la  fornication , &c.  ) mais  encore  qu'on 
peut  mériter  en  fuivant  cette  confcience  er- 
ronée. Charli , réponfe  à la  dénonciation , 
Â”  Part,  p.  3. 

Cen furet 

CesPropoGtions  où  l’on  enfeigneque  Ton 
peut  ignorer  invinciblement  que  la  fornica- 
tion & les  corruptions  fecrettes  foient  des 
péchés , font  faunes  & feandaieufes, 


JOAN.  BAPTISTA  TABERNA.  >7»6. 

lOARHE). 

Synopsis  Thcologia  praflica.  Barri «t* 

M T asc rua. 

Trente  - trou  ans  avant  cttte  Edition , tes  me- 
mes Profojitions  avaient  lie'  cenjurées  par 
un  Mandement  de  t Evêque  d’Arras  , au  p 
Mai  1703. 

Quæst.  I.  An  & qux  violentia  eau»  T.  t.  van  t. 
fet  involuntarium  ? 1 ni  1.  cap. 

Rtjp.  Violentia  abfoluta  & efbcax , 3-  §•  c-fH* 

oui  relifii  non  poflit , caufat  involunta-  ,1- 
rium...  Dixi,  cur  relillr  non  poflit , quia 
nuda  difplicentia  non  AiHïcic  ad  caulan- 
dum  involuntarium  limpliclter  & cxcu- 
fandum  à peccato.  Hinc  n pucllæ  vis  in- 
feratur  , 8c  ipli  quidem  dupliceat  rbrni- 
catio  , non  tamen  aggrelTori  relillat  eHi- 
caciterex  parte  fuà , lieu  quantum  hic  Sc 
nunc  moralitcr  potell  & debet , fornica- 
tio  cenfebitur  illi  voluntaria  , laltem  itt- 
ttrprttativè  , & peccabit  gravita . Si  ta- 
men ob  évident  periculum  gravtjjimi  tna- 
li , y.  g.  monts , aut  ingentis  ttfamtse  , 
non  adnibeat  omnia  omninù  media  qux 
potell , ad  vim  propulfandam  > fornicatio  liïd.p.  tj« 
non  imputabttur  tilt  ad  peccatum  feclufo 
confcnfu  in  illam  : quia  ut  ante  diftura 
ell , effeftus  confequens  otnUSoncm  , 
non  ell  voluntarius  , nec  imputatur  ad 
culpam  , nili  adflt  obligatio  ponendi  ea 
media  quibus  effeélus  1 Ile  impediatur  ; 
qu*  in  calu  noflro  non  reperitur...  Cx- 
terùm  in  praxi  propter  periculum  con- 
fenlùs  in  deleÛationem  vcncream , plané 
fuadendurn  , ut  puellaoruni  modo  phy-  llU.p.jqJ 
lico  quo potell,  aggrelTori refillat,  etiam 
contenapta  morte  aut  infamiâ.  

THOMÆ  SANCHEZ  >719-  ' 

Th  e M a q 

CoxdUBENsIS,  è Societate  Jefu  1 de  Sahcbmi 
Sanfto  Matrimonii  Sacramento  difpu- 
tationum , pollerior  8c  accuratior  edi- 
tîo , Superiorum  autoritate  recognita  : 
jtixtà  excinplar-  Lugduni , 17  y). 

Cum  faeuhate  imprimendi , ac  libéré  di- 
vendrndi ,datâ  a Bartkolomao  lactjttino- 
tio,  Societatit  Jrfu  , in  Provincia  Lug- 
dunenji  Provincial i.  T.t.lib.ni 

Utrum  ccnfeatur  Matrimonium  cou-  najîn.m.iâ 
Épanaatum , üfolus  rir  intra  ras  naturalc  frii.  J".  J41, 
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foeminx  feminet  ? Cotnimmis  fcntentia  jorque  fornicatione  , qux  hulio  timoré 
affirmât  cenferi  confummatuiti  ; coque  potell  honcllati  ; nec  elt  matrimonialis 
innititur  fundamento,  quod  lémen  t"œ-  qux  Cola  licita  cl)...  Nec  obllat  argu- 
mincum  ad  gcncrationem  neceflarium  mentum  contrarium  , quoniam  vir  non 
non  lit. . . . habet  potcftatcm  in  uxoris  corpus  , ad 

ii.  Scd  quamvis  hxc  fententia  commu-  quemcumque  ufum  , fed  ad  (olum  uxo- 
nior  & probabilior  fit , non  tanien  ell  rium  intra  vas  legitimum  : hoc  tamen  li- 
adeo  certa , ut  quidam  ex  cjusdetenfo-  benter  fàtebor , fi  velit  vir  intra  vas  le- 
ribus  exiftimant  ; cùm  innitatur  ilii  foli  gitimum  copulam  habere  . quamvis  tein- 
principio  philolbphico  , quod  lémen  fœ-  pore  eflunonis  leminis  folcat  membrum 
nuncum  non  lit  necefiarium  ad  gênera-  retraliere  , quo  femen  extra  décidât  , 
tioncm  ; de  illud  non  ell  ccrtum,  quia  uxorem  copulx  allénticntem , tninimè 
lâtis  probabiliter  multi  tenent  contra-  auteni  niembri  retradioni . liberam  efie 
arium. . . . Cùm  ergu  fundamentum  non  à culpâ  , quia  dat  operam  rei  licitx  dé- 
fit certum  , ita  nec  opinio  illi  innitens.  bitutn  légitimé  exaétum rcddens  ,&  ma- 
Quod  adeô  | robabile  eft , ut  Suarez. . . litia  vin  omninb  extrinfeca , 6c  aliéna  ab 
fateaturcmn  aliis , efie  probabile  adtuiire  illo  a Au , nec  uxor  illi  allêntiens  fit  par- 
femen  in  Virginc.  ablque  omni  prorsus  ticeps  ; quin  poiius  difientit  culpx.  Nm.n } 

iooi dinatione  , ut  miniftraret  conceptioni  Hogabis  fioiùn  , qualis culpa  fit , fi  vir 
Chrilli  niatemm  . ut  lie  efiet  vera  6c  volens  légitimé  uxori  copulari , quo  fe 
naturalis  mater  Dei.  Quod  idem  defeu-  excitet , vel  majoris  voluptatis  captan- 
dit  Pere  m.uo  in  apjitnd.  ad  irafl.  de  Je-  dxgratiâ , inchoet  copulam  cum  eâ  lodo- 
tnme  ; ubi  quid  naturalc  8c  quid  miracu-  miticain , non  animo  confummandi  nifi 
loluni  fuerit  in  Chrilli  conceptionc  , §•  intra  vas  legitimum , nec  cum  pcriculo 
an  veto  Maria  f'irgo,  & probat  ablque  effulionis  extrà  illud.  Quxftionem  hanc 
omni  inordinatione  Sc  concupilcemia  de-  tetigit  Navarr...  & fiacilè  le  ab  eâ  expe- 
T.j.CJ.j.  cidi  polfe  fèmen  al. . . Triplexin  hâc  dif-  divit , dicens  tantum  reperiri  pcccatum 
Dijpnt.  17.  putatione  involvitur  quxftio  : primo  taftus  cujufdam  illiciti  > nec  teneri  vi- 
117.  innaturale  ufurpatur;  lecun-  rum  confiteri  circumllantiam  fodomix. 

dô , quando  feminatio  utriufquc  conjugis  Quare  apettè  folam  venialem  culpam  in 
non  eil  fimuitanea , vel  data  operâ , eft  eo  adu  agnofeit  ; nullamque  reddit  ra- 
extrà  vas  legitimum.  Quando  ell  ex-  tioncm  ; & huic  fententix  favere  vide- 
tri  , ratione  unpotentix.  tu*  Oviedus...  ubi  ait  omnem  coitura 

AW.  1.  Quxftio.  1.  An  femper  fit  culpa  letha-  libidinofum  exeufari  inter  conjages , 
iis  , ubi , vafe  naturali  omilfo , innaturali  modô  non  fit  pcriculi.ni  excraordinarix 
conjuges  abutuntur  f Et  quidem  ubi  in  pollutionis.  Atque  probari  potefl  : qui» 
val'e  innaturali  copula  conlummatur  > aut  quicquid  conjuges  elïiciunt , fervar;,  0r- 
efl  animus  confummandi  manifefte  eft  dîne  légitime,  non  excedit  vçniale  cri- 
foddhiia  lethalis  , peccatumque  contra  men  ( ut  diximus  dil'p.  prztc.».  4.  ) vas  au- 
naturam.  Quia  adverfatur  fini  naturali  tem  lervari  dicitur > quoties  extra  illud 
illius  copulx  , qui  ell  prolis  gencratio.  non  effunditur  femen  , ut  contingit  in 
Nec  uxor  ad  fimilem  copulam  , fed  ad  prxfenti.  Secundo  qu.a  taftus  , hic  inftar 
lblam  copulam  intra  vas  legitimum , uxor  taduum  membri  virilis  cum  manibus  , 
eft.  aut  uxoris  cruribus,  reliquifque  partibus, 

^Viai.3.  Aliqui  tamen  id  adtnittunt , ut  refert  poteft  ad  copulam  conjugalem  refêrri  » 
Abulenfis. ..  utverumfitin  viroagenti,  nimirum  ut  vir  eà  dclectatione  excite- 
fecùs  in  fœmina  patienti.  Quia  non  ha-  tur . aptiorque  ad  eam  cfficiacur  ; 6c  ello 
bet  fui  corporis  poteftatem , led  lolus  ad  folam  voluptatem  reférretur , elfet 
vir.  Deinde,quia  ftat , petentem  reum  culpa  venialis.  quales funt exteri  taâus 
efie  culpæ,  reddentem  verô  illius immn-  ita  rclati  ad  voluptatem. . . . 
nem.  Verum  tenendum  eft  nulle  modo  Prima  tamen  conclufio  fit:  Sannmeft 
licere  uxori  pati  copulam  fodomiticam , confiiium  , ut  curctur  fimul  utrumque 
aut  effulionem  feminis  extra  vas  ; licet  femen  effundi  : quare  conjugi  tardioriad 
aliàs  mors  fibi  comminata  obeunda  fit.  feminandura , cbnfulendum  eft , ut  ante 
Quia  ca  copula  eft  intriofecé  mal» , pe-  concubùuin  taftibus  vencrem  excitet  , 
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ut  vel  fie  poffit  in  ipfo  concubitu  fimul 
effundere  femen.  Ita  Cajetan. , . Et  ratio 
cil  ; quia  Iicet  femen  mulieris nantit  ad 
generationem  neceffarium  , raultum  ta- 
men  confert  ad  fteilius  generandum  ; 
tum  quia  vis  aâiva  icminis  virilis  in  fee- 
mincum  agens  , conccptum  pulchriorem 
ac  nobiliorem  Format  ; tum  etiam  quia 
teeminea  matrix  voluptate  effulionis  femi- 
nis  irritaca  ac  inetnia  , avidiùs  virile  fe- 
men  compleétitur.  Et  feemineum  femen 
valdc  utile  efie  generationi  , ad  idque 
à naturi  inlfitutum  , tel  ex  eo  convinci- 
tur , quod  ratura  nibil  fruitraneum  , fed 
univerfa  in  tinem  aliquem  referens  agat. 
Cùm  ergè  veneream  delcftationem  , 
eamque  vehementilfimam  in  termina:  fe- 
minatione  continuent , cujus  manifeftus 
teftis  elt  fedatio  venerer  concupifcentiæ 
ex  illà  in  foeminis  confurgens , lignurn 
elt  evidens  banc  feminationem  à naturi 
intiirutam  efie  ad  generationem  , fpeciei- 
que  confêrvationem  , fi  non  ut  necefia- 
riam , faltetn  utiliffimam. 


1750- 

Franchc. 

Xaverius 

Fcceii. 

Part.  4. 
eap.S.p.jyj. 
n.  1x7. 


L.1CT0Ï1. 

1.1./.  314. 


FRANC.  XAVERIUS  FEGELI. 

QuÆSTIONES  praüictt  de  munert 
Confijfarii. 

Cut  obligationi  fubjeûus  fit  quidefio- 
ravit  virginem  î 

R.  Qui  corrupit  volentem  virginem 
& conlentientcm  » practer  obligationem 
pœnitendi,  nullam  aliam  incurrit:  quia 
puella  habet  jus  ufum  fui  corporis  validé 
concedendi , quin  poffint  ablolutè  impe- 
dire  parentes  . nili  eatenùs  quatenùs  te- 
nentur  cavere»  ne  per  proies  fuasofTen- 
dacur  Deus. 

BUSEM8AUM  ET  LACROIX. 

R.  P.  Ilcrm.  Bufemboum  , Societatis 
Jefu  Theohgi Licentiati , Theclogia 
Moralis  , aune  pluribus  parsibus  auifa  , 
à R.  P.  Clandio  Lacroix  , Societatis 
Jefu  , Theologia  in  Uaiverfitaie  Colo- 
ntcnfi  Doll  rc  (j  Profcjfore  publico. 
Editio  noviffima  , &e.  Coloniæ  , 
fumptib.  fitttrum  de  Tournes , 1757. 

Tabbrna  t p.  1. 1.  ut.  j.  §.  1. 

dide  1 puellam  non  peccare , fi  ob  evi- 


>759- 

Tiucbasa 


D I C I T É. 

dens  periculum  mortis  vel  Ingentis  infk- 
mix  > non  adhibeat  omnia  ornnino  me- 
dia ad  depellendum  ltupratorcm  , v.  g. 
fi  hune , cùm  polfet , non  occidat , fi  non 
inclamet  viciniam  , lcd  nierè  patiatur 
coitum  , tamen  feclufo  omni  pcriculo 
confenlùs.  Et  licet  hanc  propolitionem 
editrs  libris  teneant  Autores  plures  quint 

jo  , quos  refert.  vind.  Tabcrnre 

tamen  non  expedit  eam  publicè  propo- 
nere  aut  defendere  > quia  apta  elt  cau- 
farc  abufus  > pratfertim  apud  rudes.  a 

T R A C H A L A. 

L*y  ACRUM  confcieniiee  , Jivi  relia  , bre- 
vit  ac  factlitper  exemples  er  prercept» 
manudulho  Sacerdotis  ad  rite  rxcipien- 
das  ConfeJJiones , ire.  a R.  P.  Trachala  , 

Societatis  Jefu.  Editio  fecunda.  Cum 
perntijfu  Suptriorum.  Bambcrgæ , apud 
Martini  Golbardi  haredet , anno  1759, 

1.  vol.  in-  8°. 

Seb ALDUS  concubinarius  confitetur 
le  fxpiùs  labi  cum  contànguinei  quant 
domi  alit. 

Quxji.  An  fit  abfolvendus  antequam 
concubinam  dimittat  t 

X».  Qu. r proxima  occafio  cenfeatur 
efie  peccandi ? 

Refp.  Ad  pi  imum  membrum.  Si  in  hune  P- 9b.  97 « 
finem  alit  confanguineam , non  ell  abfol- 
vendus,nilipronmt.it  le  illanulimilfururo.. 

Sed  quid  , fi  ilia  concubtna  fit  valdù  p ■ 
bona  & utilis  œconoma  f 
Refp.  Nec  tune  quidem  poteltabfolvî... 

Sed  quid  fi  nullam  aliam  pofiit  habere  ? 

Refp.  Tali  cafu  effet  abfolvendus , 
qnamdiù  ilia  impotentia  aliam  acqui- 
rendi  durât.  Ita  Sanchez. . . docet , ilium 
qui  fure  concubinx  mrituos  100  aureos 
dédit  > quos  fi  eam  dimittat  > non  fit  re- 
cepturus  ; haud  tenetur  eam  dimittere  , 
etli  verfetur  jin  proximo  periculo  rela- 
bendi. . . ■ 

Refp.  6".  Si  ipfa  fit  efirons , ut  dimifia  P.  jj. 
propalatuta  fit  occultum  concubinatum  , 
retinere  volenti  patrocinabuntur  plertque 
Autorcs  : fed  munienduserit  fpecialibus 
remediis  8c  propofitis  : ficut  8c  patroci- 
nantur  , fi  ejus  lit  ancilla  , ut  nequeat 
aliam  adifpifci  fine  pari  periculo  ; cùm 
tamen  non  polfit  carcre  uilo  modo  onuti 
ancilli.  . . . 
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&efp-  Jain  ad  fecundum  membrum. 
Occafio  proxima  eft  ilia , qu*  moralem 
certitttdinem  lapsus  facit  in  prudent!  ho- 
minumatftimatione;  firèfuntilljecircumf- 
tantiæ  loci,  temporis  & perfonaruin , &c. 
in  quibus  fi  fit  conftitucus  , certum  eft 


IMPUDICITÉ.  sgJ 

moraliter , te  peccatnrum  novo  peccâto 

mrtptnli  T Ta: n- ta  » t * 


inortali.  Ita  Lugo.  Dicaftil).  Nav.  cum 
alus  quos  citât  Gobât  n.  fij.  Undè  non 
elt  cenfendus  is  in  occafione  proximâ  , 
qui  decies  tentatus  lolùm  acouievit  bis 
aut  ter. 


******************* 


PARJURE,  FAUSSETÉ, 

■ faux  témoignage. 

lôOO.''” 

Emm.  s*.  EMMANUEL  SA.  EMMANUEL  Sü.  Emju.Sa. 


Emmanuelis  Sa,  DoftorisTheologi, 
Societatis  Jefu  , Aphorifmi  Confelia- 
rioram.  Coton,  æ , ijqo, 

Lautlatur  in  variis  Bibliottecii  Serip, o- 
rum  Satinai ii  Jtfu.  Vide  AU, gambe  , 
pag.  101.  Videioruf/,  pag.  195. 


'Arhor.  wfo  F a LS  ARE  non  eft.  nec  peccatum  mor- 

Ltifariu»,  f.  taie , amillæ  fcripturæ  de  lueredicate  aut 
J0’  nobilitate , aliam  fimiicm  facere. 


û 


A ph  o r i s m E s des  Confefieurs  , par 
Emmanuel  Sa.Doélcur  en  Théologie, 
de  la  Société  de  Jefus.  A Cologne , 1590. 

hep  inferit  avec  éloge  dont  les  different  Ca- 
talogues des  Ecrivains  de  U Société  : Dans 
ceius  cTAleg.tmie , psg.  ,02  : Dans  celui 
de  Soluel , pag.  ipjt 


O N ne  commet  point  un  faux . . . ]orf- 
que  pour  remplacer  un  titre  d hcrédité  ou 

( nbUbit  ^ Ü”  * P*rdU  ’ Cn  ûbr^ue  ,ln 


Apbor.  au 
mot  fatfa- 
riit , p.  IJO, 


Aphsr.  r.-rJo  Tefiis  non  tenetur  refpondere  , nifi 
îl .fdat  fe  teneri--  fcilicet.fi  proceditur  per 
f 4 *”■  inquilitionem  , efie  probatam  infamiam  , 
aut  fiiHicientia  indicia  ; cùm  per  accu- 
fationcm , elle  fomiplenè  probatuni. 


Page  îtj.  Proxeneta  non  potefl  cogi  teftilicari 
de  contraûu  in  quo  fuit  mediator , nifi 
utraque  pars  confentiat. 

Page.  «0.  Quod  folùm  audirti , potes  teftificari  te 
nefeire. 

Non  légitimé  interrogatus , pote  fi  ne- 
gare  te  feire , fubincelligcndo , ut  tenea- 
ris  prodere. 


Tefiis  nihil  poteft  accipere  pro  veri- 
tatis  teftimonio,  fed  pro  datnno  quod 


1 m„N„îém“!tn  n‘er  P°Lim  tenu  de  ^pondre , Aphor.  *, 
oms  qu  il  ne  lçache  qu*il  y eft  oblige...»  mot  de  Ttjli~ 

par  exemple,  fi  dans  un  procès  qui  s’inUruit  *“*»/»•  *!*• 
au  dvd  & par  enquête . il  ne  fçait  qu’il  y a 

£2?*  COny?a  d'infamie  ’ 0,1  dcs  “dire. 

luffifam  ; & fi  dans  un  procès  inflruit  lut 
une  pLaip.te  ,1!  ne  fçait  pas  qu’il  y a femi- 

preuve  du  délit. 

Un  Proxenete  ne  peut  être  forcé  de  dépo-  Pag.  a,o. 
kr  au  fuiet  d un  contrat  dont  il  a été  mé-  * * 

diareur,  à moins  que  les  deux  Parties  n’v 
conientent...  J 

On  peut  dépofer  qu’on  ne  fçait  point  c«  Paz,  sioi 

que  Ion  a feulement  entendu  dire.  1 1 

Toute  perfonne  qui  n’eft  pas  interrogée 

légitimement , peut  répondre  quelle  nefçait 

nen  de  ce  qu  on  lut  demande , tn/ims-enter.- 
daru,  ne  façon  quelle  foit  obligée  de  le 

Un  témoin  ne  peut  rien  recevoir  pour 
dcpoler  de  U vérité  9 mais  il  peut  recevoir 
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un  falaîrc  à raîfon  du  préjudice  qu’il  en  fouf- 
frc  : s’il  reçoit  quelque  choie  pour  un  taux 
témoignage  , il  n'eil  pas  obligé  à reftitu- 
tion. 

Un  Laie  ne  peut  être  témoin  contre  un 
Clerc , en  matière  ctiminelie , à moins  que 
le  titre  d’accufation  ne  Toit  notoire , ou  qu’il 
foit  poursuivi  pour  héréfie , limonie  ou  lcfe- 
Majcfté. 

Ve rbo  Jura*  Ce  n’eft  pas  un  péché  mortel  de  jurer 

mrritura,  f.  «u’on  nc  fera  paS  cc  qU’il  eft  plus  à propos 
gc  taire  ; ni  de  jurer  faux  quant  aux  paroles , 
lorfque  votre  ferment  eft  vrai  quant  à l’in- 
tention de  celui  qui  vous  interroge.  Comme 
ü vous  jurez  en  temps  de  peftequevous  ne 
venez  point  d’un  tel  endroit , en  fous-enten - 
ddnt , où  feroit  la  perte  ; ou  bien,  que  vous 
n'avez  point  parlé  à un  tel  , lavoir  des 
chofes  que  votre  homme  foupçonne.  C’cft 
ainfi  que  quelques-uns  pcnlent  avec  pro- 
babilité , ce  qui  ne  me  paroit  pas  tout-à- 
fait  fur  ; & que  je  nc  confeillerois  pas  de 
faire , fans  neanmoins  Jcftprouver  celui  qui 
l'aurait  fut*  Suivant  les  mêmes  Doftçurs , 
vous  pouvez  jurer  devant  le  Juge  que  vous 
navet,  point  fait  une  choie  , fçavoir , de  la 
manière  qu’il  penle  , & à celui  qui  vous 
• contraint  de  faire  ce  qui  n’eil  point  permis 

ou  que  vous  netes  point  tenu  de  faire , que 
vous  le  ferez , fçavoir , fi  cela  cil  permis 
ou  fi  vous  y êtes  tenu;  6c  encore  à celui 
qui  veut  tirer  de  vous  injudement  & par 
force  un  lecret , que  vous  l’ignorez  , Iça- 
voir  , de  maniéré  que  vous  foyez  tenu  de 
le  reveler. 

Enfin , ils  difent  que  lorfque  vous  n’étes 
point  obligé  de  jurer  conformément  à l'in, 
tention  de  celui  qui  vous  interroge , vous 


PARJURE. 


patitur  : quod  accipiat  pco  folllute , no* 
tenebitur  rellituere. 


La'fcus  non  pote  fl  efle  redis  contra 
Clericum  in  cauia  criminali , nifi  in  cri- 
mine  notorio , aut  hrercli , aut  fimonia  , 
aut  læsâ  majettate. 

Non  efl  mortale , jurare  fe  non  faûu-  vc-ko  Jurn 
rum  quod  facere  melius  cil  ; nec  fi  jures  mtnumpm 
fâlfum  quantum  ad  verba  , fed  verum 
quantum  ad  intentionem  petentis  jura- 
mentum  : ut  tempore  pefliste  non  venire 
ex  illo  loco,  Jttbintelltgeado , inauofit 
peflis , ut  ille  putat  ; aut  non  cum  illo  lo- 
catum,feihcci , quod  ille  fufpicatur.  Ita 
quidam  probibilitcr:  quod  mihi  non  ad- 
modum  tuturn  videtur,  necprobarimfâ- 
ciendum , nec  tamen  tââum  impiobarim, 

Itemque  fucundum  illos , pûtes  jurare  ju- 
dici , te  non  fecifl'e  , Julien , ut  ille  pu- 
tat ; &c  cogenti  facere  quod  non  licer, 
aut  nontencris,  te  ta&urum,  fcilicet  II 
licebit . vcl  ii  teneberis  ; & extorquent» 
aliquid  injufîc  , te  nefeire , Julien  , fie 
ut  illi  tenearis  ciieere.  Lleniquc  cum  non 
teneriï jurare  ad  mentem  petentis,  pofTe 
ad  nam;  quod  alii  negant,  dicentes 
verba  abfoiutè  fa  lia  non  exculâri  illi 
mentis  fubtntelle&ione-  Utrique  DoCti , 
utrique  probabiliter. 


Potcfl , quis  urgente  neceflîtate , qui 
non  potell  adiri  luperior,  juramentum 
violare  , credens  in  illi  non  obligare. 


pouvez  le  taire  relativement  à la  vôtre  ; ce  que  d’autres  nient , dilànt  que  cette  maniéré  de 
tous -entendre  fa  propre  intention,  n'exclut  pas  des  exprclfions  abfolument  fauffes.  Mais 
ce  font,  de  part  fit  d’autre,  des  hommes  doctes,  qui  penient  respectivement  avec  pro- 
babilité. 


1601. 
François 
Toi.  et. 


FRANÇOIS  TOLET. 


FRANCISCUS  TOLETUS. 


1631. 

Fit  A NCI  SCi 


Instruction  pour  la  Prêtres  ; S*  des  InJlrttSio  Sacerdotum  , etc  de  feptem  pec-  To*ir'iC' 

a. n-  tf.  _ . . » 11... 


fept  Pèches  mortels. 


eatis  mortalihus , 


Inflmn.  fi-  I l y a encore  une  fécondé  chofo  à con- 
cerdor.  Ul.  j.  fij^rer  dans  un  accufé  ; c’cfl  le  cas  où  il 
lïfj  -,jf'  n’eil  point  interrogé  juridiquement  : de 
" " quelles  paroles  doit -il  alors  fe  fervîr  pour 

répondre,  s’il  a cüeCiivemeat  commis  le 


Aphuc  m rcofecundum  confideran-  injlmU.Sa- 
num  1 puta , cùm  non  juridicè  interroga-  “rJ-  «*.  t. 
tur , quibus  verbis  debeat  refpondcrt , ■ SB.  Pag* 

cùmverè  crituen  commilit  ; &imprimfs,77'*1  * 77J* 
qertum  cfl , pofle  appellarc , aut  non  ref. 

ponderç 
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pondéré.  Tantum  tort  difficultas  eft , fi , 
cùm  cogitor  , portit  refpondere  , non 
feci.  Et  imprimis  certum  elt  non  licere 
ei  mendacium  dicere  ; nam  effet  per)u- 
rus , & mortaliter  peccaret  in  quocunque 
cafu  : (cd  licet  ei , uti  xquivocatione. 
Sot.  lib.  {.  de  juft.  quxft.  6.  art.  ».  tenet, 
quôd  non  licet  ei  ulTo  modo  dicere , non 
feci  ; quia  hic  nulla  eft  xquivocatio,  fcd 
efict  mendacium.  Tamen  Adria  a.  in  q. 
de  figil.  dicit . talcm  reum  polie  dicere  , 
non  feci.  Et  Cajer.  opulc.  16.  qu.  5. 
dicit  porte  refpondere  , fe  non  habuiffe 
complices  , quamvis  habuerit.  Et  ego 
puto  efle  hoc  probabil'nn.  Tamen  eau  tus 
debet  elfe  reut  > ut  talia  verba  proférât 
juxta  fuam  intentionem  in  fenfu  vero  > 
puta  ut  inrendat  dicere  > non  feci  • puta 
in  carcere  . St  non  habui  complices  . in 
aliis  criminibus  > vel  aliquid  fimile  ; aliàs 
effet  mendacium  ; non  autem  illo  modo  ; 
quia  vérba  in  tali  cafu  , non  funt  confi- 
deranda  juxta  judicis  intentionem  > fed 
iplius  rci. 


F A U S S E T É , &c; 
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crime  ! Et  d’abord  il  eft  certain  qu’il  peut 
appeller,  ou  ne  point  répondre.  La  feule 
difficulté  conftfle  à Ravoir  fi  dans  lecasoii 
il  eft  forcé  de  repondée , il  peut  répondre  : 
je  11e  l'ai  pas  fait.  Et  d'abord  il  cl)  certain 
qu’il  ne  lui  eft  pas  permis  de  faire  un  men- 
fonge ; car  alors  il  leroit  parjure , St  daus 
tous  les  cas  il  pécherait  mortellement  : mais 
il  lui  eft  permis  de  fe  fervir  d'équivoque. 
Sot.  livre  $ de  la  Juftitc,  quel!.  6,  art. 
1,  foutient  qu'il  ne  lui  eft  aucunement  per- 
mis de  dire , je  ne  l’ai  pas  fait  ; parce  que 
dans  cette  réponfe  il  n'y  a aucune  équivo- 
que , mais  un  menfonge.  Cependant  Adria 
4,  in  quajl.  Je  Sigill.  dit  qu'un  tel  accufé 
peut  dire  , je  ne  l'ai  pas  (ait.  Cajet.  Opufc. 
16,  queft.  5,  dit  qu'il  peut  répondre  qu'il 
n'a  point  eu  de  complices , quoiqu’il  en  aie 
eu:  Sc  je  penfe  que  ce  fentimem  eft  plus 
probable.  Cependant  le  coupable  doit  être 
extrêmement  fur  fes  gardes,  pour  n'avan- 
cer ces  paroles  que  dans  un  fins  vrai , Sc 
conforme  à l'intention  qu'il  a dans  l'efprit. 
Pur  exemple , s’il  répond , je  ne  l'ai  pas  fait , 


16  o. 


il  faut  que  fa  penfée  foit  de  dire  qu'il  ne  l’a 
pas  fait  depuis  qu'il  eft  en  prilon.  S'il  répond , je  n’ai  point  eu  de  complices , il  doit 
entendre  cette  réponfe  d'autres  crimes  que  celui  fur  lequel  on  l’interroge,  ou  avoir 
quelqu  "intention  femblable  : autrement  il  ferait  un  menfonge , au  lieu  qu'il  n’en  fait 
pas  de  cette  laçon , parce  que  dans  ce  cas  les  paroles  doivent  être  confidérées , non 
— fuivant  l'intention  du  Juge , mais  luivant  celle  de  l'accufé.  ! 


1610. 


A»  osât-  ANDREAS  EUDÆMON- JOANN. 

El'DAMOK 

Joaknes.  Andrfæ  Eudamon-Joannit  ,Cydonii , i 
Soucia  le  Jefu  , ad  aClionem  Proditortam 
Edouardi  Coqut , Apologia  pro  R.  P. 
Hcnrico  Garnc  0 , Anglo , ejufdem  St>- 
tittatit  Saceidote.  Coloni.e  Agrippinx 
1610.  Cum  facilitais  conctjja  a C audio 
Aquaviva  , Souctau s Jcju  Générait , 
pojl  rtcognitiontm  irium  ejufdem  Socic- 
ralii  Thealogorum.  Ei  cum  ahcra  facul- 
toe  excud'ndi  ab  Hcnrico  Schcrcno  , 
Sociétaire  Jefu  per  R béni  Provinciam 
Provinciali , conccjpi. 


ANDRÉ  EUDEMON-JEAN.  Akd 

Evdemoi». 

A p O lo  GIE  faite  par  André  Eude  mon-  J ï * 
Jean , Cretois , de  la  Société  de  Jefus , pour 
réponfe  au  Procès  de  HauterTrahtfon , fait 
à la  Requête  d'Edouard  Cock , au  R.  P, 

Henry  Garnet , Anglais , Prêtre  de  la  me-  . 
me  Société  de  Jefus.  A Cologne , 1610. 

Avec  permijjion  donnés  par  Claude  Aqua- 
viva , Général  de  la  Société  de  Jefus  y 
après  l'exanun  de  trois  Théologiens  de  la 
même  Société  ; Ce  avec  une  autre  permif- 
fion  d’imprimer  y donnée  par  Henry  Sche- 
ren , de  la  Société  de  Jefus , Provincial  en 
la  Province  du  Rhin . 


Apolog.  e jp.  Prodiit  famofus  quidam  libellas  > 

t.n.i.p.t.  cuj  inferiptio  eft  : Adio  in  Henricum 
Garnetum.  Societatis  Jefuiticx  in  An- 

?liâ  Superiorem  >8c  exteros  proditores  : 
n quo  prxcipuas  partes  agit  Edouardu* 
Coquus,  nunc  fupremus  Placitorumcom- 
munium  Judex . tune  Regii  Fifci  Gene- 
ral» Advocarus.  Ifque  Anglicc  primiun» 


I L s eft  répandu  un  Libelle  diffamatoire 
qui  porte  pour  titre , Procès  contre  Henry 
Carnet,  Supérieur  de  la  Société  des  Jéfu;- 
tes  en  Angleterre , Si  autres  Traîtres.  Le 
principal  Rôle  y eft  joué  par  Edouard 
Cock , maintenant  .Président  de  la  Cham- 
bre des  Communes,  alors  Avocat  Général 
du  Fifc  Royal.  Ce  Libelle  d'abord  publié 
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en  A nglois , a été  depuis  traduit  & diftribué 
en  langue  latine,  afin  qu’il  pût  aulE  fe 
répandre  chez  les  autres  Peuples. 

. Voici  quelle  occalion  nos  Adverfaires 
ont  faifte  pour  fabriquer  cette  calomnie.  La 
Reine  Elizabeth  ayant  par  une  loi  déclaré 
criminel  de  leze-MajefU , quiconque  rctirc- 
roit  chez  lui  un  Prêtre,  Te  réconcilieroit  à 
1'Eglile,  ou  confeilleroit  à un  autre  de  le 
Paire , (a  conteflèroit  fuivant  le  Rit  catholi- 
ou  teroit  quelque  chofe  de  lemblable  ; 


U R E, 

deindè  etiam  , nt  ad  exteras  qiioqne  nîv. 
tiones  permanarec>  latine  editus  clt. 


6c  lur  tes  pluslégeres  indices , Couvent  mê- 
me fans  qu'il  y en  eût  aucun , les  Catho- 
liques étant  de  tqus  côtés  pourfuivis  par  les 
Hérétiques , qui  leur  faifolent  fubir  des  in- 
terrogatoires fur  tous  ces  points  ; d'ob  il 
arrivoit  que  flottant  entre  la  crainte  de  men- 
tir, & le  danger  de  perdre  la  vie , ils  ne 
£;avoient  quel  parti  prendre  : pour  les  tirer 
de  cet  embarras , fit  pourvoir  en  même 
teins  à la  fureté  de  leurs  confciences  & 
de  leurs  fortunes  , un  Prêtre  également 
pieuz  & fçavant , publia  un  Ouvrage  , où 
.sis  pufTent  apprendre  quand  il  étoit  permis 
d’ufcr  de  détours  dans  leurs  réponfes  , & 
de  quelle  maniéré  ils  dévoient  s’en  fervir , 
pour  ne  pas  donner  à ces  Inquifiteurs  in- 
juftes  & embarraiTans  , la  connoiffance  de 
ce  qu’il  étoit  de  leur  intérêt  de  cacher  ; 
6i  cet  Ouvrage  avant  que  d’être  imprimé 
fut  revu  & approuvé  par  Blacsve'l , Archi- 
prêtre , & par  Garnet.  Les  ennemis  des  Ca- 
tholiques  qui  ne  cherchoient  qu'à  feralTa- 
fser  de  leur  iang , furent  au  défefpoirde  voir 
que  les  Catholiques  étant  alors  inftruits  à 
répondre  d’une  maniéré  convenable , leur 


Calumnix  hujus  anfam  ex  eo  arripue-  IK. l.eep.z, 
runt  ad  verfarii,  quôd  cùm  Elifabetliæ  Kc-  »•  17. 

ginx  legibus  crimen  Majcltatis  habeatur, 

It  quis  Hofpitto  Sacerdotem  excipiati  Ci 
quis Eccleliae  recôncilietur.  aut  id  alteri 
fuadeat , fî  quis  Confeflionem  ritè  obeat , 
atque  id  genus  alia  : cùmque  his  de  rebus 
pallitn  . ac  leviltimis  > interdum  etiam  nul- 
fis  mdiciis  ab  Hxretic'ts  interrogarentur 
Catliolici  ; quo  fiebat , ut  hinc  mendacii 
religieuse  > illinc  capitis  periculo  anxii 
hxrerenc  ; ut  cortim  & confcientiisfimul, 
fie  fortunis  confulcretur  < editus  ell  à Sa- 
cerdoce quodam  pio  ac  litterato  libellus , 
quo  docerentur , quandô  quive  ratione 
tergiverfari  licerec , ne  ea  qux  tegi  par 
erat . iniquis  & importunis  quxlitoribu* 
proderentur.  Ifquc  Libellus àBlacsvello- 
Archiprefbytero,  8c  Garncto , antequam 
ederetur . recognitus  atque  probatus  eft. 

Uflit  ea  res  homincs  Cathofici  fanguinis 
avidiHimos  : quôd  inftitutis  ad  refpon- 
dendum  appolitè  Catholicis  . eripi  fibi 
prxdam  è manibus  vidèrent.  Eum  dolo- 
rem  ut  ulcifcerentur  > fparferunt  in  vul- 
gus  > Jefuitarum  in  quos  illi  omnem  in- 
vidiam  derivarc  nituntur>  difriphnà  inf- 
titutifque  confôrmari  liomines  ad  frau- 
dein  atque  perjuriutu»  dura  aliud  nefeio 
quid  animo  claufum  teneant , aliud  ref- 
pondeanc  , cùm  interrogantur  , eâque 
difeiplinà  fublatâ  commerciorum  tidc 
funditùs  tolli  humanam  Socictatcm. 


proie  leur  alloit  échapper  des  mains.  Pour 

le  vanger  du  chagrin  qu’ils  en  refTentirenr , 8c  ayant  à coeur  de  faire  retomber  fur  les 
Jéfuites  toute  la  haine  du  Peuple,  ils  répandirent  dans  le  Public , que  c'étoit  par  l’enfei- 
gnement  & les  principes  de  ces  Pères , que  les  hommes  étoient  dreffés  à la  fraude  8c 
an  parjure  ; 6c  cela  en  répondant  d’une  façon  aux  interrogatoires  qu’on  leur  faifoit , 
pendant  qu’ils  retenoient  au  dedans  d’eux-mémes  des  penfées  tomes  différentes  , qu’ils 
ne  laifloient  point  pénétrer  : Que  celte  méthode  ôtant  toute  bonne  foi  du  commerce  , 
tenverfoit  de  fond  en  comble  1a  Société  humaine. 


Enfin  , c’efl  le  but  où  tend  toute  cette 
difiertation  fur  l’équivoque.  Car  nous  n’en 
permettons  pas  t’ufage  à tout  propos  & 
fans  choix , mais  il  doit  être  réglé  fur  une 
j ufte  néceffité  de  cather  un  fecret , de  ma- 
niéré qu'en  répondant  avec  vérité , vous 
vous  dérobiez  en  même-tems  au  lumières 
de  celui  qui  n’a  aucun  droit  d'apprendre  de 

vous  votre  fècret 

Et  il  n’y  a rien  de  foüde  à oppofer  à 


Atque  hue  demnm  fpeftat  bxc  tota  de  fWA *.  4; 
xquivocationc  difputatio.  Neque  enim  *?• 
nos  paffirn  . ac  fme  deleftu  xquivocatio- 
nern  permittimus  ; fed  quam  jufta  te- 
gendi  arcani  neceftitas  ira  exprimic  ; ut 
cum  verè  refpondeas , fugias  ramen  ejus 
confeientiam . qui  arcani  refcifccndi  nut- 
lum  jus  habet. 

Neque  verè  quicquam  habent  folidi  f 
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qnod  contrà  objiciant.  Nam  æquivoca-  cette  pratique.  Car  on  blâmera  l'équivo- 
tionem  vel  ide6  damnant . quia  menda-  que,  ou  parce  qu’on  la  regardera  comme 
Cium  elle  pucant  ; vel  quia  erli  menda-  un  menfonge  , ou  parce  que  fi  elle  n’eft 
cium  non  eft  > ramen  audi  orem  fâllit;  vel  point  un  menfonge  , elle  n’en  trompe  pas 
tjtiia  tollit  commerciorum  atqne  hnman*  moins  relui  devant  lequel  on  s en  fer  . On 
locietatis  fidem  ; vel  quia  nonnullns  ali-  la  blâmera,  ou  parce  quelle  bannit  t me 
quandô  abufus  eft.  At  hæc,  ôc  quæ  funt  bonne  foi  du  commerce  , 8c  de  la  fociété 
hujufmodi  nihil  eÜiciunt.  Nam  ut  or-  humaine  , ou  parce  qu'il  ell  arrivé  quelque-- 
diamur  à primo  : qui  poteft  cfle  men-  fois  ou  ■ quelques  perfonnes  en  ayent  abu- 
dacium  ! Cùm  mentirifit  enunciare  con-  fé.  Mai.  toutes  ces  raifons  Sc  autres  fembla- 
tri  quint  fondas;  qui  aucem  uritur  icqui-  blés  ne  font  d'aucun  poids.  Car  pont  com- 
vocatione  . cam  omninô  verbis  fuis  (en-  rnencer  par  la  première  objeflion,  comment 
tentiam  fubjiciat  • quam  conceptam  tenet  équivoque  peut  - elle  être  un  menfonge  , 
anirno  , qua  roque  verba  ipfa  lignificare  puifque  mentir , c'eft  parler  contre  fa  j cn- 
pollunc  ; quamvis  audicor  in  aliam  parcem  fée , & qne  celui  qui  le  fert  d’équivoque  , 
Ulterpretaturus  exiftitnetur  ï donne  aux  paroles  qu'il  profère  tout  le  fenl 

de  la  penfée  qu’il  retient  au-dedans  ce  1 i , 

8c  que  ces  mêmes  p rôles  peuvent  figni- 
fie- , quoiqu’il  croie  que  celui  à qui  il  parle 
les  interprétera  dans  un  autr  fens. 

ItU.n.C.  Quodverôarquivocatioauditoremple-  Mais  de  ce  que  l’équivoque  échappe  le  /iiz.  ».  * 
/.  41.  ' rumque  iiigiat  , eâque  ratione  fellat  > plu»  fouvent  à celui  à qui  on  parle , 8c  par  P-  *'• 

non  video  quid  iftos  jiivare  portït  . ni  fl  cette  raifon  le  trompe  , je  ne  voi-  pi 
axiomatis  inllar  aftumpferint  : nemini , ne  quel  avantage  en  peuvent  tirer  nos  Adver- 
bonis  quidem  artibus  , unquàm  liccre  «ire»,  1 moins  qu’ils  ncrigent  en  axiome  la 

- qiMniquam  fallere.  maxime,  qu’il  n’eft  jamais  permis  à per- 

fonne  d’en  tromper  un  autre , pas  meme  en 
fe  ferrant  de  bonnes  voies. 

1UA. /.  4 s*  Quid  autem  humanæ  Societati  pemi-  Or  que  peut-on  imaginer  de  plus  perm-  Rld.p.  41. 

ciolius  , qn.tve  capitalis  adeo  peftis  hu-  cieux  à la  fociété  humaine  , quelle  pefte 

mano  conviétui  excogitari  poteft  . quàm  plus  funefte  au  commerce  de  la  vie , que  de 
cùm  arcanorum  jare  fublato  . nihil  cui-  ne  laifler  à perfonne  la  liberté  de  pouvoir 
quam  rerum  fuarum  apud  fe  habere  licet  ; con  errer  fes  biens , en  lui  enlevant  le  droit 
atquc  ut  quifque  tmportuniflïmus  eft  > ira  d ■ garder  .on  fecret  ; de  maniéré  que  plus 
poteft  aliéna  omnia  faâa  , dhfta  . conli-  q elqu’un  fera  curieux  à contre-  tems  , 
lia  rimari  , atque  inveftigare  ; cùm  in-  plus  il  lui  fera  poftible  de  découvrir  8c  de 
terjm  viris  bonis  non  refpondere  ad  in-  li  ivre  cctrnne  à la  pifte  toutes  les  aflions , 
terrogata  1 hoc  eft  , foa  onmia  non  pro-  toutes  les  paroles  , 8c  tous  les  deffeins 
dere  religio  fit.  Nam  ut  fermonum  8c  d’autrui;  tandis  que  les  honnêtes  gens  fe 
commerciorum  fidem  exigit  humana  fo-  f tont  1 ne  religion  de  répondre  à toutes 
cietas . ut  fi  liane  tollas  .conviéhis  conf-  les  q' eftions , c’eft-à-dire  , de  révéler  ce 
tare  non  poflit  ; ita  etiam  fi  privatarum  quH»  ent  de  plus  fecret  ? En  effet  , 

cuique  rerum  confiliorumque  poteftatem  comme  la  fociété  des  h mines  exige  la 

adimas  . ut  ea  vel  eflêrre  in  vulgus  , vel  bonne  foi  dans  les  dilcours  8c  dans  le  com. 
tegere  arhitrio  fuo  poftir , humanam  pro-  merce  de  la  vie  ; de  façon  que  l’ôter , cette 
fe£tà  focietatem  fuftulifti.  bonne  foi , c'eft  anéantir  le  bien  de  la  fo- 

c été  : de  même  aufliôter  à c aque  partclu- 
lier  le  droit  qu’il  a fur  fes  pcflcflïons  Æc  fur  ës  penfccs  , 8c  le  rédiure  à n’etre  plus  maitre 
de  les  faire  connoitreaux  autres,  ou  de  les  cachera  fon  choix  ; c’eft  détriure  pareille- 
ment la  fociété. 

iHJ.f.  43.  Nam  quod  unus  quifpiam  aliquandô  Car  de  ce  que  quelqu’un  a quelquefois  mt-p-df- 
atquivocatione  abufus  fit . ctijns  rei  gra-  abufé  de  l’équivoque  ; fur  quoi  , dans  ce 
tii  rùm  pagin.  89.  tùm  alibi  in  lue  ac-  Procès  1 la  page  89  8c  ailleurs , on  fe  livre 
tione  tragediæ  excitantur,  priroùm  qui-  à tant  de  déclamations  : d’abord,  quand 

. Pp  ij 
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même  je  Conviendrais  que  cela  arrive  quel 
quefois , je  ne  vois  pas  ce  qu'on  pourrait 
en  conclure  contre  une  doflrinc  établie  fur 
d'auffi  folides  raifons.  Qu’y  a-t-il  en  effet, 
de  fi  bon  dans  toute  la  nature , dont  on  ne 
puiffe  abufer  quand  on  le  voudra. 

1614. 

Svaru.  SUAREZ. 

Del*  vertu  & de  l'état  de  la  Religion  , 
Tome  fécond.  Par  François  Suarez,  de 
Grenade  , de  la  Société  de  Jefus,  iiluftre 
Profeffeur  de  Théologie  dans  la  célébré 
Univcrfité  de  Conimbre.  A Lyon  1614. 
Avec  pcrmiffion  de  Jerome  Dias  , Pro- 
vincial de  la  Province  Portugaise  , en 
vertu  des  pouvoirs  à lui  accordés  à cet 
effet  par  Claude  Aquaviva , Général  , 
apres  l’approbation  de  graves  Doéleurs 
& de  grands  hommes  de  la  même  So- 
ciété : & avec  une  autre  permidîon  de 
Louis  Michel , Provincial  dans  la  Pro- 
vince de  Ly_n. 


U RE, 

dem  non  video,  etîamfi  ita  elle  concef- 
fero  , quid  doârinar  tint  folidis  fundat* 
rationibu*  oiliciat.  Quid  elt  enim  è rebu* 
omnibus  adeô  bonum  , quo  abuti  non 
poüls  , fi  velu  ! 


1614. 

SJUAREZ.  Suahï. 

Opeuis  de  Virtute  & Statu  Religion» 
tomus  fccundus.  A’uthore  Francifco 
Suarez  , Granacenli , è Societate  Jefu , . 

S.  Theologiæ  in  celebri  Conimbrifenfi 
Academiâ  Primario  ProfelTore.  Lug- 
tl um  1614.  Cum  permiffu  Hieronimi 
Dias > in  Lulitana  Prorincia  Provin- 
cialis  ; potefiate  ad  id  illi  faftâ  à Clau- 
dio Aquaviva  > Gcnerali  ; poil  appro- 
bationem  gravium  doélorumque  viro- 
rum  ejufdem  Societatis  ; & cum  altero 
permiffu  Ludovici  Michaelts  in  Pro- 
vinciâ  Lugduncnfi  Provincialis. 


VA  u T £ U SL  tjl  inferit  avec  éloge  dans  les 
divers  Catalogues  des  Ecrivains  de  la  So- 
ciété de  Jefus  ;dans  Ribadcneirj  ,pag.  70  ; 
dans  Alcgambe  , pag.  136  ; dans  Sotuel , 
pag.lfS-  . 

tir.  3. 4u  Je  dis  donc  premièrement , qu’il  n’y  a 
Serment  & p°'nt  intrinféqitement  de  mal  à ufer  d'étjui- 
dérochés  v î“*  > même  en  faifant  ferment  ; doit  il  f.  it 
qui  y font  qu  il  nV  a point  de  parjure, 
contraires,  e.  C'en  le  fentiment  commun  & certain  ; 
y.  ajftrt.  t.  £ dans  i’Aflertion  fuivante  il  va  être  appuyé 
•FA71'  paf  des  preuves  d’autorité  & par  des  exem- 
ples : J ici  onle  prouveparceraifonnement  : 
L’équivoque  dans  le  dilcours  n’eft  pas  tou- 
jours un  menfonge  : donc  ce  n’efi  pas  in- 
trinféquement  un  mal  ; donc  il  n’y  a pas  non 
plus  de  parjure  ou  de  mal  intrinféque  à 
affirmer  ainfi  quelque  chufe  avec  ferment 
....  La  raifon  en  eff  , que  le  menfonge 
e!f  une  chofe  dite  contre  la  penfée  de  cc- 
lni-la  même  qui  parle,  parce  que  c’eff  celui 
qui  parle , qui  eff  tenu  de  conformer  fes 
paroles  4 fa  propre  intention , Ce  il  n’eil 
pas  tou;  urs  tenu  de  les  conformer  à l’in— 
t.ntion  de  celui  qui  écoute.  Or,  on  ne 
peut  pas  dire  que  celui  - ta  parle  contre 
la  penfée,  qui  fe  fert  de  termes  équi- 
voques dans  un  Ce  ns  conforme  à fon  in- 
tention : donc  il  ne  ment  point;  donc  il  ne 
proféré  point  de  menfonge  ; donc  parler 


Infer iptttt  Atttor  cum  hude  in  variés  Scrip- 
totum  Societatis  Jcfu  Catalogis  : Apud 
Ribsdcneiram,pag.  70  : Apud  Alcgambe, 
pag.  ij6:  Apud  Sotuel , pag.  ij  j. 


D r c o ergo  primù  : Non  eff  intrinfece  LU.  3.  de 
malum  ttti  ampkibohgii , ctiam  jurande  : praeepr. 

undè  nec  femper  eff  perjurium. 


’ & p 'Ci 

cm  tra.  c,  9. 


Eff  certa  8t  commun»  fententia  ( qu* 
ftutim  exemple  & autltoritate  fimul  cum 
fequentiaflertione  confirmabitur.  ) Nunc 
declaratur  ratione  : Quia  loqui  cum  tali 
amphibologia  non  femper  eff  menda- 
cium  : ergo  nec  eff  intrinfecè  malum  : 
ergo  née  id  juramento  confit  mare,  eff  per. 
juriurn  , vel  intrinfecè  malum Et 


JJfcrt.  1.  ». 

rH  473- 


ratio  eff  quia  mendacium  eff  diéhim  con- 
tra mentent , utique  loquentis , quia  ille  eff 
qui  teneturveiba  fuæ  menti  conforma- 
rc , nec  tenetur  lemper  ilia  conformare 
menti  audientis.  Sed  qui  utitur  verbi* 
ambigu»  in  fenfu  confentar.eo  menti  fu*, 
non  poteff  dici  loqui  contra  mentem  : 
ergo  non  mentitur , nec  profcrt  menda- 
cium : ergo  fie  loqui  non  eff  intrinfecè 
malum  ; Iblum  enim  ratuonc  mendacii 
poffet  habere  fimilem  malitiam.  Unde 
ctiam  concluditur  , quod  talem  loctrtio- 
nem  juramento  fit  mare , non  fit  perjutium  : 
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«pila  per  illud  juramêtHum  non  invocatur  ainfi,  n'eft  pas  intrrnfcquement  un  mal  car 
De  u*  in  teftem  mendacii  , quia  illud  non  ce  ne  feroit  qu'à  raifon  du  menfonge  qu'il 
eft  mcndaciuni.  Perjurium  a-item  non  pourroit  y avoir  du  mal.  D'où  on  conclut 
eft  fine  accufatione  mendacii;  loquimur  encore  qu'il  n’y  a point  de  parjure  à affirmer 
etiim  propriè  & rigorosè  de  perjurio.  avec  ferment  ce  qu'on  dit  de  cette  maniéré: 

Unde  tandem  concluditur,  taie  |uramen-  c .rpar  ce  ferment  on  ne  prend  pas  Dieu  à 
tum  non  erte  intrinfecè  maluin . quia  ha-  témoin  d'un  menfonge , puifqull  n'y  a point 
bet  veritatem  , & facile  habere  poteft  là  de  menfonge.  Or  il  n’y  a point  de  parjure 

alios  comités , ut  confiât.  où  il  n'y  a point  de  menfonge  : car  nous 

( parlons  du  parjure  dans  fon  fens  propre  Sc 

prisa  la  rigueur.  D'où  on  conclnt  enfin  , qu'un  tel  ferment  ne  renferme  intrinféquement 
aucun  ma! , puifqu'il  cft  accompagné  de  la  vérité,  & qu’il  peut  l'être  de  tout  ce  qui  eft  de 
l'eflence  d'un  ferment  véritable  , comme  il  eft  prouvé. 

IHJ.  Afin,  Dico  fccundù  : Quoties  verba  fêcun-  Je  dis  en  fécond  lieu  : Toutes  les  fois  que  Th  J.  AJcn. 

»■  «“”>•  f-  d,jm  aliquem  fenfum  , vel  proprium  , vcl  pour  une  caule  honnête  on  profère  des  pa-  *• 

fècundùmaliquam  légitimant  interpréta-  rôles  qui  préfentent  quelque  fens  étranger  à 

tionem  intentum  , proferuntur  ex  causâ  ce  que  perde  celui  qui  les  dit,  fort  que  ce  fens 
honeftâ  ;nec  perjurium  committitur,  ne-  foit  propre  aux  termes , foit  qu’on  lescnten- 
que  ullum  peccatum  > fie  jurando.  De-  de  félon  une  interprétation  légitime  ; on  ne 
daratur  t“.  variis  exempli*  ab  Autoribua  commet  point  de  parjure  ni  aucun  péché , 
traduit  8c  ufu  receptis.  en  y ajoutant  le  ferment.  Je  le  prouve  d’a- 

bord par  des  exemples  donnés  par  de  bons 
Auteurs , & reçus  par  l’ufage. 

r”.  Si  qui*  promifit , aut  contraxit  ex-  1.  Si  quelqu'un  a promis  ou  contracté 
teriùs , fine  intentione  promitrendi,  & in-  extérieurement  fans  intention  de  promettre , 
terrogatur  à Judic  e Jub  juiamento , an  interrogé  par  le  Juge,  & fommé  de  déclarer 
prormicrit , vcl  concraxerit  ; fimpliciter  fur  la  toi  du  ferment , s'il  a promit  ou  s'il  a 

negart  potefl  : habere  pocelt  legiti-  contrarie , il  peut  fimplcmenr  dire  que  non  ; 

mum  fenfum , fcilicet  non  promili  promit-  parce  que  cela  peut  avoir  un  fens  légitime , 
fione  mc  oblignnte  ; & habet  légitimant  fçavoir:  Je  n ai  pas  promis  dune  promeJJ'e 
caufam  fie  relpondcndi  , quiaaliàscùm  qui  m'oblige.  Et  if  y a un  fujet  légitime  de  ré- 

non poflit  probare  defeéhim  intentionis  , pondre  amfi,  parce  qu 'autrement  ne  pou- 
condemnabitur  ad  folvendum  quod  re-  vant  prouver  le  défaut  d'intention , il  (croit 
Tcrà  non  debet  : vel  ad  cohabitandum  condamné  à payer  ce  qu'il  ne  doit  pas  en 

cum  1 1 la , cuin  quâ  verè  non  contraxit-  effet , ou  à cohabiter  avec  une  perfonne 

Ità  docet  lacé  Navarru* ...  ubi  ait  non  avec  laquelle  il  n'a  pas  véritablement  con- 
fôlum  porte  jurare  non  promilifte,  fed  traflé.  C'eft  ce  qu'enfeigne  an  long  Navarre 
eriam  non  protulirte  talia  verba  , fi  ltà  fur  le  chapitre  Hum.mt  jures  , où  il  dit 
interrogatur  , fiibintelhgendo  , nonpro-  qu-on  peut  foire  ferment,  non -feule  tient 
tulife  ilia , viré  ptom  tien  0 ; vcl  non  pro-  qu’on  n’a  pas  promis,  mais  encore,  fi  onle 
suLJJc , ità  ut  ilnttiur  confier  i.  demande,  qu'on  n’a  pas  proféré  de  telle* 

paroles,  en  fous-en'endant,  qu'on  ne  les  a 
pas  prononcées  en  promenant  véritablement 
■ ou  qu'on  ne  les  a pas  proférées  de  maniéré 
qu'on  foit  oblige  de  t'avouer . 

K.  i.  a*.  Si  qnis  muiuô  accepit  mrmmor , *•  Si  quelqu'un  a emprunté  de  l'argent  N' 

quos  poficà  folvit , 8t  ab  eo  ilerùm  pof-  qu’il  a payé  dans  la  fuite , & que  néanmoins 
tnlentur  in  judiC'O  in  quo  probare  non  onle  lui  demande  encore  en  Juftice,  où  fine 
poteft  fe  illosfolvifie  ;interrogar.  jà  Ju-  peut  prouver  qu'il  a payé  ; interrogé  parle 
dice  , poteft  ablolutè  negarc  le  ilia  mu-  Juge, il  peut  nier  abfohiment  qu'il  ait  em- 
tu6  accepifie»  fubintelligendci , vel  non  prunré  cet  argent,  en  fous-entendant,ou  , 
itérant  aettp  fie , poftqttam  ilfos  folvit  ;vel  qu'iln'a  pas  emprunte  une  faconde  fois  cet  ar- 
non  ittt  tcapijft , ut  tUa  dibcat;  vel  non  argent , etpris  lavoir  payé,  ou,  qu'il  ne  Ta  pas 
ità  j ut  tptrttt  teneatur  * , . emprunté  Je  maniéré  qu'il  le  doive , ou , de  ma- 

niéré qu'il Jàit  obligé de  l,  découvrir... 
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Ilii.th.  io.  On  réfout  la  queftion  , & on  prouve  que 
*•  4*/M75«  IV quivoqu*  mentale  eft  permife  avec  certai- 
ne limitation. 

Ce  fentimcnt  eft  donc  très  - fïir  dans  U 
pratique,  & vrai  à la  rigueur,  pourvu  cpie 
celui  qui  veut  le  fuivre , ne  dil'e  pas  iodirté- 
reinment  tout  ce  cju*il  lui  plaît , & qu'il  con- 
çoive une  reftridton  proportionnée  aux  pa- 
roles & à u fujet  dont  il  eft  oueftion,  ou  au 
moins  que  la  reftri&ion  qu'il  conçoit , foit 
telle  que  li  elle  étoit  exprimée  par  des  pa- 
roles, & jointe  arec  l'autre  partie  du  dif- 
cours , elle  formât  un  fens  conforme  devrai, 
d'où  il  réfultcroit  une  réponfe  propre  & 
convenable.  Que  fi  quelqu'un  eft  li  groftier, 
qu’il  ne  fçache  pas  concevoir  en  lui-même 
une  équivoque , on  lui  confcillera  t qu’en  ré- 
pondant , il  ait  intention  de  nier  ou  d'affir- 
mer dans  un  fens  qui  contienne  li  vérité. 
Mais  pour  cela,  il  cil nécefi*airc  qu'il  fçache 
au  moins  en  général  & qu’il  fe  periuade 
qu’il  peut  nier  en  quelque  fens  qu’il  luit  vrai , 
ce  qu’il  n’eft  pas  obligé  de  révéler  ; quoi- 

3u’en  particulier  ihie  lçache  pas  la  maniéré 
e le  faire  : car  s’il  ignore  même  cela  en  gé- 
néral, il  ne  pourra  en  aucune  manière  parler 
qu’il  r.e  parle  uniment  & Amplement , il  fera 

«W  THOMAS  SANCHEZ. 

Thomas 

Sanchxz.  Ouvra  c e moral  fur  les  préceptes  du 
Décalogue. 

Ouvrage  De  la  il  s'enfuit,  en  cinquième  lieu , que 
moral,  fut  les  celui  il  qui  il  eft  permis  de  cacher  quelques 
E)'  T ' kiens  > parce  qu’il  en  a befoin  pour  vivre,  & 
fôt.  f tirée  de  Peur  qu’ils  ne  foient  l’ai  fis  par  fes  créan- 
3.  eh.  6. n'.m.  ciers , & qu’il  ne  foit  par- là  réduit  à la  men- 
}i  p.  30.  dicitc;  qu'un  tel  homme,  dis-je,  interrogé 
par  le  Juge,  peut  jurer  qu’il  n’a  aucuns 
biens  cachés.  Et  ceux  auiii  qui  le  fçavcnt , 
peuvent  jurer  la  meme  chofe,  pourvu  qu'ils 
soient  alfurés  qu'il  a licitement  caché  ces 
biens  pour  une  telle  lin , entendant  à part 
eux-mêmes , qu'il  ne  tient  cachés  aucuns  des 
lkU.n  3!.  Il  s’enfuit,  en  (ixieme  lieu,  que  toutes  les 
fois  qu'un  homme  eft  déchargé  de  l’obliga- 
tion aune  dette,  quelle  qu'elle  foit,  il  peut 
répondre  négativement  au  Juge  qui  l’inter- 
roge là-dclTus, entendant  par-devers  foi,  de 
maniéré  qu'il  foit  réellement  débiteur;  parce 
qu'il  répond  à l'intention  que  le  Juge  doit 
avoir.  C’eft  fur  cette  raifon  que  Govarru- 
via Aror....  s'appuient  avec  fon- 

dement pour  enfeigner  que  celui  qui  a rem- 


U R E, 

Kefolvitur  quarftio , & afferitur  licitam  AV.  < T- 
elfe  tmpkibolog.am  mentalem  cum  certi 
limitatiune.  471' 

H.cc  ergô  fententia  pra&icè  fccuriflî- 
ma  & in  rigore  ver*  eft.  dummodù  non 
ad  libitum  quis  loquatur , de  rcftn&io- 
nem  copcipiat  proportionaum  verbis  de 
nu  terne  de  qui  tradatur  , vel  laltctn 
qu.e  (i  voce  exprimeretur , Sc  cum  alià 
parte  orationis  conjungeretur,  congruum 
de  verum  (ènfum  etliccret , ex  quo  apta 
de  convenions  relponlio  refulraret.  Quod 
ft forcé  quisrudis  lit,  de  nefeiat  in  par- 
ticuîari  amphibologiam  concipere  , con- 
lilium  erit , ut  intendat  negare  vel  atfir- 
mare  in  fenfu  qui  veritatem  reipsà  con- 
tinent. Ad  hoc  autem  ncceflé  eft , ut  fal- 
ten:  in  gcncrc  fciat , de  libi  perluadeat,  in 
aliquo  vero  fcnfu  pofie  lé  negare  quod 
rcvelnre  non  tenetur , q nam  vis  in  parti- 
ctilari  nefeiat  modum.  Nam  fi  hoc  etiam 
generaliter  ignorée , rrnilo  modo  poterit 
in  vero  l’cnlu  loqui  ; ideô  nifi  plané  de 
fimpliciter  loquatur , pejerabit. 


dans  un  feus  vrai.  C'eft  pourquoi,  à moi  s 
un  parjure.  ■ 

THOMAS  SANCHEZ. 

OfUS  morale  , ia  prtceptt  Dttahgi. 


1614. 

Thomas 

Sakchaz, 


Quinto  deducitur , eum  mi  licïtum  Op-  Mor. 
eft  aliqua  booa  abfcondcre , cù  quod  illis  mprœ.Det. 
ad  vitam  fuftentandam  egeac , ne  i etc-  g. 

ditoribuscapiantur,  de  fie  cogatur  men-  n.  51. ^ 30.  ’ 
dicare  , polie , rogatum  à Judice,  jurarc 
, fe  nulla  bon»  abfcondita  habere.  Atque 
idem  poffimt  jurare  id  Jctentts  , dummodô 
ipfis  confier  , licitè  eum  abfcondere  ad 
hunctinem  , intelligcndo  fccum  , non  ha- 
bere bona  ablcondita  quat  Judici  raani- 
feftare  teneatur. . . . 

hic- s qu'il  eft  obligé  de  déclrrer  au  Juge....  n 

Sextô  deducitur,  quoties  quifpiam  à ‘ '"'iU 
cujufvisdebiti  obligatione  liber  eft , polTe 
rogatum  à Judice  de  illo  , id  negare  , in- 
telligendo  intra  fe , ità  ut  deheat  : quia 
refpondet  ad  debitam  Judicis  mentem. 

Quà  ratione  optime  Covarruvias  ■ , , . 

Axor docent  eum , qui  num- 

mos  miuuù , acceptos  folvit , polie , à Ju- 
diee  rogatum  de  mucuo  , jurare  fe  illnd 
non  accepiiTe,  intelligcndo,  tri  ut  teneatur 
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M folvere.  Idem  docent  Suarez...  Arque  bourfé  l'argent  qui  lui  «voit  M prêté , peut , 

item  credo  , li  «ne  non^tenerctur  loi-  f>  1*  Juge  1 interroge  fur  ce  prêt , jurer  qu  il 

vere  , eo  quod  terminus  non  eft  impie-  ne  la  point  reçu  , en  fous-enrendant  , de 

tus  ; vtl  pue  paupersase  exeufatur  debi-  manière  qu’il  foit  encore  tenu  de  le  rendre, 

tor  à tune  foltfcndo.  Quia  Judex  ad  La  même  chofe  eft  enfeignée  par  Suant* 

eum  efteéhnn  rogat  , ut  cogac  ftatim  dans  l'ouvrage  cité Je  crois  qu'on 

folvere  ; quare  negans  le  accepiftc  , in-  pourroit  faire  femblable  réponfc,  ii  le  dè- 

telligcndo  , ili  ut  jlanm  deic.11  folvere  , biteur  n’étoit  pas  alors  tenu  de  le  payer  , 

verè  ad  débitait!  Judicis  mentem  relpon-  attendu  que  le  terme  du  payement  ne  feroit 

dct.  Atque  ob  eamdemrationem  , hh.  1.  pas  encore  accompli  ; ou  G la  pauvreté  dit 

de  Matrimonio  , difp.  10.  ».  1 7-  8c  t8  , penfoit  pour  le  rems  préfent  le  débiteur  de 

probavimtis  , quoties , fttre  verè  , iivc  payer  ; parce  que  le  Juge  ne  l’interroge 

tiélè  , promiteens  matrimonium  . immu  qu'à  l'effet  de  le  contraindre  à payer  furie 
ns  eft  ob  aliquam  caufam  ab  implendi  champ.  C'eft  pourquoi  niant  qu'il  ait  reçu 

obligatione, pojjc eum  à J udicc  vocatum,  la  fournie,  en  lous-cntendant  pour  la  payer 

jurai  c je  non  promi/ije  , intelligendo  ità  fur  U champ , il  répond  véritablement  a l’in- 
ut teneatur  imptere.  Quod  ibi  nom.  c8.  tention  que  le  Juge  doit  avoir.  C'eft  par 

diximus  procedere  , non  tantum  quando  cette  raifon  que  nous  avons  prouvé  dans  le 

eft  certa  caufa  non  implendi , fed  eti.im  premier  Livre  du  Mariage , difp.  10.  n.  vj 

quoties  lâpientum  judicio  eft  probabile  & 18.  que  toutes  les  fois  qtt^un  homme  qui 

non  teneri  fervare.  Quia poteft,  amplec-  fait , foit  fincerement , foit  d'une  maniéré 

tendo  opinionem  probabilem,  exifti-  Jimulce  , une  promefTe  de  mariage.  eft  dif- 

mare  fê  , tuiâ  confcienni  uonobhgatum...  penfé  par  quelque  motif  d’accomplir  cette 

Et  eâdem  ratione  Cleticus  rogatus  à promette  , il  peut , cité  par  le  Juge  , affir- 

euftodibus  , an  aliqua  portet  > eo  fine  ut  mer  avec  ferment  qu’il  n’a  rien  promis , en 

gabcllam  folvere  tompcllajpr  , poteji  ju-  fous-entendant , de  façon  qu'il  joie  tenu  de 

rare  fc  ni!  panure  , intelligendo  , ex  q o remplir  cet  engagement.  Ce  qui  a lieu  , corn- 

Eabellam  debeat...  Et  idem  credo  quoties  me  nous  l’avons  dit  au  même  endroit  ,n.  18 , 

.aïeus  aliqua  portât.  . . ex  quibus  ga-  non-feulement  quand  il  y a caufe  pour  ne 

bcllam  , aliquâ  ratione , non  debet , aut  point  accomplit  fa  promefTe , mais  aufli 

non  debet  integram,  juxtà  probabilem  toutes  les  fois  qu’au  jugement  de  perfonnet 

opinionem. . . . figes,  il  eft  probable  qu’il  n’y  eft  pas  tenu. 

Car  il  peut,  en  fuivant  l’opinion  probable , penù-r  en  fureté  de  conférence,  qu’il  n’y  eft 

pas  tenu Par  la  même  raifon, un  Clérc  interrogé  par  les  Gardes,  s’il  ne  porte  rien,  , 

dans  la  vue  de  lui  faire  payer  la  Gabelle,  peut  jurer  qu’il  ne  porte  rien  , en  fous-en- 
tendant , dont  il  doive  payer  les  droits.  Je  penfe  la  même  chofe  par  tapport  à un  Laïc, tou- 
tes les  fois  qu’il  porte  quelque  effet  dont , pour  quelque  raifon  , il  ne  doit  pas  les  droits  , 

ou  ne  les  doit  qu’en  partie , fuivant  Topinioo  probable 

Hum.  1*  Scptimô  , deducitur  ,Scholafticos  ro-  Il  s’enfuit,  en  Septième  lieu,  que  des  Eco-  ff„m.  J4< 
p.  31.  jratos  an  fiterint  collocuti  cum  aliquo  ex  bers  interrogés  s’ils  ont  converfé  avec  quel-  P-  ji. 

Candidatis  circà  cathediam  concertant-  qu'un  des  Candidats  qui  • difputent  une 
b„s...  poite  tmà  confcientiâ  , jurarefe  chaire.. . pautfcm  en  furete  de  confcience 
non  coftocatos , Il  de  iis  folis  rebus  egère  jurer  qu’ils  ne  leur  ont  point  parle , s’il  n’a 
qure  ad  ftibornandum  eos  non  pertine-  été  queition  dans  leur  entretien  que  de  cho- 
bant , intelligendo  intra  le  de  hujufmodi  f*«  qui  ne  tendoient  point  a les  fuborner, 
rébus....  €n  fous-entendant , de  ces  fortes  de  chofes. 

Jdum.3;.  Oftavo  deducirnr.vcmentcmex  loco  Ils*enfuit,enhuitiéiiiclieu,qu'unhonim*  AW  3b 

minimè  perte  infefto  , qui  falsô  infectus  qui  arrive  d’un  lieu  qu'on  croit  fauffemens 

creditur  .rogatum  ab  urbis  Cuftodibus  , infeâé  de  la  perte  , interrogé  par  les  garde* 

vencritne  ex  eo  loco  , gaffe  jurare  fc  ax  de  la  Ville,  s'il  vient  de  -ce  lieu -là  , peut 
oa  non  venire , intelligendo  , non  venire  juger  qu’il  n’en  vient  pas  , en  fous-emen- 

tanquîm  ex  loco  pcfttlcntî.  Quia  liatc  eft  dant  qu’il  n’en  vient  pas  comme  d’un  lieu 

débita  Cuftodum  intentio.  infefté  de  la  perte , parce  quece  doit  être 

là  l’intemion  des  Gardes. 

AW  36.  Nono , deducitur  Creduurem , victute  L s'enfuit , eo  neuvième  lieu , qu'un  créai»;  ***•  à6,  , 
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cier  qui  demande,  envertu  d\inaâeauthen-  infiniment!  public!  > exîgentem  coratn 

tique,  f»  dette  devant  le  Juge. ..  peut  affir-  Judice  debitutn polTe  jurejunndo 

mer  par  ferment,  que  toure  la  (ommecom-  alTerere  quantitatem  in  eo  inftrumento 

prife  dans  cet  aéle  lui  efl  due , fuivant  qu'on  concernant  elfe  libi  débitant  ■ prout  jurare 
lui  ordonne  de  jurer....  quoiqu'une  partie  de  jubetur. ...  ecli  pars  ïlhus  fumnve  debi- 
cette  fomme  lui  ait  été  payée  ; il  par  un  tx  foluta  libi  lie  > li  taneumdetn  pecuni.e  > 
autre  titre  , il  lui  ell  dû  une  Comme  égale  quantumdem  folutum  eft,  lie  alià  vil  libi 

à celle  qui  lui  a été  payée , 8c  qu'il  n'en  debitum  > de  quct  nullum  cil  inftrumen- 

v ait  point  d’aéle  public, en  vertu  duquel  il  tum  publicum  , virtute  cujiu  exigatur.... 

puiile  l'exiger...  Cela  néanmoins  doit  s’en-  Hoc  tamen  intellige  i nili  elTet  prtejudi- 
tendre  avec  cette  reftriâion , que  par-là  on  cium  jutis  aleei  ius  creditoris  > qui  haberct 
ne  portera  point  préjudice  au  droit  d'un  au*  jus  anterius  debito  illo  non  conceneo  in 
tre  créancier  qui  aurait  une  créance  amé-  inlirumento , Sic.... 
rieure  à la  dette  dont  il  n'a  point  d'aéle 
public , &c. 

37.  Il  s'enfuit,  en  dixiéme  lieu  , que  (i  Ton  Derimo  deducirur . (i  per  injuriant  ex-  U* 
extorque  injullement  une  promette  avec  torqueatur  promillio  juraca  alicujus  pe- 
ferment , de  payer  une  certaine  fomme  ; il  cunix  dandte , licere  juranti  uti  hâc  æqui- 
eft  permis  à celui  qui  jure  , d’ufer  de  cette  vocationc  : juro  nlfi  tnc  nu/nchnurum p’tu- 

équivoque  : Je  vous  jure  de  payer  cet  ar-  ruant , intdligendo  ut  élit  caj'ut  , tibi  , 

gent,  en  l'entendant  de  cette  maniéré  : Je  regatur  à verbo.juro  ira  ut  lit  fenfus»  tibi 
vous  jure  de  payer,  foit  à vous,  fuit  à un  juro , fore  ut  numerem  peciinias  live  tibi 
autre , cette  fomme.  Ue  plus , fi  le  nom  de  five  alterl. . . . Item  fi  in  câ  linguà  in  qui 
Dieu  a diverfes  fignifications  dans  la  langue  juratur  > namen  Dei  habeat  dîverlas  figni- 
dont  on  fe  fert,  il  fera  permis  de  jurer  par  ficationel , lictrei  jurait  per  Dcum  , ufui* 
le  nom  de  Dieu,  en  le  prenant  dans  une  pando id norqen in alia iigniheatione. 
autre  frgnification. 

Wun  -JÜ.  Mais  quelques-uns  nient  qu'il  foit  per-  Sed  an  liceat  tune  jurare  . retinendo  Nmm-  !*• 

mis  alors  de  jurer  en  fe  réfervant  mentale-  mente  hanc  conditionem  : juro  me  datu- 
• ment  cette  condition  : Je  jure  que  je  vous  rum . fi  tibi  > feclufo  juramento , fum  de- 

payerai , fi  indépendamment  de  ce  ferment,  bitor  ; aliqui  negant , duéti  quod  ca  verbe 

je  luis  votre  debiteur.  la  raifon  qu'ils  en  hanc  amphibotogiam  non  patiantur  ia 

donnent,  efl  que  ces  paroles,  fuivant  la  communi  hominum  fenfu At.... 

maniéré  commune  de  les  entendre,  ne  font  dittndum  efl  id  lime. 
pas  compatibles  avec  une  pareille  amphibo- 
logie. Mais...  il  faut  dire  que  celaell  permis. 

tfum.jf.  U s’enfuit,  en  oniiéme  lieu  , que  celui  qui  ' Undecimo  deducitur  > coa&trm  a'îquain  Wn.  J7» 

eft  forcé  de  prendre  une  telle  femme  pour  acciperc  in  fponlâm  , quam  ducere  non 

époufe,  fans  y être  tenu , peut  jurer  qu'il  la  tenetur  . pojje  jurare  je  aceepimum  , jn- 

prendra , en  lous-entendant , fi  j'^y  fuis  te-  telligendo  intra  le  ,fi  itiieor  , vtlfl  poflrl 

nu,  ou,  fi  dans  la  fuite  elle  me  plaît,  plument  mihi. 

ffum.  40.  Il  s'enfuit , 'en  douzlémeiiieu....  qu'une  Duodccimo  deducitur fceminam  Nam.  40. 

femme  prête  à mourir,  & excommuniée  morci  proximam  ac  excommunicatam  eo 

pour  ne  vouloir  pas  co-habiter  avec  fon  quod  viro  non  cohabiter , quein  noyit  ub 

mari  qu'elle  fait  ne  l'être  pas  véritablement,  impedimentum  occultum  non  elle  fuum  ; 

à caufc  de  quelque  empêchement  l'ecret  : fi  coa&rmque  jurare , ui  abfolvaïur  , foie  ut 

on  l'oblige  à jurer , pour  obtenir  l'ablolu-  aJeptà  fanitate  illi  cohabitet  , pofli  id 

tion  , de  co-habiter  avec  lui , au  cas  quelle  . jurate»  intelligcndo  intra  fe  > fi  id  mihi 
revienne  en  famé  ; que  cette  femme , dis-je , licer. 
peut  faire  ce  jurement , en  fous  entendant , . 

fa  cela  m’eil  permis. 

Au  rnfen*  Un  témoin  peut  auffa  fe  ftrvir  des  mêmes  Atque  poitfl  ufltt  prxdiétis  xquivoca-  Eoj 

chîuùre.s.  équivoques  , quoique  d'aiUeurs  juridique-  tionibus  , uti , enamji  al, in  jurtditi  toge-  ».  i+'p. % 

*+/•*»•  ment  interroge  . toutes  les  fois  que  pour  tut , quotieicunque  non  tenetur  ob  ali- 

quelque  raifon,  il  n efl  point  tenu  de  ren-  quam  eau  fum  ferre  teliimonium  : ut  quia 

notubile 
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tiotabile  damnum  îpfi  fcquetur , &c. 

At  oportet  ut  utens  quâcumque  ex  dic- 
tis  amphibologiis,  intendat  lenlum  quem 
verba  verè  pollunt  baberc  , & fie  opus 
ctt  ut  Iciat  le  in  aliquo  vero  fenlù  polie 
dicere,  quamvis  in  Ipecie  ilium  ignorer... 
at  làt  erit  ut  intendat  lenlum , qucui  doc- 

tus  vir  illi  confulic , aut  inrelligit.  „ 

fulnra  qu  il  ait  en  vue  Je  lcns  que  lui  fuggere  un  homme  doéte  , ou  que  celui-ci  a 
dans  l'efprit. 


dre  témoignage  ; tomme  lorlqu’îl  doit  en 
réiulter  un  dommage  notable  pour  lui  ,&c. 

Mais  il  laut  que  celui  qui  fait  ufage  de 
quelqu'une  de  ces  amphibologies , ait  en 
vûe  le  fens  que  les  paroles  peuvent  véri- 
tablement avoir;  Scainfic’eft  une  nécetlîté 
qu’il  fyache  qu’il  peut  les  prononcer  dans 
quelque  fens  véritable  , quoiqu'il  n’ait 
d’aucun  une  idée  déterminée Mais  il 


JV.<£.p.3î. 


c.  r-  e™.  '. . . . Nec  enim  mortaliter  pec  caret , 

*-/•  33-  fi , nu  Uà  fraude , fed  reverentiâ  jura  menti 
duâus , Si  ferupulo , (ingeret  le  jurarc  > 
»rà  ut  aJljMin  fr  tabellio  inielligertnt  cum 
jurare  .... 

JVn.7.1  ...Quandô  adhuc  reus  fub  Judicis  po- 
r-  34-  teftate  eft , nec  (ementia  ell  lata  ■ com- 
munia fententta  affirmai  eum  in  malo 
llatuefle,  nifi  fe  ad  fatendam  veritatem  , 
etiam  non  rogatus , offerat.. . Quamvis 
autem  hoc  latis  probabile  fit  ; at  mihi 
probabilius  ell  nan  jeneri  hune  fe  offerte 
ad  ûtendam  veritatem. 


Ation.  10.  U.Quandô  jam  reus  damnatus  eft,  ac 
•‘•/■34-  pcenâ  mortis,  velaliâ  pleftcndus,  qui- 
dam cenfent  eum  teneri  offerre  lé  ad  ma- 
nifellandam  veritatem  , et  fi  iterùin  non 
rogetur . . . At  dicendum  ell  ad  id  minimi 
teneri  , nifi  in  aliquo  fpeciali  cafu  nota- 
bile  alicui  tertio  damnum  fcqueretur  : 
quem  cafum  rariflimum  fore  credo,  imp 
«mm n moraliter impolfibilem. 

*6*0. 

v.LEutu.  VALERIUS  REGINALDUS. 

Esc  IN  AL- 

”“*•  Praxis  firi  ptenitentialit. 


...  Car  celui-là  ne  pécherait  pas  mortelle-  C*.  7.  ..  zi 
ment , qui  fans  aucune  fraude , mais  par  ref-  p M* 

P a ci  pour  le  ferment  St  par  fcrupule , feroit 
létnblant  de  jurer  ; de  forte  que  les  A (Mans 
& le  Tabellion  croiraient  qu’il  a juré... 

...  Quand  le  coupable  eit  encore  fous  la  *7.  If  54» 
puiftance  du  J uge , & que  la  Sentence  n’eft  ' 
pas  prononcée  , l’opinion  commune  ell  qu’il 
fe  trouve  dans  une  mauvaife  dijpofition  de 
confcience , à moins  qu’il  ne  s'offre , même 
avant  que  d’être  interrogé , à découvrir  la 
vérité...  Quoique  ce  fentiment  foit  proba- 
ble. néanmoins  il  me  parait  plus  probable 
qu'il  n’eft  pas  obligé  de  s’offrir  à confeffer 
la  vérité. 

...  Quand  le  coupable  eft  condamné , & 10  ir* 

qu'il  doit  fubir  la  peine  de  mort  ou  une  au-  ^ 
tre  peine , quelques-uns  penfent  qu’alors  U 
eft  tenu  de  s'offrir  à manifefter  la  vérité  ; 
bien  qu’on  ne  la  lui  demande  plus....  Mais 
il  faut  dire  qu’il  n'y  eft  nullement  tenu  , à 
moins  de  quelque  cas  particulier  , ob  il 
réfulteroit  de  fon  filence  un  dommage  con- 
fidérable  ponr  un  tiers  ; cas  que  je  juge 
très-rare , 6c  meme  moralement  împoflLble.  — — 

i6xo- 

VALERE  REG1NAID.  Vair*,. 

Rioirscb. 

PraTIQU£  du  Tribunal  de  ta  Pcnèlcnce. 


Jii1  il'"'’’  S E x T A Propofito  eft  : Si  légitima 

7.  fià  k ».  caufaadfit  utendi  amphibologiâ  vel  ar- 
p.  tj-j.  tificio  in  jurando  , etiamli  is  cni  jura- 
tur , alium  lenlum  percipiat , qiüm  jurans 
intenderit,  atque  adeo  ille  decipiatur  , 
non  committi  peccatum  mortale  ; 6c  in— 
terdum  nec  veniale .... 

ÿ v.i.  infra.  Eâdem  ratione  ( nifi  detur  aliquod  rc- 

medium  declinandi  juramentum  ) licet 
judicis  intenrionem  lubterfugere , li  is 
aliquem  contra  juris  ordinem  jurare  co- 
’ gtset , an  ccrtum  quid  feiat;  nempe  li 


Sixième  proportion  : Si  l’onaunecaule  Tom.z.fo 
légitime  pour  ufer  d’amphibologie  ou  d'ar-  *1  Pratique, 
tihee  en  jurant  ; quand  mênie  celui  à qui 
on  fait  le  ferment , l'enten  boit  dans  un  y.,";.’  ' 

autre  fens  que  celui  qui  jure , fit  feroit  par 
conféquent  trompé  , on  ne  pèche  point 
mortellement,  & quelquefois  pas  même 
veniellement 

ParU  meme  rai  fon  ( à moins  qu’il  ne  fe  ti  même  » 
préfente  quelque  moyen  d’éviter  le  1er-  pl*»* 
ment  ) il  eft  permis  d eluder  l’intention  du 
Juge,  dans  le  cas  où  il  voudroit  contrain- 
dre quelqu’un  contre  l'ordre  judiciaire  de 

Qs 
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jurer  s’il  ne  içaît  point  quelque  chofe  de 
certain  ; c eft-à-tlire , qu’il  pourroit  alors 
jurer  qu'il  ne  le  fçait  pas , en  fous-enten- 
dant , de  maniéré  qu’il  foit  tenu  de  le  dé- 
clarer. 

liv.  24.  th.  On  demande  s’il  eft  permis  de  céler  la 
1.  ^.7.4.  «.•vérité  par  un  difeours  ambigu.  On  répond 
9» P* 3 $3»  que...  cela  eft  permis...  Or  le  cas  oii  l'on 
eut  céler  la  vérité  par  un  difeours  am- 
igu  fans  faire  de  menfonge , c’eft  quand 
ce  qu’un  homme  dit  eft  vrai , félon  fon  in- 
tention , quoiqu'il  foit  faux  relativement  à 
celle  de  la  perlonne  qui  écoute , 6c  à l’inter- 
prétation commune 

ibid.n.  i0-  Or , remarquer  que  l'amphibologie  dont 
il  s'agit  ici , n’ell  pas  feulement  celle  qui 
refuhe  de  la  différente  lignification  des 
mots....  mais  suffi  celle  qui  le  rencontre 
lorl'que  les  paroles  proférées  font , à la  vé- 
rité , fàufles,  priles  chacune  i part  & en 
elles-mêmes , mais  deviennent  vraies  à l’aide 
de  quelques  additions , qui  font  fous-enten- 
ducs  par  celui  qui  parle. 

~ 1618. 

T.con.ko  LEONARD  LESS1US, 

Ltsfius. 

D E la  tufiiee  &•  du  Omit . 

De ’a  Jufli-  Secondement,  fi  nn  Juge  inter- 
If-uit  lit.*.  ro£*  ’ur  ime  action  qtu  a pu  etre  commilc 
c f.  ji.it  14.  fiuis  péché,  au  moins  mortel  , le  té- 
}■  eaS‘  moin  & le  coupable  ne  font  point  obligés 
i'?>\  «le  répondre  félon  l’intention  «lu  Juge.  Par 
exemple , vous  avea  tué  Pierre , qui  vous 
aitaquoit , en  gardant  la  modération  d’une 
julïe  defenfe , ou  fans  un  excès  notable  ; 
vous  netes  point  obligé  d’avouer  que 
vous  l’avei  tué , quoique  le  bruit  s’en  foit 
répandu:  ni  le  témoin  n’ell  tenu  de  l’at- 
tciler.  Car  le  Juge  imenoge  fur  un  meurtre 
criminel.  Si  vous  en  conveniei  , & que 
vous  ne  pufiiei  donner  des  preuves  que 
vous  laver  fait  par  la  néectiité  de  vous 
détendre , il  vous  condamneroit  comme 
homicide  fur  une  faufic  préemption.  De 
même , fi  vous  n'étes  point  coupable  d’un 
crime,  vous  n’étes  point  obligé  d’avouet 
quelques  circonftances  , d’où  naitroit  un 
violent  foupçon  que  vous  êtes  l’auteur  de 
ce  crime  ; par  exemple , que  ce  poignard 
eft  à vous , que  vous  étiei  dans  ce  lieu , &c. 
parce  que  fon  interrogation,  quoique  ju- 
ritiique , n’eft  fondée  néanmoins  que  fur 
une  taulfo  préemption. 

L’accufé  peut  donc  nier  dans  ces  rencontres, 


U R E, 

jurer  fe  nefeire  itiud  , fubintclligcndo  j 
ut  debeat  dicerc. 


Quarritur.  . . utrum  liceat, ambiguë  llr.U'.u 
loquendo,  celare  veritatem.  Kefponde-  J*'1*-  *• 

tur id  licere Ambiguitas  e ’ 5 

autem  quâ  celatur  veritas  fine  mcndacio > 
contingit , quand»  id  quod  qui?  dicit , 
verum  eft  fccundum  fuam  iruentioncm  , 
iiect  falfum  lit  fccundum  intentionein 
audientis  , 6c  communem  ir.telhgcn- 
tiam .... 

Adverte  autem  amphibologiam  de  "■*.  “■  !0è- 
qua  hic  agitur,cilé  nonranttitneamqux 
contingit  ex  diverla  verborum  figni- 

ficatione fed  etiatn  qn;e  con- 

tingit,  cùm  verba  prolata  font  quidem 
fallafcorlim  per  feque  fumpta  ; lcd  vera 
funt  aliquebus  adjuniUs , qu*  à diccnte 
lubimcliiguntur.  ?■— "5 

i6»8. 

Leonard 

LEONARDUS  LESSIUS.  Lï“,u‘* 
D E juftitiâ  £r  jure. 

SECUNDO,  fi  Judcx  quarratdc  fàfto  De  Jfl'.t!* 
quod  ablque  cùlpa  fklcem  Icthali  pa-  L-  '■  ’ 
tratum  elt , tefiem  & reum  non  teneri  V 
rejpondcre  ad  menicm  jua:cis  : v.  g.  oc- 
cidifti  Petrum  te  invadenrem  , cum 
jufto  moderamine  , vel  ablque  nota- 
bili  excclfu  ; non  ter, cris  faieri  te  oeci- 
d‘fc,  etiamfi  de  te  (par je  fit  irfamta  ; 
nec  tefiis  tcnctur  itiud  teliari.  Quia  Ju- 
dex  quatrit  de  occilione  criminolà  : & li 
fateris  , nec  polies  probare  te  causa 
neceflâri.-e  dcfenlionis  fecifie  , condem- 
narct  te  homicidii , ex  fâllà  prxfumptio- 
ne.  Pari  modo  li  tu  non  es  autor  criminis , 
non  teneris  fateri  ahquas  circumflan- 
tias,  ex  quibus  oriretur  vehemens  lulpi- 
cio,  te  efle  autorem , v.  g.  liunc  elle  tuum 
pugionem,  te  eo  loco  fuifle  & c.  quia 
îplius  interrogatio  8c  li  jmidtca  fit , ta- 
roen  ex  fâlfa  pratfumphone  procedit . . . mi.iuk.  j. 
In  hisigitureventis  negare  potelé  quod  * *7- 
fibi  detrimentoium  foret , adhibita  con- 
venienti  reftntiione  mentis  ....  Ex  diétis 
fequitur  primù  , non  tencri  jurare  ad 
menteur  judicis,  fed  poire  uti  amphiko~ 
logiâ  vel  memali  refit illiont  : lecundô  , 
candem  fententiam  non  videri  imptoba- 


Digitized  by  Google 


F A U S S 

'Htm , etlam  in  eaufis  non  capitalibw , in 
qui  bus  vÿde  gravis  pœna  imponitur  ; ut 
damnaricnd  triremes , vel  ad  perpecuura 
carccrcm , vel  contitcacio  bonorum . . . 

OU.n.  18.  Ad  rationem  adduâam  in  contrariura , 
refponderi  poteft , fieri  polie  uc  judcx  ha- 
beac  jus  intcrrogandi , boni  publies  caulâ 
ut  omcio  fuo  tungatur  ; & tamen  alter 
non  teneatur  refponderc  ad  ejus  mentem  ; 
idque  ad  l'ummum  jus  vitx  fux  tuendx  » 
per  quod  licicum  cil  ci  contingere  6c  abf- 
condere  ea  per  quar  vita  ipia  cnpietur.... 
Ex  bis  patet  fententiam  fupradietam  non 
efle  improbabilem  ; ac  proinde  Sacer- 
dotem  non  debere  cogéré  pccnitentem  ut 
veritarem  fâteatur,  quandiu  eft  fpesbva- 
dendi.  Quod  etiam  notât  Emmanuel  Sa 
iupra.  Ouando  tamen  non  eft  fpes  eva- 
dendi  ( ut  li  videt  crinien  facile  plenè 
probari  polTe  ) tune  tenetur  veritatem 
là  ter i , quia  cédât  ratio  celandi , & aliàs 
tenetur  f uperiori  légitimé  prxcipienù  ob- 
tcmperarc. 


)®T 

• qu'il  ieroit  dangereux  pour  lui  d'avouer , 
1 employant  une  reftricuon  mentale  eon- 


ÉTÉ,  &«; 
ce 
en 

venabfe. 

Il  s’enfuit  de  ce  qui  a été  dit,  i°.  Qu’on 
n'elt  point  obligé  de  jurer  dans  le  fens  du 
Juge,  & qu'on  peut  fc  fervir  d'équivoque 
Ce  de  reftriéfion  mentale  : a°.  Que  cette 
opinion  ne  manque  pas  de  probabilité , 
même  dans  les  cas  où  il  ne  s'agit  pas  de  la 
vie , mais  dans  lefqucls  on  impofe  des  puni- 
tions très -graves  , comme  celles  d’être 
condamné  aux  galères , ou  à une  prifon 
perpétuelle  , ou  à 1a  confifcation  de  fes 
biens. 

On  peut  répondre  à la  raifon  qu'on  ob- 
jeâe  contre  ce  fentiment , qu'il  peut  arriver 
qu'un  Juge  ait  droit  d'interroger  pour  le 
bien  public , afin  de  remplir  fes  fonctions  ; 
& que  cependant  celui  qu’il  interroge,  ne 
foit  point  obligé  de  répondre  relativement 
à fon  fens  ; & cela  à caufe  du  droit  fouve- 
rain  qu'il  a de  défendre  fa  rie  ; droit , par 
lequel  il  lui  eft  permis  de  couvrir  & de  ca- 
cher les  chofes  qui  pourraient  lui  faire  otsr 


1651- 

Ma»  valC. 


Ibid.a.lt' 


im.it. it. 


la  vie. 

V . . H pîroit  par-là , que  le  fentiment  que  nous  venons  de  rapporter  n 'eft  point  fan» 

Êrobabilité  ; & par  conféquent  que  le  Prêtre  ne  doit  pas  obliger  le  pénitent  d'avouer 
i vérité,  tant  qu’il  a l'efpérance d'échapper*  ' _ 

C’cft  auili  ce  que  remarque  Emmanuel  Sa , ci-deffus.  Cependant  , iorfqu  il  n y a 
pas  d’efpérance  de  fe  fauver , ( comme  fi  le  coupable  voit  qu'il  eft  facile  de  produire 
des  preuves  complettes  de  fon  trime  ) alors  il  eft  obligé  d'avouer  la  vérité  , parce  qu'il 
n’y  a plus  de  rai ‘on  de  la  cacher  ; Sc  que  d'ailleurs  il  eft  obligé  d'obéir  à fon  iupéricur , 
■ qui  lui  commande  légitimement. 


«<M5* 
Manu  eu 


M A N U A L E. 


MANUEL 


SoDAUTATls  B.  Maria  K acetmmo. 
daium  Scholaflicie  omnibus  qui  littcrit 
valant  in  Gymnafiiis  Societatis  Icfu , 
colUlium  olim  a folidhate  Ltodienfi  ; 
(ollcftum  olim  à fodalitate  Leoêienfi  , 
nunc  prirnum  , tnultb  plus  dimidti  parte 
autlum  à Muffipontana.  Pojtremi  edttio  , 
à mendit  quibut  featebat  expurgata  , 
Lugduni  , fumpt.  vidua  Cl,  Ktgaud 
& Cl.  Obtrt,  in  vico  mtuatovo  fib  fi- 
g no  Fortuaa , ifijj* 


Dr.  la  Congrégation  de  la  Bienheureufe  Vierge 
Marie  , à l ufage  du  Ecoliers  qui  étudient 
dam  lu  Colleges  de  la  Société  de  Je  fus , 
recueilli  d'abord  par  la  Confrérie  de  Liège  , 
publié  aujourd'hui , pour  la  première  fois, 
avec  une  augmentation  de  plus  de  moitié  t 
par  la  Confrairic  de  Pone-à-MouJfcn.  Ver - 
niere  Edition, purgée  de  toutes  Us  fautes  dont 
Us  précédentes  étoient  remplies.  A Lyon. 
aux  frais  de  la  veuve  Claude  Rigaetd  U de 
Claude  Obcrt , à la  Place  du  Marché , 

L Enfreigne  de  la  Fortune  , t6)J . 


Pars  ij. 

De  mendaeio  , & ‘tlondi  aUquando 
veritatem  fine  peecato. 

Cap.  tt.  .es 

pane  i j .psg,  QuOTlBS » û ad  mcntcm  rclponaeaî» 

é«o. 


Partie  quinzième. 

Dit  menfonge , 6r  de  la  maniéré  de  cachet 

quelquefois  la  vérité  fans  péché,  ^ 

Enfin  toutes  les  fois  qu'on  vous  force  1!'  f* 

Qvi 
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3o8  parjure; 

injuftemcnt  de  répondre  i quelque  queftion,  intcrrogantis  te  injufte  . împendet  tifiî 
toutes  les  fois  qu'en  répondant  conformé-  malum,  quod  potes  calliditat^fupradiélâ 
ment  à l’intention  de  celui  qui  vous  inter-  avertere , toties  tacitâ  mentis  reluiftione 
roge  injuftcmcnt,  vous  vous  feriez  un  mal  uti  licet  in  oratione. 
que  vous  pouvez  éviter  par  l'artifice  dont  nous  venons  de  parler  ; autant  de  fois  il  vous 
— — efl  permis  de  vous  fervir  dans  vos  paroles  de  fecretes  reftriûions  mentales. 
i6)j.  •f’H- 

Vt Kcz ht  VINCENT  F1LLIUCIUS.  V I NCEN TIUS  FILLI UC IUS.  V.»ez»r. 

Ficiucivk  Fjuvcivj. 

Que  ST  IONS  MoraUt , tome  2.  MoR  ALI  U M quaflionum  tom.  Z. 


j\  16; 


T.  *.  Tr. if.  i».  L’on  demande  fi  c’eft  un  mal  de  Te 
eh.tr.  11.  du  f€rv;r  d’amphibologie  dans  le  ferment.  Il 
^ut  ^uPP°^er  qu’ulcr  d’amphibologie  n’eft 
i*  6u . autre  chofe , finon  entendre , en  jurant , les 

paroles  dans  un  autre  fens  que  ne  les  entend 
celui  oui  reçoit  le  ferment. 

JKf.11.3u,  Je  ois.  Que  ce  n’cft  pas  un  mal  en  foi 
de  le  fervir  d’amphibologie  dans  le  ferment 
....  c’eft  la  doébine  commune  d’après  Sua- 
rez , ch.  9.  n°.  2.  Je  dis  en  fécond  lieu , que 
Auvent  ce  peut  être  un  péché  d’ufer  d’am- 
phibologie lorsqu’on  le  fait  fans  caufe  rai- 
fonnable  , ou  pour  tromper  le  prochain  : & 
c’eft  ainfi  qu’il  faut  entendre  les  Saints  Peres 
fur  cette  matière. 

demande  fi  c’eft  un  parjure  ou  un 
péché  d’ufer  d’amphibologie  lorfqu’il  y a 
uncraifon  honnête.  Jeréponds  i°.Quelon 
n’eft  point  parjure  en  ce  cas.  2°.  L’on  en 
donne  communément  plulieurs  exemples. 
i°.  De  celui  qui  a promis  extérieurement 
quelque  chofe  fans  intention  de  promet- 
tre ; car  fi  on  lui  demande  s’il  a promis  , 
il  peut  dire  que  non  , en  entendant  qu'il 
nu  pas  promis  de  façon  à s’obliger;  il  peut 
meme  ajouter  le  ferment , autrement  on 
l’oblieeroit  de  payer  ce  qu’il  ne  doit  pas. 
2°.  L’on  donne  l’exemple  d’un  homme  qui 
a emprunté  & qui  a enfui  te  payé  la  fomme  : 
Car  li  fon  créancier  l’attaque  en  Juftice  parce 
qu’il  n’a  pas  eu  foin  de  prendre  quittance  , 
celui-ci  peut  nier  qu’il  ait  emprunté,  fous- 
entendant  qu’il  ne  l’a  pas  fait  de  laçon  qu’il 
foit  encore  redevable , ou  de  maniéré  qu’il 
foit  obligé  d’en  convenir , ou  autre  chofe 
Semblable.  3 °.  L’on  apporte  l’exemple  d’un 
homme  privilégié , à qui  l’on  demande  s’il 
n a rien  fur  lui  qui  paye  des  droits  d’entrée  ; 
car  il  peut  dire  que  non  , en  entendant  qu’il 
n’a  rien  qui  doive  payer.  40.  De  celui  à 
qui  l’on  demande  s'il  ne  vient  pas  d’un 
beu  infeélé  de  pelle,  fi  réellement  l’endroit 
ne  l’eft  pas  ; car  il  peut  nier  en  difant  qu’il 
ne  vient  pas  de  ce  lieu  infecté  de  pelle  • , , 


r°.  Quæro»  an  fit  matam  ati  amphi-  T.x.Tn j.* 
bologiâ  in  jurando.  Supponendum  eft  , 
nihil  aliud  elfe  uti  amphibologiâ , quant  io’ 

eum  qui  jurât  inteiligere  verba  alio  fcnfii 
quim  alius  accipiat. 

Dico  i°.  non  elle  intrinfccè  malum  é>;/. a. jui 
uti  amphibologiâ  in  jurando.  Communis  f’ ,6t' 
do&rina  ex  Suarez , cap.  g,  ».  z. 

Dico  z".  fæpè  porte  clTe  peccatum  , 
nri  amphibologiâ  , ut  fi  abfque  rationa- 
bili  caulà , vel  ad  decipiendum  proxi- 
mum  : quo  paéto  intelligendi  lunt  aliqui 
Saudi  Patres... 

z".  Quatro , an  fit  perjurium  vel  pec-  UU. 
catum  , uti  amphibologiâ  ex  honefta  cauft. 
Rcfpondcot  & dico  i°.  talem  non  ijfc 
perjurium.  t°.  Afferri  fuient  exempla  afi- 
quot . ut  1 ®.  ejus , qui  promilit  exterius 
aliquid  abfque  intentione  promittendi  : fi 
enim  interrogetur  an  promiferit , negare  f 

poicjl , intclligendo  , je  non  promijijji  pro- 
miflione  obligante  ; & fie  etiam  jurart  j 
alioquin  cogeretur  folvere , quod  non  dé- 
bet ....  z°.  Ejus  qui  mutuô  accepk , & 
reddidit  pecuniam , fi  enim  mutuans  eam 
deindc  petatin  judicio  , quia  fcilicet  mu- 
tuatarius  non  curavit  lîbi  cot.fefBonem  à 
mutuante  in  feriptis  , poteji  mutuatarius 
negare  fe  illam  mutuô  habuifle , fukm- 
telligrns  non  iia  ut  drbeat  ; vel  non  iia 
ut  otligeiur  fateri  ; vel  fimile  quid.  j®. 

Exempti  à Gabellâ , qui  interrogatus  an 
aliquid  fecum  afportet , negare  poteji , in- 
telligendo  , ita  ut  Gabcllam  debeat  fol- 
vere . . . . 4°.  Ejus , qui  interrogatus  an 
veniat  de  loco  pelle  infeâo , rc  tamen 
verâ  talis  non  eft  , negare  poteji , fubin-  ; 

tclligendo , fc  non  venire  â tali  loco  perte 

infe&o quod  etiam  vernm  eft  in 

calu  > quo  locus  fit  quidetn  infeâus  perte  > 
at  is  qui  ex  eo  venit , faillis  eft  : fubin- 
tclligitur  enim  fe  non  venire  ex  co  loco , 
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F A U S S 

ita  ut  peftis  !oci  fe  artigerit.  j°.  Denique 
ejus  qui  w judicio  intcrrogatus  non  juri* 
dicè  , iubterfugit  veibis  amphibologicis 
intcrrogationes. 

en  Juftice,  mais  non  pas  juridiquement, 
mots  amphibologiques. 

Dico.  a0.  Quando  exterior  oratio  po- 
teft  reddere  auplicem  fenfum , fine  ulla 
additione  , vel  condittone  verbis  ex- 
preilà  , tuncutipojjumut  amphibologiàrjf 
rationabtli  ciuja. 

3°.  Quarto , An  fi  folâ  mente  amphibo- 
logia  in’elligatur.fitliritum  juramcntum , 
Kdpondeo , ÔC  dico  i°-  probabilités  elfe 
opinioncm,  quod  non  liceat  in  talicafu 
jurare.... 

Dico  i°.  Probabilius  eft  , quèd  lictat 
etiarn  in  tali  cafu  jutarc.... 


ÉTÉ,  &c.  309 

Et  il  le  pourroit  même  dans  le  cas  où  le 
lieu  feroit  infecté , fi  lui-mcme  n’en  a pas 
été  attaqué  ; car  jl  fous-entend  qu'il  ne  vient 
pas  d’un  lieu  où  il  ait  eu  la  pelle.  3°.  Enfin 
pn  donne  pour  exemple  celui  qui  interrogé 
Üjuivc  les  interrogations  en  fe  fervant  de 

Je  dis  fecondement , que  quand  le  dif- 
cours  peut  avoir  deux  fens , fans  qu’il  y ait 
d’addition  ou  de  condition  exprefle  , on 
peut  alors  ufer  d’amphibologie  , pourvu 
qu'il  y ait  une  caufe  raifonnable. 

3*.  L'on  demande  s’il  eft  permis  de  jurer 
en  fe  fervant  d’amphibologie , fi  elle  n’cft 
que  mentale.  Je  réponds  iu.  Qu’il  eft  pro- 
bable qu'il  n'eft  pas  permis  en  ce  cas  de 
faire  ferment. 

Je  dis  fecondement,  qu’il  eft  plus  proba- 
ble qu'il  eft  permis  même  en  ce  cas- U de 
faire  ferment. 


4n.  Quarto,  Qui  cautelâ  utendum  fit 
amphibologiâ.  Relpondeo,  6c  dico  i°. 
præterdidâ  prsecedenti  queftione,ut  reâè 
amplnbologia  concipiatur , aftignari  pof- 
funt  duo  rnodi  pro  pcrfonis  judtcio  prcëdi- 
tis.  Primus  eft  , habcre  inttntionem  pro- 
fierendi  verbacxterna  materialiter  : 6c  ad 
majorem  fccttritatem  , cum  incipit , v.  g. 
dicere jura , interponcre  tùbmilsè  reftric- 
tionem  mentalcm  , ut  mekodie  ; 6c  deindè 
addere  alrà  voce  non  comedtjjc  rem  tllam  , 
vel  juro , 8c  interponere,  mediccrt , tum 
abfolvere  altâ  item  voce  , quod  non  feci 
boevel  illud  : Sic  enim  vcriiÛma  eft  ora- 
tio tota.  Sccundus , habere  intentionem 
non  abfolvendi  orationem  , tantum  per 
verba  extetna , fcd  fimul  cum  rctiriâione 
mentali.  Liberum  eft  er.im  liomini  expti- 
tnere  mentetn  fuam  totalitcr , vel  partia- 
liter.  Pro  rudibui  autem , qui  ncfciunt  in 
particulariconcipereamphibologiam , lâ- 
tis  eft  fi  habeant  intentionem  attirmandi 
vel  negandi  > in  fenfu  qui  contineatreipsâ 
veritatem , ad  quod  necefle  eft  ut , faltem 
in  univerfali , feiant  fe  pofle  negare  in  ali- 
quo  vero  fenfu  : alioqui  non  poftet  toqui 
in  fenfu  vero . . . 
nier  dans 
conforme 

3°.  Quvro,  Quolt  peccatum fit  uti  arr*- 
phibologiâ  , ab/que rationabtli  causai  Rcf- 
pondeo , 8c  dico  1 e Probabile  elfe , quod 
fit  mendacium  , atque  adeo  perjurium , fi 
conlïrmeturjuramcnto . . . 

Dico  1°,  Prebabiliut  videii , in  rigore’ 


4°.  L’on  demande  avec  quelle  précau- 
tion l'on  peut  ufer  d’amphibologie.  Je  ré- 
ponds i°.  Que  fans  répéter  ce  qui  » été  dit 
dans  la  queftion  précédente , pour  bien  fon- 
ce voir  l'amphibologie,  il  faut  diftineucr  deux 
maniérés  félon  lefquelles  les  pcrl’onnes  qui 
ont  du  jugement  peuvent  s’en  fervir.La  ii* 
confifte  i avoir  intention  de  ne  dite  extérieu- 
rement que  des  paroles  matérielles  : 8c  pour 
plus  grande  1ère  té , lorfqu'on  commence  à 
dire  je  jure,  il  faut  ajouter  tout  bas  cette  ref- 
triétion  mentale,  qu'aujourd’hui,&L  continuer 
tout  haut,/f  n ‘ai pas  mangé  telle  ebofe:  ou  bien 
je  jure , tout  bas  , que  je  dis , ÔC  répondre  tout 
haut , que  je  n’ai  pas  fait  ceci  ou  cela.  Car 
tout  le  difeours  eft  vrai  de  cette  manière. 

La  fécondé  façon  confifte  à avoir  l’inten- 
tion de  ne  pas  achever  la  phrafe  par  des 
paroles  extérieures  feulement , mais  auflî 
avec  une  reftriélion  mentale  ; car  il  eft  libre 
à tout  le  monde  d'exprimer  fa  penfée  en 
tout  ou  en  partie.  Pour  les  ignorans  qui  ne 
favent  pas  concevoir  en  particulier  ce  que 
c’eft  qu’ Amphibologie , il  fuffit  qu’ils  ayenc 
intention  d’affirmer  ou  de  nier , dans  un 
fens  vrai  en  lui-même,  6c  pour  cela  il  eft 
néceflaire  qu'ils  fçaehent  qu’ils  peuvent  aufii 
quelque  fens  véritable , autrement  ils  ne  pourraient  pas  parler  dans  un  fens 
a la  vérité. 

30.  L’on  demande  quel  péché  c’eft  que 
d’ufer  d’amphibologie  fans  néceffité  ? le 
réponds  t° . qu’il  eft  probable  que  c’eft  un 
menfonge  en  ce  cas  , 6c  par  conféquent  un 
parjure  fi  l’on  ajoute  le  ferment. 

Je  dis  20.  qu’il  eft  plus  probable  que  ce 
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PARJURE. 


i<5m- 

Jacques 

COKDOK. 


n'eft  en  rigneur , ni  menfonge , ni  parjure... 

Il  n'y  a rien  - là  qui  répugne  à la  vérité  8c 
à la  bonne  foi  humaine, .parce  que  la  choie 
n'eft  point  oppoféc  à la  vérité  par  défaut , 
mais  leulcmcnt  par  une  trop  grande  dil^j- 
mulation  de  ce  qui  cil  vrai.  C'cll  pourqudi 
d'affurer  ce  que  l'on  dit  par  ferment , n'ell 
point  en  rigueur  un  parjure , mais  feulement 
une  el'péce  de  manque  de  religion  : 6t  s'il 
y a fcandale  à caufe  de  l’apparence  exté- 
rieure de  parjure , l'aflion  fe  réduira  à 1a 
malice  de  ce  crime,  ce  qui  a lieu  fur -tout 


non  ejfe  mendtttiam  , nequt  pttjurium ..... 
Non  répugnât  autem  ventati , £c  Hdelitaci 
humante  ; quia  non  opponitur  illi  per  de- 
feétam  ventatis  , fed  per  nimiam  verita- 
tis  occultacionem.  Hincell,  ut  confinnare 
ïiUmjuramtnto,  non  fit  in  rigore  ptrjunum, 
fed  irrcligiofitas  qu.edam  ; 8c  ii  adiïc 
feandalum  ob  externam  fpeciem  perjurii  » 
reducetur  ad  ejus  malitiam  : quod  maxi- 
mi  iocum  habet  in  amphibologii  c«ra 
rcllriâtone  mental!  , ut  reifcé  Suarez  » 

cip,  il.  ».  {• 


dans  l’amphibologie  , avec  reftriQion  mentale , comme  dit  fort  bien  Suarez , chapitre 
il  , n°.  5. 


JACQUES  GORDON. 

T H è O IQC  1 1 Morale  Umverfclle. 


JACOBUS  GORDONUS. 
Theohgia  Moralit  Vniverfa. 


tir.  6. fuejl.  It  relie  une  difficulté,  c’eft  de  fçavoir 
r-  »•  3-paf.  ce  qu'il  faut  décider  dans  le  cas  où  un 
jon.  ioia.  homme  qui  fait  un  vœu  , ( Içacham  ce 
que  c’eft  que  le  vœu  ) a bien  eu , 4 la  vé- 
rité, l’intention  de  contra 61er  une  promefle, 
mais  a eu  expreffément  l'intention  de  ne 
fe  pas  obliger.  Il  y a fur  ce  fujet  differentes 
opinions.  Quelques-uns  penfent  que  le  vœu 
eft  valide,  d'autres  le  nient  : ce  dernier  avis 
eft  fuivi  avec  plus  de  raifon  par  Sancius , 
que  j'ai  déjà  cité , 6c  par  Azor  , cité  par 
Sancius.  Et  cela  eft  tondé  lur  ce  motif 
déjà  rapporté,  que  la  volonté  expreffe  de 
ne  fe  pas  obliger  eft  contraire  à la  nature  , 
& 4 l’effence  de  la  promeffe.  J’excepte  ici 
l’obligation  qui  pourrait  naitre  4 raifon  du 
fcandale  : cela  eft  conforme  4 çe  qu'écrit 

Suarez , . Il  eft  certain  que 

lorfqu'on  «'ignore  point  la  nature  du  Vœu , 
il  cil  impofliblc  d’avoir  le  deflein  de  taire 
un  Vœu  , 6c  de  ne  point  s’obliger.  Ce 
.Vœu  eft  donc  nul  dans  le  for  intérieur, 
quoi  qu'il  en  foit  du  pouvoir  de  l'Egiilc, 
pour  obliger  4 l'accomplir.  De  ces  princi- 
pes on  conclud  , avec  raifon,  que  celui  qui 
en  recevant  un  Ordre  lacré , entend  cx- 
preflément  ne  pas  s’obliger  4 la  chafteté, 

( je  parle  do  l’obligation , non  de  l'exé- 
eution  ) n'eft  point  tenu , en  vertu  du  Vœu 
ui  y eft  attaché  , à garder  la  chafteté. 
ai  dit,  en  vertu  du  Vau  ; car  il  pourrait 
y être  obligé  en  vertu  du  précepte  de  l’E- 
glife  , 8c  s il  contraéloit  un  mariage  on 
pourrait  le  regarder  comme  nul.  Dé- 
cidez par -là  ce  qui  regarde  un  Religieux 
tjui  fait  vœu  d'une  maniéré  feinte,  de  celui 


Suferest  ditïicultas  ; quid  fi  vovens  1 g g.  fi 
( qui  Icit  quid  fie  vocum  ) animum  n.  j.f.  i.u, 
quidem  habuit  proroittendi , fed  expreffe  * ma» 
habuic  animum  non  fe  obligandi  t Opi- 
niones  dilcrepant  : aliqui  valere  votutn 
purant,  negant  alii.  Hanc  pofteriorem 
lententiam  reéliùs  fequantur  citatus  San- 
cius 6c  quem  iplé  citât  Azor.  Et  ad  hoc 
valet  ratio  allaca  , quia  expreffa  voluntas 
non  le  obligandi  cil  contra  naturam  ôe 
vint  promiflionis.  Scpono  hic  obligario- 
nem  qui  poffet  oriri  ratione  fcandali. 
Hisconfenticntes  funt  qure  feribit  Suarez. 

Sanè  non  interveniente  ignorantiâ  circa 
naturam  voti , impoffibile  eft  haberepro- 
politum  vovendi  , 6c  non  fe  obligandi- 
Non  ergo  valet  hoc  votum  in  foro  confia 
cientiæ , quidquid  fit  de  poteftate  Eccle- 
iiœ  ad  votum  fervandumeogenris. 

Ex  hoc  fundamento  reâè  colligitur  , 
eum  qui  fufcipicnsordinein  facrum  inten- 
dit  exprcllê  non  fe  obligare  ad  eaftita- 
tem  ( de  obligatione  loquor  non  de  exe- 
cutione  ) non  teneri  ex  voto  annexo  ler- 
vare  caftitatem.  Dixi  r.v  v io.  Nam  pot 
fet  teneri  ex  præcepto  Eccleliæ,  8c  fi 
contraheret  matrimonium  , poffet  illud 
dici  irritum.  Ex  his  (latue  de  fleligiofo 
fiâè  vovente  1 de  vovente  caftitatem  ex 

metu atque  hcc  univerlc  de  propo- 

lito  8c  obligandi  voluntate.  Cœcerùn» 
in  dubio  faéli , corn  vovens  dubitac , an 
folum  habuerit  propofitum  ; an  veiô 
etiam  voluntatem  p-omittcncli  6c  obli- 
gar.di  fe  : dantur  à plerifque  ad  hoc  dif- 
cerncndum  ahqux  probables  cunjeitu- 
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FAUSSETÉ,  &*. 

quas  loge  apud  qui , forcé  par  la  crainte , fait  vœu  de  chai- 
tC*  * * ’j  iUJrCCC*  **  enten^re  générale- 

Mai,  au  relie,  dans  le  doute  de  fait,  lorfque  S q^  faitvœuliÛœ^en^ 
ment  le  deh.jn , ou  s il  a eu  aullî  la  volonté  de  promettre  Ôc  de  t’oblieer  • i-,  ni*  . 

Auteurs  apportent  plulieursconjeauresprobaUes,  & propres  i toe^’dLetiem^t  • 

lis  les  appellent  réglés  : on  peut  les  voir  dans  Sancius  déjà  cité.  • aueememem  , 

Quæres  fecund6  , quid  fi  verba  non  Vous  demanderez  e„  t- 

fine  ex  fe  ambigus  , led  fuppleatur  in  illis  qu'il  faut  dire  fi  les  ram|„  ‘eu  » ce  A*  f“Jf* 
novus  fenfus  per  internai  addirionem  2lles-mlts^  ! J&*  " 

VO^tartam  loquent.Saut  JU^ntis  ? Ref-  donne  un  nouveau  Ls^ajZan,  arbi- 
trairement & intérieurement  quelque  choie 
au  diicours  ou  au  ferment  ? 


pondeo  , hoc  magis  quidem  accedere 
ad  rationem  mendacii,  prælertim  li  non 

efi  julla  caulk  ita  loquendi PolTunt 

deniquè  tertio  accedcre  taies  circumlhn- 
ti.e  loci . perfonarum , ac  temporis  , & 
caulk  tam  julla  utendi  hoc  iecundo  gé- 
néré ainbigui , ut  liceac  a'iquando  ita 
loqui  6c  jurare.  Et  tune  fateri  oportet , 
ccilare  rationem  mendacii  ( quod  lemper 
maluni  ell  ) utpotè  dum  talescircumllan- 
tiœ  graves  cenfcntur  reddere  fenfum 
verborum,  convcnientem  tempori,  eunt 
qttem  loquens  cuncipic 


TbU.  qa* fl. 

U.  csp.u.n. 
1-  p.  1271. 


Je  réponds  que  cela  approche  plu* 
du  mcnlqngc  , principalement  s’il  n'y  a 
point  de  julte  caufe  pour  parler  en  cette 
maniéré. ... 

Troificmement , il  peut  arriver  telle  cir- 
conftance  du  heu , du  temps  , & des  per- 
ionnes,  6c  il  peut  y avoir  une  raifon  fi  jufie 
d ufer  de  cette  fécondé  efpece  d'équivo- 
que, qu  fi  ell  quelquefois  permis  de  parler 
& de  jurer  ainu,  6c  il  faut  avouer  quiJ  n'y 

r*  . 1 •_  rv_  r » 


i6*8. 
Fekdi  n.or 
Castro 
Falao. 


T S.IMW1SJ  dU  iCiiip.  , . , 

Ex  hoc  iaûo  fundamento  ddinitur  an 
liciturr.  lit  aliquandô  cclarc  veritatem  , lo- 
quendo  ambiguë  ? Sanè  aliquandô  lici- 
tam  eile  talem  ampliibologiam  jam  fatis 
apparuic. 

FEHDIN.  DE  CASTRO  PALAO. 

FcrdiNamoi  de  CiftrÊ-  P alto  , Legio- 
ntnjis , Sacictatii  Jtju  Ttcologi a Profif. 
feris , efifanÜs  Inquifitionitqualificato- 
ru  & Conjultoris  , Opéra  moralit  de 
vinutihui  <j  vitis.  Pars  III.  Lugduni 
16  j 8.  Cum  eodem  pcrmijfu  quod  pan  I, 


Trdtt  14.  Quod  peccarum  fit,  injudicio  vet 
o e?tri  ’ iuran,cntum  præftare  in  alio  fenfu 

’ Hi'r"  ab  co  qiem  a luis  intclligir  I 
f*s-  Primo  rogatus  de  dcïido  , quod , fal- 

tem  fub  opinione  probabili  non  teneris 
mantfeilare  ; vcl  ex  eo  quod  non  juridici 
rogaris  ; vel  ex  eo  quod  tibi  grave  no- 
cumcntum  ex  manifellatione  provenir  , 
negare  poteris  feciflë  , fubintelligendo , 
in  carcere  , vel , ad  dicendum ...  Se- 
cundo rogatus  de  complice , quem  ex  iif- 
<ieiu  rationibus  manifelUie,  probabiliter 


Ces  chofes  établies,  il  ell  facile  de  dé-  IM.  Q 
cider  si]  elt  quelquefois  permis  de  cacher  '*•  ».  1. 

la  vérité  en  parlant  avec  équivoque.  Car^* 
nous  avons  certainement  fait  voir  allez  clai- 
rement , que  cette  maniéré  de  parler  am- 
phibologiquc , ell  quelquefois  permife.  —— — ■» 

FERDINAND  DE  CASTRO-PALAO.  FrisiLt 

C A S T R O- 

Ouvrage  moral  fur  les  vertus  & les  vices  ^ A 1 A 
par  Ferdinand  de  Cajiro  - Palao  , de  ù 
Compagnie  de  Jefus , Profejfeur , Qualifi- 
cateur & Cor.futteur  de  la  (aime  Inquifi- 
tion  , partie  troificme.  A Lyon  , 1638  , 
avec  la  mime  permtjfion  que  la  première 
partit. 

Quel  péché  commet-on  en  prêtant  7>.  r*.  tift. 
ferment  en  Jultice  ou  hors  de  la  Juftice  , 1 . num.  f.  £> 
dans  un  autre  fens  qu'un  autre  ne  l'entend  ? Iuir-  F- l4- 
Picmierement  , interrogé  fur  un  délit  „ 

que  du  mains  une  opinion  probable  ne  vous  ' 

oblige  point  de  maniferter  , ou  parce  que 
vousnetes  point  juridiquement  interrogé 
ou  parce  que  de  cette  manifeilation  il  doit 
en  rcfulter  pour  vous  un  dommage  confi- 
dérab'e , vous  pouvez  nier  de  l'avoir  com- 
mis, en  luus  -entendant  , dans  la  prifon  , 
ou  bicnj  pour  le  révéler. . . , 
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Sscondement , fi  l'on  vous  interroge  fur 
un  complice  que  probablement  vous  a ctes 
pus  tenu  de  découvrir,  pour  les  rations  ci- 
deffus  ; vous  pouvez  nier  de  la  même  ma- 
niéré....  Bien  plus,  vous  pouvez  vous 
offrir  de  jurer  dy^fette  forte,  quand  il  en 
fera  befoin.  Ajoutez  que  fi  par  hazard  vous 
avez  découvert  vos  complices , ne  le  devant 
pas, vous  êtes  obligé,  pour  leur  défenfe, 
d'ufer  d'un  ferment  amphibologique  , fi 
vous  efpérez  par-là  réparer  le  tort  que  vous 
leur  avez  fait  ; vous  y êtes  obligé  , dis-je  , 
dans  la  rigueur  de  la  Juftice , fie  eft  mali- 
cieufemcnt  8t  contre  la  régie  du  droit  que 


non  teneris  ; eôdem  modo  negare  pote- 
ris  . . . Iinô  potell  te  offerre  ad  lie  juran- 
tlain  , quanclo  id  opus  effet.  Adde,  S 
forte  forios  derexifti , cùm  non  deberes  , 
obligatusespro  tllorum  defenlione  ,jura~ 
mcr.io  amphibolopco  uti , fi  fperas  damnum 
fââum  reparaturum:  obltgatas,  inqtvtm  , 
ci  ex  juftitii , li  malitiotè  contrà  ordi- 
nem  juris  detexifti.  Si  verô  ignoranter 
& abfque  culpâ  proceffifti  ; foliini  tenc- 
ris  ex  charitate ....  quia  teneris  repa- 
rare  damnum  proximi  , modo  qui  tibi 
licitus  cil,  6c  non  incommodus.. . 


vous  les  avez  décélés  ; que  fi  vous  avez 

procédé  en  cela  par  ignorance  & fans  qu’il  y efit  de  votre  faute  , vous  u'y  êtes  obligé 
que  par  la  loi  de  la  charité  ; parce  que  vous  êtes  tenu  de  réparer  le  tort  que  vous  avez 
fuir  au  prochain  d'une  maniéré  qui  vous  foit  licite  & ne  vous  nuife  point.. . 


itt  au  pi 

Troisièmement  , interrogé  fur  un  vol 
que  vous  avez  fait  pour  vous  tenir  lieu  de 
compenfation , ou  fur  un  prêt  que  vérita- 
blement vous  ne  devez  plus , parce  que 
vous  l'avez  acquitté  ; ou  qu’aéluellement 
vous  ne  devez  pas  , parce  que  le  terme 
n’eft  pas  écho  , ou  que  votre  pauvreté  vous 
exeufe  probablement  de  payer  ; voui  pourrez 
jurer  que  voue  n'eve q point  refit  de  prêt  ; en 
fous-entendant  , de  maniéré  que  vous 
foy ez  tenu  de  payer  fur  le  champ  ; parce  que  c’cft  la  fin  pour  laquelle  le  J uge  exige 
de  vous  le  ferment. . . . 


Tertio  . rogatusde  furto  , quod  in  re- 
compenfationem  aceepifti  ; vel  de  mutuo 
quoi  verè  non  debes , quia  folvifti , aut 
verè  non  dcbcs  , quia  non  eft  terminus 
impletus , vdprar  paupertate  probabiliter 
exeufaris  : poteris  jurare  , te  nuituum 
non  accepiffe , fubintelligendo  > ut  debeas 
ftatim  folvcre;  quia  ad  hujufinodi  finetn 
judex  juramentum  exigit  ■ . . 


Quatrièmement,  interrogé  (i  vous  avez 
fait  une  promeffe  de  mariage  , que  vous 
foyez  difpenfé,  Suivant  une  opinion  proba- 
ble , de  remplir;  vous  pourrez  jurer  que 
vous  ne  l'avez  pas  faite , en  fous-entendant 
de  maniéré  que  vous  y (oyez  tenu... 

Cinquièmement , fi  vous  êtes  probable- 
ment exempt  de  payer  les  droits  , vous 
pourrez  jurer  que  vous  ne  portez  pis  telle  ou 
telle  chofe, quoique  vous  la  portiez  réelle- 
ment , eu  fous-entendant , de  maniéré  que 
vous  deviez  les  droits , parce  que  telle  cil 
ou  doit  être  au  moins  l'intention  de  celui 
qui  vous  interroge. . . 6c  il  eft  permis  à tout 
homme  de  fuivre  une  opinion  probable. 

Sixièmement  , un  créancier  qui  exige 
une  dette  en  vertu  d'un  aéte  authentique  , 
peut  affirmer  que  toute  la  fomme  lui  eft 
due  , quoiqu’une  partie  lui  air  déjà  été 
payée  ; fi  d’autre  part  elle  eft  due  6c 
qu’il  ne  puiffe  autrement  la  recouvrer.  Bien 
plus,  il  peut  jurer  que  cette  partie  de  fa 
dette  ne  lui  a pas  été  payée , en  fous-cn- 
Hndant , de  maniéré  qu'on  ne  lui  en  doive 
jpat  autant  d'ailleurs  , parce  qu'il  ne  (une 


Quarté) , rogatus  an  promiferis  matri- 
montum  > à cujus  obügatione , fccundutn 
opinionem  probabilem  , immunis  es  ; ju- 
rare poteris  non  premififfe , (ubmtclligen- 
do,  ut  tenearis. 

Quintô,  exemptas  probabiliter  à Ga- 
bellæ  folutione,  jurare  poteris  tenon  por- 
tare  talent  vel  talem  rem  , efto  portes  , 
fubintelligendo , ita  ut  gabellam  debeas  ; 
quia  hic  eft  finis  , vel  faltem  débet  cflè  , 

interrogantis & cuilibet  datum  eil 

opinionem  probabilem  fequi. 


Sexté> , créditer  exigens  dehitum  vir- 
tute  inftrumenti  pub!  ici  ,a  lürmare  poterit, 
fibi  totam  illam  quantitatem  deberi  ; 
eriamfi  pars  foluta  fit  ; fi  aliundè  efï 
débita  > 6c  illam  recuperare  non  poteft. 
Imé>  poterit  jaraie  partem  illius  débité 
fibi  non  effcfolutam , intelligendo , ut  non 
fit  tamumque  debitum  : quia  verum  ju- 
rât. Excipe  , nilï  hoc  juramentum  cede- 
ret  in  prxjudidum  alterius  créditons  , 

m 


p*i  i». 
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qui  haberct  jus  anteriùs  debito  illo  non  que  la  vérité.  L faut  cependant  (aire  ici  une 
contento  in  inftrumento  ; cui  debitor  fa-  exception.fçavoir,  à moins  que  ce  ferment 
tttfacere  non  potell , nili  libi  totuin  dcbi-  ne  tournât  au  détriment  d'un  autre  créan- 
tum  folvat.  1 une  enim  ob  prxjudicium  cier  qui  auroit  un  droit  antérieur  à la  dette 
alterius  créditons  jurarc  non  poterie  ,to-  non  comprs  dans  l'ade  authentique,  & 

tain  illam  quantifient  libi  deberi , aut  que  le  debiteur  ne  pourrait  fatislaire  su 
partent  illius  débitant  non  clic  fol  U taui . . . payoit  la  dette  entière  d..  premier  créancier. 

Car  pour  lors  , à caulé  du  préjudice  qui 
ferait  fait  ait  fécond , le  premier  ne  pourra  jurer  que  toute  la  tomate  lui  et)  due , ni 
qu'une  partie  ne  lui  a pas  été  payée..... 

Septimù  : è contra , tlcbtor  à quo  de-  Septièmement,  tout  au  contraire,  le  dé- 
bitum  expullulatur  virtutc  alicujus  inllru-  biteur,  à qui  l'on  demande  une  dette  en 


menti  majorent  quancitatcm  cominentis, 
quàm  iple  debeat  pourri  ab/oluiè  neporc 
le  illud  debsre.  lmô  , & negare  illam 
partem  debiti  , fi  ex  confelfione  partis 
probabiliter  timet  obligandum  eile  foi- 
vere  quod  non  débet , quia  ad  utendum 
xquivocatione  habet  lcgitimam  caufam. 
Cavere  tanten  debet , ne  przjudicium  cre 
ditori  fcquatur  in  parte  débita  ; caque 
de  causi  tenetur  partem  illam  folvcre» 
6c  eciam  expenfas , li  q ias  faett  in  ilhus 
recuperationeob  moroiam  lolutionem.  ■ . 


Decimô , rogatus  an  venias  ex  loco  , 
qui  fals6  putatur  pelle  infedus  , aut  illàc 
tranlieris  ; pout  negare , (ubtncclligendo  > 
ira  ut  (il  infedio.  Imà  etiain.i  locus  fit 
pellern/réJut,  fi  tamen  certus  es  telànutn 
elle , uti  poteris  eà  xquivocatione . . . 


Undecimô,  Scholaliicus  rogatus  à ju- 
dice , an  fuerit  locutus  cum  aliquo  ex 
oppolitoribus  ad  Cathedcam , vel  illius 
domum  fuerit  ingrelTus  , potell  refpon- 
dere  negativi  , fi  verba  aut  ingrelTus 
domùs  non  fuerit  fubornationis  eau  (à  ; 
quia  fixe  debet  efle  mens  Judicis  inter- 
rogantis.  . . 

Duodecimô  , Canonici  8c  judices  ohli- 
giti  fervare  l'ecretum  eorum  qux  in 
congrégations  tradantur  , pojfum  jurarc 
non  violaile  fecretum  , neque  ibi  ada 
cum  aj.quocommunicaliê,  fi  nihil  eorum 
qux  fub  gravi  culpî  obligati  étant  ce- 
lare  , mamfeflaverint  ; quia  de  iis , 6c 
non  de  aliis , cenlêtur  judex  interrogare... 


Denique  qnotielcumque  aliqoa  caufâ 
boneili  le  offert  tegendi  veritatem  , 
foitris  tbfque  peccato  un  ampbibologico 


vertu  d'un  acte  qui  contient  une  plus  grande 
fumme  que  celle  qu'il  doit , peut  absolument 
nier  qu'il  la  doive , 6t  meme  nier  cette  par- 
tie de  la  dette  ( qu'il  doit  réel’ement)  s'il 
craint  probablement  que  par  l'aveu  qu'il 
ferait  de  cette  partie , on  p.iflie  l'obliger  à 
payet  le  tout  ; car  alors  il  a un  légitime  lujet 
d'uler  d'équivoque.  Il  doit  cependant  pren- 
dre garde  que  le  créancier  ne  fouflte  aucun 
dummage  dans  la  partie  qui  lui  eft  dûe  ; flt 
par  cette  raiton  il  e!l  obligé  de  lui  payer 
cette  partie , 6c  même  les  trais , s’il  en  lait 
pour  la  recouvrer , à caul'e  du  retardement 
du  payement 

wisiemcment , interrogé  fi  vous  Venez 
d'un  tel  lieu  qu'on  croit  taufleméht  infedé 
de  la  pelle , ou  fi  vous  y avez  pâlie  ; vous 
pouvez  le  nier,  en  fous  - entendant  , de 
maniéré  que  l'infeétion  y foit  : & meme  fi 
le  heu  eli  réellement  infedé  de  la  pelle , 
vous  pouvez , au  cas  que  vous  foyez  lut 
d'éne  fain,  ufer  d'équivoque.... 

Onzièmement  , un  Ecolier  interrogé 
par  le  Juge  s'il  a parlé  à quelqu’un  des 
compétiteurs  pour  une  chaire  , ou  s’il  et! 
entre  dans  fa  maifon,peut  répondre  néga- 
tivement, s'il  ne  lui  a point  patlèou  neft 
point  entré  chez  lui  pour  le  fubomer.  Parce 
que  telle  doit  être  l'intention  du  Juge  qui 
interroge.... 

Douzièmement , des  Chanoines  ou  des 
I uges , obligés  à garder  le  fecret  fur  les  af- 
faires qui  fc  traitent  dans  leurs  alTemblées, 
peuvent  jurer  qu’ils  ne  l'ont  point  violé , & 
qu’ils  n'ont  dit  part  à peribnne  de  ce  qui 
s'y  cil  pafTé , s’ils  n'ont  rien  révélé  des  cho- 
fes  qu’ils  étoient  tenus  fous  prime  de  faute 
grieve , de  céler;  parce  que  le  Juge  eftcenfé 
n'interroger  que  lur  ces  chofes  , & non  fur 
d'autres. 

Enfin  toutes  les  fois  qu'il  fe  prélente  un 
; ufle  fujet  de  déguifer  la  vérité,  l'on  peut 
fans  péché  faire  un  ferment  amphibologi- 
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que , comme  les  exemples  cités  & la  raifon 
alléguée  le  prouvent  ; parce  qu'un  tel  fer- 
ment contient  juftice  & vérité  ; & puifqu’il 
eft  utile  de  le  prêter,  il  ne  met  point  le  Ju- 
gement en  defaut:  it  n’eft  donc  vicieux  par 
aucun  endroit...  Ainfi,  quand  meme  celui 
qui  interroge  voudrait  exclure  toute  équivo- 
que , qu’outre  le  ferment  furie  fait , il  de- 
manderoit  un  autre  ferment  de  ne  point  ca- 
lomnier, & exigeroit  que  vous  juralTiei  de 
dire  la  vérité  fmcérement  & fans  équivoque  ; 
vous  pourriez  encore  ufer  d’un  ferment  am- 
phibologique & mêle  de  reftriélion  : parce 
que  vous  pouvez  fou^-entendre  que  vous  ju- 
rerez fans  aucune  équivoque  injufte.  Il  n’eft 
en  effet  aucune  proposition'  qui  fe  puifle 
prendre  d’une  maniéré  fi  étendue  , quelle 
ne  foit  fufceptible  de  quelque  rellriélriilion 

I ■ dansl’efprit. 

eÎieIÎÏ*  etienne  fagundez. 

Fagundez. 


jm  ameuta,  ut  ex aflatisexcmplis confiât," 
& ex  rations  fxpè  diftâ  ; quia  talc  jura- 
mentum  veritatem  & juftitiam  habet , 8; 
cùm  utile  fit  illud  prxllarc  , non  de  li- 
eu judicium  : ex  nulto  ergo  capitc  vitiarl 

poteli.  Quapropter eriamfi  rogans 

omnem  xquivocationern  vellet  exclu- 
dere , 8c  ultra  juramentum  de  rc  tàftâ  , 
petat  juramentum  de  calumniâ  ; exigat- 
que  juramentum  diccndi  veritatem  lîn- 
cerc  8c  abfque  ulli  xquivocatione  ; 
aihuc  poterie  pu  are  amphitologico  jura- 
mémo  , 8c  reflriétione  taéH  ; quia  fubin- 
tclligere  potes  , te  juraturum  abfque 
xquivocatione  injuflâ.  Nulla  enim  pro- 
politio  ita  ampli  fumi  poteli , quin  ali— 
quam  reltriéhonem  habere  poffit  in 
meute. 


STEPHANUS  FAGUNDEZ.  StÊp”»Thu. 

Fxcvkdez. 


Sur  le  Décalogue. 


I N Decalogum. 


T.  i.  L'<h.  D,ins  les  promelTcs  8t  dans  les  fermens 
til  f perfonne  ne  peut  licitement  (e  fetvir  de  ter- 
mes amphibologiques,  8c  qui  ont  un  fens 
ambigu , à moins  qu'il  n'en  ait  un  grand  fujet, 
& qu'il  n y ait  été  contraint  par  l’injuftice 
d'autrui...  Ainft,  celui  qui  jure,  y étant  forcé 
par  un  Juge  qui  ne  procède  point  juftement 
8c  juridiquement , peut , en  fûreté  de  conf- 
cicnce , à raifon  de  i’injuftice  8c  delà  violen- 
ce qu'onlui  fait,  nier  de  termes  amphibolo- 
giques , compofés  pour  lui  faire  illufion. 
fi  é.  n.  î-.  Or  le  Juge  ne  procède  point  jurtement  8t 
juridiquement,  lorfqu'il  interroge  quelqu'un 
fur  un  crime  caché  , dont  le  coupable  n’eft 
chargé,  ni  par  le  bruit  public,  ni  par  des 
indices  compétens , ou  lorfqu'il  n’y  a pas 
femi  - preuve  du  crime  fur  lequel  on  l'in- 
terroge. 

Il' J.  a.  tj.  Si  quelqu'un  avoit  fait  ferment  de  dire  la 

vérité , il  ne  fera  point  tenu  de  la  dire  en  ver- 
tu de  fon  ferment,  lorfque  le  Juge  ne  pro- 
cède point  juridiquement  contre  lui , ou 
contre  d’autres... 

Ulf.  ».  je.  Il  s’enfuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire , 
i”.  que  le  Juge  ell  tenu  de  faire  connoître  à 
l'Accufé , qui  le  lui  demande , l'état  du  pro- 
cès, les  indices,  les  témoins,  excepté  dans 
la  caufe  d'héréfie....  afin  qu'il  voyc  qu'on 
procède  juridiquement  contre  lui , 8c  qu'on 
peut  juftement  l'interroger. 

7HJ.  ».  jt.  î°,  ir  s’enfuit , que  S le  Juge  queltion- 


Amphibol«giis.  & verbis  fenfum  T.  •. 
ambiguum  habentibus , nemo  licitè  po-  “f- <■  •*»<•» 
tell  uti  in  promilfionibus  8c  juramentis  , l°s* 
nilï  raagnam  caulâm  habeat , 8c  compul- 
fus  fuerit  ab  aliis  per  injuriam . . • Undè 
is  qui  jnrat  , coattus  i judicc  injullè  8c 
non  juridicè  procedente  , poteli  tuiâ 
confcicntii,  ratione  injurix  8c  violentix 
fibi  illatx  • uri  verbis  amphibologicis  ad 
ilium  illudendum  compolitis . . . 

Tune  autem  judex  non  procedit  juflè  ».  17! 
& juridicè  > quando  de  crimine  occulto 
aliquem  interrogat  > de  quo  neque  cil 
fama  contra  rcum  , neque  indicia  compe- 
tentia , neque  , fi  crimen  ell  ejus  qui  in- 
tcrrogacur , datur  probatio  femi  plena... 

Si  quis  juraflet  > fe  di&urum  verita-  nid.  ».  vy. 
tem  > non  tenebitur  ex  vi  juramenti  cara 
diccre,  quando  judex  vel  contra  fe  vel 
contra  alios  juridicè  non  procedit, . . 

Ex  diâis  fequitur  i°.  teneri  judicem  n‘J-  *•  ^ 
aperirereo  pollulanti  (latum  caulx,  pro- 
bationes  > indicia  8c  telles  » exceptâ 
causâ  hx  relis  ...  ut  vidcat  juridicè  con- 
tra fe  procedi  > feque  jullè  interrogari 
poiTe . . . 

Sequjtur  a",  fi  judex  quxrat  de  faâo»  *•  *»« 
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qoodablque  cnlpiproximi  faltem  morta- 
ii , patratum  ell  , non  teneri  teftem  & 
reum  refpondere  ad  mentent  judicis  , eo 
cafu , quo  judcx  crediturus  lit  patrato- 
rcra  taie  fa&nm  commilifie  culpâ  lui , 
& ob  id  ilium  lit  graviter  ex  otbcio  pu- 
tiiturus.  .... 

Sequitur  polTe  ilium  qui  tempore 
efl  s juranientü  intcrrogatur  à cumadi- 
us  urbium  , an  veniat  ex  certo  loco , 
qui  falsù  creditur  pelle  impeditus  ac 
infeétus,  poj/i,  tutà  confcientiâ,  ttipondert 
fub  jurameato  , fe  non  vcnirc  ex  tali  op- 
pido , neque  per  iilud  tranlïfie  , intelli- 
gendo  talem  locum  infeétum  pelle;etiamll 
ex  eo  venerit , Sc  per  dlud  tranlierit. . . . 

Idem  diccndumell  > quamvis  Intrus  lit 
pelle  infeétuï  ; ti  tamcn  viator  ipic  non 
lit  infeétus ..... 

Sequitur  4°.  polTe  uxorem  tantam 
libi  detrahere  ex  legato  alteri  à marito 
rel.éto  , quantum  ille  cui  reliéla  Fuit  hæ- 
reditas  , vci  legatum  , libi  ex  juflitia  de- 
bebat , 8c  jurare  tuta  confcitntii  , cùm 
à judiee  orphanoruin  interrogatur , non 
eueampliora  bona  iplius  defunéli , intel- 
ligendo  , detrado  débita , idque  inodà 
non  liabejt  telles  quibus  in  judicio  de- 
bitum  probare  pofiet  , vci  magnam  ti- 
meit  mplelliam  in  recuperando  debito... 
Imô  li  aliqua  uxor  cum  marito  contraxe- 
rit  fub  eà  conditione  , ut  eo  vità  funélo , 
fuam  dotem  & arrbas  extrahat,  poteflipfa 
uxor  de  bonis  mariti  ablcondere  tantum 
quantum  opus.  fuerit  ut  fibi  de  dote  fui 
Sc  arrhis  lâtisfeciat , fi  timet  laborem  > 
aut  magnam  molelliam  in  recupcrandâ 
dote  fui  & arrhis  poil  mortem  mariti. 
Et  fi  non  poteft  totam  dotem  abl’cdn- 
dere , Sc  arrhas  fibi  ufurpare  , poterit 
faltem  partem  , idque  etiamii  maritus 
habeat  diveefa  alia  débita  antiquiora  : 
Hæc enim  débita , cùm  lint  ex  dote, pré- 
valent aliis  antiquioribus  , Sc  alioruin 
creditorum  , ex  privilégie  bouorum  do- 
talium.  Et  nan  tenetur  refpondere  ad  cx- 
communicationes  quae  publicantur , aut 
juramenta  qu*  dantur  , ut  dedaret , an 
aliquid  abfconderit  ; »rc  illi  qui  Juveri.it 
aliquid  ei  de  cauiî  fuilTe  abfconditum  , 
id  demtmtart  tenentur  , ttiamji  ad  tum 
fincm  fulmine tur  txtommuniiaiio. 


E T É,  8cS. jtÇ 

ne  fur  une  aflion  qui  a été  faite  fans  pcchc  , 
du  moins  mortel , le  témoin  8c  le  coupa- 
ble ne  font  point  obligés  de  répondre  con- 
formément à l'intention  du  luge  , dans  le 
cas  où  le  Juge  pourroit  croire  qu'il  y a de 
la  faute  de  celui  qu'on  en  accule  ; 6c  par 
cette  raifon , penferoit  qu'il  efl  du  devoir  de 
fa  charge  de  le  punir  févérement. 

30.  fl  s'enfuit , que^celui  qui , dans  un 
temps  de  pelle , efl  interrogé  avec  ferment 
par  les  Gardes  de  la  Ville  , s'il  vient  d’un 
certain  lieu , que  l’on  croit  faulfemcnt  inléflé 
de  la  pelle  , peut  en  fureté  de  continence 
réponde  avec  ferment , qu'il  ne  vient  point 
de  cette  Ville,  Sc  qu’il  n’y  a point  pafi'é  , 
en  entendant  un  tel  lieu , infecte  de  la  pelle, 
quoiqu'il  vienne  de  cette  Ville, Sc  qu'il  y 
ait  pafi'é.  • 

Il  faut  dire  la  même  chofe  , quand  bien 
même  ie  lieu  ferait  infeclé  de  la  pelle  , 
pourvu  que  le  voyageur  n’en  foit  pas  atta- 
qué lui-même. 

4°.  Il  s'enfuit  qu’une  femme  peut  détour- 
ner , fur  un  legs  tait  à un  autre  par  fon  mari , 
jufqu’à  concurrence  de  la  créance  qu’elle 
avoit  droit  de  prétendre  légitimement  contre 
le  légataire  ou  l’héritier , 6c  jurer  en  lùreté 
de  confidence  , lorfqu'elle  efl  interrogée 
par  le  Juge  des  orphelins , que  les  biens  du 
défunt , ne  font  pas  plus  confidérables , en 
entendant , déduction  faite  de  ce  qui  lui  étoit 
dû  ; Sc  cela  , pourvu  qu’elle  n’ait  point  de 
témoins  par  lefquels  elle  puifle  , en  Jufli- 
ce , prouver  la  dette  , ou  quelle  craigne 
de  ne  pouvoir  la  recouvrer  qu'avec  beau- 
coup de  peine. 

....Si  même  une  femme  , en  fe  mariant , 
avoit  fait  cette  convention  avec  fon  mari , 
qu’aprèsfa  mort  elle  retirerait  fa  dot  Sc  fon 
augmenr,  cette  femme  peut  cacher  des  biens 
de  fon  mari  autant  qu'il  en  faut  popr  rem- 
plir fa  dot  Sc,  fon  augment , fi  elle  craint 
d’avoir  de  la  peine  à Tes  recouvrer  après  la 
mort  de  fon  mari.  Et  fi  elle  ne  peut  pas  ca- 
cher la  totalité  , elle  pourra  au  moins  en 
prendre  nne  partie , quand  bien  même  fon 
mari  aurait  d'autres  dettes  plus  anciennes  : 
car  ce  qui  elt  dû  à titre  de  dot  , l’em- 
porte fur  les  autres  dettes  plus  anciennes  ; 
8c  fur  celles  des  autres  créanciers , en  vertu 
du  privilège  attaché  à ces  fortes  de  biens. 
Et  elle  n’efi  point  tenue  de  répondre  aux 
' Monitoires  que  ion  publie  , Sc  aux  affirma- 
tions qu’on  lui  déféré , pour  déclarer  fi  elle 
a caché  quelque  chofe  : Sc  ceux , qui  en  fe- 
R rij 
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roient  inftruhs  , ne  font  point  tenus  de  le  déclarer , quand  bien  même  on  fulmineroit 
une  Excommunication  à cette  lin. 


«KM.  19. 


Il  s'enfuit , que  celui  qui  n’ayant  fait 
qu'une  promette  feinte  de  mariage  , n'eft 
point  tenu  de  l’effieéJuer... />«</,  lorsqu'il  eft 
pris  à fon  ferment  par  le  Juge  , nier  qu’il 
ait  promis  ; de  crainte  que,  s'il  convenoit  de 
la  promette  qu'il  a faite,  ne  pouvant , dans 
le  for  extérieur  & dorant  le  Juge,  prouver 
fon  intention  & fon  déguifcment , il  ne  fût 
forcé  de  faire  le  mariage. 

6°.  Il  s’enfuit  qu'un  Clerc , à qui  les  Gar- 
des demandent , s'il  n’apporte  rien  , afin  de 
lui  faire  payer  les  droits , peut  jurer  qu'il 
n'a  rien  , quoiqu'il  ait  réellement  quelque 
chofe  , parce  que  les  Clercs  font  exemts  : 
en  entendant  cependant  qu'il  n'a  rien  dont  il 
foit  obligé  de  payer  les  droits. 

70.  Il  s'enfuit , que  celui  qui  a emprunté 
quelque  chofe  d'un  autre , 6c  le  lui  a rendu 
totalement , étant  dans  la  fuite  pourluivi 
en  Juttice  , ou  faute  de  quittance  , il  fera 
infailliblement  condamné , s’il  avoue  qu'il  a 
emprunté  , peut  affirmer , devant  le  Juge  , 
qu'il  n'a  rien  emprunté , en  fous-entendant , 
9 ue  je  n'ayt  rendu , ou  , que  je  fois  obligé  de 
rendre • 


• JJ-  Des  principes  que  nous  venons  de  po- 

fer  , Tolet  , dans  fa  Somme tire 

une  certaine  règle  générale  ttès-vraifem- 
blable , qui  peut  fervir  très-utilement  à ré- 
foudre un  grand  nombre  de  cas  ; fçavoir 
que , nous  pouvons  en  fureté  de  confcience 
jurer  d'une  maniéré  équivoque , 6r  nous  fer- 
vir d’amphibologie  , toutes  les  fois  que  le 
ferment  eft  exigé  de  nous  , même  par  un 
Juge  , faute  de  fçavoir  la  vérité,  & que  s'il 
la  îçavoit , il  ne  l'exigeroit  nullement.  Par 
exemple  , un  Juge  veut  fçavoir , fi  Pierre  a 
parlé  à Paul , touchant  les  chofes  qui  regar» 
dent  une  rébellion  , & pour  cela  il  l'inter- 
roge abfolument,  fous  la  foi  du  ferment , 
s’il  lui  a parlé  : dans  ce  cas  Pierre  peut 
licitement , 8c  hardiment  affirmer  qu’il  ne 
lui  a point  parlé,  en  entendant  de  ce  qui 
concerne  la  rébellion,  quoiqu’il  lui  eût  parlé 
d'autres  chofes. 


Sequitur  j".  quando  fi&è  promittens  1 ' 
knmunis  eft  à matrimonii  obligatione . . . 
polie  rogacum  fub  juramcnco  à judice  , 
negare  fe  macrimonium  protnififle  ; ne  , 
fi  iateatur  promiftionem  , cùm  in  fbro 
externo  8c  coram  judice  intentioneni  8c 
ficlionem  probarc  nequeac  , coatatur  ad 
matrimonium . . . 

Sequitur  6".  pofle  Clericum  à eufto-  *•  ^ 
dibus  rogatum , an  aiiquid  portet , ut  gt- 
bellam  folvete  compellatur  , jurare  le 
nihil  portare,qnamvis portet;  quiade- 
ricifunc  immunes  igabeilis  : intelligendo 
tamen,  exquogabellam  debeatn. .. 

SeqWtur  70.  pojft  eum  qui  mutuum  "um.  jr. 
accepte  ab  aliquo  , 8c  totum  jam  folvit , 

8c  polleà  convenicur  in  judicio , 8c  ex 
defettu  probationum  in  eodem  judicio 
8c  foro  externo  fine  dubio  condemnabi- 
tur  li  Iateatur  fe  mutuum  ab  eo  acce- 
pitte  .jurare  coram  judice  interrogante  an 
mutuo  aiiquid  ab  eo  acceperit  , fe  nihil 
ab  eo  accepifle  , fubintelligendo  • quoi 
nonnddidcnm  , vel  quoi  teneur  reddeje, 
ita  Azor . , . 

Sequitur  t°.  Ex  præjadis  fimdamentis  »*»•  JJ* 
colligit  Toletus , hb.qc.  11.  in Summi , 
régulant  quaindam  generalemveriffimarc , 
quæ  ad  relolutionem  tnultorufr.  Cifuurn 
plurimum  infervit  ; polie  fcilicet , nos 
tutâ  confeientiâ  jurare  æquivocè  • 8c  uti 
amphibologia  , quoties  juramentum 
etiam  à judice  petitur  ex  ignorantia  veri- 
tatis  > quæ  fi  friretur  , hullo  modo  à ju- 
dice peteretur.  v.  g.  Vulc  judex  Icire  an 
Petrus  alloquutus  fit  Paulom  de  rebus 
ad  rebeilionem  fpcétantibus , 8c  eum 
fub  juramenio  abfolutè  interrogat  , an 
ilium  alloquutus  fuerit  ; poreft  jurare  li- 
cite 8c  intrepidè  , fe  ilium  non  fuifie  allo- 
quutum  > intelligendo  de  rebus  ad  re- 
bellionem  fpeftantibus  , etiamfi  ilium 
aliis  rebus  alloqucrctur. 
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~i6+ï.  JOANNES  de  discastillo.  jean  de  dicastille. 


, ■ i6v>. 

JOAKNEI  ^ JeANDEÜI* 

»*  Ds  jufliiia  &jurc  taterifqut  virtutibui  Dz  U Juflict , dit  Droit  & des  autres  Vertus  castilix. 
t/llo.*"  Cardtnahbus • Cardinales. 


L.  ».  ma.  AssERO  primé  : Reus  à judice  non  J’assure,  en  premier  lieu,  qu’un  Lir. r.  Tr. 

légitimé  interrogatus  , aut  de  hoc  ipfo  Accufé,  interrogé  illégitimement  par  un  V,  ,‘,,TtU " 
ijîaiii'fiéïâ  dubitans , non  tenetur  crimen  fitteri  ; lcd  Juge , ou  même  qui  doute  de  la  légitimité 
t.  2./.JSJ.  poteft  ambigu!»  verbis  judieem  eluderc,  de  cet  interrogatoire,  n'ell  point  tenu  d’a-  je  tarmfl 
etiam  negando  crimen  in  bono  aliquo  vouer  Ion  crime;  mais  qu’il  peut  tromper  «an*  «»  lu- 
fenlu  , ut  ablit  mendacium.  Ion  Juge,  8c  même  nier  fon  crime, en  fe 

ferrant  pour  cela  de  termes  ambigus , qu’il  f-  1)J’ 
entendra  dans  quelque  bon  liens  , pour  évi- 
ter le  menlonge. 

Aflcro  fécondé  : Si  reus  interrogetur  J'aflitre  en"  fécond  lieu , qu’un  accufé  eft  "•  *• 

juridicè  fervato  juris  ordine  , tenetur  tenu  de  découvrir  au  Juge  la  vérité,  lorlY6-lH* 
veritatem  aperire  judici.  qu'il  cft  interrogé  juridiquement,  6c  confor- 

mément 1 Tordre  judiciaire. 

Dubicari  tamen  poteft,  quandonam  11  peut  cependant  s’élever  quelque  doute  7. 

fervari  dicatui  juris  ordo  , aut  quando  fur  les  cas  où  l’ordre  judiciaire  eft  gardé , 6c 
non  fervetur  ? fur  ceux  où  il  ne  l'eft  pas. 

Refpondco,tunc  jurisordinemnonfer-  Je  réponds  que,  d'après  cequiaétédit  liti,  n.  U 

vari , juxtà diéta inluperioribus , quando  plus hant, l'ordrejudiciairen’ell pas  gardé, 
examinaturreusjtieque  prateedenteinfa-  lorfque  Ton  inllruitle  procès  d’un  coupa- 
miâ  . ncque  femi-plenà  probatione  , ac-  ble  , fans  qu'il  y ait  eu  auparavant  une  elpé- 
eufatione  , 6c  manifeftis  indâcils , de  qui-  ce  de  publicité  du  crime,  une  femi-preuve, 
bus  latis  dléhltn.  une  accufation , 6c  des  indices  manifehes. 

Cette  matière  a été  fudïfamment  traitée. 

Advertunt  tamen  Doftores  , 8c  me-  Néanmoinsles  Dofleurs remarquent, 6c 
r!  té  > teneri  Judieem  ( li  aliunde  reo  non  îvec  railon , que  le  Juge  eft  obligé  de  don- 
conftet  ) manifeftare  infamiam  vel  femi-  «et  au  Criminel  U connoiftance , s’il  ne  Ta 
plenam  probationem , vel  manifefta  in-  P*5  d’ailleurs , de  !a  publicité  de  fon  crime , 
dicia  hujus  crinunis  , 6c  hujus  perfonæ  ; qu  de  la  femi-preuve , ou  des  indices  mani- 
ut  reus  intelligat  le  juridicè  interrogari , telles , 6c  de  la  qualité , afin  que  cet  accufé 
feque  teneri  ad  refpondendum  ; alioquin  l'hache  qu’il  eft  interrogé  juridiquement , 6c 
non  tenetur  relpondere.  qu’il  eft  obligé  de  répondre  ; ce  qu’il  n'eft 

plus  tenu  de  faire  fi  le  Juge  ne  lui  donne  pas 
ces  connoillances. 

Ihl.  n.  33.  jrx  hisjamomnind  liquet,nonefiebel-  D'après  cela  , il  eft  clair  qu’il'  n’y  a plus  KJ.  33. 
6'  a}7’  lum  inter  utrumque  jus  , rei  8c  Judicis.  de  contrariété  entre  le  droit  du  Juge  6c  ce-  P-  »J7* 
Namjus Judiciseftinterrogare.nonverô  lui  de  l’Accufé.  Car  le  droit  du  Juge  eft 
obligare,prjecipiendo,adrelbondendum:  d'interroger  l'Accufé , mais  non  pas  l’obli- 

jusantem  rei,  eft  non  relpondere.  vel  non  ger  impérativement  à répondre.  Le  droit 
face  ri  veritatem;  fed  libéré  polie  illam  de  l'Accufé  eft  de  ne  point  répondre,  ou 
celare  : quod  jus  non  eft  oppolitum  juri  de  ne  point  avouer  1a  vérité,  mais  d'avoir 
interrogations  quod  habet  Jndex,  led  la  liberté  de  la  cacher  : 8c  ce  droit  n’eft 
eft  oppolitum  poteftati  obligandi , quod  point  oppoféau  droit  qu'a  le  Juge  de  lm- 
jus  obligandi  hic  8c  nunc  , ut  probatum  terroger,  mais  au  pouvoir  de  le  forcer  1 
cft,  non  habet  Judex.  Ergononeftbel-  répondre  ; droit  que  n’a  point  le  Juge, 
lum  propriè  ex  utràque parte,  cùtn  non  comme  nous  venons  de  le  prouver.  Par 
tint  oppofita  jura.  , conféquent  les  droits  du  Juge  6c  de  TAc- 

eufé  n'étant  point  oppofés , ils  ne  fe  combat- 
Rlil.  ».  36.  tent  point. 

T-lj8,  Infertur  fecundà  , rcum  non  teneri  , Uaefcwndcconfcqutncceftque, comme  ,t- 


nu.  a.  5. 

p-  »54- 
mum.  7. 
Bum,  I. 
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nous  le  dlTons , TAccufc n’ert  point  tenu  de  ut  dicebamus,  jnxtl  raentem  Judicisju- 
jurer  conformément  à l'intention  du  Juge,  rare  in  prædiéto  cafii  ; led  porte  uti  men- 
dans  le  cas  dont  nous  venons  de  parier,  tali  reltriftione , & ampbibologiâ.  Ira 
mais  qu'il  peut  fe  fervir  de  reftriflions  men-  Kcginaid.  Azor,  Bannez,  & allia  loci* 
taies  & d'emphibologie5.  Voyt{  Reginald.  citatis. 

Aror  , Banncz  & plufieurs  autres  ; les  en- 
droits de  leurs  Ouvrages  ont  été  cités. 

7.  Une  troifieme  conlequence  eft  que,  tant  Colligitur  tertiô  : non  teneri  Sacerdo-  *■  tri 
qu’il  relie  à l'Accufé  quelque  efpérance  de  tem  cogéré  reum  ad  veritaiem  aperien- 
% échapper,  le  Confeffeur  n’ell  point  obligé  dam , quamdiu  Ipes  aftulget  ev  adendi  in 
de  le  forcer  à découvrir  la  vérité,  lorfqu’ileft  caulis . in  quibus  przdiéta  valde  gravi* 
coupable  de  crimes  pour  lefquels  on  impofe  poena  imponitur-  Undereâiconcludic  Sa 
les  peines  très-graves , dont  nousavons  déjà  luprà » fi  reus  putet  fe  benè  agere  negan- 
parlé.  Ce  qui  a fait  jullement  conclure  à Sa  , do  , aut  fal  tem  graviter  non  peccare  , 
que  li  le  coupable  croit  bien  taire  une  bonne  polie  Contdlàrium  dilfimulare.  Quant 
action  en  niant  fon  crime,  ou  croit  au  moins  doébr  inara  videtur  Saextendere  etiam  ad 
se  pas  pécher  grièvement,  le  ContèlTeur  cafus  in  quibus  , nifi  falleretur  reus  , ve- 
peut  dilfimulcr.  Et  Sa  paroit  étendre  cette  rius  efiet  8c  probabiliùî  , quod  tenere- 
doétrinc  aux  cas  mêmes  où  il  ferait  plus  vrai  tur-  Nec  enira  femper  tenetur  ConfèRa- 
8c  plus  probable  de  dire  que  le  coupable  fe-  rius  iHajn  confcientiam  erroneam  pœni- 
roit  tenu  d’avouer  fon  crime  s’il  ne  fe  faifoit  tentis  tollerc.  Sed  de  hoc  in  proprio 
pas  illution.  Car  le  Confefleur  n'ell  pas  tou-  tract,  de  poenitentiâ  dicemuî , ubi  expli- 
jours  obligé  de  corriger  cette  confrience  cr-  cabimus,  aliquando  porte  Confertârium 
rouée  du  Pénitent.  Mais  nous  parlerons  de  diflîmulare  , li  pœnitens  bonà  fide  pro- 
cette  matière  dans  le  Traité  meme  de  la  cédât,  quamvis,(î  ipfe pœnicens  inter- 
Pénitcnce,  où  nous  expliquerons  les  cas  où  rol»ec  ^ re  , aut  calu  » teneaturCon- 
le  Confefleur  peut  dilfimulcr , fl  le  Pénitent  feilari us  veritatem  doccre.  lta  in  noftro 
•Te  conduit  de  bonne  foi;  quoique  dans  ces  opere  de  làcramentis  tra&.  8,  dilp.  10« 
mêmes  cas  le  Conferteur  foit  tenu  d’appren-  dub.  *8. 
dre  la  vérité  à fon  Pénitent,  fl  ce  dernier  l'in- 
terroge fur  cette  a&ion  en  particulier,  ou, fur  ce  cas.  Voyt^  notre  Ouvrage  fur  les  Sacre- 
mens.  Trait.  8 , Difp.  10  , Doute  28.  • 

JW. ».  41.  Je  réponds  que  ce  criminel  n’eft  point  Refpondco  non  teneri.  Ira  Azor...  JW. «.41 1 
obligé  d’avouer.  C’ert  ainfl  que  penfent  Leffi  luprà , fie  a lii  citât . Probatur,  quia 
Aror,  Lertîus,  & d’autres  ouc  nous  avons  reus  non  débet  feipfum  prodere.  L.  ni- 
dtés  plus  haut.  La  preuve  de  ce  fenriment  mis  grave, i ff.  fie  TeJhbus.TcnQixxt  tamen 
eft , que  l’accufé  ne  doit  pas  fe  livrer  lui-mê-  Confeftari us  ilium  admoncre  ut  verita- 
me,  felon  la  loi  Nimis  grave , au  Digefte  Je  tem  dicat , fi  iterum  légitimé  interroge- 
Teflibus.  Cependant  le  Confefleur  elt  obligé  tur.  Quod  fi  taie  propolitum  nonhabeat, 
de  l’avertir  qu’il  doit  dire  U vérité,  s’il  ert  in-  non  eft  abfol  vendus , cum  non  babeac 
terrogé  de  nouveau  légitimement.  Si  l’accu-  fuHiciens  propolitum  vitandi  peccata  : 
fé  n'eft  pas  dans  cette  difpofition , il  ne  faut  quod  Intel  lige  in  calibus  levioribus. 

pas  lui  donner  l’abfolution  , parce  qu’il  n’a  Nam  in  gravioribus  jam  diximus  porte 

pas  un  propos  fufltfant  d’éviter  les  péchés,  negari.  Quod  fi  in  ca/u  graviori  pcccavit 
Ce  qu’il  faut  entendre  des  accufations  lége-  negando,  vel  quia  nefeiebat  opinionem 
res  ; car  dans  celles  qui  font  plus  graves  , probabilem  , quâ  portet  ne  gare  , vel 
nous  avons  déia  dit  que  l’accufé  pouvoit  quia  nefeiebat  uti  æqoivocatione  , atque 
jiier.  Que  fi  dans  une  accufation  grave  il  adeô  mentitus  fuit  lub  juramento , tune 

a péché  en  niant , foit  parce  qu’il  ighoroit  doccndus  cft  à Confeflkrio  opinionem 

l’opinion  probable,  felon  laquelle  il  peut  probabilem, & modum etiam æquivocaa- 
nier , foit  parce  qu’il  ne  fçavoit  pas  fe  fervir  di  & reftringendi  ; ut , IÎ  iterum  interro- 

d’équivoque  , fit  qu’ainfi  il  ait  fait  un  getur,  non peccet.  L.egatur  Diana  eodem 

menfonge  fous  la  foi  du  ferment  ; dans  ce  traft.  ubi  ex  Sanchez  confirmât  do&ri- 
cas  le  Confefleur  doit  lui  apprendre  cette  nam  à nobis  traditam  fuprà  num.  *7. 
ppiniçn  probable , fit  Imftruire  des  maniérés  d’employer  l’équivoque  fit  les  reftiiébons  j 
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afin  qu’il  ne  pêche  pas  s’il  eft  interrogé  de  nouveau.  Liji{  Diana.—  où  d'après  Sanchez  il 
confirme  h Uoélrinc  que  nous  avons  établie  plus  haut , n.  37. 

I um.  41.  Sed  modà  dubium  eft , & lâtis  grave . Mais  il  s’cleve  un  doute , & même  aflez  ' ’** 

an  . quando  reus  juravit  fe  didurum  ve-  grave  , c’eft  de  Ravoir  C iorique  l'acculé  a 

ritatem  ad  interrogata  , & illud  juramen-  »*it  ferment  de  répondre  la  vérité  au*  quef- 

tum  mtellexit  line  ullà  reftridione , pofteà  lions  qu'on  lui  fera  dans  fon  interrogatoire, 

verô  interrogetur  de  re  ipsâ  , teneatur  & qu’il  a entendu  fon  ferment  fans  aucune 

veritatem  manitrftare,  ita  ut  reftridione  reftridion.il  eft  tenu  de  découvrir  la  vérité, 

uti  non  poffit  ? Vidctur  enim  teneri.  Nam  fans  pouvoir  fe  fervir  d'aucune  reftri&ion , 

juramentum  de  rc  licità  implendum  eft  ; lorfqu'on  vient  à l’interroger  fur  l’aéiionmê- 

Jicicum  autem  eft  maniféltare  veritatem  me  qu’il  a commjfe.  Car  il  parait  qu’il  y eft 

in  eo  cafu . ut  fupponimus . cùm  non  lolum  obligé , parce  qu’il  faut  exécuter  un  ferment 

licitom  lit  id  focere  quando  adlit  leoii-  qui  a pour  objet  une  chofe  permife.  Or  il 

plena  probatio,  fed  etiam  fi  non  adlit.  eft  permis  de  manitefter  la  vérité  dans  le  cas 

Ergo  tenetur  ftare  jutamento  là  do.  que  nous  fuppofons  ; puifqu’il  eft  permis  de 

le  taire,  non-  feulement  loriqu'd  y a une  lemi  - preuve , mai*  encore  lorfqu’elle  n’y  eft 
pas  : par  conféquent  cet  acculé  eft  obligé  d'accomplir  le  ferment  qu’il  a lait. 


mm.  43.  Diftinguendum  nihilominùs  eft.  Nam 
vel  lurans  tantum  juravit  fe  didurum  ve- 
ritatem , 6c  niliil  aliud  ; & tune  poteft 
uti  xquivocarionc , leu  reftridione . quia 
veritatem  dicit , & juramentum  implet , 
etiamli  dicat  cum  æquivocatione , 8c  ref- 
tridione. Si  verô  juravit , fc  ojnninà  clarè 
& line  ullà  reftridione  8c  æquivocatio- 
nc  refponfurum  , adhuc  fubdilringuen- 
dum  eft.  Nam  vel  juravit  volais  omninà 
veritatem  (tncerè  aperire  fine  ullo  animo , 
etiam  virtuali , utendi  remedio  æqui- 
vocationis  aut  reftridionis  , etiamli  raie 
elfct  poflibile  remedium  ; & tune  tenebi- 
tur  omninà  veritatem  revelare  ; quia  ju- 
tamentutn  fuit  de  re  licità  Sc  fine  ullâ 
omninà  ignorantiî  , quæ  promilfionera 
juratam  facit  involuntariam.  Si  verà  ita 
juravit  refponfurum  fine  ullâ  æquivoca- 
tione , ita  affedus  , exprefsèaut  virtua- 
litcr,  ut , fi  Iciret  aliud  cite  temedium , 
non  juraret  eo  fenfu  , fed  vellet  uti  jure 
fuo  meliori  modo  quo  poflet  ( quâ  ratione 
cenfendu*  eft  unufquifque  jurafle  in  his 
calibus  ) tune  adhuc  ( falvo  meliori  judi- 
cio  ) uti  poterit  æquivocatioae. 
le u rc  maniéré  qu’il  lui  feroit  poffible,  ( & 
que  font  ceux  qui  fc  trouvent  dans  ce  cas: 
pourra  encore  le  fervir  d’équivoque. 
nu.  ».  49.  AfTeto  fecundà  : Præter  crintina  ex- 
f.  ijj.  cep  ta  , qualia  funt  læfæ-Majeftaris  hu- 

manæ,  8c  divins , & quæ  in  damnum 
comnumitatis  maxime  vergunt , non  Itcet 
revelare  focios  criminis  alias  occulti. 
Quamvis  probabile  fit  oppofitum  ex  xelo 

Juftitix Imo  , fi  quis  gravi  metu 

fortunx-  cogatur , probabile  eft  poflecri- 


Cqsendant  il  faut  diftinguer.  Car  Iotf-  !r~7*'  fa 
qu'il  a fait  ce  ferment , ou  bien  il  a juré  fim- 
plement  de  dire  1a  vérité , & non  autre  cho- 
ie ; Oc  alors  il  peut  le  fervir  d’équivoques  Sc 
de  reftritlions , parce  qu’il  dit  la  vérité , 6c 
qu'il  accomplit  Ion  ferment,  quoiqu'il  parle 
avec  équivoques  & reftridions.  Mais  s’il  a 
juré  de  répondre  tout -à -fait  clairement 
fans  aucune  équivoque , fans  aucune  ref- 
triélion  , il  faut  encore  diftinguer.  Car,  ' 
ou  il  a tait  volontairement  le  ferment  de  dé- 
couvrir la  vérité  entièrement  & avec  fincé- 
rité  , fans  avoir  aucune  intention  , même 
virtuelle,  d'employer  le  fecours  de  lequi- 
voque  & de  la  reftridion , quand  meme  H 
lui  feroit  poffible  de  le  faire  ; & alors  il  fera 
tenu  de  découvrir  entièrement  la  vérité, 
parce  que  fon  ferment  porte  fur  une  chofe 
permife , 6c  fans  qu'il  y ait  eu  de  fa  part 
aucune  ignorance  qui  rendrait  involontaire 
la  promelle  qu’il  aurait  faite  avec  ferment. 

Mais  s’il  a fait  ferment  de  répondre  fans  au- 
cune équivoque , avec  la  réfolutionexpref- 
fc  ou  virtuelle  de  ne  pas  jurer  dans  ce  fen* 
s'il  en  connoiftoit  un  autre  plus  favorable, 
réfolu  de  fe  fervir  de  fon  droit  de  la  meil- 
:'eft  ainfi  qu'il  faut  juger  de  tous  les  ferment 
) alors  (fauf  meilleur  avis  ) nous  difons  qu’il 

l’afiùre, en  fécond  lieu,  que  hors  les  cri-  "“*■  VT-  H 
mes  exceptés , tels  que  font  ceux  de  Leze-  ^ 
majeflé, divine  8c  humaine,  6t  ceux  dont  il 
fuit  un  dommage  confidérable  pour  une  * 
Communauté , il  n'eft  point  permis  de  révé- 
ler les  complices  d'un  crime  caché  d’ailleurs , 
quoique  le  fentiment  contraire  , fondé  fut 
le  zèle  de  la  juftice,  foit  suffi  probable. 
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Bien  plus , fi  quelqu'un  eft  forcé  par  men  alienum  , non  folàm  occultum  . fed 
une  craime  violente  de  h qucftion , il  eft  eciam  lecretô  fibi  commifium  prodere 

probable  qu’il  peut  révéler  le  crime  d'autrui,  nili  quandôque  per  accidens  ob 

& non-feulement  celui  qui  eft  cache  , mais  Icandalum  8e  grave  damnum , ut  docent 


même  celui  qui  lui  a été  conhé  fous  le  fe- 
ctet....  fi  ce  n’eft  dans  quelques  circonftan- 
ces  où  il  en  réfulteroit  un  fcandale  tk  un  dom- 
mage confidérable  , comine  l'cnfeignent 
Pierre  Navarre, Sotus, Sa  & Tanner , que 
nous  avons  cités.  Et  il  faut  dire  la  même  cho- 
fe  s'il  en  réfultoit  un  dommage  commun  & 


Petrus  Navarra,  Sotus,  Sa,  8t  Tanne- 
rus  citati.  Idemque  eft , ü inde  fequatur 
commune  8c  publicum  Keipub  incom- 
modum  vel  communitatis.  In  quo  cafu  , 
li  quis  metu  tormentorum  révélant , tene- 
cur , cedante  metu , diétum  luum  tevoca- 
re  > ut  notât  Petrus  Navarrus  fupra. 


i6ji. 

Fkançois 
t>s  Lvoo. 


général  pour  la  République  ou  pour  une  Communauté.  Dans  ce  cas , celui  à qui  la  crainte 
des  tortures  auroit  ùii  taire  cette  révélation , fera,  tenu,  cette  crainte  paffée , de  rétraéter  ce 
! qu'il  a avancé , comme  le  remarque  Pierre  Navarre,  plus  haut.  ! 


FRAÇOIS  DE  LUGO. 

Tn  à l r i des  fept  Sacrement  de  l'Eglifi, 
du  ru  lequel  on  s attache  b ton  a plut  en  lue 
la  pratique  que  la Spéculation. 


FRANCISCUS  DE  LUGO. 

Tractatus  de  ftptem  Ec  défît»  Sacra- 
mentit , praxim  potiùt  quant  jpecuittio- 
nemautndens , & intendent. 


l6f  a. 
Faamciic. 
o a Lvoo. 


Lîr.  t.het  ( D E ces  principes)  on  tire  la  décidon  de 
Sj''cl"'  c'  l' la  difficulté  que  Sotus  traite  : Si  un  Prêtre 
*Î-V-  y?”"  ^,0‘'  ® corrompu , qu'il  ne  voulût  point  ad- 
minidrer  le  Sacrement,  à moins  que  vous  ne 
lui  difiez , Si  que  vous  ne  juriez  que  l'argent 
que  vous  lui  donnes  eft  pour  le  prix  du  Sa- 
crement : Seroit  - il  permis  de  laire  ce  fer- 
ment ? Afturétnent,  fi  le  Miniftre  demande 
cela  par  mépris , ou  en  dérifion  du  Sacre- 
ment ou  de  la  Religion  chrétienne , les  Théo- 
logiens conviennent  qu’on  ne  peut  ni  faire 
un  tel  ferment , ni  donner  de  1 argent  à ce 
titre  parce  qu’une  telle  aflion , qui  renfer- 
me un  mépris  de  la  Religion  , eft  fi  intrinfé- 
quement  mauvaife  , qu’on  ne  peut  la  faire 
ni  pour  fon  propre  falut , ni  pour  celui  d'un 
autre. 

i u*>.  a 4-  Si  cependant  l'intention  de  celui  qui  de- 

mande de  l'argent  comme  prix  du  Sacre- 
ment , n'eft  pas  fi  mauvaife , 6c  eft  feulement 
l'effet  de  fon  avance  ou  de  fit  haine , oui  fait 
qu’il  veut  rendre  un  autre  complice  ae  fon 
crime,  Sotus,  en  conféquence  de  fon  fenti- 
ment  rapporté  ci-deflus  , nurn.  36,  dit  qu'il 
eft  permis  de  donner  de  l’argent  pour  prix 
du  Sacrement , Si  de  jurer  qu'on  le  donne 
à cette  intention.  Car  dans  ce  cas  il  penfe 

Îu’U  eft  permis  d’acheter  le  Sacrement, 
lais  Suarez , nuai.  1 6 , juge  que  cette  doc- 
* trinede  Sotus  eft  fingulicre , improbable  Sc 
horrible  : car  en  aflurant  qu’on  a une  pa- 
reille intention,  fur -tout  en  t'affutant  avec 
ferment , on  fait  une  très. grande  injure  au 
Sacrement , injure  que  nvUe  autre  intention 


Coiligitur  decifio  difficulta-  Lli-  «■  ** 
tit , quant  attingit  Sotus  : fi  Sacerdos  ita  •""««mm, 
pravus  elTet , ut  notice  Sacramcncotn  mi  - 4,.1' 

niftrare,  nili  dicas,  8c  jures,  te  dare " 

Îiecumam  in  pretium  iplius  Sacramenti  ; 
iceatne  lie  jurare  ? Gertè  li  M imiter  hoc 
petat  in  contentptum  , vel  irriliunem  Sa* 
cramenti  , vel  chritiianz  Keligionis  ; 
convenlunt  Doétoies  , nec  pofte  taie  ju- 
ramentum  emitti,  needari  pecuniamillo 
titulo;  quia  talisaého,  cùm  concineac  in- 
juriant rcligioms , eft  ita  intrinfecè  prava, 
ut  tien  non  polfit  pro  Ipirituali  falute  pro- 
prià,  vel  alieni. 


Si  tamen  intentio  petenris  peetmiam,  «an.  44. 
nt  pretium  Sacramenti  , non  lie  tam prava, 
fed  procédât  ex  avaririà,  vel  odio,nimi- 
rum  ut  fàciat  alium  conlortem  fui  crimi- 
nis  ; Sotus  confequenter  ad  fuam  fentén- 
tiam  relatant  liip.  n.  jj.  dicit  , licitum 
elfe  dare  pecuniam  in  pretium , 8c  jurare , 
quod  datur  hac  inrentione.  Nam  in  hoc 
cal'u  putar  , emptionetn  Sacramenti  li- 
cere.  Suarez  ver6  , n.  16.  judicat , hanc 
Soti  doârinam  effe  lingulatem , impro- 
babilem  8c  horremlam  Nam  talisincen- 
Ùonis  a (Tertio , przfertim  jurata , gravifli- 
mam  involvit  injuriam  Sacramenti , quz 
jam  tune  non  eft  feparabilis  ab  ci  largi- 
tione  pecuniz.  Fatetur  verô  Suarez  cum 
Hugolino  Tab....  poffe  quempiam  in  eo 

cafu 
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C*fu  TCrhis  tfmphibologîtis  uti  vcl  reftric-  ne  fçauroit  plus  féparer  de  l'aélien  par  la- 
tione  mcntali  , quâ  fecludacur  emptioqis  quelle  on  a donné  cet  argent.  Mais  Suarez 
incentio  , & refponlio  veriticetur  juxtà  convient  avec  Hugolin,  que  chacun  peut, 
mentent  dantis , qui  fcilicet  intentas  ad-  dans  ce  cas , ufcr  de  termes  ambigus  & de 
dat/lé  date  pecuniant  in  pretium  , (i  liccat  reddition  mentale , qui  excluent  1 intention 


Ç>.  5, 

fU4jl.  1. 


lkdare,  non  aliter.  Conlbnant  Bonne  ma 
Filhuaus.  Cafus erit  rarus  , & li.ee  praxis 
eftfecura  , quia  verè  fubeft  juftilfima  cau- 
fa  talis  vel  timilis  reftriékionii  adhtbendx. 


i(fi. 

8c 

tôfij- 

Ahtomius 

Escosax. 


d'acheter,  &qui  rendent  la  réponle  véritable 
dans  le  fens  de  celui  qui  la  fait , lequel  ajoute 
intérieurement , qu’il  donne  de  l'argent  pour 
prix , s’il  eft  permis  d'en  dqnneramli,  8c  non 
autrement. Bonacina, nam.  3.  Filliutius, font 
de  cet  avis.  Le  cas  fera  rare , 8c  la  pratique  eft  fùrc  , parce  que  véritablement  il  y a une 
très-jutte  raifon  de  fe  fervir  de  cette  rellriciion  mentale,  ou  d une  femblable. 


ANTONIUS  ESCOBAR. 

Theoloci*  moralit. 


ANTOINE  ESCOBAR. 
Théologie  Morale. 


i/Sfi. 

i66f. 
Antoine 
Esc  O UL 


T or:.  4.  nt.  Est  & non  eft  lethale  peccatum , ex- 

3*  *•  trà  judicium  vel  contraétus  tïrmitatem , 

à.  p'rth7im.  juramemum  præftare  in  alio  fenlii  ab  eo 
ProhUm.  i).  quem  abus  intelligit. 

».  1 ly. 


Un  ferment  qui  n’cft  pas  fait  en  Jugement,  Ton.  4.  fi», 
ni  pouralfurer  la  validité  d'un  ton:  at , qui  19 ,fe3  i.  ou 
eft  fait  dans  un  Cens  différent  de  celui  dans  fecon<'  Pr'- 
lequel  un  autte  l'entend  ; un  tel  ferment  eft  ^oî/nn.'^iyl 
un  péché  mortel , SC  d'en  eft  pas  un. , . F.  , ij. 


‘54*  . . Si  verô  extrà  legitimnm  judi- 

cium vel  extri  contraékus  indigentes  jura- 
niento  ad  firmicatem , loquamur  : nemi- 
ni  dubium  eft'e  poteft clic  pecca- 

tum . . . Quxficrim  num  id  peccatum  le- 
thale fit. 

*“*•  Seclusâ  injnftitiâ  aut  aliquâ 

extrinlécâ  circumftantiâ  qux  ex  tali  mo- 
do jurandi  poftit  oriri taie  jura- 

mentnm  abfque  neceftitate  fàâum 

mortalc  piaculum  non  eft  , fed  veniale... 
quia  tali  juramento  folum  déficit  cornes 
ÿudicii , non  juftieix  neque  veritatis .... 
Nam  illud  juramemum  non  cadit  fuprà 
propofttioncm  exterius  utcumque  pro- 
fitant , iéd  fecundurn  quod  reftriâra  eft 
( veritas  ) animo  proferentis.  Ex  gr.  ro- 
gatur  quis  an  furram  consmiferit , quod 
verè  perpetravit.  Relpondet  8c  jurât  fe 
non  cotnrailifle , fubintelligendo  in  illà 
horâ  in  qtri  rogatur  : vcl  non  commiiifle 
coram  Judice  parenfe , aliil've  confangui- 
neis.  Taie  juramemum  veritatem  ha- 
bet .. . 


...  Si'nous  partons  d'un  ferment  fait  hors  *»". 
d'un  Jugement  légitime , 8c  de  la  célébration 
de  ces  contrats  qui  ont  beloin  du  jurement  • 
pour  leur  Habilite  ; perfonne  ne  peut  dou- 
ter.. . qu’un  tel  ferment  ne  l'oit  un  péché. . . 
mais  je  demande  fi  c’eft  un  péché  mortel. 

...  Si  un  tel  ferment  fait  fans  néceffué,  num,  1961 
n'eftpas  aggravé  par  quelque  injuftite  ou  par  . 
quelque  circonftancc  extrinféque  qui  pour- 
rait naitre  de  pareils  ferment....  il  n'eftpas 
péché  mortel , mais  feulement  véniel.. . parce 
qu'il  ne  lui  manque  que  d'être  fait  en  Juge- 
ment , 8c  qu’il  ne  blefte  ni  la  juftice , ni  la 
vérité  . . . Car  il  ne  tombe  point  fur  Ia  pro- 
pofition  telle  qu'elle  eft  prononcée  exté- 
rieurement , mais  comme  relative  à la  véri- 
té renfermée  dans  l’efprit  de  celui  qui 
la  profère.  Par  exemple  , on  demande  à 
quelqu'un  s'il  a commis  un  vol  dont  il  eft  réel- 
lement coupable  ; 11  répond  & jure  qu’il  ne 
l'a  pas  commit-,  en  fous-entendant , à l’heure 
à laquelle  on  l'interroge , ou  bien , devant  le 
Juge  , devant  fon  pere  ou  fes  autres  païens. 

Un  tel  jurement  contient  vérité. 


Tan 1.  t.  Quoties  probatio  (ëmi-plena  prxcedit. 

'"ro?’  ve*  ln<idicè  rens  interrogatur  : tenetur- 
*.  ‘ it  jliie.  ne  ipfe  rogatus,  contrà  le  veritatem  &- 
forent.  JA.  teri  ! Semper  tenetur . . . non  femper . . , 
ri  pes-  etiamfi  légitime  incerrogetur . . . 


Toutes  les  fois  qu'on  a d’avance  une  Tam.  7.  défi 
femi-prtuve , ou  que  l'Accufé  eft  interrogé  '• i,”' 
juridiquement,  doit-il  avouer  lui-même  la 
vérité  contre  fes  intérêts?  Burent, 4u>- 

II  le  doit  toujours ....  « 76.  pegt . 

Il  ne  le  doit  pas  toujours....  même  quand  **'•  *' 

ü eft  légitimement  interrogé 
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Mun.  316.  Je  penfe  comme  les  derniers.  Car  per- 
forine n’eft  tenu , quand  même  on  le  lui  or- 
donneront , de  témoigner  contre  un  autre , 
lorfqu’il  appréhende  que  fon  témoignage  ne 
lui  occafionne  à lui-méme  quelque  domma- 
grtonfidérable.  Donc , à plus  forte  raifon , il 
ne  fera  pasobligé  de  porter  témoignage  con- 
tre foi , s'il  en  doit  rélulter  un  audit  grand 
mal  pour 'là  propre  perfonne. 

Doute  7S.  Un  Accufe , quoiqu’il  ait  nié  fon  crime , 
/•  ala.  en  eft  convaincu  & condamné  ; en  conlé- 
quence  on  le  inerte  au  fupplice.  Le  Confef- 
feur  doit-il  l'obliger  à 1 article  de  la  mort 
de  confelfer  fon  crime  qu'il  avoit  nié  } 

11  doit  l’y  obliger. 

Mum.  333.  Une  le  doit  pas  ... 

Ce  dern  er  fentiment  eft  le  plus  proba- 
ble. . . Ainfi  le  Contefleur  ne  doit  point 
obliger  le  coupable  d'avouer  fon  crime  dans 
- ce  dernier  moment. 

1680. 

J*  evuas  JACQUES  PLAT  ELIUS. 

Piateuvs 

Abrégé  d'un  cours  de  Théologie , troifiémt 
Edition.  Douay  1680.  Avec  une  nou- 
velle permiffion  donnée  par  le  même  André 
de  Preumonteaux , Provincial. 


Cum  his  opinor  : nemo  enira  tenetur  , jaS, 
eyam  julTiis  , tediacari  contra  alium  , 
quando  ex  teftilicatione  timet  fibi  dam- 
□um  grave  imminere  polie.  Ergoà fortiori 
non  teiicbitur contrite  teftitnonium  ferre, 
cum  adto  gravi  damno  ex  fuà  tcftinca- 
tione  imruincnti. 


Non  obftanfe  delidi  negarione  , reas  nu.  M. 
conviduselt  ; Sc  damnatus , ultimum  du-  78.  p.  aSa. 
citur  in  fupplicium  : in  mortis  articulo 
obligandufne  eft  i Confcflârio , crimen 
fuumquod  negaverat,  fâteri  ! Obiigandus 
et)  • . . . 

Non  eR  obligandus 

Probabilior  hæc  fententia  cfl-  ....  *“*■  3îji 
Nonergo  débet  Confeflarius  reum  cogéré 
in  illo  diferimine  ad  crimen  fuum  ....  _____ 
fâtendum. 

168c. 

JACOBUS  PLATE  LIUS.  ^aratlJw 

Synopsis  curfus  Theologici . Editio 
* rertia.  Duaci , t6go. 

Cum  nova  f seuil  oie  dais  ab  eodem  Audi  Co- 
de Preumonteaux , Provincial i. 


To*.  3.  ....  ÎJieu  ne  peut  ( Sc  cela  n'eft  jamais 

pan.  j .eh.  1.  permis  aux  hommes  pour  quelque  caufe  que 
J.  a.  n.  4c.  ce  loit  ) employer  la  reftriÜion  purement 
' * mentale , c’eft-à-dire , une  reftriétion  qui  ne 

puilfe  en  aucune  maniéré  fe  tarifer  apperce- 
voir  ni  par  aucunes  circonflances , ni  par  au- 
cunes marques  extérieures.... 

MmJ.  41.  Dieu  peut  cependant  (ce  qui  eft  au  fli  pet- 
p.  aj.  mis  aux  hommes  pour  nne  iufte  caufe  ) em- 
ployer la  rellrictiun  qui  n’eft  pas  purement 
mentale , quand  les  paroles  prononcées  ex- 
térieurement font  jointes  à des  circonflances 
extérieures  qui  aident  tellement  au  fens  des 
paroles  , qu'un  Auditeur  intelligent  peut 

comprendre  ia  reftriétio’n  retenue  intéricu- 

rement , ou  au  moins  la  foupfonner.,.. 

1701, 

Georges  GEORGES  GOBAT. 
Goiat. 

Oeuvres  morales. 

Tem.  a.  ir.  ...C’est  aufü une doéirine reçue , qu’un 
11.  duparju-  Clerc  , qui  de  droit  eft  exempt  des  droits 
rc  Sc  du  men-  de  Gabelles,  PEUT  JURER  à un  Commis  qui 
n.c%’!’ml'l  * inJPor,une  > QV’lL  n’apporte  RIEN. 

Btd/p.  3aa!  Dans  les  interrogatoires  ordinaires.... 
toi.  a,  n.  634.  Si  vous  avez  tue  Pierre  en  vous  défen- 


• . . Non  potefl  Deux  ( nec  homi-  T.j.pert.f: 
«ibus  ullà  ex  causé  licet  ) uti  reftridione 
purè  mentait , id  eft  , (jtiæ.nullis  circum-  ' ^ 
ftantiis , aut  indiciis  exterioribu*  uJU 
ratione  manifeftetur  ■ ■ . 


Poteft  tamen  Deus  ( qtiod  ex  jttxtâ  n,i-  *•  4 «- 
causé  etiam  hominibus  licet  ) uti  reftric-  f' 
rione  non  purè  mentali  , quando  verb* 
exterius  prolata  adjundas  (ibi  haber.t 
exteriores  circumftantia.  ita  conligniâ- 
cantes , ut  prudens  auditor  reftridionem 
interius  rerentam  intelligere  potLt , aut 
Lite  ni  de  eâ  lulpicari.  _____ 


1701. 

GEORGIUS  GOBATUS.  goÎaVu7* 

Opéra  rr.oralia. 

. , _ . , J T.i-rrtR. 

ITEM,  recepta  dodrma  , auod  8c  u.  pjrjur.  &• 
Clericus  jure  exemptus  à gabellis , ju-  >«»<<«.  p- 
rare  poflît  coram  iraportuno  telonario  . J'?-  *' 
fc  nihil  déferré.  “T *' 

In  interrogationibus  communibus. . . . I”' 

etûoccidifti  Peuumin  tuam  juftam  de-  ’ 
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fenfionem  , poterls  coram  judice  jurare, 
non  à te  eue  ( fubaudit.  injufti  ) occifum , 
fi  videlicet  neqtiras  probare  mterccffifi'c , 
qui  tamen  reterà  interceflk , titulum  juft* 
cefènlionis  : iicut  8c  quando  probabilius 
eft , taxam  hnjus  aut  illtus  nieras  elle  ni- 
mis  parvam  , ideôque  uteris  occulté  faifo 
pondéré  ; poteris  coram  judice  negare 
cum  juramento  , te  ufum  fall'o  pondère  , 
fubintelligendo  cum  injuftodamno  empto- 
ris.  Jurans  cum  atquivocatione  feu  am- 
phibologiâ , abfque  causé  légitima  , pro- 
oabtliùs  peccat  mortaliter  , quamvis  8c 
contrariura  lit  probabite  , quando  nullum 
indè  cuiquam  damnum  emergit.  Ita  Dia- 
na. At  fuit  non  modà  ab  omnialienum  la- 
be  , fed  omni  dignum  laude , hoc  h folcrti 
humilitate  diihtmm. 


3 *3 


dam  légitimement , vous  fourre { jurer  devant 
le  Juge , que  vous  ne  l’avez  point  tué , ( en 
fous  - entendant , injujlemeiu  ; ) fi  vous  ne 
pouvez  prouver  ce  qui  toutefois  elt  vrai , 
que  votie  défenle  a été  réellement  lé- 
gitime  De  meme  quand  il  cil 

plus  probable  que  la  taxe  de  telle  ou 
telle  marcHandife  eil  trop  baffe  , & qu'l 
caufc  de  cela  voîts  vous  fervez  en  cachette 
d'un  faux  poids  ; vous  pourrez , en  préfence 
du  Juge  , nier  avec  ferment , que  vous  vous 
fuyez  fervi  d’un  faux  poids  , en  fous-emen- 
dant , dont  l'acheteur  ait  foutfert  injufte- 
ment. 

Il  eft  plus  probable  que  celui  qui  jure  avec 
équivoque  ou  amphibologie  , fans  caufe  lé- 
gitime , pèche  mortellement  , quoique  le 
contraire  loit  probable  aufti , quand  il  n'en 


arrive  aucun  dommage  à perfonne.  C'eft  ainfi  que  parle  Diana.  Or  et  fentiment 
défié  par  une  humilité  ingénieufe  eft  non-feulement  exempt  de  tout  repioche  , mais  en- 
I core  digne  de  toute  louange. 

JEAN  DE  CARDENAS. 

Examen  Théo  logique  où  l'on  traite  plu- 
Jieurs  difficultés  choifies  de  la  Théologie 
morale. 


170a.  JOANNES  DE  CARDENAS. 

J O AN  N a s 

Cardenas  Cris  IS  Théologie» , inqua  pluretfUSa 
dfficuha'.es  ex  morale  Tkcologia. 


Différé.  18.  ProPosit  10  it.  Ex  iis  qu*  dam- 
cap.  1. pmp.  nantur  in  præfato  Decreto , eft  hæc  : cum 
aj.  n.  1.  p.  Hcitum  eft  jurare fine  anima  jurandi  , 
3 jjvi  rts jf,  jevj,  ,fivi gravit.  Ex  quâdam- 

natione  fortaffe  non  décrit  aliquis , qui 
exiftimet  inferri , femper  effe  peccatum 
mortalc , jurare  fine  animo  jurandi , etiam- 
fi  fit  verutn  id  quod  fub  juramento  affe- 
litur. 


sia  a.  Pro  cujus  rei  claritate  fupponendum 
eft  primo  , non  elle  verè  & propriè  ju- 
ramentum , quando  deeft  intentiojuran- 
di.  Quod  ita  certum  eft , ut  Pater  Thomas 
6'atrcèczaflerat , in  hoc  convenire  omnes 
Doétores  ; fie  P ■ Suarez  ait , id  elfe  cer- 
tum apud  omnes. 


mm.  j.  Et  ibi  rationem  reddunt , qnia  interior 
intentio  eft  quafi  verborum  anima  : erunt 
erg6  vetba  quafi  mortua  , 8c  juramentum 
amittet  vim  fuam , li  délit,  intentio  jurandi. 


L a propofition  vingt-cinquième  de  celles  Diflirt.  1 *. 
qui  font  condamnées  par  le  Decret  dont  on  ch-  *'  Z"7- 
vient  de  parler , elt  conçue  en  ces  termes  : {i);_  u 

Il  eft  permis , fait  en  matière  légère  , foie  en 
matière  grave  , de  faire  un  ferment  fans  avoir 
intention  d'en  faire  un  %fi  Ton  a une  bonne 
intention  de fe conduire  ainfi.  Quelqu'un  peut- 
être  penfera  que  de  cette  cenfure , il  fuit 
uede  faire  un  ferment  fans  avoir  intention 
'en  faire  un , c'eft  toujours  un  péché  mor- 
tel , dans  le  cas  même  où  ce  que  l’on  allure 
fous  la  foi  d’un  tel  ferment , ferait  vrai. 

Pour  l'intelligence  de  cette  queftion  , il  aum.  q 
faut  fuppofer  premièrement  qu’il  n’y  a point 
de  ferment  véritable  8c  proprement  dit  , 
lorfqu'on  n'a  point  intention  ae  faire  un  fer- 
ment : Et  cela  eft  fi  certain  , que  le  Pere 
Thomas  Sanchez  , allure  que  tous  les 
Doéleurs  fe  réunilTent  à ce  fentiment  ; & 
que  le  Pere  Suarez , liv.  1 , du  Serment , 
chap.  7,  n.  a,  dit  que  tousles  Doéleurs 
ie  regardent  comme  certain. 

Et  ils  donnent  1a  raifon  de  ce  fentiment  .*  . n»m.  > 
l’intention  intérieure  eft , difent  ils , comme 
lame  des  paroles  ; les  paroles  .eront  donc 
comme  autant  de  cadavres  fans  vie  , 5c  le 
Sfij 


* 
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ferment  perdra  toute  fa  force,  fi  celui  qui  le 
fait  n'a  pas  intention  de  jurer.  En  fécond  lieu, 
di(ent-i4s,  les  avions  humaines  oui  font  con- 
trarier une  obligation  , exigent  le  confente- 
ment  de  la  volonté.  Or  ce  consentement  ne 
peut  fe  donner  fans  avoir  intention  de  faire 
laélion  de  laquelle  naît  l'obligation  ; ainfi 
puifque  le  ferment  cft  une  action  qui  pro- 
duit une  obligation , foit  cêlie  de  dire  1a 
vérité  , foit  celle  d'exécuter  les  promettes  , 
il  requiert  un  confentement  entier  de  la 
volonté  , & par  confequent  1 intention  de 
faire  un  ferment. 

mum-  y Mais  les  avis  fe  partagent  fur  la  qucftîon 
de  fçavoir  , fi  c’eft  toujours  un  péché  mor- 
tel, de  faire  un  ferment  extérieur, (c’eft-à- 
dire  de  bouche  feulement  ) fans  avoir  inten- 
tion de  jurer  véritablement. 

Pîiïcrt.  19.  Le  Pcre  Thomas  Sanchez  propofe  deux 
*07'  «j*  efpéccs  d’amphibologie 5 , qu’il  regarde 
F‘  3PJW  comme  certainement  permifes  , fuppofé 
qu’il  y ait  une  jufte  caufe  de  cacher  la 
vérité.  La  première  cil  lorfque  les  mots 
dont  on  fe  fert  font  équivoques , ôt  que 
• celui  qui  parle  s'en  fert  dans  un  lens , pen- 
dant que  celui  qui  l'écoute  penfe  qu'il  parle 
dans  un  autre  fens.  Dans  ce  cas,  u l’on  n’a 
« point  une  jufte  caufe  de  cacher  la  vérité, 
«ette  amphibologie  n’eft  point  permiie,rxuis 
elle  n’eft  point  un  menfonge.  Par  exemple , 
fi  quelqu’un  avoit  tué  un  homme  françois  de 
Nation  , en  latin  Gallum  , il  dit  fins  men- 
fonge qu’il  n’a  pas  tué  Gallum  , entendant 
ce  mot  latin  Gallum  dans  le  fens  où  il  veut 
dire  un  Coq.  C’eft  d’une  femblabte  amphi- 
bologie que  parle  la  glofc  fur  le  chapitre  ne 
yais  22  , queft.  a , en  ces  termes  : Que 
celui  qui  eft  interrogé  trompe  finement  celui 
qui  r interroge , en  répondant  en  latin  il  ne  J} 
point  ici , O entendant  dire  , il  ne  mange  point 
ici,  à la  faveur  de  r équivoque  du  mol  latin 
cft , qui  fignifie  également  il  cft  ,&  il  mange. 

Jl'i.fl.  3 y.  Il  eft  certain  que  cette  efpéce  d’amphi- 
f'  S9&  bolo  gie  n’eft  point  condamnée  par  Inno* 
cent  XI  ; car  i!  ne  condamne  que  les  am- 
phibologies qui  fe  font  par  le  moyen  d’une 
reftriôion  mentale  , en  ajoutant  au*  paroles 
que  l’on  proféré  une  penfée  que  l’on  retient 
au  dedans  de  foi-méme.  Or  dans  l'cfpece 
d’amphibologie  dont  il  eft  ici  queftion , on 
n’ajoute  à fes  paroles  aucun  fens  que  l'on 
retienne  au-dedans  de  foi-méme;  car  ces 
diverfes  fignifications  font  également  pro- 
ptes  au  mot  équivoque  pu  lui-mjine. 


U R E, 

Deindè  quia  en?  aftionei  Humana?  , que 
pariunt  obligationem>  requirunt  conlen- 
funj  voluntatis  ; qui  eonfenfus  dari  non 
poteft  fine  intentione  faciendi  id  quod 
producit  obligationem.  Ciim  ergo  jura- 
niencum  lit  acho  que  producit  obliga- 
tionem  , fivè  dicendi  verum  , livè  ftandi 
promillis  , requirit  plénum  conlénfum  vo- 
luntatis , atque  adeô  intentionetu  ju- 
randi. 


Diflêntimu  vcr6  in  ea  queftione , an  ^ 
femper  lit  peccatum  mortale , proferre  ju- 
ramentum  exterms  , line  intentione  ju- 
randi. 

Pater Tkomêi  Sancket... proponit duos  Difm.  ry. 
modos  amphibologie  , quos  reputat  elle  P'°F  n* 
ccrtô  licitos  : nenipè  quando  adeft  juxta  '4?  *'  *■ 
caufa  occultandi  veritatem.  Primus  eft  , 3 r" 
quando  verba  funt  equivoca  , & ego 
utor  eis  in  uno  fenfu  , & auditor  putat 
me  loqui  in  altero  fenfu.  In  quo  cafu  , 
fi  non  adlit  julia  caufa  occultandi  veri- 
tarem , ca  amphibologia  eft  illicita , fed 
non  eft  mcndacium.  Ut  fi’quis  occide- 
rit  homincm  natione  Gallum , fine  men- 
dacio  dicit  i Ce  non  occidiffe  Gallum, 
ufurpando  liane  voeem  pro  Gallo  gaili- 
naceo.  Similis  eft  ea  ampnibologia,  quam 
ponit  Gloflà  4n  cap.  Ne  quis  1 a.  y.  a. 
il  lis  verbis  : Per  etijuivocaiiontm  cautide- 
ludai  mierrogamcm  , dietndo  : Non  cjl  hic, 
id tft , non  comtdit  kic.  Nam  verbum  eft  , 
eftatquivocum,  & habet  ambas  fignifi- 
cationes , nempè  afGftendam , & inaïuiu- 
cationem. 


Hune  modum  amphibologie  non  dam-  Oéd,  ».  jjj 
nari  ab 'Innocentio  XI  certum  eft  : P-  JS4, 
quia  ille  folum  damnat  amphibologias  , 
que  liunt  per  reftriûionem  mentaient  , 
addendo  verbis  aliquid  retentum  in  men- 
te.  Inhocautem  modo  nihil  additur  re- 
tentum in  mente  : quia  ille  diverfe  figni- 
ficationes  funt  proprie  yerbi  equivoen 
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mm.  3 <.  Seal n dus  modus  amphibologi.-e  , qui 

fine  mendaciopoteftuliirpvi  > e(t  quando 
verba  ex  lua  ligniricationc  non  funt  am- 
bigua  ; fed  tamen , attentis  circunnlhntiis 
loci  > temporis  , & perfonse  > limitantur 
ad  aliud  lignihcatum. 

ntm.  ii.  Sic  etiam  cura  Judex  procedit  viâ  ge- 
#•  J?»-  neralis  inquifitionis , in  qua  non  potelt 
denunciari  crimen,  fine  eo  quod  prat- 
cedat  infamia  (exceptis  excipiendis)  ; qui 
fub  fecreto  fcit  criraen  aiterius  , cujus 
nulla  præçeflit  infamia  , cum  veritate  ne- 
gat  deliâum  occultum  ; quia  refpondct 
ad  mentem  judicis  interrogantis  de  dé- 
liais, quorum  prxceliic  iutaraia- 


num.  36* 


ETÊ.&C. 

Il  y a une  fécondé  efpece  d'amphibolo- 
gie dont  on  peut  encore  le  fcrvir  fans  mcn- 
Ponge,  c’eft  lorfque  les  mots  ne  font  point 
ambigus  par  leur  fienificaiion  propre,  mais 
que  néanmoins  en  taifant  attention  aux  cir- 
conftances  du  lieu  , du  tems , de  la  perfon- 
ne,ils  font  déterminés  à une  autre  lignifi- 
cation. 

De  meme  encore  , lorfqu’un  Juge  pro- 
cédé  par  la  voie  d'une  information  générale  p.  J99. 
dans  laquelle  on  ne  peut  dénoncer  un 
crime  fans  qu'il  y ait  eu  auparavant  quel- 
ques mauvais  bruits  qui  fc  foient  répandus, 

( hors  les  cas  de  l’exception  ; ) celui  qui 
fçait  fous  le  fecret  le  crime  d'un  autre  qui 
ne  sert  point  répandu  , nie  avec  vérité  ce 
crime  caché , parce  qu’il  répond  à l'inten- 
tion du  Juge  qui  l'interroge  fur  des  crimes 
qui  ont  été  ébruités.  t 


nrtm.  JU 


c Xïvs  CAROLUS-ANTONIUS  CASNEDT. 
Antonius 

Cai  n edi.  C R I S 1 S Tkcoloçica. 


CHARLES- ANTOINE  CASNEDI. 
Jugement  Thcologiquc. 


Î719. 

Cha  R.IÉÏ- 
An  T OI  N E 

Casneoi. 


T.  t.  Difp-  U N u M novum  examino  in  præfcnti 
fin.  6.  §.  m0(iUni  non  mentiendi , fimul  & tegendi 
/!  4^*  *97*  veritatem , non  filendo  , fed  loquendo. 

Hid.  ».  198.  Modus  ifte  eft , loqui  purè  materialiter  > 
6c  proferre  verba  line  intentione  iignih- 
candi  » ac  fi  nil  fignificarent  , eo  modo 
quo  dum  profero  hanc  vocem  bliUri  ; aut 
cum  quis  récitât  verba  qux  non  intelli- 
git.  Cùm  cnim  \^rba  luam  , ut  ita  dicam  > 
vitamà  fignificandi  intentione  fortiantur* 
ipfaque  intentio  fit  quafi  anima  verbo- 
rum , verba  ablque  eâ  intentione  prolata 
fqpt  quafi  mortua  verborum  cadavera  , 
carentiaomni  formali  fignitîcatione  rerum, 
ad  quas  lîgnificandas  inftituta  fuerunt  , 
nec  aliud  eflTe  habent  > quàm  fonum  ma- 
terialeni  abfque  ullâ  formali  figninca- 
tione. 


Rii.  Difp.  Etfi  olim  negaverim , probabilem  e(Te 
9.  fiH.  6.  5.  opinioncm  tuentem  voccs  non  elfe  for- 
1.  ».  106.  & maliter  lignificativas  , quoties  adell  gra- 
iii.paf.  jo.  V1J  ou(j  0Cculundi  veritatem  : modô 
tautato  inmelius  confilio  , dico  probabi- 
lius  elfe,  quôd  voces  nibil  formalitet 
fignificcnt,  quoties  datur  gravis  catda 
occuicaodi  veritatem  ; atque  adeà  in  otnrn 


J E vais  maintenant  examiner  une  nou-  T.  j.  difp. 
velle  manière  de  ne  point  mentir  , 5c  ce-  9.  fr.7.  6.  |î . 
pendant  de  cacher  en  même-temsla  vérité  ; **  "*  l97'P. 
& cela  non  en  fe  taifant , mais  par  le  dtl- 


cours  même. 

Cette  maniéré  confiffe  a ne  parler  que  Ibid,  a , 1 )*. 
matériellement  , St  à prononcer  des  pa- 
roles fans  intention  de  leur  faire  rien  li- 
gnifier , comme  fi  en  effet  elles  ne  figni- 
fioient  rien  : tout  comme  lorfque  je  pro- 
nonce ce  mot  bliUri , ou  comme  lorfque 
quelqu’un  prononce  des  paroles  qu’il  n en- 
tend point.  Car  les  paroles  tirant , pour  ainfi 
dire , leur  vie  de  l’intention  qu’on  a qu’elles 
fignifient  quelque  choie  , il  s’en  fuit , que 
fans  cette  intention,  les  paroles  qu’on  pro- 
nonce font  comme  des  paroles  mortes  , ou 
des  efpeccs  de  cadavres  de  paroles  ; elles 
n’ont  alors  aucun  fens  formel  pour  fignifier 
les  chofcs  qu’elles  devraient  fignifier  par  leur 
inftitution.  Elles  n’ont  d’autre  être  qu’un 
fon  matériel,  fans  aucune  fignification  for- 


melle. 

Quoique  j’aye  nié  autrefois  que  l’on  pût  tbjd.dif^ 
foutenir  avec  probabilité , que  les  paroles  * r £ 
ne  font  point  formellement  fignificatives , „ J'f0- 

toutes  les  fois'qu’il  y a une  raifon  très-  & ji. 
grave  de  cacher  la  vérité  ; cependant , em- 
braffant  un  meilleur  avis , je  dis  , qu’il  cft 
plus  probable  que  les  paroles  ne  fignifient 
rie*  formellement , toutes  les  fois  qu’il  y a 


» 
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une  railbn  grave  de  cacher  la  vérité , & 
par  conséquent  dans  tous  les  cas  oii  il  eft 
néceflaire  d'ufer  de  retins. ion  fenfible  ou 
d'équivoque  pour  cacher  la  vérité  : il  fera 
aulli  permis  dans  ce  cas  de  la  cacher  en 
(e  fervam  de  paroles  purement  matérielles , 
lans  aucune  intention  de  leur  rien  faire 
Signifier. 

Comme  ceux  qui  ont  inventé  ou  établi 
les  mots , ont  é:é  lans  doute  très-prudens.... 
ils  n’ont  pas  pu  ne  pas  voir  que  les  hom- 
mes avotent  une  double  obligation  ; la  pre- 
mière , de  dite  naïvement  toute  la  vé- 
rité, telle  quelle  eft  dans  l’efprit  , en  fe 
lervant  pour  cela  des  mots  qu’il  leur  a 
plu  d’établir  pour  découvrir  toute  la  pen- 
lce  de  l'eiprit.  Toute  la  Société  humaine 
eft  fondée  fur  cette  inftitution.  Lal'econde 
obligation  eft  de  parler  & de  cacher  en 
même  tems  la  vérité  ; & cela  en  écartant 
tonte  apparence  de  menfonge  conrre  la 
vérité , ou  la  véracité  ; afin  de  mettre  a 
l’abri  de  tout  danger  notre  vie  ou  notre 
réputation  , ou  celle  d’autrui , ou  la  répu- 
blique elle-même. 

Les  Inftituteurs  des  mots  ont  du  égale- 
ment fonger  à la  maniéré  dont  on  pour- 
roit  ouvrir  fon  cœur  6t  exprimer  fa  penfee 
dans  la  vérité , lorfquü  faut  la  dire  ; St  à la 
maniéré  dont  on  pourroit  cacher  cette  mê- 
me vérité  par  les  paroles.  Donc  comme 
pour  fatisfaire  à la  première  obligation  , ils 
ont  donné  une  s erin  aux  paroles  pour  leur 
faire  lignifier  tout  ce  qui  eft  caché  dans  le 
cœur  ; de  même  pour  fiuistaire  a 1 autre 
obligation  , iorfqu’il  faut  parler  & cacher 
en  même-temps  ce  fecret  du  cœur , ils  ont 
dû  ne  donner  aux  mots  aucune  force  qui 
put  le  faire  découvrir. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  aifé  pour  inftruire 
les  ignorans , que  de  leur  dire  : lorfque 
vous  aurez  un  iccret  à cacher  , dites  ce 
que  vous  voudrez  ; car  les  paroles  ne  fi- 
gnifient  rien  J Qu'y  a-t-il  au  contraire  de 
plus  difficile  , que  de  leur  apprendre  la 
maniéré  d’ufer  d’équivoque , ou  de  reftriç- 
tion  fenfible  ? 

Je  conclus  de  ceci , que  comme  la  ma- 
niéré de  cacher  la  vérité  doit  être  à la 
portée  de  tout  le  monde , même  des  Gens 
les  plus  groftiers  , St  qu’il  n’y  en  a point, 
de  plus  facile, que  de  parler  (ans  intention 
que  les  paroles  fignifient , foit  que  l'on  ré- 
ponde par  une  affirmative , foit  que  ce  foit 
par  une  négative  ; cette  maniéré  a dû  être 
établie  par  les  Instituteurs  des  mot. .... 


U R E , 

cait  1 quo  neceflaria  eft  fcnfibili*  reftric- 
tio  aut  æquivocatio , pro  veritate  occul- 
tanda  , licitutn  quoque  erit  in’eo  cafu 
occultare  ventaient  , utendo  verbis  purè 
materialtter  , ablque  uilà  ligmikandi  in- 
tentions. 


Cùm  vocum  inftitutores  fùerintabsdu- 
bio  pfudentillimi . . • non  potuerunt  non 
advertere  ad  duplicem  hominum  obliga- 
tionem-  Prima  cil  aperiendi  candide  to- 
tam  mentis  veritatem  , utendo  vocibus 
ab  eorum  placito , ad  totum  mentis  con- 
ceptuel aperiendum  inliitutis  > quibus  hu- 
manafocietas  nitftur.  Altcrnclt  loquendi 
limul  Sc  occultandi  iplam  mentis  veri- 
tatem , & quidem  (eclusâ  otnni  fpccie 
mendacii  contra  veritatem  , aut  veracita- 
tem  , ne  vita  , aut  fàina  , ’ propria  , faut 
aliéna,  aut  Kefpublicaipfa periditaretur. 


. . . .Vocum  inftitutores  reque  folliciti  ItU.  «.  11  a 
efle  debuenmt  de  modo  quo  mentis 
de  cordis  veritas  aperiretur,  dùm  ape- 
rienda  eft , ac  de  modo  quo  eadem  ve- 
ritas per  verba  celaretur.  Ergô  licut , ut 
primo  muneri  fatisfacerent , dedere  vo- 
cibus  vim  fignilicativani  totius  fecreti 
ntentalis  ; ita  , ut  alrerum  munus  imple- 
rent , dum  loquendum  ftmul  & occul- 
tandum  eft  mentis  fecretqpt , nullam  de- 
buere  dare  vocibus  vim  mentalis  fecreti 
fignificativam. 


Quid  . fit  ci  1 i u s , ut  rndes  erudian-  OU.  ».  ny. 
tur,  quam  illis  dicere  : Dura  fecretum  t1* 
à vobis  celandum  eft , dicite  quod  vultis , 
cùm  verba  nil  fignilicent  ? Quid  diffici- 
lius , quàm  docere  eos  modum  xquivo-' 
candi,  autfenlibilitcrrcftringendi? 


. , . Ergo  , infero  ego  , cum  hic  modus  nii.  ».  nr. 
dcbcat  cuique , etfi  rudiffimo , eftê  manua- 
lis,  nemo  * aucem  facilior,  quàm  loqui  * n fat 
fineintentionefignificandi  , (ive  affirme-  ^rc  Bu“n» 
tur , lis  e negetur , dçbuit  talis  modus  à 
vocum  Inftitutoribusinftitui. 
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Md.  ».  «7.  Dato  » qui  J vox  mfcio  , non  fcci,  & 
/•  54-  fi.nilcs , nil  (igntàccnt , in  cafti  quo  lo- 
quendum  iimul  & teqenduru  eft  mentis 
lecrctum , facdlimè  expo.'.otur  : 


r.  Quôd  nullum  non  tantum  fit , fed  nec 
eiTc  poflfit  in  loquemc  mendacium  : nemo 
enim  mencitur  niii  per  vc-rbi  fijjbiricanti» 
aliquid  menti  oppolitum. 

Md.  §.  3-  Licitum  ( eft  ) pure  materialiter  ju- 
».  M&  r-  59-  rare  .quotiespræter  caufam  gravem  obli- 
gantem  uti  verbis  non  figoiheativis,  ad- 
Ut  cauf*  gravior  , ut  purè  materialiter 
juretur. 

MJ.  ».  ijo.  Jurans  materialiter  , non  jurât  ; ut 
/.  ho,  enim  juraret , uti  deberet  eâ  voce  juro , 
ut  (ignifteativà  juramenti  : ergo  qui  ci 
voce  juro  utitur,  ut  non  fignificativi, 
non  jurât. 


MJ.  Jlfv.  Dico , quôd  reus  de  commiflo  à fe 
s.  j.  crimine  intenogatus  à judice  juridicù 
j.  num.  ji V.  criminaliter  , feu  ut  puniatur  ; Il  occul- 
S'f-76*  tando  reftriâione  fentibili  . aut  locutiotie 
puri  materiali  > aut  atquivocâ  , fuumeri- 
men  fpera  habeat  evadendi  pœnam  ca- 
pitalem  > aut  quafi  capitalem , ut  funt 
magna  infamie  , triremes , carcerduriffi- 
mus  i bonorum  omnium  confifcatio»  & 
(imites  pâma:  æquivalentes  morti  : non 
teneatur  fub  culpà  rearum  fuum  candidè 
. fiueri  ; quin  licitè  poflit  fuum  crimen  > 

tliam  jurtjureudo  occultare  > five  reftric- 
tioae  (tnfibili , live  locutione  purè  ma- 
teriali- 
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non  fcci,  & F.n  (appelant  une  fois  que  ce  mot,  je  it;j.  ».  117; 
:afii  quo  lo-  ne  fjais  , je  ne  l'ai  pat  fait , ou  d'autres  j>-  S4- 
1 eft  mentis  femblables  , ne  fignifient  rien  dans  le  cas 
ar  : où  il  faut  parler , 6c  cependant  cacher  en 

tnêmetems  le  fecret  du  cœur  ; on  expli- 
que aifément  comment. 

n fit  > fed  nec  1°.  Non-feulement  il  n’y  a point,  mais 
cium  : nemo  même  il  ne  peut  y avoir  de  menfong? 
fijjbiricantia  dans  celui  qui  parle.  Caj,  perfonne  ne  ment 
que  par  des  paroles  qui  lignifient  quelque 
choie  d'oppofé  à ce  qui  eft  dans  l’efprit. 
terialiter  jil-  H eft  permis  d'ufer  defermens  purement  # rV.  $i  T- 
;ravein  obli-  matériels  , toutes  les  fois  qu’outre  une  Mb-  1’’ 
cativis,  ad-  raifon  grave  qui  oblige  de  fe  fervir  de  pa- 
matcrialitcr  rôles  non  fignifiantes  , il  y a encore  une 
raifon  plus  confidérable  pour  faire  un  fer- 
ment purement  matériel. 

1 jurât  ; ut  Celui  qui  jure  matériellement  ne  jure  MJ.  ».  ijw 
â voce  juro,  point.  Car  pour  jurer,  il  faudrait  fe  fer-  Z-6®* 
ergo  qui  eà  vir  de  ce  mot  je  jure  , comme  fignificatif 
[ignificativâ  > du  ferment.  Donc  celui  qui  fc  fort  de  ce 
mot  je  jure  , comme  n'érant  point  fignifi- 
catif , ne  jure  point. 

immiflo  à fe  Je  dis  qu'un  Accufé  interrogé  par  le 
ice  juridicè  Juge  juridiquement  fur  un  crime  qu'il  a j,T. 

ar  ; il  occul-  commis  ; & interrogé  au  criminel , c'eft-  f,/.  T<j.. 
ut  locutione  à-dire  pour  être  puni  : fi  en  cachant 
â,  fuum  cri-  fon  crime  par  le  moyen  d'une  reftriftion  . » 

pœnam  ca-  fenfible  , ou  en  ufant  de  paroles  maté- 
:m  , ut  funt  rielles  ou  équivoques , il  peut  efperer  d'é- 
arcerduriffi-  viter  la  peine  capitale  , ou  une  peine 
tfifeatio»  & prcfque  capitale,  comme  font  une  grande 
morti  : non  infamie,  les  galères,  une  prifon  très-dure, 
mm  candidè  la  confifcation  de  tous  fe  s biens , & d'autres 
uni  crimen  , peines  qui  équivalent  à la  mort  ; je  dis 
1 five  reftric-  que  cet  Acculé  n’eft  point  obligé  en 
le  purè  ma-  confcicnce  d'avouer  fincerement  fon  cri- 


teriali-  tue  , mais  qu’il  lui  eft  permis  au  con- 

traire de  le  cacher , même  avec  ferment , 
(bit  par  le  moyen  d’une  reftriftion  fenfible , ou  en  ularu  de  paroles  purement  trtaté- 
r.elles.  ! 


r7i<'. 
JO  A N H E S 
Mahim. 
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Iheoiociæ  fpeeuLacivæ  Sc  Moralis.  Théologie  fpéculative  8c  morale , tome 
Tom.  III-  troifieme. 
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J r a » 
MariKi 


TraB.  ij.  A N peeeft  fî&è  rontrahem  mciu  injufto  r Peche-t~-on  torfju  on  ufe  de  feinte  encan-  7 \ lfi 
Djfpkt.  11.  ante  & poft  damnationtm  Fropojitionit  tr  allant  yfi  Ion  eft  forcé  par  une  crainte  n.fi 3.  S. 

fea.l.  Innote  ont  XI  ? injufle , fiit  avant  fd%dcpu\s  la  condam- 

„ nation  de  la  Projition  vingt  - cinquième 

par  Innocent  XI  ? 

493,  5ü  P.  i°-  Ex  diébis  difp.  r.  fe&.  z*  Je  fuppofe  t*.  que,  par  ce  qui  a éxé  n.ty.r-v? 
«ca  elfe  licitam  refUidionem  purè  mea-  dit  diCp^i.  icù^i.  U reitriitioa  purement 


Digitized  by  Google 


ji8  P A R J 

mentale  n'eft  pas  pcrmife.  Cependant  lors 
qu’il  y a unejufteraifon  de  cacher  quélque 
ch»(e  , ce  mot , par  ex.  je  ne  fais , par  la 
convention  des  hommes  & par  le  droit  des 
cens  , équivaut  à cette  énonciation  , je  me 
fait  pas  cette  chafc  S une  fcience  qui  me  per- 
mette de  la  dire , ni  qui  rriy  oblige  , ou 
à quelqu’autre  (emblable , 6c  il  n'exprime 
point  cette  aficrti#i  abfoluc  ; je  ne  jais  pas  : 
comme  nous  l’avons  dit  en  cet  endroit  6c 
dilp.  5.  fur  la  foi  , n.  II.  où  nous  avons 
expliqué  de  notre  mieux  la  propoiltion 
condamnée  fur  la  reftriélion  mentale. 

■ Ibid.  mm.  ,0°-  C'eft  pourquoi  Sanchez,  dit,  que 
un),  p.  4J3.  celui  qui  a fait  avec  feinte  une  promelTe  de 
«/.  1.  mariage , n'étant  point  obligé  d'époufer  ni 
de  payer  de  dommages , peut  , étant  in- 
terrogé par  le  Juge , mer  fa  promeflê , parce 
que  le  Juge  qui  l’interroge  pour  l'obliger 
au  mariage  qu’il  doit  faire , a intention  de 
lui  demander  : avez-vous  fait  une  promelTe 
de  mariage  à delTein  de  la  tenir  r 11  peut 
donc  répondre  avec  vérité  , je  ne  l’ai  point 
faite , 6t  il  n’y  a point  lé  de  reftriélion  men- 
tale. 

De  même , Navarre  dit  qu’un  homme 
interrogé  par  le  Juge  , s'il  a prononcé  ces 
* > paroles  , Je  vous  prends  pour  mon  èpoufe  ; 

peut  nier  avec  ferment  qu'il  les  ait  pro- 
noncées , s'il  l’a  fait  avec  feinte.  Manuel 

J|u’enfeigne  avec  d’autre  Covarr 

uge , s'il  a reçu  une  telle  fomme  , qu'il  ne 
çue  , parce  qu'il  ne  l’a  pas  reçue  de  façon 
KJ.  p.  496.  119.  Prob.  3.  Une  telle  crainte  efl  une 

e.  I.  n.  119.  circonftance  en  conféquence  de  laquelle 
il  eft  permis  de  jurer  avec  feinte.  Car  par 
le  droit  des  Gens , ces  paroles , je  jure  que 
je  contracterai  , fignifient  ; Je  jure  que  je 
contracterai  avec  feinte  , comme  on  l'a  dé- 
jà dit.  Il  y aura  donc  aufli  telle  circonf- 
tance  dans  laquelle  le  ferment  n’obligera 
pas , quand  même  il  feroit  fait  avec  inten- 
tion de  jurer  comme  nous  l’avons  dit  pa. 
reillemcnt  fur  le  contrat. 

KJ.  Jlfp.  47.  Obj.  a*  , Si  l’on  n’a  pas  mis  dans 
et  fri.  3.37.  la  difpenfe  cette  condition  ou  claufe , pour- 
y,  ï -jo  . 2.  ^ contractant  n ’ayent  point  ha- 

bité enftmble  , l'Ordinaire  venant  à les  in- 
terroger là-defTu^  ils  peuvent  nier  ; ce  qui 
paraît  difficile  soutenir  , fur-tout  (i  l’on 
interroge  fous  la  religion  du  ferment .... 

Je  réponds  par  ce  qui  a été  dit  difp.  3. 

• fur  la  pénitence  , feét.  4.  & difp.  3.  fur 
la  foi , 6c  fouvent  ailleurs  avec  Sanchez  , 
liv.  8.  du  mariage  ,'  difp.  25.  n°.  15.  11 


U R E ; 

talent  ; dura  taitien  datur  jufia  canfa  oc- 
cultandi  rem,  fixe  vox  nej.io  v.  g.  ex 
placito  hominum  6c  ex  jure  gentiu» 
iubftinuit  pro  hoc  judirio  neftto  fci'en- 
1 t.i  qui  pojfim  aut  debeam  indtcare  , vel 
pro  alio  limili  ; non  pro  hoc  judicio  ab- 
luluto  , nefeio , ut  diximus  ubi , & dilp. 
j.  de  tidf  ad  num.  1 r.  pro  viribus  cxpli- 
cantes  propofitionem  damnatam  de  rel- 
tridione  mentait- 

Ideô  Sanchez  dicit,  fiâum  promilTo-  KJ.  «««. 
rem  ( Matrimonii  ) dunt  non  (enetur  ,0?- 
duccrc  , nec  refarcirc  damnum  . pofie  ' ** 
negare  promilfioncm , rogatum  i judice  ; 
quia , cùm  judex  roget  ut  eogat  ad  mo- 
trimonium  debitum  , fenlus  interroga- 
tionisell  •.promijifti  mtthmonium  , itaut  . 
tentant  T Cui  vtrè  refpondet  , non  pro - 
mijt  , fine  reftriâione  mentali.  Similiter 

Navarr ait  rogatum  à judice  , an 

protulerit  hatc  verba  .Acciptttein  mtam  , 
polie  juramento  negare  le  dixifle  , fi 
li&è  ea  protulic.  Idem  tenet  Manuel , ex 
doétrinâ  quam  cùm  aliis  tradit  Covarr- 
ubi  ait,  interrogatum  i judice,  anmutui 
receperil  numrnoi  , quoi  jam  non  débet  , 
pofie  jurare , fe  non  recepîlte  : quia  non 
recepit  ica  ut  nunc  teneatur  folvere. 

tient  la  même  chofe  , fuivant  la  doétrine 
où  il  dit  que  quelqu'un  interrogé  par  le 
doit  pas  , peut  |urer  qu'il  ne  l’a  point  re- 
qu’il  Ibit  cbligc  de  la  payer  actuellement. 

Prob.  3.  Talis  metuseft  circumftantia , KJ  p.  sas. 
pro  quà  licet  fiélè  jurare  , feu  , pro  qui  «t  i.  «•  «a, 
ex  jure  gentium  , hatc  verba  , juro  me 
eontratlurum , lignificant , juro  mefiCii  con- 
tratlurum  , ut  diximus  : ergo , etiam  erit 
circumftantia  pro  quà , etlî  jurer  animo  ju- 
randi  non  obligat  juramentum , ut  in 
limili  diximus  de  contraâu. 


Objic.  2.  Ex  hoc  fequitur,  quod  non  KJ.Jifp. 
polit  A cortditione  in  dilpenfatione  , nec  si.  fia.  3. 
hâc  claufulâ  , dummodb  topula  non  inter-  Wt-  etl,  t. 
venerit,  fi  Ordinarius iheerrogaret  déco-  "' 47' 
pulâ  contrahentes  , pofiënt  negare  ; 
quod  videtur  durum , prateipuè  fi  inter- 
rogarctfub  juramento  . . . Refp.exdidis 

dilp.  3.  deprenit.fett.  4.  ir  difp.  3.  de  fide , 

& fiepè  alibi  cum  Sanchez  hb.  8.  de 

Mstrim.  difp.  zj.  num.  rj negare 

inceftuin,  etlî  cum  juramento,  poteft 

carere 
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carere  Omni  culpd , quia  iilud  juramcn- 
tuuicli  vemm  ; nam  ejus  fenlui  cil  hic  : 
Non  feci  inctfium  f ut  fuhfiat  huic  fora 
fxterno  , in  quo  judcx  rogtt  ; yelalius 
(unifia. 


»7“. 

N.  Chakli, 


E T É,  &c.  ( _ jij 

n'y  a aucune  faute  à nier,  même  avec  fer- 
ment , que  l'on  ait  commis  un  incefle  , ÔC 
le  ferment  eil  vrai  alors  ; car  le  fens  eil  ; 
je  n’ai  pas  commis  i incefle  , de  manière  qu'on 
puijfe  m en  convaincre  dans  le  for  extérieur , 
qui  efl  celui  où  je  fuis  interrogé , ou  autre  chofe 
fimhlahle.  i 


N.  C H A R L I. 


I7Jl. 

N.  Chaiui. 


Proposition t diêtées  au  College  de  Rhodeq , par  N.  Charli , Je  fuite , Profejfeur  de 
Théologie,  rapportées  dans  [Ordonnance  de  r Evêque  Comte  de  Rhode{,  du  19  Oflatrc 
1711,  6-  cenfurées  par  ladite  Ordonnance , après  le  refus  dudit  Charli  d'en  faire  une 
rétraHation  claire  t nette  & prècife . 


Propofit,  4. 
W 7-  l« 
Ccnf.  Cpuc. 


R bu  s qui  certô  feit  fe  à judice  lé- 
gitimes juridicè  interrogari , tenetur  fateri 
veriratem , làltem  quando  non  agitur  de 
criminecapitali . . . Dixi  > quando  non  agi- 
tur de  crimine  capitali  ; ratio  efl  , quia 
quamvis  h;ec  doârina  generatim  fumpta 
fit  vera  , à mulcis  tamen  Doèloribus  ref- 
tringi  folet  & in  dubium  revocari  quoad 
iflum  cafumin  particulari . . . Ciica  quod 
du*  funt  fententix  oppolitx  , validisra- 
tionum  momentis  innixæ. 

...  Prima  qux  efl  S.  Thomx  8c  commu- 
nior  docct  reura  juridicè  interrogacum 
teneri  veritatem  conhteri . . . 

Secunda  fententia  negac—  probari  autem 
folet  1".  Quia  leges  humanæ  debent  efTe 
accomodatx  humante  imbecillitati  ; 
alioqui  enim  cederent  in  dcflruétionem 
8c  non  zdificationem  Porrô  ex  illà 
opinionum  diverlitate  inferri  potefl  pro 
praxi , reum  non  eiTe  urgendnm  à Confef- 
iario  ad  conlitendum  crimen  capitale  8t 
morte  puniendum  , quando  ipfe  bonâ  fide 
exiflimat  fc  ad  iilius  conféffionem  non 
teneri.  Quid  autem  rcfpondendum  fit 
reoquatrenti  num  teneatur  fateri  verita- 
tem . id  pendet  ex  iis  qute  doccntur  ubi 
de  opinione  probabili. 


U N criminel  qui  fçait  qu’il  efl  juridique-  PropoGt.  4. 
ment  interrogé  par  un  Juge  légitime,  efl^t'.7'  d',u 
obligé  de  conreiler  la  vérité,  au  moins  quand  n ‘ " 
il  ne  s’agit  pas  d'un  crime  capital...  J'ai  dit, 
quand  il  ne  s'agit  pas  d’un  crime  capital  : 

La  rail'on  efl , parce  que  quoique  cette  Doc- 
trine foit  véritable  , prite  en  général  , néan- 
moins pluficurs  Doéteurs  la  reflraignent  6c 
la  révoquent  en  doute , pour  ce  cas  particu- 
lier... Sur  cela  il  y a deux  Sentimens  oppo- 
fés.tous  deux  appuyés  de  fortes  raifons. 

Le  premier,  qui  efl  celui  de  Saint  Tho- 
mas , & lé  plus  commun  , enfeigne  que  le 
criminel  intertogé  juridiquement , efl  obligé 
jdc  confeffer  la  vérité... 

Le  deuxième  nie  que  le  criminel  y foit 
obligé.  On  le  prouve  ordinairement  ainfï. 

1 Parce  que  les  Loix  humaines  doivent 
être  accommodées  à la  foibleffe  humaine , 
autrement  elles  détruiroient , au  lieu  d’é- 
difier  


Or  de  cette  diverfité  d'opinions  l’on  peut 
inférer  pour  la  pratique,  qu'un  ConfefTeur 
ne  doit  pas  prelfer  un  criminel  d’avouer  fon 
crime  au  Juge , s’il  s'agit  d'un  crime  où  il  y 
aille  de  ia  vie  , Iorfque  le  criminel  croit  de 
bonne  foi  qu'il  n’efl  pas  obligé  à cet  aveu. 
Pour  ce  tjui  efl  de  ce  qu’on  doit  répondre 
h un  criminel  qui  demande  s'il  efl  obligé  de 
confeffer  la  vérité , cela  dépend  de  ce  qui 
s'enfeigne  quand  on  traite  de  l'opinion  probable. 


Cenfure. 

Cette  propofîtion  efl  fauffe  8c  erronée , contraire  à l'obéifTance  dûe  aux  Magiflrats  , 
fuivant  l’ordre  de  Dieu.  Elle  favorife  iim punit# des  crimes  , 6c  efl  oppoféc  au  bien  8c 
à la  tranquillité  publique. 

yüjf°8?*iié  U Circa  pnefentem  materiam  , oblèrvat  Sur  certe  madère  Lefiïus  remarque  que  Propofit.  S. 
Cenf.Epifc.  Leffius  , eum  qui  non  tenetur  rcvelarc  celui  qui  n'efl  pas  obligé  à révélation  avant 
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Tr.  j.  <(  4.  4 Qu*  St  quanta  fit  obligatio  On  demande  en  miatriéme  lieu , quelle  6c  jr.  3. 4, 

P-  j».  juramenti  promiflbrii  ? combien  grande  elt  l'obligation  qu'impol'e  p.  310. 

le  ferment  fait  pour  confirmer  une  pto- 
ntciie  ■ 

R.  i.Si  finie re  honefla , eâque  gravi , /e  répond;  en  premier  lieu  : Si  ta  pr  j- 
obiigft  fub  moitall,  utclarum  cil.  Idem  méfie  cil  d'une  choïc  honnête  &.  coniidé- 
dicunt , quando  eft  de  re  levi , Gabriel , tab’e , le  ferment  obive  lou*  peine  de  pé- 
Cajet.  Valent  1 LelT,  cité  mortel  ; ce  qui  cil  clair.  Il  en  eil  de 

même  des  protnelTes  qui  regardent  des 
choies  légères  , à ce  que  difeut  Gabne! , 

Caj.  Val.  Leff. 

Probabile  tamen  eft  . ..  tune  tantum  Cependant  il  eft  probable  . . . que  le 
oblfgare  fub  veniali.  Hatio  eft  , quia  qui  ferment  n'oblige  dans  .e  fécond  cas, 

Ua  jurât  , ne»  invacai  Deun  propriè  in  que  fous  peine  de  péché  véniel,  La 
Mjitm  futur*  ex-  (utionit , fed  tantum  in  ration  , c'eft  que  celui  qui  jure  ainlt  , ne 
Ceitem  promillionis , feu  ptrefentis^pro-  prend  pas  proprement  uKu  à témoin  du 
polki  : quod  propolitum  , li  tune  non  futur accomplilTement  de  fa  promefle, mais 
habeat , pctcat  mortalitcr , &c  eft  per-  feulement  de  fa  promefle  & de  fon  inten- 
jurus.  lion  piéfente.  Que  s’il  n’a  point  cette  in- 

tention en  faifant  le  ferment , il  pêche  mor- 
tellement , & il  eft  parjure. 

Deinde  intuitu  nominis  Dei  intendit  Enfuite  il  a intention , par  refpeét  pour 
k formate  ad  non  mutandam  volunta-  le  nom  de  Dieu  , dcjtjavailler  ï ne  point 
tem  , fed  proportionatè  ad  exigentiam  changer  fa  volonté  , mais  proportionné- 
materiz.  Ünde  fi  poftea  non  exequatur  ment  à l’exigence  de  la  matière  qui  eft 
ilîam  volumatem  , 11cm  eft  propriè  per-  l'objet  de  l'a  promeffe.  C’cft  pourquoi  s’il 
jurus,  oec  raendax , fed  infidelis.  ne  l’exécute  pas  dans  la  fuite,  il  n'eft  point 

à proprement  parler , ni  un  parjure  , ni  un 
menteur  ; mais  un  homme  infidèle  dans  fes 
promettes. 

OU.  f Jji.  R.  1.  Si  res  juramento  promilîa  fit  in-  te  réponds  a».  Si  la  choie  promue  avec  niJ.p.  jn;  t 
differens,  nuiia  eft  obligatio,  niiî  jura-  ferment  *ft  indifférente  , il  net  réfultc  au- 
rnentam  fit  pretium  in  favorem  nlitriut:  cime  obligation  ; à moins  qu  le  ferment 

tune  errim  delinit  cfle  irvdlffercnî . • . n’ait  été  tut  en  faveur  d’un  autre  ; car  alors 

la  choie  cefTe  d’être  indifférente. 

Idetnqtie  dteendum  quamvis  juramen-  li  faut  dire  la  meme  chofe  , quoique  le 
tum  non  fit  propriè  promtflôrium  , fed  ferment  n’ait  pas  pour  objet  une  promcfTe 
ftmpltciter  afiertivum  de  opère  aliquo  ta-  proprement  dite,  mais  unefimple  aflurance 

cicndo quia  etiam  tune  non  cenfe-  que  i on  fera  telle  chofe.  . . Parce  qu  alors 

tur  Deus  veite  Itoc  fieri  ob  fut  notuimï  Dieu  n'eft  pascenfé  vouloir  qu'on  la  faffe, 
reverentiam.  p«  refpeô  pour  fon  Nom. 


T.r, 
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1617. 

& 

1748. 

Paul 

Latmanm. 


PAUL  LAYMANN. 

Théologie  Morale  de  Paul  Laymann , 
Théologien  de  la  Société  de  Jelus  , di- 
viféc  en  cinq  Livres.  Nouvelle  édition 
de  Wurtzboure. 

On  y a inféré  les  Propofitions  dernièrement 
condamnées  par  les  Souverains  Pontifes  ; 
elles  fe  trouvent  meme  réparties  dans 
les  cinq  Livres  , 6c  indiquées  par  des 
alléliques  aux  endroits  où  la  iùreté  du 
Leâeur  le  demande. 

Les  mêmes  Propofitions  6c  opinions  pro- 
hibées , faqfapbferver  leur  fuite  natu- 
relle , font  trme>  en  ordre  alphabétique  , 
fuivant  les  titres  des  matières.  A H'urt[- 
bourg,  1748- 

Avec  permi(fion  <f  imprimer  donnée  par  Adam 
Huth  , Provincial  de  la  Société  de  Jefus 
en  ta  Province  du  haut  Rhin  , qui  en  avoit 
reçu  U pouvoir  de  François  Ret\  , Général  ; 
ladite piTtnijJion  en  date  du  4 Mai  1747» 


PAULUS  LAYMANN.  —, 

1617* 

Pauli  Laymann , Societatis  Jefu 
Theologi,  Theologia  Moraltsin  quin-  p î^tût 
nue  libros  diltributa.  Edicio  8bva  , Latmahn. 
Wirccburgenlis. 

Subjunguntur  propofitiones  à fum- 
mis  Pomiricibus  prollrcmuin  damnatæ  » 
quæ  etiam  per  quinque  libros  luis  lo- 
cis  1 ubi  caucela  Ldtorum  requiritur  , 
alkricis  lignatæ  reperiuntur. 


Eædcm  propofitiones  ac  fentenriae 
prohibitar,  mutatâ  (erie  , Ôc  ord.ne 
alphabethi  ad  materiarumtitulos  revu- 
cuntur.  iVacebwgt  , 174?. 

Cum  facuJtate  imprimendi  data  ah  Adama 
Huth  t Provint  iali  Societatis  Jefu  , 
in  Provinciâ  Rheni  Suprrioris  ; pot' (laie 
ad  id  ipfi  fa  fl  à à Franci/eo  Retz , Grnr- 
lali  : data  eft  hac  focultas  die  4 Mair, 
>747* 


Lir.  4.  tr.  3.  Pour  faire  un  véritable  ferment , il  ne 
th*p,  1.  a.  3.  pas  <Je  prononcer  feulement  les  paro- 
4e  Pins  p ^es  ^u*  *°nt  lexpreflion  matérielle  du  ler- 
86.  édit.*  de  ment , fi  on  n’a  en  même- temps  l’intention 
Yorubourg.  & la  volonté  de  jurer  6c  de  prendre  à té- 
moin le  vrai  Dieu  : autrement  ce  ne  fera 
pas  un  ferment  véritable  * mais  un  ferment 
iimulé  6t  artificieux.  Un  pareil  ferment 
oblige  quelquefois  à rai  (on  du  fcandale  ou 
du  dommage  que  ion  doit  éviter  ; mais 
nimpofe  pas  un  devoir  propre  à h vertu  de 
religion. 


A d veram  rarionem  juramenti  non  £.  4.  Tr.  3. 
fufficit , verba  juramenti  figniheanriama-^/».  ».  ». 
terialiter  tantum  proferre  ; niii  fimulw7î-Wit- 
adfit  animus  , live  voluntas  jürandi 
verumque  Deum  in  teftem  invocandi  : ' ir 

alioquin  erit  non  verum , fed  rictum  , 
vel  dolofum  juramentum  , quod  interdum 
rationc  fcandali , aut  damai  amovendi  > 
non  item  proprtam  ex  religions*  Vtrtutf 
obliganancm  ad  fat . 
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— FRANCISCUS-XAVER1US 

Framcisc.  PE  G ELI. 

Xa  r LRtus 

Feu  eu.  Qu£ST!ONE!  pralhcit  dt  mumert 
Confeffarii. 

Pm  i ri f.  Quid  peculiariter  notandom  circa. 

*68^  l6'  T eos  9U'  iubcntur  in  judicio  ferre  tefti- 
1 ' r'  13  ' monium  de  aliquo  crimine. 

R.  Si  imperium  fit  legitimum  , tetien- 
turiinccre  rel’pondere  , e.xccptis  quibuf- 
dam  caftbuc* 

nu.  cap.  Univerlim  modos  occulrandi  veritatem 
xi.  fu a/l.  1.  variot  recenl'ct  idem  Cardenas  ; quos  ra- 
171.  f.  men  protnilcuè  non  licet  adhibeie  ; quia 
*1>  hoc  effet  contrarium  bonofocietatishu- 
manz 

Nihilominus  fi  adfit  bona  intentio  & 
julta  caufa , eaque  gravier  cùm  addi- 
tur  juramentum  licitè  adhibentur,  non 
inrendendo . fediolùm  permittendoalio- 
rum  deceprionem  : modo  aliundè  v.  g. 
ratione  vitandi  Icandali  > nondetur  obli- 
gatio  non  occultandi  veritatem.  Primus 
eft  ufu*  zquivocationis  cum  reftriétione 
exteriùs  advertibili  (nam  cùm  purè  men- 
tali  numquam  licet  ) ; fcilicet  quando  quis 
utitur  vocibus  in  uno  lênfu,  quem  alter 
advcriere  poifit , quamvis  non  advertat. 
Secundus  eft  determinatio  verborum  de 
fe  non  ambiguorum  ad  certum  fenfum  ; 
idquc  ob  ciicumftantias  loci , temporis  8c 
perton.e.  Sic  qui  tenetur  celare  verita- 
tem . & interrogatur , an  fur  iftà  vià 
tramient , poteft , figendo  pedem  fuper 
uno  lapide,  dicere,  non  tranfmt , nem- 
pe  per  ifium  lapidem. 

demande  , par  exemple,  à un  homme  qui 
a patte  par  ce  chemin.  Il  peut , en  menant 
point  pajji  par  ici , c’eft-à-dire , fur  ce  pavé. 


FRANÇOIS  - XAVI ER  

F E G E L I.  r *7T°* 

François 

Xavier 

Qtr  E ST  I O S s Pratiqua  fur  lt  devoir  Ftetu, 
du  Conftjfcur. 

Que  faut-il  remarquer  particulièrement  P‘n-  j-  ci. 
à l'égard  de  ceux  qui  ont  ordre  de  faire  * 1 ‘ 
leur  depofition  devant  les  Jugeslur  quelque  jj*.  ' p‘e‘ 
crime  1 

Je  réponds  que  fi  l'ordre  qu’ils  ont  reçu 
eft  légitime  , ils  font  tenus  de  répondre  fin- 
cerement , excepté  dans  quelques  cas. 

Le  même  Cardenas  rapporte  en  général  im.cl.  1 j. 
différentes  maniérés  de  cacher  la  vérité  , poefi.  1.  »*». 
qu'il  n'eft  cependant  pas  licfte  d'employer  171-/’-  *»• 
indifféremment , parce  que  cela  leroit  con- 
traire au  bien  de  la  fociété  humaine. 

Néanmoins  , fi  l’intention  eft  bonne,  la 
caufe  jufte , & même  grave  lorfqu'on  joint  le 
ferment  au  témoignage  , il  eft  licite  d'em- 
ployer toutes  ces  maniérés  de  cacher  la  vé- 
rité non  pas  dans  l’intention  exprefte  de  trom- 
per les  autres , mais  feulement  de  les  laitter  fe 
tromper  eux- mêmes  : pourvu  qu’il  n’y  ait 
•point  d’ailleurs  d'obligation  de  ne  point 
cacher  la  vérité , par  exemple , pour  éviter 
le  feandate-  La  première  maniéré  eft  l’ufage 
de  l’équivoque , avec  quelque  reftriâicm  qui 
fe  puitte  découvrir  au-dehors  : ( car  la  ref- 
triction  purement  mentale  n’eft  jamais  lici- 
te : ) comme  en  ufant  de  tettnes  dans  un 
fens , qu’un  autre  puitte  appercevoir , quoi- 
qu'il ne  l’apperçoive  pas.  La  fécondé  ma- 
niece , c’eft  la  détermination  de  termes 
qutnont  par  eux-mêmes  aucune  ambiguité , 
à un  certain  fens  ( particulier)  , & cela  en 


les  rapportant  aux  différentes  circonftances 
du  fieu  , du  temps  & de  la  perfonne.  On 
eft  tenu  de  cacher  ainfi  la  vérité  , fi  le  voleur 
fon  pied  fur  un  tel  pavé  , répondre  : U «’• 
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THOMAS 

Tambov- 

tUN. 


THOMAS  TAMBOURIN.  THOMAS  TAMBURINUS. 


Théologie  Morale  du  R.  P.  Thomas 
Tambourin  . de  lu  Société  de  Je  fus.  On 
a ajouté  dans  cette  nouvelle  Edition  de 
iris-amples  Prolégomènes  du  R,  P,  Fran- 
çois-Antoine  Zaccaria  , Théologien  de  la 
Société  de  Je  fus  , & Bibliothécaire  de  Mo- 
de ne  , dans  le  fuels  ejl  l'éloge  de  Tambou- 
rin , 6-  topologie  de  fa  Dotlrinc  , contre 
les  accufattons  anciennes  6-  nouvelles  des 
RR.  PP.  Daniel  de  Concina  , (r  l’incent- 
Marie  Dinelti.  A Vende  1755  , avec 
permijjîon  des  Supérieurs . 

Ihl-eh.  3.  Il  fuit  de-là , que  fi  quelqu'un  cache 
4.  $.  1.  ».  3.  licitement  quelque»  bien»  , du  Fifc  , par 
F • >37.  exemple , parce  qu’il  en  a beloin  pour  lub- 

fifter  , non-feulement  lui , mais  même  les 
autres , s’ils  font  interrogés , ou  de  leur 

propre  volonté Peuvent , en  ufant 

d'équivoque  , attefter  qu'il  n'a  rien  caché..,. 

Il  fuit  de-là , que  non-feulcment  l’accufé 
lui-même  , ft , par  exemple , il  eft  Clerc  , 
mais  aufli  les  autres  , peuvent  jurer  avec 
équivoque  devant  un  Juge  Séculier  , quai 
le  Clerc  n’a  point  commis  de  délit  ; enten- 
dant , de  maniéré  qu’ils  fotent  obligés  d’en 
dépofer  devant  le  Juge  Séculier , parce 
qu’il  eft  incompétent  pour  les  Ecdéfufti- 
ques. 

Ibid.  n.  4.  Bien  plu» , ce  fera  quelquefois  un  devoir 
pour  un  témoin  d’ufer  ainft  d’équivoque.  On 
a coutume  d'apporter  pour  exemple  celui  qui 
a fait  connoitreauJuge  un  crime  de  l’aurufé 
qui  eft  entièrement  caché.  Car  ce  témoin  eft 
tenu  de  dépofer  devant  ce  même  Juge  .que 
i'accufé  n'a  point  commis  tel  délit  , en- 
tendant , de  maniéré  qu’il  foit  fournis  au 
for  extérieur  ; parce  que , s’il  efpérc  de  réuf- 
éir  à perfuader  le  Juge  , il  pourra  par-là  ré- 
parer avec  juftice  le  tort  qu’il  avoitfaitin- 
juftement.  C'eft  l’avis  de  Sanchez. 

llid.  J.  3.  Si  un  accufé  n'cft  point  interrogé  légiti- 
*•  *•  mement , il  eft  confiant  & reçu  de  tout  le 

monde  , qu'il  peut  nier  avec  équivoque 
qu’il  ait  commis  le  crime  dont  il  eft  accufé; 
c'eft  l’avis  de  Sanchez,  de  Lugo,  de  Jean 
Sanchez  & d'autres  qu'ils  citent.  Et  en 
effet , ce  fentiment  eft  fondé  fur  le  même 
motif  que  nous  venons  d’expofer,§.  pré- 
cédent, num.  1. 


1639. 

& 

«7J3- 


ThEOIOGU  moralit  R.  P.  Thomes 
Tamburini  Caliaaéftittn/it  Soc.  Jcf.  lu 
hoc  novifpma  Editions  accedunt  R,  P.  T,»,oti- 
Franctjci  - Atttonit  Zacaria  Soc,  Jcf  » u s. 
Tktologi  ac  Jiibltothcca  Efienfis  Praftiii 
uberrima  Prolegomena  in  quibus  Tarn- 
burins  Elogiumcxkibctur , & ejut  Doc- 
irina  à vctcribusrttcnubufque  RR.  Pa- 
trum  Dantelis  Concina  , ac  Ftncentii 
Maria  Dintllii  crimiitationibtss  vindi- 
catur.  Venetiis  1755.  Super iorum  Pcr- 
mtjfu. 

t.  H I N c fi  quis  licite  aliqua  bona  A-  3 cap. 4. 
ablcondit , v.  g.  à filco , co  quod  indigeat  »• 
illis  ad  vicam  fuftentandam  ; non  folum  Ufdê.iYt. 
ipfc  , fed  etiam  alii , live  rogati  , five  tiit.  Vum. 

ex  fe poffuni  eequivocando  ttjltficari 

ilium  nihil  a6fcondi(fc, 

Hinc  non  folum  ipfe  reus,  fi  , v.  g.  fit 
Clericus  , fed  etiam  aht  pojfunt  jurare 
cum  aquivocationc  coram  ftculari  Indice  , 

Clericum  non  dcliquijfc , intelligendo  ira 
ut  obligeiuur  id  coram  fxculari  depo- 
nere  ; quia  hic  illcguimus  cji  quoad  Ecclt- 
fiafiicos. 


4.  Immo  obligabitur  teftis  aliquando  Bnd.  ».  4. 
fie  atquivocare.  Solet  afferri  exemplum 
de  eo  qui  judici  peccatum  omninô  oc- 
cultum  rei  manifcftavit  : U enim  tene- 
tur  teftiheari  coram  eodem , reum.  non 
comsniliffc  taledeliâum , intelligendo,  ita 
utfubfit  externo  judicio;  quia  fi  fperet 
fe  profuturum  , reparare  fie  juftè  poterit 
damnum  injuftè  latum.  Ita  Sanchez. 


Si  non  légitimé  interrogetur  , polie  Fbts.  §. 
reum  cum  æquivocatione  negare  cri-  •• 
raen  à fe  commifTum  , certum  apud  om- 
nes  eft.  Ita  Sanchez ...  de  Lugo  Jo.  San- 
chez , aliique  ab  ipfis  cit.  Suffragatur 
enim  ratio  , quam  modô  diximus-  i.pra- 
ccdcmc  num.  t. 


pium.  2.  C’eft  par-là  que  les  Doéleurs  , au  lieu  2.  Hinc  excu&nt  communiter  Do&o-  Nom. 
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r es  loco  ch.  & Sanchez  , & Caftrop.  cité  , Sanchez, 
reum  negantem  cum  .tqmvocationc  cri- 
men , ti  Jutlex  procédât  contra  leges,  ti 
femi-plena  contra  ipluin  reum  probatio 
non  eft , ti  fulpenfa  lit  Judicis  poteftas , 

Cve  per  appellationem  > five  qma  is  elt 
excommunicatus  denuntiacus  nominatim  , 
velnotoriusClerici  pereufl'or.  Hincexcu- 
fant  negantem  le  quid  commiliftè  , quod 
tineculpâ  commifit , ut  li  incufpabiliter  , 
putans  teram,  hominem  occidit.Hinccx- 
cu&nt  negantem  le  vendidilïe  pluris 
quàm  fit  taxa  injufla  , cum  vendideric 
* ///„„,  tin  tamen  injudo  * pretio-  Hinc  exeufantne- 
[tm  dcuté  gantem  aliquam  circumftantiam  fou  in- 
lurt®.  dicium  criminis,  quod  crimen  ipfe  non 
commifit;  ut  fi  interrogetur , an  per 
illatn  viam  tranlierit»  per  illam  Urbem 
ubieft  Cadaver.'cûm  tamen  ipfe  tran- 
fierit  : Vel  an  ingreflus  fit  domum  rne- 
retricis  occifx  , quamvis  ingrelfu*  fue- 
rit , fed  tamen  non  occiderit.  Hinc  ex- 
eufant  negantem  le  debere  quidpiam  al- 
teri , ti  verè  nihil  debeat , quamvis  ap- 
pareat  inftrumentum  , vel  lcriptura  in 
qua  debeat  Hinc  exeufant  negantem  le 
promiiiflc  aliquid , quod  verè  cum  jura- 
mento  pronulit,  etiamfi  tint  fponfalia  , 
ti  ex  aliquo  capite  ea  premiflio,  feu 
fponfalia  non  obligent.  Hinc  exeufant 
negantem  fe  adulterium  commifitfe , cum 
occulté  commiferit.  Htec  8c  fimilia  cùm 
atquivocatione  jurando  neeare  ; ideo 
cuîlibec  lkct , quia  vel  Judex,  contra 
leges  procedendo , Superior  non  eft , vel 
etiarali procédât  fecundùm  leges,  quoad 
prxfumptionem  extemam , undeiptenon 
pcccet  ; reus  tamen  jus  habet  refpon- 
dendi  juxta  rei  veritatem,  atque  adeo 
femper  ad  mentem  boni  8t  juiii  Judicis 
refpondebit. 
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St  Cadro-Palao. . . . 
exeufent  communément  un  acculé  qui  nie 
fon  crime  avec  équivoque , fi  le  Juge  ne  fait 
pas  U procédure  félon  les  Loix  : s'il  n’y 
a pas  une  lemi-preuvc  contre  l’accufé  ; 
fi  U puillànce  du  Juge  ed  fufpendue  , ou 
par  un  appel  , ou  parce  qu‘il  efl  excom- 
munié dénoncé  nommément  , ou  parce 
qu'il  eft  notoire  qu’il  a frappé  un  Clerc. 
C'eft  par-là  qu’ils  exeufent  celui  qui  nie 
avoir  irait  une  chofe  qu’il  a faite  fans  com- 
mettre de  faute  ; comme  s’il  a tué  un  hom- 
me innocemment , penfant  tuer  une  bête 
fauve.  C'eft  par-là  qu’ils  exeufent  un  hom- 
me qui  nie  avoir  vendu  au-deftus  d’une 
taxe  injufte,  pourvu  néanmoins  qu’il  ait  ven- 
du à un  jufte  prix.  C'eft  par-là  qu’ils  exeu- 
fent un  homme  qui  nie  quelque  circonl- 
tance  ou  quelqulndice  d’un  crime  qu’il  n’a 
pas  commis  : luppofé , par  exemple,  qu’on 
l'interroge  , s'il  a pallé  par  tel  chemin  , 
par  telle  Ville,  oii  il  y a un  cadavre [qu’iji 
nie  y avoir  paifé]  tandis  toutefois  qu’il  y a 
paflé  : ou  , s'il  eft  entré  dans  la  mailon 
d’une  femme  de  mauvaife  vie  , qui  a été- 
tuée , [ qu’il  nie  y éire  entré  ] quoiqu'il  y 
foit  entré , majs  que  cependant  ce  ne  (oit  pas 
lui  qui  l’ait  tué.  C'eft  par- là  qui  if  exculent 
un  homme  qui  nie  devoir  quelque  choie 
à un  autre , li  véritablement  il  ne  doit  rien  , 
quoiqu’il  paroifle  un  aéte  ou  un  billet  , 
qui  porte  qu'il . doit.  C’eft  par  - là  qu’ils 
exculent  un  homme  qui  nie  avoir  promis 
une  choie  que  véritablement  il  a promife 
arec  ferment , quand  même  ce  ferait  une 
promefle  de  mariage  qu’il  auroit  faite  , li 
pat  quelques  circonftasces , cet  engagement 
ou  cette  promette  ne  l’obligent  point. 
C’eft  par-là  qu’ils  exeufent  un  homme  qui 
nie  avoir  commis  un  adultéré , lorfqu'il 
l’a  commis  lècretement.  U eft  permis  à cha- 


cun de  nier  ces  chofes  , ou  autres  fem- 
blables  , en  jurant  avec  équivoque  , par  cette  raifon  , que  , ou  le  Juge  , procédant 
contre  les  Loix  , n’a  point  d'autorité  ; ou  que  quand  même  on  pourrait  préfumer  à 
l’extérieur  que  fa  procédure  ferait  conforme  aux  Loix  , enforte  qu’il  ne  pécherait  point  -r 
l’accufé  a cependant  le  droit  de  répondre  félon  la  vérité  de  la  chofe  en  elle-même  8c 
dés-là  il  répondra  toujours  félon  l’efprit  d’us  bon  & jufte  Juge. 


PARJURE, 


i7S«- 
Mathieu 
S*T  O Z* 


MATTHIEU  STOZ. 

Tri  tv  s al  de  la  Pénitence , ou  , Jeux 
Livres , dont  le  premier  traite  du  Pénitent 
comme  coupable  ; éy  le  fécond , du  Confeffeur 
comme  Juge  ; commencé  par  Matthieu  S t0{. 
Théologien  de  la  Société  de  Jefut , & aug- 
menté de  tout  le  fécond  Livre  par  fin  frète, 
de  la  meme  Société....  Troifiéme  édition  re- 
vue b corrigée.  A Bamberg,  1756.  Avec 
permiljion  d'imprimer  donnée  par  Eufebe 
Truchfri , Je  U Société  de  Jefus  , Provin- 
cial en  la  Haute  Allemagne  ; félon  le  pou- 
voir gui  lui  en  a été  donne  par  Charles  de 
Noyelle  , Général,  d’aprls  l’approbation 
des  Peres  de  la  même  Société  commis  <i 
cet  effet. 


L.i.  art.  g.  L’  a m p H i * o L o G 1 E e(l  une  façon  de 
O.  3.  art.  ».  parler  ambiguë , qui  peur  avoir  deux  féru 
s-  *■  ”•  *'*•  l’un  defquels  étant  vrai  , fi  c’eft  celui-Ia 
paf.  171.  e[)  yûe  |a  paonne  qui  parle,  elle  ne 

ment  point  quoiqu’elle  prévoie  que  celui  qui 
l’écoute  l’entendra  dans  le  fécond  fens  qui 
eft  faux , & qu’il  fera  pat  conféquent  trompé. 
En  effet , il  n’eft  point  l’auteur  de  1'illuiit.n 
qui  refaite  de  Ion  difeours , il  ne  fait  que  la 
permettre.  Or  qu’en  parlant  ainft  on  ne  men- 
te pas , cela  téfulte  de  ce  qu’on  ne  patle  pas 
alors  contre  fa  propre  penfée  , à laquelle 
néanmoins  il  fumt  de  fe  conformer , & non 
à celle  d'autrui , pour  éviter  le  menlonge  ; 
car  les  paroles  expriment  les  penlces  de 
celui  qui  patle  , & non  celles  d'un  autre. 
On  doit  raifonner  de  même  des  ftgnes  qui 
indiquent  les  faits  ; puifqu’outre  la  fignift- 
cation  morale  qui  leur  eft  attribuée  par  la 
coutume  ou  par  l'inflitution  humaine  , ils 
confervent  toujours  leur  deftination  natu- 
relle à tel  ufage  & à telle  commodité , com- 
me on  peut  le  voir  dans  Laymann. . . . 


IIU.  n.119.  Que  les  amphibologies  foient  permifes , 
lorfqu’on  a une  jufte  caufe  pour  s’en  fervir, 
c’eft  un  fentiment  prefque  commun , fuivant 
Leflius. . . . 

Uil.  «an.  Il  eft  donc  permis  i°.  d'employer  t’équi- 
axo.  p.  173.  voque  ( a°.  Si  une  femme  a recelé  le 
montant  de  fa  dot,  apres  que  les  biens  du 
fon  mari  ont  été  confifqués  ; & qu’on  l'in- 
terroge ft  eile  n’a  rien  retenu  à fon  profit  t 
elle  peut  répondre,  qu’elle  n’a  rien  retenu, 
en  entendant , rien  qui  appartienne  à autrui— 
4°.  Lorfque  le  crime  eft  fectet , on  peut 


MATTHÆUS  STOZ.  i7>6. 
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Tribunal  Panitentiet , feu  Libre  duo  , 1 T 0 *• 

pnot  de  paenitente  , ut  reo , pojlerior  de 
Confeffario  , ut  judice  ; Opta  autore 
R.  P.  Msfhto  Stoz  Soc.  JcJuTkologo 
inchoatum  .Optra  F-atrit  Germant  exea- 
dem  Soc.  peifeâum  , totoque  ftcundoli- 
bro  autlum . . . Editio  ténia  , corrcthor 
£y  emendatior.  Bamberg*.  1756.  Cùm 
fscultate  imprirnendi  daià  ab  Eufebio 
Truchfct  Soc.  Jefu  , per  Germanisai  Su- 
per iorrrn  Provincial i ; poicftate  od  id 
tpft  fatli  h Caroto  de  Noyclle,  Gene - 
v rah  , pojl  approbationem  b dcputalts 
cjujdcm  Socictatis  Patnbut  dstam. 


Amphibologia  eft  locutio  ambi-  Z-  t.part.  3. 
gua  , qu.v  duos  lènfus  babere  poteft  , 2'^  jj 
utium  verum,  quein  li  loqttens  intendat 
non  mentitur  , licet  animadvertat  au  ' 4 
dientem  verba  in  altero  fenfu , qui  fai- 
llis eft  , accepturum  , atque  adeô  de- 
ceptum  iri  ; q iippè  quam  deceptionem 
fuam  illâ  locutione  non  etficiat  ■ fèd  per- 
mittat.  Quod  autem  lie1! obtiens  non  men- 
tiatur  , indè  patet , quia  non  loquitur 
contra  propriam  mentem  cui  ad  vitan- 
dum  mendacium  fua  verba  confbrmare 
débet , non  autem  alierte  ; non  enim 
hanc  ,’lêdillam  vetbaexterna  enuntiant. 

Eadetn  eft  ratio  de  fignis  faâo.um  , qu* 
præter  moralein  lignificationem  , quam 
ex  confuetudine  vel  liominum  inllitu- 
tionc  habent;  naturalem  intérim  ufum 
& commoditatem  retinent , prout  vide- 
reeft  apud  Laymann... 


F.t  amphibologias  qnidem  licitas  effe  > îbU.  *.  ai  j. 
fi  iis  utendi  jufta  lit  caufa , communis  ferè 
habet  fententia , apud  Lel T. . . 

1".  Hinc  licitum  eft  atquivocatione  lhiJ' 
uti.  x°.  Si  mulier  poft  confilcata  fui 110  PV-  3- 
viri  bona  , fuam  dotera  refervot , & in- 
terrogetur,  an  ex  illis  bonis  nihil  libi 
retinuerit , poteft  refpondere  , le  nihil , 

(fcilicet,  quod  alienura  eflét , ) reti- 
nuifie  ....  4”.  Poteft  quis  fuum  crimen 
occultum  negate  lubintelligendo  , ut 
publicum 
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publicum.  5”.  Potefl  i judicc  intcrroga- 
tus , ancommiferithomicidium,  v.g.sn 
Pctrum  occident , negare  fe  commilifiè, 
0 commifit  ad  juftam  8c  necefiariam  luam 
det'emionem.  Interrogatur  enim  de  ho- 
micidiO)  ut.crirainolb , aualc  non  eft 
quod  pro  luâ  neccfiàriâ  defenlionc  tit. 
6 ’.  Iléus  juridicè  interrogatus  de  de- 
Iidlo  , quod  line  proprii  illius  Cotiféflio- 
ne  plenè  probari  nequit , potefl  illud  ne- 
gare  , Il  ex  ilia  contelïione  lit  incurfurus 

periculum  vit.-e Quod  extendùut 

etiain  ad  quodennque  aliud  grave  ma- 
luni , v.  g.  exilium  . bonorum  omnium 
amiffionem , &c.  ad  hæc  enim  tam  gravia 
mala , perindè  ac  ad  mortem  averten- 
dam , jus  à ratura  accepimus.  Lugo 
n°.  15.  Et  hoc  muitôinagis  locum  ha- 
bet  , lî  judex  interrogée  nullo  létvato 
juris  ordine-  7".  Iléus  potell  ad  vitanda 
gravia  tormenra  fibi  imponerc  crimen 
capitale  etiam  falfum  . pro  quo  addn- 
cuntur  telles  , êcc.  cui  vita  non  vidc- 
tur  digna  , ut  cùm  tanto  cruciatu  Icr- 
vecur.  Débet  autem  tune  > ut  menda- 
cium  évitée  , uti  atquivocatione  quæ 
omnium  coinmodiffima  videcur  elle 
hæc  : fàteor  , me  hoc  crimen  commililTe 
eo  modo  > quo  velus  per  telles  produc- 
tos  innotefeit.  Vide  etiam  intri  dicen- 
da,  Hf,  Poffiint  hxc  omnia , h res  ità 
fcrat,  8c  ratio  pollulet,  etiam  juramen- 
to  conrirmari . mod6  débita  8c  congrua 
tequivocatio  adhibeatur  , Leflius.  n". 
47.  aliàs  mcndacium  erit  cùm  perjurio  , 
ut  notum  cil. 


£.  * (J.  4.  Tertius  modes  colligi  potdlex  Val . . . 

1/IA7.  gj  quis,  inquit  .inique  interrogetur , ci 
/j  •!  tt'j?^1"  non  minus  licet  ulutpare  verba  ad  figni- 
ficandum  lênfum  quem  vult  > quàm  li  il 
• siuilo  prorsùs  de  ullâ  re  dererminatn  m- 
terrogarctur  ; ficut  cùm  quis  à nemine 
interrogatus  : fecutn  ipic  foins  Ioquimr , 
. •>  . potell  quod  vult  per  quatcumque  verba  , 
fine  mendacio  inteiligere  , 8c  per  voeem 
homo  y.  g.  lîgniticarc  equum,  8c  per  voeem 
fçuiit,  hammem , Scc.  line  ullà  Heipubti- 
cæ  turbatione,  line  ulld  cujufquàm  in- 
juriâ.  Non  ininùsquam  cuiquam  Iicitum 
cil  in  ordine  ad  fciplum  (olum , coin- 
putare  obolum  . pro  ducato  feu  aureo  , 
bc.aurcuui  pro  obolo.Undi  Azor  cum  lim- 
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nier  qu'on  loit  coupable  de  ce  crime,  en  fous- 
entend.im.en  tam  que  public.  5".Ceiui  qu'ma 
Juge  interroge,  s'il  a commis  un  homicide , 
par  exemple , s'il  a tué  Pierre , peut  le  nier , 
s'il  l'a  commis  pour  une  jufle  8c  nécelfaire 
défcnle  de  lui-même.  Car  on  interroge  fur 
un  homicide,  comme  étant  un  crime  ; 8c  il 
n’en  ell  point  un , s'il  n'efl  commis  que  pour 
la  néccllité  de  fa  propre  défenfe.  6°.  Un 
accufé  interrogé  jutidiquement  fur  un  délit 
dont  on  ne  peut  pas  avoir  la  preuve  fans 
fon  aveu , peut  ie  nier,  fi  cet  aveu  doit  met- 
tre fa  vie  en  danger....  ce  qui  doit  s'enten- 
dre atidi  de  tous  les  cas  où  l’on  feroit  expofé 
à d'autres  maux  très-graves  quels  qu’ils 
foiem  , par  exemple  l’exil,  la  perte  de  tous 
fes  biens , &c.  En  effet , nous  avons  reçu  de 
la  nature  le  droit  de  nous  défendre  d'aufli 
grands  maux , tout  ainfi  que  de  la  mort  mê- 
me. Lugo , n.  1 5 . Et  ceci  a bien  plus  lieu  en- 
core, fi  le  Juge  interroge  fans  obferver  les 
formes  de  droit.  70.  Un  accufé  peut , pour 
éviter  la  torture , s'imputer  le  crime  capital 
dont  les  témoins  l'acculent  , quoiqu'il  n'en 
liait  pas  coupable , fi  la  trie  ne  lui  paroitpas 
digne  d'être  conlêrvée  au  prix  de  li  grands 
tourmens.  Mais  alors, pour  éviter  le  men- 
fonge , il  doit  ufer  d’équivoque  : celle  qui 
me  paraît  la  plus  commode  de  toutes  , la 
voici  : J'avoue  que  j’ai  commis  ce  crime  , 
ainli  qu'il  peut  être  connu  parles  dépolirions 
des  témoins  qui  vous  ont  été  produites. 

Voyez  aulîi  ce  que  nous  dirons  ci-après. 

8°.  Si  la  chofe  le  compoite  & fi  la  raifon  le 
demande , 00  peut  auurer  toutes  les  choies 
ci-tlcilus  par  ferment , pourvu  qu'on  em- 
ployé l’équivoque  propre  & convenable  s- 
Leflius , n.  47 , autrement  ce  ferait  un  raen- 
fongeavec  parjure,  comme  il  eft  fenfible. 

Valentia  donne  un  troiliéme  expédient...  £'"*  *• 
Si  quelqu'un , dit-il , cil  interrogé  injuffe-  *c" 

ment , il  lui  cil  permis  de  donner  aux  termes  ’.-i, 
qu'il  employé  , le  fens  qu’il  veut , de  meme  iSj. 
que  s'il  n'ètoit  interrogé  fur  aucun  objet  dé- 
terminé , ou  même  par  perfonne.  C’ell  ainfi 
qu'un  homme  qu’on  n'interroge  point , mais 
qui  parle  avec  lui-même , peut  fans  menfon- 
gc,  donner  à fes  exnreflions  le  fens  qu'il  lui 
plait  ; entendre  par  le  mot  komnu  un  chtval, 
par  le  mot  cheval  entendre  un  kommt  ; il 
n'en  réfulteroit  aucun  trouble  à la  Républi- 
que , ni  aucune  injultice.  C'eft  encore  ainfi , 
que  chacun  peut  en  calculant  avec  lui-même , 
compter  une  obole  pour  un  ducat  ou  pour  un 
itu , ou  un  tu  pour  une  obole.  D'où  il  fuit , 


Digitized  by  Google 


338  PAR  J 

que  lorique  Aaor  décide  que  celui-là  ment 
absolument , qui  donne  aux  mots  un  autre 
fins  que  celui  qu'ils  fignilicnt  ; on  doit  l’en- 
tendre feulement  du  cas  dans  lequel  celui 
qui  parle  eft  obligé  par  quelque  railbn  d'em- 
ployer les  mou  , Suivant  leur  Signification 
ordinaire.  Cette  doctrine  tirce  de  Val...  eft 
fondée  fur  ce  que  , comme  il  le  dit  lui- 
même,  un  interrogatoire  injufte  n’oblige  à 
rien  celui  qui  cfi  interrogé  ; il  net)  donc  pas 
obligé  de  répondre  à celui  qui  interroge  , 
encore  moins  de  répondre  à Sa  penfée  ; & 
par  conséquent  ,il  n'cfl  pas  tenu  de  donner 
aux  paroles  dont  il  Se  (crt  leur  Signification 
reçue  & ufitée  communément.  Car  celui  qui 
interroge  injustement , n’a  pas  droit  d'exiger 
qu'on  lui  réponde , ni  qu’on  lui  réponde  au- 
trement. Or , s'il  croit  que  celui  qui  lui  parle 
lui  répond  , & répond  même  à Sa  pen- 
fée , & qu'il  dorine  à Ses  paroles  leur  Sens 
ufieé , & s’il  Se  trompe  ainfi  lui-mêine , il  ne 
doit  pas  l'imputer  à celui  qui  lui  parle... 

RM.p.  164.  Cette  méthode  n’a  rien  qui  réfille  à la 
prohibition  portée  par  le  Dectet  pontifical 
qu'on  vient  de  citer.  Car  celui  qui  s'exprime 
ainfi , ôte  aux  paroles  la  force  ordinaire  de 
leur  Signification , pour  leur  en  donner  une 
autre  à Sa  volonté  : d'où  il  arrive  que  les  pa- 
roles qu'il  prononce  extérieurement  ne  ti- 
rent pas  leur  vérité  de  ce  que  celui  qui  les 
prononce  entend  en  lui-même  autre  chofe 
uc  ce  que  les  paroles  Signifient , comme 
ans  le  cas  de  la  rcftriélion  mentale. 


TV./.  $.6.  Tanner  infinuc  une  quatrième  maniéré. 
~ a— j.  même  Car,  dit-il,  lorfqu'on  11  Vit  preSTé  par  aucune 
" obligation , de  parler  ou  de  répondre,  cha- 
cun peut  à Sa  volonté  n’employer  que  ma- 
tériellement des  paroles  ; Si  cela  , quand 
même  , prifes  formellement  & Suivant  la 
Signification  ordinaire,  elles  expiimeroient 
des  chofes  tout- à-fait  faufiles. . . . 

ItU.p.  165.  D'après  ces  observations , fi  quelqu’un  em- 
ployé des  paroles  dans  un  Sens  étranger,  ou 
en  n'y  attachant  aucun  Sens,  il  ne  fait  pas  plus 
de  tort  à celui  qui  l'interroge , ni  à la  Répu- 
blique , ni  à la  Société , que  n’en  Scroit  un 
voyageur  à un  voleur  qui  voudroit  s'empa- 
rer de  Son  bien , fi  ce  voyageur  lui  donnoit 
un  coffre  ruide,  ou  rempli  dcplomb,quece 
voleur  emporteroit  en  Se  retirant  avec  la 


U R E, 

pliriter  & abfolutè  is  menti tur  , in-' 
qnit  , qui  verba  aliter  accipic  atque  ipfa 
(tgnificant  > intclligi  débet  tantum  pro 
cafii , quo  loquens  cftaliquo  modoobli- 
garus  ad  verba  Sua  in  communi  lignifi- 
catione  ufurpanda.  Rarioenim  doit  ri  nas 
ex  Val.  relata: , eft,  quia  , ut  iplë  ait, 
iniqua  interrogatio  ad  nihil  prorsiis  obli- 
gat  interrogatum  . qui  proindè  non  te- 
neturinterroganti  loqui , multù  minus  ad 
ejus  mentem  refpondere  ; adeôque  nec 
votes  quibus  utitur  in  lignificatone  illis 
publicé  impolita  , 8c  commun  itec-ufita- 
ta  , acciperc-  Injullè  ehim  interrogans 
nullum  habet  jus  exigendi , ut  quis  ipii 
& alio  modo  refpondeat.  Quod  autem 
ille  putet , libi  refpondere  loquentem  > 
& quidem  eciam  ad  Suam  mentem , ac 
juxta  untatam  vocum  lignificationem  , 
atque  ita  Seipfum  decipiat , libi  6c  non 
loquenti  imputare  débet. . . • 


Modus  autem  ifte  nullatenui  con-  ItU.  p.  1C4 
trariatur  citant  Pontifitte  prohibition!. 

Nam  loquens,  fient  hic  juxtà  difta  po- 
tcft,  detrahit  verbis  ulitatam  vim  figni- 
ficandi , & aliam  pro  fuo  Itbitu  impo- 
nit.  Undè  jam  verba  exterius  tpfo 
prolata  non  ideô  vera  funt  , quoWntel- 
ligat  intrà  (e  aliud  , quàm  ipfa  verè  Si- 
gnificent,  ficut  fie  in  locutionibus  cum 
tefervatione  mentali  faâis. 


_ Quartus  modus  infinuatur  à Tan , . ; n,i.  $.  6. 
Nam  ubi  , Inquit  , nulla  loquendi  vel  «■  173.  <•</, 
refpondendiobligatio  urget,  poteftquis, 
fuo  arbitratu  , verba  folium  matérialité! 
proferre  ; 8c  quidem  , etiatnli  alioqui 
( formaliter  > 8c  quoad  lignificationem 
luam  commune™  lump  ta  ) plané  falfa  liât.  • 


Hisergo  obfervatis  , fi  quis  verba  pro-  nu.p.  ij;;. 
fcrat  vel  in  aliéna- ligniricatione,  vel  in 
omnino  nullâ  ; tune  neque  interrogan- 
tem  injuria  , neque  Kcmpublicam  , vi- 
tamque  (bcialem  damno  alficiet  majore, 
quàm  fi  prtedoni  bona  «fins  invadere  vo- 
lenti  exponat  arcam  pkunbo  onuftam  , 
vel  omninô  vacuam  , earaqne  prsedo 
asripiat , cum  iliàque  diftedat  , racus- 
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elfe  *uro  vel  aliis  rébus  pretiofis  refer-  conviction  qu'il  eft  plein  d'or  ou  d'ettet* 
tam.  précieux. 


flU  n.  17J.  Volui  fupridi&osmodos,  légitimé  fe- 
f.  «66.  creta  fua  contra  injudos  fie  violentos  iu- 
quilitores  tuendi , referre,  ut  8c  interro- 
gati  vidcam  , quàra  apertam  plaaamque 
viam  evadendi  habeant. 


,7f7.  BUSEMB  A U M fie  LACROIX. 

Buiem- 

BAUM  & 

Lacroix.  JJertse.  Rufembanm , Socieittit  Jtfu, 
S.  Tkeologi a Licentittti  , Tkeologia 
moralit , n une  pluribus  partibus  a tibia 
à R.  P.  Claudio  Lacroix , Soc.  Jtfu , 
Tkeologia  in  Untverjitate  Colonienfi 
DoUore  tr  Profejfore  public*.  Editio 
novijpma , (pc.  Colonie*  , fumptib.fra- 
trum  dt  Tournes , 17J7,  xvol.  in-fol. 
cum  approbation c R.  P.  Provincialis. 


Fai  voulu  expofer  cci  moyens  de  défrn-  ItU.  «.  i7j. 
dre  légitimement  (on  fecret  contre  d'injuftes  p-  *66. 

8c  violens  Inquifiteurs , afin  que  ceux  qu'on 
interroge , (cachent  combien  eft  facile  fie 
{impie  le  moyen  de  leur  échapper. 


BUSEMBAUM  ET  LACROIX.  ,7Î7. 

Busem- 

BAUM  & 

Théologie  morale  du  R.  P.  Buftm-  Lacroix. 
boum  , dt  la  Société  de  Jtfus  , Lice  ntic  en 
Théologie  , confidérahlement  augmentée  par 
le  R.  P.  Claude  Lacroix , de  la  Société  de 
Je  fus  , DoCleur  & Profejfeur  public  en  Théo-, 
logie  dans  V Univerftté  de  Cologne  .dernière 
£§i'ion , &c.  A Cologne , aux  dépens  des 
r reres  de  Tournes  <7/7.  a.  vol.  in-fol.  avec 
[approbation  du  R.  P.  Provincial. 


BufanbBUffi  ,* 
tom.  t.  lib.  t . 
part.  1.  iraB. 
X.  cap.  2.  lui. 
4 -t-  «6. 


A N in  juramento  nti  liceat  «equivo- 
catione  ? 

Refp.  Jurare  cum  aequivocatione  , 
quando  caula  jufta  eft  , 8c  ipfa  æquivo- 
catio  licet , non  eft  malum  : quia  ubi  eft 
jus  occultandi  veritatem , 8c  occultatur 
line  mendacio , nulla  irreveretttia  fit  jura- 
mento   Ita  communitcr  Doékores. 

yiit  Sanch....  Bonac....  Laym.... 


BuiVmbaum , Licet  aequivocè  jurare,  fi  juramen- 
ibti.  refol.  4.  nra  ex jgatur  injuftè  ; ut  v.  g.  fi  quis  exi- 
gat  juramentum  qui  jus  non  habet.v.  g. 
judex  incompetens  : vel  lï  nonfervetor- 
dinem  juris. 


Q.  Eft-il  permis  d'ufer  d'équivoque  dans  Bufemluum  _ 

le  ferment  r i./inj. 

R . Jurer  avec  équivoque , lorfque  l’on  en  part,  i.tr.x. 
a une  jufte  caufe , 6c  que  l’équivotjue  en  ch-  *• 
elle-même  eft  permife;  ce  n’eft  point  un4*^*11  * 
mal , parce  que  dès  aue  l’on  a le  droit  de  ca- 
cher la  vérité,  6c  qu’on  la  cache  fans  men- 

fonge , il  n’y  a point  d’irrcvcrence  envers  !a 
laimctc  du  ferment,  Ainfi  perdent  commu- 
nément les  Docteurs,  voyez  Sanchez..... 

Bonac....  Laym.... 

Il  eft  permis  de  jurer  avec  équivoque , fi  Bufemb.  ibli* 
le  ferment  eft  tnjuftement  exigé  ; par  exem .refolut.  4. 
pie,  fi  celui  qui  l’exige  n’en  a pas  le  droit , 
ceft-à-dire,  qu’il  ne  fait  pas  Juge  compétent, 
ou  qu’il  n’ohièrve  point  la  régie  de  uioit. 


Lacroix , 
f.  228» 


* 


Q.  7(5.  §.  6-  Non  eft  reftriftio  puri 
mentalis,  li  quis  reipondeat  ad  mentem 
interrogantis  ; quamvis  verba  quæ  ref- 
pondet  ■ de  fe  forenr  Pal  fa  , ti  non  dice- 
rentur  in  illis  circumftanriis.  v.  g.  Si  me  in- 
terroges an  occiderim  Caium-  Kelpondeo, 
non  occidi  : 8c  licet  occiderim  , non  men- 
tior , non  pecco  : quia  in  circutnftm- 
tiis  iliis  in  quibns  crimen  eft  plané  oc- 
cultum,  quod  li  fatcar,  pcriclitatur  vita 
mea,  nondebeo  prælumcre , mii  aliuude 


Que  fl.  7 6.  §.  6.  Ce  n eft  point  une  reftric-  Lacroix , 
tion  purement  mentale , fi  quelqu’un  répondf-  »»S. 
fuivant  la  penlce  de  celui  qui  l'interroge, 
quoique  les  paroles  qu'il  profère  en  répon- 
dant , feraient  faillies  en  elles-mêmes  , fi 
elles  n’étoient  point  dites  en  de  telles  cir- 
conllances.  Par  exemple  , fi  quelqu’un  me 
demande  lij'ai  tué  Caïus  ; je  réponds,  je  ne 
l'ai  point  tué  , quoique  je  l’aie  tué.  Je  ne 
mens  point  ; je  ne  pèche  point.  La  raifon  en 
eft,  que  dans  les  circonftances  de  la  fuppo- 
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fition , fuivant  laquelle  le  crime  efi  entière-  mihi  confiet 
ment  caché  , & je  ne  puis  l'avouer  fans 
péril  de  ma  vie  , je  ne  dois  pas  préfumer , 
a moins  que  je  n’en  aie  des  preuves  d’ail- 
leurs , que  vous  me  demandiez  absolument 
fi  j’ai  commis  le  crime  : parce  que  vous  n’a- 
vez point  de  droit  de  m'interroger  ainfi  abso- 
lument , 6c  que  dans  de  pareilles  circonfian- 
ces,  je  ne  fuis  point  obligé  de  vous  révéler 
ce  dont  on  n’a  pas  contre  moi  de  femi- 
preuve , Ôc  de  m’expofer  à perdre  certai- 
nement la  vie.  Je  n’y  fuis  pas  obligé,  dis- 
je  , quand  même  vous  feriez  mon  Juge.  Car 
m’obliger  à cela , ce  ferok  quelque  chofe  de 
trop  dur , 6c  qui  pafle  la  foibleJie  humaine. 

C’çil  ce  que  pluiieurs  enfeignent  avec  Car- 
den....  Ainfi  je  préfume  prudemment  que 
vous  me  demandez  fi  j’ai  tué  Caius,  telle- 


ment que  le  fait  foit  confiant  , qu’on  puiife 
le  prouver , que  je  fois  obligé  de  vous  l’a- 
vouer : de  conformément  à la  penfee  que 
vous  avez  eue  en  m’interrogeant , ou*qie 
vous  devez  avoir,  je  vous  dis  avec  toute  vé- 
rité , que  je  ne  l’ai  pas  tué  r de  maniéré  que 
le  fait  foit  confiant,  qu’on  puilïe  le  prouver, 
que  je  doive  vous  l’avouer  dans  les  cir- 
conftanccs  où  je  me  trouve  : & mon  dif- 
cours  eft  déterminé  & certain  , tant  parles 
paroles  dont  je  me  fers  , que  par  les  cir- 
confiances  dans  lefquelles  vous  m’interro- 
gez , & qui  vous  font  connues  ou  doivent 
l’être.  Ainfipenfent  Suarez, Lugo,Carden. 
ôc  l’Apologille  de  Gobât. 

Que  fi  je  penfois  néanmoins  que  vous 
m’interrogaiTiez  dans  un  autre  lens  , 6c 
abfolumem  , je  ne  pourrois  pas  vous  ré- 
pondre ainfi , je  mencirois  fi  je  le  faifois  ; 
mais  je  devrois  prendre  que Iqu 'autre  voye 
pour  vous  faire  iWufion.....  C’eft  pourquoi 

Sanchez  6c  Cardcn pofent  cette  réglé 

générale  : Quand  même  les  termes  , par 
eux-mêmes  ambigus  , devroient  par  leur 
propre  force  fignifier  dé  terminé  ment  une 
choie,  fi,  vû  les circonfiances du  tems , du 
lieu  6c  des  perfonnes , tant  celle  qui  inter- 
roge , que  celle  qui  répond  ; ou  fi  par  quel- 
qu’autre  figne  que  ce  puiife  être,  & que 
Ton  puifle  apperccvotr , ils  font  limités  à 
lignifier  autre  chofe;  ce  n’efi  point  une  ref- 
triéfion  purement  mentale,  6c  il  n’efi  point 
illicite  de  s’en  fervir  dans  ce  fécond  fens , fi 


quod  me  interroges  J 
an  crimen  commiferim  abiolutè  : quia 
nonhabcs  jus  ad  me  ita  abiolutè  inter- 
rogandum  , neque  in  illis  circumfiantiis 
teneor,  id  quod  nequidemfcmi  plcnè  eft 
probatum , rcvclarc  tibi , cum  certa  jac- 
tura  vitæ  , quamvit  tu  eiian:  effet  Judcx  Lacroix,  roml 
meus.  Ad  hoc  enim  me  obligare,  effet  ni-  *•/>♦ 
mis  duruni  6c  luperans  homanam  imbe- 
ciilitatem,  uti  plurimidocentcumCard... 

I caque  prudenter  piæfumo  quod  interro- 
ges me  , an  occiderim  Caium  # ita  ut 
confict  ut  nrobari  puffit  , ut  tibi  fateri 
debeam  : oc  conforroiter  ad  mentem  r 
quain  tu  inter  rogans  ha  b es  vel  haberc 
debes  , verifiimè  dico,  non  occidi  ; quia 
ficoonoccidi  ut  confier,  ut  probari  pûf- 
l»t , ut  tibi  in  illis  circumfiantiis  fareri 
debeam  : atquead  hoc  lignifiçandunt  de- 
terminatur  mea  oratîo , partim  per  ilia 
verba  , partim  per  illas  circumfiantias 
in  qui  bus  me  inrerrogas  , & quas  tu  fris 
vel  icire  debes.  Jta  Suares.Lugo,  Gard  en. 
n.  48  Stcp.  vind.  Gob.  Quod  fi  taroen 
pu iarnn  te  aliter  6c  abiolutè  inrerrogare  y 
non  poffem  lie  refpondcre  , alioqui  men- 
tircr  : led  deberem  te  aliter  eludere  . . . 

Onde  unïverfaliter  ponunt  banc  régu- 
lait! Sanchez  6c  Carden.  Quantvis  verba 
ex  fe  ambigu;*  non  lint , led  deberent  ali- 
quid  determinatè  fignilicare  : fi  tamen, 
attentis  circumfiantiis  loci , temporis  6c 
perfon* , vel  interrogantis  vel  refpon- 
dentis,  aut  quovis  aiio  ligno  , humano 
modo  perceptibili  I imitent ur  ad  aliud 
fignifîcatum  , non  elt  reflrittio  purèmen- 
talis , neque  illicitum  fie  ufurpare , fi  adfit 
gravis  cauft.  Et  ita  exeufat  Carden-  ilium 
qui  interrogatus  an  latro  liée  tranûerit  : 
fiatim  manum  in  manicain  inlcric  , aut- 
lbns  in  loco , fîgit  fignanter  pedem  fuper 
ü no  lapide,  & dicit , non  tranliic  Itâc  • in- 
tdligendo,  per  manicam,  vel  per  ilium 
lapident  ; ad  quod  fignificanduin  dat  lùf- 
neiens  lignum , quando  fiatim  ad  intor- 
rogationem  alrerius  a dver tenter  ponit 
manum  in  manicam , vel  pedern  ita  figic 
fimer  lapident.  Quod  autem  altcr  figna 
ilia  non  advertat , uti  ad\ertcre  poterat , 
l>bi  imputet .... 


l'on  en  a un  motif  grave  & important.  Par  ce  principe,  C.-irrlen....  exeufe  celui  qui 
étant  interrogé  fi  le  voleur  a p.-.lTé  par  cet  endroit , mer  auflitôt  la  main  dans  fa  man- 
che ; ou  fe  tenant  en  place  porté  d'une  manicre  remarquable , met  fon  pied  fur  une  pierre 
6t  répond  : ii  n’a  point  parte  par  ici , entendant,  par  roamanclie  ou  par  cette  pierre-  St  il 


Digitized  by  Google 


FAUSSETÉ,  &c.  W 

lignifie  fufflfammcnt  ce  qu'il  veut  dite , lorfque  tout  aulfi-tôt  après  l'interrogation  , il 
met  la  main  dans  l'a  mai  che  d’une  maniéré  qui  puifle  être  remarquée  , ou  pofe  ainfi  Ton 
pied  fur  la  pierre.  Que  fi  l’autre  ne  remarque  point  ces  fignes , comme  il  pourroit  lei 
remarquer , qu'il  s’en  prenne  à lui  même. 


fat  rois  , $.  8.  Sanchez  Se  Carden.  putant  , 

to.  i.f.nt.  quando  cft  aliqua  julla  caufa  , fcmper  li- 
citum  elle  uti  verbis  æquivocis  in  uno 
fenfu  , quamvis  audiens  putet  me  loqui 
in  alio  : V.  g.  fi  occiderim  hominem  gal- 
lum , me  pajje  diccre  quod  non  occidei tm 
gallum , imelligendo  eallinacium.  Item 
quamvis  Tutus  j.:m  Jis  domi , me  pojje  dt- 
ttre  : Titius  jamnon  efi  domi  per  to  'ton  tfi 
imelligendo  , non  comedtl.  Item , lialiquid 
non  (ciam  evidenter,  me  pofle  dicerc 
non  (cio,  quamvis  omninô  rrobabiliOimè 
fciam  : qma  nempe  non  habeo  Icientiam 
de  lioc , id  elt , conclulioncm  certain  8c 
evidentem , deduitam  ex  przmiflïs  certis 
& evidencibus.  Sed  dodrinam  illam  fie 
putoelle  incelligendam  , quod  licitum  fit 
uti  vocibus  æquivocis  , quando  adeil 
caufa  rationabibs  , dummodo  per  ali- 
quod  externum  lignum  vel  circumftantias 
huinano  modo  cognolcibilcs  colligi  polfic 
aliqua  determinatio  talium  vocum  ad 
figmficandum  ilium  conceptum  qui  efi  in 
mente...  qux  fi  tu  non  capias  , vel  non 
advertas , hoc  tribue  tu*  ignorantix  vel 
tarditati  . . . Ncc  refcrt  quod  talis  ora- 
tio  etiam  polfit  fervire  fraudibus.  Nam 
hoc  orationi  per  accidens  efi  qu.it  de  le 
habet  talem  lignificationem  , ut  huinano 
modo  ex  lignis  quæ  pono  , pcrcipere 
poffislenfum  meum , Ci  ttaudem  cavcre... 


$.  8.  Sanchez  & Cardenas  penfent  que 
lorlqu'il  y a un  jufie  motif,  on  peut  toujours  1 
employer  en  un  certain  fens  un  terme  équi- 
voque , quoique  celui  a qui  je  parle  le  prenne 
en  un  aune.  Ainfi  , comme  le  mot  gallus 
en  latin  peut  lignifier  un  cocq  ou  un  Fran- 
çois, fi  on  me  demande  en  parlant  cette  lan- 
gue , fi  j'ai  tué  un  François , quoique  j’en  aye 
tué  un , ;c  répondrai  que  non , entendant  un 
cocq.  De  même  le  verbe  ejfe  en  latin  fignifie 
être  , ou  manger  ; fi  donc  on  me  demande  fi 
Titius  efi  chèr  lui , je  répondrai  qu’il  n’y  efi 
pas , quoiqu'il  y foit  véritablement  ; & j'en- 
tendrai qu’il  n’y  mange  pas  , non  efi  domi. 
Pareillement  fi  je  ne  fçais  pas  une  chofie  évi- 
demment , quoique  je  la  fçache  d'une  façon 
très-probable , je  puis  dire  que  je  ne  la  fçais 
pas , parce  que  je  n'ai  pas  iur  ce  point  une 
feience  proprement  dite,  c’eft-à  dire , une 
conclufion  certaine  & évidente.  Mais  je  crois 
que  cette  doélrine  doit  être  entendue  en  ce 
fens , que  Ton  peut  licitement  employer  des 
termes  équivoques  quand  quelque  caufe  rai- 
fonnable  y engage  , pourvu  que  quelque 
figne  extérieur , ou  des  circonftances  hu- 
mainement reconnoifiablcs  puiflent  appo- 
fer  à ces  mots  quelqu’interprétation  qui  les 
determinea  fignifier  la  penlée  qu'a  dans  Tef- 
prit  celui  qui  parle-  ■ - . Que  u vous  ne  le 
comprend  pas  , ou  que  vous  n'y  (alliez 
point  attention  , c’eft  votre  faute  , prenez 
vous-en  à votre  ignorance  ou  à votre  peu 

d'efprit Et  inutilement  objeéleroit-on 

qu’un  tel  langage  peut  fervir  aux  fraudes. 
Car  c’eft  un  inconvénient  accidentel  i mon 
langage , qui  de  lui-même  a une  lignification 
telle  que  vous  pouvez  , par  les  lignes  que 
je  fais , concevoir  humainement  ma  penfee , 
& vous  prccautionner  contre  la  fraude. 


Lacroix,  §■  1 a.  Ûbi  reftriâio  vel  xquivocatio  Ç.  11.  Lorfque  la  reftrichon  ou  Téqui- 
w.i.p.115.  eflïicira.  non  efi  perjunum  jurare  talia  efié  voque  ell  licite,  comme  dans  le  cas  que 
vera  quat  dicuncur  cum  reftriâione  vc!  Ton  vient  de  voir , ce  n’eft  pas  un  parjure 

se.ytivocatione  ; quia  per  taie  juramen-  que  jurer  Iur  la  vérité  de  ces  choies  , qui 

tum  confirmatur  veritas  quant  habet  ora-  (ont  dites  avec  reftriéhon  & avec  cquivo- 
tio , quæ  tum  licite  ufurpatur,  que  ; parce  que  ce  ferment  ne  fait  que  con* 

firmer  la  vérité  que  contient  ce  drfeours  t 
qpi  efi  alors  licitement  employé. 


Lacroix  » 
•,  î.p. 


Lacroix  » 

l.pnXiÿ» 
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34* 


f"  M, 

Qutfl.  Si , & quand  l'acculé  eft  tenu  de 
confelter  la  vérité  ? 


PARJURE 


•»  I 

Qutrft.  An  Sc  qunndo  ccui  teneatut  Ci-  Buf«*hiu«  ; 

teri  veritatcm? 


Rcp.  Si  l'acculé  n’eft  point  légitimement 
interrogé  , il  n’clt  poit  obligé  d'avouer  Ton 
crime , mais  il  peut  éluder  les  interrogations 
du  Juge,  foit  par  des  paroles  ambiguës  , 
foit  même  en  niant  avec  quelque  rellriétion 
Si  dans  un  bon  Cens  , enforte  qu’il  n’y  ait 

Eoint  de  menfonge.  Ainfi  penlént  Lelf... 
aym...  Bonac...  D'où  vous  conclurez  : 

z®.  Que  l'accufé  n'cft  point  tenu  d'avouer 
Ton  crime  , ptemierement , Ci  le  Juge  n’clt 
pas  légitime, 

a®.  Qu’il  n'y  eft  point  tenu , s'il  doute  que 
le  Juge  l'interroge  légitimement. . . . AinCi 
penCent  LelT-..  rilliuc...  Luym...  Sanch... 
Sala* , Lugo  & autres. 


Rtfp.  SI  non  interrogetur  légitimé  , 
non  tenetur  fateri  fuum  crimen , lcd  poteft 
judicem  eludere  vel  ambiguis  verbis , vel 
etiam  negando  , cum  aliqua  rclln&ione 
8c in bono  Cenfu  , ut  mcndacium  ablic  ... 

Ita  Leff.  8c  Laym. . . . Bonac Undè 

reColves. 


1®.  Retu  non  tenetur  fateri  crimen  T.t.p.  7'J. 
fuum,  fi  judex  non  lit  legitimus. . . 


t°.  Ncc  tenetur,  fi  dubitet  an  judex 
légitimé  interroget ...  Ita  Lelf.  Filliuc. 
Laym. Sanch. Salas,  Lugo,  Stc. 
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i7î8.  JOANNES  REUTER.  jüain  k c.  u i c.  a.  g> 

Jo»»*n  Je»» 

Rxutik.  Nüa-ConfiJJ'isrius  praBiet  inflruBut , feu  INSTRUCTIONS  Pratiqua  pour  les  ^Riutï*. 
mcth.dut  rut  ttbtundi  munui  Conftffaru.  nouveaux  Confejfeurs  , ou  Méthode  pour 

hen  remplir  les  fondions  de  Confeffeur. 


JEAN  REUTER. 


Fart,  cap. 
K»,  n.  240. 

/•  34*. 


R EU  S â judice  ibterrogatur  juridicè , ....  Un  accufé  eft  interroge  juridique-  j.  <K 

quando  interrogatio  Ht  fervaco  juris  ment , lorfque  Interrogatoire  le  fait  confor- J0'"'*40* 


ordine  , & adelt  lemi-plena  probatio  , 
vel  per  teflern  légitimant  oculatum  , 
vel  per  indicia  .xquivalentia  , vel  per 
infàmiam  in  judicio  probatam.  x.  Reu* 
fciens  non  adefl’c  femi-plenam  probatio- 
nem  , vel  de  ea  ratiouabiliter  dubitans  , 
non  tenctur  judici  interroganci  fàteri 
crimen  ; fedpotelt  cum  juramento  negare 
illud  ; quia  Icnfus  cil  : non  fcci  crimen 
quod  fàteri  tenear.  Judex  enim  non 
poteft  interrogare  de  crimine  , nili  quod 
teneatur  fàteri  reus  ; unde  nec  ccnlctur 
de  alio  interrogare , quia  dclicta  non  prie- 
futnuntur. 


. Non  poteft  reus  interrogatus  de  fociis 
criminis  » eos  revclare  II  funt  occulti  > nec 
aliis  indiciis  , vel  teftisnoniis  convinci 
poflint , quia  fine  causa  eos  infàmaret . . . 


Poft  latam  fententiam»  non  tenetur  reus 
fàteri  crimen  quod  ante  injuftè  negavit . 
quia  finito  judicio  finitur  obligatio  rei. 
Necindc  oritur  feandalum»  quia  præfu- 
mitur  fententia  jufta  , & reus  purarc  non 
teneri  fe  ad  fàtendum  : nec  inde  infàma- 
tur  accufator  injuftè  , quia  reus  non  te- 
netur ex  juftitia  fàteri  crimen  & juvare 
accuûtorem  ; unde  tantum  eft  cauiàper- 
miffiva  infantile , fi  qu*  fequatur. 


, 1 s—— ...... 

tnémenr  a 1 ordre  judiciaire  , 6c  quil  y »r 
une  demie-preuve  adminiftrée  ou  par  un 
témoin  oculaire  , ou  par  des  indices  équi- 
valent , ou  par  une  notoriété  prouvée  en 
jugement.  1.  L'accufé  fçait-il  qu’il  n'y  a 
point  contre  lui  de  demie-preuve , ou  a-t-il 
une  raifon  légitime  d'en  douter  ? Alors  il 
n’eft  plus  tenu  d'avouer  fon  crime  au  luge 
qui  l’interroge  , mais  il  peut  le  nier  avec 
ferment , parce  que  le  feus  de  fon  ferment 
fera  ; je  n'ai  pas  fait  de  crime  que  je  fois 
tenu  d’avouer.  En  effet  , le  Juge  ne  peut 
interroger  un  accufé  fur  un  crime , qu'amant 
que  l’accufé  efl  tenu  d’en  faire  l’aveu:  c’eft 
pourquoi  il  n’efl  point  réputé  interroger  fur 
d'autres  crimes  , parce  que  les  crimes  ne 
fe  prèfument  point. 

Un  accufé  interrogé  fur  les  complices  de  iHd.p.  )4J 
fon  crime  , ne  peut  les  révéler , s'ils  (ont 
cachés.  & que  l’onnepuilTe  les  convaincre 
de  complicité  par  d'autres  indices  , ou  fur 
d'autres  dépolirions  , parce  que  ce  ferait 
de  fa  part  les  diffàmer  fans  caule... 

Après  le  Jugement  prononcé  , le  crimi- 
nel n’eft  point  tenu  d'avouer  le  crime  qu’il 
avoir  injuftemcnr  nié  julqu 'alors . parce  que 
le  procès  fini , l’obligation  de  l’accufé  celle. 

Et  il  n’en  réfulte  aucun  fcandale  , parce  que 
le  jugement  eft  préfumé  jufte  , & que  le 
criminel  eft  auflï  préfumé  avoir  penfe  qu’il 


criminel  eft  auflï  préfumé  avoir  penfe  qu’il 
n’étoit  point  obligé  d’avouer  fon  crime.  1] 
ne  s’enfuit  non  plus  aucune  diffamation  in- 


miffiva  infantile  , fi  quæ  fequatur.  jufte contre l’accufateur,  parce  que  l'accufé 

n'eft  point  obligé  par  juftice  à avouer  fon 
crime,  pour  aider  fon  accufateur.  Ce  n’eft  donc  plus  qu’une  caule  indircile  & p .libre 
de  diffamation  contre  l'accufateur , s’il  en  réfulte  quelqu’une. 
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~,76,.  PAUL-GABRIEL  ANTOINE. 

P » v t 

C»i»i^THtoiooit  Murale  Univcrfelle  , à 
rotiu.  l’ulage  des  Curés  & ConfelTeurs  , par 
Paul-Gabriel  Antoine,  Prêtre  de  la  So- 
ciété de  Jefus.  On  a inféré  dans  cette 
nouvelle  édition  les  Proportions  condam- 
nées , les  cas  rélervés , les  Conftitutions 
de  Benoit  XIV,  &c.Imprefüon  conforme 
à lcdttion  de  Route.  A Rouen  1761. 


A U S S E T É , &c.  m—m 

PAULUS-GABRIEL  ANTOINE.  i76i. 

P k U L V *• 

Theoloci  A Moralis  Univerfa  ad  ufum  c ' ** 
Parocborum  St  Confeflariorum , Au-  Ant0,!<  • 
tore  Panlo  Gabriele  Antoine . Socie- 
tatis  Jelu  Prelbjrtero.  In  bac  novà  Edi- 
tionc  accedunt  propolitiones  damna - 
tac  , cafus  relérvati  . Conllitutiunes 
Benediéii  XIV-  ficc.  Impretium  juxta 
cxcmplar  Konn* , Roth.magt  1761. 


Dans  la  précédente  édition  fiitt  à Paris 
tn  rj4$  , ou  commencement  du  tome  pre- 
mier , on  lit  la  permtffion  donnée  pur  Louis 
Laguillc , Provincial  de  la  Société  de 
Jejus  tn  la  Province  de  Champagne , ejui 
en  avait  reçu  le  pouvoir  du  Général , après 
V Approbation  de  trois  Théologiens  de  la 
mime  Société. 


In  preteedenti  Edition t Ltttetianâ  anni 
>745  1 initia  tomt  primi  Icgttur  fatultas 
data  à Ludovtco  Lagutlït , Proiinetali 
Provins ia  Comporta  , Socictotit  Je fis  , 
potejlate  ad  td  tpft  folia  h Ptxpajito 
générait  ejufdem  Societaiit,  p fi  oppro- 
battoncm  inum  ljufoem  Soeittatii  Théo - 
Jogorum. 


Un  accstfe  efl-il  tenu  de  confejfer  la 
vérité  ? 


An  rtus  tcncatur  fateri  ventaient  ? 


T.  1.  trsü.  Je  réponds  : Si  l’accufén’cft  point  infér- 
er S'  rogé  légitimement  ou  juridiquement,  il  n'eft 
4-1- ' P' 37*.  point  tenu  de  confeflcr  Ion  crime;  mais  il 
peut  éluder  les  interrogations  du  Juge  en 
évitant  néanmoins  de  mentir  : parce  que 
le  Juge  n'a  droit  d'interroger  l'accule  & de 
l'obliger  de  répondre,  que  lorfqu'il  procédé 
juridiquement.  Or  , pour  que  l'interroga- 
toire foit  juridique  St  dans  la  forme  de 
droit , il  but  qu'il  ait  été  précédé  de  difta- 
jr-ition  , d'indices  comptions , d'une  femi- 
preuve  , ou  de  la  dépolition  d’un  témoin 
exempt  de  tout  reproche, luisant  les  Cbap. 
II.  fit  24.  des  Accuf.  quoique  félon  plu- 
ficurs,  l'acculat'ion  (uffiie  pour  interroger 
les  témoins  produits  par  l'accul'ateur.  C'ell 
pourquoi  le  Juge  doit  expofer  à l'accule 
l'état  de  la  caufc,  quelles  font  les  preuves, 
les  indices  , les  témoins  , afin  qu'il  puillc 
difizerner  s’il  efl  interrogé  juridiquement , 
fit  faire  ufage , pour  fa  defenie , de  ce  qu’il 
pourroit  avoir  a oppofer. 


Rest.  1.  Si  reus  non  interrogetur  le-  r.  1.  irAL 
gitimè  l'eu  juridicè  , non  tenetur  fateri  d:ohhg*tion. 
iuum  crimcn  ; fed  potcll  judicem  élu-  *■  4‘ 
dere,  abfque  tanteti  mendacio  : quia  lu- 
dex  non  babet  jus  interrogandi  nec 
obligandi  reum  , nifi  cùm  procedit  juri- 
dicè.  Ut  autem  interogetor  juridicè  feu 
fecundum  ordinem  juris  , rcquiritur  ut 
prxcelTerit  vel  intamia  , vel  indiciacam- 
petentia , vel  ferai-  plena  probatio  feu 
allcrtio  uniusteftis  omni  exceptionema- 
joris  , ex  cap.  11.  fie  14.  de  accufa’. 
quamvîs , juxtà  multos , ad  interrogandos 
telles  ab  acculâtore  produites  fufficiat 
accufatio.  Quare  judex  débet  reo  ape- 
rire  (latum  caufæ  , probatiooes , indicia , 
telles , ut  feiat  fc  juridicè  interrogari  ; 
fie  ut  tï  quid  contra  habeat , poffit  op- 
poncre. 
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PRÉVARICATION  DE  JUGES. 


J<7°.  HONORATUS  F A B R I. 

HONO  RA* 

Honorât!  Fabri  ,Sociciaiii  Jefu , Apo. 
lope<h  us  Dathina  morahs  , tjujdcmbo- 

A nommas  N E M o negat  Judicem  tcneri  ad  re- 
jd*«rfus  An.  farciendum  damnum  parti  hefæ  per  fen- 
*■ 30.  p.  175.  tentlam  injuRam  illatum  . . . Utrùin  veiô 
teneatur  rdütucre  pretium  pro  injulia 
fenrentia  acceptum  ? Artirmant  aliqui  • . . 

Ratio..-  eft,  quùd  fcilicet  Judex  nihil 
quidcm  acciperc  poffic  ; iive  pro  julia  , 
fivc  pro  injufla  fententia  ; id  tamcnquud 
pro  julia  accepit  , rcllituere  tenetur  ; 
quia  cùm  is  , qui  dédit , jus  haberet  ad 
juflain  lententiam , coaâus  dedifTe  cen- 
fetur-  Sec  1 1 amen  qui  obtinuit  injujiam  , 
ad  quant  nullum  ptnuus  jus  habebat  ;sgintr 
rcflnutre  hic  non  icnciur  falsem  aille  Judicii 
fenttntiom. 


*7)6- 

BastÎ *tV  JOANNES-BAPTISTA  taberna. 

Taberna. 

ipNOPSI s Theolagt m pratlicet. 

Pan.  a.  Tf.  QuærES  î°.  An  Judex  teneatur  re- 

îSfc  3'?**  fiituere  pretium  acceptum  pro  ferenda 
fententia  t 

Help,  teneri,  fi  illud  acceperit  pro 
fententia  julia  & débita  , quando  fcili- 
cet habet  jullum  falarium  ; quia  jus  natu- 
rale  didat  non  polTe  alteri  vendi  , quod 
jam  ante  ei  debitum  eft  ex  juftitia.  Si 
autan  pro  injujia  fcntemia  pretium  accepe- 
rit ,probabiliier  retineri  poicfl Hanc 

fententiam  tenent  Scdefendunt  quinqua- 
ginta-odo  Dodorcs. 


itidp.  1S7.  Quatft.  VI.  An  poflît  Judex  acceptare 
muncra  ? , 

Relp.  polie  de  jure  narurat , modo  ab- 
Jit  Jeaudjlum  & pmculum  toirupuoais  , 


HONORATUS  F A B R I. 


I67O. 
Honora» 
tus  Fabri* 

A P O LO  G ET  I Qi/  £ delà.  Doflrine  moraU  A Lyo*% 
de  la  Société  des  Jéfuites , par  U Pere 
Honorai  us  F abri  de  ladite  Société . 

Personne  ne  nie  que  le  luge  ne  Toit  tenu  L’Anonny. 
de  réparer  le  dommage  qu’il  a caufé  à la  Par-  contrc  1 Ann- 
tie  lélée  par  une  Sentence  injufte.  Mais  eft-il  c*  *°* p* 27  * 
tenu  de  reftituer  ce  qu’il  a reçu  pour  rendio 
une  Semence  contraire  à U juftice  ? Quel- 
ques-uns font  pour  l’affirmative. 

La  raifon....  c’eft  que  le  Juge  ne  peut  rien 
recevoir  pour  une  Sentence,  foit  jufte  , foit 
injufte.  Cependant  il  eft  tenu  de  reftituer  ce 
qu'il  a reçu  pour  rendre  une  Sentence  jufte, 
parce  que  celui  qui  lui  a donné  de  l’argent 
pour  cela,  eftcenfé  l’avoir  donné  par  force, 

& contre  fa  volonté , puifqu’il  avoit  un  droit 
inconteftable  à cette  Sentence  jufte. 

Mais  il  en  ejl  autrement  de  celui  qui  a obte- 
nu une  Sentence  injufle , d laquelle  il  A’ avoit 
abfolument  aucun  droit.  Dans  ce  cas , le  Juge 
n’eft  pas  tenu  de  reftituer > ce  dernier,  du 
moins  avant  qu’il  intervienne  un  jugement 
qui  l’ordonne. 


JEAN-BAPTISTE  TABERNA. 

Essai  de  Théologie  pratique . 


17*6. 

J E A K* 
Battutr 

Taberna. 


Vous  demanderez  en  cinquième  lieu,  fi  Part.  x.  Tr . 
un  Juge  eft  tenu  de  reftituer  ce  qu’il  a reçu 
pour  rendre  la  iuftice  ? 

Je  réponds  qu’il  eft  tenu  de  reftituer,  sll 
a reçu  quelque  chofe  pour  reedre  un  Juge- 
ment jufte , & qu’il  devoir , lorsqu'il  reçoit 
un  honoraire  légitime  ; parce  que  le  dioit 
naturel  diâe,  qu’on  ne  petit  vendre  à qui 
que  ce  foit  ce  quî*iui  eft  dé  a dû  par  les  ré- 
gies de  la  juftice.  Mais  s'il  a reçu  de  l’argent 
pour  rendre  un  jugement  injufle , il  eft  probabte 
qu’il  peut  confervcrcet  argent.  Ce(l  lefen - 
liment  que  tiennent  d*  défendent  cinquante- 
huit  Do  fleur  s. 

Vous  demanderez  en  fixteme  lieu  , fi  un  ibid»  p,  187* 
Juge  peut  recevoir  des  prefens  ? 

Je  réponds  qu’il  le  peut  par  le  droit  na- 
turel , pourvu  qu’il  n’y  air  point  de  fean-, 

Xx 
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iU)e  ni  de  danger  de  fe  laiflcr  corrompre  ; 
mais  comme  il  eft  rare  qu’il  n'y  en  ait  point, 
UU.  p.  187.  iv cc  raifon  que  l’Ecriture  fainte  blâme 

en  beaucoup  d'endroits  les  Juges  qui  reçoi- 
vent des  prclens.  Et  le  droit  pofuif  défend 
aux  Juges  de  recevoir  des  prclens , excepté 
les  proie  ns  de  ebofes  comeftibles,  quipeu- 
vent  fe  confommer  en  peu  de  jours. 

Faut 

PAUL  LAYMANN. 


Laimanx. 
Farts,  \Cl1» 
Wurubouig» 
17-jS-  . 


Tu l'olocie  Morale. 


L.  J.  Q u o I Q u e les  Juges , qui  reçoivent  des 

n 10  Tdtt  *de  Pr^*ens  des  Parties  contendantes,  pêchent 
l 'j  17.  Z».1 ,46.  Souvent  grièvement , loità  raiion  du  feanda- 
i in  de  174S.  le  qu'ils  donnent , Toit  à caufe  du  danger  où 
F W1»  ils  le  mettent  de  pervertir  la  Juftice,  confor- 
mement à cet  endroit  de  l’Exode,  chap.  23  : 
Vous  ne  recevreçpoint  deprèfens  tpMCe  *** 
aveuglent  les  Juges  mêmes  , & qu  ils  corrom- 
pent les  juge  me  ns  des  jujles  ; cependant , fui- 
vant  le  droit  naturel , ils  acquièrent  la  pro- 
priété de  ce  qu’ils  ont  reçu  , quoiqu  ils  ne 
faflent  rien  en  faveur  de  la  Partie  qui  a don- 
né, 6t  meme  que  « félon  ce  que  demande 
. la  nature  de  la  caufe , ils  jugent  contre  cette 
même  Partie.  Mais  quand  il  feroit  vrai  que 
celui  qui  a donné , ait  eu  en  vue  par  Tes  pré- 
fens  de  capter  tellement  la  bienveillance  du 
Juge  , qu’il  en  obtint  le  gain  de  fon  procès  j 
cependant  ce  motif  n’a  été  que  la  caufe  qui 
l’a  porté  à faire  des  préfens,  fans  renfermer 
néecHairement  la  condition  fans  laquelle  il 
n’en  auroit  pas  fait....  De  plus,  quoique  la 
loi  pofuive  défende  d’acceptqj  des  préfens, 
il  ne  paroit  pas  cependant  que  le  Juge  qui 
en  reçoit , avant  de  rendre  fa  Sentence  , 
doive  être  obligé  à reftituer , à moins  que  la 
loi  n exprime  que , non-feulement  il  ne  peut 
recevoir  licitement,  mais  meme  qu’Ü  ne 
peut  garder  valablement. 


CATION. 

quaï , quia  fréquenter  fubefle  folent  > 

mericô  Scriptural  paflim  reprehendit  in 

Judicibus  acceptionem  munerum  , & ea-  p- *87* 

dem  ure  politivo  prohibua  elt , excep- 

tis  quibuldam  xerniis  el'culentorum  6c 

poculcntorum , quæ  paucis  diebus  con- 

luroi  polVunt.  — — — — 

P A V L u s 

PAULUS  LAYMANN. 

1617. 

TmeologIA  Moralis.  • W "I“^.rS1  ’ 

Licet  Judicesà  partibuscontenden-  l.  ?•/«*. 
tibus  munera  iiberalia  accipientes  , non  f-tr- 
rarà  graviter  peccent,  fen  Icandali  eau-  ,4«. 

si,  feu  ob  periculum  juditiam  perver-  «ra.  1748./. 
tendi , convenientcr  illt  hxod.  1 Arc  491. 
aiupm  muni  ra , tjux  enam  rxcæcant  pru- 
dent et,  tr  Jubvcrium  rtrba  jufîorum.  Ac- 
Ccptorum  tamen  dominium  comparant , 
raturali  jure  Ipeâato  , tametü  mhil  in 
favorem  partis  donanris  , fed  fecun- 
dùm  mérita  canfæ  , etiam  contra  do- 
natorem  judiccnt  ; fed  ello  donanti  , 
propotitum  fuerit  muneribus  conciliare 
animum  Judicis  , ut  libi  litis  viôoriam 
adjudicet  ; fuit  tamen  h arc  tamùm  cau- 
fa  impulliva  donandi , non  continens  con- 
ditionem  fine  qua  non. . • Quin  etfi  lex 
pofitiva  acceptionem  munerum  prolii- 
beat , non  tamen  accipiens  ante  Judicis 
fencentiam  ad  reditutionem  obligandus 
videtur  ; practerquam  li  lex  exprimât , 
ut  non  tantum  illicita , fed  etiamjnva- 
lida  accepcio  fit. . , . 
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,„o.  FRANCISCUS-X  AVERIUS 

Faamcisc.  F H G E L I. 

Xaveriv* 

Ficfu.  QüÆSTIOKES  praSicte  dt  munirc 

Conf.Jjani. 

*‘n'l  n S F D quid  fi  donent , vel  accipiafft 
îr/.'"».  ma  munsra  velue  pretium  pro  caula  iilicita  , 
t x4j.  fed  non  iiijulli  , au:  débita  aliu  titulo 
quant  jullicue  ! 

Help,  ad  primum.  Peccant  quidem  fe 
obli^anrio  ad  danda  , vcl  acceptanda 
. ejulmudi  munera  , ut  pftebit  ex  pan.  4. 
hum.  #4.  Nun  tainen  ideo  poil  politam 
atiionem  contrabunt  obligationem  telli- 
• tuendi  ipl'uin  pretium  , aummodo  ac- 
ceptum  lit  pro  re  pretio  xOlmabili , üc 
excipiantur  quidam  cafus.  Ratio  ell  , 
quia  tune  vi  contractas  inter  accipien- 
tem  & dantem  initi,  acquirit  dans  ve- 
rum  ac  llriètum  jus  ad  aClionem  libi  uti- 
Icm  , nec  debitam  ex  jullitia  : altct  ve- 
rù  > feu  accipiens  obligat  le  ad  aliquid 
prællandum  , quod  elt  illi  onerofum  ob 
peinas,  v- g.  quasfubite  debebit  J udex 
aliquid  acccptans  pro  ferenda  dilata 
fententia. 


iHd.  quafl.  An  tenerentur  ad  reflitutionem  Ma- 
so. ».  iSu/>.  gnates , feu  Senatores  , li  illi  durent  in- 
juflum  furiragium,  quando  minime  deef- 
fent  alia  luHicientia  lurtragia  ad  injullum 
damnum  ! 

sveip.  Tenerentur , fi  ita  fuffragaremur 
inter  primos  ; non  autem  . li  inter  ulti- 
mos.  Ratio  ell  , quia  in  priori  calu,  non 
verô  in  polleriori  > ponuntur  etbcaciter 
intluere  in  damnum  per  talia  fuffragia 
illatum. 


FRANÇOIS-XAVIER 

FEGELI.  Fa»n\o‘„ 

Xavier 

Questions  pratiques  fur  Us  devoirs  *tG £LU 
du  Conjcjfcur. 

Mais  que  faut-il  décider , fi  l’on  donne  ou  pan - * . c • 
revoir  des  prêtons  , comme  prix  d’une  chofe  n-  f**  P*  n. 
illicite, quoique  non  injufte,ou  pour  chofe  P* 
due  à autre  titre  qu’à  titre  de  jüftice  ? 

Je  réponds  , par  rapport  au  piemier  cas  È 
qu'ils  pèchent  en  s'engageant  à donner  ou  à 
recevoir  de  femblablcs  préfens , comme  on 
le  verra  ( part.  4 , n.  8a.  ) Mais  les  préfens 
reçus , ils  ne  contrarient  cependant  point 
l'obligation  de  reftituer  le  prix  de  cc  qu'ils 
ont  reçu  , pourvu  qu’ils  l’aient  reçu  pour  une 
chofe  appréciable , & qu’on  excepte  certains 
cas.  La  raifbn  en  cft,qu alors  en  vertu  du 
contrat  fait  entre  celui  qui  reçoit  & celui 
qui  donne , le  dernier  acquiert  un  droit  vé- 
ritable & de  rigueur  étroite,  au  fucccs  de 
fa  caufe , fans  qu’il  lui  Toit  dû  par  juftice  ; 

6c  que  le  premier , ( celui  qui  reçoit  ) 
s’engage  à faire  une  chofe  onereufe  pour 
lui  , à caufe  des  peines  ; par  exemple  , 
celle  que  doit  fubir  un  Juge  qui  reçoit 
quelque  préfent , pour  rendre  un  jugement 
illicite. 

Les  Sénateurs  feroient-ils  obligés  à refti-  ihü.  ettrJT. 
tution , pour  avoir  donné  un  fuflrage  injulte , »»•  «•  p. 
lorfqu’il  fe  feroit  trouvé  fans  eux  un  nom-  *47* 
bre  iuffifant  de  futfrages  pour  la  meme  in- 
jullice. 

Je  réponds  : Ils  feroient  tenus  de  reftituer, 
s’ils  donnoient  leurs  avis  de  cette  manière  f 
étant  les  premiers  à opiner  , mais'non  pas 
s’ils  opinoient  des  derniers.  Laraifoneft  que 
dans  le  premier  cas , ils  font  cenfés  influer 
d’une  maniéré  efficace  dans  le  dommage 
qu’a  caufe  leur  avis  injufte  , & ils  ne  font 
pas  cenfcs  le  faire  dans  le  fécond  cas. 
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HERMAND  BUSEMBAUM, 

H tRMAKo  ET  LACROIX. 

Bi'jem- 

ba cm  et  Jhé  ologie  Morale d’Hermand  Bufem- 
baum , de  la  Société  de  Jclus. 


HERMAN.  BUSEMBAUM  ,7f, 

ÔC  LACROIX.  Hermann* 

Bimem- 

Hermanni  Bufcmbaum  , Societatis 
Jcfu , Thuolugu  moral  is. 


U y Juge  ejl-il  tenu  Je  reflituer  le  prix  qu  'il 
a repu  pour  rendre  une  Sentence  ? 


A te  Jutlex  tenemur  r flitnrrc  pretium  quoi 
utccpti  pt  o f,  rtnaa  Jenttntta. 


Ton.  t l.  RïP-  S’il  l’a  reçu  pour  une  fentence  jufte , 
4.  île  Jiîdicc il  ed  tenu  de  reftitucr  , parce  qu’il  devoit 
quefl.  ,68.  p.  cette  judice  au  plaideur , indépendamment 
7*9,  de  ce  qu’il  a reçu-;  6c  par  conféquent  le  plai- 

deur n’a  rien  eu  pour  fon  argent  qui  ne  lui 
appartint  déjà.  Mais  (i  le  Juge  a reçu  pour 
une  fentence  injude , il  n'efi  pas , fuivant  le 
droit  naturel , obligé  à rcdirution , cequ’en- 
feignent  Bann.  Sanchez...  Sot.  Nav.  Valent. 
MolirnTol.  LeltLugo...  & un  grand  nom- 
bre d'autres  avec  Moya  6c  avec Tapologide 
de  Tabema...  La  railon  en  cd  que  le  Juge 
n’étoit  point  tenu  de  rendre  cette  fentence 
injude  : elle  tourne  au  profit  du  plaideur , 
6c  cette  injudice  expofe  le  Juge  à un  grand 
danger,  fur-tout  par  rapport  à ta  réputation, 
s’il  vient  à en  être  convaincu.  Or  s’expofer 
pour  le  fervice  d'un  autre  à un  tel  danger , 
ed  choie  cdimable  à prix  d'argent. 


Resp.  Si  accepit  pro  fententia  juda  , T°™-  «-  L 

tenetur  redituere,  quia  b arc  erat  liti  * • 

ganti  allundc  dqj^ita;  ergo  pro  fuo  pre-’“J;  1 r‘ 
tto  nihil  accepit  alienuro.  Si  accepit  pro  ' 
fententia  injulla , de  jure  naturali  non 
elfe  redituendum  docent  Bann.  .... 

Sanchez  ....  Sot.  . . . Navarr.  . . 

Valent Molin.  . . . Toi.  . . . 

Lcd*.  . . Lugo.  . . aliique  plurimi  cum 
Moya.  . . 6c  vindice  Tabern.  . . quia 
non  tenebatur  ad  illam  Icntentiam  in- 
judam.  Harc  autem  aâto  ed  utilis  liti- 
anti , 8c  injudus  Judex  ratione  illius  la- 
it magnum  periculum  > prarfertim  fa- 
mat,  fi  deinjuditia  convincatur.  Subire 
autem  pro  altero  taie  periculum  ad  cau- 
fandum  ei  uttlitatem , cd  pretio  ædima- 
bile. 
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i<9<>. 

EmmanuEZ 

Sa. 


EMMANUEL  SA. 

Afhorismi. 

Aphoi .nrh  On  efi  mortale clam ab eo accipere 

iû|IUm  ’ p'  I ' qui  daret  fi  peteretur , ctiamli  clam 
accipi  nolit  ; net  oponet  rcflitucrc. 


Clam  viro  aut  pâtre  rem  non  magnam 
accipere  , non  efl  furtum  : quùd  fi  lit  no- 
tabilis  , relticuenda. 

Si  accepifli  qaod  dubitabas  an  ruura 
effet , dcbere  te  relüraere  quidam  aiunt , 
alil*  ntgant , quôd  in  dubio  raclior  fit 
polfidentù  conditio. 


Qui  daronum  nullum  dédit  rem  alie- 
nam  accipiens,  quia  eâ  dominas  non  ute- 
bacur  , non  tenetur  rcflitttcrt , fi  nulli  efi 
domino  ului  futura. 

Ex  monte  alieno  ligna  tollens  , aut 
neceflitate  urgente  , aut  parum  damni  dan- 
do  , non  tcntiur  rcflitucrc. 

Qui  per  vices  pauca  alicui  furatur , 
cùm  ventum  efi  ad  notabilem  fummam  , 
tenetur  ei  reflituere , etfi  quidam  td pro- 
babtHtcr  ntgant. 


1601. 


FRANCISCUS  TOLETUS. 

FSAKCISC. 

Iolïtu».  JjjstmjctIO  Sattrdotum , ac  de  fepten 
peccant  mortalibut.  • 


Mi. 


EMMANUEL  SA. 
Aphorismes. 

CE  n’cfl  pas  un  péché  mortel  de  prendre  apjior. 

à quelqu'un  en  fecret  ce  qu'il  donneroit , moi  F* 
fi  on  le  lui  demandent  ; quoiqu'il  ne  veuille  P-  té* 
pas  qu'on  le  lui  prenne  en  l’ecrct  ; 6-  il  ne  faut 
pas  reflttucr. 

Ce  n'cfl  pas  un  vol  de  prendre  une  petite 
chofe  en  cachette  de  Ton  mari  , ou  de  fon 
pere  ; mais  fi  la  chofe  efi  confidérable  , il 
faut  la  rendre. 

Si  vous  avez  reçu  quelque  chofe,  que 
vous  doutiez  qui  fût  à vous , quelques-uns 
difent  que  vous  êtes  obligé  de  le  reftituer  ; 
les  autres  le  nient , parce  que  dans  le  doute  , 
la  condition  de  celui  qui  pofféde  efi  la  meil- 
leure. 

Celui  qui  n’a  fait  aucun  tort , en  prenant 
une  chofe  qui  ne  lui  appartenoit  pas,  parce 
que  le  propriétaire  ne  s'en  fervoit  point , n'cfl 
point  obligé  Je  la  reflituer , fi  elle  ne  doit  être 
d'aucun  ufage  à fon  maître. 

Celui , qui  par  nécelfité  , ou  fans  faire 
beaucoup  de  tort, prend  du  bois  fur  une  mon- 
tagne qui  ne  lui  appartient  point , n’efl point 
obligé  a reflittaion. 

Celui  qui  a volé  par  différentes  fois  peu 
de  chofe  à quelqu'un , efi  obligé  à refiitution, 
lorfque  ce  qu'il  a ainfi  volé  monte  à une  fom- 
me  confidérable , quoique  quelques  - uns  le 
nient  avec  probabilité.  m 


FRANÇOIS  TOLET. 

Instruction  pour  les  Prêtres , fi-  Traité 
* des  fept  Péchés  mortels. 


1601. 

François 

Tolst. 


TnftniAio  . . . Cum  aliquis  cnpit , qaod  aliàs  fibi 
Sa«r '.  /.  j.  debctur  , fed  alcer  non  vult  folverc. 
cap.  1 j.  psg.  Undè  fi  quis  feercto  à debitore  fumeret 
pecunias  , quæ  nbÉMprant  débita: , non 
futatur  , nec  tcneW  ad  reftitntionem  ; 
quamtis  aliquandopeccet  fumendo  ; ali- 
quando  autem  non  peccabit , fi  fetvet 
aliquot  conditioner. 


....  Lorsque  quelqu'un  prend  ce  qui  lui  Inflrufifoa 
efi  dû  par  un  autre , & qu'on  ne  veut  pas  lui  pour  les  Pré- 
payer : Par  exemple , fi  quelqu'un  prenoit ,rcl  > ,,v- '•  ' 
à fon  débiteur  les fommes qui  lui  font dûes  64u 

il  ne  vole  point  en  ce  cas , & n'efi  point  tenu 
i refiitution,  quoiqu’on  le  prenant  il  pèche 
quelquefois;  quelquefois  il  ne  pèche  pas, 
pourvu  qu'il  obferve  certaines  conditions. 
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voi; 


Prima  » ut  Gt  certu!  talcs  Gbi  deberf 
pecuDias. 

Sccunda , ut  commodè  non  poflic  eas 
exigcre  coram  Judice,  quia  debicor  cil 
potcns , five  quia  non  poteft  probarc  de- 
bitum , five  quia  timet  fibt  aliquod  ma- 
lum  ab  illo  , vel  fcandalum  evcnturum. 


La  première  eft  Gui!  foit  bien  certain 
que  telles  fommes  lui  lont  dues. 

La  fécondé,  qull  ne  puifie  aifément  en 
exiger  le  payement  en  Juftice , foitparce  que 
fon  débiteur  eft  un  homme  puiilant , toit 
parce  qu'il  ne  peut  pas  prouver  fa  créance, 

* Ibit  parce  qu’il  craint  qu’il  ne  lui  arrive  quel- 

que mal  de  la  part  de  fon  debiteur  , ou  que 
cela  ne  fatle  quelque  fcandale. 

OU.  f.  (Ci.  La  troifieme  , qu'il  ne  s’enfnive  aucun 
fcandaleou  dommage  pour  d'autres. 

En  quatrième  lieu , il  doit  prendre  toutes 
les  précautions  qui  dépendent  de  lui  pour 
que  le  débiteur , a qui  il  a déjà  pris  le  mon- 
tant de  fa  dette , & qui  la  lut  a ainft  payée 
malgré  lui , ne  la  lui  paye  pas  une  fécondé 
fois. 

En  cinquième  lieu , il' ne  doit  rien  pren- 
dre au-delà  de  ce  qui  lui  étoit  dû.  C'cft 
pourquoi , s'il  y a eu  une  convention  faite 
entre  un  maître  Si  un  domeftique , celui-  ci 
r.c  peut  prendre  au  - delà  de  cette  conven- 
tion , autrement  il  cil  obligé  à reftitution  , 
quoique  dans  le  vrai  le  prix  ou  la  récom- 
penfe  convenue  ne  foit  point  lut! 'fan te  : fup- 
pofé  néanmoins  que  ce  domeftique  ait  (ait 
cette  convention  librement , qu'il  n'ait  point 
été  forcé  de  fervir  à ce  prix , & que  par  la 
fuite  fon  maître  ne  l'ait  pas  contraint  à lui 
rendre  d’autres  fcrvices  dont  il  n'étoit  pas 
convenu':  car  alors  le  maitre  feroit  tenu  de 
le  payer  plus  qu'il  n’étoit  porté  dans  la  pre- 
mière convention  J s'il  le  refuloit , ce 
domeftique  pourroit  prendre  quelque  chofe 
. à fon  maitre  ; & rempli  du  prix  de  (à  con- 
• vention  , en  faire  une  féconde , qui  com- 

prenne même  les  nouveaux  ferviccs  exigés 
par  fon  maitre.  Car  tant  que  le  premier  ac- 
corddure,  ledomeftiquene  peut  prendre au- 
. delà,  à moins  qu'il  ne  foit  force  de  fervir. 

Mais  dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  point  de 
convention  , & où  tout  auroit  été  lailfé  à la 
volonté  du  maitre , le  domeftique  doit  fe  ré- 
gler fur  la  fomme  qui  a coutume  d'être  exigée  par  les  autres  pour  un  fervicc  égal  au  ften. 
C’eft  pourquoi,  dans  tous  ces  cas , quand  le  domeftique  prendrait  quelque  cnofe  à fon 
maitre  , il  ne  feroit  point  un  vol , parce  qull  ne  feroit  rien  contre  la  juftice.  Car  toutes 
ces  quatre  conditions  doivent  fe  réunir  pour  dérermmer  s'il  y a un  vol. 


Tertia , dum  fcandalum  , vel  nocu-  ***•  t- 
tnentum  aliis  nonfequatur. 

Quartô  , débet  providere  in  quantum 
poteft  , ne  illc , à quo  fumpftr  , reftitnat 
tllnd  debitum,  quod  jam  fuit  abilloablu' 
tum , Si  invitus  loi  verac. 


Quintô , nihil  aliuddebetfitmere  ultra 
id  quod  erat  debitum  ei-  Undè  li  partum 
fiiit  tàrtum  inter  dominant  & fitmulum , 
non  poteft  famulus  ultra  partum  funtere , 
aliàs  tenctur  ad"  rcftiturioncin , quamvis 
verc  prctiuin  aut  merccs  parti  non  fit  (ùf- 
ficiens  ; fi  libéré  fccit  talc  partum  ^rcc 
coaâus  eft  fàntulus  fervire  tùb  illà  peca- 
nii  , & dum  dominas  pofteîi  non  coége- 
rit  ilium  in  aliis  ctficiis  fâmulari  > de  qui- 
bus  non  convenir  : tune  enim  domi- 
nus  ccnetur  Ibtverc  ultrà  partum  : quo 
nolcnte , famulus  pofiét  caperc , & com- 
pleto  parto  , demiô  pacilci  , etiam  de 
illis  lervitiis  de  novo  adjunrtis  : non 
enim  liante  parto , poteft  ampliùs  famu- 
lus fttmere,  nili  fervire  cogatur.  Quando 
verô  partum  non  eft  fiirtum , fed  rclirtum 
eft  indomini  voluntate,  tune  menl’urari 
débet  juxtafuntmam  quar  ordirariè  folet 
ab  aliis  pro  tali  fàmulatu  exigi.  Ontnes 
li  ce  igitur  acceptiones  fiirta  non  func , 
cùm  non  fini  contra  juftitiam  : omnes 
enim  hæ  quatuor  partes  ad  furti  ratio- 
nem  convcnirc  debent. 


Traité  de» 
fept  péchés 
mortel»,  ch. 
r 4'1-  p.  1027. 


Si  quelqu’un  ne  peut  vendre  fon  vin  fa 
jufte  valeur , foit  à caufe  de  llniuftiee  du 
Juge  , foit  à caufe  de  la  malice  des  ache- 
teurs, qui  auraient  fait  entr'eux  la  conven- 
tion d’être  en  petit  nombre  pour  acheter, 
«fin  d'en  faire  oaifter  le  prix  ; foit  que  ce 
marchand  ait  quelqu’autre  caufe  raifonna- 
ble  , alors  il  peut  diminuer  fa  mefure  , ou 


Eftaliquis  qui  jufto  pretio  non  poteft  Trafl.  é« 
vendere  vinum  , vel  propter  iniquitatem  ^Pt-  peccat. 
Judicis  , vel  propter  emptorum  mali-  ’ 

tiam  qui  convenu^  inter  fe  ut  pauci  1027.  ' ** 
■emant , ad  remitflfcum  pretium  , vel 

Sropter  aliam  caufam  rationabilem  $ tune 
le  poteft  minuere  menfuram  aut  pa- 
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D.  Ferm*. 
Rebellus. 


COMP^NSATIO 
ram  aqux  mifcere  & vendere  pro  puro 
ac  pro  compléta  menfurà , jufium  exigen- 
do  pretium , dummodo  non  dicat  men- 
daaum  ; quod.fi  dicat , non  erit  pemi- 
ciulum  > nec  mortale  ; nec  obligans  ad 
reftitutionem. 

D.  FERNAND.  REBELLUS. 


N O C C U L T E,  &c. 
mêler  dans  l'on  vin  un  peu  d'eau  8t  le  ven- 
dre pour  du  vin  pur  6c  de  bonne  mcfurc, 
au  prix  que  vaut  le  vin  fans  altération,  pour- 
vu toutefois  qu'il  évite  le  menfonge  ; que 
s'il  lui  en  échappe , il  ne  fera  ni  dangereux,  ni 
mortel , ni  de  nature  à l’obliger  à rejjitution. 

FERNAND  REBELLE. 


r6o8. 

Fprxa.o 

Reselce. 


Opus  de  Obligationibus  Juftitire  , Re- 
ligionis  8c  Caritatis.  Auàore  D.  Fer- 
nando Rebello  , Soc.  Jefu,  Lulitano, 
Lameccnlis  Diœcelîs , in  celcbri  Ebo- 
renti  Academiâ  SacrxThçologÎÆ  Pro- 
feflbre  & Cancellaric.  Ati  R.  P.  Clau- 
dtum  Aquaviva  , cjuldem  Societatis 
Jelu  Prarpolitum  Generalem.  Lugduni, 
Sumptibus  Horatii  Cardon.  1608.  Cum 
facnltatedatâ  ab  Antonio  Mafcarenas, 
Provinciali  Societatis  Jefu  in  Provin- 
cià  Lutitanà  > poteflate  ad  id  ipli  focti 
à Genetali  poil  approbationem  gra- 
vium  Doftorumque  Vitorum-  Et  cum 
altéra  fitcultace  Ludovici  Richeomi, 
Provincialis  Societatis  Jefu  in  Provin- 
ciî  Lugdunenli. 


Traité  des  obligations  de  la  Jttfiice , de 
la  Religion  St  de  la  Charité , par  Fernand 
Rebelle  , de  la  Société  de  Jcfus  , Portu- 
gais, du  Diocilê  de’Laméga , Piofclfeur 
& Chancelier  de  l’Univerfité  d'Evgra. 
AuT.  R.  P.  Claude  Aquaviva , Général 
de  la  Société  de  Jcfus.  A Lyon,  aux  frais 
d’Horace  Cardon,  1608.  Avec  Permif- 
fion  donnée  par  Antoine  Mafcarenas  , 
Provincial  de  la  Société  de  Jefus  dans  U 
Province  de  Portugal,  en  vertu  du  pou- 
voir qu’il  en  avoit  reçu  du  Gérerai , après 
approbation  de  perfonnages  doâes  8c 
graves.  Et  avec  autre  pcrmilfion  de  Louis 
Richeome  .Provincial  de  la  Société  do 
Jefus  dans  ïfProvince  de  Lyon, 


Auctok  inferiptut  cum  lande  in  Biblio- 
theci  Scriptorum  Societaiii  Jefu  ; apud 
Alegambe  ,p.  m;  apud  Sotuel,p.  106. 

• 

Ow"!'jufti'  Si  T tamen  tertia  conclufio.  Licitaeft 
lib.  s.  rfc  compenfatio  quæ  fccundo  modo  fit  non 
Renit. 18.  quidein  per  vint  privatà  auâoritate  , fed 
n.  6.  p.  1 33.  per  latcntem  furrepeionem  , fi  débita: 
*“■  '•  circumfiantiæ  adfint  ; videlicet  ut  cre- 
ditor  habeat  certitudinem  debiti  8c  ne- 
queat  ordine  juris  illud  dfcupcrare  8c 
nullum  feandalum  probabiliter  timeatur  ; 
denique  ut  damnum  debitoris  tam  tem- 
porale quàm  fpirituale  cavcatur  ne  ite- 
rumreftituat,  vel  credatfedeberequod 
jatn  non  débet. 


Pç,».  ».  rte  His  tamen  nonobftantibus  non  nega- 
!‘i''  mus  , fi  quando  conftaret  majus  elfe  de- 
Conduft.  8t  bitum  pretium  pecuniatium  prxteriti 
Locat.  j.  is.  fervitii  prarftiri  lecundùm  communem 
*•  'a-p-7)4-  arllimationem  illius  temporis  quo  fjmu- 
*•/.  a.  jU!  contraxit , nec  commodè  viâ  juris 


Cet  Auteur  fe  trouve  infirit  avec  éloge  a» 

Catalogue  des  Ecrivains  de  la  Société  dt 
Jefus  dans  Alegambe  , page  1 1 1 ; dans 
Sotuel , page  206. 

Troisième  Conclufion.Lacompenlation  Fart.  r.  des 
qui  fe  fait  de  la  fécondé  maniéré  eft  licite  Î>fc!*î,iïri*« 
c’eil-à-dire , celle  qui  fe  fait  , non  par  la  4 laVeili 
force  employée , d'autorité  privée , mais  pat  je.  iï.  «.  6. 
une  foultraaion  fccrete  , pourvu  que  les  P* 
circonllanccs  rerjuifes  s’y  trouvent , c'eft-à- 
dire , que  le  créancier  ait  certitude  de  fon 
dû , qu'il  ne  pu: lie  le  recouvrer  par  la  voie 
de  la  Juftice,  qu'il  n'y  ait  point  crainte  pro- 
bable de  quelque  fcandale  que  ce  foit  ; enfin 
que  l’on  prévienne  le  tort  temporel  ou  fpi- 
rituel  qu'en  pourroit  fouffrir  le  débiteur , en 
le  mettant  à l’abri  du  danger  de  refiituer 
une  fécondé  fois , ou  de  croire  qu’il  doit  en. 
core  ce  qu’il  ne  doit  plus, 

Nonobftant  cela  , nous  ne  nions  point  Pan.  1.  Sri 
que  s'il  étoit  confiant  que  pour  le  fervice  14  f ■></?.  ij. 
rendu  précédemment , il  tut  dû  à un  fervi-  "■  '°  f.  794. 
tour  un  falairc  pécuniaire  plus  confidérable , t0  ' ** 
félon  l'efiimation  commune  du  temps  où  ce 
ferviteur  a eontraâé  avec  fon  maître  , 8c 

Yyij 
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qu’il  ne  put  pas  le  recouvrer  commodément 
par  les  voies  de  droit , en  ce  cas  il  lui  fera 
permis  de  fouftraire  fecretement  & fans 
i'candalc  le  furplus,  jufqua  la  concurrence 
du  prix  !e  plus  bas  légitimement  dû , pour- 
vu qu’il  /e  propofe  d'employer  de  grands 
foins  pour  empêcher  que  fon  maître , igno- 
rant la  compensation  uite  fecretement , ne 
rcilitue  une  lcconde  fois , ou  n’ait  la  con- 
fcience  en  mauvais  état,  croyant  qu’il  doit 
ce  qu’il  ne  doit  plus  réellement, 
fîü.  h.  ii.  Que  s’il  faifoit  cette  fouftraélion  avec  fean- 
dale  ou  Tans  fe  propofer  les  foins  qu’on  vient 
d’indiquer , dans  le  cas  oii  il  pourroit  ailé- 
meht  obtenir  fon  dû  par  les  voies  de  droit, 
kl  péchcroit  fans  doute , mais  non  pas  de  ma- 
niéré que  fon  péché  fût  un  péché  de  vol  qui 
obligeât  à reflitution , puifque  le  maître  eft 
obligé  par  juftice  de  lui  payer  fon  falaire 
entier  , du  moins  au  prix  le  plus  bas  légiti- 
mement  dû. 

Vfm.  VA  LE  RE  REGINALD. 

Ki&ikalo. 

A Lyon,  P r j t 1 Q_U  E du  for  dMa  Piniunct. 


l; 

tllud  reçu  pe  rare  poffet  , (as  elle  tanto 
amplius  clam  & line  Icandalo  fiirripere  , 
quantum  ad  intimum  juftura  pretium  de- 
iideratur  . dummodo  propotitum  habeac 
adhibendi  magnam  diligentiam  ne  do- 
minus  compenlàttonis  fa  ci  a:  tnlcius  , vel 
iteratô  reiiituat , vel  in  malâ  confcien- 
tiâ  lit , putans  fe  deberc  quod  reverâ  non 
debec. 


Qu6d  fi  cum  fcandaloaut  fine  pridiffo  nid.  ».  n. 
propolito  furriperet  aut  etiam  in  eventu 
quovii  jurtsfiicili  debitum  pofiet  obti- 
nete  , peccaret  guidera  , non  tamen  ita 
eflec  peccatum  htrti  uc  ad  icliitutionem 
teneretur,  cùm  dominusde  jufiitiâ  inte- 
grura  pretium  làltcm  intimum  juif  um  fol-  _____ 
vere  teneatur. 

ifiao. 

* Vale&ius 

Reçut  ai* 

VALERIUS  REGINALDUS.  r"ü.:; 
Praxis  fort  pwnitentialis. 


Tom.  i.  delà  O N voit  que  les  Domeftiques  ne  pea- 
Prat.  tir.  10.  vent  prendre  en  cachette  des  biens  de  leurs 
a.  iS.a.  158. 

maîtres  par  forme  de  compenfation , fous 
prétexte  que  leurs  gages  font  trop  modiques, 
à moins  que  cela  ne  Joit  réellement  certain  au 
jugement  d’un  homme 

Jild  tom  *.  *1 eft  un  dernier  enfeigneracnt , & c’eftde 

l.  ay  e.  44.  quoi  les  Gonfefleurs  doivent  avertir  féricu- 
».  jjj./mj.  fement,  &inftruire  s’il  eft  befoin  de  la  fa- 
çon  de  reftituer  : c’eft  que  les  Domelliques 
font  exeufés  de  péché , & difpenfés  tic  relh- 
tuer  , lorfqu’ils  ne  prennent  que  par  une 
jufte  compenfation  : c'efî-à-dirc  , lorfque 
leurs  maîtres  ne  leur  fourmjfant  pas  Us  chofés 
née  e (faire  s pour  la  vie  6*  le  vêtement  telles 
qu’on  a coutume  dans  les  autres  maijons  > 
O quon  doit  Us  fournir  à de  femklabUs  do - 
mejhquet , ils  prennent  autant  de  biens  de 
leurs  maîtres  qu’il  en  eft  befoin  pour  la  com- 
penfation d’une  pareille  injuftice  , & rien 
plus...  Entre  les  conditions  d’une  compenfa- 
tion licite,  il  en  eft  une  fur-tout;  fçavoir , 
que  la  choie  dûe  ne  puiffe  s’obtenir  que  par 
cette  voie. 


IïSTKLLTGITUR  famuîos  non  poffe  , ex  Tom.  t. 
bonis  dominorum  occulté  accipere  in  ' 'jj* 
compenfationem  ; co  notnine  , quod  Ri-  r.  !7,f 
pendiafua  tint  jufto  minora  : njji  reveri 
confia  judicio  prudcniii  id  lia  cfje. 

Ultimum  documentum  eil ...  qua  dere  ilii.  tom.  *. 
feriô  monendi  funtà  ConfeiTarioi  & in-  '•  *'•  ’■  +*• 
ftruendi  de  ratione  rettituendi  , fi  opus  55!’ 
lit.  Excufari  autem  iâmulos  & à peccato  > 5"7‘ 

& à reilitutione  , fi  capiant  in  compen- 
lationcm  juftam  ; nempe . quâ  , cum  non 
admimfircniur  ipjit  ad  -.•ilium  £r  vcftr.um 
mctjfaria , quaha  i n al  ut  domibus  commu- 
micrfolem  Sidcbcni Jimilibusfamulis  fub- 
mimjhari  ; tantum  de  bonis  dominorum 
accipiant , quant  uni  ad  compenfationem 
talis  injuria-  requiritur  , neque  plus  . . . 

Inter  conditiones  Iicit*  compenlationis  , 
ilia  una  eft  ; quôd  res  débita  nequeat  ’ 
aliter  quàm  per  eam  obtineri. 


I 
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COMPENSATION  OCCULTE,  Sic: 


1614. 

Jacoxus 

Gaa.vadvs 


Ton.  1.  tr.  7. 

difr.a.ft.U, 

a.Jb.f.  lay. 


JACQUES  GRANADO.  ,6M. 

Jacques 

Commentaire  non  encore  publié  fur  Gaanado. 
U première  partie  de  U tomme  de  Théo- 
logie de  l'aint  Thomas  , avec  des  ta- 
bles très -amples  , par  le  P.  Jacques 
Granado  , de  1a  Compagnie  de  Jelùs  , 

Pro.eileur  de  Théologie  dans  le  Col- 
lege de  S.  Hermeneÿlde  , à Seville  , 
tome  II.  A Pom-à-MjuJJbn , 1624.  Avec 
approbation  donnée  par  Chnftophc  Ruiz, , 
de  la  Société  de  Jet  us.  Et  avec  pcrmifCon 
d'imprimer  accordée  par  François  de  Ale- 
man  , Provincial  de  la  Société  de  Jefus , 
dans  la  Province  d’Andaloufie,  en  verra 
du  pouvoir  à lui  donné  à cet  effet  par  Mu- 
tio  Vittellcfchi,  Général , après  l’examen 
& i'apprubatiôn  de  perlonnages  doéfes  & 
graves  de  la  meme  Société.  Et  avec  per- 
milfton  d’imprimer  cet  Ouvrage  8c  de  le  * 
mettre  au  jour , donnée  par  Philippe  Ni- 
eaut  , Doéleur  en  Théologie , Recteur 
de  l’U nivet nte  de  Pont -à -Mouflon,  8c 
du  CoUége  de  la  Société  de  Jefus , fondé 
dans  cette  Univerfué. 


JACOBUS  GRANADUS. 

Jacobi  Granadi , Gaditani , è Societate 
Jefu  , in  Cotlegio  S.  Hermenegildi 
Hilpali  Theologi*  Profelforis,  Cotn- 
menrarii  in  1 m partem  Summæ  Théo- 
logie* S.  Thoniæntmquamanteàediti. 
CumlndicibusIocupletiHiniis.Tom  II. 
Mujjipomi , 1614.  Cum  apprubatione 
data  à Chrilfoplioro  Ruiz  ■ è Soc-  Jefu. 
Et  cum  facultate  typis  excudendi 
conccfsâ  à Francifco  de  Aleman  , Pr* 
polito  Provinciali  Societatts  Jclu  in 
Provmciâ  B.etici  , poieltace  ad  id  ipli 
fectà  i Mutto  Vittelldéhi , Præpouto 
Générait  , poli  examen  k apptoba- 
tionem  gtavium  Do.torumque  Viro- 
rum  e|uldetn  Socle  tact  . Et  cum  fa- 
cuitatc  typis  excudendi  8c  in  lucem 
prodettndi  data  à Philippo  Nicaut  , 
Sacr.e  Iheologi.ï  Doâore  . 8c  Uni- 
ver.  .tatis  Muflîpontan*  , neenon  fun- 
dati  in  eà  Uollegii  Societatts  Jefu 
Keëtore. 


A U C T O * cum  ! au  île  inferiptut  in  Ca- 
talago  icnpionim  Suciciam  Jelti  ; apud 
Aligamhc  , pag.  iyt  ; apud  Soiucl  , 
P»g-  }66. 

Nunc  folum  addo  , in  aliquibos  aliis 
contra ct  bus  humanU  inrervenire  folere 
paélum  , fen  pcrmilTionem  * non  explici- 
tant , aut  im.'licitun  . fed  debitam , qtiæ 
quidem  lurticit  , ad  obligationem  julli- 
tia; , v.  a.  cum  n aïs  militer  gerit  nego- 
tiurn,altirius  , St  aliundè  non  tenetur , 
nec  vult  id  gratis  præliare  , tenetur  hic 
aliter  compenlarc  ilium  laborem  exhi- 
bito  ftipendio  , quôd  fi  non  exhibear  , 
potefl  qui  negotium  gcfltt , occulté  acci- 
pere  tt  aliter  non  pollit  ; quia  licct  nulla 
promiitto  intervenerit  , debebat  tamen 
întervenire,  8t  ille  cujuserat negotium  , 
tenebatur  offerre  prxmium  , vel  ftipen- 
dium. 

# 

• II  fuit  lire  promiiîîonem. 


Cet  Auteur  efl  inferit  avec  éloge  dans  U Ca- 
talogue des  Ecrivains  de  la  Société  de  Jefus  ; 
dans  celui  <T  A le  gambe , page  1 98  ; dans  ce- 
lutde  Sotucli  page  366. 


Pour  le  préfent , j’ajouterai  feulement  Tom.  1 »tr.  % 
que  dan*  quelques  autres  contrats  humains, 
il  intervient  ordinairement  un  pa&e  ou  une  **  * 
promette  non  explicite  à la  vérité  ni  im- 
plicite , mais  de  droit  , laquelle  fuffit  pour 
fonder  une  obligation  de  juftice.  Par  exem- 
ple ».  lorfque  quelqu'un  gere  avantageufV- 
ment  laftaire  d’un  autre , ot  qu'il  n'y  eft  pa* 
d’ailleurs  obligé , & qu’il  ne  veut  point  le 
faire  gratuitement , celui  qui  reçoit  ce  fervice 
eft  obligé  de  lui  foire  une  compenfotion  de 
fon  travail  par  l’offre  d’un  folaire  ; que  s'il  y 
manque , il  eft  permis  à celui  qui  a j»éré  fon 
affaire»  de  prendre  ce  folaire  en  fecret  au 
cas  qu’il  ne  le  puiiTe  autrement. fCar  quoi- 
que  nulle  promette  ne  foit  intervenue  à ce 
fujet , il  devoit  cependant  y en  intervenir 
une , & celui  que  l’affaire  concernent , étoit 
tenu  d'offrir  une  récompense  ou  un^  folaire. 


* 


* 
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' l6),  ~ VINCENT  F1LLIUCIUS. 

Filliuciu»  Questions  Morales  ,Tone  II. 

Trait!  ïS.  Je  demande Si  lorfqu'il  cft  permis 

part.  %.eh.  3.  à celui  qui  eft  en  fervitude  de  prendre  la 
»■  JJ*/*  »7c.  fuite , il  lui  efl  également  permis  de  déro- 
ber ce  qui  lui  eft  nécefiaire  pour  favorifer 
la  fuite.  le  dis  premièrement,  fi  la  fervitude 
eft  l’effet  d'une  gtferre  injufte  dans  laquelle 
on  a été  fait  prilonmer , ou  fi  l’on  a éprouvé 
des  traitemens  contraires  aux  Loix  , ou 
quelque  préjudice  de  la  part  de  fon  maître, 
alors  il  tjl  permit  Je  dérober  jufqu'j  concur- 
rence Je  Lt  reparution  Je  l’injure  ou  Ju  dom- 
mage , ou  des  fervices  rendus  fans  rccom- 
penl'e.  C’eft  le  fentiment  commun  d'après 
Aror. . . La  raifon  en  efl  que  lorfque  l’on 
cft  hors  d’état  de  recourir  à la  Juftice  , on 
• eft  fuffifammenvautorifé  à reprendre  le  fien 
de  fon  autorité  privée , ufant  en  cela  d’une 
légitime  compenfation. 


i6m.  JACQUES  *GORDON. 

Jacques 

Coxdox.  Théologie  morale  & univerfelle. 


VINCENTIUS  FILLIUCIUS*  ,6 3,. 

VlMCEMT 

Moràlium  Qtttefiionum  , Tome  II.  Fnuvcni» 

Q tr  x.  R o. . . . an  cùrr  Icet  fervis  fu-  TrotL  1». 
gere,liccat  quoque  furari  neceffaria  ad  r*n-  1 “r- 
fugam.  Refpondco&  dico  primù  , fi  fer  5 "• 
vus  injulto  bello  captus  lit  vel  injurii  17°* 
aliquâ  contra  loges  aut  damno  arfe&u* 
fucrit  à domino  , licitum  ci  eft  furrtpere 
quod  Jolis  eft  ad  rtfarciendam  injunam  vel 
Jamaum , vel  obfcquia  prteflita  in  fervi- 
tute  abfque  mercede.  Communis  fen- 
tentia  ex  Azor , q.  7.  Ratio  eft.quia  cùm 
quis  Judicis  officium  impie. yé  non  po- 
tcft  , privatâ  auâoritatc  bçne  valet  re- 
cuperare  rem  Tuant  utendoL-gitimî  com- 
penfatione. 


JACOBUS  GORDONUS.  Ja'cJÎv» 

Gordo* 

Te eo log  1 a Moralis univetS. 


De  quelle  valeur  doit  être  la  chofe  volée  , 
pour  que  le  vol  foie  pêche  mortel  6* 
oblige  à reftitution . 

II’.-  eu.  On  a beaucoup  de  peine  a établir  la  quan- 
j.  eh.  ’î.p.  titc  fuffifiinte  pour  rendre  le  vol  un  péché 
«u col. Bat.  mortel  ; la  divcrlité  des  opinions  de  tant 
d’Auteurs  fur  cette  matière  prouve  afïei  la 
difficulté  : Navarre  penfe , qu’une  réale  fuf- 
fit  ; Tolet , une  ou  deux  ; Sotus , un  ou  deux 
écus  ; d’autres  penfent  qu’on  ne  peut  pas 
décider  au  jufte  de  la  quantité  ; mais  qu’il 
faut  s’en  rapporter  au  jugement  d’un  honf- 
' me  prudent, relativement  aux  circonftances 
du  temps , du  lieu , de  ja  maniéré  dont  le  vol 
a été  fait , du  dommage  qui  en  a réfulté  , 8t 
de  la  quajùé  des  perlonnes  , fi  ce  font  des 
Princes,  des  riches , des  gens  d’un  état  mé- 
diocre , des  pauvres  ; c’cft  la  façon  de  pen- 
fer  de  J.  Med...  8c  de  P.  Nav. 

Il  eft  certain  ici  qu’une  très-petite  qtun- 
■ tité,  p/r  exemple  un  liard , n’cft  pas  fuffi- 
fante à la  rigueur,  pour  établir  un  péché 
mortel.  De  même  , il  eft  également  fur, 
qu’il  y a des  fommes  dont  le  vol  eft  un  pé- 


F urtl’m  , ut  fit  mariale  peccatum  obtigam 
ad  reftttutiontm  quant  peflutet 
materne  quantitaitm  t 

In  definiendi  quantitatc  quæ  ftifficiat  Lft.  e-qumji. 
ad  mortale,  hoc  opus,  hiclaboreft  ; ut  i-  **<’■  *•  /* 
vel  ex  tôt  dilcrepantibus  de  hàc  re  Au-  !>JI’ 
ftorum  fententiis  fatis  apparet.  Nav.  dat 
unum  regalem  , Toletus  unum  vel  duos, 

Soto  unum  vel  duos  aureos.  Alii  putant 
non  pofle  rem  certô  definiri , (ed  ftan- 
dum  elfe  judicio  viri  prudentis  ex  cir- 
cumftantiis  temporis  , loct , mudi , damni 
fecuti  , 8c  perlbnarum  , Principum  , 

Divitum  , Communium  Vel  Pauperutn. 

Ita  Jouîmes  Med...  8t  Petr.  Nav,.. 


Ccrtum  hic  eft  minimam  quarritatem  , 
v.  g.  quadrantis  non  fuflicere  ad  mor- 
tale , per  fe  loquendo.  Sictit  arqué  cer- 
tum  eft  , exceftum  inanifeftum  claîi  , v. 
g.  ao.  aurcorum  , infra  quam  quantita-. 
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#em  fit  fufficiens  materia  ad  jiortale  pec-  chc  mortel  manifefle , par  exemple 
catutn.  Videtur  crgo  fuperefîe  aliqua 
media  quantitas , intra  quam  non  debeat 
vidcri  mortale  peccacum .... 


iUd.pmg.  feu  Ecfpondco  fecundô , & reflat  ex  hic 
al.  Sri.  data  induâione  dicendum , probabilio- 
remmihi  videri  (êntentiam  Petr.  Navar. 
exifiimantis,  fi  lécludas  extemumdam- 
num  de  quo  pofteà , quantitatein  reipec- 
tu  divitum,  elle  uni  us  nummi  aurei  cir- 
citer,  feu  n regalium  : refpcéhi  verb 
perfonaruin  communium , quatuor  rega- 
ïium  : ac  dcmùra  rclpcdu  pauperum  , ^ 
vel  8 alCuni , l'eu  unius  regalis  8c  me- 
dii.  Ita , inquam , juxta  rerum  æftimatio- 
nem , quam  noftro  hoc  fæculo  retinet 
Europa  ; dixi  circiter  » quia  res  h .te  , 
ut  fuprà  attigi  non  potefl  mathenta- 
ticè  definiri  , ficut  nec  rerum  pretia 
funt  pofita  in  aliquo  impartibili  : Hatio 
afl'ertionis  eft  , quia  juxtà  prudentis  virl 
judicium  , ( quidquid  fit  de  infigni  qua- 
rumdam  perfonarum  opulcntià  , llatu  , 
aut  voluntate  , ) talis  quantitas  potefl  his 
perlonis  commodum  non  contemnendum 
afferre  in  cotnmuni  rerum  ufu , 8c  con- 
fuetudine , emendo , lolvcndo  debitum, 
alendo  lérvos , 8c  in  limilibus  ; nec  ope- 
w ranti  fuperelfe  débet  ulterior  fcrupulus , 
dummodo  ad  kas  régulât  addat  boni  fid* 
preetedentem  conjlderationem. 


3ÏÏ 

vingt 

écus  d'or  ; enforte  qu’on  trouve  au-deffous 
de  cette  quantité  la  matière  fuflil'ante  pour 
un  péché  mortel  ; il  paroit  donc , qu'il  relie 
quelque  quantité  moyenne,  au-deffous  de 
laquelle  on  ne  doit  point  eftimer,  qu'il  y ait 
péché  mortel... 

J e réponds  en  fécond  lieu , 8c  d'après  fin-  Pag.  eu  eel. 
dufiion , ci-devant  tirée,  il  me  telle  à dire , ba- 
ttue je  trouve  plus  probable  le  fentiment  de 
Pierre  Navarre,  qui  penl’e  , qu'abflraélion 
faite  du  dommage  exrérüur  dont  il  fera 
parlé  ci -après,  la  quantité  néccflaire pour 
établir  un  péché  mortel  dans  un  vol  fait  à nn 
riche  efl  d’un  écu  d’or  environ , ou  de  douze 
réaux  ; de  quatre  réaux  vis-à-vis  d’un  hom- 
me d'un  état  ordinaire , 8c  de  fept  à huit 
fols , ou  d'une  réale  8c  de  la  moitié  d’une , 
lorlqu'il  s'agif  d'un  vol  fait  à un  pauvre. 

Je  parle  conformément  à l’eflimation  reçue 
dans  l'Europe  aâuellement.  J’ai  dit , environ, 
parce  que  cette  matière,  comme  je  l'ai  re- 
marqué plus  haut , ne  peut  pas  s'établir  ma- 
thématiquement , de  meme  que  la  valeur  des 
chofcs  ne  le  peut  pas  réduire  à un  point  pré- 
cis. La  raifon  de  l'aflertion  cil, qu'au  juge- 
ment d'un  homme  prudent , ( quoiqu'il  en 
foit  des  diùinctions  relatives  à l'opulence  de 
quelques  perfonnes  , à leur  état , ou  à leur 
volonté ,)  la  Tomme  dont  nous  avons  parlé , 
c’ell  - à - dire , un  écu  d'or , ou  douze  réaux , 
peut  caufer  un  dommage  notable  à ces  per- 
fonr.es  dans  fulàge  ordinaire  de  la  vie , 8c' 
habituellement , loit  pour  acheter , foit  pour 
payer  leurs  dettes,  loit  pour  la  nourriture  de 


leur  gen^ , ou  autres  chofes  femblables  : 8c  il 
ne  doit  relier  aucun  fcrupule  au-delà  de  ces  termes  a ceux  qui  font  ces  aélions, pourvu  qu'ils 
ajoutent  de  bonne  foi  à leur  atlion  la  confédération  préalable  des  réglés  que  nous  venons  Je  donner . 


Dices , variam  cflê  pecunias  arflima- 
tioncm  apud  varias  Nationes-  Ergo 
régula  h®c  non  erit  fa  Item  apud  omnes 
fufficiens.  Help,  non  elle  in  huropâ  tarn 
notabile  diferimen  , quod  non  pciflit  fa- 
cile ex  data  delinitione  coroponi  8c  tem- 
perari.  Quôd  fi  apud  Indos , atque  auri 
argentique  fodinaj , majus  diferimen  fiie- 
rit,  ftatuendum  de  rehàc  erit  cxarquali 
commodo,  ufu  , & confuetudine.  Nam 
eciam  in  Europi  colligimus  ex  feriptori- 
bus , majorent  nunc  fummam  peetmi®  re- 
quin ad  mortale  peccatum  , quàm  ante 
pluresannos;  nempè  mutatâ  rerum  *(li- 
tnationc , undè  pendet  majus  illud  vel 


Vous  objeflerez  que  la  valeur  de  l’argent 
n’ell  pas  la  même  chez  toutes  les  Nations; 
donc  cette  règle  ne  fera  pas  fuffifante,  au 
moins  dans  tous  les  Pays,  Je  réponds , qu'il 
n'y  a pas  en  Europe  une  différence  allez 
grande  dans  la  valeur  de  l'argent , pour  ne 
pouvoir  pas  facilement  établir  des  régies , 
d’après  celles  qui  ont  été  déjà  données.  Que  fi 
il  y avoit  une  plus  grande  différence  de  va- 
leur dans  les  Indes  , 8c  dans  ces  Pays  qui 
font  remplis  de  mines  d’or  8c  d’argent , il  • 
faudrait  fiatucr  fur  cette  matiete  dans  les 
mêmes  proportions , relativement  à l’ufage 
8c  à la  coutume.  Car  même  en  Europe  nous 
trouvons  dans  les  Auteurs , qu'il  faut  à pré- 
fent , pour  faire  un  péché  mortel , une  plu» 
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grande  Comme , qu’il  y a plufieurs  années , minui  commodum  pcrfonanim  in  com- 
eu  égard  au  changement  CurVenu  dans  l’eiti-  muni  reruinufu  fie  coinincrciis. 
mation  des  choCes , d'où  dépend  le  plus  ou  r , . 

le  moins  dintérct  qulont  les  hommes  à ces  meme»  chofes  dans  le  commun  ufage  de  la 
vie  & du  commerce.  _ n.  . ,r 


tbîJ.  ch.  4.  Il  eft  certain , que  quelquefois , & môme 
/uf*.  ou  col • fouvent  un  fils  ne  doit  point  être  réputé 
*a6*  coupable  de  péché  mortel , 6t  obligé  de  ref- 

tituer , lorfqu'il  dérobe  quelque  choie  à Ion 
pere,  6c  que  quelquefois  aulli  J pèche  griè- 
vement. Un  fils  n’cft  point  cenlé  pécher 
mortellement,  Wrfqu’il  a uneraifon  proba- 
ble pour  croire , que  fi  fon  pere  en  étoit 
prié  lui  accordèrent  (ce  quil  lui  prend  ) 
fans  grande  difficulté  , car  alors  ce  n eft  point 


Fans  grande  difficulté  i car  alors  ce  n’eft  point  non  contour  notabilis  juxtà  eaqu*  dixi 
agit  contre  la  volonté  de  celui  à qui  appar-  n.  4 fie  } . Si  in  gravi  neceffitate  pro- 
tient la  choie , par  rapport  i la  choie  meme , ximi  lurripiat  ad  piam  eleemofynam  ; 

mais  feulement , par  rapport  à la  maniéré  de  parens  «un  tune  non  elt  cum  ratione 
ravoir.  En  fécond  lieu , un  jfiis  fera  excu-  invuus.  4 ■ St  ad  honeftam  ratione  ftatus 
, . . . ■ ■ 1 1 a,,  reereationcm  aliamd  ubtrahat  oarcnti.... 


Certum  eft  interdùm , imô  fepe  excu-  JW.  ctp.  4 i 
fari  filium  à mortifero  pecca'o  fie  rellitu- P '■  J‘“  £0<- 
tione;  dum  aliquid  parc  ntl  lubripit  : Sc  in-  8l6‘ 
terdum  etiam  pccc  .rc  graviter  Excula- 
tur  1 mortali  blius  putans  ex  probabili 
fundartiento  parentem  1 li  rogaretur , non 
trgrè  concellurum  ; lie  enim  non  cil  in- 
vitus  dominus  circa  rei  fubftantiam , fed  • 

modum.  1®.  Si  quantitas  ratione  llatûs 
non  cenfetut  notabilis  juxtà  ea  qua*  dixi 
n.  4 8c  5.  j°.  Si  in  gravi  neceflicate  pro- 
ximi  furripiat  ad  piam  eleemoCynam  ; 
parens  enim  tune  non  ell  cum  ratione 


faillir;  Y.  la  quantité  de  ce  qu’il  prend  , eu  reereationcm  aliquid  fubtrahat  parentt.... 

égard  à fon  état,  n’eft  point  cenfée  notable...  certum  eft  mterduuf  etiam  exeufan  uxo- 
Eti  troifieme  heu , sïl dérobe  pour  fa.re  une  «m  à mornfero  pcccaio  8c  rcfbtutione 
pieufe  aumône  à quelqu’un  qui  fe  irouve  dum  aliquid  furnpit  marito  ; interdùm 
dans  une  grande  néceffiU.  Car  alors  le  pere  etiam  peccate  graviter  : cxculktur  uxor 
n’eft  point  refufant  avec  raifon.  En  qua-  tribus  lllis  pnoribus  modis  qu.bus  dixl 
trieme  lieu , f.  ce  qu’il  dérobe  à fon  pere  eft  exculari  hlmm  ; quamvis  fubduftio  ha*c 
pour  l’etrocurer  un  divertiflèmem  honnête,  fiat  ex  bonis , quorum  maritus  habet  do- 
d’unemaniere  proportionnées  i fon  état....  minium , ulumbrudum  aut  adrnmiftrat.o- 

' JW. vV  « Il  eft  certain  âe  même  qu’une  femme  qui  nem  .........  6 . Poteft  infuper  ait-  OU.  /« 

«4  817.  dérobe  quelque  chofe  à fon  mari  ne  doit  quant  fiicere  donationem  juxtà  fuurn  fta-  •*.  «a-, 

point  dans  certains  cas , être  jugée  coupable  tum  & conluetudmem  al.arum  mulierum. 
de  péché  mortel , & ol*gée  de  reft.rucr , & 7 • Eleemofynam  erogare  poteft  l.ve  pro 

*quc  quelquefois  àufli  elle  pèche  grièvement.  Éuntuali  neceffitate  manu  ( fie  enim  un- 
Dans  les  trois  premiers  casoù  je  viens  dedire  btergenr  inarm  negocitim  ) l.ve  excon- 
qu’un  fils  étoit  excufable,  une  femme  fera  fuctudme  aliarum  mulicrura . Ce  h vetet 
pareillement  exeufée,  quoique  ce*  quelle  niantus,  cenletur  vetare  cxcefTum  . ut 
Sérobe  fade  partie  des  biens  dont  la  pro-  COmmumter  Doûores  fenbunt. . . Poftre- 
priéré , l’ufufruit  ou  l’adminiftration  appar-  ™ ».  “>arilus  eft  d.ffipator  bonorum  corn- 

dent  à fon  mari En  f.xicmelieu  .elle  m»n‘ura.  ( horumdmudia  pars  elt  «xoris 

peut,  outre  cela,  faire  quelque  donation,  prarterdotem  ) & uxor  t.mec  fo  uto  ma-  ^ 

félon  fon  état . & la  coutume  des  autres  trimomo  lltcm  de  hic  re  cum  harrcdl-  818. 

femmes.  En  feptieme  lieu,  elle  peut  faire  ^ ■ P°'f«  ut'  compenfabone  honeftâ 

des  aumônes , ou  pour  le»  befoins  fpirituel»  01  lxcuUa  • • • * 
de  ton  mari , ( car  alors  elle  fait  du  bien 
de  fon  mari  un  ufage  utile  pour  lui  ) ou  en 
fuivant  ce  que  font  les  femmes  de  fa  condi- 
tion , fie  fi  ion  mari  le  lui  détend , il  eft  cenlé  ne  défendre  que  l’excès , ainfi  que  les  Doc- 
teurs l’enfeignent  communément Enfin , fi  le  mari  dilBpe  les  biens  de  la  Communauté 

Ta  .x  co'  ( ^ont  1*  moitié  appartient  à la  femme  outre  fa  dot  ) & qu’elle  appréhende  d'avoir  à ce 
Si4  • iujjr  un  procès  avec  les  héritiers  de  fon  mari,  fi  elle  lui  lurvit,  elle  peut  ufer  d’nne  com- 

pcnjalion  ionnete  &•  fierait.:—. 

Vous  demanderez,  fi  le  mari  eft  cenfé  Qu.tres  an  maritus  cenfendus  fittalis 
être  dans  le  cas  d’une  telle  diflipation,  lorf-  diffîpator  li  ludo  l'ua  amittat.  Help.  Si 

qu’il  perd  fon  bien  au  jeu.  Je  réponds,  s’il  ut  plura  amittat  ludendo  , &’  uxor 

joue , de  manière  à en  perdre  beaucoup , fit  nolit  ctmlciuirc  , poteft  uxor  iibi  pro- 

fpicere 
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COMPENS  ATIO 
Tpîcere  in  bïc  bonorum  communium  jac- 
turi. 


lit.  6.  n.  Quæftio  effe  folet  de  fàtnulo  qui  aot 
fmü iaiî'  "“Nivertà  mercedepacifcitur  curadomi- 
* ' no , aut  minore  quàm  partit  - . . 

Refpondeo ad primam  quæftionem  > te- 
neri  dominum  ex  vi  comrackiis  locatio. 
nis,  loWere  juftanr  mercedem  arbitrio 
viriboni , 8c  contra  reculantem  dominum 
effe  locura  compenlationi. 


N OCCULTE,  &c.  3,7 

que  ta  femme  ne  veuille  point  y coofennr, 
elle  peut  pourvoir  à fes  intérêts  par  elle- 
même  dans  cette  perte  des  biens  qui  leur 
font  communs. 

On  a coutume  de  propofer  une  queftion  g. 
touchant  un  domeftique  dont  le  falaire  ne  n.  ch.  o p. 
feroit  point  fixé,  ou  (croit  moindre  qu’il  ne  a*  c9^'  ***•■ 
conviendroit.... 

Je  réponds  à la  première  queftion , qu’un 
maitre  au  fervice  de  qui  s'eft  loué  un  do- 
m.-ftique  , eft  tenu  , par  la  force  même  de 
cet  engagement , à lui  payer  pour  fon  falaire 
ce  qu’un  homme  de  Lien  eftimera  être  jufte , 

& que  s’il  refufe  de  le  faire,  le  Domeftique 
peut  ufer  de  compenfation. 


1610. 

6c 


PE  TR  US  ALAGONA. 


P 11*  ,-u  , SANCT1  TkamxAquinatis  SummeThrolo- 
Alagona. 


P I r a u > lompcudium  auttore  Peiro  Alagona , 


54* 


PIERRE  ALAGON. 


16  iO. 

& 


Tkeoto’a  Socittatit  Jtju.  Lutctiæ,  1610. 

Kothomagi  , i6jj. 

Ex  fecunda  A !»  //<»«*  alicui  fur  or  i propter  mctfpta- 
fu.  I(m  j Si  aliter  fibi  fubvenire  non  po- 
**•  , licet , live  clam  , live  mamfeftè , 

quia  non  eft  furtum  nec  rapina,  qui  tune 
3ji.  finit  omnia  communia  de  jure  natur*. 

Item , ctiam  alns , licet  occulté  rem  ahe- 
nam  accipere , uc  fubveniat  proximo  in 
tali  calii. 


rf4o.  STEPHANUS  FAGUNDEZ. 

StE.KAHU» 

Pagukoiz.  quinque  pofieriora  eraccpta  Decalagi , 
fomut  Jecundui , Lugduni , tûqo. 


Tan.  ».  la  DojniM  infurgit  non  inutile , an  fi 
Decal.  1. 7.  filius  gérât  alibi  negotia  patrii  , vel  per- 
n.f  (ui)  domi  affillac  adtvendenda  bona 
patris  negotiatoris , polïit  tantum  clàro 
accipere  de  bonus  paternis  pro  labore  , 
8c  induftrià  fuâ  , quantum  pater  daret 
extraneo  famulo  pro  eodem  labore  , 8c 
negotio , idque  ultra  expenfas  quas  pa- 
ter facit  in  illo  alendo  ! Et  affirmative 
refpondendum  eft. 

a u.  c.  il.  Tenentur  etiam  fimuli  dominis  refti- 
fc4.j1.118  tucrc  quul  [UiJ  ultra  ftipendium  fimm , 8c 
tAra  cibum  convenieiitem  ex  bonis  do- 
tninorum  acceperuut , raoiô  dojniniilloi 


«6qO. 
Etie  km» 
Fagvndu* 


Abrégé  delà  Somme  de  Théologie  de  Saint  e r * * 

Thomjs  d A juin  , par  Pierre  Alagona  , L A ° ° **' 
Théologien  de  la  Société  de  J (fus.  A 
Paris,  1610,  à Rouen,  1635. 

E st  - 1 L permis  à quelqu’un  de  voler  à 
caufe  de  la  néceflité  oînl Te  trouve?  R.  Ce-  étîir.’Je 
la  lui  eft  permis , foit  en  fecret , foit  ouver-  i<s»o  p . 
tement,  s’il  n’a  pas  d’autre  moyen  de  fub-^*r  * *635* 
venir  à fon  befoin  ; ce  n’eft  ni  vol  ni  rapine , * 
parce  qu’alors , félon  le  droit  naturel , tou- 
tes chofes  font  communes.’Il  eft  atifli  per- 
mis , même  à des  tiers , de  prendre  furti- 
vement le  bien  d’autrui  pour  fubvenir  au 
prochain  en  pareil  cas. 

ETIENNE  FAGUNDEZ. 

Tome  //,  fur  les  cinq  derniers  Comman- 
dement du  Décalogue.  A Lyon , 

1640. 

ï L vient  un  doute , qui  n’eft  pas  inutile;  Ton.  1.  Tut 
fçavoir  fi , lorfqu’un  fils  fait  ailleurs  les  aflfai-  Ie  P*CJp  ^ 
res  de  fon  pere , ou  demeure  toujours  à la£  JJ’*’ 
maifon  pour  vendre  les  marchandifes  de  fon 
pere  qui  eft  Négociant,  il  peut  en  cachette 
prendre  du  bien  de  fon  pere , pour  fon  tra- 
vail & fon  induit  rie , autant  que  fon  pere 
donneroit  à un  domeftique  étranger  pour  le 
même  travail,  ôt  cela  par  - deflus  la  dépenfe 
que  fon  pere  fait  pour  fa  nourriture.  Il  faut 
répondre  affirmativement. 

Les  domeftrques  font  obligés  de  rendre  r* 
à leurs  maîtres  tout  ce  qu’ils  ont  pris  au-  **  * 
de  à de  leurs  gages  d’une  nourriture  con- 
venable, pourvu  que  les  maîtres  n aient 

Z* 


Digitized  by  Google 


3,8  ' VO 

point  exigé  d'eux  de»  fervices  au-delà  de 
ceux  dont  ils  étoient  convenus.  Car  pour 
lors  ils  pourront  prendre  quelque  choie  de 
plus ,(  dans  une  proportion  juite  ) pour  les 
fervices  qu'ils  ont  tendus  au  - delà  de  leur 
convention. 

JEAN  D1CASTILLE. 

De  la  Juflice  (r  du  Drois  6e  ici  outres 
Vertus  Cardinales. 


l; 

non  coegerint  famulatum  prarflare  în- 
al  iis  oHiciis  , ultra  ilia  de  quitus  conve- 
nerunt  > nam  tune  poterunt  ahjutd  amplius 
ateiptre  ( modô  juflum  fit  ) pro  illo  fer- 
vitio , & obfcquio , in  quo  ultra  pa&urn 
tuguntur  famulari. 

joannes  de  dicastillo. 

D E Juflitia  & Jure  , ceeierifjuc  virtutibus 
Cardinaltbus. 


1641. 
Joannes 
de  Dicas- 

TICLO.- 


làr.  1.  TV.  1.  ....  Si  quelqu’un  efi  convenu  & s’eft 

jjifp.9-  Jrur.  engagé  à lérvir  pour  des  gages  moindres 
7.  6e  In  Reftï-  q,fj|  ne  faut  J & qu’tl  l'ait  fait  par  ignorance , 
tutiun  > "*  par  crainte  ou  par  force , celui  qui  l'a  en- 
s+t-/’-  J»J-  4 eft  0i,|igé  de  lui  reftituer  le  furplus  , 
julqu'à  la  concurrence  de  ce  qui  eft  jtifte  : 
tous  les  Auteurs  le  décident  ainfi.  Molin. 
enfeigne  même  ci-dejfus  , & avec  raifoti  , 
que  Ion  doit  en  ce  cas  reftituer  au  moins 
la  moitié  du  iufte  falaire  , tant  parce  que 
celui  qui  s’eft  engagé , a pu  ne  le  pas  vou- 
loir faire  pour  le  plus  bas  prix  , ainfi  it 
a droit  au  relie  , que  parce  qu'il  a été 
contraju  injuftement  même  pour  ce  prix. 
C'eft  pourquoi  ce  domeftique  pourra  licite- 
ment lé  récompenfer , s'il  ne  peut  fans  un 
inconvénient  notable  avoir  autrement  ce 
Qui  lui  eft  dû. 

JC.  1C1.  ftg.  Cn  conclut  huitièmement , que  lorfque 
r ’ félon  les  conventions  faites  d'abord  avec 
le  domeftique , foit  qu'elles  liaient  exprelfes 
ou  tacites , lors  dis-je  que  félon  ces  con- 
ventions on  lui  doit  la  nourriture  outre 
les  gages , elle  doit  être  telle  que  l’ont  com- 
munément de  pareils  valets.  Il  en  faut  ju- 
ger de' même  de  l'habillement  û l'on  en 
eft  convenu.  Ceft  pourquoi  fi  le  maître  ne 
donne  pas  ces  choies  au  moins  médiocre- 
ment & l'uivant  l’ufage , le  domeftique  n'eft 
point  en  faute.fi  après  avoir  demandé  un 
entretien  convenable  (lotfqu'il  le  peut  faire 
fans  honte , fans  incommodité  ou  fans  dan- 
ger , ) fuppofé  qu'on  ne  le  lui  accorde  pas , 
U prend  quelque  chofe  en  cachette  pour  fe 
récompenfer  , parce  qu’il  n'a  pris  que  ce 
qui  lui  étoit  dû  8c  qu'on  ne  lui  paye  point  ; 
2c  que  s'il  l'eût  demandé  en  Juflice  , ou  on 
ne  l’auroit  pas  écouté , ou  U auroit  plus  dé- 
penfé  pour  l'obtenir , ou  enfin  fon  maître 
lui  auroit  fait  [dus  de  peine  que  la  chofe  ne 
vaut.  Ainfi  le  décide  Molin.  8c  les  autres 
ct-defitis  cités.  . 

ff  ,6-  On  voit  neuvièmement  ce  qu'il  faut  dire 


.....  Sr  quis  convenit,  8c  lé  obli-  Lit.  1. TraSL 
gavit  ad  ferviendum  pro  llipendio  mi- 
nori  , quira  fit  juflum  , ex  ignorantia  R^rano'.-.. 
tamen  velmctu . aut  per  vim  cotupulfus , «.  1 44./-  s aj. 
tenettir  conducens  reftituere  incremen- 
tum  ufque  ad  limites  jufti.  Ita  omnes 
auélorcs-  Imô  reétè  Molin.  fup.  docet 
deberi  id  rellitui  ; faltem  ufque  ad  me- 
dium gradum  jufti  ftipendii  : tum  quia 
iplé  pocuit  nolle  fe  obligare  pro  infimo , 

& habet  ad  id  jus  ; tum  , quia  injiifti 
fuit  coa&us,  ctiam  pro  illo  pretio.  Unde 
talis  fimulus , fi  non  potell  line  notabili 
incommodo  recuperare  quod  fibi  debe- 
tur  , licite  potetit  fe  compenfare. 


Cofligitur  8.  qnandojuxta  contraâum  N.  i(,i,ragv 
à principio  exprelTè  aut  tacitè  initum  fa-  J»7* 
molo  ultra  (lipendium  conftitutum  debe- 
tur  alimonia  . illatn  debere  efié.  qualis 
fimilibos  fâmulis  folet  conferri  > idemque 
judicium  efto  de  vellitu,  fi  ex  paâo  dc- 
beatur.  Quare  , fi  hæc  à domino  non 
conferuntur . faltem  mediocriter  juxta 
communem  morem . non  cil  culp*  tri- 
buendum  famulo,  fi  petitâ  competent» 
fiiftcntatione  ( modô  fine  rubore  , aut 
incommodo , aut  periculo  petere  eam 
poffic)  nec  redditA,  aliquid  occulte  acci- 
piat , quo  id  compenfet , quandoquidem 
accepit , quod  iibi  debetur , ne:  folvitur  r 
vel . quod  , fi  in  Judicio  petat.  vel  non 
audietur , vel  plus  in  eo  obrinendo  infu- 
met  1 pluique  moleftiar  ab  eo  hcro  patie- 
tur , quàm  id  valeat , ita  Molin.  Ôc  aiii 
fupià  ciuti. 


C4  igiturg.  quid  dicendutn  de ftmu-  jv.iSj; 
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Ht,  qui  intérim , dum  domino  Cernant., 
multa  de  iHorum bonis  fecretô  ulurparc, 
malequc  confumerc  fuient , clique  cafug 
in  confi-lfiimibus  valdè  frequent.  De  bis 
ergo  dicendum  eit  , quôd  quando  non 
exccdunr  juftatn  indubuatam  mercedem , 
quæ  iplis  pro  fuis  obfcquiis  jam  debetur  , 
in  priinis  acrirer  > ac  feriô  coniprimendi 
funt , ne  fimilc  quid  inpoftei  um  e dictant. 
Si  enim  creditur  verilimiliter  dominos 
fuo  tempo re  luluturos  , peccant  fatmtli 
accipientes  clam  contra  hdelitatetn  , 8c 
juftitiam  vindicativam  , nt  diximus , im6 
& gravais  contra  commutativam  , fi  npn 
habcnt  intemionem  computandi  accepta 
in  partent  fui  (lipendii.  Deinde  curare 
debcnt  confeflarii , ut , qnoad  fini  pofEt , 
damna  illara  commis  reftl  tuant  in  præ- 
diâo  cafu  . propter  periculum  quod  elf , 
ne  domini  bis  mercedem  (blvant  li  timuii 
vel  defunAi  jam  tint  < vel  ablêntes  , vel 
certè  cupiditate  aut  verecundià  vidi  , 
-non  detegant  minus  libî  dcberi  , quia 
reliquum  fuit  cUm  ufurpatum.  Si  tamen 
veri  imiliter  credator  herum  non  intégré 
foluturum  facile  fuo  temporc  (lipendium  > 
tune  ferendum  eft  , ut  acceptum  com-> 
penfent  in  mercede  jam  promerita , 8c 
ex  juliitia  débita  ; eà  tamen  lege  , ut 
Caveanc  , ne  domini  iplis  aut  iplorum 
fuccefforibus  iterum  folvant.  Idemque 
judicium  eft  , quando  jam  accepté  non 
pofl'unt  fâmtili  commodè  relHtuere  ; 
etiamfi  credatur  quôd  dominus  ftcillimè 
foluturus  elTrt  fuo  temporc.  Ita  Molin- 
difp.  jo6.  %.  (oient. 


11? 


des  domeftiques , qui  en  ferrant  leurs  maî- 
tres, ont  coutume  de  prendre  en  cachette 
plulieurs  choies  de  leurs  biens  St  de  les  con- 
lumer  mal  à propos , 8t  ce  cas  eft  très-ordi- 
naire dans  Içs  comelîions.  Il  faut  donc  dire 
que  lorfqu’ils  n'excèdent  pas  lejufte  8c  indu- 
bitable lalaire  qui  leur  e!t  adhiellement  dû 
pour  leur  fervice , il  faut  d'abord  les  repren- 
dre  vivement  âtférieufement,  afin  qu’ils  ne 
faiTent  plus  rien  de  femblable  dans  la  fuite  ; 
car  fi  on  croit  avec  vraiicmblance  que  les 
maîtres  payeront  en  temps  convenable , les 
valets  qui  prennent  eo  cachette  , pèchent 
contre  la  fidélité  8c  la  jufiiee  vindicative  , 
comme  nous  avons  dit  ; iis  pèchent  mémo 
encore  plus  grièvement  contre  la  jufiiee 
commutative  , s'ils  n’ont  pas  intention  de 
tenir  compte  fur  leurs  gages  , de  ce  qu'il* 
prennent  ainfi.  De  plus  les  Confcfieurs  en 
ce  cas  doivent  avoir  foin  qu'ils  refiituent  4 
leurs  maîtres , tant  qu'il  lera  poflibie , 8c  les 
dédommagent  du  tort  qu'ils  leur  ont  fait , 
parce  qu’il  efi  à craindre  que  les  maîtres 
ne  payent  les  gages  deux  fois  ; comme  -il 
arrivetoit  fi  les  valets  étoient  morts  ou  ab- 
fens , ou  fi  la  cupidité  ou  la  honte  les  erti- 
pèchoit  de  dire  qu'il  leur  efi  moins  dû  , 
parce  que  le  refie  a été  pris  en  cachette. 
Cependant  s’il  y a appétence  que  le  maitre 
ne  payera  pas  facilement  dans  l'on  temps 
les  gages  qu'il  doit , on  doit  alors  fouRâir 
qu’ils  compensent  ce  qu'ils  ont  pris  , avec 
ce  qu'ils  ont  gagné  6t  ce  qui  leur  efi  jufte- 
ment  dû  ; à condition  pourtant  qu'ils  pren- 
nent garde  que  les  maîtres  ne  payent  deux 
fois  4 eux  ou  4 leurs  fuccefTeurs.  Il  en  faut 


juger  de  même , torique  les  valets  ne  peuvent  pas  commodément  refiituer  ce  qu'ils  ont 
pris  ; quand  même  on  croirait  que  le  maitre  devrait  payer  facilement  dans  fon  temps. 
Ainfi  le  décide  Motin.  dijp.  506.  % ■ Soient. 


I~  s.  Tract. 
a.  iifp.  9. 
dub.  8.  *♦ 
*ot.p.  J3J. 


Maritus  fi  faceret  notabiles  donatio- 
nes  abfque  confcnfu  uxoris , non  tenere- 
tur  eas  computare  in  fuam  partem  , daret 
enim  de  iis  , que  nondùm  centrant  in 
dominium  uxoris , quod  tamen  Navarrui 
ibidem  negat  , affirmans  eum  teneri. 
Ergo  Gmiliter  tenetur  maritus  ,vel  eju» 
hærerles  ad  refiitutionent  uxori  eorum 
quæ  diffipavit.  Quare  li  uxor  dilficultates 
snetuit , poterit  occulté  uti  compenfa- 
tione , accipiendo  ex  bonis  communi- 
bus  , ut  fua  pars  falva  fit . ficut  etiampo- 
teft  accipcre  de  bonis  tnariti  , quando 
timet  aliter  non  recuperaturam  intégrant 
dotem. 


Un  mari  qui  ferait  des  donations  confi-  Llr. ...  TrjS, 
dérables  fans  le  confentement  de  fa  femme , »•  Oifp.  9* 
ne  ferait  point  tenu  de  les  imputer  fur  fa  s-  "■ 
propre  part  , attendu  qu'il  difpofero'u  de13 
chofes  dont  fa  femme  n'a  point  encore  la 
propriété  ; ce  qui  efi  néanmoins  contefié 
par  Navarre , lequel  foutient  au  même  en- 
droit qu'il  y efi  tenu.  Donc  par  la  même  rai- 
fon  le  mari  ni  fes  héritiers  ne  font  obligés 
de  refiituer  4 la  femme  les  biens  qu'il  a dilfi- 
pés.  C'efi  pourquoi  fi  la  femme  appréhende 
des  difficultés , elle  pourra  faire  ufaje  de  la 
compenfation  occulte , en  prenant  fur  les 
biens  de  la  communauté  de  quoi  fativer  fa 
part  ; comme  auffielle  a le  pouvoir  de  pret»- 
Zz  ij 
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y*  voi; 

dre  fur  lés  bien»  du  mari  , quand  elle  craint.de  ne  pouvoir  autrement  recouvér  fa  dot 


>641. 

François 

A.v.tcus. 


FRANÇOIS  AMICUS. 

Cours  Thèolcgique , tome  V, 


FRANCISCUS  AMICUS.  „ i«4*. 

Fr  A N CMC. 

Cursus  Tkeologici , tomus  V,  Amic  vu 


Tome  f.  Celui  quia  volé  une  quantité  notable 
r***  n <fl  Paj  , Tous  peine  de  péché  mortel , 
4.  «il  47 . lag.  re^*tuer  *e  tout  » «nais  il  fuflu  qu’il  refti- 

$87.  * tue  autant  qu'il  faut , pour  que  le  dommage 

fait  au  prochain  , celle  d’être  notable  : com- 
me fi  la  matière  notable  d’un  vol  eft  un 
florin,  le  voleur  n'eflpas  oblige , fous  peine 
de  péché  mortel , de  reftituer  le  florin  tout 
entier  , mais  ce  fera  aflez  qu’il  reflitue 
quatre  ou  cinq  gros , par  la  reftitution  def- 
uels  le  dommage  fair  par  le  vol  , celle 
’être  un  dommage  notable. 

6 & 8 Avril 
1647. 

Jean 

X>'A  IDA. 


Infettur  Qui  notabilem  quamitatem  T.  5.  Cors, 
faratus  cft  , non  tenen  fub  mortali  totam 
reftituere  , fed  fat  elfe  , li  rcllituatur  , 5®'  £"•  * ** 
qatntum  futficit  ad  tollendum  notabilc  4 ' *’  ‘°7 
damrtum  illatum  proximo  : ut  fi  norabili* 
materia  furti  fit  unus  florenus , non  tenetur 
ftlb  mortali  fur  integrum  florenum  refti- 
tuere , fed  làt  erit  reflituere  quatuor  aut 
quinque  groflbs , quibus  tollitur  notabilc 
damnuui  per  furtura  illatua. 


JEAN  D’ALBA  INSTRUIT  PAR  LES  JESUITES. 

Extrait  des  Regiflres  du  Greffe  Criminel  du  Châtelet  de  Paru  , du  6 Avril  1647. 


Jean  d’Alba , âgé  de  trente-cinq  ans  . de  Hondenelter  en  Lorraine  , le  ferment 
pris  , dit , qu’il  y a quinze  ans  qu'il  a commencé  à fervir  les  Jéfuites  , mais  qu'il  a 
fait  un  voyage  à Lorette  & enfuite  fut  à fon  pays  ; qu’il  s’efl  employé  à voir  fa  Phi- 
lo [O  p hic  Sc  Théologie  , qu'il  y a deux  ans  qu'il  eft  rentré  au  ferrice  defdits  Peres  Jé- 
fuites , defquels  Peres  il  a des  lettres  qui  font  entre  les  mains  de  M.  du  Coudray  , qui 
font  voir  qu’ils  lui  dévoient  trente  ecus  ; que  lorfqu'il  efl  rentré  à leur  fervice  ils 
lui  promirent  cent  livres  de  gages  : demeure  d’accord  qu'il  a fondu  des  plats  d’é- 
tain , Sc  de  l'étain  Sc  du  plomb  qu’il  a pris  pour'fe  payer  de  fes  gages  ; dénie  que  ce 
foit  voler  , 6*  qu'il  a fuivi  ce  qui  lui  u été  enfeigné  par  U s Peres  Jéfuites  , qui  difent 
qu'un  ferviteur  peut  fe  payer  par  fes  mains  de  fes  gages  ; qu'il  a pris  encore  des  draps 
qui  ne  raloient  rien,  mais  que  c’étoit  en  intention  de  rabattre  le  tout  iorfque  l'on  le 
payeroit  : ce  qu'il  a déclaré  lorfqu'on  lui  a promis  de  lui  payer  ce  que  les  Peres 
Eneuf  St  Talon  lui  ont  promis  ; demeurq  d'accord  que  les  Correfieurs  précédens  n'ont 
eu  que  quarante  livres,  mais*qu’ils  avoient  deux  cents  livres  pour  leurs  Méfiés  , ce  que 
lui  répondant  ne  pouvoit  pas  avoir , parce  qu'il  n'efl  pas  Prêtre  ; dénie  avoir  pris  les 
Calices , ni  fçavoir  ce  qu’ils  font  devenus , ni  qui  les  a pris. 

Du  hsùt  Avril  mil  fix  cent  quarante-ftpl. 

A été  arrêté  par  Jugement  ordinaire.  Alba  mandé  8c  blâmé  de  la  faute  par  lui 
commife  , Défenfes  dé'  récidiver  , & enjoint  de  fe  retirer  en  fon  Pays , St  les  coffres , 
hardes  étant  au  Greffe , rendus  audit  d'Alba  ; St  le  lendemain  neuf  dudit  mois , Meilleurs 
étant  affembiés , Alba  a été  mandé  en  la  Chambre  , où  la  Sentence  a été  prononcée , 
& ledit  Alba  blâmé  au  defir  d'icelle , 8c  mis  hors  dés  prifons  par  le  contre-huyi , après 
lui  avoir  remis  fon  coffre  & bardes.  Signé],  Al»a,  avec  paraphe. 

Signé  P A T Y , avec  paraphe. 
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~Ï^T  JOANNES  DE  LUC  O. 

jôfîî.»  D E !ufliüa  & Iurt' 

DE  Luo  O. 

DeJuflitia  Excxjjantur  aliquando  fâmiifi 
& Jure  i.  i.  recipientes  occulté  rcs  âomini , ratiune 
iify.  16.  fta.  compenfationis  , quia  vel  pbligantur  ad 
S-  »•_*•  oblequium  ultra  id  quod  dcbcbant,  vel 
mercedem  infra  pretium  jultum  inrimum 
accipinnt , quam  neceilitate  computn  ac- 
ceptarunt.  Oportet  tamen  quôd  dorni- 
nu*  rêvera  famuli  opéra  indigear....  de 
quo  vidcatUr  Leffius  , cap,  ■ a , &c... 


Jÿ.f.  408. 


/fiVJ.  Seft  j.  Sententia  Henrici  fuit.....  quôd  nulli 
41c.  liceJt , etiamli  aliud  non  fuperlit  reme- 
dium  , rem  apud  debitorem  exiflentem  , 
cujus  debitor  habet  domimum , clam 

aut  palam  accipere Admiiit  ra- 

men , quod  ex  bonis  débitons  1 qux  ad 

tuas  manus  vcncrunt potens  t.bi 

coropenfare,  lî  aliud  rcmedium  non  fu- 
perlit. Hxc  fententia  iingularis  fuit  con- 
tra oiunes  alios  Doitores  , qui  compen- 
fationem  occultam  licitam  elle  dicunt  > 
concurrcntibus  cercij  conditionibus  , 
• quos  congerit  Valquez,  cap.  5 , Je  rejh - 
tutionc , §.  1.  Jubio  8,  qui  oflendit  fal- 
fum  fuifle  Henrici  fundamentutn  ; quia 
in  hoc  cafu  compenfatio  non  cfl  injuria  t 
fcd  defenlîo  jufta  ab  injuria , quâ  te  coo- 
tinuô  vexât  debitor  injufti  , retinendo 
rem  tuam , vel  id , ad  quod  jus  habes  ex 
juftitia* 


BU.  p.  4TI. 
m.  jj. 


Quidquid  fit  de  foro  extemo in 

fiiro  intemo  probabilis  videtur  lêntert- 
tia  illorum  Docforum,  ut  pofiit  creditor 
eompcnfarc  libi  ante  temput  pro  debito 
future  ; duplici  conditionc  polira.  Prima 
eft  , quôd  fi  aliquod  dammnn  debitori 
advenir  ob  anticipationem  compenlà- 

tionit debeat  totum  id  vel  diminui 

ex  principali  debito , vel  debitori  relti- 

tai Secunda  conditio  requilita  qjl  ; 

et  verè  fit  periculum  morale . quod  dé- 
biter fuo.tempore  non  lit  debito  luo  fa- 

tisfààurus Si  ergo  paratum  te  fcio 

ad  negandum  mihi  debitum  poil  men- 
fem  > ucc  aliter  pollum  tUmnurn  illud 


JEAN  DE  LU  G O.  ~ 

Dt  U Jujîict  & du  Droit.  a*k 

O N exeufe  quelquefois  les  domeftiques  ® * £ j.,^» 
qui  prennent  en  cachette  le  bien  de  leur  & du  pruit# 
maître  pas  compensation  occuitc  , fçavoir , i.  |6. 
parce  qu'on  les  oblige  à un  fervice  qu’ils  r.e  f:8*  <.  §.  a. 
doivent  pas , ou  parce  qu’ils  ne  reçoivent  n • 79*F*4®** 
de  gages  qu’au  délions  du  plus  bas  prix  & 
de  celui  qui  cft  jufte , & qu’ils  n'ont  accepté 
la  condition  que  lorcés  par  la  néceffité»  U 
faut  pourtant  que  le  maître  ait  réellement 
bcloin  du  fervice  de  ce  domcftique~..  fur 
quoi  voyez.  Lellius. 

L'avis  de  Henriquczétoit...  qu’il  n’eftper- 


i $14.  S p A. 


mis  à perfonne  de  prendre  ni  publiquement  J*  £ 9* 

ni  en  cachette , une  choie  qui  cil  chez  le  dé- 
biteur à qui  elle  appartient , quand  meme  il 
n ÿ aurcit  pas  d’autre  moyen  de  fe  taire 
payer.  Il  avoue  pourtant , que  fur  lesbiens 
du  débiteur  qui  ont  paiTe  dans  vos  mains..», 
vous  pouvez  faire  une  compenfation  avec 
ce  qui  vous  cft  dû  , s'il  n'y  a pas  d'autre 
voie  de  vous  faire  payer.  Ce  fentiment  fin- 
gulier  eft  oppofe  a celui  de  tous  les  autres 
Doéleurs  , qui  difem  que  la  compenfation 
occulte  eft  permife , lorfque  certaines  cir- 
conftances  font  réunies,  yafoue^ , ch.  f,de  •* 

U rcfiit.  §.  r , doute  8 , fait  rémunération 
de  ces  circonftances  & fait  voir  que  la  rai- 
fort fur  laquelle  s’eft  fondé  Henriquez  eft 
faillie,  parce  que  dans  ce  cas  la  compenfa- 
tion n’eft  point  injufte , mais  c’eft  une  dé- 
fenfe  jufte,  contre  un  tort  que  vous  fait  mal 
à propos  le  débiteur  , en  vous  retenant  in* 
juftement  votre  bien,  ou  la  chofe  à laquelle 
vous  avez  un  droit  acquis,- 

Quoi  qu’il  en  foit  du  for  extérieur.».  II  ^ 
paroit  probable  qu-’au-for  intérieur  un  créan-  n.  93. 
cier  peut  faire  compenfation  en  fa  faveur 
& avant  le  temps,  pour  une  dette  future, 
enfuppofant  deux  conditions  , i°.  que  fi  le 
débiteur  foufce  quelque  perte  par  cette 
compenfation  anticipée , il  faut  imputer  U 
fomme  fur  le  principal , ou  la  reftituer  au 
débiteur.  La  fécondé  condition  requife  eft 
qu’il  y ait  réellement  un  danger  moral , & 
qu’il  toit  à craindre  que  le  débiteur  ne  paye 
as  ce  qu’il  doit,  au  temps  de  l'échéance..*. 

Ü je  fçais  donc  que  vous  êtes  difpofé  à 
refufer  de  me  payer  dans  un  mois,  & que 
je  ne  puifTe  éviter  ce  tort  que  vous  me 
faites  , fans  vous  prévenir , & prendre  ce 
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qui  eft  à vous  , pour  me  défendre,  je  pe  j/ 

le  frire,  dt  il  n’y  a rien  là  qui  excède  ce  qui 
eft  permit  pour  la  détente  de  mon  bien  ; car 
fi  jefpais  que  vous  devei  venir  demain  pour 
me  voler  cent  écut , qui  etl-ce  qui  dira 
que  je  ne  peux  pas  vous  en  prendre  aujour- 
d'hui autan:,  pour  m'mdcmnuer  du  vol  que 
Vous  me  ferex  demain  ? 

fiiV.  f.  417.  De-la  l’on  conclut....  que  fi  le  Juge  iu- 
/r.-i. 6.0,109.  terroge  St  exige  même  le  ferment  de  celui 
qui  a fait  la  compenlàtion , il  peut  nier, 
parce  que  le  fens  de  fon  ferment  eft  qu'il  n'a 
pas  pris , ou  ne  retient  point  injuftement , St 
. de  manière  qu'il  foit  obligé  de  reliituer. 


n; 

vitare  , nUî  prxvenlam  , St  accipiam 
q ioJ  tuum  cil  , ut  me  défendant  ■ non 
excedit  (otuin  hoc  defenlionem  licitaui 
rerum  tuearum  Quis  enim  dicat  ; fi  fcio 
te  et  ai  venturum  ad  furandum  mitii  cen- 
tuin  aurcos,  nqp  polTe  me  hodie  accipe- 
re  torideni  tuos  , ut  nieàruocraliino  tutti) 
defendara  f 

Hinc  infertur. ..  Si  judex  interoget  p-  t'T- 
etiam  cum  juramenco  , eum  qui  compen-i,a,6-*-*®»« 
fationem  récit , poire  ipfum  negare  ; quia 
tcnlus  etl  fe  non  acccpifle , vel  retiaete  ut- 
jullè , leu  ita  ut  debeat  rcftituerc. 


f. 


Tl  t H si 

B A U H V. 


ETIENNE  BiA  O N )T. 

Somme  des  Péchés. 


Drs  tjrrim,  Dixième  Question  Si  de  plufieurs  larcins , petits  en  foi , il  en  peut  réfulter  un  qui  toit 
f.-io-p.  143.  mortel i Exemple.  On  aura  pris  d'une  ou  diverfes  perfonnes,  à fois  réitérées , un  fol;  l'on 
demande  (i  de  cesfommes  légères  St  menues  fe  fait  une  faute  qui  foit  mortelle,  St  quand  l 
L'opinion  commune  porte , que  l'séhon  dernière , par  laquelle  l’on  ufurpe  ce  qui  e fl 
néceflaire  à achever  la  fommequi  ,en  fait  de  larcin,  le  rend  mortel;  que  telle  aétion , dis-je, 
eft  capable  de  priver  l’homme  de  l'amitié  de  Dieu , St  conféquemment  qu’il  la  faut  mettre 
au  nombre  des  mortelles  : ainfi  en  parlent  Salas...  Filiuc...  Néanmoins  avec  leur  permif- 
fion  j’oferai  dire , 1.  Que  le  dernier  larcin,  que  l'on  fuppofe  être  léger , comme  ceux  qui 
l'ont  devancé , n'efl  que  véniel. . . . Car  l'aéiion  prend  fon  elfence  de  l'objet , St  le  larcin  de 
P d.  p.  144.  l'injure  qui  fe  commet  par  icelui  contre  la  perfonne , Scc. . . . ( Emman.  Sa  ) verbo  Feertum , 
n.  8 , appuyé  fur  ce  fondement,  dit  qu'il  eft  fort  probable  que  celui  qui  per  vices  peut  a 
alecui  ejl  furatus , ce'em  ad  notabilem  quanntaiem  pervenerir , ne  il  obligé  , fous  peine  de  dame 
nation  éternelle , à rien  reliituer. ...  Or  ces  menus  larcins , qui  le  font  à divers  jours  Sc 
reprifes , à un  homme , ou  plufieurs , quelque  grande  que  puiffe  éere  la  Jomne  de  laquelle  on  fe 
— Ferais  accommodé , ne  feront  jamais  mortels.  Et  confcquentcr,  Stc. 

£1  xnnto 

.«f4.  N.  LONGUET, 

fit 

ItSjj.  PstOPOSITtoSS  ditéées  datu  U Collège  des  Je  fuites  d’Amiens , par  A’.  Longuet , Profeffeur 
forouiT.  des  Cas  de  Confcience , is  années  1634  6r  1 âff  , fuivant  [Extrait  joint  aux  Requête 
te  Mémoire  préfeatés  Us  f (r  ap  Juillet  tSpS  à C Evêque  d'Amiens  par  Us  Curés  de 
fon  Diocefe. 


Sot  I*  fept.  S 1 les  peres  Sc  meres , pour  qui  leurs  en- 

Cvmmanrle-  fans  travaillent , luit  à la  campagne,  foit  en 
foit  autrement,  ne  leslàtisfont 
point.' Pas  1 qtiand  les  enfans  font  grands,  ils  peu- 
sép. 4.  vent,  en  déduifant  les  dépenfes  que  leur 

pere  a faites  pour  les  nourrir,  dérober  pour 
leur  travail  St  induliric , autant  qu’on  don- 
neroit  h un  étranger. 

itiit.  -Si  les  pères  St  meres  refufent  de  fe  ren- 

dre aux  infiances  St  aux  prières  de  leurs  en- 
fans,  les  enfans  peuvent  leurdérober , pour 
leurs  menus  phifirs , ce  que  la  coutume  St 
Li  condition  autorité. 


S I parentes; quorum caufa vel  in  rare , i„  7<| 
vel  in  olficinâ,  vel  aliter  laborant  liberi , Nu  finie- 
non  fâtisfeciant  ; (i  funt  grandtores  , de-"'  i '• 
duâis  impenlis , quas  pater  in  illisatendu  refl>'  * 
fecit , polfunt  pro  luo  labore  St  mduftria 
tantumdem  illis  fubripere , quantum  da- 
retbr  extranco. 

Polfunt  liberf , fi  parentes  fxpè  rogïti  Ibid. 

& tentati  precibus  iii  abnuunt , illis  lub- 
jipere,  animi  relaxandi  gratii,  quantum 
dits  confuetudo  St  cooditioperuuttit. 


Digitized  by  Google 


ïfcV.  fU.  J 


Quap.  II. 


Rii. 


Md. 

Md. 


Br  4.  Prête. 
Dtcal.  art.'. 


10. 

j P me.  Dii  al. 


Dt  4.  r*- 

et~  10  Oc  cal. 

mrt.  4. 


RU. 


COMPENSATIO 
• Non  peccat  contra  juftitiam  , nec  te- 
netur  reftituere  , qoi  pecuniani  accipit 
ut  occidat  ..percutiat , & c.  quae  funt  con- 
tra juftitiam. 

Quando  quis  ita  eget  , & alter  ita 
abundat,  ut  qui  abundat > teneaturopi- 
tulari  illi  qui  eget , poteft  .lie  qui  eget , 
occulté  & bono  modo  rem  alterius  ac- 
ciperc , fine  p eccato  8c  obligatione  ief- 
tituendi. 


Qui  ceflit  bonis,  non  tenetnr  refti- 
tuerc. 

Qui  ccdit  bonis . poteft  fibi  fuifque 
retincre  quæ  neceftaria  funt  ad  ftatum 
moderatè  luftinendum.  Similiter  conjux 
Ce  liberi;  nec  tenentur  reftituere  cum 
tanta  jaétura. 


N O C C U L T E , «ce.  36, 

' On  ne  pèche  pas  contre  la  juftice , 8c  on  IUL  j«.  j. 
n’eft  pas  obligé  à reftitution  ..quand  en  re- 
çoit de  l’argent  pour  tuer  , pour  frapper 
quelqu’un , ou  pour  toute  autre  aflion  con- 
tre la  juftice. 

_ Quand  un  homme  eft  tellement  dans  rtr 

l’indigence  , 8c  un  autre  tellement  à fon 
aife  . que  celui  qui  eft  à fon  aile  (bit  obli- 
ge d'aider  celui  qui  eft  dans  l'indigence  , 
celui  qui  eft  dans  l'indigence , peut  prendre 
le  bien  de  l’autre  lecretement  & d’ur.e 
bonne  maniéré , fans  pécher , ni  être  obligé 
a reftitution. 


Celui  qui  a fait  ceflïon  do  biens  n’cft  pas 
obligé  à îsftitution. 

Celui  qui  a fait  ceflïon  de  biens  peut  re- 
tenir pour  lui  8c  les  fions  ce  qui  lui’  eft  r -. 
ceffaire  pour  foutenir  fon  état  fur  un  pied 
modéré.  Sa  femme  8c  fes  enfans  peuvent 
taire  de  même;  8c  ils  ne  font  pas  obligés  à 
reftituer  avec  une  fi  grande  perte,  6 


n:j. 

ita, 

IM. 


SIMON  DE  L E S S A U. 


P R°  pr°J  ' T T O N S d,  fiées  dans  h Collège  dts  Je  fuit  t s d Amiens , par  Simon  J,  La/Tan 
ProfeJJiue  des  Cas  de  Confctenct  is  années  ,<S„  6,  ,6,6  , fiivani  t Extrait  , oint 
aux  Rtquete  6r  Mémoire  préjentts  Us  j 6r  27  JuilUt  ,6}8  , a M.  V Evêque  dAmitns 
par  les  Curés  de  fon  Dioceje.  3 * 


Mulibr,  etiam  prohibente  marito, 
poteft  contrabcre , validas  elecmofynas 
aut  donationcs  pro  libito  agerc,  expen- 
fas  in  ludo  8c  recrcationc  honefta  faccrc  , 
8s  comparando  libi  ornatui. 

Domcftici  , vel  alii , fi  aliquid  acci- 
piunt  ex  prssfumpta  voluntate  dominl  , 
quia  fibi  rationabiliter  perfuadent  domi- 
num  non  fore  injuftum , nullutn  commit* 
tant  peccatura- 

Non  peccat  filius  fubripiens  aliquid 
de  bonis  paternis  ipfo  invito  parente , ad 
fubveniendum  gravi  neceftitati  proximi. 

Si  filii  bonâ  fide  putent  parentes  fibi 
condonaturos  quæ  lubripucrint , fi  au- 
derent  rogare , non  tenentur  reftituere  , 
quando  talis  eft  confuctudo  aliorum  ciuf- 
dem  ftatûs. 


Uns  femme  peut,  même  contre  la  défenfe  B.  4 Priai 

de  fon  mari , contraâer  , faire  à fa  fantaifie  dk  D.eai. 
des  aumônes  ou  des  donations  valides  , St  7' 
dépenfer , foit  pour  la- jeu  61  une  récréation 
honnête  ,foit  pour  fe»  ajuftemens. 

Les  domeftiques  ou  autres  ne  pèchent  0,7.&,oi 
point  , qua«d  ils  prennent  quelque  choie . Trmr! du  DTP 
en  prciumant  de  la  volonté  de  leur  mairie  ' c“:-  »• 

parce  qu’ils  fe  perfuadent,  fuivant  les  lu- 
mières de  la  raifon,  que  leur  maitre  ne  fera 
pas  injuste.* 

îf"  fil*  "«  P**?  P**  quand  if  dérobe  Du 
quelque  chofo-des  biens  de  fon  pere  malgré  «/>« du  Dl~- 
lui , pour  lecourir  la  néccflrté  urgente  de  (on  CJ~‘ i* 
prochain. 

Si  les  enfans  croyent  de  bonne  foi  que 
leurs  peres  leur  auroient  donné  ce  qu’ils  ont 
vole , s’ils  avoient  ofé  le  demander  . ils  ne 
font  pas  tenus  à reftitution  , quand  telle  cft 
la  coutume  des  gens  de  même  état. 


au. 
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•i  66j. 
Antoini 
Escobar. 


ANTOINE  ESCOBAR. 
Théologie  Moral*. 


ANTONIUS  ESCOBAR. 

Tu  eologia  mordit. 


i66). 

A MT u KiVi 
fc>CO«AA. 


Tome  4.  Us  enfant  de  famille  qui  rend  fervice  à 
Thi'ol.  Mor.  fon  pere , peut - il  «V  ne  peut - il  pas  prendre 
en  cachette  autant  qu  il  en  eût  coûté  à ce 
7 & tofpro-  Pert  • fl  un  étranger  lui  eût  rendu  ce  fervice. 
item.  16.  p- 

S4s*  Il  nt  le  peut  point.  , . 

jy  gg  Cet  enfant  qui  rend  fervice  à fon  pere , 

peut  , outre  ce  qu’il  en  coûte  à fon  pere 
pour  le  nourrir,  lui  prendre  fecrettement  au- 
tant que  ce  meme  peie  eût  dû  donner  a un 
étranger  qui  îuj  auroit  rendu  le  lervice  que 
jy  lai  a rçndu  fon  fils.  Cette  décifion  eft  >vi 
mon  avis , la  feuie  qui  foit  véritable. 


TH  I*ro  - Un  fenlteur  qui  peut  obtenir  par  voie  juri- 

blim.  a;,  p.  dieu*  ce  que  fon  maître  lui  doit  O lui  refufe  , 
• 3>**  peut  & ne  peut  pas  prendre  en  fecret  ce  qui  lut 

ef  dû , fans  Je  rendre  coupable  de  vol..., 

pi  , ,7  II  ne  peut  pas  le  prendre  en  fecret. . . . 

AT.  118.  U le  peut  dérober  fans  fe  rendre  coupa- 

A*.  119*  ble  de  vol....  Je  le  penfe  ainfi  , & je  crois 
qu'il  importe  peu  qu’il  puific  recouvrer  fon 
bien  par  voie  juridique  ; puifque  c’eft  le  fien 
qu’il  recouvre , & qu’il  ne  prend  point  celui 
d’autrui , il  ne  pèche  pas  non  plus  çn  le  re- 
tenant , puifque  c’eft  le  lien  qu'il  reticnr. 


7^  Celui  qui  fait  à quelqu'un  un  tort  qui  efl  im- 

part. 1.  Thé.  pute  à une  autre  pçrjonne , laquelle  en  eft  inno- 
Al  ir.  U*.  37-  cente  , ejl-il  tenu  4 reftituer  le  dommage  qui 
£lVl‘  1a  <n  arrive  à cette  perfonne  innocente  ? 


Rertitut.  dou. 


ÿSl  " Pierre  a tué  Jean , ou  volé  fes  biens  ; on 
impute  à Antqjne  ce  roi  ou  ce  meurtre 
commis  par  Pierre. 

K.  99.  Pierre  eft-il  obligé  de  reftituer  le  dom- 
mage qui  en  revient  à Antoine. 

S.  ico.  Pierre  n’eft  point  tenu  à la  reftitution  du 
dommage  arrivé  ou  qui  arrivera  à Antoine, 
quoique  Pierre  juge  probablement  qu’ An- 
toine fupportera  ce  dommage. . . . 
fcJ  Je  fuis  de  ravis  de  ceux  qui  le  décident 
ainfi  .& j’ajoute  que  cettedécifioneft  vérita- 
ble , quand  même  Pierre  auroit  eu  attention 
de  faire  fupporter  ce  dommage  à Antoine..,., 
félon  la  doétrine  de  Lefiius , fuivi  par  Bona- 

clna  & par  d’autres En  effet , la  feule 

intention  d’une  injultice  , fans  l’exécution 
rvsérieurc,  n’oblige  point  à reftituer.  11  eft 


Fi  uvs-famtliat  frrvient  patri  poteft  & Tom.  4. 
non  pouji  clam  acciper * tantum  quantum  bb.^itH, 
pro  co  Jnvit.o  cxiranco  cutdam  t JJ'et  jin-- £,*  fo*pn- 
pendendum.  biem.i6.pae, 

348. 


Minime  poteft. . . 

Ultrà  expenlâs  quas  pater  geric  in  M 88, 
alcmdo  filium-familias , poteft  iplê  fer- 
viens  patri  clàm  acciperc  tantum  quan- 
tum extrancopro  code  111  minillcrio  efièt 
inipcmendum.  Hoc  unicè  vemm  elle  S.  8^ 
cxilumo. 


Quando  famulut  via  juridica  poteft  à IVé.pro- 
domino  exquirere  , quod  Jibi  dtbu..m  de - btem,  aj.  p, 
mgatur  , pouji  (x  • on  pottft  td  clam  aect - 
pere  , Jtnefuïti  reattiï 

Non  poteft  çlàm  acdpere ...  N.  ttj. 

Clam  poteft  accipere  une  furti  reatu...  1 '*• 
Hoc  teneo  , nec  reherre  judico  quôd 
via  juridica  poflit  quis  luum  recuperare 
debicum  ; quia  liium  récupérât , & non 
furatur  alienum;  nec  etiarn  pvccac  repi- 
nendo , cum  fuum  retineat. 


An  infèrent  damnum  alicui , quod  ait  cri  Tom.  r. 
tertio  imputât ur  , teneatur  ad  n Jlitutionem  £ar- 
damni  ipji  tertio  eveniequf  î flS'luïP* 

Rcditut.  duk. 

7 • PH- 

Petrus  occidit  Joannem,  ant  furatns  eft 
bona  Jounms,  & mors  Joawnis,vel  furtum 
illud  patratum  à PecroAntonio  imputatur. 

Tenetur  Petrusad  relhrutionem  dam-  A".  99- 
ni  evenientis  Antonio  I 

Non  tenetur  Petrus  ad  rellitutionem  lo°* 
damni  ilia ti  , aut  inferendi  Antonio, 
qnamvis  probabiliter  judicet  damnum 
illud  Antonio  eventurum . , . 

Cum  his  opinor , adjicicns  hoc  verum  If-  tôt, 
tÇi,  etiamli  Perrus  intendat  illud  dam- 
num inferre  Anionio  , ut. . . I.e/Tius  do- 
car  , cui  Bonacina  St  alii  adluerelcunt .... 

So!a  enim  inrentio  abfque  opéré  exte- 
riori  ininftiri.T  ad  reltitutionem  non 
obligat.  Conft.it  igitnr  Petrum  verè  non 
elle  cauiara  damni  Antonio  illaci , ied 

hoc 


CO  MPENSATIO 
hoc  per  accident  & Pétri  opéré  ortum 
babuilTe. 


nu.  Jul.  1°  eo  cafu  , quo  licet  minas  fùrtara 
5 S.  p.  ùû.  confiilere  line  reliituendi  obligatione  > 
poteflne  etiam  ablaue  ejufraoJi  obliga- 
tione confuli  a- quale  nulum  parato  jam 
ad  altcrum  facicndum  > 

tf.  j6+  V.  g-  Volenri  Antonio  furari  modium 
tritici  i vcl  pecuniam  potiùs  furetur  in 
gratiamtui , quia  deûderas  iriticum  illud 
ab  Antonio  emcre  i Item  volent  i furari 
centum  à Pctro  vel  à Joanne  , dubitanti 
utri  furetur , anconfulerr  polfis  ut  furetur 
potiùs  Petro,  quim  Joanni  qui  arnicus 
tuus  eft? 


IV.  j6j,  Minime  licet 


'OCCULTE,  &c.  365 

donc  confiant  que  Pierre  n'efl  point  vérita- 
blement caufe  du.  dommage  arrivé  à An- 
toine , 8c  que  ce  dommage  ne  doit  que  par 
accident  fa  naifTance  à l'aâion  de  Pierre. 

En  itippofant  qu'il  eft  permis  de  conleil-  jfm 

1er  un  vol  de  moindre  ccnféquence  fans  en-  p.  (,$. 
courir  l’obligation  de  reflitucr , peut  - 011 , 
fans  contracter  cette  mime  obligation , con- 
feillcr  un  vol  égal  à celui  qui  eil  déjà  difpofé 
à en  faire  un  autre. 

Par  exemple , pourriez-vous  confcillcr  i A'.  164, 
Antoine,  dtfpofc  a voler  une  mefure  de  fro-  * 

ment.  Je  voler  plutôt , par  amitié  pour  vous, 
une  fournie  d’argent , parce  que  vous  avez 
envie  J ac  heter  d'Antoine  ce  froment  ?...  ou 
bien  pourriez-  vous  confeiüer  à quelqu’un 
ui  aurait  envie  de  voler  cent  mefures  à 
ierre  ou  à Jean , fans  être  décidé  à les  voler 
à l’un  plutôt  qu’à»  l’autre , de  les  voler  plutôt 
à F ierre  qu'à  Jean  qui  eft  votre  ami  ? 

On  ne  peut  pas  donner  un  tel  Con-  N.  i6f, 
feil .... 


N.  16 6.  Licet  omninô . . . ^ 

a57>  Verius  exiftimo  non  foKim  non  obli* 
gari  ad  refïitutionem  , ut  Sanchez  con- 
cedit  ; (èd  ncc  etiam  peccarc  qui  confu- 
lit  æquale  fiirtum  refpe&u  ejuldera  per- 
ïonat  : quod  etiam  verum  puto  in  furtis 
æqualibus  refpe&u  direrlarum  perfona- 
rum  , quando  ,jam  fur  de  utraque  cogi* 
tac. 

1664. 

C*7xi-  AMADÆUS 

H I V S. 


On  le  peut  fort  bien y %eg. 

Je  crois  même  plus  véritable,  que  celui  N.  167. 
qui  le  donneroit , ne  feroit  point  tenu  à la 
rcflitution  , comme  Sanchez  en  convient, 
mais  encore  que  celui-là  ne  pêche  point  qui 
confeille  un  vol  égal , ayant  égard  à la  per- 
fonne-  Ce  que  je  crois  vrai  dans  des  vols 
d'égale  valeur , refpeflivemcnt  à des  per- 
fonnes  différentes  , quand  le  voleur  a déjà 
en  vue  l’une  & l'autre  perfonne. 

G UIMEN I US 


OpUSCUIUM  de  Peccatit. 


Tratt.  Aê 
P etc.  prof . 
IX.  p&g.  1J« 


F U R T U M triginta  regaliun 
yajqutz  Jefuita,  1.  ». 


i,  v.  g.  majut  peccatum  ejl  quim  Sodomia, 
qu.  71,  art.  4.  in  comment,  ultim. 


1701. 

JOAS'SEi 

DF. 

Cardenas. 


....  Sic  difeurrit  P.  Vafquez , gravius  peccatum  eft  quod  majori  virtuci  oppo- 
nitur  ; fed  fùrturn  opponicur  juftitiæ  quæ  ell  major  vittus  , Sodomia  ver6  caftitati 
qu.e  eft  minor  ; Ergo.  ; 


JOANNES  DE  CARDENAS. 
C R I S I S Thcologica. 


JEAN  DE  CARDENAS. 
Jugement  Théologique. 


1701. 
Jean  de 
Cardenas. 


Diff.  13.  Trigbsima  feptima  Propofitio ex 
eap.t.art.t.  darnnatj$  batC  eft  *.  Famuii  & fiimulæ  do- 
f * 474*  *•  37»  p o (J uni  occulté  heris  fuis  fubripsre 

ad  compenjandam  opérant  fuam  juam  ma- 
jorcm  judicant  falarto  quodrecipiunt,  Quîc 
propolitio  jure  merito  damnatur  ut  Ican- 
dalofa  ; inducic  eoim  fainulos  ad  plurima 
fur». 


La  trentc-feptiéme  des  Propofitions  con-  Diff.  13. 
damnées , efl  celle-ci  : Les  valets  O Us  fer - c^‘  1-  art-  r* 
vantes  peuvent  voler fecreteement  hurs  maîtres 
pour  compcnfer  leur  travail  qu’ils  jugent  plus 
grand  que  le  falaire  qu’ils  en  retirent  ; la- 
quelle proportion  eft  condamnée  avec  rai- 
fon  comme  fcandaleufe  ; car  elle  induit  les 
domefiiques  à quantité  de  vols. 

Ait 
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Ibid.  n.  3S.  Cependant  il  faut  remarquer  d abord  que 
dans  cette  condamnation^  Touveram  Pon- 
tife ne  parle  point  des  cas  dans  lefquels  il 
cft  plus  clair  que  la  lumière  du  foleil  en 
plein  midi , que  les  maures  commettènt  une 
injuftice,  ou  en  diminuant  le  falaire  que  la 
jurtice  exige  deux,  ou  en  ne  payant  point 
le  prix  dont  ils  font  convenus. 

En  effet , dans  un  cas  dinjuftice  aufli  évi- 
dent , il  eft  permis  aux  domeftiques  de  ré- 
péter en  Julticc  la  portion  de  leur  falaire 
qui  leur  efl  refufée  ; ou  fi  par  auclquc  railon 
ils  r,e  peuvent  la  répéter  en  jultice,  ils  pour- 
ront le  faire  Juffice  eux-mêmes;  6c ufer  de 
la  compenfation  fecrette. 

Dlff.  13.  ch.  Il  faut  fçavoir  que  la  mefure  de  la  gran- 
î.  art.  4.  n.  deur  ou  de  la  petiteffe  morale  dépend  du 
ic'.  f.489.  jugement  de  personnes  prudentes. 
mü.  r . 106.  Les  Théologiens  ont  porté  différent  juge- 

p.  «*>ÿ.  mens  fur  la  détermination  de  la  quantité 
conlidérable , futtilantc  pour  qu'il  y ait  pé- 
ché mortel.  La  première  opinion  cft  celle  du 
P.  Thomas  Sanchez  , /iv.  7.  fomm.  chap.  20. 
n.  ) , où  il  s’explique  en  cette  maniéré  : Au- 
jourd'hui la  plus  commune  opinion  , ejl.qu  il 
faut  en  EJ  pagne  un  vol  de  quatre  pijloles 
d'argent , pour  qu'il foit  mortel  ; 6c  au  nomb. 
fui  vaut  , il  ajoute  : Si  le  vol  efl  fait  d un 
Prince , il  faut  une  plus  grande  quantité.  * 

Ut  J.  r.  k 7.  La  fécondé  opinion  eil  celle  qu’établit  en 
r • ■»/-•  premier  lieu  Diana  , cité  par  Bonacina  ; il 
diOinguc  quatre  lortes  de  perlonncs  : i°. 
Les  perfonnes  iiluftres  , qui  entretiennent 
leur  maifon  avec  magnificence  ; 20.  Celles 
qui  vivent  de  leurs  revenus , comme  font 
' communément  les  perfonnes  ailées  ; 30.  CeL 
les  qui  vivent  de  leur  métier  ou  de  leur  pei- 
ne ; 40.  Celles  qui  demandent  l’aumône  pour 
vivre.  Pour  les  perfonnes  de  la  première  elpé* 
ce , un  éeti  d’or  efl  une  quantité  considérable  ; 
pour  les  féconds,  quatre  réaux  ; deux  réaux, 
pour  les  troifiémes  ; entin  un  réaleft  quan- 
tité grave  par  rapport  aux  pauvres. 

ïïi  f.r.  k*.  La  troifiéme  opinion efl  de  Jean  deLugo; 
P t.  /.  de  la  Jufl.  ou  il  dit  : Je  fuis  volontiers  de 

l'avis  de  ceux  dont  fat  parlé  ; fçavoir , qu'il 
faut  par  rapport  aux  Rois  & aux  Grands  qui 
vivent  dans  l'opulence  , que  le  vo{  foit  d’un 
écu  d'or  ; par  rapport  aux  riches  ,fix  ou  fept 
pièces  d'argent  ; pour  Us  artifans  quatre  ; & 
pour  Us  pauvres  la  valeur  de  leur  journée  , 
t v U falaire  moyen  que  t ‘on  donne  à un  hom- 
me qui  travaille  .i  la  terre  , pour  fa  journée  y 
entre  l'hyver  & l'été , 


Sed  inprimis  notandom  efl  , in  hac  ibll.  a.  38 
damnatione  non  loqui  Pontiticem  de  ca- 
libus  in  quibus  meridianà  lucc  clarius  cil 
héros  committere  injuftitiam  , vel  ini- 
nuendo  falarium  ex  juftitia  debitura  , 
vei  non  l'olvendo  mercedem  paéto  pro- 
mifTam.  Nam  in  hac  evidenti  injullitia 
licet  tamulis  petere  in  judicio  xquahea- 
tem  mercedis  libi  débita  ; aut  li  ex  ali- 
qua  catilk  non  poflinc  in  judicio  lui  juris 
xqnalitatcm  confcqui  • potertmt  extra- 
judicialitei  libi  occulté  cowpcnlàre. 


Sciendum  efl  menfuram  magnitudinis 
aut  parvitatis  inoralis  elfe  judic.um  pn.-  J^j \p[ 
tlentum. 

Circa  affignandam  quantitatem  gra-  lc*» 

vem , qux  fuHiciat  ad  peccatum  1er  haie, p’  4 »* 

varia  funt  Theologorum  iudicia 

Prima  ( opinio)  ell  P.  Thotnx  Sanchez, 
l:b.  7.  6 uns.  r . jo.  ».  ubi  lie  ait  : Ho- 
die  coininunior  /entent  ta  efl  , exigé  in  Hif- 
panht  fur  um  quxdruplirtt  argenta  ad  mot - 
tôle  ; & num.  feq.  addit  : Re/ptliu  Pnn- 
cipit  exignur  major  quantum. 


Seconda  opinio  cft  » quam  exftavo  loco  n‘J-  ’■  le7» 
ponit  Diana  , reiatus  ex  Bonacina. . . . t’  ®°’ 
diftinguente  quatuor  généra  perfonarum  : 
primum  illulirium  , qux  Iplendidè  alunc 
fàmiliam  : lecundum  earum  qux  vivunt 
ex  fuis  redditibus  , quales  funt  commu- 
nes divices  : rertium  earum , qux  vivunt 
ex  fua  arce  fie  opéra  : quartum  earum  , 
qux  ex  emendicato  vivunt.  At_que  ref- 
peétu  perfonarum  primi  generis  , unun» 
aureum  efle  materiam  gravem  ; refpeéhi 
fecundi  generis , quatuor  regales , refpec- 
tu  terrii , duos  régalés  ; rclpedu  paupe- 
ruui , unum. 

Tcrtia  opinio  eft  Joannis  de  Lugo. ,iut-  *• 
rom.  r.  de  juflii.  dijp-  i6.fe3.  1.  num.  jg.  t‘ 
ubi  hxc  habet  : Quare  non  xgrè  eum  pr<t- 
ditlie  en  re  ipfa  confentiam  , ut  in  ordine 
ai  Reget , dr  magnates  opulentos  exigotur 
furtum  unius  aurti  , ad  droites  » /ex  vel 
feptem  argentei  , ad  artifices  quatuor  , ad 
pauperes  vtlor  si  Sût  disant  , feu  mettes 
mediocris , qux  tempore  media  inter  bytmenf 
(T  a fl  item  datur  fojjori. 
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COMPENSATION  OCCULTE,  &c;  367 

Btl.  n.  i cp.  Et  quidem  quælibct  ex  his  tribus  fen-  Et  à la  vérité , on  peut  fume  avec  fureté  lût-  «•  r*9« 

/»•  4yo*  tenais  pot  efl  cutô  admttti  ad  praxitn,  chacun  de  ces  trois  lent:  mens dans  la  prat;-*1’ 

otù  inter  fe  parùm  disant  9 ta  tue  n cum  que,  car  ils  s’éloignent  peu  l’un  de  l'autre  : 
duabus  limitationibus*  il  faut  pourtant  y apporter  deux  limita- 

tions. 

tbtA.n.  113.  Dico  primo  rirca  ea  quæ  quis  aufert  Premièrement,  quand  le  vo!  efl  fait  à la  tb!d.  p.  113. 

Pm  49l*  ab  codent  fubje&ü.  Quando  quis  fubri-  meme  perfonne , & lorfque  celui  qui  vole , 
pit  plures  parvas  quantifiâtes  cum  brevi  prend  pluiieurs  petites  l‘ommes,à  peu  de 
temporis  interpolatione  inter  unam  6c  diflancc  de  temp'i  l’une  de  l’autre  ; ce  qui 
a'iamablationem ; eadem quantitas,  quæ  fuiivoit  pris  à la  fois,fuiIir  fuccefiivement 
futàcitad  pcccamm tnortale  fimulablata,  pour  quil  y ait  péché  mortel.  Cette  con- 
furticit  etiam  lucceilivè  ablata.  Hæc  con-  clufton  eft  dans  le  goût  d<*s  Auteurs  que  je 
clulio  efl  ad  mentera  Auéiorum  quos  pro-  vais  bientôt  citer  ; & la  radon  efl  qu’on  fuit 
ximè  releram  Ratio  efl  quia  idem  de-  autant  de  tort  à quelqu'un  en  lui  volant  cin- 
- tri  mers  tu  m accipit  homo , (i  quis  fubri-  çuame  écus  fucccdivcment , mais  à peu  de 

p*at  ab  eo  quinquaginta  argenteos  cum  diilance  de  temps , que  fi  on  les  lui  prenoit 
brevi  temporis  interpolacione  , quàtn  li  à la  fois, 
limul  fubripiat. 

1b1d.1t.n4.  Dico  fecundô-  Quando  ablationes  i°.  Quand  les  petits  vols  fe  font  dans  ibii.  r.  114, 
4<>l*  parvæ  fiant  cum  interpolarionibus  longi  un  long  eipace  de  temps,  6:  de  loin  à loin  p>  49'» 
temporis , rcfpcdu  cjufdem  fubjeéti , ad  à la  même  perfonne , pour  qu’il  y ait  pé- 
peccatum  lethale  , 6c  obligarioncm  re-  ché  mortel,  & obligation  de  rertitucr  fous 
ltitutionis  fub  mortali  requiritur  duplo  peine  de  pêche  mortel,  il  faut  le  double  de 
major  quantitas , quàm  quæ  furticit  limul  ce  qui  futfiroic , s’il  écoit  pris  à la  fois, 
ablata.  Sic  P.  Thomas  Sanchez.  . . 6c  Ainfi  le  décide  Thomas  Sanchez. . . qui 
apud  ipfum  Navarr: . . . Graffis.  . . Re-  cite  Navarre....  Graffis.. ..  Rebellus. ... 
belius. . . . Lelfius.  . . . Emmanuel  Ro-  Leffius  i Emmanuel  Rodriguez  6 1 Sanchez 
driguez. . . Rdthnem  reddtt  P.  Thomas  en  donne  la  raifon  d’aptes  Leffius.  C’efl 
Sanchez  ex  Leffio , quia  kominet  mtnus  que  les  hommes  font  moins  fâchés  qu’on  leur 
a gré  fer  unt  jibi  auferri  longo  in  ter  val  h prenne  de  loin  à loin  quelques  bu  go  telles , que 
C ’t  curfu  qtuedam  minitna  , quàm  camiem  fi  on  les  leur  prenoit  à la  fois  ou  en  peu  de 
quantnatem  , fimul  vel  data  opéra  , vel  temps  ou  tout  exprès, 
brevi  intervalles. 

ibld.  n.  ny.  Circà  ca  quæ  quis  fubripit  à diverfis  Pour  ce  qu’on  vole  à difFé rentes  perfon-  MJ*  "•  “J* 

/*.  42*«  fubjeâis,  dico  tertio  : Adhuc  major  quan-  nés , je  dis  troifiémemem  qu’il  faut  encore  Pm  49*» 
titas requiritur  in  hoc  cafu  ad  hoc  , ut  une  plus  grande  quantité  en  ce  cas,  pour 
fit  obligatio  reflituendi  fub  peccato  mor-  qu’il  y ait  obligation  de  reflituer  fous  peine 
tali , quàm  in  cafibus conclulionum  ante-  de  péché  mortel , que  dans  les  cas  précé- 
ccdentium-  Ita  P.  Thomas  Sanchez  . . . dens.  C’eil  l’avis  de  Thomas  Sanchez,  qui 
ubi  cum  Rebello  citato. . . ait.  l/nde  ve-  dit  avec  Rebeilus  déjà  cite  : 
rifimtle  tft  nonejft  mor  taie , nec fub  mortali  U efl  vraifemlUbU  qu'il  ny  a pas  péché 

ad  rtfiitutioncm  obligari  Jimplictm  furent , mortel  ni  obligation  de  reflituer  fous  peine  du 
qui  minorcm  quantitatem  , quàm  unitts  même  péché , lorfque  le  voleur  prend  fimplc- 
aurei  à tota  communitate  Civitatis  E b or  en-  ment  une  quantité  moindre  qu  un  écu  d’or  à 
fis  y vel  Connimbricenfis , vel  alterius , non  toute  une  communauté  dans  une  ville,  comme 
minus  populo  fa  ,furaretur . Ubi  advertere  Evora  ou  Conimbre , ou  autre , auffi  peuplée  : 
oportet  adhuc  ininorem  quantiratem,  oii  ii  faut  remarquer  qu’il  faut  encore  moins 
quàm  aurei  defignandam  efTe  , quanto  qu’un  écu  d’or , lorfque  l’on  prend  ces  peti- 
buerint  pauciores  domini , à quibus  fub-  tes  choies  à moins  de  perfonnes  ; &t  qu’il 
fiperentur  eæ  minimæ  quantitates.  Et  en  faut  d’autant  plus , que  le  vol  efl  fait  à 
tant 6 majorem  quantè  fucrint  plures  do-  plus  de  perfonnes,  pourvu  que  le  terme  du 
mini , dummodo  ultimus  terminus  pec*  pcchc  mortel  fuit  toujours  un  écu  dor. 
ca ii  mortalis  lit  unus  aurcus. 
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I? , , . CHARLES-ANTOINE  CASNEDI. 

Charles 

A VTOI  NE 

Cas  n ldi. 


J V G LME  S T Théologiquc . 


V O L; 

CAROLUS-ANTONIUSCASNEDI. 

C R I S I S Théologien. 


w\. 

C A » O LUI 

Antomui 
Cass  loi. 


Tait,  i . iiy.  Dieu  ne  défend  le  vol  qu'en  tint  qu’il 

6.  fcS.  a.  g.  regardé  comme  mauvais , & non  pas , 

7.  o.  |or^u  jj  c[j  connu  comme  bon. 


DOMINIQUE  V1VA-. 


ÇVE  VlVA. 
Partie.  a. 


THESES  condamnées  par  Alexandre  vil , 
Innocent  XI,  6-  Alexandre  VIII . remijes 
dans  la  balance  théologiquc  , 6r  pefées  au 
poids  du  Sanduaire.  Edition  quatrième  , 
corrigée  avec  Join . Par  le  P . Dominique 
Vtva,  de  la  Société  de  Jefus , Projeteur 
en  Théologie  au  Collège  de  Naplis  de  la 
même  Société.  A Padoue , 1 7 1 3 * Aiec 
permiffion  d’imprimer  , accordée  par  Tho- 
mas Capanus  , Provincial  de  la  Société  de 
Jefus  dans  le  Royaume  de  Naples , en  vertu 
du  pouvoir  à lut  donné  à cet  effet  par  Louis- 
Michel- Ange  Tambourin , Général , après 
examen  6r  approbation  de  quelques  Théo- 
logiens de  la  même  Société  commis  à eet 
effet. 


Deus..-.  verat  tantum  furtum  cogni-  Tm. difr. 
tum , ut  malmn  , non  aucem  cognitum  , <•/**•  *•  S- 


ut  bonura. 


ITÜ. 


hj-pag. 


DOMINICUS  VI  VA. 

D A M N A T K Thefet  ab  Alexandre  VII. 
Innoccntto  XL  & Alexandra  VIII . ad 
Theologuam  trutinarn  revotâtes  juxta 
pondus  Sanlhtarii.  Edith  quarta , ftdulù 
cxpoltta.  AuRorè  P.  Dominico  Viva  , 
Sottetatis  Jtj'u  , Sactet  Thcol.  Proftj]'. 
in  ColUgit  Ntapolitar.o  ejuffem  Sotttta- 
tit.  Patavii , 171  j.  Cum  facilitait  typis 
mandandi , eonccjji  à TllOMA  Caia- 
NO,  Proviniialt  Socictatit  Jtfti  in  Régna 
Neapolitano  , pot. flou  ad  id  ipft  traditâ 
à Michaele-Angelo  Tamburiro  Preepo/it» 
Gentrali  ,pojl  rtcognnioncm  (j  apptoba- 
lioncm  ahqnot  ejujdcm  Socittatis  Theolo- 
gerum , quibut  id  cjtmmiffum  fuit. 


17 1 i* 

DOMIKI- 
eus  Viva. 
Pais  u 


Thef.  coiui.  Proposition  XXXV II. 

fécond,  parc. 

ProjH.f,  37.  Pc  S (erviieurs  (a  Ut  fervantes peuvent  dé- 

conslamn-  »ir  rûper  en  £achette  j leurs  maitres  , pour  com- 
r.  yo.  penfarton  de  leurs  j ervrees  , qu  ils  jugent 
n'étre  pas  affeq  payés  par  le  Jalaire  qu'on 
leur  donne. 

Ibid.  b.  t.  Ce  qui  eft  condamné  dans  cette  Thèfe , 
p.  >5.  c’eft  la  liberté  qu’on  y laide  aux  lerviteurs 
de  retenir  par  compenlàtion  occulte  , ce 
qu'eux-mémes  jugent  leur  être  juilement  dû 
pour  leur  falaire,  ce  qui  eft  certainement 
feandaieux  , & ouvre  la  porte  à des  vols 
fans  nombre. 

1HJ.  b.  9.  ....  Il  eft  déraifonnable , que  ce  foient  les 

JJ.  ferviteurs  eux-mêmes  qui  portent  un  pareil 

jugement 11  eft  déraifonnable  de  le  fier 

à 1 on  propre  jugement  dans  une  matière  aulli 
délicate,  d'où  il  fuit,  qu'on  ne  peut  pas  ufer 
dccompenfation  occulte , précifément  parce 
qu’on  jugeroit  foi  même,  que  fa  peine  mê- 
me un  falaire  plus  confidérable  ; & la  rai- 
fon  en  eft , que  , comme  nous  l’avons  dit , 
en  expofantla  Propofitiondix-fepticmed’A- 
lexandreVU  ; & ailleurs,  tout  ce  qu'il  eft 
moralement  impolliblcde  rendre  honnête, 
eft  en  général  illicite.,... 


PROPOSITIO  XXXVII.  Dumn.Tiut 

pars  a. 

Fa  MU  U & famula  domtjlicee  poffunt  Propof.  37. 
occulté  heris  fuis  furripcrc  ad  compenfan-  ah  Innoctn- 
dam  opérant  Juam , quam  majortm  juditant  ni>  X1- <!jm" 
falario , quod  rtcipipni , l““ 1 V , 

Qttod  in  hac  Thefi  proferibitur  , eft , iHé.  ».  1 
polie  famulos  occulté  compenfare  id  quod  P H-  ïc* 
ipii  judicant  ex  juftitia  libi  deberi  in  iala- 
tium , quod  cettè  icandalolum  eft,  Si  viam 
apcric  mnumens  furtis. 


....  IrrationabileelV,  quod  hujufmodi  !UJ.  ».  * 

judicium  ab  iplis  fomulis  forinetur PaS-  93* 

Irraiionabileeft,  ut  proprio  judicioin  re 
tant  lubrica  fidatfatuulus , undenequituti 
compenfatione  occultâ , ex  hoc  précisé , 
quod  ipfe  judicet  operam  fuam  elfe  di- 
gnam  pinguiori  falario  ; & ratio  eft  , 
quia  , ut  in  expofitione  Propolitiotiis  17. 

Alex.  VII.  & alibi  diximus  , illicitusn 
eft  univerfim  , quodeumque  impoflibile 
moraliter  eft  , ut  depurctur  ab  inbone- 
ltate 
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COMPENS ATIO 
»V.  n.  ij.  Dubitatur  tamen,  an  fâmuli  poffint 
F-  93*  Occulté  libi  aliquid  compenfare , quando 
neceificate , aut  vi  adiguntur  ad  infer- 
viendum  parvo  precio.  Qua  in  re  Leif... 

Suar.. . . Mol Dicall.  ...  8c  alu 

commuuilfimè  doccnt , polTe  citra  inju- 
flitiani  libi  compenfare  ufque  ad  pretium 
jultum  intimum  , li  ipli  à propria  miferia 

ad  idadigantur qui  conducit  fâmu- 

latum  alicnum , confemit  in  Icges  con- 
ductionis , qu.e  pariter  exigunt  pretium 
julium  ; undc  qui  neceifitate  compulfus, 
locat  fuunt  tàmulatum  minoris  quàm  lit 
intimum  pretium  juftum  , poteft  citra 
-injuliitiam  occulta  compenfationc  fup- 
plcre  defeéhun. 

KJ.  ».  14.  IHud  in  calce  adverto  ex  Mol.  8c 
F-  94-  Dicall.  quùd  li  tamulus  non  A propria  in- 
digentia , fed  ab  cxtrinicoo  , id  cli , vi , 
aut  metu  compullus , conre ntiat  in  fala- 
rium  inæquale,  poflit  occulta  compen- 
fationc fupplere  dete&um  , non  folüm 
ufque  ad  pretium  julium  inliinim,  fed 
etiam  ufque  ad  julium  medium  ;6c  ratio 
ell , quia  in  tali  cafu  facile  reperturus 
effet  flipendium  julium  medium , fi  talis 
metus  abefiet* 


JoVÎS'as  JOANNES  MARIN. 

Marin. 

Tntotocif  fpeculativa  & moralis , 
Tomut  tenius. 

Ton-,  j.'rr.  DüBtUM  elTe  potell  de  malitia  furti , 
m.  4.  ».  c'e  quantitate  conllituente  malitiam  gra- 
fjg.  iô$j  vem  , 8c  de  modoeam  contitendi. .. 

lii'J.».  4t.  Circa quantitatem  futficiememad  mor- 
p.  ’ taie , diverfa  refpedu  diverforum  aifi- 
gnandaell.  Judicounumaurcum  fulliee- 
re  ad  letlialc  refpeftucujufvis,  etiam  Ré- 
gis. Odo  regalia  refpcâu  hominum 
mcdiocriterdivitum,  qui  non  aluntur  ex 
proprio  labore.  Quatuor  refpedu  eorum 
qui  diurnà  mercede  fullentantur , qua- 
les  funt  Orticialcs  : refpedu  pauperri- 
mi,  qui  mendicatis  eleemofynis  vitam 
degit , duo  regalia,  & forte  unum  erit 
materia  fuificiens. 


.£*'*' **'  Mitto  fententiam  Navarr  tom.  1.  de 
Rejln.  lit,  j.  r.  1,  num.  33,  Teged,  tom. 


N O C G U L T E , Sec.  569 

On  doute  cependant  files  lerviteurs  peu-  Ilt 

vent  ufer  de  quelque  compenfation  occulte,  f. 
lurfqu'ils  font  obligés  par  néceffité  , ou  par 
violence  de  fervir  pour  un  bas  prix.  Sur 
cette  matière , LeU....  Suarez....  Mol..... 

Dicall & beaucoup  d'autres  enfeignent 

très-communément  qu'ils  peuvent  fans  in- 
julfice  ufer  de  oinpenfation  , jufqu’.'t  con- 
currence du  plus  bas  prix , s'ils  y font  né- 
cellités  par  leur  propre  mifere....  Celui  qui 
loue  le  lervice  d'un  autre , confent  à remplir 
lésions  delà  location  , qui  exigent  pareille- 
ment un  julle  prix  ; d'où  il  fuit,  que  celui 
qui  loue  fon  fervice  à un  prix  au-deiTous  du 
plus  bas  , peut  fans  injullice  y luppléer  par 
la  compenfation  occulte. 

Four  finir  , je  remarque  d’après  Molina  ‘‘U. ».  14, 
& Oicaliille,  que  fi  un  ferviicurn'a  pas  été  F • 
contraint  par  la  propre  indigence , mais  par 
une  caufe  étrangère  , telle  que  la  violence 
on  la  crainte , à accepter  un  lalaire  inférieur 
à fes  lervices , il  peut , par  la  compenfation 
occulte  , luppléer  à ce  qui  y manque, non- 
l'eulement  jufqu  a concurrence  dn  plus  bas 
prix , mais  même  du  prix  moyen  ; parce 
qu'en  pareil  cas  , il  auroit  facilement  trouvé 
un  lalaire  au  prix  moyen, s’il  n'eût  pas  eu 
cette  crainte. 

JEAN  marin.  ,Ta°; 

Marin. 

Théologie  Spéculative  6»  Morale, 

Tome  III, 

Il  peut  y avoir  du  doute  fur  la  malice  r»™.  y tr. 
du  vol , fur  la  quantité  qui  rend  cette  ma-  u.  éifp,  4. 
licegrave , fur  la  maniéré  de  s’en  ccnfelfer.  f‘a-  *■  »•  4°» 

Quant  à la  quantité  fufîifantc , pour  qu’il  p°1'  ,cS' 
y *>«  péché  mortel , elle  ell  differente , fe-  *'  4°' 
ton  les  difféiens  Auteurs.  Four  moi,  je  juge  nu  K 
qu'un  ccu  d'or  fufiit  pour  qu'il  y ait  péché 
mortel , quand  le  vol  ferait  fait  au  Roi  ; 
huit  réaux  par  rapport  aux  perfonnes  mé- 
diocrement riches , & qui  ne  vivent  pas  de 
leur  travail  ; quatre  rcaux  pour  ceux  qui 
ont  une  paye  journalière  pour  vivre,  com- 
me font  ceux  qui  exercent  quelque  emploi  ; 
enfin,  par  rapport  aux  perlonnes  très-pau- 
vres , & qui  font  obligées  de  mendier,  deux 
pièces  d argent , Se  peut-être  une  feule,  fe- 
ront matière  luffifante  pour  qu’il  y ait  péché 
mortel. 

Je  laide  le  fentiment  de  Navarre  , terne  itii.a.  4a; 
II.  de  ta  Rejl,  tiv.  j , ctap.  i , n,  Te- 
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g ed.tomej , lh.  2,tr.  2 ■ cor.tr.  18.  Ara&  2. 

Î.  rjuefl.  66  , art.  6 , Joute  3 , qui  citent  Na- 
varre dans  fon  Manuel,  eh.  17.  n.jy.bê  qui 
dilent  : Que  cent  écus  d'argent  ou  d'or  ne 
doivent  pas  être  appelles  quantité  lutfi— 
fante  pour  qu’l!  y ait  péché  mortel  à ne  con- 
fidérer  que  la  nature  de  la  choie  même  ou 
l'objet , à moins  que  de  ce  vol  il  ne  s enfui- 
' ve  pour  quelqu’un  une  perte  conliiivrable. 
Moya  ci-dejfus,n.  f.  dit  : Que  le  vol  comme 
vol , ou  comme  oppofé  au  bien  public  , 
n'eli  point  un  pèche  mortel  , à moins  que 
la  choie  volée  n'aille  jufqu'à  quarante  piè- 
ces d'argent , quoiqu'une  moindre  fomme 
fuihfe , ti  le  péché  eft  contre  la  juilicc  com- 
mutât! ve- 
ste a.  44.  Bien  plus  , Angeft.  daru  fes  Morales  ,chap. 

r-  10*.  p,  Hemiq.  Quejl.  pratiquée , Je#,  9.  Quejl. 

7,  n.  12.  Navarre  , Somme  lat.  chap.  7 , n. 
tjo  6*  140 , dilent  : Que- ce  n'eft  pas  un  pé- 
ché mortel  de  voler  à plufieurs  personnes , 
en  plulieurs  petits  vols,  une  quantité  même 
conüdérable  , pourvu  que  cette  quantité 
coniidérable  ne  toit  pas  prile  à un  feul  en 
particulier  ; & Navarre  le  croit  probable , 
première  part.  Je  la  Refl.  liv.  y , c.'.ip.  1 , 
6t  Vafquet,  Opufculelur  la  Rejl.  ckap.  9 , 

■ §.  1 , n.  76  , dit  : Que  cette  opinion  eft 
peut-être  probable  î Medin.  la  foutient  Col. 
de  la  Rejl.  quejl.  10.  quand  celui  qui  vole 
e(l  pauvre  6c  qu'il  11e  le  fait  pas  en  fraude 
de  la  loi  ; mais  parce  qu’il  n'a  pas  de  quoi 
fe  nourrir  ; ôc  Louis  Lopex  dans  Tanner  9 
Je  la  Jujlict , difp.  6 , Joute  9 , n.  174  , 
appelle  ce  fentiment  ainft  expliqué  , une 
»—  opinion  pieufe. 

17*1. 

H.  CltAKCI. 


L. 

1.  lit.  1.  trait,  z.  contr.  18.  Arag.  t. 
quajl.  66-  art.  6.  dub.  j.  citar.tium  Na- 
varr.  1»  Mutuel,  e.  iq. attira.  )j.  & cli- 
ccntium  : Nec  etiam  numerutu  centunr 
argentcorum  vel  aureorum  dicendum 
eltequantitatem  mortalem  ex  naturà  rei , 

6c  ex  objcèfo , nili  quattdo  ex  tali  furto 
quis  grave  dammrnt  paceretur  , Atoya  , 

Jup.  num.  5.  dicit  : Furtum  in  ntione 
furti,  feu  damni  contra  boaum  publi- 
cutn , non  elle  peccaruiii  morta'e , nifi 
quant  itas  ablata  atungat  quadraginta  rç- 
galia  , ccii  migt  r quancitas  fulhciat , fit 
iiiott.de  contra  juftitiani  comiButacivatn. 

Angeft.  i«  Mirai,  eap.  g.  Henriq*  Mi.  n.  44, 
in  quatjl.  prall.  Jellian.  9.  quajl.  7.  num.  p.  aoS. 
ii.  Navarr.  Summ.  latin,  c.  7.  num.  130 
& 140.  dietme,  non  elle  mortale  , fu- 
rari  à plurilms  perfonis.furtis  minuits 
q uantttatem  quantum  vis  iiOtabileni,dum- 
mojù  à nullà  feorlim  gravis  quamitas 
ufurpetur , quod  probabtle  cenfet  Na- 
varr. i.part.  de  Rcfttt.  lib.  3.  r.  1.  6c  Vaf- 
quez  » Ôpufc.  de  R flu.  e.  9.  S,  1.  num . 

76.  dicit  : Forfan  elfe  probabilem  ; 6c 
Medin.  eam  défendit , CW.  de  Rejluut. 
quetjl.  10.  quando  qui  furatur  eft  pauper  , 

6t  non  facit  in  fraudem  legis  ; fed  quia 
non  habet  unde  polît  ali  : quam  femen- 
tiam  fie  explicatam  vocat  piam  Ludov. 

Lopex  apud  Tanner,  de  JuJluia.  dijjiui.  6» 
dub.  g*  num.  174. 


A R L 1. 


P « OP  O S I TI  O V S dilUet  au  College  de  Rhodes^ , par  N.  Charte , Jtfuite  , Profejfeur  de 
Théologie  , rapportées  dans  VOrdonnance  de  l Lvlque  Comte  de  Rhodeg,  du  19  Octobre 
1722  , '&  cenfurées  par  ladite  Ordonnance,  après  U refus  dudit  Char  U , d‘  en  faire  une 
rétraSation  claire , nette  6 * pricife. 


Propal.  t*  Ow  appelle  néceftité  grave,  celle  oh  fits- 
pip.yAc  U digence  eft  fi  grande  , qu'on  eft  dans  un 
cm.  pile.  (janger  mora|  (f abréger  confidérablement  fa 
vie , ou  de  tomber  dans  une  groflê  maladie  ; 
nu  même  pour  un  gentilhomme  , s’il  étoit 
réduit  à la  néceftité  de  fe  mettre  en  fervice , 
& pour  un  artifan , ou  un  honnête  homme , 
*’il  ft  voyoit  réduit  à mendier,...  On  eft 
.excuié  de  vol  en  prenant  le  bien  d'autrui, 
uon-lèoiement  dans  une  néceftité  extrême  ; 


Gravis  neceftitas  dicitur  , quando  Pnpap.il 
tanta  eft  egeftas,  ut  fit  morale  peri6u-  p*g-  î*  J* 
lum  notabiUter  abbreviandi  vitam  , vel  Ccot 
incidendi  in  gravem  roorbum  ; vel  etiam 
relpcdu  viri  nobilis,  fi  cogatur  alteri  fa- 
mulari,  8c  rcipcûu  artificis,  aut  viri  hone- 
fti , ü cogatur  roendicare. . Non  folùm  ne- 
cellitas  extrema  fed  etiam  neceftitas  gra- 
vis Gfttemfi  lit  valdè  gravis,  exeufat  à furrej 


J 
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aceeptionem  rei  alicnæ. . . Probanir . . . 
quia  ex  gravi  neceflitate  facilis  e(!  lap- 
fus  inextremam;  ergo  quod  in  extre- 
ma  conceditur,  extendendum  eft  etiam 
ad  gravem  , faite  in  quando  elï  valdè 
gravis-  P.  Charli , quajt.  1.  a.  5.$.  1.  Je 
taujit  cxcujantibus  ujuipaiiotumrci  sluns. 


mais  encore  dans  une  nécefl'tté  grave,  du 

moins  fi  elle  eft  fort  grave On  le 

prouve parce  qu'il  cft  aifé  de  tomber 

de  la  ncceffitc  grave , dans  la  néccfftté  ex- 
trême : Ainfi  ce  que  l’on  permet  dans  la  né- 
ceftité  extrême  , doit  s’étendre  à la  néceffit^ 
grave , du  moins , fi  elle  eft  fort  grave. 


Censure. 


Cette  doÜrine  qui  permet  Je  prendre  le  bien  d'autrui  dans  un  grand  te  foin , &•  qui  appelle 
grand  befoin  celui  qui  obligerait  un  Gentilhomme  .1  fe  mettre  en  fervice  , 6>  un  Artijan  à 
mendier  pour  fubjijler , ejlfaujf» , téméraire , pernteieufe  au  bien  public , 6e  déjà  condamné t 
par  lc  Clergé  de  France. 


Trerrf.  1.  PoTEST  uxor  hujufmodi bonis  ( dota- 
V-  .*•  d*  Übus  ) accipere  quantum  opus  eft  ad  vi- 
Ejnfc.  ^um  ; veftiruni  , honeftam  recreaûo- 
nem, eleemofynas,  donationcs,  aliaque 
hujufmodi  ftatui  fuo  confentanea , juxta 
confuctudinem  aliarum  fuæ  condition» 
mulierum.  Ratioeli,  quia  maiitus  debec 
uxori  competentem  fuftentationem  : quæ 
autem  ad  ufusjani  diftos  neceiïar  ia  l'un  t , 
pertinent  ad  fuftentationem  competen- 
tem uxoris  ; unde  fi  maritus  hujufinot^ 
neccffitatibus  nolit  per  fèipfum  provi- 
• dere  , poteft  uxor  ex  illius  bonis  acci- 
pere, quin  imà  interdum  poteft  expen- 
fas  illa>  faccre,  etiam  non  petitâ  à ina- 
rito  iàcultate , quando  prxvidetur  eam 
negaturus  fine  caufa  , vel  tegrc  eam  con- 
eelTurus,  & fâmilix  paeem  turbaturus, 
li  expenla:  omnes  , etiam  necelfarix  , 
illi  innotefeerent.  P.  Charli  , qutfi.  1, 
0.  j.cfe  Jute  if  Jujliiia , 


Une  femme  peut  prendre  des  biens  ( de  fa  Prcftf.  il 
dot)  autant  qu'elle  en  a befoin  pour  le  vi-  p* J* 

vre , pour  le  vêtement , pour  d'honnêtes  di-  Ccli 
vertiftemens , pour  des  aumônes , pour  des 
prélens , & pour  d'autres  chofes  femblables 
conformes  a fon  état  , fuivant  la  coutume 
des  autres  femmes  de  fa  condition.  La  rai- 
fon  eft  que  le  mari  doit  à fa  femme  un  en- 
tretien convenable  ; or  ce  qui  eft  néceftaire 
pour  les  ufages  ci-deftus  marqués  entre  dans 
l'entretien  convenable  d'une  femme.  Ainft, 
fi  le  mari  ne  veut  point  fournir  par  lui-mê- 
me à ces  fortes  de  befoins , la  femme  peut 
prendre  de  fes  biens , & même  quelquefois- 
faire  ces  fortes  de  dépenfes  , fans  même  lui 
demander  la  permilfion , iorfqu'clle  prévoit 
u’il  la  refufera  fans  fujet , ou  qu’il  l'accot- 
era avec  peine  , St  qu'il  troublera  la  paix 
de  la  famille  , s'il  vient  à fçavoir  toutes  le$ 
dépenfes , même  néccflaires. 


Censure. 


Cette  proposition  eft  téméraire , feandaleufe  , capable  de  troubler  la  paix  des  familles  J 
mwm,  & paraît  déjà  cenfurét  par  le  Clergé  de  France. 

LiMoIxe.  LE  MOINE. 

PfûPOSITIOXS  extraites  des  Cahiers  diètes  au  Collège  <T Auxerre , par  le  Frere  Le  Moine  1 
Je  fuite , 6»  cenfutets  par  l'Ordonnance  6*  InjlruHion  P a forait  de  Mrü Evêque  d'Auxerre  > 
du  iS  Septembre  172/. 


Propof.  4.  Datitr  ignorantia  invincibilis 

^ Jurô  naturalis  . ..  quoad  concluiloncs 
lai  . cx  pcincipiis  nioraIibusremütè&  oblcu- 
rè  dedu&as.  Ita  divus  Tfcümas , 1. 1.  q. 
94.  arc.  4.  Lex  futur*,  inquic  > quantum 


Il  y a une  ignorance  invincible...  du  droit  Propof.  4.* 
nature!....  par  rapport  aux  conclufîons  éloi-  p-j7‘  del'Oi- 
gnées  & obt  cures  des  principes  delà  morale  : do,uï* 
c’eft  ce  quenfeigne  S.  Thomas  : La  loi  na- 
relie  , dit  ce  famt  Doreur  , peut  manquer 
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dans  un  petit  nombre  par  rapport  J quelque* 
principe s particuliers  qui  font  comme  les  con- 
cluions des  premiers  principes.  Cejl  ainfi  que 
les  anciens  Germains  ne  regardaient  point  le 
larcin  comme  injupe , 


ad  qusdam  propria  ( principia  ) qus  Jiint 
quafi  conclujiones  principiorum  commu- 

ntum potefi  in  paucioribus  deficere 

quant ùm  ad  noiitiam  9 fient  apud  Germa - 
nos  olim  latrocinium  non  reputabatur  mi - 
quum.  Le  Moyne  » /.  i.  difp,  x.  c . 
i.  /rff*  x.  art.  5.  de  Ignorantta  invtn- 
cibili. 


Censure. 


Louis 
W O t I N A. 

1601. 

A Mayence  t 

ACrll'c. 


Cettz  proportion  efl  pernicieu/e  dans  les  mxurs , erronée , exeufe  des  crimes  qui  renverfent 
r ordre  public  , O que  les  Loix  ne  Uijfent point  impunis  ; & elle  impofe  à faint  Thomas , en 
faifant  entendre  que  ce  faint  D odeur  a enfeigné  qu'il  y aune  ignorance  invincible  du  droit 
naturel , & que  le  larcin  peut  être  exeufè  fous  prétexte  de  cette  ignorance . 


LOUIS  M OLIN  A. 

De  la  Juftice  & du  Droit , par  Louis  Molina , 
de  la  Société  de  Jefus , ancien  illuftre  Pro- 
felTeur  de  Théologie  dans  l'Univerfité 
d'Evora.  A Mayence, 1602,  AGeneve, 

«733* 


LUDOVICUS  MOLINA. 


Ludo  V1CUS 
Molina. 
160*» 

Mo:  u nu*  4 


Lüdovici  Mo  LT  N æ , Primarii  quon-  ColcnÜÀll», 
dam  in  Eborenli  Academia  S.  Tlieo- 
logiæ  ProfelToris  è Societate  Jefu,  de 
JulHcia  & Jure  tomi  duo.  Mogumi « , 

1601,  Colonne  Allobrogum,  17)). 


Ouvrage  énoncé  avec  éloge  ions  différent 
Catalogues  ies  Ecrivains  Je  la  Société 
de  Jefus  ; dans  RibaJcneira  , pjg.  tps 
dans  Alegambe , psg.  3 14  3 dans  Sotucf 
pag.  J 68. 

y>C  rie **  lL  y 3 deux  chofes  auxquelles  il  faut  faire 
contrats  ",  ***«nnoa  i l une  que , quand  , félon  la  con- 
a.  Aijp.  \r.6.  vention  faite  dès  le  commencemem  avec  un 
sol.  114a.  valet,  on  doit , outre  des  gages  fixes,  lui 
’)'•  donner  encore  la  nourriture, elle  doit  être  la 
ic  Genève.'  m'mt  que  celle  qu'on  a toutume  de  donner 
à de  femblables  valets.  C'ell  pourquoi , fi 
celle  qu'on  lui  donne  n'égale  pas  la  médio- 
cre ou  la  moindre  qu'on  a ordinairement 
coutume  de  donner , il  ne  faut  pat  faire  un 
crime  à ce  valet , fi  en  ayant  demandé  une 
fuififante  (pourvu  qu'il  puilTe  l'exiger  fans 
honte  ou  fans  un  autre  danger  ) & ne  l'ayant 
pas  obtenue  , il  prend  feerctemenf  quelque 
chofe  qui  lui  ferve  de  compenfation  , puil- 
que  ce  qu'il  prend  eft  ce  qui  lui  eft  du , & 
ce  qu’on  ne  lui  paye  pas  ; 6c  que  s'il  le  de- 
mandoit  en  jugement  , ou  il  ne  feroit  pas 
écouté  , ou  il  lui  en  coûterait  plus  pour 
l'obtenir , & il  éprouverait  plus  de  défagré- 
mens  de  la  part  de  fon  maitre , que  la  chofe 
ne  vaut. 

Mi.  ni.  Ces  fortes  de  doraeftiques  ( que  les  Efpa- 

1141.  édit,  gnols  appellent  Pages  ) . ont  coutume  de 


Oput  infer iptum  cum  huit  in  variit  Scrip- 
• lorum  Socieiatii  Jefu  eaiahgs  , apud 
Ribaieneiram  , pag.  1 7 1 ; apud  Alt~ 
gambe , pag.  114,  apud  Sotuel , pag. 

$68. 

Duo  admonoerim  : unum  eft , quando  J5' ’■  t. 
juxta  contradum  h principio  initum  6-  2 
mulo  ultra  ftipendium  conftiturum  , «/. itao.ed. 
debetur  fuftentatio...  lllam  debere  elle  , Mo %.  p.  65t. 
qualis  limilibus  fomulis  confuevit  con-  Col. 
ferri.  Quare  fi  ad  mediocrem , aut  infi-  Al1, 
main,  quæ  ordinanè conferri  /blet,  non 
perveniat,  non  eft  culpa  tribut ndum  fa- 
mulo  , fi  petitâ  compctenti,  ( modo  line 
rubore  aut  alio  periculo  exigcrc  cam 
pofltt  ) nec  reddita,  aliquid  occulté  aeci. 
p/at , quoi  id  tompenfet . quando  quidein 
accipit,  quod  libi  debetur,  nec  folvitur  ; 

& quod  lt  in  judicio  petat , vel  non  audie-  " 
tur,  vel  plus  in  co  obtinendo  infumet, 
plufque  moleftiæ  ab  hero  ea  de  caufa 
accipicc , quàm  id  valeat. 


Soient  hujufittodi  f.imuli  ( anos  Pages  eSd». 
Hifpani  vocant  ) ...  multa  de  illorum  do-  Mo6. 

minorum 
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mînomm  bonis  fecretô  ufurpare  ; male- 
t|iie  confumere , edque  ca&ts  in  confcflio- 
mbus  valdè  frequens.  Quandoautem  non 
excedttnt  judam  indubitatam  mercedera, 
quæ  iplis  pro  fuis  obfequiis  jam  dcbetur  , 
acriter  imprimis , acferiù  , comprimendi 
funr , ne  limile  quid  in  polie  ram  elficiant. 
Curari  deinde  debet  ut  , quoad  fieti 
poflit  , damna  illata  dominis  rellituant 
ab  eilque  Iperent  ac  exigant  fuum  inté- 
grant (iipendium  , quando  verifimiliter 
ab  heris  fuo  tempore  iplis  folvetur.  Alio- 
quin  ferendum  eli  , ut  id  comptnfcnt  in 
mercede  jam  pro  mcrità , ipftsquc  de  li- 
gote juftitiæ  débita 


Iilud  eli  obfervandutn  , aliquibus  in 
locis  tam  miferè  interdum  famults  & fa- 
mulot , qui  nullà  confiitutl  mercede  in- 
fernunt , à dominis  fudetttari  ac  traâari, 
ut  neque  ad  viâum  ncceflaria , quæ  aliis 
in  domibus  commur.iter  limilibus  tamulis 
tradi  confucverunt  ac  debent , fubtuini- 
Ürentur , neque  quoad  veditum  , indulia, 
calceos  , galeros  , Sc  iis  Gmilia.  eis  con- 
ferantur  ; fed  domini  expédient  ut  cjuf- 
modi  famuli  , qui  aliundè  non  habent 
unde  hatc  emant , ea  llbi  quêtant  ac 
emant  : cùm  autem  fulientatio  compe- 
tens  , licèt  parca  , ac  veliitus  compe- 
tens  ac  parcus  eis  , juxta  contraâunt  ac 
communera  morem  debeatur  , ultra  re- 
compcnfationcm  ai  tam  pr  opter  obftqtua  . 
eu Ipaudi  fané  non  l'unt , qui  ad  hatc  tan- 
tum , de  bonis  dominorum  aliquid  oc- 
culté ufmrpant,  modô  à dominis  llbi  necef- 
faria  quoad  viéhtm  Si  veditum  prit»  pé- 
tant , fi  id  efficere  poliint  fine  fuo  de- 
trimento  , Sc  maximo  rubore  , neque 
domini  iplis  ea  conférant. 


Vi 


prendre  fecrcttement  beaucoup  de  choies  des  May.  p. 
biens  de  leurs  maures  , & de  les  difliper  : ** 

ce  qui  eli  un  cas  irèt  fréquent  dans  les  Con- 
fclfions.  Or  quand  ils  n 'ex  ccd  cru  pas  le  fa- 
lairc  jude  Si  certain  qui  leur  cd  dû  pour 
leurs  fcrviccs,  il  faui  les  réprimer  vivement 
fur-iouc , & ferieufemeut , pour  empêcher:  ’ * 

qu'ils  ne  fadeur  plus  rien  de  fcmblable  à 
l’avenir.  On  doit  cnfuiie  avoir  foin  qu’ils 
redirueue , autant  que  cela  ed  podtblc , ce 
qu’ils  ont  pris,  Si  qu’ils  réparent  les  dom- 
mages qu'ils  ont  faits  à leurs  maîtres  ; qu’ils 
attendent  d'eus  , Si  qu'ils  exigent  le  paye- 
ment entier  de  leurs  gages  quand  leurs  maî- 
tres le  leur  feront , viaifcinblablcmcnt  au 
temps  de  leur  échéance  ; linon  , il  faut  louf- 
frir  qu’ils  ufent  de  compenfation  pour  fc  pro- 
curer un  falairc  qu’ils  ont  déjà  gagné  , Si 
qui  (eut  clt  dû  à la  rigueur  de  la  juiltcc. 

11  faut  obfcrver  qu'en  quelques  endroits , tUilr 
les  valet t O les  fervantes  , qui  lervent  (ans  au- 
cuns gages  Uses , font  G mai  nourris , & trai- 
tés fi  durement  par  leurs  maîtres  , qu'on  ne 
leur  donne  pas  les  chofcs  nécelfaires  a la  vie  , 
telles  que  communément  dans  d’autres  mai- 
fans  , on  a coutume  de  les  donner , & qu’on 
le  doit  à de  fcmblablcs  domediques  ; Si  que, 
quant  an  vêtement , on  ne  leur  donne  ni 
chcmifes , oifouliers,  ni  chapeaux , ai  autres 
chofcs  de  cette  nature  t de  manictc  que  cet 
fortes  de  domediques  n’ayant  rien  d’ailleurs 
d'où  ils  puiflent  en  achetée , leurs  maîtres 
attendent  qu’ils  s'ea  cherchent  Sc  qu'ils  s'en 
achcicor.  Or , félon  les  conventions  ordi- 
naires , Si  félon  l’utàge  commun  , comme 
outre  une  autre  récompenfe  qui  leur  cd  dùc 
pour  leurs  fervicet , on  leur  doit  encore , 
quoiqu’avec  le  moins  de  dépenfe  qu’il  cd 
podiblc  , une  nourriture  fulfilànte  Si  un  vê- 
tement proportionné  à leur  état , U ne  faut 
pas  ajfurlment  faire  un  crime  à ceux  qui  pou 
fe  procurer  feulement  ces  chofcs  prennent 
fecrcttement  quelque  ebofe  du  bien  de  leurs 
maîtres,  pourvu  qu'auparavant  ils  leur  aient 
demandé  les  chofcs  qui  leur  font  nécelfaîrcs 


pour  lt  nourriture  Sc  pour  le  vêtement , s’ils 
peuvent  par-là  fe  les  procurer  fans  s'attirer  quelque  dommage  Si  une  tics-grande  confu- 
tion  , & qne  leurs  maîtres  ne  les  leur  aient  point  données. 
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.Tom.  t , Q.  Celui  qui  croit  n’être  pas  allez 
\r.i.  ch.  13»  paye  , peut-il  fie  dédommager  fat  une  com- 
P*I*  pen  Cation  fccrcttc  ? 

R.  Il  le  peut,  s’il  cft  conft arriment  certain 
qu'il  lui  cft  dû  davantage  en  bonne  juftice  , 
St  s’il  ne  peut  l’obtenir  autrement.  Il  n'en  cft 
pas  de  meme  fi  on  lui  paye  ce  qui  lui  cft  dû , 
quelque  petite  que  Toit  la  Comme.  _ 
C’eft  pourquoi  , un  domeftique  qui  s cft 
loué  pour  un  prix  jufte  , mais  fort  peu  con- 
fidérable  ,ne  peut  pas  ufcrdc  compenfaiion , 

ÎiuotquM  voie  qu*il  gagneroit  plus  ailleurs  , 
ans  avoir  plus  Je  peine.  Si  cependant  par 
une  crainte  injufte  , fon  maître  l'obligeoit  à 
le  fervir.  plutôt  qu'un  autre  chez  qui  il  ga- 
gneroie  davantage  , le  maître  eft  alors  obligé 
de  le  dédommager.  Si  donc  ce  maître  refuie 
de  le  faire  quand  on  lui  demande  , le  fervi- 
tcur  peut  en  ce  cas  lut  dérober  quelque 
choie  j que  fi  le  maître  ne  le  force  pas  à la 
vérité  à le  fervir , mais  qu’il  y foit  contraint 

fiat  fon  indigence , le  maître  cft  obligé  de 
ui  donner  des  gages  raifotmables  , quoique 
fort  médiocres , fi ce  n’eft  , comme  on  a deja 
dit , que  ce  maître  n’eût  pas  befoin  du  do- 
meftique  , St  qu’il  ne  le  retînt  que  par  cha- 
rité St  compartion  , 8c  cjci’il  le  lui  eut  dé- 
claré Que  n , tout  confi  Jeté  , le  falairc  cft  à 
la  vérité  petit  , mais  qu’il  n'ait  pas  promis 
davantage,  & ciu’il  ne  manque  pas  de  gens 
prêts  à lui  rendre  les  memes  fcrviccs  au 
même  prix  , c’cft  une  marque  qu’il  nc 
pas  plus  en  rigueur  : ce  qu'il  elt  bon  de  re- 
marquer , à caufc  des  ouvriers  ôc  des  fervi- 
leurs  , qui  pour  exeufer  leurs  vols  ne  man- 
quent pas  ac  dire , qu'on  nc  leur  donne  pas 
autant  qu'üs  méritent.  Car  il  ne  faut  pas, 
dit  Lugo  , croire  facilement  les  lcrvitcur*, 
Joçfqu’ils  fc  plaignent  qu’on  nc  leur  donne 
pas  un  jufte  Calai re. 

Col.  C’eft  donc  avec  raifon  qu’innocent  XI. 
parmi  foixantc  St  cinq  propofitions  , a con- 
damné celle-ci , qui  cft  la  trcnte-ièptiéme  : 
Les  ftrviuurs  6»  Us  feryantts  domefliques 
peuvent  prendre  en  furet  à Uurs  maîtres  , 
pour. fe  ré co mp enfer  de  Uur  peine  , lorfqu’iit 
jugent  quelle  vaut  ^avantage  que  ce  qu’on 
Uur  donne. 

lNd.  cb  1»  Voler , cft  prendre  fccretteoicnt  le  bien 

f,  «7*,  d'auuui , Cm  le  «onfcmwncnt  du  maître  , 


Quseft.  6.  An  qui  putat  fibi  parum  fol-  ^ T°*.  * , 
vi , poflfit  uti  occultà  compenlatione  ? 

Refp.  Porte  fi  certô  conflet  plus  illi 
dçberi  ex  juftitia  , nec  aliter  poflfit  obti- 
neri  ; fecùs  li  (olvatur  quod  debetur  , 
quainvis  exiguum  fit. 

Hinc  fi  fàmulus  ultr6  locavit  fe  pro 
pretio  jufto , fed  infimo  , non  poteft  uti 
compenlatione  , licèt  advertat  fe  alibi 
cuin  eodctn  labore  plus  fuifle  lucratu- 
rum.  Si  tamen  metu  injufto  dominus 
coegcrtt  fibi  potiùs  fervirc  quàm  alteri  , 
ubi  jnftè  plus  lucratus  fuifiet  , tenetur 
dominus  de  damno  ; adeôque  li  rogatus 
id  nolit  compenlâre  , potern  tamulus  oc- 
culti  jurripirt.  Quôd  fi  dominus  non 
coegerit  quidem  fervire  , fed  fkmuli 
paupertas  , tenetur  tum  date  faltcm  in- 
fimum  pretium  jufium , nifi , ut  antè  di- 
ftum  eft  f dominus  fervo  non  iudigeat  , 
fed  ilium  •excipiat  ex  mera  charitate&c 
mifericordia  , idque  fiamulo  fignificet. 

Quod  fi  , omnibus  confideratis  , merces 
quidem  fit  exigua  , fed  nec  plus  promif- 
fiim  lit  , nec  defint  alii  qui  parati  fint 
idem  obfequium  eodem  pretio  prællarc , 
fignum  eft  non  plus  deberi  ex  juftitia  : 
quod  notandum  eft  pro  iis  operariis  & 
tàmulis  , qui  ut  turta  fua  exeufent  , ob- 
tendunt  fibi  non  folïi  quantum  merentur; 
nec  fâcilè  , inquit  Lugo , crcdendum  eft 
fàmulis  allegantibus  dcfeftum  juftifti- 
pendii. 


Col.  Mérité  ab  Innoc.  XI.  damnatam 
effe  hanc  propofitionem  inter  6f.  }7,n\ 
f omit  h & famul a domtfticr  pojjùnt  occulté 
ktrii  fuie  furripnr  ai  campenjandam  opt- 
ram  fuam  , qtum  majorent  judicoM  falot  ta 
quoi  reciptunt. 

Furtum  eft  occulta  rei  aliéna;  ablatio  JbW.  c.  i 
infito  dauuoo.  DtS'crt  à rapina  qu*  non  f**.  *?*• 
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COMPENSATIO 
lit  occulté , fed  vidcnte  flc  renitente  do- 
mino. 

Quæft.  r . Qu*  quanti  tas  requiratur  ad 
peccatum  mottale  furtif 

Nota.  Quamvis  varii  , ut  Malder , 
Dicaftillo  , 8cc.  velint  eandem  abfoluti 
aflignandam  elle  quantitatem  , five  fur- 
tum  fiat  pauperi,  five  diviti,  five  Principi, 
&c.  eo  quôd  diverfa  ilia  perfonaruta 
conditio  videatur  habere  fe  per  accuiens, 
& extrinfecè  ad  rationcm  tutti  : alii  ta- 
men  meritô  cenfent  habetidam  rationem 
conditionis  perfonarum  , à quibus  aliquid 
furto  aufcrtur  Cùm  enim  cffentia  rurti 
non  eonfilht  précisé  in  ablationc  rei  alié- 
na; fpcdatâ  velut  in  abllraâo  , fcd  qua- 
tenùs  conjungitur  cum  levi  vel  gravi , 
coque  rationabili  diffenfu  domini  ; fit- 
que  rationi  confentancum  , qu6d  pauper 
graviter  fit  invitus  pro  ablationc  alicuju* 
parvar  fumm.-e  , pro  qua  Princeps  aut 
R ex  non  effet  rationabiliter  invitus  , 
fequitur  ex  ipfa  ratione  intrinfeca  ftirti  , 
requiri  majorent  quantitatem  refpeâu 
divitis  , Principis  , &c.  quàm  refpeéhi 
pauperis.  Hoc  pofito  , 8c  fpeftatà  opi- 
nionum  varierate  , 

Pro  his  partibus  i multis  ftatuitur  hase 
régula  ut , per  fe  loquendo , fit  mortale. 

i.  A Rege  , Principe  , vel  quovis  alio 
opulendlfimo  iurari  circiter  unum  au- 


N OCCULTE,  &c.  ,f, 

le  vol  eft  diffcreet  de  ce  qu'on  appelle  ra- 
pine , en  ce  que  celle-ci  ne  fe  fait  pas  en 
ïecrec , mais  au  vu  du  mairie  qui  s’y  oppofe. 

Q.  i . Cumbien  faut-il  voler , pour  quïl 
y ait  péché  mortel  I 

R.  Il  faut  temirquer  d'abordque  Malder, 
Dicaffiile  & d'autres  prétendent  qu'il  faut 
toujours  la  même  quantité,  foie  que  le  vol 
fois  fait  à un  pauvre  ou  bien  à un  riche,  ou 
même  à un  Prince  , Scc.  car,  difcotils,  la 
qualité  des  perfonneseff  accidentelle  en  clic— 
meme  Se  éttangereau  vol.  D'autres  pourtant 
difcnt  avec  raiion  qu'il  faut  avoir  égard  à la 
qualité  des  perfonnes  votées  : car  le  vol  ne 
confiftc  pas  cffcmiclicmcnt  à prendre  le  bien 
d'autrui  en  général , mais  à le  prendre  contre 
le  gré  du  maître  qui  refufe  raifonnablemenc 
Ion  confentcmenr  t de  il  y a du  pfui  ou  du 
moins  dans  ce  refus  : car  il  eft  tout  naturel 
de.  penfer  qu'un  pauvre  fera  bien  plus  offeu- 
fé  de  cc  qu'on  lui  emporte  malgré  lui  une 
petite  fomme , que  ne  le  ferait  un  Prince  ou 
un  Roi , pour  qui  cc  oc  feroit  pas  un  fujet 
raifonnabîc  de  peine.  Il  fuit  donc  de  la  na- 
ture même  du  vol , qu'il  faut  une  plus  grande 
fomme  vis-à-vis  d'un  riche  ou  d'un  grand 
feigneur , que  d’un  pauvtc.  Cela  pofe , & vu 
la  variété  des  opinions , 

Voici  la  régie  établie  par  ptufïeurs,  » ce 
qui  eft  oéceffaire  pour  qu'il  y ait , à propre- 
ment parier , péché  mortel. 

■ *.  Ccd  donc  pécbé  mortel  de  voler  à un 
Roi  , à un  Prince  , ou  à une  petfonne  ttès- 
riebe  la  valeur  d'un  écu  d'or. 


a.  A divite  mercatore  )o  aot  40  affes. 

).  Ab  artifice  ordinaïio  aut  mediocri 
mercatore  1 ;. 

4.  Ab  operario  paupere , v.  g.  foffore 
10  affes  , vel  quantum  ipii  valet  tnerccs 
opéra:  diurna:. 

j.  A mendico  4 aut  j affes  , uti  & à 
paupere  femina  quæ  nendo  aut  alio  fuo 
opéré  diumo  non  nils  ) aut  4 affes  lucra- 
tur  ad  vitam  arqué  fufientandam. 

Ratio  horum  eft  , quia  finguli  meritô 
præfumi  poffunt  in  his  elfe  rationabiliter 
inviti. 

Dices  : Non  videtur  in  ifta  régula  fer- 
vari  jofta  proportio  : nam  ablatio  100  ao- 
reorum  non  tantum  atlferc  incotnmodutn 
Principi , aut  mercatori  opulento , quao- 
tnmablatio  10  affium  pauperi , &c. 


t*.  A un  riche  marchand  jo  ou  40  fols. 
J*.  A un  ouvrier  ordinaire  , ou  à un  petit 
marchand , 1 ; fols. 

4’.  A un  pauvre  ouvrier!  par  exemple 
un  homme  qui  travaille  à la  terre , 10  fols, 
ou  le  prix  de  fa  journée. 

j*.  A un  mendiant  4 ou  y fols.  Il  en  eft 
de  meme  d'une  pauvre  femme  qui  ne  gagne 
que  ) ou  4 fols  dans  fa  journée  a filer  ou  à 
quelque  autre  petit  ouvrage , le  doue  c'eft  le 
gigne  pain. 

La  raifon  de  ce  tarif,  eft  qu’il  eft  à pré- 
fumer que  toutes  ces  pkrfonnes  ne  veulent’ 
pas , le  avec  raifon , qu’on  leur  prenne  juf- 
qu  a cetie  concurrence. 

Vous  me  direz  : La  proportion  n'eft  pas 
gardée  dans  votre  régie  ! car  10  fols  font 
lus  de  tort  à un  pauvre  , que  cent  écus  d'or 
un  Prince,  ou  à un  riche  marchand. 
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R.  C'eft  ce  dont  je  ne  conviens  pas  : car 
la  raifon  pour  laquelle  chacun  , à part  foi  , 
doit  erre  grièvement  fâché  d'un  vol,  ne  fe  doit 
pas  prendre  totalement  du  tort  qu  1 1 foulfre  Î 
mais  en  partie  de  la  grandeur  de  ce  tort , 
& en  partie  aurti  du  mal  gui  en  artive  à la 
République.  Car  fi  l'on  pouvoir , fanspéché 
mortel , voler  à un  riche  marchand  plus  de 
jo  ou  40  fols , comme  il  y a beaucoup  de 
ces  lortcs  de  marchands , on  ouvriroic  la 
porte  à de  fréquens  vols,  5c  la  République  en 
foufftiroit  un  dommage  confidérable.  De 
meme  ce  feroit  un  grand  attrait  pour  voler, 
au  grand  mal  de  la  République,  s il  étoir  per* 
mis  de  prendre  , fans  péché  mortel , a un 
Prince , Sec.  plulïeurs  éeus.  Pour  ee  qui  eft 
des  vols^îgors  , comme  ils  n'apportent  pas 
grand  piom  aux  voleurs  .ils  ne  lont  pas  auflt 
Km  tentés  de  les  commettre. 

Q.  x Que  faut-il  dire  des  vols  des  en- 
fàns  de  famille? 

R.  Dans  ceux  ci,  il  faut  une  plus  grande 
fomme  pour  qu'il  y ait  péché  mortel , 1*.  par- 
ce  qu'ils  font  cenlés  avoir  plus  de  droit  aux 
biens  qu'ils  volent  ; 1".  parce  que  les  parens 
ne  doivent  pas  non  plus  éne  cenfés  en  être 
fi  otfenfés. 

C'eft  pourquoi  LelTius  penfe , que  fi  un  fils 
vole  à Ion  perc  gui  clt  fort  riche  deux  ou 
trois  écus,  il  ne  faut  pas  le  taxer  pour  cela 
de  péché  moitcl.  11  n’en  feioit  pas  de  meme 
ficétoitun  artifan 

Il  faut  aulii  regarder,  non  feulement  la 
quantité  de  ta  choie  voice , mais  encore  celle 
du  bien  du  perc,  fa  libéralité,  l'indulgence 
qu'il  a pour  fun  fils; 3c  fi, tout  cela  examiné, 
la  fomme  patoit  confidéiablc , ou  le  perc  très- 
offenfe , ce  fera  alors  un  péché  mortel , 3c  le 
fils  fera  obligé  à reftitution , foit  i fon  petc, 
foir  à les  cohéritiers  , à moins  que  le  pete 
ne  foit  ccofé  lui  remettre  la  fomme. 

Il  faut  juger  de  même  , pat  psoportion  , 
des  autres  perfonnes  de  U maiton  , des  pa- 
rens 3t  des  amis. 

Q.  3.  Si , 3c  â qui  efl-il  permis  tfufet 
d'une  fccrctte  compcnfation  ? 

J'appelle  ici  fectecte  compcnfation  , lorf- 

Jiue  vous  prenex  01»  tetenex  à quclqu'an, 
ans  qu'il  le  fij.iche  , 3t  de  votre  autorité  pri- 
vée , autant  de  fon  bien  qu'il  vous  en  doit. 

R.  Cette  eompenfation  eft  pennite  aux 
conditions  fuivantes  : 1“.  Que  voue  bien 
(bit  chez  un  amte  fans  un  jutât  ’Ktc  de  f» 
patt , car  s'ii  a une  bonne  siùfon  de  le  gar  • 


o l; 

H.  N ego , afïumpt.  quia  ratio  enr  fit; 
guli  debcant  ede  graviter  inviti , non  fu- 
mitur  totaliter  ex  mcommodo  , quod  fin- 
guli  percipiunt , fed  partim  ex  gravitate 
iftius  incommodi , partim  etiamex  gravi 
malo  , quod  inde  Reipublicæ  imminet  : 
nam  fi  citra  mortalc  licerec  à divite 
mercatose  furari  plufquam  50  aut  40  _ 
a (Tes  , cum  mercatores  ejulmodi  frequen- 
tes fint , aperiretur  porta  frequentifiimi* 
latrociniis  quod  eft  grave  R ci  public* 
malum.  Similiter  cftet  magna  fiiraudi  il- 
lecebra  cum  gravi  damno  Reipublicæ , fi 
citra  mortale  liceret  à Principe  , &c. 
furari  aliquor  aureos.  Aliud  eft  de  furtif 
levibus , quæ  càm  non  adferant  magnam 
utilitatem  furibus  , non  iu  dam  magnam 
furandi  illecebram. 

Q.  t.  Quiddicendum  de  fûrtis  fifio-  Ibid.  p,j. 

ram  familias , &C.  *78' 

R.  In  illis  majorem  requiri  materiam 
ad  peccatum  mortale  talc  , partim  quia 
bona  quæ  furripiunt , minùs  cenfcntur 
aliéna  : partim  quia  parentes  cenfentur 
minùs  inviti. 

Hinc  putat  Leflîus,  fi  filius  parenti  præ- 
diviti  duos  , aut  très  aureos  iiibtraxeric, 
non  elfe  ftatim  condemnandum  peccati 
mortalis  ; fecus  fi  tnecfaanico  , &c.  Spe- 
âanda  etiam  non  funt  tantum  gnantitas 
rei  accepta;,  fed  etiam  parentis  facultas  , 
liberahtas  , indulgentia  in  liberos  , &c. 

Et  li  fpeâatis  omnibus  fumma  accepta 
cenfcatur  notabilis , & parens  abfolutè 
invitus  , erit  pectatum  mortale  , &obli- 
gans  ad  reftitutionem  faciendam  parenti 
vel  cobzredibus  , nifi  parens  illam  cen- 
featur  remittere. 

Idem  cum  proportione  dicendum  de 
aliis  Hoinefticis  , confanguineis  , & fa- 
miliaribns. 

Q.  6.  An  & quibusconditionibusliceat  Ibid.  f.  »8i. 
uti  occultâ  compenfatione  ? 

Occulta  conipenfotio  hic  dicitur , 
quando , infeio  eo  , qui  tibi  debet , acci- 
pis  vel  retines  privât?  auftoritjtc  tan- 
tum ex  ejus  bonis  , quantum  tibi  debet. 

R Eftc  licitam  fub  his  condition  1 bus. 
i-  Ut  rcs  tua  lit  apud  alium  injullo  ti- 
tulo  -.  nam  fi  juilo  titulo  eam  detineat  »* 
v.  g.  pignons , commodati,  &e.  non  po- 
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COMPENSATION  OCCULTE,  Stc.1 


tes  illam  occulté  recupcrare , St  ü ftcis, 
tcneris  reftituerc. 

1.  Ut  rem  tuant,  aut  debitum  alià  viâ , 
putà  in  Judicio,  aut  fine  magnis  ntolefiiis 
recupcrare  non  poflis.  Putant  tamen 
varii  cum  qui  hanc  conditionem  non  ob- 
fervàrit , non  teneri  in  confcient»  icfii- 
tuere.  Addit  Dian.  p.  r , trall.  i.Mt/ctl. 
Rt/ol.  48  , etiam  interdùm  non  ffcccarc. 

5.  Ut  fit  debitum  ex  jufiitia , non  ex 
fola  gratitudine. 

4.  Ut  debitum  fit  certum  faltem  mo> 
ralitef. 

5.  Ut  debitum  fit  aétu  pratfens  , non 
autem  fiiturum  : fi  tamen  prarvideas  de. 
bitum  brevi  futurum  , v.  g.  poli  meniem 
tibi  nunquam  elle  lolvendum,  nili  jatn  te 
compenies  , probahtle  tji  pofii  ami  a pari 
eomptnjationtm.  Quo  calu  addit  Lugo 
compenfandum  elle  damnum  , fi  quod 
eveniat  debitori  ex  ilia  anticipatione. 
Profpiciendum  item  ne  debitor  bis  loi- 
rat. 

PAULUS  LAYMANN. 

ThEOLOGIÆ  Morttlit,  lib.  3 . fifl.  f. 

TraCI.  3.  parte  «*  cap.  1*.  9 & 10. 

pag.  73.  'dit.  Parif.  fag.  4*7.  tdtt. 

Wirceburgi. 


dcr  ; par  ciemple  , s’il  l'a  entre  fes  mains  à 
titre  de  gage  . de  prêt , Sec.  vous  ne  pouvez 
pas  le  reprendre  fecrcttcmcnt , St  vous  êtes 
obligé  de  refiituer. 

x1’.  Que  vous  ne  puilfiez  pas  ravoir  votre 
bien  ou  votre  dette  par  une  autre  voie  3 pat 
exemple  en  Juflicc,  ou  fans  bien  de  la  peine. 
11  y a pourtant  jüffércns  Auteurs  qui  croient 
que  celui  qui  u'obfcrvcroit  pas  cette  condi- 
tion , n'ci’t  pas  obligé  en  confcience  à re(H- 
tuer.  Diana  ajoute,  p.  1 , rr.  x,  Mifcel. 
Réf.  48  , que  quelquefois  meme  il  ne  pèche 
pas. 

3 •.  Que  ce  fort  une  dette  de  juflice  8c  non 
de  pure  rcconnoiflancc. 

4*.  Que  la  Jette  foit  certaine , du  moina 
moralement. 

j*.  Que  la  dette  foit  aébtelle  te.  non  1 
venir  : cependant  II  l’échéance  étoit  pro- 
chaine , comme  dans  un  mois , St  que  vous 
vidiez  que  vous  ne  feriez  jamais  payé,  fans 
compcnfaiion , il  cil  probable  qu’on  peut  la 
faire  des-à  prêtent  ; Sc  dans  ce  cas,  ajoute 
Lugo  , il  faut  avoir  égard  au  tortqniartive 
au  débiteur  par  cette  compcnfation  antici- 
pée. Il  faut  aulfi  prendre  garde  qu’il  ne  pave 
deux  fois. 

PAUL  LAYMANN. 

Tbîoiocie  Morale,  liv.  \.f*R.  f.  trait.  3. 

part,  l.chap.  1.  nomb . 9.  O 10.  pag. 

7J  , édit,  de  Paris,  édit,  de  Wurtzbourg, 

pag.  407. 


Paul 
Laymawk. 
Paris , 1 fi  17, 
W ur  labour  g, 
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Quæstio  ja.  Utrum  creditor  débi- 
tant liiurn  proprii  auéloritate  libi  vindi- 
care , aut  retinere  poflït  ? 

Relp.  Si  debitum  certum  ac  liqttidum 
fit , nec  alià  ratione  , putà  extra  , vel 
intra  judicium  petendo  , moraliter  recu- 
perari  poflït , per  fe  loquendo  , ilticitum 
non  cfl  , proprii  aulhritate  tllttd  , vtl  ejus 
aquivalcns  occulté  actiptre. 

Atque  bine  exifiit  folutio  quæflionis 
fréquenter  occurrcntis  : videlicet  fitmu- 
los  occultâ  compenfatiotte  uti  poffe  , fi 
liquidé  cor.ftet  de  inæqualitate  ftipendii 
comparationc  laborutn  atque  utiütatis 
quatn  dotninis  fuis  pr.elbnt,  lient  docet... 
Ledit»  ....  Moliua ....  &c. 


QursnON  cinquième.  Un  créancier  peut-  Liv.  j , fcc, 
il , de  fa  propre  autorité  , s’approprier  ou  5.  :ra‘î>  3 
retenir  ce  qui  loi  clt  dû  ! 

Je  réponds:  fi  la  dette  eli  certaine  8c  li- 
quide , Sc  que  l'on  ne  puifle  moralement  la  V 
recouvicr  par  aucun  autre  moyen , foit  en  *' 
jugement,  foit  dehors, pont  lots  .abfolumcne 
parlant , il  ne/l  pat  illicite  Je  prendre  fecret- 
tement  , de  fa  propre  autorité,  ce  qui  ejl  dû  , 
ou  t équivalent. 

Et  dc-là  fuit  ta  folution  d'une  quefïion 
qui  fe  rencontre  allez  fouvent;  fçavoit,  que 
les  domclliques peuvent  ufer  d'une  eompen- 
fation  occulte , s'il  cil  clairement  évident 
que  les  gages  qu'ils  reçoivent  ne  font  pas 
proportionnés  à leurs  peines , Sc  aux  avanta- 
ges qu'ils  procurent  a leurs  maîtres  parlcut» 
îcrviccs  ; c'cft  le  feotiment  de  Lclfius ...... 

Molina. Sec. 


part-  i.p.73. 
ddit.  départi, 
p.  407  . ddir, 
Vunx- 


N.  9. 
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FRANÇOIS-XAVIER.  FEGELI. 

Questions  pratiques  touchant  Ut  fonHiont 
du  Confeffiur . 

Quand  cft-il  permis  anx  domeftiques 
d'ufer  de  conipenfation  occulte  ï 

Je  réponds  : En  général  la  compensation 
occulte  cil  défendue  , à moins  que  les  condi- 
tions fuivantes  ne  fc  rencontrent,  i *.  Que  ce 
qui  eft  dû  le  foit  jullement  , d'une  maniéré 
entièrement  certaine , 8c  foit  dû  actuelle- 
ment  4'.  Qu'on  évite  tant  fou  propre 

dommage  que  celui  du  débiteur  8c  de  tout  au- 
tre ; car  encore  que  la  jullrce  ne  l'exige  point, 
la  charité  le  demande  ainli.  C'eft  pourquoi 
il  faut  que  celui  qui  compenfe,  ulc  de  pré- 
caution pour  ne  pas  être  pris  fur  le  fait  ou 
autrement  découvert , 8c  ne  pas  paflcr  pour 
un  voleur-  Il  faut  aulTi  qu'il  prenne  garde 
que  le  débiteur  qui  ne  croit  point  fa  dette 
éteinte , ne  relie  pas  , au  détriment  de  fa 
conférence  , dans  la  réfolution  de  ne  point 
payer  on  qu'il  ne  paye  pas  une  fécondé  fois, 
foit  par  Tes  mains  ou  par  celles  de  fon  héri- 
tier; 8c  fi  cela  arrivoit , on  feroit  affurément 
obligé  de  rcftkuer  ce  qui  auroit  été  ainli  reçu 
deux  fois  ; mais  on  peut  employer  différons 
moyens  pour  ne  point  recevoir  : le  créan- 
cier , par  exemple , peut  dire  qu'il  clt  aélucL 
lement  fatisfait  de  fon  débiteur  , qu'il  lui  a 
déjà  payé  ce  qu'il  lui  devoir,  y*.  Il  fautqu'il 
n'y  ait  point  d'autres  moyens  faciles  de  re- 
couvrer ce  qui  eftdû  , foit  judiciairement, 
foit  extrajudiciairemem , encore  que  l'o- 
midion  de  cette  condition  ne  paroiffe  point 


FRANCISCUS  - XAVERIÜS 
FEGELI. 

QuÆSTIONES  praSitæ  de  muturt 
Confiait  il. 

Quavdo  liceat  fàmults  uti  compcn- 
fatione  occulta  l 

Relj^  Occulta  compenfatio  unirerfim 
prohibecur  , nili  concurrent  conditioner 
fequentes:  i°.  Utdebitumlit  ju(litia:& 

quulém  omninô  certum  ac  præfens 

4°.  Ut  caveatur  damnum  tum  proprium, 
tum  débitons  & aliorum  , quia  ita  re- 
quirit  caritas  etli  non  jullitia.  Proptereà 
profpiciendum  , ne  ipfe  compcnlans  de- 
prehenfus  vel  aliàs  habeatur  pro  turc , 
ne  debitor  , exiitimans  debitum  non 
e(Te  expunéhim  , rnanejt  in  confcientia 
peccati , nolendo  folvere  ; aut  per  feip- 
fum  vel  per  alium  , v.  g.  haeredem  ite- 
rato  folvat  ; quod  ft  fieret , utique  effet 
reliituendum  tllud  altcrâ  vice  datum , 
fed  ne  detur  impediri  poteff  variis  viis 
ut  fi  dicat  creditor  debitori  fe  jam  effe 
contentum’,  cùm  iplb  vel  debitum  jam 
folutum.  j*.  Ut  debitum  nequeit  com- 
modè  recupcreri  alio  modo  intra  vel  ex- 
tra judicium  , quamvis  omiffio  hujus 
conditionis  præcisè  non  videatur  ordi- 
nariè  gravior  effe  culpa  qoàm  venialis  : 
imo  nulla  eft  li  exeufet  defeétus  proba- 
tionis , malitia  débitons  , magn.tr  ex- 
penfæ , jadura  amicitise  8e  gratis  mul- 
tùm  uti  lu.  lllfung  , 8e  alii. 


Suaflpraa. 
dt  mua.  Conf. 
part.  } , cap. 
S , quzll.  6 » 
«•  40  . p* g. 
l\7' 


précisément  & d ordinaire  former  une  fa  ace 

lui  aille  au-de-là  du  péché  véniel  : elle  n'en  forreeroir  meme  aucune  » fi  on  eft  exeufé  par 
le  défaut  de  preuves  » par  la  malice  du  débiteur  » par  les  frais  confidérablcs  qu’il  fau~ 
droit  faire  » par  la  perte  d’une  amitié  & dune  faveur  qui  feroit  fort  utile-  lllfung  fie 
autres. 


Ibid.  n.  4t.  Maintenant  pour  répondre  diredementà 

P-  >37-  la  queftion  propofée  , je  dirai  , qu'avec  les 
conditions  qui  viennent  d’étre  établies  , il 
n’y  a aucune  raifon  qui  puiffe  empêcher  les 
domeftiques , 8c  autres  perfonnes  d'ufer  de 
compensation  occulte.  Car  alors  ils  n’agif- 
fent  point  iojuffcmcnt, parce  qu'ils  ne  pren- 
nent point  ce  qui  appattient  à autrui,  mais 
ce  qui  cil  à eux , & qu'ils  ne  fe  vengent  point 
du  tort  qui  leur  cfl  fait , mais  qu'ils  ne  font 
qne  s’en  rêdimer  par  une  jufte  défend  1 
l'égard  de  celui  qui  les  vexoit , en  retenant  ce  qui  leut  étoit  dû. 


Jam  ut  diredè  relpondeam  ad  propo- 
fitam  queeftionem  his  conditionibus  con- 
currentibus,  non  eft  ratio  cur  compenfa- 
tio  occulta  prohibeatur  tàmulis  vel  aliis  : 
tum  enim  non  agunt  injufti  , quia  non 
auferunt  rem  alterius,  fed  fuam  nec  vin- 
dicant  injuriam  , fed  juftâ  defenfrone  fe 
tuentur  adversùs  enm  qui  ipfos  continué 
vexât , rem  illis  debitam  detmendo. 


Ibid  n.41» 

r*i37. 
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COMPENSATIO 
Quoniam  tamen  periculo  non  vacat 
fibi  compen&re  , ncniine  confulto , nili 
proprio  commodo  , ideô  nullus  permit- 
tatur  hoc  mcdio  uti  antequam  expetierit 
coniîlium  i viro  prudente  probo  ac  benè 
perito.  Hic  verô  non  conniveat  nifi 
omnibus  ritè  perpenfis  , ita  fieri  poflê 
judicavcrit  in  Domino. 


N OCCULTE.Stc.  i79 

Cependant  comme  il  y a du  danger  à ufer 
de  compenfation  , lotfqu'on  ne  prend  con- 
feii  que  de  Ton  propre  intérêt , on  ne  doit 
parterre  rai  Ton  permettre  à perfonne  d'ufer 
de  ce  moyen  , (ans  avoir  pris  coofeil  d'un 
homme  prudent , de  probité  , St  bien  éclai- 
ré. Et  un  tel  homme  ne  doit  point  confen- 
tir  à la  compenfation  qu’il  ne  juge  , toutes 
chofcs  bien  eiaminécs , qu’on  cil  dans  le  cas 
d'en  ufer  devant  Dieu. 


Quomodo  peccent  fâmuli  dum  fibi 
ufutpanc  aliquid  è rebut  dominorum  fuo- 
rum  ? 

Hefp.  Indubitatum  habent  auflores  fà- 
mulos  fe  furti  reos  fàcere,quandorem  do- 
mini  clam  auferunt  contra  rationabilem 
ejus  voluntatem.quia  fiirtum  communiter 
«Jefinitur  quod  lit  occulta  ablatio  vel  re- 
tentio  rei  aliéna;  invito  rationabiliter 
domino.  Quae  portô  quantitas  requira- 
tur  & fufficiat  ad  peccatnm  mortale , 
certa  régula  détermina  ti  nequit  : major 
tamen  ordinarii  delideratur  quàm  in 
fiirtis  extraneorum  ; debetque  ea  ex  rir- 
cumfiantiis  benè  penfatij  prudentercol- 
ligi  , attendendo  an  berus  fit  mulrùm 
vel  parùm  liberalis  benè  vefmalè  aft'ec- 
tus  erga  accipientem , dires  vel  non. 


De  quelle  manière  pèchent  les  domefti-  IMd.  1)11.7. 
ques  en  s'appropriant  quelque  chofe  des  a P- 1 l8- 
biens  de  leurs  maîtres  ! 

Je  réponds:  Les  Doâcuts  tiennent  pou» 
indubitable  , que  les  domeftiques  fc  rendent 
coupables  de  vol  , lorfqu'its  prennent  une 
chofe  qui  appartient  à leur  maître  contre  fa 
volonté  raisonnable , parce  que , volet , fé- 
lon la  décilion  commune , c'eft  prendre  fe- 
crcttemeOt  ou  rcrcnir  le  bien  d'autrui  contre 
la  volonté  raifonnabie  du  propriétaire.  Mais 
quant  à la  quantité  requilc  Se  fuffifantc  pour 
former  le  péché  mortel  , on  ne  peut  la  dé- 
terminer par  une  régie  certaine  : cette  quan-  ' 

tité  cependant  doit  pour  l'ordinairectre  plus  ‘ 

grande  que  fi  le  vol  étoit  fait  à des  étran- 
gers , Se  on  doit  l'efiimcr  prudemment  en 
pefant  bien  toutes  lcseirconftances,  Se  fâifant 
attention  fi  le  maître  eft  fort  libéral , o« 
s'il  l'eft  peu , s'il  eft  bien  ou  mal  difpofé  è 
f égard  de  celui  qui  le  vole , s'il  eft  riche  oti 
pauvre. 


lMd.  tpi.  y,  Caufa  quae  reddit  mifturam  eriam  aeju.it 
Jj1'*  • p**'  cum  vino  licitain  ftatuitur  hæc  elfe  , fi 
aliis  juflum  pretium  obtineri  nequeae , 
feu  ob  iniquitatem  emptotum  , ieu  ob 
taxam  à Magiftratu  injullè  faûara  : tum 
enim  non  eft  prohibitum  ad  atqualitatem 
jufti  pretii  procurardam  admifcere  alié- 
nant matemm  aut  de  menfura  diminue- 
tc , feclufo  lemper  aliorum  darano. 


11  eft  décidé  qu'il  eft  permis  de  mêler  de  ïbî<f.  q.  7. 
l'eau  élans  le  vin  qu'on  vend  » fi  l'on  ne  peut  n*  *1*  » P3^ 
aurremenr  en  retirer  une  jufte  valeur , ou  “,- 
par  l'injullice  de  ceux  qui  achecem  , ou  l 
caufc  d'une  taxe  injuftcmenr  impoféeparle 
Magtftrar  : car  alors  il  n’eft  point  détends» 
pour  fe  procurer  une  jufte  valeur  , 8c  faire 
une  compenfation , de  mêler  une  matière 
étrangeté  , ou  de  diminuer  hs  mcfurcsr  en 
évitant  toujours  de  faire  iojuftice  à autrui. 
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THOMAS  TAMBOURIN'. 
Théologie  Morale. 

D 1 la  quantité  du  vol  qui  fuffit  pour  qu'il  y 
ail  péché  mortel , lorjque  le  vol  <Jl  faix  à 
des  étrangers. 


ExpUc.  du  J*  a r toujours  été  perfuadé  de  l'opinion 
Décal.  I.  8 » QUj  enfcjgne  que  ccttc  quantité  doit  être 
« ' * Va!»  Par  rapport  au  maître  de  la  chofc  vo* 

i«59%P.  ni.  lée.  La  raifon  eft  , que  la  malice  du  vol 
édit,  de  1755.  défend  de  deux  chofcs  ; fçavoir , du  tort  fait 
p»  aoj.  au  prochain.  ...  & de  l’oppofition  raifon» 
iiablc  de  ce  meme  prochain  ; c’elt  pourquoi, 
nous  dirons  bientôt  d'après  l'opinion  com- 
mune , qu'il  faut  une  plus  grande  quantité 
pour  qu’il  y aie  péché  mortel,  lorfquc  le 
i'-y  vol  fc  fait,  par  petites  fomrnes  ST*  difté- 

rentes  fois,  que  lorfqu'il  fc  lait  en  une  feule. 


' H.  s,  Mît.  Celapofé, je fuppofe trois differens états, 
de  t*]9»  P»  des  pauvres,  des  riclies,  3c  un  état  moyeu 
lia , edic.  de  qUC  Appelle  perfonucs  du  commun.  Si  vous 
#7îî» P*  *°î*  prenez  à un  pauvre  une  ou  deux  rcaux  ou 
julcs , vous  pécherez  mortellement.  Si  vous 

5 renez  àun  riche  environ  un  écu  ou  uncpiéce 

'or vous  pécherez  de  même  mortelle - 

ment  ; j'avoue  pourtant , par  la  raifon  rap- 
portée , nombre  précèdent , que  fi  vous  ne 
volez  à un  Prince  très-riche  que  deux  ou 
trois  écus,  peut-être  ne  pécherez -vous  pas 
mortellement.  Si  vous  prenez  enfin  en  ca- 
chette à une  perfonne  de  l’état  commun  cinq 
ou  fix  réaux. vous  pécherez  mortelle- 
ment. Que  fi  l’on  vole  aux  mêmes  perfon- 
ncs  «notas  quoi*  ne  vient  de  dire , lé  péché 
ne  fera  que  véniel........ 


II  eft  certain  que  celui  oui  vole  peu, 
».  1,  édit,  de  mais  à plufieurs  reprifes , dans  le  defiein 
lîaœ  * ***  une  Comme  confidérable , pèche 
r "oj/7iî'  mortellement,  même  au  premier  vol. 

N.  1 , ééit.  Il  eCt  certain  fecondement , que  celui  qui 
é«  »•!»..  P-  dérobe  de  même  à quelqu'un  de  petites  fom- 
!'*’  ”'  c met,  quoiqu'il  n'ayc  pas  JefCcin  de  porter 

7 î'  ces  TO|s  julqu'i  une  Comme  conCidêrablc  , fi 
cependant  il  les  y porte  par  la  répétition  de 
ces  petits  larcins , 4c  en  y faiCanr  attention, 

alors  il  pèche  mortellement Je 

dis  en  y CaiCant  attention  ; car  s'il 
ne  réfléchit  pas  Cur  les  petits  vols  précé- 
dent , comme  il  peut  innocemment  ne  s'en 
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THOMAS  TAMBURINUS.  ' 

X.M.UM- 

MUt. 

THEOIOGIA  MoraltS.  Iryrfuu , 

De  quantitate  fini  fufftciaiiis  ad  mortale  ^1'“  ’ 
inter  txirancot. 

Semper  mihi  inCedit  animo  fenten-  Fifiiotlo 
tia  docens  cjuCmodi  quantitatem  deCu-  D«ai.  lib.  8, 
mendam  elfe  rcfpedu  ad  perfonam  do- 
mini  rei  accepta:  ; ratio  cil , quia  furti  p’ erfit! 
malitia  fundatur  in  duobus  , nerope  in  lyü,  p»»J. 
detrimento  , quod  in  proximo  fit , & in  . 

ejufdem  proximi  rationabili  involunta-  , 

rio  : propterel  mox  ex  commuai 

Cententia  dicemus  , majorent  requiri 
quantitatem  ad  mortale  , quando  Furtum 
committitur  per  modica  , perque  inter- 
polatas  vices  , quàm  quando  limul. 

Hoc  polito  ; très  perConarum  condirio-  **• 1 • 'éit.' 
nés  flatuo , pauperes , divites  , & me- 
dios  inter  hos  , quas  perlbnas  commu-  l0S. 
nés  vocamus  ; fi-àpaupere  auCeras  uttum, 

vel  duos  regales  , Ceu  julios 

peccabis  mortaliter  ; Ci  à valde  divite 
fureris  unum  circiter  aureum  Ceu  Ccutum. 

....  peccabis  item  mortaliter  ; Colùm 
fâteor  propter  rationcm  , ».  frac,  à di- 
tiflimo  principe  nifi  duos , vel  très  aureos 
fureris , fortafi'e  te  non  peccaturum  mor- 
taliter : fi  denique  cUm  acclpias  à com- 
muni  perCona , quatuor  vel  quinque  rega- 
les , feu  julios  , feu  tarenos  quinque  , vel 
fêx  ficul*  monet® , mortaliter  peccabis  ; 
quàd  fi  à prardidis  minus  fureris  , qtiàm 
quod  diftum  eft  , folùm  peccabis  venia- 
liter.  . . . 

Certum  eft  eum  , qui  minutatim  repe-  C.p.  y,  ».  •; 
titis  vicibus  aliqua  furatur  animo  perve-  *•.' . P- 1 ■». 
niendi  ad  fummarn  notabilem  , peccare  ' .oj'.'éSSu 
mortaliter  , etiam  priroâ  vice ,7f!. 

Certum  eft  fecundô  , qui  pari  modo  N t _ 
exigua  ab  aliquo  Curripit , quamvis  ani-  k;.,  p,  us, 
mononperveniendiad  lummam  gravent,  ««ht.  1755, 
fi  tamen  , repetendo  furtula’ad  quantita-  p'  *°s' 
tem  notabilem  de  fado  advertens  perve- 
niat , peccare  mortaliter  , . dixi 

( advertens  ) nain  fi  non  advertat  ad  prat- 
cedentia  , quia  fcilicet  præcedentium  in- 
culpabiliter  non  meminit  , vel  eadetn 
■on  coitfiderat , non  impucatur  ipfi  ad 
peccatunt 
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pcccatum  morale  ultiuu  prxdiâa  exi- 
gua  acceptio. 

Hoc  adél-  Ab  Innoc.  XI.  profcripta  eft 

nm  m edii.  fub  num.  j8.  hic  Propof.  Non  ttnttur 
E»n'ic  nie  quit  Jub  pana  peccati  morlaltt , rtjhtune 
I.  8 ’^,c  quoi tbl-vum  tji  per  pauea  fut  ta  , quantum- 

ccp.  | , (.  i,  cumque  fit  mapna  jumma  totalts. 

H.  ,.  edii.  Certum  eft  tertiô  , ejulinodi  minatula 
m,  fum  , uc  mortalem  conftituant  culpam  , 
«dit  i7î;,p.  je|jCre  trêri  tempore  continuato,  & non 
*°f'  magnis  interpolitis  inter»aliis  ; ....  fi 

inter  fortulum  unum  , & aliud  intercé- 
dant quatuor  anni , intervallum  magnum 
reputatur  à Rebellio.  . . Si  unus  annus 

4 Sanch.  ta  Ote fi  fe*  menfes  , 

ab  aliis  : fi  unus  menfis  ab  allia  cum  Fill. 
....  fi  quindectm  dies  , ab  allia  apud 
eumdem  , ibtd.  Sed  melior  eft  régula 
prudentix  , quam  mox  innuam.  n®.  j. 

N.  a , edii  Certum  ell  quartô  , majorem  quanti- 
iij,  (atem  rei  ablatxrequiri  , ut  acceptiun- 
. ' ’7SS  • cul*  fie  reperitæ  fint  morales  , quàm  fi 
P'  fint  fimul. 

N.  îo , edir.  Denique  nota  probabiliffim  um  efie  per 
■Ms.p. 1 * J.  vices  prxdiôasfurripiememnonobligari 
*g«. '7iî’P'  fubmortaliad  reltitutioncm  totim  quan- 
titatis  furreprx  , fed  illius  dnnitaxat 
quod  complevit  quantitltem  notabilem  , 
quod  enim  remanct , cùm  fit  exiguum  , 
non  remanebit  obnoxium  rellitutioni  liib 
mortali  ; fed  folùm  fub  veniali.  Ita  Re- 

bell Petr.  Nav de 

Lug luem  dicimus  cum  Mol. 

■ de  quocumque  , qui  turatus  eft 

fimul  materiam  gravem  , v.  g.  centum  : 
nam  fi  retineat  materiam  parvam  , duos 
v.  g.  sel  très  julios  , Sc  reliquam  red- 
dat , non  peccat , nili  leviter , licut  lève 
eft  , quod  retinet. 


Ibid.  e.  J , De  quantitatt  fufpotnti  ad  morttlt  inter 
peihdÔ«X  Proptnquot , & Donujheot. 

N.  î.Hic.  Convbniunt  Do&ores  citati , ma- 

i*î9,p-  «m»  jorcm  quanticatem  rcquiri , uthi  pec- 
cent  ^ quam  am  exteri.  Ratio  eft  , quia 
minus  eft  invitus  dominus  refpe&ti  (uo- 
rura  quàm  exterorum.  Quæ  autem  fufli- 
ciens  , 5c  neceflaria  fit  ad  xnoriale  , dif* 


OCCULTE,  &c.  jRi 

pas  fou  venir  , ou  ne  les  pas  conCdérer , le 
dernier  périt  vol  ne  lui  cl  pas  impute  alors 
à péché  mortel? 

Innocent  XI.  a cenfuré  cette  propo-  Ce.i  a dté 
fitiou  , u.  j 8.  On  n'efl  peint  obligé  , fous 
peine  de  péché  mortel  » de  reflttuer  ce  yuon  a 
pris  en  plufieurs  petits  rois  , quelque  grandi  Eipluat  .lu 
que  fait  Ufommc  totale . U étal  1.8, 

Il  eft  certain  en  troiliéme  lieu  , que  ccs  *T  J * ch'  * * 
fortes  de  petits  vols  , pour  faire  un  pé:hc  s.  * , 
mortel,  doivent  être  faits  de  fuite  \ & non  de  i v.  r .g. 

à des  imcrval'es  de  temps  éloignés i ■*  » éd  «.  de 

Quatre  ans  font  réputés  par  Rebelle 

un  intervalle  considérable  entre  un  petit  vol 
3t  un  autre.  . . . Sanchez  croit  qu’une  année 
fuffic.  D'autres  fix  mois , un  r ois  ell  fuflt- 

faut  fclou  Filliucius & d’autres.  C’cft 

allez,  de  quinze  jours  fuivant  quelques  Au- 
teurs cités  par  Filliucius  > mais  il  vaut  mieux 
fe  fervir  de  la  régie  de  prudence  que  je 
marquerai  au  n.  f . 

Quatrièmement,  il  eft  certain  que  la  M.^.édrr. 
quantité  volée  doit  ère  plus  gr  -ndç,  poir  4e  »*v  » r* 
que  les  petits  vols  répétés  fo.cnr  mortels  , J** • tlc 
qu’elle  ne  devroit  l’ctic,  U le  vol  fe  faifoit  ' 4 
en  une  feule  fois. 

tufin  remarquez  qu’il  eft  tre?  probable  N.  io,ddrr. 
que  celui  qui  vole  à différentes  fois  , ainfi  ^ » ^ 

que  nous  avons  dit , n’cft  pas  obligé,  fous 
peine  de  péché  mortel , à reftitucr  rourc  la 

?iunticé  voice  , mais  feulement  celle  qui  a 
ervi  de  complément  à une  fomine  conlidc- 
rablc  ; car  ce  qui  lui  refte  étant  peu  de  cho- 
fc  , il  ne  fera  pas  oblige  à reftitution  fous 
peine  de  pèche  mortel , mais  feulement  de 
véniel  : ainli  le  décide  Rebelle...»  Navar- 
re  de  Lugo. . . . Nous  penfons  Je  meme 

avec  Molina de  celui  qui  a volé  en  une 

fois  une  Tomme  confuicrablc , comme  ccnc 
jules$  car  s'il  n’en  retient  qu’une  petite  par- 
tie , par  exemple  deux  ou  trois  julcs , 5c  qu'il 
rende  le  relie  ,il  ne  péchera  que  légèrement, 
parce  que  ce  qu'il  garde  eft  de  peu  de  con- 
féqucncc. 


De  U qualité  fufffante  pour  le  pêché  mot-  iHd.  ch.  f, 
tel  entre  Us  parent  6»  domefliques.  ••  1 

comptnfxt  ton 

Les  Doéleurs  cités  conviennent  qu’il  faut  ^ t , ddie. 
une  plus  grande  fomme  pour  ceux-ci  que  de  iésy , p. 
pour  les  étrangers,  afin  qu’ils  pc:hent.  La  «i4,édii.de 
rai  on  eft  que  le  maître  eft  moins  fenlible  ‘7SVP’*0** 
au  tort  que  lai  font  les  liens , qu’à  celui  qui 
lui  eft  fait  par  des  étrangers.  Mais  quelle  eft 
la  quantité  néedfaire  pour  qu'il  y ait  pé- 
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ché  mortel?  On  a de  la  peine,  &c  il  efl  dif- 
ficile de  le  dire  préctfêmcnt  ; Si  les  plus  fa- 
ges  concluent  enfin  que  cela  doit  être  déter- 
miné par  un  homme  prudent. 

Quant  aux  fervitcurs , il  faut  difimguer 
ceux  de  louage  de  ceux  qui  font  à demeure  , 
ou  des  efclavcs  entièrement  attachés  à leurs 
maîtres.  Si  l'on  parle  de  ces  derniers,  je 
crois  que  s'ils  ne  prennent  à leurs  maîtres 
que  de  petites  choies  que  celui-ci  leur  re- 
füfc  , Sc  qui  leur  conviennent  pour  la  vie  6c 
le  vêtement,  fuivant  leur  état  de  ferviteur  , 
il  ne  peut  prefquc  pas  y avoir  de  péché  mor- 
tel , Si  quelquefois  il  n‘y  en  a pas  même  de 

véniel I*our  ce  qui  clt  de  l'argent  & des 

autres  biens , la  condition  de  l'cfclave  ne 
diffère  prcfque  pas  de  celle  des  étrangers. 

Il  faur  pourtant  regarder  l'amitié  que  fou 
maître  lui  porte , l'utilité  dont  il  lui  cil , (es 
fêrviccs  , les  devoirs  qu’il  lui  a rendus, 
comme  il  a été  dit  en  général  cidcflus  , 
nombre  1. 


ficilc  efl , & moîeflum  flatuere  , 8c  tan- 
dem fapientiores  condudunt , id  à pni- 
denti  efiè  decernendum. 

Quoad  famulos  , ego  diftinguo  fervo* 
condu&itios  à fervis  perpetuis , five  man- 
cipiit  domino  prorlus  addi&is.  Si  dfe  l.is 
poderioribus  loquamur  , puto  , fi  modica 
( juxta  conditionem  lervi,  quoad  viéhim, 
& vetlitum  fibi  competentia  ) à domino 
ea  noiente  dire  , accipiant , vix  polie 
perveniri  ad  moi  talc  ; de  interdum  ne 
ad  veniale  quidem.  . . • Quo  vero  ad 
pecuniam  , aliaque  bona  vix  aifurget 
mancipium  hoc  à conditione  exrraneo* 
mm,  expepdendus  nihilominus  dl  aroor 
in  ipfum  domini , utilitas  > fervicia  , o.H- 
ciaque  ab  ipfo  exhibita  , juxta  fupenùs 
univerlim  di&a  , n.  1. 


N.  Ç # edîu. 
J<*sv,p.  115* 
edit.  1755, 
*07» 


Si  celui  qui  prend  ce  qui  lui  efl  dû  par 
compenjatïon  occulte , doit  être  réputé  vo- 
leur. 


An  fit  fur  , qui  per  occultam  acctpùoucm  Ibid.  c.  f? 
compenfat  td  , quod  fibi  dtbitur . «*npcn4 

occult.i.  ». 


Il  eH  aujourd'hui  certain  , par  tous  les 
Auteurs , que  cet  homme  nVft  point  voleur 
dans  le  for  de  la  confidence,  qu’il  ne  pêche 
point , & qu'il  n’encoure  point  l'excommu- 
nication qui  pourroic  être  porréc  contre  les 
voleurs  j qu’il  peut  jurer  , même  devant  le 
Juge  , qu'il  n'a  rien  pris  , en  entendant  qui 
ne  lui  fü:dù;  quand  meme  U chofc  qu'il 
prend  lui  aurait  été  donnée  en  depot  pat  le 
debiteur.  Voyez  Molina . Lcifius , de  Lugo, 
6c  les  autres  que  nous  allons  citer  j ajuutcc- 
y Dicaftiilc. 

Or  pour  que  la  compenfation  foit  jufle  , 
il  faut  obferver  ir  *H  conditions  ; la  pre 
miere , qu'elle  fe  fafic  de  liquide  a liquide. 

l.a  féconde,  que  voo*  ne  pui/Tier,  du  moins 
facilement , recouvrer  cc  qui  cil  a vous  par 
aacorité  publique,  (daisceitc  condition  mar- 
que feulement  ( fans  obliger  a pfbtié  morte. , 
iuivant  Mdina.  . . Diana  ) qu'il  efl  rai  Ton - 
«table  d’oblcrver  l'ordre,  Pour  cc  qui  cil  de 
la  pratique  , elle  n’cil  prcfquc  point  d'11  age 
«bas  not.c  temps:  car  il  clt  tuujouis  difficile 
de  ravoir  le  lien  par  autorité  publique. 

La  troifiéme  condition  cfr  qu'il  n'y  aie 
point  de  dango  que  U même  dette  foit  payée 
deux  fois  a vuuâ  ou  a voue  ikiùicr,  ce  que 


N o N elle  in  confcientia  furem  , ncc  n.  ■ , Mit, 
peccare  , nec  in  excommunicationcm  l*'v -P 
incidere  , qu.T  forcé  fie  contra  forantes  i7/ôiî* 
impolica  , & poiTc  jurare  etiam  coram 
Judtce  fe  nilv.l  acccpiflc  , intelligcndo 
quod  fibi  non  deberetur  , certum  tam 
hodieeft  apud  omnes,  ctiamli  rcs,  quam 
ufurpat , fuerit  ipii  in  depolitum  à debi- 
tore  conugnata.  V ide  Molinatn  , Let 
rtum  , de  Lugo  , aiioique  mox  citandos  , 
quibus  adde  Dicartillum. 

Ut  autem  juftè  fiat  compenfatio  , tre, 
font  conditiones  obfervamtar  Prima  , ut  ia<v.  p.no. 
fit  de  liquido  ad  liquidum.  . . ~ 1 1 -P* 

Secunda  conditio  : ut  non  pofGs  , »el  c<Jij 

ficilè  non  portis  per  poteliatem  publicam  u s,;  r'.i  'c. 
ttmm  recuperare.  Vcrùrn  Ii.tc  conditio  ,di'-  'In- P* 
folùm  notât  ( fed  fine  obligatione  mor-  *68' 
tali  , ex  Moiina ....  & Diana  , loco 
cir.'  ordinem  rationabiliter  tenendum,at 
in  praxi  vix  in  noüra  bac  .Ttate  locuai 
habet , nam  femper  efl  difficile  limm  re- 
cuperare per  auâoritarem  publicam. 

Tertia  : ut  removeanir  periculum , ne  ù. 

fibi , vel  tuo  hatredi  iterum  idem  debi  p' 
tum  folvatur , quod  fiet  üngendo  condo-  lu'j, >?!! 
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Mtioneffl , tel  firaili  ïlio  æquhrocaciotuj  vous  éviterez  eo  feignant  que  vaut  avez  re- 
niodo.  mis  U date , ou  en  niant  d'un  CctnblabL: 

détour , ou  d'une  autre  clpé»  d'équivoque. 


Ibid.».;.  COMrENS \TlO  farmtlormn. 

n.  i .o’it.  Quarta.  An  faimili  polTintfe  com- 
t*;v.p-  "H.  penl'are  occuirè  à dominis  , qui  juftnm  la- 
c-!n.>7sf<P-  lariutn  negant  ? 

Refpondeo  ; Certom  cft , fi  inftnm  ne- 
gent , cum  condicioaibus  modo.  §.  a. 
diétit , polie. 


■7i«. 

matthæus  stoz. 

Slot, 

Tribun- al  PesniitniU r. 

Lib  i , part.  Quæivam  verA  materia  in  généré 
j . au-  j,  ».  forti  notabilis  lit,  Uidiciens  ad  conftituen- 
a6j?  41  ’^’  dum  mortale  ? Que  modica  ? Nullo  ju- 
re feu  naturali  , ûudivino  , auc  btima- 
no  , definitum  «Il  ; 8c  idcircè  judicio 
Viri  prudenti s itcndendum  relinquitur  ; 
qnæ  errim  indelinita  relinqunmurà  le  • 
ge  , arbirrio  viri'boni  l'unt  detinien- 

da Varia;  ergo  de  hoc  liint  fen- 

tentise  , quarom  aliîe  l'unt  nimts  laxæ  , 
ut  eorum  qui  cum  Bannez  , apud  Tarab. 
in  Octal,  rcfpe&li  ditiffimi  Regis  adnùt- 
tit  centum  au  reos  ; aliæ  ni  uns  vigidæ  , 
eorum  nempé  qui  cum  Navarr.  dmu- 
ditim  julium  , vcl  unum  , vel  etiam  duos 
admittunt  : aliæ  medin;  & modem»:,  te 
hæ  ipl’æ  adhuc  valdc  diverfie , aliis  plus  , 
aliis  minus  requirentibus , ut  videre  cil 

apud  Lugo Alii  reducunt  bas 

•fente  mi  as  ad  duas  ferè  clalTes  , quarum 
una  gravitatem  materiæ  in  furto  defumit 
CX^cfpe&u  ad  divcrlas  circumflantias  , 
prxcipuè  perfonarum  , quibus  aliquid 
furto  aufertur  jfcilicètanlintdivites  , an 
pauperes,  8c c.  Altéra  abfolutà  8c  abfque 
relpcétuad  bas  vcl  illas  circumftanflas. 


ibiJ.  n.  Veiùm  ego  cum  Tamb.  ...  & Regi- 
(7.  naldo  . . . exiftimo  in  definie nda  quan- 

titatc  mortalis  furti , neceiljno  atten- 


CoMvrusATiOM  Ai  ftrvitami.  f. 

QUATRttuF.tsersTio»!  lesfervittnrspeu-  x.  t|  AUi.dc 
vent-ik  ufer  de  compcnlàtion  occulte  avec  lAçs.p.  nS. 
leur  .nAÎtecs . ooi  leur  tciufcnt  un  iufte  fa-  <dit.de  17;  j, 
lairc  î ?" 10®* 

Je  réponds , qu'il  cil  certain  qu'ils  le  peu- 
vent, h on  lent  refufe  ce  qui  elljulle,  mais 
avec  les  conditions  que  nous  venons  de  rap- 
porter , article  premier. 

MATTHIEU  STOZ. 

Stoz, 

Tribunal  de  la  PJniteoce. 


Quellé  cft  la  matière  qui  en  genre  de  L.i.part.j; 
vol  cft  conlidérablc  6c  fuififanre  pour  con-  <lu*  3 *art-  I* 
ftitu:r  un  péché  mortel  î quelle  matière 
cft  médiocre?  Ccft  ce  qui  n'cft  pas  décidé  p‘* 
par  .aucun  droit  naturel , divin  ou  humain, 

5c  qui  par  conséquent  eft  laine  à la  dëci- 
lion  5c  au  jugement  d’un  homme  prudent. 

Car  ce  qui  n'cft  point  defini  par  la  loi, 
doit  être  déterminé  par  le  jugement  d'un 

homme  de  bien. il  y a donc 

far  cc  point  divers  fenrimens  dont  quel- 
ques uns  font  trop  relâches  , comme  le 
unrimenc  de  ceux  qui  avec  Bannez  , cité 
par  Tambourin  fur  le  Décal.  fc  déterminent 
pour  cenr  ccus  à l’egard  d’un  Roi  trés-richc. 
D’autrcs-trop  rigides,  comme  le  fentimea: 
de  ceux  qui  avec  Navar  fixent  la  fomme  à 
un  demi  jule  , ou  un  julc  , ou  même  deux. 

D’nntrcs  enfin  prennent  un  milieu  5c  fout 
modeftes , 5c  ceux-ci  font  encore  fort  divi- 
nes. Les  uns  demandent  plus , les  autres 
moins  , comme  on  peut  le  voir  dans  Lugo... 

D’autres  réduifen:  tous  ces  fcntimensàdcux 
dalles  principales,  dont  l’un  régie  l'impor- 
tance de  la  matière  en  fait  de  vol  fur  le 
rapport  à diffcreiïtcs^irconftanccs , fur-roue 
aux  circonftance*  dçs  perfonnes  auxquelles 
on  fouftraic  quelque  enofe  par  le  vol , fi  cl- 
ics font  riches  ou  pauvres  , 5c  l’autre  fe  dé- 
termine absolument  5c  fans  aucun  rapport  à 
■telles  ou  telles circonftances. 


Pour  moi  je  penfe  avec  Tambourin IbiJ.  n. 

8c  Kcginald....  que  pour  dc'finir  la  quantité 
d’un  vol  mortel,  il  faut  nécdfafrenrent  fai- 
Ccc  ij 
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IC  attention  à la  perforine,  c'cft-i  dite, au 
maître  de  la  chofe  enlevée , « à la  chofe 
meme  qui  a été  enlevée. 

Ilid.  n.  4jo,  Celui  qui  Tant  l'intention  , ci-def- 

?■  a’6'  fus  exprimée  , eft  paivenu  pat  de  petits  en- 
levcmen5  fjcceflifs  à une  fomme  conlidéra- 
ble , pèche  mort  -llement  par  le  dernier  en- 
lèvement qu'il  fait  : i moins  tfuenlre  et 
dernier  enlevement  6t  Us  prtcédens  il  ny  f it 
un  intervalle  notabU. 

tie.i,  pan.  Au  refte  li  un  ouvrier  , un  fctvitcur  , ou 
3,ati.),t.t.  tout  autre  homme  prêtant  fon  miniftere  à 
n.4»i,F-»7s.  uo  maître  , n'cft  point  abfolunicnt  alluré  que 
le  falaire  qui  eft  promis  foit  au  deflus  du 
dernier  degré  d'une  diftribuiion  tulle , il  ne 
pourra  point  fe  procurer  une  compcn'ation 
lur  les  biens  de  fon  maître , parce  que  dan» 
le  doute  fi  une  choie  cil  duc  par  droit  de 
jullicc  , U compenfation  n'a  point  lieu 
comme  Fill.  Lefltus  & d'autres  encore  l'cn- 
feignent  communément  Si  avec  raifon.  Mai» 
lorfquc  le  réglement  du  falaire  efl  claire- 
ment injulle  , c'ell  alors  que  la  compen- 
fation  fccrette  fera  petmife.  Ainfi  pcnlent 

Fill Lefltus...  Bonac Laym. ... 

Tolet. ...  qui  de  plus  avcrtilTent  fagemcoc 
que  cela  a lieu  feulement , lorl’qu'il  n'v  a 
point  d’aune  moyen  d'obtenir  commodé- 
ment fon  julle  falaire;  (car  s'il  exille  un 
ici  moyen  , on  péchera  en  prenant  fccrct- 
ccment , mais  on  ne  fera  pas  obligé  à «di- 
lution. (Tolet  à l'endroit  cité  Si  d’autres.  ) 
11  faut  encore  qu'on  ne  prenne  pas  plu» 
qu'il  n'cll  dû  . & que  l'on  ne  caufc  point 
par-là  du  fcandale  à un  autre  ou  quelque 
autre  inconvénient  conlidérable.  Cètoit  une 
toute  autre  doélrinc  que  fuivoient  ceux  dont 
le  fentiment  efl  la  propofition  (7-  parmi 
le»  6 ; condamnées  pat  N.  S.  P.  le  Pape  In- 
nocent XI. 

Ibid.n  4*»,  On  doit  raifonnet  de  même  touchant  le 

même  paj.  fils  d'un  Marchand  de  quelque  commerce 
que  ce  puilfe  être , par  cicmple , d'un  Mar- 
chand de  vin  , qui  gouverne  le  commerce 
de  fon  perc  ; car  ce  ni» , hors  le  cas  d'une 
convention  tacite  oi#exprcfle  , peut  exiger 
de  fon  perc  le  falairadc  fes  peines  comme 
feroit  un  fervilcur  étranger  auquel  il  efl 
comparé  en  cette  partie  ; Si  »'ii  ne  peut 
point  obtenir  le  falaire  qui  lui  eft  jufte- 
incnt  dû , ou  s'il  n'ofe  l'exiger , il  peut  le 
prendre  fccrettemcnr.  Diana....  & d'autres 
du  nombre  dcfquels  eft  Laytnann  , penfe 
que  ce  fendaient  cil  probable  ; St  ce  feoti- 


L »' 

denttam  effe  ad  perfonam , feu  domirmm 
rei  ablata: , St  ad  rem  ipfam  ablatam. 

Qui  fine  diûa  intentione  fuc-  ibid.  n. 

cefTtvè  perventt  ad  materiam  notabilem,  4jo . p-  *44 
peccat  mortaliter  ultimâ  acceptione  , 
nili  vel  inter  banc  8c  priores  acceptioncs 
intercédât  mora  notabilis. 

Cæterùra  fi  operario  , famulo  , vel  Lib  i.pwt: 
cuicumque  alteri  ütficiali , non  omnino 
ccrtum  lir,  ftipendiuro  conftitutum  clic  p,  *7©. 
infra  infimum  jurtæ  mercedis  gradum  , 
non  pocerit  ex  rebus  domini  tâcere  com- 
penlationem  : quia  in  dubio  an  atiquid 
ex  jullitia  debeatur  , non  habctlocum 

compenfatio  , ut  Fill Lefl....  St  alii 

communiter  meritô  docent.  Quando  au- 
tem  conllitutio  mercedis  daté  eft  inju- 
fta  , tune  enim  verô  poterit  fieri  tacica 
compenfatio.  Fill.  • • LeiT.  . . Bonac. . . 

Laym. . Tolet. . . qui  inlaper  reélè  rao- 
nent , id  locum  dqntaxat  habere , cûm 
modus  aliusjuftam  mercedem  commodé 
impetrandt  non  fupereft  , ( nam  li  talis 
modus  fuppetat  , pcccabit  quidem  oc- 
culté accipiendo  , fed  ad  rellitutionem 
non  tenebitur.  ( Tolet  loto  niaio  8c  alii. J 
Nec  plus  acciptatur  qulm  debetur  , ne- 
que  fcandalutn  aut  altud  grave  incommo- 
dum  alteri  fequatur.  Longé  aliter  do- 
cuerunt  illi  , quorum  lententia  eft  Pro- 
politio  17  , inter  6|  à S.  D.  N.  Inno- 
centai XI.  prohibitas. 


Eodem  modo  difeurrendum  eft  de  cylJ 
Iio , v.  g.  mercatoris  vel  cauponis  » qui c ' p' 
adminiftrat  bons  parentis  : nam  St  hic 
feclusâ  alià  feu  tacità  , feu  expreilî 
conventione  , poteft  h pâtre  exigere  fa- 
lariiitn  , perinde  ut  abus  extraneus  , cui 
quoad  hoc  comparatur  , & G id  impe- 
trare  non  polfit , vel  exigere  non  aulit  , 
poteft  clàm  accipere.  Dian. ...  St  alii  , 
quod  Laym.  . . judicat  probabile  ; 6c 
ipiisetiam  Gonfeflàriis  favorabile^ft , ut 
cum  tali  filio-familias  mittùs  agant , nec 
fccilè  urgeant  ad  reftitutionem  , nitiu!- 
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COMPENSATION  OCCULTE,  «rc.  ?8f 

tra  æftimationem  fui  laboris  aliquid  ac-  ment  cil  mime  favorable  aux  ConfcfW , 
- : afin  qu'ils  traitent  plus  doucement  un  fils 

de  famille  qui  feroit  dans  ce  cas , fit  qu’ils 
,nc  fc  déterminent  point  trop  aifément  à 1 obliger  à reftitution  , à moins 
. qu’il  n’ait  pris  au  de  là  de  l’eftimation  jufte  ôc  eiaOc  de  fon  travail. 


Bui!m»7»cm  BUSEMBAUM  ET  LA  CROIX.  BUSEMBAUM  & LACROIX. 

■ T LACROIX. 

R.  P.  Herm.  Bujimbattm,  Sotittath  Jefu  , ThsOlOcii  morale  du  R.  P.  Hem.  Bufem- 
Same  Tbeologia  Licemiati  , Thtologia  baum,lcc. 

Maralis  , &c « 


•7Î7- 

ÜUttMBAVM 
■T  laCaoix, 


Bui'embaum,  Nec  item  fiiranir  qui  accipititi  com- 
‘ > F-  P3'  penfacionem  juflam  , li  aliter  libi  debi- 
tum  acciperc  nequeat.  v.  g.  Si  fâtnuUis 
julium ftipendium  non  poflît  aliter  obti- 
nere  , vel  iniquè  induttus  fit  ad  fervien- 
dum  iniquo  pretio.  V . Laym.  8t  Tolet. 
hk.  j.c.  rj. 

la  Croit , Si  quis  prudenter  praefumat  domi- 
».  i >p.  j»o.  nùm  elle  omninô  contentum  , vel  certo 
feiat  fuiile  daturum , li  rogaretur  , non 
peccat , faltem  graviter,  auferendo.  lu 
cum  cummuni  Lugo. 


La  Croix  , tom.  t.  lit.  y.  port-  »•  tom. 
5.  de  funo.Addend . ad  dub . i.  qusjï.  to8. 


$•  t.pag-ito. 

i°.  Extrcmè  panper  pote»  lurnpere 
fibi  neccflaria , &c. . . Quod  autem  qui* 
poteft  pro  le  , potefl  etiam  pro  alio  ex- 
tremè  indigente , Stc. 


la  Croit  , Addunt  Con.  . . Le(T.  . . Dicaft.  . . . 
t.  1 . p-  j*o.  Tamb.  . . . i tali  paupere  polie  etiam 
occidi  corn  qui  itnpediret  quominiis  iple 
arriperet  rem  libi  iu  nccelliriam  , licuti 
raptor  qui  bona  magni  momenti  laltcm 
ncceflaria  tollit , vel  violenté  retinet  , 
potefl  occidi  fecundùm  diéia.  La  Croix  , 
ikld.  quajl.  110.  §.  1.  p.  i ro- 

la  Croit  Probabilius  e(l  qu6d  privatus  non  pof- 
, , p,  ’ fit  in  extrema  neceifitate  furripere  rem 
valdè  pretiofam,  v.  g ter  mille  aureos , 
maximè  li  lamina  ilia  ellet  neceflària  ad 
fultinendum  (latum  alterius,  uti  notât 
Lugo.  . . aut  li  aller  ideô  ellet  in  gravia 

mala  lapfurux  , uti  habet  Tambur 

cum  ramen  contraria  fententia  etiam  fit 
probabilis , poilèt  pauper  banc  tenens. 


C t n’eft  point  non  plus  voler  que  de  Bufcmbaum, 
prendre  co  jufte  compenfatioo  , fi  l’on  ne*.  1 • P-  S'A 
peut  autrement  fe  faite  payer  de  fon  dû  ! 
par  exemple  , fi  Mn  do  neftique  ne  peut 
point  autrement  obteiit  fes  gages  légitime- 
ment gagnés  , ou  s'il  a été  injuftement  in- 
duit à entrer  en  ferviec  pour  un  prii  qui 
n'eft  pas  jufte  : voyez  Laymann  li  Tolet. 

Si  quelqu'un  préfume  avec  foudcinenr  La  Croit, 
que  le  maître  cft  tout  à fait  content  , ou  ■•  • • ?•  !*«• 
s’il  fijait  avec  certitude  que  le  maître  don- 
neroii  la  chofc  s’il  la  lui  demandoie , il  ne 
pèche  point  au  moins  grièvement  en  la  pre- 
nant. Ainfi  penfc  Lugo  avec  le  commun  des 
autres. 

La  Croix , tom.  t p\.  j , part.  I,  tr.  I . de 
funo , addition  au  doute  i , q.  108  , S- 1 , 
p.  j 10. 

Celui  qui  eft  extrêmement  pauvre  peut 
prendre  ce  qui  lui  eft  nécelfaire  , Stc. ..... 

&t  ce  que  quelqu'un  peut  faire  pour  foi . il 
peur  aufli  le  faire  pour  un  autre  qui  eft 
dans  une  extrême  indigence. 

Con....  LeiT...  Di  c’ait.. ..  Tam’tx...  ajou-  La  Croit, 
tent  qu'un  pauvre  dans  ce  cas  pourroir  mé- r*  > - P-  i to- 
me tucr  celui  qui  i'cmpêcberoit  de  prendre 
la  chofc  qui  lot  eft  ainfi  néceftairc,  comme 
on  peut  tuer  un  ravilleur  qui  eoleve  des 
biens  d’une  grande  conféquencc  ou  du 
moins  nêceflaircs,  ou  qui  les  retient  par  vio- 
lence , félon  ce  qui  a été  dit  plus  haut.  La 
Croix,  la  même  , q.  1 10 , 1 , p.  j to. 

Il  cft  pl  us  probable  qu'un  particulier  ne  La  Croix  • 
paît  pas  dans  une  néceflité  prendre  une  r<  1 » P- 
choie  de  grand  prix  , par  exemple  , trois 
mille  écus , fur  tout  fi  cette  Tomme  étoic 
nécclTüre  pour  Contenir  l'état  d'un  autre, 

comme  l’obCcrvc  Lugo ou  fi  un  aune 

de  voit  en  conféquencc  tomber  dans  de 
grands  maux  , comme  dit  Tamb....  comme 
cependant  le  fentimenr  contraire  fft  pro- 
bable , pareillement  le  pauvre  peut  en  skca 
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tenant  J ce  dernier  (intiment  comme  à un 
tctitiment  aflez  probable  pour  lui  dans  le 
moment  aâuel  , prend  t mime  Jet  choftt 
pricieufes,  i c le  rieur  Je  fou  côte  s'y  oppolc- 
roit  licitement  en  fuivant  l'autre  (intiment. 
De-là  il  ne  s’enfuivra  pas  qu'il  naille  une 
guerre  matériellement  5c  ablolument  jufie  j 
mais  feulemenr  turc  guerce  jullc  formelle- 
ment,  4c  dans  la  fuppofition  de  deus  opi- 
nions contraires  4c  toutes  deux  probables, 
ce  qui  e/l  Jane  aucun  inconvénient.  La  Croix 
la  mcoie , J.  f , p.  J ao. 

Püd.ÿ.  jis.  La  compcnfation  occulte  ... . G elle  eft 
accompagnée  de  certaines  conditions  n'cft 

Çoint  un  vol , mais  elle  eft  licite  en  foi. 

Icnr.  3c  Eliz ne  penfent  pas  ainli  , mais 

xous  les  autres  font  de  ce  fetuiment  fuivant 

le  témoignage  de  Lugo La  Ctoix , la 

même,  q.  m.S-  } » P-  )»• 

foici  Us  condition t requifet  pour  rendre  licite 
la  compcnjation  occulte. 

i*.  Il  faut  que  la  dette  dont  il  s'agit  (oit 
certaine  , 4c  il  ne  futfic  pas  que  vous  pen- 
fiez  avec  probabilité  feulement  qu'il  vous 
eft  dû  , e'eft  ce  qu'esafeignent  très  commu- 
nément tous  les  auteurs...  Rcbell.it  Dicuft... 
obfcrvcnc  avec  raifort  que  ce  n'cft  pas  uni 
certitude  infaillible  qui  eft  rcquife  , mais 
une  certitude  humaine  , 4c  celte  que  des 
hommes  prudens  ne  doutent  puint  te  de 
croient  pas  qu'on  pûîftc  prudcnmiCnt  dou- 
ter dans  le  moment  aâucl  de  la  vérité  de 
la  chofc  : C'e/I  ainfi  que  doit  s'entendre  tout 
ce  que  nous  aidons  dire.  La  meme  , p.  Ji  I , 
J»a. 

La  Crois,  Il  telle  encore  tin  point  controvctfé  fut 
'• 1 *P-  i 11  * cette  matière , e'eft  de  Gjavoir  G,  loifquc  le 
*’*'  contrat  peut  être  annuité  pat  Sentence  du 

Juge  feulement , il  eft  permis  avant  cette 
Sentence  d'ufet  de  la  compcnfation  occulte 
4c  de  fe  mettre  en  poitclGon  de  la  choie. 
Sanchez,  de  Matrim....  4c  Lcflius , cité  par 
Lugo....  font  pour  l'affirmative.  Si  vous  ne 

rouvez autrement  recouvrer  la  choie,  5c  (i 
autre  eft  obligé  de  vous  la  teftitucr  avant 
la  Sentence  du  Juge,  parce  que  dés  qu'il 
eft  cercain  que  votre  contrat  peut  être  ref- 
cindé  pat  le  Juge,  votre  droit  paroît  déjà 
être  alTez  certain.  Au  contraire  B.  Ponuus 
4c  Diana  tiennent  pour  la  négative,  parce 
uc  tant  que  le  coocrac  n'cft  pas  calle , le 
roic  dans  la  chofe  fublifte  au  prolit  de 
l'autre.  Mais  le  premier  feulement  paroît 


o l; 

veluti  fibi  fiîi  & nûncfatîs  cfiTum  ,/imd 
ri  per  c cttam  prettoja  , & vicillim  dlVes  l'c- 
cundùm  alteram  licitè  negaret  ; neque 
ideô  dabitur  bellum  utrimque  judum  ma- 
terialiter  6c  abfolutû  , fed  tantùm  for- 
maliter-ôî  ex  foppofirione  diverfarom 
opinionam  probabilium  , in  quo  non  tji 
vxonzetitentui  alla,  La  Croix , tbtd.  f . f. 
P ■ J*»- 


Occulta  compenfatîo. . , fi  adlint  con-  fb  d.  pag, 
ditionesaliquâe  , non  eft  furtum  , fed  li-  l,u 
cita  per  le  loquendo  , uti  contra  Henri- 
cjin  & Eliz.  docent  reliqui  omnes,  telle 
Lugo.  ..  La  Croix,  ibtd.  qustfi.  ai  a. 
fcU.  ).p.  J ai. 

Condhronrt  rtjuifin  trd  hoc  , at  lient 
iempenfittio  occultn,  fttnt  Jeqttentes. 

a*,  Ut  hoc  dfebiturti  fit  certum  , nec 
fufiieit  ut  probabilittr  tantùm  putes  ribi 
deberi , uti  docent  commumlfunè  ont- 
nes. . . , Reifti  notant  Rebell.  & Di- 
cuft...  non  requin  infallibilcm  certi- 
tudinem  , fed  humano  modo  , ita  Ut  vici 
prudentes  non  dubitent , nec  putent  hic 
& nunc  pofle  prtidtntêr  dubitari  de  op- 
.polito  ; & fie  tmelligi  debent  ownit  dtctn- 
da.  ibid.  p.  jai  Sc  jtt. 


Urramadhue  controvèrffWrMc  u croix  ; 

pè  an  tnm , quando  contra&us  eft  tan-  m . p.  jn, 
tum  irtitabilis'per  fetitentiam  Judicis  , l*1- 
dnte  franc  lieita  iit  ocetfha  compenfiuto 
& vindtcatio  rei  ; affirmant  Sanchez  de 
Matrim. ...  8c  Leflnss  Ipud  Lugo. ... 

■li  aliter  non  poflït  rem  rccuperare  , 8c 
cam  aller  teneatur  ante  (èntentiam  fefti- 
tuerc , quia  cùm  per  fenteritlam  cert6 
polfit  relcindi  contraEhts  , videtur  effe 
jam  jus  fatis  ccrtum:  è contrà  negatit 
B.  Pontiùs  & Diana. . . . quia  quamdiu 
non  feinditur  contraâus  , manet  jus  in 
re  acquifitum  alteri  : fed  prlor  ferttenfia 
videtur  vera  , quia  ut  licita  fit  Occulta 
compenfatio  , (atiseft  juscertùtn  ad  rom 
aliénant , alioquin  nunquatn  efict  licitum 


Digitized  by  Google 


COMPENSATION  OCCULTE,  &c. 


•CH  eompen&i*  jut  «ertum  per  reten- 
tionetu  vel  occupatiooero  rei  glienæ.  La 
Croix, ilttA.p.  }ix. 


ta  Croix , Ut  dchitum  fit  prtsrfens  : aliqni 
«.  * , p.  j«».  tjmen  cum  Tarai  . . Dian.  . . & Spor... 

cor.ccdunt  etiam  ficere  prævenire  , & 
eompenl.ire  mine  pro  eo  qnod  aller  çer*- 
. tô  debebit  port  menfem  , li  poft  tnenfem 

non  eras  accepturus  , quod  probabile  ration  pour  ce  qui  fera  au  certainement  par 
- - e abfolûtè  1 autre  dpns  un  mois,  h vont  prévoyez  qa’a- 


vrai , parce  que  pour  rendre  licite  la  cuin- 
penfation  occulrc  , un  droit  certain  a ia 
ebofe  d'autrui  fiiffic , fans  quoi  jamais  il  nj: 
feioir  permis  d'ufer  de  compcnfation  poqr 
un  droit  certain  , en  retenant  ou  occupant 
la  choie  d'autrui. La  Croit , la  mcioeji.  j r 1. 

}"•  U faut  que  la  detic  fort  prélente  je 
actuellement  ctigtble.  Quelques -un»  cc-t. 
pendant  penfimt  avec  Tamb.  Tarai.  Dian. 

& Spor qu’il  cft  permis  de  prévenir  l'é- 

chéance 3c  d'ufer  aéiuellemcnt  de  compen- 


La  Crois  i 
* * p* 


efie  agnofeit  Luqo  , docetqne 
lllf.  . dummodô  ex  anticipata  folurione 
non  riafcatur  dainnum  debitori , alioquin 
ileliebishoc  refit rcire.  Tamb. . . Ratio 
griot  is eft  quia  licitum  cftremovere  pe- 
riculum  , qood  cettè  immtnct  rei  me*  , 
meque  indemnem  reddere,  La  Croix , 
ibid,  p.  )n. 


la  Croir , 
. p.  j 


4°.  Ut  rcs  quant  acripis , fit  mi  debi- 
•toris. . . . fâltem  poteris  acripere  Lent 
quitm  debitor  tous  mittebat  uiteri  pro 
dono  , aut  pro  folurione  debiti , dum- 
modo  ab  altero  neccium  iit  acçeptata  , 
fed  adltuc  fub  tui  débitons  dominio  , uti 
notât  lllf. . La  Croix  , i but.  p.  jia. 

i,  Croir , 5 Ut  rem  ribi  débitant  arm  fkeilè  pef- 

• »•  P-  î-a-  ficalitcr  ohtinere tum  auèem  non 

potes  facile  obtinere  , fi  deberes  per  li- 
. teei  , vel  publicam  poteOatem  cogéré 

cnni  magnis  cxpenlis  , vel  jaéturi  ami- 
citi.e  , Sc  gratis  tibi  multum  utiüs  , uti 
cum  aliis  notât  Tamb. . . La  Croix , tbid. 
p.  )x». 


la  Croit,  8°.  Utfûit  fiqe  damr.o  tertii , quale 
, i.p.jia.  eflet,  fiideoalius  putaretur  forains , & 
cogeretur  rellituet'e.  Quia  tar.ien  hoc 
tar.tùm  per  accidens  (equitur  , li  quis  , 
a bique  tiot-liili  demno  fuo  , non  pnffet 
©mfttere  eompenfiitionem  fuam  , non 
pcccarct  cetnpenfando  , licét  hoc  fe- 
queretur  : fi  autan  poflet  fine  notabili 
datnno  omittere  vel  differre  , pcccqret 
compenfando  fed  tantum  contra  chart- 
Utem  , uti  habet  communis.  Sport/ , 
o.  78.  La  Croix,  tbxd.p.  ;u, 

Z'  • [ 


prés  le  mois  veus  pourriez  ne  pas  recou- 
vrer ce  qui  vous  fil  dû.  Lugo  reconnoî: 

que  ce  fi  miment  cft  probable  , lllf 

l'crtfciçnc  abfolumeoc,  pourvu  que  de  i'an- 
ticijution  du  payement  il  ne  rcfulce  point 
un  dommage  pour  le  débiteur,  autrement 
vous  ferez  obligé  de  réparer  a:  dommage. 

Tamb la  lajfon  du  premier  avis  cft 

qu'il  cft  permis  d’écarter  le  danger  qui  me- 
nace certainement  la  chofc  qui  cft  à moi  je 
de  m'indcninifer.  La  Croix,  la  même,  p ;n. 

a ' 11  faut  que  la  chofc  que  vous  prenez  la  Croit; 

fuit  à votre  débiteur au  moins  vous  pou-  ja*. 

vcz  vous  emparer  de  la  choie  que  verre 
débittur  envoyait  à. un  autre  en  de.  ou  pour 
payement  d'une  dette  , pourvu  quelle  n'ait 
point  encore  été  aecepi  c par  l’autre  , mais 
quelle  toit  encore  en  la  polTeflîon  de  voue 
débiteur,  comme  i'oblcrve  lllf... 

J"  Il  faut  que  vsmis  ne  publiez  pas  otite-  U Croit; 
nir  aiftmexxx  par  onc  aorte  vore  la  ciiolê  qui  <■  1 » !*■  }“- 
voüscft  duc....  Or  vous  nc  pouvez  pas  l'oo- 
tetnr  atfément,  s'il  vous  fat  loi  t contuindrc 
voire  débiteur  par  un  procès  ou  par  I auto- 
rité publique  avec  de  grands  frais  , ou  en 
perdant  famine  & les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un  qui  peut  vous  cire  furt  igife. 

C'en  ce  qu'obietvc  avec  pl  i U eu  fi  autres 
: Tamb  La  Crois,  là  même,  p.  Ki.  b 

b'.  Ii-faut  qn'si  ne  s'Mlutve  pas  le  mol  la  Croii,' 
•d’un  tiers  , comme  h ile  ia  il  am voit,  qu'un  *•  1 » P-  )«. 
aune  fin  accufc  d'avoir  volé  la  chofc  & 
condamné  à h»  «ftitucr.  Cepcndanc  ce  n'oft 
li  qu'un  inconvénient  accidentel , fi  vous 
ne  pouviez  , fans  vo  s faire  un  rort  norahlc 
■ onjcttte  éa  compcjifiit'on.,  vous  oe  péche- 
riez point  en  la  prariqnant  , quand  meme 
ppt  inconvénient  s'enfuivroir.  Mais  fi  vous 
pouviez  , tans  vous  faire  un  torr  notable, 
omettte  . ou  différer  la  compcnfation  , vous 
gâcheriez  en  la  pratiquant , maïs  feule- 
ment contre  la  loi  de  charité, c'cft  l'opinion 
commune,  La  Croît , la  meme , p.  gu, 
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Si  un  domcdique  ou  un  autre  fervlrcur , 
même  en  coufc.iijence  d'une  erreur  invinci- 
ble St  de  bonne  foi , par  exemple , en  fuivanc 
leconicil  d'un  ConfclTcur  qui  n'ed  pas  allez 
éclairé  , a Coudrait  à fou  maître  quelque 
ehofe  qu'il  jugeoit  loi  appartenir  par  dertus 
fer  gages.  Cardcn....  dit  qu’il  ed  obligé  a 
reditution,  foie  à caufe  de  ia  chofc  enlevée 
«'il  l'a  encore  , ou  s'il  en  ed  devenu  plus 
riche,  foit  à caufe  du  contrat.....  Ce  fenti- 
ment  ed  vrai , ft  le  domellique  a eu  inten- 
tion de  s’obliger  à ne  rien  prendre  au-delà 
de  fes  gages.  Au  contraire  s'il  cil  convenu 
de  dix...  en  fe  réfervant  laçtttmtnt , nu  n'a 
bandonnant  pas  le  droit  de  tirer  plus , fup- 
pofé  qu’il  jugeât  prudemment  qu'il  dut  lui 
revenir  davantage  , il  paroit  escufable  à 
caufe  de  fa  bonne  foi , fi  ce  furcroit  n'cxidc 
plus,  St  qu’il  n*cn  foit  pas  devenu  plus  riche. 
La  Croix , la  même , q.  s t } , $.  7,  p.  J 14. 

Quejl.  ji.  Y a-t-il  obligation  de  redi- 
tucr  en  entier  une  matière  de  prix  que  l'on 
a enlevée  > 

Réponfe 

f.  a.  Il  paraît  plus  probable  qu'il  fufbt 
pour  éviter  le  péché  mortel  .le  redituer  au- 
tant qu’il  ed  nécellairc  , pour  que  le  relie 
qui  ne  fera  pas  reüicué  devienne  une  ma- 
tière légère  St  de  peu  de  conlîdcration  ; par 
exemple  , ft  ttenre  pièces  d’une  monnoic 
font  une  ehofe  importante  vis  à vis  de  ce- 
lui que  vous  avez  volé , Sc  que  vingt  neuf 
foient  une  matière  légctc  t h vous  eu  avez 
volé  treaie  St  que  vous  fartiez  reditutian 
d'un  , quoique  vous  gardiez  les  vingt-neuf 
autres  , vous  ne  paroi ifcz  commente  qu’un 

péché  véniel.  Ainli  parlent  Sanchez 

LciT...  Ovicd...  Rcbcll...  Vafquez...  Bonac... 
St  plulicurs  autres  avec  Dicaft. 

Celui  qui  a tué  un  autre  homme,  lequel 
devoit  bientôt  mourir  de  mort  naturelle  ou 
judement  méritée  , n'ed  point  tenu  à redi- 
tuer , puifqu'il  n'ed  point  ccnlé  lui  avoir 
caufé  un  grand  dommage  dans  fes  biens. 
Ccd  ce  qu'cnlêignent  Nav.  St  Vafq.  avec 
Bonac. 

La  Croix  , rom.  1 , L ) , p.  1 , de  Rcfiitu- 
lioiu,  addiu  à l'art.  j,q.  6f ,$.4,  p.  jg,. 


Si  fisnoulos , vel  alius  deferviensetiara 
ex  errore  invincibih  & honà  fine  , v.  g. 
fequenuo  comil umi  ( onfeliarii  non  fatit 
docii , lubduxit  duunno  al.quid  quod  ju- 
dicabat  libi  coiupcterc  lupta  làlarium  , 
Carden.  . . dicit  teneri  hoc  relutoere  , 
vel  ex  re  accepta  , li  lilam  adhuc  habeat, 
aut  ex  ilia  lit  ladus  dirior , vel  faltem 
ex  contraûu.  . . hxc  fententia  ed  vera  , 
fi  famulus  intendit  le  obligare  atl  non 
fumendum  amplius  : è concrà  li  contra- 
xir  de  decem  , tariré  refervando  , vel 
□on  excludcntlo  jus  ad  amplius  , fi  pru- 
denter  ccnlcretur  irbi  competere  , vide- 
tur  exeufandua  per  bonam  ndem  , li  illud 
amplius  non  exiliat , nec  inde  lit  taâus 
ditior.  La  Croix,  ibid.  q.  11  j.  $.  7« 
p.  j 14. 

Quajho  (1.  An  fit  obligatio  redituen- 
di  toram  materiam  gravent  quant  quis 
abllulit  I 

Keipondeo.  . . . 

ÿ.i.Piobabilius  videtur  ad  evitandum 
morcale  laris  elfe  relhnivre  tant  multunt, 
ut  rcliquum  quod  non  reditnitur  , lit 
folùiit  ntateria  levis  , v.  g.  Ci  materia 
gravis  refpeélu  illtuscui  turatuses  , lint 
)o  ilufen,  Ôc  19  lint  materia  levis  ; li  fû- 
ratus  >is  (o  , & relütuas  unum  , quamvis 
recineas  19  , non  videris  peccare  nilive- 
niahter.Ita  Sanchez.. .Leif. . . Ovicd. . . 
Kebell. . . Vafq.  . . . Bonac.  . . . aluque 
ntulri.  La  Croix  , ibii.  q.  { 1.  §.  1.  pag. 
}7‘* 


Qui  occidit  atterum  paulô  pôft  natu- 
rali  vel  jullâ  morte  occidendum  , non 
teneturredituere  , quia  non  cenfetur  in- 
tuliffe  grave  damnum  in  bonis  fortunæ  , 
uti  habent  Navarr.  & Vafq.  cum  Bonac. 

».  tj. 

La  Croix,rom.  1.  /.  part,  i.dt  Rr fl. 
tddtad.  ad  an.  j.  qut ft.  6 J,  4.  f.  j8r. 
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JO  ANN  ES  REUTER. 


JEAN  REUTER. 


Neo -Coxfeflanu,  praRiti  infiruRus  , feu  Initructions  pratiques  pour  les  nouveaux 
Meikodus  mê  obtundt  munus  Conjtjjàni  ^ i*'r  .... 


Pan. t, cap.  Sf  maritus  moriens  rclinquat  bona  dc- 

qu’  * * n*  bitis  oneratus  majoribus  quàm  ut  ex  iis 
**’  ***  9 lolvi  poflint , poteR  uxor  ex  iis  fubdu- 
cere  neceffaria  fuæ  & prolium  fuRenta- 
tioni.  Ratio  eR  : quia  fuRentatio  eft  illis 
débita  & privilégiais  ante  omnes  cre- 
di tores  , exculailetquc  maritum  debito- 
rem  ; proinde  mulcô  magis  *hæredes. 
Hinc  li  ab  uxore  exigsrrtftur  juramen- 
tum  quôd  nihil  fubduxcrit , poteR  id  li- 
citè  facere  , quia  fenfus  eR  an  quid  fub- 
duxerit  quod  ei  non  competir.  Et  idem 
cR  , fi  vir  adhuc  vivens  cefliffet  foro  ; 
quia  cedens  foro  ( nifi  bona  laa  ex  indu- 
ftria  dilfipaffet  : hoc  enim  cafo  non  gau- 
deret  privilcgio  ceffionis)  poteR  reti- 
nere  neceffaria  fuRentationi  etiam  fuo- 
rum  , edi , juxta  probabiliorem  in  con- 
feientia  ,poReà  fiad  meliorem  fbrtunam 
redeat , teneatur  latisfacere  creditori- 
bus.  Ita  docet  P.  La  Croix  , Lb . p.  x.  ». 
4\i&  4^6  , ubi  notât  ex  Dicajiillo  , 
non  teneri  poReà  reRituere  , nifi  quan- 
tum commodè  poteR  , hoc  eR  , lahrà 
congruâ  fuRentatione. 


C onfejjeurs , ou  Méthode  pour  bien  remplir 
Us  fondions  de  ConfcJJear. 

Si  un  mari  JailTc  en  mourant  (es  biens 


chargés  de  dettes  qui  en  excédent  la  v rieur,  qu.  s 
fa  femme  peut  en  fouRrairc  ce  qui  lui  c(j  P* 
nccclHmc  pour  fon  entretien  6i  celui  de  fes 
enfans.  Cela  cR  fonde  fur  ce  que  leur  en- 
tretien leur  cR  du  par  privilège  fur  tous  les 
créanciers  , de  qu’en  conféqucnce  le  mari 
eût  été  difpenfé  légitimement  de  s’acquit- 
ter envers  ceux-ci  » anifi  fc>  héritiers  eu 
font  a plus  forte  raifon  mfpcnfés  C’cR  pour- 
quoi (i  l'on  exigeoie  que  la  femme  |urât 
qu'elle  n’a  rien  (ouRrait , elle  peut  le  faite 
licitement , parce  que  le  fcns  de  la  deman- 
de qu'on  lui  fait , eR  de  fçavoir  (i  elle  n’a 
pas  fbuRuit  quelque  bien  qui  ne  lui  ap- 
partienne pas.  Ht  c’cR  la  meme  cho.c,  (île 
mari  encore  vivant  avoit  fait  faillir i , parce 
qu’alois  ( à moins  qu’il  n’eût  diilipé  fes 
biens  de  propos  délibéré  , & auquel  cas  il 
ne  jouirait  plus  du  privilège  de  la  ccflion,  ) 
il  peut  retenir  ce  qui  cR  Adifpenfable  pour 
l'entretien  de  fa  famille  ; quoique  , fuivant 
l’opinion  la  plus  probable , dans  le  for  de 
la  confciencc,  il  foit  tenu  de  fatisfairc  en- 
tièrement fes  créanciers  , dans  le  cas  où  il 


Part.  *,  c.4; 


n.  io, 


rétablirait  fes  affaires.  C'eft  ce  qu'enfeigne 
le  P.  la  Croix  , l.p.x  ,n.  451  6*  4 jé  , où  il 
obfcrvc  d'après  DicafliUe  qu’on  n’eR  tenu  de  reftituer  par  la  fuite  qu’autant  que 
la  commodité  le  permet  , c'cR  à dire  , (ans  déroger  a un  honnête  entretien 


«u*rt  7P  n’  S*  filius  rem  gravera  fubducat , quam 
*44.  p*!^  putatur  rationabiliter  pater  non  negatu- 
j*74*  rus  , fi  filius  peteret , non  peccat  gravi- 

ter , lecus  fiputetur  rationabiliter  nega- 
turus  aut  invitus  effet  ut  fi  fubduceret  ad 
lufus  vetitos  , coinpotationes  , luxum  , 
&c  Ratio  eR  , quia  in  hoc  cafu  pater  eR 
invitus  quoad  fubRantiam  ; in  primo  au- 
tem  tantum  quoad  rondum.  Quæ  quan- 
titas refpedu  tîlîi  patri  aliquid  furri- 
pient  s fit  gravis , non  poteR  ui»à  regulâ 
detiniri  , fed  fpe&ari  débet  parentum 
Ratus , facultatcs  , afte&us  in  liberos  , 
multitudo  prolium  , finis  adquem  acci- 
pitur.  Si  enim  parentes  funt  divites  , li- 
berales in  fuos  , fi  acdpiatur  ad  ufus  ho- 
•eRos  , paucæ  fint  proies  , parentes  funt 
minus  inviti y (altéra  quoad  fubRantiam, 


Un  fils  qui  prendrait  à fon  pere  quelque  c.  7 ; 

chore  de  conlidérablc  que  celui-ci,  fuivant  qu.  *,n.  144, 
•ne  préfompcioQ  taifonnablc,  ne  rcfufcroitP*  *71  » »74* 
pas , fi  ce  nls  le  lui  demandoie , ne  pèche 

Pas  grièvement.  Il  n'en  eR  pas  de  même  (î 
on  oréfume  avec  fondement  que  le  pere 
le  refuferoit  ou  ne  l’accorderait  que  forcé- 
ment; comme  s'il  déroboir  pour  jouer  à des 
jeux  défendus  » pour  boire  ou  pour  vivre 
dans  le  luxe  , 5tc.  La  raifon  de  cette  diffé- 
rence cR  que  dans  ce  dernier  cas  le  pere  cR 
non-eonfentatn  quant  à la  fubRance , au 
lieu  que  dans  le  premier  il  l'cR  feulement 
quant  à la  maniéré.  A l’égdtd  de  la  quantité 
néccflairc  pour  faire  une  matière  grave  dans 
le  vol  que  fait  un  fils  à fon  pere  , c’cR  cc 
qui  ne  peut  s'établir  par  aucune  réglé  uni- 
forme , mais  cela  dépend  de  la  condition 
des  parais,  de  leurs  facultés , du  dc^ré d’afi- 
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Âd*ion  qu'ils  ont  pour  leurs  enfans 
nombre  de  leurs  enfaus , de  la  fin  pour  la- 
quelle on  prend.  Car  li  tes  parens  four  ri- 
ches , généicus  envers  leurs  enfans  , fi  l'on 
prend  pnur  Jes  u fa  g es  honnêtes  , li  la  fa- 
mille n'cll  pas  oombreufe  ; la  volonté  des 
parent  eft  moins  contrariée,du  moins  quant 
a la  fubftance  , que  s'ils  n'aroient  qu'une 
fortyne  médiocre  , s'ils  étoienr  économes 


vol; 

du  quàm  fi  fint  mediocrù  fbrtun* , parcî  , 
multas  habeant  proies  , vel  accipiatur  ad 
ufus  inhoneftos.  Hæc  omnia  diligenter 
conlideranda  func  , ne  vel  nimis  facilè 
tüiis  ingeratur  conlcientia  peccati  morta- 
lis  , vel  laxentur  liabenx  ad  furandum. 


s'ils  «voient  beaucoup  d'enfans  , ou  fi  l'oa 


Ibid.n.Mt 

r-  '75 . >76 


prenoir  pour  des  ufages  dctlionncrcs.  Toutes  ccs  circonliaiiccs  doivent  être  pefées  mûre- 
ment , de  peur  de  faire  naître  trop  légèrement  le  fcrupule  d'un  péché  mortel  dans  la 
confidence  du  fils , ou  de  lui  laitier  trop  de  liberté  de  dérober. 


Si  filiua  deiunâis  jam  parentibus  prar- 
tendat  plus  in  divilîone  hatreditatis , ti- 
menfque  fie  ab  aliis  id  fibi  negetur  , ve- 
lit  occultare  aliqua  & libi  refervare  , eo 
quod  parentes  fenes  fullentare,  rem  do- 
raefticam  adminilharc,  confervare  de- 
buerit , aut  etiain  auxeric , dum  intérim 
fratres  & forores  matrimonio  jundi  fui 
curîrunc , aut  alibi  lucrum  fecerunt  : 
benè  expeudenda  funt  omnia  : nam  for- 
tè  8c  alii  in  domo  paterna  ante  ipfuro  la- 
boràrunt , & parentibus  adfiierunt  au- 
xilio , idque  ablque  falatio  : ipfe  viâum 
fie  veflitum  ex  bonis  parentum  babutt 
diutius  quàm  alii,  ficc. 


Ibid.  C.  6, 
V»*»*  »•  4 » 
f.  1*1  » 184. 


Un  fils,  après  la  mort  de  fc  s parens,  pré* 
tend  plus  que  les  autres  dans  le  partage  de 
la  fucccflîon  , & dans  la  crainte  que  fes  co- 
héritiers ne  le  lui  rffufcnr  , il  veut  cacher 
quelques  biens  fie  fc  les  rélcrver,  attendu 
qu’il  a été  obligé  de  foutemr  Tes  parens 
dans  leur  vicillcllc , de  gouverner  leurs 
biens , fie  qu’il  les  a meme  augmentés  , tan* 
dis  que  fes  frères  fie  ftrurs  établis  n’ont  été 
occupés  que  des  leurs  propres , fie  qu’ils  ont 
fait  ailleurs  des  profits.  Pour  dcciJer  ce 
cas  , on  doit  faire  une  attention  férieufe  à 
toutes  les  circon  dances.  Car  peut-être  les 
antres  avant  lui  ont-ils  travaillé  dans  la 
mai  Ton  paternelle  fie  ont-ils  aidé  leurs  pa- 
ïens , &.  cela  fanslalaire.  Peut-être  ce  fils 
a-t-il  plus  long-rems  que  les  autres  été  nourri 
fie  entretenu  aux  frais  de  fes  parens  , ficc. 

Si  toutes  chofcsbienconûdérécs  , il  parole 
jufte  que  l’on  compenfe  l’excédent  de  la 
peine  qu’il  a prife  pour  enrretenit  fes  pa- 
rens  fie  régir  leurs  biens  , vu  qu’il  a plus 
travaillé  que  les  autres  ; il  faut  l’interroger 
£ fon  pere  lui  a promis  une  compcnfacion 
de  ce  plus  grand  loin.  Si  cela  cft  , la  com- 
pensation doit  fe  faire  au  jugement  des  gens 
prudens.  Si  les  frères  ne  peuvent  s’accorder 
là-dedus  y il  faut  prendre  le  confeil  d’autres 
perfonnes  , afin  de  loi  adjuger  ce  que  l’é- 
quité demande.  Car  il  paroit  trop  dange- 
reux de  lui  permettre  de  taxer  lui- même 
cette  compcnfation.  Laymann  fie  d’autres , à 
caufe  du  fentiment  oppofé  de  ceux  qui  tien- 
nent qu’on  doit  à ce  fils  un  falaire , pen- 
fent  que  le  Confeflcur  doit  le  traiter  avec 
douceur,  fie  ne  pas  l’obliger  à refiitution 
dans  le  cas  où  il  aaroit  détourné  quelque 
chofe  par  forme  de  compcnfation  , pourvu 

qu’elle  ne  foit  pas  au-deftus  de  ce  que  la  jufticc  demande , fie  qu’il  foit  certain  qu’il  ait 
*ait  à fes  parens  plus  de  profit  que  les  autres  enfans. 

Un  domeftique  qui  non- content  d’un  fa-  Si  lalario  judo  infiroo  , de  quo  paéhis 
lairc  trop  modique  dont  il  cd  néanmoins  fuit  ( fa  mu  lus  ) non  contentus  pra*ten-J 
convenu!  prétend  qu’il  en  mérite  un  plus  dat  fe  pfe$  mcrcri  t & utatur  occultâ" 


Si  æqornn,  confideratis  omnibus , vî- 
deatur  ut  compenfetur  ipfi  labor  par en- 
tum  fuftentationi,  bonifquc  admimftran- 
dis  impenfus  major  , eo  quod  plus  fece- 
rit , quàm  alii.  Interrogetur  an  pater 
promiferit  ei  compenlarionem  curæ  ma- 
joris  ? Si  ica , compenfanda  cil  judicio 
parentum. Si  nonconveniatcum  fratribus* 
audito  aJiorum  confilio  , ut  fiat , quod 
æquum  ed  ; permittere  enim  ut  talis  fibi 
compenfittionem  taxet , nimis  pericu- 
lolutn  ed.  Putat  laymann  & alii,ob  fen- 
tentiatn  oppoftram  tenentium  deberi  f- 
lio  falarium  , poH'e  Confeflàrium  mitius 
agere  , ut  non  obliget  ad  reftitutionem, 
fi  filius  jam  fubduxerit  compenfationem, 
luodô  non  fit  judo  major , certoque  plus 
lncratus4ît  parentibus , quàm  alii. 


Ibid  n.  145^ 
p.  »7î.  »7<- 


IWd. 

* i8| , 1*4. 
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COMPENSATION 
«ompen&tione  , ordinariè  peccat  pro 
gravitate  mater!*  ; nam  ut  occulta  cotn- 
penlâtio  liceac  , requiruntur  h*  contii- 
tiones.  Prima  debitum  debet  elle  julti- 
ti*  , idqoe  ccrtura  & nunc  , vel  falteru 
proximè  prarfcns  , quia  in  dubio  an  al- 
ter  mihi  dtbeat  , iplum  injurtè  privarem 
re  fui.  Second*  res  quæaccipitur  , de- 
bet efle  debitoris , & non  alterius  iplî 
commodat*  , velapud  iplum  dépolit*. 
Terlia  res  qu*  accipitur  , G tieri  pollit  , 
debet  cjufdem  eflé  Ipeciei  cum  re  mihi 
débita  , ne  dominas  cogatur  rem  aliam 
cum  mihi  debitâ  commutare.Quarta  de- 
bet compenfuio  fieri  iine  damno  debito- 
ris & tertii.  y uinta  debitum  non  debet 
pofl'c  facile  impetrari  aliâ  vil. 

ni  à an  tiers.  f*,It  faut  qu’il  njr  ait  pas  d'autre 
rbij  e >.  n.  Cum  onus  reGituendi  ut  admodum 
*>♦  • P-  33°’  grave , fitque  pcenitens  in  poflêffione  bo- 
norum  fuorum  8c  fitmx  , G .fit  fententia 
pallim  reputata  probabilis  , qu*  ptem- 
tenti  fâveat  , ad  relbtutionem  ordinariè 
obligandus  non  eft  ; quia  in  dubio  fi. 
vendum  eG  polGdenti , & obligatio  du- 
_____  bia  cextam  folutionem  non  exigit. 


17SV. 

txalhala.  T R A C H A L A. 

I. Av Ac  HUM  confiiemi te  , j rue  refla  , hre- 
vis  ac  faillis  per  exempta  & pracepta 
Mauuduciio  Sactrdotis  ad  rite  exeipien- 
dai  ConftJJiones , &c.  à R . P.  T r acliala, 
Soiieiam  JeJ'u.  Ednio  fecuitda  , cum  per- 
mijjii  Superiorum.  Bamberg*  , apud 
Martini  Cobhardi  Hxredes  , anno 
17 59.  i.vol.  tn  8°. 

Tit.ij.caf.  Quæres  an  tencaris  ad  reftitutio- 
ma!1’  *!î  ’ nem  > afiquem  qui  jam  damnum  inferre 
decreverat  , coniilio  vel  hortatu  magis 
conSrmaRi , ut  vel  citiiis , aut  expedi- 
tius  furaretur  i 

Refpondeo  probabiliter  negat.... 

Sed  quid  , G caufa  materialis  tantum 
daroni  extitiffes  , v.  g.  G ftari  furandi  gra- 
• tiâ  afeendenti  fcalam  tenuiGi , qoam  etG 

nemo  teneret , tamen  afeenderet  ; vel  G 
vocanti  hero  obfequium  pr*Gcs  in  de- 
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grand , Se  en  couléqucncc  lait  nfage  de  U 
cumpcnlation  occulte  , pécbc  ordinaire- 
ment à rai fon  de  lagriéveté  de  la  matière. 

Car  pour  que  cette  forte  de  compenfatioo 
foit  pcriniie  , il  faut  les  conditions  Ga- 
vantes: t».  La  dette  doit  être  de  jufticc  Sc 
certaine  pour  le  temps  prêtent  ou  celui 
qui  doit  immédiatement  Cuivre  i parce  que 
dans  ic  doute  G un  autre  me  doit,  je  le  pri- 
verais injuGcment  de  fon  bien  ; i°  La  cnofo 
que  l'on  prend  doit  appartenir  au  débiteur, 

Sc  non  pas  à un  autre  qui  ta  lui  auroic  prê- 
tée , ou  l'aurait  dcpolêc^clicz  lui  j J 0 ■ La 
choie  que  l'on  prend  doit  être  , autant  que 
faire  fc  peut  , de  même  efpéce  que  celle 
qui  m'efi  due , pour  que  le  maître  ne  foie 
pas  obligé  de  changer  une  autre  ebofe  pour 
celle  dont  il  m'efi  redevable.  4”.  La  com- 
penfation  doit  fe  faire  fans  nuire  au  debiteur 
moyen  d'obtenir  aifément  ce  qui  eft  dû. 

L'obligation  de  refliruer  étant  fortoné-  «Lcap.  S, 
reufe  Sc  le  pénitent  étant  en  pofTcfGon  de * ‘SAiP  SI0* 
les  biens 6;  de  fa  réputation,  s'il  y a com- 
munément une  opinion  probable  qui  le  la- 
vorife,  on  ne  doit  pas  ordinairement  l'obli- 
ger à reftitution  ; parce  que  daus  le  doute 
on  doit  favorifer  celui  qui  polféde,  Sc 
qu'une  obligation  douteufe  n'impofe  pas  la 
loi  d'uu  payement  certain.  _ . _ _ _ 

TRACHALA.  T SACHA  t a, 

Latacrüm  confcientir  , oa  Méthode  fure> 
couru  & facile  pour  mettre  le  Confejfeur  , 
au  moyen  des  préceptes  & des  exemples , 
en  état  de  tien  entendre  les  conférions. 

Edition  ftcondp  avec  la  permtjffion  des  Su- 
périeurs. A Bamberg  , che\  les  héritiers 
de  Marcio  Gobhard,  1759»  1 vol.  in  89* 


Vous  me  demanderez  fi  vous  êtes  obligé  Th.  »?,«« 
à reftitution  dans  le  cas  où  quelqu’un  écani?  • P*  *51  * 
difpofé  à faire  un  vol,  vous  l'auriez  eu-1** 
couragé  j>»r  vos  confeils  ou  vos  exhorta* 
dons  à commettre  ce  crime  avec  plus  de 
promptitude  6c  de  facilité. 

Je  réponds  négativement  avec  probabi- 
lité. 

Mais  que  répondre  fi  vous  eufiiez  été  feu- 
lement caufe  matérielle  du  dommage  i par 
exemple  , fi  vous  eufiiez  tenu  l’éclicllc  an 
voleur  pour  faire  fou  vol , quoiqu’il  eut 
monté  cette  échelle  , quand  meme  perfonoc 
IJdd  ij 
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ne  l eur  tenue , ou  tien  lî , obéiflinc  à votre 
maître  qui  vous  le  commande , vous  prêtiez 
vos  fervices  pour  emporter  une  cadette  par 
lui  dérobée,  & qu'il  aurait  néanmoins  d'ail- 
leurs emportée  fans  vos  fervices. 

Je  réponds  que  vous  n'etes  tenu  à rien. 
C’eft  encore  le  lentiment  de  Laymann.  Tou- 
tefois dans  le  for  extérieur  on  a coutume 
de  punir  cela  , St  judement  à caufc  du 
délit. 

Tir.  ij,  tu  Tiburce  s'accufe  d'avoir  fait  ton  à fon 
ac,p.  161.  maître  par  pluficurs  vols , Se  n’a  pas  inten- 
tion de  continuer^  . 

Qucftion. Quelle  cilla  prié  veté  de  fa  faute! 

Je  réponds  que  fi  Tiburce  n'a  jamais  eu 
déficits  de  parvenir  jufqu'a  une  quantité 
notable  par  ces  memes  vols , il  a toujours 
péché  vénicllcmenc  St  jamais  mortellement, 
Ainfi  penfent  communément  des  Doâcurs 
fondés  fur  ce  que  ces  vols  demeurent  tou- 
jours détachés  tes  uns  des  autres. 

Ikid.  p.  t( 4.  Obfervez  d'après  Laymann  qu'il  fitut  une 
pins  grande  quantité  de  petits  vols  pour 
faire  un  péché  mortel,  lorfqu’ils  tombent  fur 
différentes  perfonoes que,lorfquils  tombent 
fut  une  feule  St  même  peifonnc  Audi , dit 
Laymann,  s'il  y a trente  Marchands  à chacun 
delquels  vous  voliez  une  petite  quantité , 
>1  peut  fe  faire  qtic  vous  ne  péchiez  pas 
morcellement , parce  que  vous  ne  faites  ua 
tort  confidérablc  à aucun  d'eux.  En  fécond 
lieu  , fi  vous  volez  une  ou  pluficurs  per- 
fonnes  , il  faut  encore  une  plus  grande 
quantité  pour  un  péché  mortel,  lorfquc  les 
vols  fe  font  à de  longs  intervalles  ; ainfi 
Jorfqu’un  domcllique  en  volant  à chaque 
Fois  une  cruzade  parvient  en  quatre  ans  à 
la  quantité  d'un  ducat  d^>r , je  ne  crois 
pas , dit. il , qu'il  faille  le  regarder  comme 
coupable  de  péché  mortel.  En  troifiéme  lieu, 
fi  vous  volez  aujourd'hui  àCaius  fix  cruzades 
à celui  à qui  vous  en  avez  déjà  volé  plu- 
sieurs auparavant,  mais  que  vous  ayez  ref- 
tiruées,  les  Ci  dernières  cruzades  n'ûnc  point 
de  rapport  aux  premières  , & par  confé- 
quent  ne  font  point  un  péehc  mortel.  En 
quatrième  lieu,  lorfquc  pluficurs  perfonnes 
font  fucceflivemcnt  pluficurs  vols  à quel- 
qu  un , lefqucls  pris  eofembîc , lui  font  un 
tort  confidérablc , alors  fi  l'un  des  voleurs 
ne  fçair  rien  du  vol  de  l'autre , aucun  ne 
pèche  griévemenr.  Si  ils  ont  formé  enfitm 
ble  le 


O t. 

portant!»  furtiva  cifta  quam  Que  tealiotv 
de  ablaturus  erat  l 


Refpondeo,  Ad  nihil  teneris.  Ita  rur- 
fus  Laym.  In  foro  tamen  cxjerno  talcs 
mérité  puairi  folcnt  ob  delidum. 

Tiburtiusaccufat  fe  de  damnificato  do-  Tk.  tj.m* 
mino  luo  per  multa  furta  parva  , aElque  *o,p.  1**» 
intentione  continuandi. . . • 

Queeft.  Quàra  graviter  (peccaverit)..., 
Kefpondeo...Tiburtius , fi  nunquam 
intendic  pervenire  ad  grauem  materiam 
per  furta  minuta  , nunquam  pcccavit 
moitaliter  , fed  femper  venialiter.  Ita 
communitcr  Doétores  , . quia  ilia  furta 
tune  femper  manent  inter  fe  difparata. 


Obferva  ex  Laymann.  ibid.  p.  164 . . , 
Majore  e(t  «pus  quantitate  ad  peccatum 
mortale,  fi  modica  furta  diverfis  ac  pluri- 
bus  contingant.quàm  fi  uni  & eidem.Sic  fi 
fint  triginta  mcrcatorcs(inquitLaymann.) 
qui  bus  fingulis  auferas  baceum , fieri  po- 
tell  ut  non  delinquas  raortaliter  , quia 
nulli  eorum  grave damnum  infers.  1».  Si 
uni  vel  pluribus  furent  , majore  rurfua 
quantitate  opus  eft  ad  peccatum  morta- 
le , li  furta  modica  per  majora  tempo- 
rum  intcrvalla  fiant.  Sic  fi  famulus  ununa 
crucigerum  fubtrahendo  intra  quatrien- 
nium  perveuiat  ad  unius  aurei  quanti- 
tâtera  , non  arbitror  , inquir  ille , mor- 
talis  peccati  damnandum  efie.  j®.  Si 
Caio  fûreris  hodie  fex  crucigeros , cul 
antea  jam  plures  furatus  es  , fed  refti- 
tuilli , fex  crucigeri  pofleriores  nullum 
habent  ordinem  ad  priores  ; proinde 
nullum  faciunt  mortale.  4®.  Si  plures  fi- 
mul  vel  fucccffivè  plura  furta  alicui  fa. 
ciant,  quæ  fimul  fumpta  graviter  illi  no- 
cent  , tune  fi  alter  de  altero  nihil  feiat  ; 
nullus  peccat  graviter.  Si  autem  fingull 
confpirent , finguli  peccant  graviter.  SI 
denique  fe  mutuel  feiant , nullus  tamen 
alteri  fit  caufafùrti , probabiliusell  non 
efie  mortale.  LefT. . . . Tambur.,  apud 
Bufemb. 


IbicL  paésfr. 


ro^mc  projet  de  vol , chacun  d'eux 

! e?fi“  ***!?  om  e“  connoifl*"«  de  leur»  vols  rcfpeéKft  , mais  que 

thc^ortcC1'  mr°U  * iUft  plUS  Problb,c  T*1  “>  * pomt  de 
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«745  . 17»«- 

PAULUS  - GABRIEL  ANTOINE. 

Amtuimc.  «n 

THEOLOCIA  Moralit  univerfa  , tomut 
tnttut,  Parifiis,  1745.  [ Parifiis,  Rho- 
tomagi , 176t. 

•die  1747 , Qt'/ESTIO  IV.  Quanam  quamitcu  re- 
)*l.bTün'lUiri,UT  fi™"  > vel  quarts  aha  dam - 
*.  j.  ^u.  é.  ’nifiwio  in  rebus  txttrni  s fit  mortalit  ? 

Nota  *«.  Quantitas  per  fc  requifit.iad 
mort3le  peccatum  in  furto  , & qtjàvir 
•liâ  damniiicatione  injufiâ  , debet  efl'c 
gravia  , vel  ablolutè  , vel  refpetftivè... 

Mit.  t7«i , Relp.  Quantitas  gravis  abfolutè,  itleo- 
« 5 . S-  4.  r-  que  lufHciens  ad  niortale  refpetftu  om- 
nium,  etiam  Regum , ell  ea  quæ  exæquac 
valorem  fexaginta  album  , feu  trium  h- 
brarum.  . . . 

td4.  1745.  Quant>tas  verô  gravis  refpeâivè  ad 
B.id.  p.  .8i . comcfitiones  perfonanim  & fufficiens  ad 
îSt  ’ mortale  quadruplex  efl  ; niminim  re- 
5 dît.  1745  \ Iptâu  divitis  ell  circiter  trigirta  affes  ; 

ï>>d.  p «Hs  .refpeâumediocriter  divitis  vigintialTes; 

' rerPcau  irtWtis  non  paupcris  duode- 
*■  cim  allés  , vel  quantum  ei  valet  merces 
opéra:  diurnæ  ; refpeâu  naupcris  fex 
alTes , vel  id  quod  (ingulis  luHicit  ad  vi- 
âum  diurnum. 

Mt.  1745,  Quatll.  V.  An  & quomodo  * pecca- 
iM.  p.  .67 , jur  mortaliter  per  minuta  furta  ? 

Edit,  17S1 , R’fp-  »•  Qui  fàepè  minima  furatur  (Tne 
«>idt  p.  ».4 , animo  auferendi  rem  notabilem  , fed 
tantum  ex  occaftone  data  , accipit  fuc- 
ceflivè  quantitatem  notabilem  , vel 
damnum  notabile  paulatim  8c  fucceflivè 
infert  , peccat  mortaliter  per  ultimum 
fiirtum  , vel  damnum  rei  de  lè  levis, 
ubi  advertit  fe  per  illud  quantitatem  no- 
•abilem  complere.  Eji  communie  femen- 
ùa 


EJh-  174p.  Refp.  !•  Qui  per  furta  minima  quan- 
ftid,  p.  .45 , titatem  notabilem  implevit , ex  commu- 
ait. .7.,,  nVfententiVenetur  fub  mortali , quim 
ikîJ.  p,  126.  pnmum  rclrituere  ; quia  alioqui  effet 
iniquus  detentor  rei  aliénas , feu  alteri 
débitât  notabilis,  & læderet  tus  alte- 
rius  in  re  gravi.  Hinc  Innocentius  XI. 
damnavit  banc  propolitionem  ; Non  tc- 

- QoaBdè , au  lieu  tic  t£aomoda> 


OCCULTE, &c.'  m 

P AUL-G  ABRIEL»ANTOINE. 

Tntotocit  Morale  univerfeUc , tome  troi- 
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*741  . >7®*. 
Paul 
G A BRI  IC 
Amtoimi, 


QUESTION  IV. 


quelle  quantité  Clt  rc-  Edition  de 
«pille , pour  que  le  vol , ou  coût  autre  dom-  *74ï.  t.  j,tr; 
mage  que  l'on  caufe  dans  les  chofes  cxcé-  * 

neurcs,  foit  péché  mortel.  £r*  c*  î * 

Remarquez  a**,  la  quantitc  rcquife  par 
elle-même,  pour  que  le  vol  ou  roue  autre 
domraogc  eau  h:  inertement  devienne  pê- 
ché mortel,  doit  être  confîdérablc,  ou  ab- 
solument, on  relarivemcnc. 

Réponfe.  La  quantité  conlidérable  abfo-  . 

kimenc  St  conféqucmmcnt  ftrffifame  pour  le  17*» , c. , „ 
péché  mortel  à l'égard  de  tous  les  homme»,  1-  4 . P-  *•*. 
meme  des  Rois , ell  celle  qui  égale  la  va- 
leur de  foixance  fols,  ou  de  trois  livres... 

Mais  la  quantité  grave  relativement  aux  Fdition  de 
conditions  des  perfonnes  & fuffifante  pour  «745,  Aid.  p. 
le  péché  mortel,  eft  de  quatre  fortes  : fea-  ®e 

voir , à l'égard  d'un  homme  riche  , elle  eft.  'J‘,',b'dp. 
d euVKOu  trente  (bk  ; à l'égard  d’un  homme  Edition  de 
médiocrement  riche . elle  eft  de  vingt  fols  ; '74t.  Aid.  •» 
i l'égard  d'un  artifan  qui  n'cft  pas  pauvre  *84-<lii'-  « 
elle  eft  de  douxe  fols , ou  autant  qu'il  gagné  if.*ï  * a“* 
Plr  i°“r*  a 1 égard  de  celui  qui  eft  pauvre,; 
elle  eft  de  dix  fols  , ou  autant  qu’il  a bcfbin 
pour  fa  nourriture  d'un  jour. 

Queftioo  V.  St,  & comment  on  pèche  u;,Km  d. 
mortellement  en  fàifant  plufîeurs  petit1  174s, Aid.  », 
««b  > *87  , .W. 

*■  r'lui  <lnf  Vole  foUTCnt  Edition  d* 

petites  choies,  fans  avoir  intention  d'enle-  «pdi.iWd.  p, 
ver  une  chofc  notable  . mais  feulement  par  **4-*»S. 
occalion  , prend  fueccICvcment  une  quanti- 
té notable  , ou  caufe  peu  à peu  & par  fuc- 
ccflioo  un  dommage  notable , pèche  mor- 

•??nt  ’ *>ar  *e  <*etn*er  V°I  ou  le  tort 
qu  i!  fait  en  prenant  une  chofe  qui  de  foi- 
mcmeell  de  peu  de  conféqucnce,  lorfqu’il 
sapperçoic  que  ce  dernier  vol  forme  une 
quantité  notable.  C'ek  le  fentiment  eotn- 
muu. 

*‘Panf‘  5 ‘.  Celui , qui  par  plufîeurs  pe-  FdMtm  d» 
“«h.-  Fn*  ,,ne  quantité  notable,  eft  1745, iUd.,, 
obligé  , félon  le  fcnrimrnt  commun  , fous  *4' . *4*. 
peine  de  péché  mortel , de  reftiruer  au  plu-  f*"0?  U 
tôt  : parce  qu'autre, nent  il  retiendroit  in- 
juftement  le  bien  d'aurrui  , c'eli-à-dire , 
î,  Xe  r'?t,b!c  doit  k un  autre  • 

& u blcueroù  en  ebofe  grave  le  droit  dau- 
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VOL,  COMPENSATION  OCCULTE,  «ce. 


ta*  . — , 

ttai.  C'eft  pourquoi  Innocent  XI.  a con- 
damné «etc  proportion  : On  neji  point  te- 
nu fous  peine  de  pécnè  mortel  de  rejlittier  ce 
qu'on  a enlevé  pur  de  petits  vols  , quelque 
grande  que  foir  la  fournie  totale. 

i«.  Quoique  l'on  falTe  plulicurs  petit» 
vole , Si  que  l'on  porte  de  petits  préjudices 
a différentes  perfouncs , tans  intention  d ac- 
quérir une  cliofe  notable  , mais  feulement 
par  occalîoo  , néanmoins  le  dernier  vol  ou 
préjudice  lcecr  de  foi-meute , maisqtu  com- 
pletre  la  quautilé  notable , elk  péché  mor- 
tel.  Ainjt  Turrian  , V tient c , Sandu[  b 
plusieurs  outres. 

Edition  de  Remarques  que , félon  pluùeurs  , il  faut 
pour  qu'il  y ait  pécbe  mortel  , une  plus 


Edition  de 

»74j.'b"bp- 

,,i , <Mu.  de 

I7»i,ibid.  p. 

»»7- 


,741,  ihid.  p. 

, édit,  de 
«7«t,ibid.  p. 

»»8.  i • 

Edition  d« 
* §74*  »«***.  P* 
«93  p édit,  de 
f 7<c  i , ibid  p. 

*»9- 

* Edition  de 
»74S  . ’Wd. 

; h dit  ion  de 
Iféi  » ibid. 


grande  quantité  peu»  voU  qu  on 


* V-  ^ — , 

neuir  quis  fub  pan j pcceait  mon  au  s refît- 
t'ucre  quoà  ablatum  e(l  per  pauca  fùna  * 
qu4Btumcumquc  Jii  ma^na  jurnma  loiahs. 

i°  Licèt  plura  levia  furta  ac  damna  Edit.  1775  ; 
fiant  divertis  fine  intentione  acqutrendi  p.  »»». 
aliquid  notabile , fed  tantum  ex  occa-  jbld.  p il?‘ 
fione  data  ; taroen  ultimum  furtum  , leu 
damnum  de  fé  leve  , fed  complens  quan-  • 
titatem  notabilem,  eft  mortale.  lia  Vur- 
ttan.  Y aient  ta  , 6 atuhez,  & altt  multi. 

Nota.  Secundùm  multos  ad  mortale  re-  Edit.  1741 , 
quiritur  major  quanritas  in  fiirrisparvis  rt*.  p-  »*j  . 
quar  fiunt  pluribus  , quim  quæ  uni. . . . ibld'  p,lS^ 


cun  ail  reçu  peu  de  ckoje  ? 

Réponfe  ).  S'ils  font  attention , que  par 
ces  petits  vols  ils  feront  un  tort  notable, 
«t  que  cependant  chacun  deux  reçoive 
quelque  peu  de  chofe  . mais  fans  aucun 
concert , Cuis  fe  prêter  fecours  , de  mamete 
qu'aucun  ne  foit  par  foo  exemple  ou  par 
Poccafion  qu'il  fait  naître . la  caufe  du  vol 
que  commet  l'autre , chacun  d'eux  ne  pcebe 
quç  vcnicllcracnt. 


Refp.  , Si  advertant  notabile  dam-  J**-  '7*u 
num  inferendum  per  minuta  turta  , « iy<1  t ikjd. 
tamen  aliquid  levé  tinguli  accipiant , fed 
4.  : u.  ...oiliA  ira  nr 


idi11v.11  «'“i—  — • - e> — 1 

fine  communi  confilio  & anxilio  , ita  ut 
nullus  fit  alteri  fuo  exemplo  vel  occa- 
fione  caufa  furandi  , quilibet  peccat  fo- 
lùm  vcnialiter. 
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'ir'Sririr^,irir4r,Sr-ir-i"ir-i,'ir'îr^r'ir'ir‘Hrir^rir-3rir’l-Sfir^riririrte4rtSr- 

HOMICIDE.  * 


EMMANUEL  SA. 

A p h o R.  Verbo  Homicidium. 

w Homicidium  voluntarium  dicitur 
’’  quod  per  fc  & directe  incentum  feu  ex 
propofito  fit  : Ai  feeut  eft , fi  fine  occidendi 
intentione  fiat  ici , unde  mors  fequi  etiam 
ut  plurimùm  foleat , & lequatur  , ut  fi 
quis  grandi  ligno , aut  lapide  volens  lolùm 
percutere  , oeddat.  . . . 

Licet  accidirt  defendeodo  fe  vel  alte- 
rum.  « 

Dicunt  & quidam  licere  pro  rerum  de* 
fenfione  , quod  D.  Aug.  non  concedit , 
qui  nec  pro  caftitate  tuenda  licere  ait.... 
Ego  tamen  non  aufim  condemnare  , cùm 
priefcrtim  , ut  quidam  volunt , jus  civile 
potefiateni  dedifle  videatur  , ut  pro  tui* 
vel  proximi  rebus  defendeudo  poflis  ot- 
eidere. 

Hofiem  publicum  an  liceat  oceidere , 
vide , Tyrannut. 

Pain  paratum  te  occidere  , priùsqnim 
te  invadat  occidere , fi  aliter  non  poflis 


EMMANUEL  SA.  Xmmamvsi 

Sa. 

ArxoaisMts  au  mot  Homicidium. 

Ou  appelle  homicide  volontaire  celui  Aphor.  a» 
qui  eu  lui  te  diccâemcnc  cil  fiait  avec  in- 
tenrion  te  de  propos  délibéré  : autre  ehofe 
ijl,  torique  faits  iniemion  de  tuer  on  a fait 
ce  qui  le  plus  communément  donne  la  mort, 

& qu'en  citée  elle  s'en  efl  enfuivie  , comme 
fi  ne  voulant  que  fraper  Ion  adverfiiire  avec 
une  greffe  pièce  de  bois  , ou  avec  une  grofj e 
pierre , il  arrive  qu'on  le  tue. 

11  clt  permis  de  tuer  pour  fa  propre  dé* 
fenfe  ou  pour  celle  d'autrui. 

11  en  cft  meme  quelques-uns  qui  difent 
qu'il  clt  permis  de  tuer  pour  U dtfenft  de 
Jon  bien  : faine  Auguflin  n’en  convient  pas, 
puilqu’il  ne  le  permet  pas  même  pour  la 
defenfe  de  la  chaftecé Pour  moi  cepen- 

dant je  n' o fer  ois  U blâmer , fur- tour  le  droit 
civififclon  quelques  uns,  parodiant  nous  aur 
lonicr  a tuer  pour  ladéfcnfc  de  notre  bien 
ou  de  celui  du  prochain. 

Sur  la  qucilion  de  fpavoir  iï  l'on  peut  Pag.  175, 
tuer  l'ennemi  public  , voyez  ci-après  au  mot 
Tyrannies • 

Si  vous  n'avez  point  d'autre  moyen  <Pé- 
ctiapcr  . vous  pouvez  tuer  d'avance  celui 


evadere  : eft  enim  id  te  defendere  : ita-  qui  fc  prépare  à vous  ruer  : car  alors  c'eft 
que  no»  condemntndi  qui  oceidum  eos  il  vous  défendre  ; on  n’efi  donc  point  con- 

quibus  alioqui  eflent  occidendi.  Sot damnable , lorfqu’on  tue  cru*  qui  fans  cela 

qui  tamen  excipi  vult  judieem  & telles  neuj  tueroient.  Celt  le  fentiroeut  de  Sotus... 
mortem  tibi  certam  iniquè  parantes.  Tu  11  vcut  cependant  qu’on  en  excepte  le  Juge 
vide  an  id  coofentaneè  prsediâ*  fen-  & lcs  Umoms  Soi  »<«s  préparent  injulte- 
tentiæ.  mtnt  une  mort  CCf,aine-  vtfl  * vous  de  voir 

ii  cette  exception  s'accorde  bien  avec  fon 
fentiment  donc  nous  venons  de  parler. 

Fügientem  cnrtl  equo  tuo , G non  poflis  Qu'il  foie  permis  de  tuer  avec  une  fiche 
aliter  capere  , licere  fagittâ  oecidnc,  iti-  *»/**  qui  s'enfuit  fur  votre  cheval,  lorfque 
demque  furetn  fügientem  cum  rebus  tuis,  ,'OU5  nc  PnuvcI  l£  reprendre  autrement , ou 


:ibi  certam  iniquè  parantes.  Tu 
id  coofentance  prsediâ*  fen- 


Fügientem  cnm  equo  tuo , G non  poflis  Quil  foit  permis  de  tuer  avec  une  fiche 
aliter  capere  , licere  fagittâ  occidere,  iti-  ce^ul  qui  s'enfuit  fur  votre  cheval,  lorfque 
demque  furetn  fügientem  cum  rebus  tuis,  vous  nc  P°UVCI  le  reprendre  autrement , ou 

quidam  aiunt , alii  negant  ; utrique  doéti,  “e  ^ rtoleur  qui  s enfuit , emportant  ce 

licere  etiam  fügientem  occidere , fi  id  ne-  <iu'1'  .v°us  a Pr,s, » . Su'  “*">«  **  !°oa  fois 
ceflârium  fit  ad  defenfioncm  honoris  tui , “c  lutr  ccl“*  jl“  s enfuit , fi  cela  eft 

alioqui  notabilité  aroittendi.  fT  /"’/i  v0"‘  ‘“s  ’ 

* & n lans  cela  vous  ne  pouvez  manquer  do 

le  perdre  «Tune  façon  rtmarquablc  , quelques  Docteurs  le  préten- 
dent > d'auues  le  nient  > les  ans  fit  les  aunes  font  gens  fçavans* 
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ht  l6o  Celui  1 qui  11  cft  permis  d'en  tuer  un 
* tuite  peut  tajjoàcr  autret  perfonnes  pour 
y panenir.  Pour  la  J 0 feule  de  1a  patrie  on 
peut  tuer  mime  fort  pere. 

Quelques-uns  dilctit  que  l'on  feroit  cou- 
pable , fi  on  lailloic  ruer  celui  qui  cil  atta- 
qué plutôt  que  de  tuer.cn  le  défendant, fon 
iajultc  aggrclTeur.  Pour  moi , je  ne  penfe 
pas  que  vous  foycz  tenu  de  ruer  l'un  pour 

défendre  l'autre Mais  je  penfe  que  fi 

ce  n'cft  pas  pour  vous  une  obligation,  c'eft 
cepeudant  ciioic  pcnuilc. 

HsTil,  HENRI  HENRIQUEZ- 

KiMaïqutz. 

Somme  de  Théologie  Morale,  tom.  x.liv.  14, 
ckap.  10  ,n.  J , pag.  8s». 


llv.  M.de  Si  pn  adultéré,  même  Clerc,  bien  in- 
rirrdjularke  ftruit  du  danger , eft  entré  chez  la  femme 
ch.  10 , n.  j , adu|tcre  , & que  furpris  par  le  mari , il  tue 
P-04»-  le  mari  pour  défendre  ou  fa  vie  ou  fes 

membres , il  ne  paroit  pas  encourir  1 irré- 


1608. 

VsaxaKB  PERNAND  REBEL. 

Assit. 

TVtiTS  des  obligations  Je  la  jufliee , Je  la 
religion  & de  fis  charité , par  fernand  Re- 
bcl  de  la  Société  Je  Jefus  . Portugais  Jtt 
Diocife  de  I.amégo  , Profejfeur  Sr  Chan- 
celier Je  l'Univerfuê  J'Èvora.  Au  Ré- 
vérend Pere  Claude  Aquaviva  , Supérieur 
Général  Je  U Société  Je  Jefua , A Lyon, 
aux  frais  d’Horace  Cardon,  îSot- 


fnt.  1 , ta  Mats  que  faudra-t-il  penfer,  fi  pour  dé- 
liün'*i <lc  U fcnd"  lcs  ehofes  qui  m'appartiennent  je 
«ùrlt  îl  n!  tu*  l’aggrefleur  , quoique  je  puilfe  les  rc- 
>®  . p.  ij8i-eouvicr  par  la  fuite  judiciairement.  Der- 
*>1.  1.  jiicrc  condulion. 

Quoique  je  puilfe  recouvrer  aifément 
dam  la  fuite  ees  chofes  qui  m'apparrien- 
nenr , il  ne  paraît  pas , qu'en  tuant  l’ag- 

Î 'relieur  pour  les  défendre  , je  pèche  contre 
a joflice  , ni  que  par  conféqucne  je  fois 
obligé  a reflitution  , fi  je  ne  pouvois  pas 
Jes  défendre  autrement , fit  cela,  foit  que  je 
fois  Laïque  ou  Ecclcfiafliquc.  La  ration  en 
eft  que  laggrcITcur  n'a  aucun  droit  de  jufiiee 
fur  ce  qui  m’appartient  , pour  le  prendtc 
malgré  moi;  mais  c’eft  injuftement  qu’il 
tâche  de  s'en  emparer  : Donc  je  puis  julle- 
ment  défendre  ma  ebofe  , avec  tout  autant 


C I D E. 

Cui  licet  alium  occiitrt  , poteft  ad  p»j.  18a. 
id  foctot  ajfumetc.  Pro  defenüonc  patri* 
ttiam  pas  cm  occidere  licet.... 

Non  licere  permiitere  potiùs  ocridl 
invafum  , quim  injulli  invadentcm...de- 
fcndendo  occidas  , quidam  aiutil.  Ego 
non  puto  te  teneri  occidere  unum , ut 
alterum  defendas.  . . . Puto  tamen  te  , 
cui  non  teneris , polTe  tamen. 


HENRICUS  HENRIQUEZ. 

nlMtl  K ta 

S U M K Æ Thtologia  Moralit  , 1 0,  1. 
lit.  14.  r ap.  10.  fl.  i-pag.  869. 

S l adulter.etiam  Clericns.advertens  d* 

periculum  intravit  domum  adultérât-,  8t 
invafus  à marito  illius  , occidai  invaforem  pJt.  ssj. 
pro  ncceflaria  vitæ  aut  membrorum  de- 
fenlione  : non  videtur  irregulari*.  

I 60E. 

FERNANDUS  REBELLUS. 

O P U S de  obligathnibut  juflitia , religio- 
nit  & c ar naît  1.  Auiiore  D.  Fernando 
Rebello  , Soc.  Jefu  , Lufiiano  Lameccn- 
fit  Dtetcefit  y in  celebri  Ebartnji  Acetdc- 
mia  Sacra  Theologia  Proftjfoee  & Can- 
cellarto.  Ad  R.  P.  Claudium  Aqua- 
»iva  , ejufdcm  Soc.  Jefu , Prapojhum  Ge- 
nctalcm.  Lugduoi , fumpubut  Horatti 
Cardon , 1608. 

• 

S K n quid , fi  ut  re*  méat  défende-  d* 

rem  invaforem  occiderem  , cùm  cas  ju-  , ( 
dicialiter  polleà  recuperare  valerem  l Sit  n.  is.p.  15S, 
ultima  conclufio.  soi.  1. 

F.tiamfi  fàcilè  res  méat  poftei  recupe- 
rare valcam , occidendo  invaforem  i* 
deferdione  earom  , non  videor  pcccare 
contra  juftitiam  , nec  proinde  ad  reftitu- 
tionem  teneri  , fi  aliter  cas  defendere 
non  poteratn  , five  fim  Laïcus , fivc  Ec- 
defiafticus  : Ratio  , quia  invafor  nullum 
jus  juftitiz  habet,  ut  me  invito  res  meas 
accipiat  ; fed  injuftè  eas  invadit  . ergo 
juftè  cas  defendere  polTum  . cum  quanto 
opus  fuerit  detrimento  vit*  invaloris  ; 
coufcntit  Cajctauus.  . .ôc  Sotus.  . . licet 
contradicat 
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contradicat  Petrot  Navarra,  Toletanua, 
pro  fc  Bartholum  & Sylveftrum  citando. 
Non  negamus  tanien  occifooem  in  pro- 
polito  pcccare  contra  caritatem  , fi  facilè 
rcs  fuas  recuperarc  potcrat , imô  etiana 
incurrere  irregularitatem  , quamvis  hoc 
neget  Toletanus. 

vrcr  fa  chofe , & même  qu'il  encoure  I' 

• GREGORIUS  DE  VÀLENTIA. 


C I D E.  ^ $97 

de  rifque  pour  ta  vie  de  l'aggrcflcur  qu'il 
pourra  être  nécc/lairc.  Cajécan  cft  de  cet 
avi»  au/H* bien  que  Soro  : quoique  Pierre 
Navarre  de  Tolède  Toit  d’un  icntimenc  con- 
traire , citant  même  pour  lui  Barrholc  & 
Sylvcftre.  Nous  ne  nions  pas  cependant  que 
celui  qui  tue  dans  le  cas  propofé  pêche  con- 
tre la  charité,  s'il  pouvoic  aifcmcnr  rccou- 
ir  régularité  , quoique  Pierre  de  Tolède  le  nie.  - 


«<09. 

Ouootun 
O K 

TALimii.  Comment ariorum  Tktologicorum , 

«>m.  ///. 

oifp.  5 , Qüærttur  , utrùm  pro  defenfione 
T'Att.  b , quoique  rerum  temporalium  portit  qui* 
»>7>-  4 C01  invalorem  occidere  ? Et  videtur 
id  non  licere  ....  & confirmatur  ex 
Augultino/I.i.de  Libero  Arbitrio...  ubi 
expreflï  videtur  negare  e(Te  id  lititum. 

Nihilominus  fententia  cft  communia 

Theologorum  , id  licere nam 

in  tali  cafu  non  tenetur  quis  tant  alla 

diligerr  viiam  proximi ErgO  po- 

' terit  licitè  ex  hac  dileâione  fuiiplius 

^ relie  removere  id  quod  pugnat  hjc  & 

. nunc  cum  hac  efficaci  (tiiiplms  dile&io- 
# ne  ; & confequenter  poterit  vitam  ma- 

forit  removtrt  , quæ  nimirum  obftat  quo. 
minus  homo  in  tali  cafu  pofTit  res  tuas 
confervare  , 8c  ita  fe  diligere.  ... 


l6t>. 

JOAMHES 

AlUl, 


GREGOIRE  DE  VALENTIA. 
Comu  (N  t ai  fcrs  Théologiques  , tome  lit. 


Val  im  t t a» 


JOANNES  AZOR. 

Institution um  Moralium  tom.  tertius 
au&ore  Joanne  Azorioy  Lorcitano,  So- 
cietatis Jefu  Prelbytero  Theologo  , 
Lugduni  , itfta.  cum  Perraiflù  ipliuÊ 
met  Claudii  Aq  u aviva  y Généra  lis,  poft 
récognition em  fa&am  à quatuor  ejuf- 
dem  Societatis  Theologisquibuseam 
«ommiferat , & altcro  permilTu  Ludo- 
vic» Michaclu , in  Provincia  Lugdu- 
nenfi  ejufdein  Societatis  Jefu  Provin- 
cialis. 

Laudawr  in  utraqucBibliotheca  Scriptortim 
Soàndtis  Jefu , vid.  Alegambc  , p,  tu. 
vid . Sotwcl  y pag.  406. 


On  demande , fi  pour  défendre  fon  bien  Difp.  s i 
temporel , on  peut  toujours  licitement  tuer  1“*  * • P°’n* 
celui  qui  l'enleve.  11  parole  qu'on  ne  le  peut,  ll7S» 
&on  le  prouve  par  un  endroit  de  S.  Anguftin, 

liv.  1.  du  Libre  Arbitre où  il  parole 

dire  expreflement  que  cela  n'eft  pas  permis. 

Cependant  l’avis  commun  des  Théolo- 
giens cft  qu'on  le  peut  faire Car  en 

pareil  cas , on  n’eu  pas  obligé  d'aimer  a tl lici- 
tement la  vie  du  prochain On  pourra  doue 

licitement,  à caufc  de  l'amour  qu’on  fc  porte 
à foi-même , vouloir  éloigner  ce  qui  combat 
dans  te  moment  prefent  avec  cet  amour  ef- 
ficace qu'on  a pour  foi,  & conféquemmenton 
pourra  ôter  la  vie  à celui  qui  veut  enlever 
votre  bien  , parce  que  cette  vie  cft  l’obfta- 
clc  qui  s’oppoie  à ce  que  l’on  puilfc  en  pa- 
reil cas  conierver  fon  bien  , & s’aimer  fous 
«c  rapport 

jean  azor. 

Troisième  tome  des  Inftitucions  morales, 
pat  Jean  Azordc  Lorca , Prêtre  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus , à Lyon  1 6 1 1 ; avec  la 
perraiffton  du  P.  Claude  Aquaviva , Gé- 
néral,d’après  l’examen  de  quarre  Théolo- 
giens de  la  même  Compagnie  députés 
pour  cet  effet  ; & une  autre  pcrmiflion 
du  P.  Louis  Michel , Provincial  de  ladite 
Compagnie , dans  la  province  de  Lyon. 


Il  efl  inferit  avec  éloge  dans  t un  T autre  Ca- 

talogue des  Ecrivains  de  la  Société.  Voyez 
Alegambc , p.ui  voyez  Sotwcl , p . 4 o<f. 


fnftît.M»-  ....  S I tamen  Judcx  , aut  eju» 
p*«.  1 , miniftri  , aut  teftes , contra  julliciam  in- 


.. . Si  néanmoins  le  Juge  , ou  fes  minif-  InfKt. 
très  , ou  les  témoins  voulurent  contre  la  juf-  P*11,  I* 
Eee 
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«,».p.  ou  col.  ticc  (c  làifir  Je  (Innocent  pour  te  faire  moa- 
»°J*  rir  iajuflcmcnc,  alors  il  feroit  permit  de  Us 

tuer. 

Ibid.  p.  ou  Si  le  meurtre  d’un  autre  cft  envi- 

«ol.  104,  comme  un  moyen  néccflàire  pour  fa 

propre  défenfe  , il  efl  permis  de  l'avoir  en 
, vue  en  lui-même. . ,.  Si  toutefois  on  l’envi- 
fage  premièrement  en  foi,  c’cil  i-dirc,com- 
. me  U fin  à laquelle  nous  nous  arrêtons,  St  à 
laquelle  tout  le  refte  fe  rapporte  , alors  il 
n’eft  point  permis  d’avoir  en  vue  en-elle- 
meme  la  mort  de  celui  qui  nous  attaque. 

Ibid.  p.  ou  On  demande  en  quatrième  lieu  , fi  l’oa 
ioS‘  peut  licitement  tuer  quelqu’un  pour  la  dé- 
fenfe  de  fon  propre  honneur  Par  exemple, 
quelqu’un  fe  failit  d’un  autre  , Je  celui-ci 
peut  échapcrco  fuyant  j cft-il  tenu  de  pour- 
voir à là  fureté  par  la  fuite  , quand  bien- 
même  cette  fuite  lui  deviendroit  ignomi- 
nieufe?  ou  bien  peut-il  licitement  mettre  à 
mort  i’a^grcircur  pour  éviter  une  fuite  qui 
lui  tournerait  à déshonneur  ? ....  La  leconde 
opiiion  c(ï  de  ceux  qui  aflurent  qu'il  efl 
ucite  alors  par  U droit  naturel  & divin  de 

tuer 6c  ainfi  cette  féconde  opinion  eft 

plus  probable. 

Paf.  ou  coL  ....  Si  mes  biens  me  font  nécclfaires  pour 
*o4>  confcrvcr  fimplcmcnt  ma  vie , ou  pour  main- 

tenir mon  état , tandis  que  le  voleur  fuit  en- 
core , il  efl  permis  de  U tuery  parce  que  cela 
n'cft  que  défendre  fes  biens  , fa  vie  , fan 
honneur  & fon  état.  • . 

Même  pag.  On  demande  en  vingt  deuxième  lieu  , s’il 
p«ooi.  10*.  cft  permis  de  tuer  un  aggreficur  pour  con- 
fcrvcr les  biens  d’un  innocent , fçavoir  pour 
défendre  les  chofes  qui  nous  ont  été  prêtées 
ou  confiées  en  dépôt  -,  6c  aufli  pour  les  chofes 
qui  appartiennent  à nos  amis,  à nos  proches , 
en  leur  prêtant  fecours  : je  dis  que  cela  efl 
Ucite . . . . 


C î D E. 

vaderent  innocentem  ad  occidench«i»»p  i , 
eum  contra  jufiitiam , tune  licitum  cjjit  oc-  f*“  loi’ 
(iderc.  * 

Si  occifio  atterius  intenda-  iwa.  p.  fr» 

tnr  ut  medium  necelfariucn  ad  fui  defen-  ia»- 

fionetn  , hettè  pote  fi  per  fe  imendi 

fi  tamen  , per  le  primé  intendatur , nirai- 
rum  ut  finis  in  quo  iïfiimus  , & ad  quem 
citera  diriguntur  : tune  non  eft  licitum 
per  fe  intendere  mortem  invaforis.  . . . 

Decîmo  quarto  quatritur  , an  licitum  p,8 
fit  occiderc  aliquem  pro  defenlione  ho-  Feu  toi.  i.j. 
noris  proprii  ; verbi  gratiâ  , invadit  ali- 
quis  aiium  , & invafus  poteft  fiigâ  eva- 
dcrc  ; an  teneatur  tune  fngiendo , fibi 
confulerc  : etiamfi  fiiga  fit  iili  ignominio. 
fa  ; an  verô  licitè  pofifit  occiderc  invafo- 
rem , ad  evitandara  fiigam  dedecorofam 

fibi  I opinio  iecunda  efi  alïe- 

rentiutn  , licitum  tjfe  jure  naturalt  & di- 

vino  tune  occiderc Et  ica  fccundl 

opinio  cft  probabilior 

Si  bona  funt  mihi  necefiària,  Pl{  ^ 

vel  ad  vitam  limpliciter,  vel  ad  ftatura  col.  io«. 
meum  tuendum  ; dum  aclhuc  ( fur  ) ilie  m 

filgit  ; licitum  efi  occidere  ; quia  hoc  efl 
tueri  bona  8t  vitam,  vel  honorent,  vel 
(fatum 

Vigefimo  fecundo  qtiæritur  , an  lid-  tu.  p,  r« 
tum  fit  invaiorem  occidere  pro  rebus  ali-  >°*- 
cujus  innocenris  tuendis , nitninun  , pro 
defendendis  rebus  commodatis  , vel  de- 
pofitis  ; item  pro  rebas  amicorum . aut 
propinquorum  , eos  nimirum  adjuvando  ? 

Dico  , td  tfle  licitum 


Mime  pag.  On  demande  en  vingt  cinquième  lien  , s’il 
w col.  eft  permis  à la  République,  pour  fon  faluc, 
de  livrer  un  innocent  encre  les  mains  de  fon 
ennemi  quelle  fçait  devoir  le  mettre  à 
f on  col.  mort. ...  Mais  il  me  paoic  plus  probable 
*°7-  que  cela  efl  permit  ; fijavoir  de  livrer  au  Ty- 

ran un  citoyen  innocent,  non  pas  à la  vérité 
pour  qu’il  lui  donne  la  mort  : car  ecla  n'eff 
pas  permis  ; mais  afin  que  la  République  fe 
mène  en  fureté , quoiqu'elle  fauche  que  le 
Tyran  doit  le  moffacrer. 


Vigefimo  quinto  , quæritur , an  Iiceat  Eld.  pag. 
Reipublicz , pro  lalute  fui ipfius  , tradere  to1- 
civepi  innocentem  in  manus  hoftis , à quo 
certô  novit  interimendum  ? . . . . At  (n 

mihi  probubihut  videtur , hoc  tjjè  licitum  ,col.  107. 
nimirum  tradere  innocentem  civem  Ty- 
ranno  ; non  quidem  , ut  interimatur  ab 
eo  : hoc  enim  cft  illicitum  ; fed  ut  Ref- 
publica  (êipfam  tueatur  ; etiamfi  feiat 
tuucinicm  à Tyranno  occrdcndum . 
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VALERIUS  REGINALDÜS. 

Vuuivs 

Kroimal.  Praxis  fort  Pamitemialh . 

.sus. 

Tom.  > , Si  paralti  mihi  renenum  , illud  pof- 
lib.  >i , cap.  film  aliquà  indullri!  in  te  convertere  , fi 
lia.0'  i7'  non  **'*  rit'°  eva<'en<^'  mortem,  quant 
mihi  intentât . . . . li  cas  ad  fercndum 
contra  me  fallutn  teftimonium  , ex  quo 
accepturus  fim  mortis  fententiam  ; nec 
aiia  eft  ratio  effugii  : Itciium  efl  mihi  te 
• tcidcre , tanquam  alioqui  occifurum  me  : 
cum  nibil  référât  in  tali  re  , an  tuo  vel 
aiieno  , put!  carniScis , gladio  me  occi- 
das. 


rtid.  pag.  , Duas  fiatuetmtsconclofionet  : prier  efi, 
t&4,  n.  «j.  quèd  u qui*  ad  neceflàriam  defenfionem 
fui  limul  , & rerum  liiarum  lervato  rao- 
deramine  occidat  aggrefibrem  , oetida t 
bâti.  . . . 

Pofterior  conclufio  efi  qu6d  pro  folia 
etiatn  rebus  cùm  aliter  defendi  nequeunt, 
aggrtjfot  Itctti  ocudatur, 

Ibid.  pag.  Notandum  eft  verô  , hoc  quoddixi- 
•«5 , b.  «b.  mu*  aggreiîorem  occidi  polie  pro  reram 
defenlîone  , debere  intclligi,  quandores 
prodentis  arbitrio  , circumiiantiis  atten- 
ata , font  non  modici  valorij. 

>6}J. 

_*,A“  u>  ADAMUS  TANNERDS. 

lAMMiaUt# 

Thrologiæ  Scholalîicæ , tomos  III. 
Auflar  cum  laudc  infcripiut  in  Bibliotheci 
Scriptorttm  Socirtatit  Itfu.  Apud  Ribade- 
neiram,  png.  4.  Apud  Alegambe,  pag.  4, 
Apud  Sonnet , pag.  6. 


VALER.E  REGIN  ALD.  ,6>o. 

T4LCII 

Pratique  du  for  de  U Pénitence.  IUoim&l», 

Vous  m'avez  préparé  du  poifoo  > je  peux  Tom.  a , 
par  quelque  adiclTc  * le  tourner  contre  vous- 1*  ai,  c.  j,n. 
même,  quand  je  n'ai  pas  d'autre  moyen  17*  P* 

d'éviter  1a  mort  que  vous  me  deftiuez 

Vous  allez  porter  contre  moi  un  faux  té- 
moignage t d'où  il  s enfuivra  un  jugement 
de  more  -,  fit  je  ne  puis  cchaper  autrement; 

Jl  m’efl  permis  de  vous  tuer  , comme  devant 
l'ètre  fans  cela  moi- même  p »r  vous  ; atten- 
du que  dans  une  celle  con/oncLuc  , il  oitn- 
porte  nullement  que  vous  me  donniez  la 
mort  par  votre  propre  glaive  , ou  par  celui 
d autrui  ; c’ed  adiré  du  bourreau. 

Nous  allons  donc  pofer  deux  conclu  fions;  pag. 

la  première  , que  celui  qui , pour  la  défenfe  * » n*  65* 
nécetfairc  de  (a  per  Tonne  & de  fou  bien  , & 
en  fe  renfermant  dans  les  bornes  de  cette 
défenfe , tue  Ton  aggrciïcur , tue  licitement. 

La  féconde  citque  pour  la  défenfe  des  biens 
feulement,  lorfqu'autrcment  on  ne  peut  les 
défendre  , il  efl  permis  de  tuer  l'agçrejjeur. 

Mais  il  faut  ftbfervcr  que  quand  nous  avons  rhid.  pag. 
dit  qu'on  pouvoit  tuer  Faggrcdeur  pour  la  » n* 
défenfe  de  fes  biens,  cela  doit  s'eatendre 

Eourvu  que  les  biens  , au  jugement  d'un 
omme  prudent , 8c  eu  égard  aux  circonftan- 
ces  , ne  foient  point  d'une  modique  valeur.  — - -5 

ADAM  TANNER. 

ThioiOsii  Scholaftiqu*  , tome  III.  T.k“*b. 

Cet  Auteur  efl  in/crie  avec  éloge  dans  lt  Ca- 
talogue des  Ecrivains  de  la  Société  de  Je- 
fut  ; dans  celui  de  Ribadeneira.p.a.  dans 
celui  i f Alcgambc,  p,  4.  dans  celui  de  So- 
twel,  p.  6. 


Tom.  j,  , . . . Docet  S.  Thomas  neminl 
b<?-  4 . de  licere  privât!  auâoritate  ex  intentiooe 
dlib.'  4?n.  *$*  occidere  hominera  propntr  vita-  tuerulæ 
pjg.  feu  col*  causâ.quia  pet  fe  ( inquit  )&  ex  miemtone 
i»4S.  ncmopotcji  occidere , tufi  fit  publica  poteflat. 

Idem.  ....  Thomiflar  communiter . . . 

Ibid.  n.  66.  contrarium  docent  Sotus ....  V alentia , 
q.  8.  punft.  4.  . . . Onr  fenientia  videiur 
verior  : quia  lien  direftâ  aôione  occidcrt 
talem  aggrefibrem  , fervat!  débit!  mo- 
deratione  ; mo  me,  etiam  telle  ita  occi- 
dere,  càm  pr.rfertim  vix  poflit  aliter  oed- 

dcrc , fi  reipfum  velit  tueri 

me  fans  en  avoir  !a  volonté 


Saint  Thomas  enfeigne,  que  d’au-  Tom.  j, 

torité  privée  , Se  avec  intention  de  le  faire  , P'îp'.,4  ’ J' 
il  neft  permis  à perfonne  de  tuer  nn  bom-  j 

me  pour  défendre  fa  propre  vie,  parce  que.  n.1  , pag. 

dic-il , perfonne  ne  peut  tuer  par  lui  même  , 6*  ou  col. 
avec  intention  de  le  faire  , J ce  n'efl  en  vertu 
d'un  pouvoir  public.  Ceft  auBÎ  le  fentimenr 
commun  des  Thomiftcs.  Sorus. . . Valcntia  ibid.  n.  «*t 
enseignent  le  contraire Se  ce / intiment  pa- 

role plut  vrai , parce  qu’en  conlcrvanr  une 
modération  convenable , U efi  permis  Je  tuer 
un  tel  aggreflëur  par  une  action  directe. 

Donc  H efl  anflî  permis  de  vouloir  ainfi  le 
tuer  t furtout  n’étant  guère  pofiïblc  que  l’on 
, dès  ion  qu'on  a la  volonté  de  fe  défendre. 

Eee  Ij 
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Ibid,  n.  68.  AiTertion  I.  U ejl  encore  permis  de  tuer 
ainli  un  aggreiTcur  pour  la  défaite  de  Ta 
chafteté  , de  fa  pudicité  le  de  Tes  membres. 
C'eil  le  fentiment. . . de  Lejjius  , chap.  9 , 
doute  la.... 

Ibid.  n.  «y,  AiTertion  i.  Il  ejl  encore  permis  de  laer 
P-R-  ûu  co1*  un  aggrclïcur  pour  la  défcnic  des  biens 
' «terreurs  de  la  fortune , tant  que  dure  la 
violence  in|uftc  qu’il  fait , pourvu  qu’au  ju- 
gement d’un  fage  , les  choies  qu’on  défend 
fuient  d'une  grande  importance  , de  qu’il  ce 
foie,  pas  facile  de  recouvrer  autrement  ces 
memes  chofes  une  fois  enlevées.  C’eil  le  fen* 
ciment...  de  Volentia...  de  Lejjius  , doute  1 1. 
Ibid.  n.  7<.  Alîcrtion  4.  Ce  qui  a été  dir  jufqu'iei , 
P*-  ou  cul.  furtout  des  Laïques,  paroît  auüi  devoir  être 
,Js7' . entendu  des  Clercs  te  des  Religieux  , quoique 
pour  ceux-ci  il  pur  lie  y avoir  une  différence 
matérielle.  La  preuve  de  la  première  partie  , 
fe  tire  de  ce  que  le  droit  d'une  défenfe  mo- 
dérée cft  de  droit  naturel . auquel  les  Reli- 
gieux n'ont  point  du  tout  renoncé.  Néan- 
moins quant  à la  défenfe  de  l'honneur  de 
des  biens  extérieurs,  Tôles  excepte  les  per- 
Ibid.  n.  77.  fonneseccléfiaftlqucs....  mais  Sylvcftrc,.  Lef- 
fius avec  plus  de  vérité  cnlçizncnc  le  con- 

traire à l’égard  des  Clercs  en  général,  Se  ce- 
lui-ci allure  fpécialcmenr  la  même  chofe 
par  rapport  aux  Religieux. 

Ibid.  n.  79.  AiTertion  J.  Il  eft  encore  permis  de  tuer 
Pag.  ou  cul.  un  injufte  aggreiTcur  pour  défendre  la  vie, 
’aeü.  la  fortune,  lnonncur Se  la chaltccé d'un  au- 
tre qui  cft  innocent; 

Ibid.  n.  8r.  Alîcrtion  6.  Selon  ce  qui  a été  die , il  ejl 
permis  de  tseer  un  aggreiTcur  qui  emporte  ce 
qui  nnus  appartient , non  feulement  lorfqu’il 
ell  dans  le  lieu  d’où  il  Tenlcvc  , ou  qu'il  en 
cft  peu  éloigné  ; mais  encore  s’il  en  eft  déjà 
loin,  on  peur  le  failîr  à la  courfe , ou  s’il  cft 
~ uéeeftaite , Se  s’il  n’eft  pas  polfible  de  recou- 
vrer autrement  ce  qu'on  nous  enlevé  , ors 
peut  même  , le' on  ce  que  nous  avons  dit , te 
ruer  avec  un  piflolet  ou  avec  un  fujît , tarir 
qu'il  ne  s'eft  pas  établi  lui-même  dans  une 
paifïble  poïlclïion  avec  la  chofe  enlevée. 
C'efr  le  fentimemt...  de Valentia.~  de  Lejjius. 
THJ.  n.  AiTertion  7.  llefl  encore  permis  de  prive- 
pj.  ou  col.  nir  un  injufte  aggreiTcur,  fi  on  n'a  pas  d'au- 
.* *»»■  tre  moyen  commode  de  défenfe.  Se  s’il  cft 
déjà  aéîuellement  en  faute  ou  dans  la  réfo- 
lution  d’attaquer  injustement , cela  ii'ell  pas 
permis,  s'il  cft  encore  innocent.  Ceft  te  ten- 
ximenc  ..  de  l'alentia , de  Su,  au  mot  Ho- 
micide. 


C I D E.  : 

Ajjrsto  s'.  Lie  hume  tiam  eft  ita  occiiere  Ibié.u.  a. 
invalorem  , pro  defenfione  caftitatis  8c 
pndicitix  8c  membrorum.  Ita.  . . Lejjius, 
cap.  9.  dub.  

Ajjbtio  lA.  Liées  etiam  pro  defenfione 
bonorum  extemorum  fortunx  oecideresn-  paj.  feu  col. 
valorem  , quamdiu  vit  injuriofa  durât  ; *a46- 
modo  res  illx  qux  delcnduntur  fmt  ma- 
gni  momenti  juxta  prudentis  viri  arbi- 
trium , exdemque  ablatxnon  poflint  ali- 
ter facilè  recuperari.  Ita.  . . . yaltn- 
>;«.  . . . . Lejjius  , dub.  ir.  . . - . 

Ajjertio  ^s.  Quod  haâenus  de  Laïcis  Ibid, n 74; 
prxcipuè  diftum  eft  , etiam  intelligen-  P3*-  lcu  co1- 
dura  videtur  de  Clericis  8c  Religiojis  ; li-  ‘*47’ 
cèt  materialit  in  his  difterentia  elle  pof- 
fit.  Probatur  s*  pars  quia  jus  moderatx 
defenlîonis  eft  juris  naturalis  , cui  per  fe 
minimè  renunciârunt  Religiofi.  Tolestsi 
tamenquoad  defenfionem  honoris  & ex- 
térnorutri  bonorum  excipit  perlonas  Ec- 
cleftafticas.  ..... 

Sed  contrarium  de  Clericis  generatim  Ibid.  n.  77. 

vtrsùs  docent  Sylv Leflius , cap.  g. 

dub.  si  Ubi  in  fpecie  etiam  idem  de 
Rcligiolis  alTcrit. 

Ajferuo  j*.  Etiam  pro  tuenda  vita,for-  Ibid.  n.  79.' 
tuna  , honore  , caftitatc  alterius  inno-  pjr-  feu  eut 
centix  , lieue  iiuerfitiiur  injuftus  invafor.  ‘,4*’ 


Ajjertio  6S.  Lu num  ejl  , juxta  diâa  , Ibid.  n.  81. 
oeeidert  invalorem  res  noftras  auferen- 
tem  , non  tantùm  cùm  in  loco  aggreflio- 
nis  confiftit , vel  parum  ab  eo  dillat , fed 
etiam  li  jam  longiùs  abftt , curfu  appre- 
hendi  ; vel  fi  opus  lit , nec  res  aliter  re- 
cnperari  poftît,  etiam  felopu  feu  bombât di 
inserfici  poicjl , juxta  diéla  , qnamdin  fe 
ipfum  vel  rem  ablatam  in  pacifica  pofc 
(eflione  non  conftituit.  Ita.  . . Valentin,,. 

Lejjius. 

Ajpriit  7*.  Litiium  eft  etiam  prétvenire  ibîd.  n.  Sj.’ 
injuftum  aggreflorem  , fi  8c  alla  via  com-  r*ï-  feu  coL 
moda  defenlionis  non  fuppetat , 8t  is  jam  11  w’ 
aéhialiter  in  cuipa  , feu  propofito  aggref- 
fionis  injnftx  vcrfetugM  lécus  fi  fit  adhuc 
innocens  Ita. . . , Vulewia  , Sa.  verbo 
Homicidium. 
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LEONARDUS  LESSIUS.  • 

LIMI6I, 

Le  on  a RDI  Leflii.è  Societate  Jefu, 
in  Academia  Lovanienfi  &cr*  Theo- 
logia*  Profeflbtis  , de  Juftitia  & Jure 
cæterifque  Virturibus  Cardinalibus  , 
Libri  quatuor.  Patijtit , i6t*.  Cura 
approbatione  Oliverii  Manarei  ,Vilr 
tatoris  Societatis  Jefu  per  .Belgium  , 
poteftate  ad  hoc  ipli  tàôâ  à Cl  audio 
Aquaviva  , Generali  , poft  examen 
8c  approbationem  graïium  ejufdem 
Societatis  Theologorom. 

AilOor  cum  laude  infenptui  in  vtrüt  Sirip- 
lorum  Socittaiis  Itju  BMitskccis , apwd 
Ribttdentirs  , p*g.  »66.  apud  Altgam- 
be  ,pag.  )ot.  aptid  Soluitl,  pag.  jjo. 

. . ....  S l accédas  ad  feriendum , nec 

4ufc!  3,’p.  »j!  portim  evadere  , niûvel  iùgiam  vel  te 
N.+t-  prarveniara,  & qnidem  ii  poflim  abfque 
periculo  vel  ignominia  declinare  vel  fii- 
gere  , teneor  ex  charitatc , ut  grave 
daranum  in  me  vel  in  proximo  caveam. 
Unde  Religioli  & Ecclefiaftici  teneutur 
fùgerc,  quia  id  illis  non  probro,  fed  laudi 
darur  : non  enim  illorura  laus  cil  in  ar- 
mis  & audacia  ,fed  in  pietate  8c  humili- 
tate.  Si  tainen  nolint  fugere , non  pec- 


cabunt  contra  juftitiam  etiamli  mvafmtm 

occidam  , juftâ  moderationc  fervatâ.  . . . milice,  si  néanmoins  ils  ne  veulent  pas  fuir, 
G abfque  periculo  vel  nota.ignominias  îljnc  pécheront  pas  contre  la  juflice,  quand' 
non  poilim  iiigete  , polfim  u ptmvtnbrt:  ntême  ils  rueraient  l'aggrejfiur , en  gaulant 

non  enim  teneor  expeâare  cfonec  per-  ja  mmléraiion  légitime  — Si  je  ne  (aurais 
cullér  is.  ...  fuit  fans  espofer  ma  vie  ou  mon  honneur , 

il  m‘e/1  permis  dt  vous  prlvtnir.  Car  je  ne  fuis  pas  tenu  d'attendre  que  vous  ayea  frapé...... 

Si  per  tainulum  vel  licarium  meflatue-  Si  vous  avei  rcfolu  dapofter  votre  do- 

* . . i il  m.Ai.mn  nu  un  nesiir  me  mer  Xr  nnf 


iôaS. 

LEONARD  LESSIUS.  Lrom*»*. 

Luuvit 

Quatre  livres  fur  la  Jufticc  & le  Droit  & les 
autres  Vertus  Cardinales,  par  le  P.  Leonard 
LelTius  , de  la  Compagnie  de  Jefus , Pro- 
fclfeur  de  Théologie  en  l’Univerfité  d* 

Louvain.  A Paris  , 1618.  Avec  la  per* 

million  du  P.  Olivier  Manaié , Vifitcur  de 

ladite  Compagnie  dans  la  Belgique,  fui- 

vant  le  pouvoir  à lui  donné  par  le 

P.  Claude  Aquaviva , Général , d'après 

l'examen  & l'approbation  de  graves  1 

Théologiens  de  la  Société* 

Il  e/l  inferit  avec  éloge  dans  tes  Catalogues 
des  Ecrivains  de  la  Société  de  Jefus.  Voyez 
Rtbadeneira , p.  1 66  ; Alegambt  301  ; 

Sotwel , p.  330. 

St  vous  venez  pour  rac  fraper,  & que 
je  ne  poilïe  éviter  le  coup  que  par  la  fuite , 
ou  en  vous  prévenant , dam  le  cas  où  il  n’y  * *** 

auroit  ni  danger  ni  deshonneur  pour  moi 
d’eCquivcrou  ae  fuir,  la  charité  ray  oblige, 
afin  d'écarter  par- là  un  grand  malheur  qui 
me  mehace  moi  ou  mon  prochain.  C'eft 
pour  cette  raifon  que  les  Religieux  & les 
Eecléfiaftiqucs  font  obligés  de  prendre  la 
fuite,  parce  quelle  leur  tait  honneur,  loin 
d'ètre  un  fujet  d’opprobre  pour  eux.  Car  leur 

§ loirs  ne  confiftc  pas  dans  la  hardieffe  Sc 
ans  le*  armes , mais  dans  la  piété  & l#bt£ 
milite.  Si  néanmoins  ils  ne  veulent  pas  fuir» 


ris  occidere , nec  alia  lit  fpes  evadendi , 
hoc  etiam  cafu  videtur  licitum  præveni* 
re  , fi  periculum  fit  prafens  ....  quôdfi 
pcricuïum  adhuc  ellet  longinquum  .... 
maior  efi  diiticultas.  Scd  videtur  eadem 
ratio , fi  nulla  alia  fuperlît  via  evadendi... 
non  enim  teneor  perpetuô  me  intra  do- 
mum  concludere  vel  in  exteras  regiones 
concedere.  Effet  tamen  inlidiator  ille 
aliquotics  antè  monendus  ut  defiftat.  . . 
mihi  tamen  hic  modus  in  praxi  non  pro- 
batut. ...» 


endi , meftique  ou  un  alfallin  pour  me  tner , & que 
veni*  jc  n’ayc  point  d’autre  efpérancc  d’éviter  la 
uèdfi  mort  qu’en  vous  prérenaur,  il  m’eft  aulfi 
permis  en  ce  cas  de  le  faire  , fuppofé  que  te 
idem  «anges  fi>«  piéfenc. . . que  s'il  cft  encore 
n j • éloigné. . . la  difficulté  ell  plus  grande  -,  mais 
do*  *1  paroh  que  la  même  raifon  fublifte, 
? " s’il  n'y  a pas  d'autre  rcffource  pour  ccha* 

lün”  per. . . car  |e  ne  fuis  pas  obligé  de  me  tenir 
r 1 ® toujours  renfermé  dans  ma  roaifon , ou  de 
* * me  retirer  eu  pays  étranger.  Cependant  il 
[\  pro-  {croit  quelquefois  à propos  d’avertir  aupara- 
vant cet  homme  qui  nous  drcfle  des  embû- 
ches de  ccfîer  fes  pourfuites...  malgré  cela, 
cette  façon  d’agir  ne  me  plaît  pas.  dan*  la  pratiqua* 
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ta  mfaue  , EJl-il  permit  de  tuer  un  voleur  en  dcfcn- 
dou.  ti.pag.  Jjr.i  fan  Heu  ? 

Vj(  66  Je  répons , le  je  dit . . . que  cela  eft  permis 

sus  Laïques,  fi  ce  biencft  d'unegraode  con- 
fluence, St  (i  l'on  ne  peut  efpérct  probablc- 

N.  <7-  ment  le  recouvrer  autrcmciu ....  parce  que 
Jes  biens  temporels  font  nécelfaircs  pour  la 
coofcrvation  rie  notre  rie.  Donc  de  même 
qu'il  cft  permis  de  défendre  fa  vie  , il  l'eft 
aulli  de  défendre  les  choies  qui  font  néccf- 
faires,  non-feulement  pour  que  nous  rivions 
précifémcnr , mais  aulu  pour  que  nous  vi- 
rions d une  façon  convenable  St  honnête. 

H.  61.  J'ai  dit  dans  ma  ptopofition , fi  ce  bien 
efi  d'une  grande  canfiquenct , parce  que  pour 
une  ebofe  de  peu  de  valeur , ii  ne  paroît  pas 
qu’on  ait  le  droit  de  fe  défendre  avec  un  G 
grand  dommage  d'autrui.  Il  clt  effcélivcmcnt 
tort  injulie  d oter  la  rie  à quelqu'un  pour 
la  confcrvation  d’une  pomme  ou  même  d'un 
écu  d'or.  Si  cependant  c’étoit  un  opprobre 
pour  vous  de  ne  point  arracher  cette  chofe 
au  voleur , vous  pourriez  faire  des  citons 
pour  la  recouvrer,  St  même  t'il  en  était  ke- 
foin , le  meure  J mort...  car  cette  défenfe  aurait 
moins  pour  objet  1a  chofe  volée  que  voue 
honneur. 

N.  70.  f.  Il  faut  en  dire  de  meme  lorfqu'on  ne  peut 
P®”  la  recouvrer  qu'avec  de  grandes  peines  par 

les  voies  de  la  juflice. 

Vous  me  demanderez  s'il  cil  contre  la 
jufticc  de  tuer  un  voleur  qui  fuit  loin  de 
Vous , lorfquc  la  chofe  volée  peut  fc  recou- 
vrer en  jullicc  ! 

N.  7' ,7».  jc  répons  qu'il  parait  plus  vrai  que  cela 
u 'cil  point  contraire  à l'équité. . . Je  dis  en 
fécond  lieu  que  la  meme  chofe  cil  permife 
aux  Clercs  pour  ladéiênfe  de leuts  biens... 

K.  7).  Mais  la  difficulté  cil  de  fçavoir  juf- 

qu’oti  s'étend  cette  défenfe.  C'clt  pourquoi 
l'on  doit  obfcrrcr  qu'on  peut  eu  différentes 
manières  s'emparer  de  mon  bien.  t*.  Si  par 
vous  mêmes,  vous  vous  efforcez  de  me  l'cn- 
Jc  ver.Sc  que  vous  vous  défendiez  contre  celui 
qui  l'empêche , dans  ce  cas , l'opinion  coïts- 
76-  roune  elt  que  je  puis  vous  tuet. . . a*.  Si 
vous  fuyez  après  avoir  enlevé  lachofe,  alors 
je  puis  vous  pourfuivre  St  vous  fraper,  ou 
s'il  cil  néccilaire , vous  tirer  une  flcche  de 
loin , comme  lorfqu'un  voleur  s'enfuit  fur 
mon  cheval. 

La  mime  , Ou  peur  demander  ft  un  Religieux  qui 
iout.  n , n.  veut  fc  défendre  au  lien  de  fuir,  pêche  con- 

»v,p.ivc(par  tre  ]a  cn  bleflant  ou  en  tuent  celui 

erreur  60.)  - . . 

qui  lauaque.  Jc  crois  quu  ne  pèche  point 


C I D E. 

Uimm  hceat  otciâert  furent  in  ieftnfio-  IMS,  duk,- 
nem  fuarum  fatuhatum  T *1  » p.  97- 

....  Rcfpondeo  & dico. . . Laids  id  N.  6«. 
e(Te  licirum  , li  ilia;  facultatcs  (tnt  magni 
momenti  , nec  fit  probabilis  fpes  aliter 
filas  recuperandi. . . . quia  bona  tempo-  k.  *7. 
ralia  funt  ad  vitatn  fervandam  neccHària  ; 
ergo  licut  licet  vitam  tucri , ita  etiarn 
hæc  quæ  vit*  funt  neceffaria  , non  folùm 
præcisè  ut  vivamus  , fed  etiam  ut  conve- 
nienter  8t  honeliè  vivamus. 

Dixi  in  propofirione  , fi  res  illet  fins  x.  st, 
magni  momenti , quia  pro  rc  minima  non 
videtur  concefTum  jus  defenlionis  cum 
tanro  alterius  malo.  Eli  enim  valde  ini- 
quum  ut  pro  porno , vel  etiam  une  aureo 
lervando  alicui  vita  auferatur.  Si  tamen 
tibi  verteretur  probro  nili  rem  fiari  ex- 
torqueas  , polies  conari , & Ji  opus  effet 
etiam  occidere  ....  tune  enim  non  tara 
rei  quàrn  honoris  effet  defcnlio. . . . 


Idem  dicendum,  quando  in  judldo  non  x.  70  , p; 
poteft  mli  magnis  molelliis  recupeçari.  »*• 

Petes  , an  fit  contra  jufiitiam  fi  furent 
procul  fugientem  conficias , quando  re* 
judicio  eft  rccupcrabilis  ? 

Rejpond.  verius  videri  non  elfe  .. . N.  71  > 7*1 
Dico  lecundô , idem  licitum  Ciericis  pro 
defcnlione  rerum  fuarum.  . . . 

Sed  diflicultas  eft  , quoufque  fe  exten-  **•  7|. 
dat  hæc  defenfio,  quai  e notandum  efl;  va- 
riis  modis  polie  rem  meam  inradi.  Pri- 
mà,fi  per  te  uitaris  auferre,  teque  defen- 
das  contra  impedientem.  In  hoc  cafucR 
communia  fententia  , polie  intertici.  . . . 

Secundo  , fi  re  accepta  fùgias , tune  pof-  K.  7^ 
fum  infequi  fit  ferire  ; vel  fi  neceflè  fit  , 
eminus  telo  petere , ut  û quis  cquo  meo 
fiigiat. 


Urrùm  veri  fi  Religiofnjnolit  fiigere,  ina.  dus. 
fed,fc  rueri,peccet  contra  jufiitiam,  læ-  '*•  "•  8*  • P- 
dendo  vel  otadendo  invaforem  , quæri  g”)'* 
pocefl.  Puto  non  peccare  contra  jufiitiam  i 
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maxime  fi  vita  vel  fortun*  invaduntur. 
Nonenim  ex  jullitii  tenctur  tùgere  : & 
hase  buna  talia  funt  ut  pofljc  ca  deten- 
dere. 

n.W.  dut.  Uirim  pro  dtftnfiont  alterna  liant  otei- 
*!•  dm  invajorem  , & ad  hoc  ttittamur  l 

N.  87.  Dico.  . . . polTe  nos  vitam  proximi  qui 
ab  alio  privatà  auftoritate  impetitur 
tueri , etiam  cum  interfcâione  invaforis, 
G aliter  defendi  nequit. 

Aid.  b.  Idem  diccndum  de  tmdicitia , 

honore  & fortunis  proximi , G fit  fanguinc 
junâus  , vel  opem  noftram  Gagitec. 


contre  la  jnftice  , fartoat  s'il  t'agit  de  (a 
vie  ou  de  Ton  bien  : car  lajuGice  ne  1 obli- 
e point  à fuir,  St  ces  chofcs  font  de  nature 
pouvoir  être  défendu* 

Efl-il permit  de  défendre  un  autre  en  tuant  ta  mfane 
celui  fui  . attaque , 6r y fommes-nout  oblites  ! doute  1 ; , 

Je  dis  que nous  pouvons  déren-  K.  87. 

dre  la  vie  de  notre  prochain  qu'un  autre 
attaque  de  fon  autorité  privée  , meme  en 
donnant  la  mort  à celui-ci , lorfqu'on  ne 
peut  défendre  autrement  l'opprimé. 

...  Il  faut  dire  la  même  choie  de  la  pudlci-  Aid.  n.  88. 
té , de  l'honneur  St  de  la  fortune  du  pro- 
chain, s'il  cft  notre  parent,  ou  s'il  implore 
notre  fccours. 


■‘II-  V 

VlktC  E H T IUJ  ViNCENI 
Fillivciue. 


'IUS 


FILLI  UCIUS. 


Moralium  Qusjlionum  , loin.  II. 


VINCENT  FIILIUCIUS. 
Questions  Morales , tome  U. 


>*!)• 

VlMCEMT 

Firrjuciut. 


Ton.  •,  Decimo  , quzro  an  occifio  axoris 
"•  **  • '•  deprehenfa  in  adulterio  etiam  prohibira 
*-  •»*„.  Mit llC  hocpræcepto.  Idemque eft defilia  re- 
17,  p.  »8j.  fpeâ»  patris.  Kcfpondeo,  & dico  1 °.  an- 
te fententiam  Judicis,  peccye  mortalité r 
virum  qni  occidit  uxorem  , etiamfi  inflà- 
granti  crimine  cam  reperiat.  . . . Dico 
a“.  Poil  fententiam  latam  à Judice, etiam 
fine  peccato  poteji  maritus  uxorem  occtdere, 
modô  ablit  vindiéla  & odkim.  . . . Ratio 
efi;  quia  tune  vir  confiituitur  voluntarius 
minifter  à judice  , ut  fcilicet  occidnt  cam 
fi  velu  ; quuquid  contra  ait i , dicentes 
tantum  id  elle  permifium  , at  non  lici- 
tum. 


INI) 

Oaiiaid  GASPARD  HURTADO. 

HUAïABO. 

TractatüS  de  Sacramemii  & Ctnfuris. 


Dixiimeucnt,  je  demapde  fi  ce  corn-  Ton». 
mandement  de  Dieu  renferme  la  dé&nfe  fr*'*é  *9  » fi» 
il  un  mari  de  ruer  fa  femme  furprife  V 
eu  adultéré , & a un  pcrc  de  tuer  U nllc  f # n l6f 
pour  même  caufc.  Je  réponds, & je  dis  pre-  p.  s8j. 
miercment,  qu’avant  qu’il  y ait  une  Sen- 
tence du  Juge,  le  mari  pèche  mortellement 
en  ruant  fa  femme , lors  même  qu'il  la  trouve 

en  flagrant  délit Je  dis  (econdcmcnt , 

qu’apres-  la  Sentence  rendue  , le  mari  peut , 

J ans  aucun  péché , tuer  fis  femme , pourvu  qu'il 
le  fafic  fans  aucun  efprit  de  vengeance  & de 
haine......  La  raifon  en  eft , qu’en  vertu  de  la 

Sentence  , le  mari  devient  ciécutenr  volon- 
taire du  jugcmenc , pour , fi  bon  lui  fcmblc , 
mettre  À mort  fa  femme  ; quelque  chofe  que  di - 
fent  au  contraire  les  autres  Docteurs  , qui 
prétendent  que  cela  n’eft  pas  permis  , mais 
feulement  toléré. 

GASPARD  HURTADO. 

, ’ Buitaoo. 

Traits  des  Sacrement  & des  C en  fur  et. 


Difp.  a,  de  P o S T Clementinam  fi  furiofus  de 
ir ré  j.  DWk.  Homjc,jj0  , conveniunc  Dodo  res  , eum 
* 5*p*  qui  fe  invadentem  occidit  pro  defenfione 
propriæ  vitæ  cum  moderacnine  intulpatæ 
tutelae  , ( id  eft  , quando  occidere  inva- 
dentem eft  neccflarium  ad  defenfionem 
propriæ  vitæ  ) non  elle  irregularem 

iW.  a.  Prædi&am  doûrinam  veram  exiftiraa- 
nuis  f quamvis  occidens  dederit  occaiio» 


D’ a pr i*s  la  Clémentine  fi  furiofus  de  Ho-  DHjp.  t,âc 
micidio , les  Doéteurs  conviennent  que  ce-  1 Irr*S*  d:iSc* 
lui- là  n’eft  pas  irrégulier  qui  pour  défendre  ****** 
fa  propre  vie  rue  celui  qui  l'attaque  , en  fc 
renfermant  dans  les  bornes  d’une  légitime 
défenfe;  c’cft-à-dire  lorfqu'il  eft  nécclfairc 
de  donner  b mort  à cet  a^grc fleur  pour  met- 
tre en  sûreté  fa  propre  vie. ...... 

Nous  tenons  pour  vraie  la  doéirine  fuf-  n.  jA 
dite  , quand  même  celui  qui  tue  auxoic  doo- 
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né  lujet  à Tantre  de  l’attaquer  , comme  en 
commettant  l'adultcre  avec  la  femme  de  l'ag- 
greircut , ou  en  lui  difant  des  parole»  outra- 
geantes. ...  * 

Nous  croyons  encore  cette  doflrine  véri- 
table dans  le  cas  où  le  meurcte  n'auroitpout 
objet  que  la  délcnfe  de  nos  biens  tempo- 
rels, toit  de  notre  honneur , foit  de  richef- 
fes  confidérablcs,  foit  de  notre  innocence. 
Ifeid.  n.  j7-  Il  faut  obferver  ( comme  l'obfervent  fort 
bien  Suarez  & Ægidius)  que  le  meurtre  d’un 
injufleaggrclTeur  ne  rend  point  irrégulier  ce- 
lui qui  le  commet, lorfqu’ii  n'a  pu  l'éviter  que 
par  une  fuite  hooteufe  (comme  il  arrive  ordi- 
nairement aux  féculiers  qui  ne  font  point 
«lercs  , Sc  furtout  aux  nobles.  ) La  raifon 
de  cette  décifion  ell , qu'en  ce  cas  , on  n'cft 
point  obligé  d'épargner  la  vie  d’un  injufte 
aggreflenr  avec  un  ft  grand  defavaotage 
pcrfoooel , à moins  que  celui  qui  cil  atta- 
que n'ait  donné  quelque  grand  lujet  d'en  ve- 
nir aux  voies  de  fait  avec  lui , comme  s'il 
«voit  provoque  fon  advetfaite  par  l’arjul- 
— tcrc  ou  pat  des  injures  atroces. 

1X17. 

Xicdsai.  NICOLAS  BALDELLUS. 

Ialiu. 

Disputes  fur  la  Théologie  moralt , 
tn  eintj livres.  A Lyon,  idjy. 

L.  | , difp.  Poua  la  défenfe  de  fes  biens , il  efl  per- 
• 4 . n.  *s , P-  nus  de  lutr  le  voleur  ou  ravilfeut  , quand 
*'v’  ces  biens  font  confidérablcs,  Sc  qu'on  ne 

_ “ peut  les  défendre  autrement. 

A Lyon  , f 

IS4*.  - 

Etiinmb  ETIENNE  fagundez. 

Faquxpxx., 

Sur  1er  Préuptet  du  Décalogue. 

T.  r , 1. 4 , Dtsenfans  Chrétiens  Sc  Catholiques  peu- 
e.  »,  n.  7 » vent  accufcr  leurs  per  es  du  crime  d'hérefie, 
f'  ,01‘  quoiqu'ils  fpachcnt  que  pour  cela  ils  feront 
brûles  Sc  mis  à mort , comme  l'enfeigne  To- 

Ibid.  n.  8.  let. . . Sc  non  feulcmeot  ils  pourront  lent  re- 
fufctla  nourriture,  s’ils  tâchent  de  les  dé- 
tourner de  la  foi  catholique  ; mais  même  il t 
pourront  jullcmcnt  Ut  tuer  en  gardant  la 
modération  d’une  jude  défenfe,  fi  leurs  pè- 
res veulent  les  obliger  par  violence  à aban- 
donner la  foi. 

lbnl.  I.  5.  «•  si  un  Prêtre  étant  à l’antel , célébrant  les 
l,n.5,p*  ï Qùntsmydcrcs, cil  attaqué  par  quelqu'un  , il 
peut  licitement  interrompre  la  célébration  des 
laines  myilères  Sc  fe  défendre:  Et  ft  en  Ce  dé- 


C I D E.  , , , 

nem  alteri , ut  lpfum  inradaf , ut  adulte- 
rando  cum  uxore  invadentis  , aut  ei  di- 
cendo  verbum  contumelioiura 

Quam  doârinam  etiam  veram  cxillim»- 
mus  , quamvis  homicidium  tantum  fiat  in 
dcfeiifsonem  propriorutn  bonorum  tem- 
poralium  , live  honoris  , live  divitiarum 
magot  moment»  , aut  vit*  innocentis. 

Obfervandnm  cft  , ut  benè  Suarez  & Ibid.  n.  Jr. 
Ægidius  , occidentem  , qui  non  potuic 
evitare  occifionem  invadentis  injultè  , 
ntii  fùgiendo  magno  cum  dedecore  , ( ut 
folet  elfe  fæcularibus  , non  Ecclefuflici», 
pr*fertim  nobilibus  ) non  eût  irregula- 
rem  , quia  tune  non  tenetuWPum  tanto 
detriniento  proprio  vitaremortem  injuOè 
invadentis , nifi  quando  invafus  dédit  cau- 
fcm  gravem  invalîoni  , ut  quando  adui- 
terio  aut  verbis  contumeliaî  incitavit  in- 
juriatura  ad  iovaiionem. 


1617. 

TJICOLA*US  BALDELLÜ  S*  N 1 C G LA  U S 

lUttUVI» 

DlSPUTATIONUM  ex  morali  Tkeologia  , 

Libri  quinque.  Lugduni , 16)7. 

P R o defenfione  bonorum  externo-  L.  j . <Wp. 
rum,  licitum  tjl  octtdere  furem,  aut  rapto-  *Gn'  Ml  p’ 
rem,  quando bona  funt alicujus  momenti,  * - 

& aliter  defendi  non  poffunt.  Lugdnni , 

1640. 

STEPH  ANUS  FAGUNDEZ. 

I N praetpta  Decalogi. 

Fr  in  Chriftiani  & Catholici  pof-  t.  1,1. 4; 
funt  accafare  patres  de  crimioe  h*refis  , «■  *jt  *•  T • 
fi  eos  à fide  velint  avertere  , etiamû  T'  ’ 
feiant  parentes  ob  id  elfe  igné  cremandos 
& occidendos  , ut  docet  Toletus. . . . îwé.  n.  8. 
nec  fol ù m eis  poterunt  alimenta  negare , 
fi  eos  à fide  carholica  avertere  conen- 
tur  , led  etiam  cos  poterunt  juftè  octtdere 
cum  moderamine  inculpât*  tutel*  , fi 
filios  ad  deferendam  tïdetn  vi  compellant. 

Si  Sacerdos  ad  altare  célebrans  inva-  h,m.  j.  g ; 
ditur  ab  aliquo , liciti  potefl  dimittere  e.  1 . n.  j , 
celebrationem  8t  fe  defendere  , 8c yîfie  P-  *!$■ 
defendendo  oittdat  invadentem  fe  , 

potefl 


Digitized  by  Google 


Ibid  n.  6» 

r*n- 


TMd.  eu  15, 


Ibid.  ti.  if, 

p.  «j8. 


Ibid.  1.4, 
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H O M I 

poteft  tntonùnfml  redire  ad  allait  & S acri- 
fictum  Al- JJ  a perpétré. 

Procedit  rurfus  veritas  noflrx  conclu- 
fionis  in  Clcricis  , & Religiofis  rei'pcéhi 
ctiam  fuoriim  fuperiorum  , li  ab  illis  in- 
jullè  invadantur  ; 1 Un  tmm  etiam  heuttm 
tft  ob  defenlionem  vitæ  prupri.r  cum  præ- 
diüo  moderamine  inculpatæ  tutelæ  eus 
oicidere  , quando  aliter  raortem  evadere 
non  pofliint. 

Quarts  & ultima  fententia  doeet  lieham 
rjje  ht  ne  dtftnjiontm  bonorum  tempora- 
fium  magni  momenti  omnibus  perfonis 
tam  Ecclefiaiticis  quàm  fircularibus  cum 
teeifitnt  invaforum  lervato  defcito  mode- 
ramine. . . . idque  live  præd.âi  invafores 
fintnoSumi , five  dlurni.  Hic  opinio  eft 
bodie  communior , fit  mihi  fno  vert  habe- 
tur.  Eam  docent  Suarez. . . Caltro.  . 

Dixi  ,Ji  bona  fini  magni  momtnii , quia 
pro  re  minima  , unius  aut  duorum  agrco- 
rum,  indignura  plané  erit  alium  occi- 
dere. 

1»  Condufio  fit.  Lictutm  ejl  omnibus 
etiam  Clericii  & Rtligiojis  , alium  ocei- 
dere  pro  defenfione  vitar  proximi , quando 
aliter  illam  defendere  non  pofiunt , fer- 
vato  debito  moderamine  inculpatæ  tute- 
1*  : St  ob  id  neque  irregularitas  , neque 
excommunicatio  aliqua  incurritur , five 
Clericum  , five  Religiofum  , five  quem- 
cumque  alium  invaforem  occidant.  Ita 
LeJJiut. . . Suarez.  . . Quæ  fontentia  adeo 
elt  vera,  ut  procédât  etiam  juxta  Leifium 
allegatum  , etiamfi  proximus  nolit  , ut 
diftum  non  defendamus  : quia  cùm  non 
fit  dominus  vitx  lux  , non  poteft  aliis 


C I D E.  i|o{ 

‘fendant,  il  lue  celui  qui  l'attaque , il  p:ut 
incontinent  apfis  retonrr.tr  àt autel , 6*  ache- 
verte  Sacrifice  de  la  AltJJ'e. 

La  vérité  de  noire  coucluf  on  s'étend  aux 
Clercs  St  aux  Religieux , par  rapport  à leurs 
fopérieurs , s'ils  cr.  font  attaqués  in.uftc- 
«nem  : car  il  leur  tjl  aujfi  permis,  pour  ladéfcn- 
Ce  de  leur  propre  vie  , en  garjaut,  comme  it 
aéré  dit,  ta  modération  d'une  jette  d*nfe. 
de  les  tuer , lorfqu  ils  uc  peu vcac  autrement 
éviter  la  mort. 

Le  quatrième  & dernier  fentiment  eft , 

Î|uc  toute  perfonne  , tant  Ecclchaftique  que 
éculicrc  ,peut  défendre  des  biens  temporels 
d'une  grande  importance , même  en  tuant  les 
aR£fc"Curf  > en  gardant  U modération  qui 
eft  duc...  Et  cela , fort  qu'ils  attaquent  la 
nuit  ou  le  jour.  Cette  opinion  eft  aujourd'hui 
la  plus  pmroune  , & je  U tient  peur  véri • 

table . Elle  eft  en  le  ignée  par  Suarez par 

Caftro. 

J’ai  dit , files  biens  font  de  grande  con - 
Qftcjuence  , parce  qu'il  feroit  indigne  de  tuer 
quelqu'un  pour  une  petite  choie , comme 
lerolt  une  ou  deux  pièces  d'or. 

Première  conclu hon.  //  eft  permis  à tout 
htmme  , même  aux  Clercs  6*  aux  Religieux , 
de  tuer  pour  la  défenfe  de  la  vie  du  prochain, 
lorfqu'ils  ne  peuvent  la  défendre  autrement  (| 
en  gardant  la  modération  d'une  jufts  défen- 
fe. C'eft  pourquoi  ils  n'encourent  ni  irré- 
gularité ni  excommunication  , foit  qu’ils 
tuent  un  Clerc , un  Religieux , ou  quelqu’au- 

tre  aggrclTcur  que  ce  (bit.  Ainli  Lejftus 

Suarc ç Ce  fcncimcnr  eft  fi  vrai , qu'on  la 

doit  fuivre  , félon  Lc/Tius  que  nous  avons 
cité,  quand  même  le  prochain  ne  voudroie 
pas  qu'on  le  défendît.  Parce  que , n'érînt  pas 
maître  de  fa  vie,  il  ne  peut  pas  empêcher 


Ibid,  n.a  i 
P-  «55- 
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P- «J  7* 


Ibid.  n.  ipt 
p.  658. 


Ibid.  eM  < 
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m Viix  .U*  , ..»n  y use»  ...»  les  au[res  ie  U d<rendtc; Ce  qui  ne  me 

prohibe  re  , ne  illam  defendamus déniait  point. 

quodmihi  non  difplicct.  ‘ 


Ibid.  n. 
p.  <60. 


Conclufio.  idem  dicendum  cfi  de 
defenfione  bonorum  proximi  quando  funt 
alicujus  momenti  ; & de  defenfione  pu- 
dicitix  & cailitatis. . . . LtJJiut , Suarez  ^ 
loc.  citatis. 

iWd.  n.a.  Tandem  idem  dicendum  efi  de  defen- 
fione honoris  proximi.  . . . LtJJiut , Sua- 
rez. 

ibié.n.  11.  Qui  vitam  proximi  , honorem  , pudi- 
p.  «si.  citiam,  vel  bona  fortunæ  magni  momenti 
non  défendit , cùm  licitè  , & juftè  poteft 
defendere  , etum  cum  mortb  injulli  in; 


Seconde  condulîon.  Il  fini  dire  1a  m 
me  choie  de  la  défenfe  des  biens  du  pro- 
chain , lorfqu'ils  font  de  quetqu'i  importance , 
St  de  la  défenfe  de  fa  pureté  St  de  fachafto- 

té LtJJiut  , Suarer  dans  les  endroits 

cités.* 

Enfin  il  faut  dire  !a  même  chofc  de  la  dé- 
fenfe  de  l'honncnr  du  prochain--..  LtJJiut , 
Suartg. 

Celui  qui  ne  défend  pas  la  vie  de  fon  pro- 
chain, fon  honneur,  la  pudicité,  fes  biens 
temporels  de  grande  conféqucnec , pouvant 
licitement  Sc  légitimement  les  défendre , 

Fff 
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meme  en  tuant  l'injufle  iggreffeur , lorfqu'il  vadentis  , quando  aliter  defendere  nort 


ne  peut  pas  les  défendre"  autrement , pè- 
che mortellement  contre  U charité,  pourvu 
quille  puiffe  Mire  fans  un  préjudice  nota- 
ble, St  fans  fe  faire  tort.  Lrijhis . 

Ibid,  t.6,  Onpourroitdoutetici.s’ilellpermisàcha- 
n.  * , p.  6S7.  cun  de  ptéveniren  le  tuant,  celui  qui  le  pour- 
fuit  en  juliicc.pour  lui  faire  perdre  la  vie.em- 
plovapt  les  faut  témoins , les  accufauons.let 

filaintes,  le  faifant  palier  pour  hérétique,  Sc 
ui  attribuant  tel  autre  crime  , pour  lequel 
il  feroit  condamné  à mort  pat  le  Jugctn'ayant 
point  d’autre  moyen  de  fe  tirer  du  danger  i 
Il  y a deux  opinions  fur  ce  point  : la  pre- 
mière l’affirme la  fécondé  le 

nie mais  pour  bien  réfoudre  ce  doute  , il 

faut  plutôt  s’en  rapporter  au  jugement  d'un 
homme  pruJcnt  qu'à  la  définition  du  droit. 

Nous  ne  nions  cependant  point , 

que  la  première  opinion  , pour  parler  dans 
• la  fpéculatiou , ne  foit  probable;  mais  nous 
, . craignons  de  l'admettre  dans  la  pratique , 
parce  que  dans  la  pratique  , elle  fera  tou-  Cl 
jours  dangeteulc.  . 

IMd.o.  n.  Cette  jolie  défenfe  contre  un  injulle  ag- 
r-  «*6.  ' ’ erelTcur  , qui  en  veut  à notre  vie  , à notre 

honneur , a notre  réputation  , à des  biens 
qui  font  de  grande  conféquence  pour  nous  , 
cil  tellement  permife  à chacun,  Sc  intrinfe- 
^jucment  puilcc  dans  la  nature, qu'elle  cil  li- 
cite , quand  bien  même  il  y autoit  du  dan- 
ger pour  la  vie  d’un  innocent. 

Ainft  il  nous  efl  ptrmis  de  tuer  quelqu’un 
dans  le  cas , où , fi  nous  ne  le  tuons  pas , un 
autre  nous  tuera. 

IhM.  n.  ic.  si  nous  parlons  du  cas  St  de  la  circonllancc, 

psg.  671.  où  il  nous  cil  permis  de  défendre  notre  pro- 
chain,*;) tuant  celui  qui  l'attaque  injulle- 
raent , il  parole  certain  qu’il  nous  cil  aufit 
permis  de  charger  un  autre  de  cette  défenfe 
meurtrière. 

T.  1 , 1.  8,  Si  un  Juge  commcttoit  une  injdtce , Sc 


potell , peccat  mortaliter  contra  chari- 
tatem  , modô  abfque  notabili  detrimen- 
to,  & damno  fuo  id  poffit  etficere.  LeJJiut. 

Dubitari  potell  hic  , an  liceat  cuique  Ibid.  e.  * ; 
ilium  prius  occidere  , qui  fallis  teftibus , *•  6»  P-  “7- 
criminationibus , & qucrelis  vitam  fuam 
impetit  in  judicio , imponendo  illi  nefa- 
rium  crimen  harrefis  , aut  taie  aliud  fla- 
gitium , ôb  quod  in  judicio  ad  uiortcm  lit 
à judicc  damnandus , quando  non  alla  fit 
ratio  periculi  evadendi.  Et  verô  circa 
hoc  punélum  partita  eft  opinio.  Prima 
affirmât.  . . . iecunda  opinio  negat.  . . . 
fed  vera  refolutio  hujus  dubii.  . . . pen- 
dct...  magis  ex  prudentis  arbitrio  , quàm 
ex  juris  definitione...  dion  negamus  tamen 
priorem  opinioneip  fpeculativè  loquendo 
effe.  probabilem  , fed  formidamus  illam 
adminerc  in  praxi , quia  lemper  in  ea 
pcriculofa  erit. 

Eflqueadeo  licita  cuique  , te  intrinfe-  tbié.  n.  uj. 
ca  à natura  h arc  julla  defenfio  contra  in-  P- 
jullum  invaforem  vttar , honoris,  fini*  , 

& bonorum  nollrorum  magni  momenti  , 
ut  etiam  fit  licita  cum  periculo  vit*  ali- 
cujus  alterius  innoccntis  interpofiti.  . 


c.’ji,  n.  j.  agiffoit  fans  fuivre  l'ordre  des  lois,  alors  cet- 
P-  3VO-  uinement  un  criminel  pourrait  fe  défendre, 
en  fripant,  &•  même  en  tuant  le  Juge  , parce 
que....  le  juge  ne  doit  pas  être  regardé  com- 
me Juge  dans  ce  cas,  Sc  qu'il  éll  un  injulle 
«ggrefieur  Sc  un  tyran. 


Undt  licet  nobis  cccidcrc  al  iqucm , quein 
fi  non  occidaraus  , alius  nos  occidet. 

Si  loquamur  de  eo  cafu  , & circum-  ibU.  n.  14. 
Ilantia  , in  qua  nobis  licitum  eft  proxi-  P**1  471- 
mum  defendere  , cum  actif  ont  injufli  in- 
vaforis  illius  , certum  plané  videtur  , 
nobis  etiam  licitum  elfe  eam  defenfonem 
cum  prardiéla  oteifione  alteri  mandate. 

Si  judex  iniquus  effet , & proceffiffet  , 
juris  ordine  non  fervato  , tune  omninù 
poffet  reus  fe  defendere,  cum  judicis  etiam 
i es  font , imo  & oecifione  , quia  . . . nec 
tune  judex  dici  potell , fed  injullus  inva- 
for , & tyrannus. 


T.  » , i.  8 , 
c.  ja,  n.  5» 
P-  jso. 
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J. *»..*  » JOANNES  DE  DICASTILLO. 

DiCAimu».  . 

D E Juftilia  & Jure  , taie rifque 
y ’inuiibus  Cardinahbut. 

Li.tr-  ».  A?»  lierai  oeeidert  injuflum  aggrcjjbrrm 

P’°  dcfenjione  rei  familiaril  ; falitm  magnl 
comm'ittTin  momfn“  > quando  alner  deftndi  Bon  poiefl  l 
homicidio,  p. 

»S>4. 

n.  4s-  Aliqui  neganc  !d  licere. . . . 

N.  4«-  Contraria  tainen  fententia  eft  commu 
nis  , & probabiiior , aétum  lcilicet  occi- 
dendi  injuflum  aggreiiorem  efle  hone- 
flum  , etiam  ob  detenfionem  rei  timuha- 
ris  nutabilis  momenti. 

K.  47.  Aflîrendum  cft  omnibus  { etiam  Cle- 

rîcis  ) licitum  efle  occidere  in  valorem 
fuarum  faculcacum  notabilis  momenti  , 
quando  aliter  fervari , vel  recuperari  non 
pofliint. 

K.  jo.  Qa®  autem  dicatur  res  magni  momenti, 
non  eft  facile  terminare.  Aliqui  putant 
valorem  trium  , quatuor , vel  quinque 
nummorum  aureorum  ; ego  id  arbitrio 
prudentis  relinquendum  puto  juxta  di- 
cendade gravi quantitate  lurti.. . fpeâatis 
circumftantiis  perfonarum  , temporum  , 
locorum  & rerum.  Quamvis  hoc  unmn 
omnino  aflirmaverim  longilfimè  mijorcm 
quantitatem  requirl  , ut  ea  lit  futficiens 
ad  Hcitè  occidendum  invaforem  , quam 
ut  fit  futficieft  ad  peccatutn  mortale  in 
tnateria  lurti . 


k.  jS.  p.  Ex  tradita  doârina  Colligitur  primô  , 
•j>S-  pofle  occidi  furent , dum  fugit  cum  re  , 
. quam  furripuit , ut , fi  fùgiat  cum  equo, 

quem  mihi  furripuit , pofliint  jllum  infe- 

3ui,  telo , vel  bombarda  confodere  quan- 
o fur  præmonitus  de  morte  reeufat  rem 
acceptant  dintitteic  , vel  etiam  fi  non 
fie  pratmonitus , quando  non  efl  locus 
præinonendi  , & periculum  numquam 
recuperaudi  rem  nteam. 

Ilid.  n.  5».  Colligitur  i° , non  efle  contra  carita- 
tem  occidere  furem  furripientent  r es 
ntcas  , quas  video  me  non  poflè  coram 
• judice  rccuperate , nili  magnis  molcftaj, 


JEAN  DICASTILLE. 

De  la  Ju/lice  & du  Droit , 6*  dts  autres  DlCA,T,LlE* 
Vertus  Cardinales • 

S’il  efl  permis  de  tuer  un  agprcjjeur  t.t.tr. «; 
injuj le  pour  la  conjervation  de  /on  bien  , au  t'ï,  XO.^OOLje 
moine  lorsqu'il  eft  d'une  grande  valeur , & «i  fc 
lorfqu  il  n ‘eft  pas  pojfiblc  de  le  conferver  au-  rattdinil'lio- 
trement  ? micîde.  p.iy^ 

Quelques-uns  nient  que  cela  foit  per-  k.  ... 
mis ’ 

L'opinion  contraire  eft  cependant  coin-  N.  4a. 
munc.Sc  plus  probable  : que  l’aâiou  de 
tuer  un  aggrellcur  injufte  eft  honnête,  lors 
*ntcmc  qu  il  ne  s'agit  que  de  conferver  fon 
bien  , fi  ce  bien  cft  d'une  valeur  oonfidé- 
rable. 

Il  faut  tenir  pour  certain  qu'il  eft  licite  à N-  47> 
toutes  ucrfonucs(  & même  aai  Clercs , ) de 
suer  celui  qui  veut  envahir  leur  bien  , lorf- 
qu'il  cft  d une  valeur  conlidcrable  , fi  l'on 
ne  peut  le  défendre , ou  le  recouvrer  que 
par  ce  moyen. 

Mais  quelle  eft  cette  valeur  conjidérable  , K.  ja. 
c cft  ce  qu  il  n eft  pas  aile  de  déterminer. 

Quelques  uns  croient  que  cette  valeur  doit 
être  de  trois , quatre  ou  cinq  écus  d'or.  Pour 
moi  il  me  pavoit  qu'il  faut  lailfur  cette  cfti- 
mation  au  jugement  d'un  homme  fage  âc 
prudent , fur  les  principes  que  nous  éta- 
blirons pour  fixer  la  quantité  qui  conftiiue 
un  vol  confidérablc ...  eu  egard  aux  circott- 
ftanccs  des  perfonnes , des  temps  , des  lieux 
UC  des  chofes:  quoique  je  piiifleallurer  ccr- 
tai ncir.cn c que  ccrcc  quantité  doit  être  beau-* 
coup  plus  grande  pour  autorifer  à tuer  l’ag- 
grefleui* , que  pour  rendre  mortel  le  péché 
dans  le  cas  du  vol. 

De  cette  dodrine  établie  on  inféré  i •.  n.  p- 
qu  on  peut  tuer  un  voleur  qui  s'enfuit  avec  *9St 
la  choie  qu  il  a prife  ; par  exemple  , avec 
un  cheval  qu'il  in  a volé  : je  puis  alo.slç 
pourfuivre  , le  percer  avec  un  dard  , ou  1c 
tuer  d un  coup  de  fufil,  fi  averti  que  je  vais 
^c*rucr  * fcfulc  de  lâcher  là  proie  , ou 
meme  fans  l'avoir  averti , quand  il  n'y  a pas 
lieu  de  le  faire  , Sc  que  je  cours  rilquadc  ne 
jamais  recouvrer  ma  choie. 

On  inféré  x®.  que  ce  n'eft  point  pécher  Ibid.  n.  5 94 
contre  la  charité , que  de  tuer  un  voleur  qui 
enlève  mon  bien  , lorfque  je  vois  que  je  ne 
peux  le  recouvrer  par  la  Yoie  judiciaire  ou’a- 
vec  do  grandes  peines. 

Fff  ij 
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Ibid,  donc  8»  Dans  les  cas  ou  il  e/l  permis  de  nous 
f.  »y8.  défendre  nous  & nos  biens  par  la  mort 

de  Faggrejftur , efl-il  permis  ou  meme  ordon- 
né inaifpenfablement  de  défendre  le  prochain 
innocent , lui  6*  Je  s biens  , en  tuant  celui  qui 
V attaque  ? 

K.  g».  Quant  au  premier  point,  cfl-il  permis, 

il  faut  dire  affirmativement  qu’il  cft  per- 
mis 8c  licite  de  défendre  la  vie  & les  biens 
du  prochain , meme  par  la  mort  de  l’ag- 

Ê refleur  , lorfquc  cela  cil  nccc flaire  pour 
i défenfc  du  prochain. 

N.  84 , p.  Tour  le  fécond  point , on  doit  aflurer 
•J>&  que  fouvent  on  cft  obligé  par  la  loi  de  la 

charité  à fecourir  l'innocent , fl  on  le  peut 
fans  scxpolcr  à un  dommage  notable.  Ceft 
l’opinion  commune  des  Docteurs.  Lifcz  £ay- 
mann  qui  prouve  très-bien  qu’on  doit  pré- 
férer la  vie  d'un  innocent  à la  vie  d'un 
* coupable.  C’cft  pourquoi  Victoria  , Na- 
varre 8c  Moiina  ont  raifon  d’enfeigner  qu’il 
faut  ruer  un  voleur , par  exemple , pour  dé- 
livrer un  innocent  de  fes  mains  , fuivant  ce 
partage  ( Provcrb.  1+.)  Arracher  ceux  qui 
Jonc  menés  à la  mort , 6*  ne  ceffe ç point  de 
délivrer  ceux  qui  font  traînés  à tour  perte  , $C 
cct  autre  ( Lcclcfiaft.  1 7 ) Dieu  a commis  à 
chacun  de  nous  le  foin  de  fon  prochain. 
Doù  il  fuit  que  celui  qui  n'cmpc;bc  point 
qu’on  ne  farte  du  mal  au  prochain,  lorf- 
u'il  le  peut  fans  s'expofer  lui-méme  à un 
ommage  confldcrablc'  , pèche  mortelle- 
ment à proportion  de  la  grandeur  du  dom- 
mage ( qu’il  n'a  pas  empêche.  ) 

K.  85.  Cependant  Moiina  remarque  judicieufe- 

ment  un  peu  plus  haut , que  le  dommage 
doit  être  bien  plus  grand  pour  rcodre  cou- 
pable de  péché  mortel  celui  qui  ne  l'em- 
pêche point , qne  celui  qui  le  caufc  : car  il 
y a plus  de  mal  à faire  du  tort  a autrui  , 
qu’à  ne  le  point  empêcher. 

Bonte  9 , Quant  à la  quel  lion  j s’il  cft  permis  de 
•*  1 17  » P»  prévenir  par  la  mort , celui , qui  ayant  déjà 
*01,  Suborné  de  faux  témoins  , m’attaque  en  jn- 

ftïcc  , de  manière  qu'il  faudra  ou  que  je 
lois  condamné  à ta  mort,  ou  que  je  fois  rtc- 
tri  , ou  que  je  perde  mes  biens  : les  Auteurs 
ne  s'accordent  pas  cmr'cux  : Lertius  8c  qucl- 
ues  autres  font  pour  la  négative.  Banncz 
eut  pour  l'affirmative  ; 8c  Pierre  Navarre 
juge  cette  opinion  probable  j 8c  il  n’eft  pas  le 
fcul  : il  y en  a encore  quelques  autres  , qui 
à la  vérité  penfêiu  qu’elle  cft  fpécalativc- 
ipçnt  vraie  , ou  du  moins  extrêmement  pro- 
bable ; ( car  celui  qui.  m’attaque  ainu  en. 


c 1 d e: 

An  in  cafibus , In  quitus  llctt  nos  , nof.ru-  nid.  du».  I 
que  deftstdne  , licisum  eliamfit , nui  niant  >■  *»*• 
obligatorium  proximum  innocentent  , & ejut 
bona  dtftndne  otctdendo  imafirtm  f 

• Circa  primum  , an  liceat , aflerendum  ».  g,, 
eft  licere  vitam , & bona  proximi  de- 
fendere , etiam  cum  morte  invaforis , 
quando  id  ncccflkrium  cft  ad  deteulio- 
nem  proximi. 

Circa  fecundum  afferendum  eft  , firpè  'y.  g4 , p. 
aliquem  ex  caritatis  lege  obligatam  eire  **fi- 
ad  auxiiium  ferendum  innocent! , li  polfit 
abfque  notabili  fuo  damna  : Eli  communia 
dodorum  fententia.  Legatur  Laymann... 
ubi  reûè  oftendit  vitam  innocentis  prat- 
ferri  debere  vit*  nocentis.  Idcà  re&è 
docet  Viâoria....  de  Homicidio  , Navar- 
rus...  Moiina...  occidendum  e(Te  latro- 
nem  , r.  g.  ut  ex  manibus  cjus  innocens 
liberetur  juxta  illad  Proverbiorum  14. 

Erue  eot , qui  ducunwr  ad  mortem  , & qui 
irahununr  ad  imrruum  liber  are  ne  cejjèt.  Et 
Ecclefiallici,  1 7 . U manque  maniavn  Peut 
de  proximo fuo.  Hinc  patet  eum  , qui  nou 
impedit  damnum  proximi  , cum  poffit  ,! 

abfque  fuo  notabili  detrimento , peccare 
mortaliter  pro  gravitatc  damai. 


Reftè  tamen  docet  Moiina  fupri  re-  K- 
quiri  longé  majus  damnum  , ut  peccet 
mortaliter , qui  id  non  nrijtcdit , quàm., 
ut  fie  peccet , qui  id  infert  ; turpiusenim 
ell  inferre  , quàm  non  impedire. 


U tram  antem  liceat  prrevenire  occi-  Dut..  9:  n-. 
dendo  ilium  . qui  fàlüs  teflibus  jam  fu-  ,,7tf,l°*v 
bomatîs  it»  me  oppugnat  in  judicio  , ut 
neceflc  fit  me  occidi , aut  infàmari , aut 
bona  jnea  amittere  , non  omnino  confcn- 
tiunt  auftores.  NegatT,efl..  6t  aliqui alii. 

Affirmât  Banncz...  quainfêntentiampro- 
babilem  etiam  putat  Petrus  Navarra... 

8c  alii  qui  fpeculativè  quidem  putant 
hanc  fententiam  elle  veram  aut  Valde 
probabilem  ; qui  cnim  tâlfum  déponent 
lie  me  oppugnat , videtor  me  occidere: 
alienu  gladid , vel  me  injullé  infatuare  „ » 


* 

* 


* 
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aut  bonis  privai*.  în  praxi  tamen  tutios 
eflj:  putant  tueri  fèntentiatn  Leflii  , & 
aliorum , tùm  ; quia  homines  facilè  cre- 
dercnt  fe  per  calumniam  accufari , neque 
aliud  elle  refùgium  præter  mortem  ac- 
eufaroris , indeque  pateret  aditus  infini- 
tis  homicidiis  , tùm  , quia  , qui  faillira 
tcflimonium  dicit  in  judicia , non  ccnlc- 
tur  aggreflbr  vitæ  , ant  vim  inferre  , fed 
committere  injuftitiâm  , quae  ex  fua  mu 
tura  punir i potcli  à Judice. 
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dépotant  faui , paraît  m'oter  la  vie  par  l'épéc 
d'un  autre  , ou  me  flétrir , ou  me  dépouit* 
1er  de  mes  biens  injuftemenc  : mais  ik 
croient  cependant  que  dans  la  pratique  il 
cfè  plus  (ur  de  foutenir  l'opinion  de  Lelfidt 
& autres  5 tant , parce  que  les  hommes  croi- 
roient  facilement  qu'on  les  accufe  calom- 
nieufc.ncnt  , fie  qu'ils  n'ont  point  d'autre 
rcflburcc  pour  fe  défendre  que  la  mort  de 
l'acculareur , ce  qui  ouvrirait  la, porte  a une 
infinité  d'homicides > que  parce  que  celui 


V * qui  rend  un  faux  témoignage  en  jugement , 

nefl  pas  cenfé  attaquor  ma  vie  , ni  ufer  de  violence  contre  moi  , mais  feulement 
commettre  une  in  uiticc  , qui  cil  Je  nature  à pouvoir  être  punie  par  le  Juge. 


N.  nS  , r*  Hæ  tamen  rationes  mihi  ornnino  dil- 
IP*«  plicet  : prima  , quia  non  niticur  in  iplâ 

rei  natiira  , fed  in  paflîone , aut  cacitate 
mentis  bominum  ; qui  » fi  iraprudenter 
agant , vel  temerè  judicando  adveria- 
rium  injultè  deponere  apud  Judicem; 
vel  non  elle  aliud  medium  evaüendi , 
non  id  officie  veritari  opinionis  , quæ 


Cependant  je  ne  gome  point  ces  raifons  5 N.  118 
la  première,  parce  qu  elle  n’cll  point  fotv  *0I% 
dcc  fur  la  nature  meme  de  la  choie  > mais 
fur  la  paillon  de  l'aveuglement  de  lclpric 
des  hommes.  Or  que  les  hommes  agiucnr 
imprudemment , en  jugeant  mal  à propos , 
ou  que  leur  adverfaire  depofe  injuttcmcoc 
devant  les  Juges  , ou  qu'il  n*y  ait  point 


iiv/ii  iu  umvu  "K  ~ r -j 1.  , , / 1 -,  • , . 

tantum  loquitur  in  cafu  in  quo , utrumque  d m°y'n  d «»PP«  - < S*  J ><=  «** 

certô  moral  iter  conftct , & quod  injultè^-*-ne"u,t  c"  rl™  * '»  <*“"■=  !»P‘- 

. ..  . V rtiiAfl  nrth  far  n,on»  parle  que  du  cas  , daus  le- 

oppugnetur  in  judicio  , & , quod  non  fit  ^ n ^«neic  certain  & confiant  % 

altus  modus  evadendi.  In  qu  t».  qu'on  elt  attaqué  injuftemenc  devant  les 

videtur  «Ide  probables  tentent  a.  Se-  Tl;buj,uï  , qj  „-y  , poin[  a'autre 

cunda  ratio  multû  nugis  dtlplicet.  N - moyen  J'échapper.  Dam  un  tel  cas , cette 
gandum  cnim  eft  non  cenlcri  aggre  o-  opinion  me  paroit  très-probable:  La  fo- 
rent , aut  vim  inferre  eum  t qui  rallum  condc  raifon  roc  déplaît  encore  plus.  Car 
tefiimonium  dicit  in  judicio  ; tunccnint  on  ao^t  njcr  ( qUC  ccjuî  qUj  porte  un  four 
aperté  vim  infert  ; & dolum  contrb  alce-  témoignage  en  juificc,  ne  foie  pas  cenfé  ag- 
ri'ts  vitam  adhibendo  cauûm  iurticien-  .relieur , le  n'ufe  pas  de  violence  contre 
tem  ad  occiftonem  innocents,  cùm,  po-  Pjccufc.  Il  cftraaniicfte  cependant  qu’il  cm- 
fito  iito  teftimonio  falfo  , 4c  falsà  pro-  ploie  alors  &:  ♦»  violence  le  la  ttomperic. 
batiqne  neceifarid  iim  vel  vità , vel  fàmà,  contre  la  vie  d'un  autre  , en  prenant  un 
te  honore  , vel  bonis  Ipoliandus.  Itaque  moyen  qui  fuflit  pour  faire  périr  l'inno- 
placet  mihi  fententia  Bannez.  Legantur  cent  : puifqu'il  eft  inévitable  que  ce  faux 
qui.  diceinos  nuin.  110.  . ’ témoignage  Se  la  preuve  qui  en  refaite,  fub- 

fU  ta  tirs  , ne  conduifcne  l'acjufé  à perdre  ' 
la  vie  , l'honneur  , la  réputation  , ou  les 

. biens.  C’cft  pourquoi  j'adopte  l'avis  d«  Bannei.  Qu'on  life  ce  que  je  dirai  au  num.  îao. 

• FR  AN  CI  SC  U S AMIÇÜS,  . IUNC.OIS  A M I C U S,. 
Gretetnfit-  Unrvcrjii.vii  Cuncellsriue . Chancelier  de  t Univerjiti  de  Grat[. 

CURSUS  Theologici,  t om.V.  Duaci,  ifiai.  Couas  Thiologifje ,tam,  V.  J Douai,  ié+i. 


ï.*Mci.cos  FRANCISCUS  AMIÇÜS, 
Gracenfi *■  Utuvcrfitesit  Canctllarius . 

Cursus  Theologici,  i om.V.  Duaci,  iCgi. 
Csrf.Theol.  \ yj  Ucnum  fit  etm  oceifitme  imta- 
it’jîlî:*""'  [tipfiem  comra  majorent  tuert  / 

7M.7f,y.;iy.  Addunt  aliqui  iicitum  elTe  octiiere  eum 
qui  parat  contra  me  tàlfum  crimen  per 
fuéüitutoj  telles  apud  Judiccm  depofi- 


Frakçoib 

Amicui. 


Es  T- r i permis  de  nous  défendre  contre  CounTh^V 
celui  oui  nous  attaque  , su  [qu'à  U mettre  à üifp’ 
mort? 

Quelques-uns  ajourent  qu'il  eft  permis  N7;,p.ji7'- 
de  tuer  celui  qui  fe  difpofc  à m'accufer 
d'un  crime  faux  devant  le  luge  en  produis 
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fant  <&s  témoins  fubornés......  Vafqucz  ce- 


pendant , Leflms  a c d'autres  n'approuvent 
point  ce  fendaient , foie  parce  que  celui- 
ci  , comme  le  penfe  Vafqucz  j ne  nous  at- 
taque point  par  la  voie  de  l'autorité  pri- 
vée , mais  par  celle  de  l'autorité  publique  , 
quoique  ce  fuit  par  une  faillie  inculpation  , 
loit  parce  que  , lui  vint  Lc/lius  , quoique  la 
«hôte  foie  probable  en  fpéculauoa,on  ne  doit 
point  l'admettre  dans  la  pratique  à eau  le  des 
înconvénicns  qui  ont  coutume  d'en  réfulccr. 
Mais  la  raifon  de  Vafqucz , s’il  la  tire  des 

caufes  criminelles  > cfl  faullc pour  celle 

de  Lelüus , elle  prouve  feulement  qu'on  ne 
peut  tuer  un  tel  aggrclîeur  pour  fa  propre 
oéfenfe  , lorfque  l’on  craint  qu’un  pareil 
meurtre  n'occafionne  quelque  (candalc  pu- 
blic. Au  relie  fi  ce  meurtre  pouvait  fi  faire 
fans  [caudale  , //  ne  [croit  pas  illicite  ; & 
c’cfl  tout  ce  que  prétendent  les  Auteurs  du 
femiment  contraire. 

K*  H s’enfuit , en  premier  lieu , que  ce  droit 

de  défendre  fa  propre  vie  n’appartient  pas 
feulement  à une  pcrfôunc  privée  contre  uuc 
perfonne  privée  , mais  encore  d une  per- 
sonne privée  contre  une  per[onne  publique , à 
un  inferieur  contre  [on  Supérieur  , à un  fils 
contre  [on  perc%  à un  père  contre  [on  fils  , à 
un  Clerc  ou  à un  Religieux  contre  un  ficu- 
lier  & réciproquement , [ans  que  l'on  encourt 

aucune  irrégularité Si  ce  a’eft  fuivant  la 

remarque  de  Soto,  lorfqu’il  y a lieu  d’ap- 

Eréhender  que  la  mort  du  Supérieur  ou  de 
i perfonne  publique  ne  produite  un  grand 
dommage  pour  l’Etat. 

Il  s'enfuit,  en  fécond  lieu,  qu’un  mal- 
faiteur a le  même  droit  contre  ceux  qui 
l'allai lli lient  de  leur  autorité  privée  ou  fans 
garder  l’ordre  judiciaire......  Il  en  faut  dire 

de  meme  , fi  on  l'attaque  pour  un  crime 
fecret , parce, que  perfonne  ne  peut  être  pu- 
ni juridiquement  pour  des  choies  cachées, 
ni  par  confcqucnt  être  juftemeue  attaqué. 
Un  adultère  furptis  en  flagrant  délie  pour- 
ra pareillement  fe  défendre  , tant  contre  le 
mari  que  contre  le  peçc  de  la  femme  avec* 
laquelle  il  commet  le  crime  , parce  qu'ils 
ne  font  pas  ccnfés  attaquer  cet  adultère  pac 
l'autorité  publique,... 

....  On  ne  peut  neanmoins  difeonvenir 

que  les  Clercs  Se  les  Religieux  ne  puifient 
juflcmcnt  défendre , au  moins  ccc  honneur 
& cette  réputation  qui  nait  de  la  lagclTe  & 
de  la  vertu  , Se  qui  cil  le  véritable  hon- 
neur ; dclcnfe  d'aUiant  plus  légitime  , qu'il 


I C I D E. 

turus  quod  tamen  non  probat  Vaf. 
quez.  i . Lefliuj. . . Se  alii  : (ivè  quia  , 
ut  V alquez  cenfet , hic  non  invadïtau- 
âoritate  privatâ,  fed  publicâ , licèt  de  re 
fàlsâ  : fivè  , ut  Lclîius  exiflimat,  quôd 
etiamli  hoc  probabile  lit  fpeculativè*,  in 
praxi  tamen  ob  multa  incommoda  indè 
fequi  folita  non  ell  admittendum.  Ve- 
rtun  ratio  Vafqucz , (i  procedit  de  caufia 
criminalibus , fàlla  cft.  . . Katio  vero 
Leifii  folùm  probat  , non  poiTc  talera 
invaforcm  in  dctenlionem  propriam  oc- 
cidi , quando  ex  tali  occilïone  timeretur 
publicum  aliquod  fcandalum  ; cæterùm  , 
fi  fieri  poffit  abfyue  fcandalo  , illicita  non 
tlja  , .quod  foium  contendunt  Contran* 
lententia:  audorcs.  _ 


Infertur  s°.  hoc  jus  tuendi  propriam  K.  7e. 
vitani  non  (olùni  habcrc  privatam  per- 
fonara  contra  privatam  , fed  etiara  priva- 
tam  tonna  publicum  , fitbiliium  tonna  (upc- 
riorcm  , filmm  tonna  parement  , parement 
contra  [rhum,  Clericnm  aut  Rtligiofum  con- 
tra facularem , & connu  , abfejtie  ulU  irre- 
gularnatit  contraction?.  . . nih,  ut  notavit 
Sotus  , quando  ex  morte  Superioris  aut 
publie*  perfon*  magnum  aliquod  dani- 
num  timeretur  Keipublic*. 


Infertur  i°.  hoc  idem  jusbabere  male-  ^.77,7. 5 «s, 
(adores  contra  eos  qui  privatâ  audorita- 
te  iplos  inradunt , vel  juris  ordine  non 
fervato.  . . Eadem  ratio  erit  fi  quis  inva- 
datur  propter  occultura  crimen  , quia  de 
occultis  nemo  potell  juridicè  puniri , de 
pet  confequens , née  juftè  invadi.  Poterit 
etiam  adultcr  in  flagrant!  crimine  depre- 
henfus  tam  contra  maritum,quàm  contrà 
patrem  adultéra;  fe  defendere  , cum  hi 
non  cenfcantur  publicâ  audoritateadui- 
terum  invadere. . . 

...  Negari  tamen  non  potell , quin  N.  .,s,  P»,. 
faltem  bonorem  famamque  illani  qui-  èx  W- 
virtute  Se  fapientia  nafcitur  ,quique  ve- 
rus  bonor  eft , juilè  defendere  Clerici  ac 
Keligioli  valeant , ac  fæpe  debeant,  cùm 
bic  fit  proprius  profelfionis  coruiarquan  fi 
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amittant  maximum  bonumac  dccus  amit-  s'agit  de  l'honneur  propre  à leur  ptolcû 
tunt  ; nam  per  hune  reddun  tur  furamoperè  ton  , duquel  on  ne  peut  les  dépouiller 
arltimabiles  8t  confpicuifiecularibus.quos  qu'en  les  privant  d'ua  très -grand  bien  St  de 
fuâ  virtute  & fapicntià  dirigere  ac  juvare  *cur  p'us  bd  ornement.  Car  c'cll  pat-là  qu'ils 
poilùnt  : quo  fublato  , nec  illos  dirigere  s'acquicrent  l'cftimc  Sc  le  refpcél  des  fécu- 
' nec  juvare  poterunt.  Ergù  faltem  hune  £«*  3u'ils  l*uvcn'  diriger  & tervir  par  leuc 
honorem  poterunt  Clerici  ac  Religioli  ffSe"c  & leur  *c,tu  • aa  *‘cu  3UC  **ns  «I* 
cum  moderaminc  inculpât»  tutclæ  f , nc  Poa.5*°nt  Jj4  conduire  ni  les  aider  de 
etiam  cum  marie  invaloris  defendere  ; {cu.t*  conlel,s-  Donc  f*s  Cj*”*  & ,c*  Re_ 
quia  interdùm  lege  faltem  caritatis  vi-  l'S,CUI  Pfuvem  “ mo,ns  <I#'n?,ro  c«  hr°"- 
dentur  ad  ilium  defendendum  tencri  , f,  nc“ï  > mi(mc  t»  '«  Afi  1 

ex  violât, one  propria-  fatrue  integra  Kc-  5?*  ïïfcî  iT"""  'î 

r »i  j i-  l-  >«.1  * d une  légitime  derente  , parce  que  la  loi  de 

figro  inUmctar.  Unde  liceb.t  Cler.co  b dlar>  ,«  obl  a main[c_ 

vel  He.giolora/nmnrn.errm  gravi  a crmu-  „ic  c„  |lonncur  f ,0'rfq„e  de  la  Perre  de 
na  de  le  vel  de  fua  Rehgione  fpargere  . lcur  proprc  réputation  s'enfuit  la  d.ffàma- 
nnnancem  ou, duc  , quando  alla*  defen-  tlon  dc  r0r<lre  enlicr  dont  ils  fom  nlcra_ 
dendi  modus  non  fuppetat  : utl  Tuppe-  bres.  C'cft  pourquoi  le  Clerc  ou  le  Rcli- 
terc  non  videtur  , fl  caluinniator  lit  pa-  gicux  pourra  licitement  tuer  un  calomnia- 
ratus  ea  vel  ipfi  Keligiolo  vcl  Cj'.is  Heli-  teur  qui  menace  de  répandre  des  accufa- 

gioni  public ii  ac  coram  gravilfimis  viris  rions  atroces  contre  lui  ou  contre  là  reli- 

impingere  nili  tccidatur.  pion  , qnsnd  il  manque  d’autre  voie  pour 

fe  défendre  : ainfi  qu'il  paraît  en  manquer 
dans  le  cas  où  le  calomniateur  cft  ptcc  à former  ces  accufations  contre  lui  ou  contre  fou 
Ordre  , publiquement  ou  devant  des  pcrfotuics  graves,  à moins  qu'on  nc  le  mette  à mort. 


thid.  fcc.  8,  An  licitum  fit  pro  definfiont  fuorum  fa 
P-  HS-  cuhaium  furem  occidere  ? 

N.  119.  Prima  fententia  negat.  . . 

N.  1*4.  Secunda  fententia  affirmât  dc  fatcula- 
rlbus  , negat  dc  Clericis  Sc  Rcligioiis... 

M.  rsa.  Tcrtia  fententia  affii-mat  de  omnibus 
ejl  coBmttnior.  . . atqtie  hæc  fententia 
. utpoti  commumor  , fiqueneU  nobts  efl  , cum 
hic  triplid  limitationc. Prima  nt  defenfio 
. fit  pro  re  notabilis  moment! , vel  adfuæ, 

fuorumque  vitat  neceffanam  fuftentario- 
nem.  Secunda , ut  non  fit  aliud  medinm 
forata  recuperandi  : unde  fi  poteft  fur 
vivue  capi,  non  cil  maâandus.  Pari  modo 
fi  pofi  fnrtum  pofliint  fublata  alii  viâ 
recupei’ari , non  funt  cùm  morte  fiiris 
recuperanda  ; in  dubio  autem  poicfl  ad 
tua  recuperanda  fur  interfici  , ut  notavit 
Sotus...  Tertia  ut  non  ex  intervalle» , fed 
ex  incontinent!  : cenleris  autem  ex  in- 
continent! furem  percutere  , fi  'adhuc 
coepta  invafio  continuetur  , veluti  fi  fur 
cum  bonis  furatis  fugiat , potejl  tiigiens 
fclopo  aut  fagitti  n tnt  fait  , ut  cum  Syl- 
veftro  St  Soto  datent  comm, miter  recentto- 
ni,  fi  peaciiUim  fit  sc  bona  occultée  vel 


Ejt-il  permis  de  tuer  un  voleur  pour  lu  • f«.  8, 

defenfe  de  fis  biens  ? f'  HS- 

Le  premier  fcnciment  cil  pour  la  néga-  N.  119. 
rive. 

Le  fécond  efl  pour  l’affirmative  à l'égard  *•  ’*♦•  * 
des  féculicrs,  6c  pour  la  négative  à l’égard 
des  Clercs  St  des  Religieux. 

Le  troifiéme  l'affirme  pour  tous.  C‘e fi  I1*‘* 

le  plus  commun ....  comme  le  plus  Jucvi.  nous 
devotis  l adapter  avec  ces  trois  reftriâioni  ; 
t.  Que  1a  defeafe  ait  pour  objet  uoc  cluife 
dc  grande  importance  qui  foit  néccflàirc 
à notre  vie  ou  à celle  dc  nos  proches  ; 
t.  Qu'il  n’y  ait  point  d'antre  moyen  dc  te  - 
«ouvrer  la  cltofc  volée.  C'cft  pourquoi  fi  le 
voleur  peut  être  pris  vif,  on  nc  doit  point  * 
le  malTacrer.  Dc  même  fî  le  vol  fait  on  peut 
recouvrer  par  un  autre  moyen  les  effets 
enlevés , ce  nc  doit  pas  être  aux  dépens  de 
U vie  du  voleur.  Mois  dans  le  douce  on  peut 
tuer  le  voleur , ponr  le  recouvrement  ale  fon 
bien  comme  l'a  remarqué  Soto...  j.  Qu'il  n'y 
ait  point  d'intervalle  entre  le  vol  S:  la  détèn- 
fc  , mais  que  celle-ci  fc  fàfle  fur  le  champ. 

Or  vous  êtes  cenfé  fraper  le  voleur  fur  le 
champ,  fi  le  vol  fe  continue  encore,  comme, 
lerfque  le  voleur  fuie  avec  les  chofes  vo- 
lées -,  alors  vous  po  ave  j lai  tirer  un  coup  de 
ficche  ou  Ac  fu fil  dans  fa  fuite,  comme  Us  mo~ 
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dernet  t tufitgnint  communément  avec  Syl- 
veHre  Je  Soto , pourvu  qu'il  y aie  danger 
qu'il  ne  cache  ces  elfccs  ou  ne  les  confume. 

. . L'alTertion  ainli  limitée  eft  établie  fur 
ce  feul  fondement , que  ces  biens  font  né- 
ceitaires  ou  pour  la  confervation  de  notre 
aie  ou  pour  le  maintien  de  la  dignité  de 
notre  état.  Donc  il  m'eft  permis  de  tuer  un 
•pgrejjeur  pour  la  détente  de  mes  biens, 
comme  pour  celle  de  ma  vie  fie  de  mon 
honneur , quand  les  autres  moyens  me  man- 
quent pour  leur  détente 

Or  que  non-feulement  les  féculicrs,  mais 
les  Clercs  fit  les  Religieux  ayent  ce  Jroit 
de  défendre  leurs  biens , menu  au  rifaue  de 
la  rie  du  voleur , cela  e/l  confiant  pat  la  rai- 
fon,  que  les  Clercs  fit  les  Religieux  tien- 
nent de  la  natarc,  ainli  que  les  léeulicrs,  le 
droit  de  conlèrvcr  leur  vie  conformément 
à la  dignité  de  leur  état.  Donc...  or  je 
ferai  voir  plus  bas  que  l'exercice  de  ce  droic 
•e  leur  etc  point  interdit  pat  les  loix  cc- 
cléfiaftiques 

Il  s'enfuit , en  troiftéme  lieu  , qu'il  eft 
permis  de  défendre  non  feulement  les  biens 
que  nous  poltédons  actuellement,  mais  en- 
core ceux  auxquels  nous  avons  un  droit 
commencé  , fit  que  nous  elpérons.  C'clt 
pourquoi  il  clt  licite  tant  h l'héritier  qu'au 
légataire  de  le  défendre  contre  celui  qui 
empêche  injuftement,  ou  l'adition  d'héré- 
dité ou  le  payement  des  legs  ; comme  aujji 
à celui  fui  a droit  i une  Chaire  ou  d une 
Prétende , de  réprimer  ceux  qui  [ empêchent 
injuftement  d en  prendre  pofiejfiion. 

Il  s'enfuit,  en  quatrième  lieu , que  le 
créancier  ne  peut  pas  , hors^du  cours  de  la 
Julbce,  févir  de  la  propre  autorité  contre 
fon  débiteur  , quand  même  celui-ci  diroic 
qu'il  ne  veut  point  payer  ; mais  qu'il  peut 
cedhndant  agir  contre  celui  qui  empêche  le 
débiteur  de  payer,  lorfqu'on  n'a  pas  d’autre 
moyen,  fit  qu’il  y a péril  qu'un  tel  empêche- 
ment ne  me  faite  perdre  ma  créance..... 

....  Or  je  nie  que  notre  fentiment  foit 
contraire  à aucun  droit.  11  ne  l'eft  point  au 
droit  naturel  .... 

Il  n'eft  point  contraire  au  droit  divin  ai 
au  droit  humain. 


confumat. . . Aflèrtio  fie  limitât»  probaà 
tur  hoc  unico  funtlamcnto  , quoniam 
li. tc  bona  funt  vel  ad  vitz  lùllentatio- 
nem , vel  ad  dignitatem  proprii  fiatûs 
conlervandam  neceffaria.  Ergo  licut  Inet 
mihi  pro  tutcla  niez  vitz  de  honoris  , 
ita  & pro  meorura  boaorum. . . aggrrfib- 
rtm,  fi  aliâ  viâ  iUa  defendere  non  pollum, 
imtrimtre. 


Qu6d  autetn  hoc  jus  tuendi  propria 
bona  , rriarn  rtm»  pericuh  mortn  tnxajorit, 
non  folùm  habeant  fzculares  , fed  etiatn 
Clerici  & Keligiofi  , confiât , quia  non 
folùm  fzculares  , fed  etiani  Cletici  & 
Keligiofi  habent  à natura  jus  conlervandi 
propriam  viurn  juxta  dignitatem  fui 
ftatus.  Ergo  ....  quod  autem  exerci- 
tium  huius  juris  non  lit  illis  ecclefiafiicâ 
lege  probibitum  oflendam  infrà. . . 

Infertur  tertio  non  folùm  licitum  efle 
defendere  qu.e  aâu  po(fidemns,fed  etiam 
ad  quz  jus  inchoatum  habemus  #quæquc 
nos  polfefiùros  fperamus.  Quare  licitum 
erit  tam  hzredi  quàm  legatario  contra 
injuftè  impedientem  ne  vel  hzreditaa 
adeatur , vel  legata  folvantur , fe  defen- 
dere , Jicut  & jus  hatenti  in  Cathedram 
vel  Prabendam  contra  earum  pnflcflionem 
injujli  impedtemet. 

• 

Infertur  quarto  non  pofie  creditorem 
contra  debitorem  fibi  débita  non  folven- 
tem  , etiatnfi  dicat  ea  nolle  folvere , 
proprii  auftoritate  extra  judicium  agere; 
polie  tamen  agere  contra  impedientem  , 
ne  debitor  fibi  débita  folvat , quando 
aliud  medium  non  fuppetit,  & periculum 
eft  ne  per  taie  impedimentum  mea  cré- 
dita amîttam.  . . 

N ego  autem  noftram  fententiam 
elle  contra  ullum  jus.  Non  contra  natu- 
ralc.  . . 

Non  contra  jus  divinum  vel  luuna- 
num. . • 


n.  isp; 
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Propositions  JiBées  au  Collège  de  Clermont  à Paris,  par  AT.  Airault , de  la  Société 
Je  ceux  qui  fi  difint  Jéfuites  , LeBcur  eu  Théologie  Morale  appellée  Jee  Cat  de 
Conscience  , fuivant  les  Procès  verbaux  de  collation  des  cahiers  dudn'  Airault , faits  à 
» la  Requête  de  CUniverfité  de  Parts , en  date  des  u Août  1641  & si  Janvier  1644, 
par  Michel  Charles , Ctmmifatre  au  Châtelet  de  Pans  , imprimées  dans  le  Recueil  des 
Cenfitres  de  ta  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  A Paris,  chez  Delefpine , 17x0. 


Ccnf.  pij.  An  pro  defenfione  fuarum  fortuna- 
’ 1 ' rum  polfit  licitè  quis  in  valorem  occidere, 

ii  lint  alicujus  momenti  , nec  lit  proba- 
bilis  fpes  aliter  recuperandi  l 

Refpondeo  affirmativè , five  fit  Laï- 
cns  , livc  Ecclefiafiicus  : quia  bonatem- 
poralia  funt  ad  vitam  fervandam  necef- 
ïâria.  Ergo  ficut  licct  vitam  rueri , ita 
&hxc  qu  e funt  necefiaria  non  folùtn 
prxcisè  ut  vivaitms  , fed  etiam  ut  con- 
venienter  & honeftè.  Dixi , nifi  fit,  Sec. 
Quia  fi  poffnnt  aliter  recuperari  , v.  g. 
per  Judicem  , erit  faltem  contra  chari- 
tatem  pro  illarum  defenfione  alium  oc- 
cidere ; v.  g.  li  re  ablati  fugiat , non 
erit  tamen  contra  jullitiam  turein  ita  fu- 
gientem  occidere  , quando  res  in  dubio 
ell  recuperabilis  ; quia  quifque  jus  lia- 
bet  defendendi  fuam  poffeffionetn  rivi- 
lem  , quamdiu  habet  furem  in  conipe- 
âu. 

Cmf.  psg.  An  fi  nomini  meo  falfis  criminarioni- 
!<»  & 3>o.  bus  apud  Principem  , Judicem  vel  viros 
honoratos  detraheré  nitaris  , nec  ullâ 
ratione  polfim  hoc  damnum  forme  aver- 
tere  , nifi  te  occulté  interficiam , id  li- 
citè polfim  ? 

Affirmât  Bannex , addens  idem  dicen- 
dum , etiamfi  crimen  fit  verum  , dum- 
modo  occultum  fit , ita  ut  fecundùm  ju- 
ftitiim  legalem  non  polfit  panderc...  Jus 
defenliohis  extendit  fe  ad  omne  id  qnod 
neceffarium  eft  , ut  fe  quis  ab  omni  inju- 
ria fervet  immunem.  Monendus  tamen 
pri us  effet  detraûor  , ut  defifieret , & fi 
•nollet , ratione  fcandali , non  effet  aper- 
cé occidendus , fed  clam. 


SavOiK  fi  quelqu'un  , pour  défendre  Ton  Cent  p,g, 
bien  , peut  tuer  licitement  celui  qui  vient  I>8. 
pour  le  prendre , principalement  s'il  eft  de 
uclque  conséquence , Sc  qu'il  n'y  ait  pas 
'cfpérancc  probable  de  le  fauver  autre- 
ment ) 

Je  réponds  qu'il  le  peut  tuer,  foie  qu'il 
fi'it  Laïque  ou  Ecclcliaftiquc  . parce  que 
les  biens  temporels  font  ncccdaircs  pour 
conferver  la  vie.  Ainfi  comme  il  eft  per- 
mis de  conferver  fa  vie , il  eft  aufli  permis 
de  conferver  des  biens  qui  font  ncccdaircs 
non-feulement  pour  vivre  pré.irémcnt , 
mais  pour  le  faire  commodément  Sc  honnê- 
tement. J'ai  dit , s'il  n'y  a pas  d’efpérance 
probable.  Sic.  parce  que  fi  l'on  peut  les  re- 
couvrer autrement;  par  exemple  , par  l'au- 
torité du  Juge,  il  leroit  au  moins  contre 
la  charité  de  tuer  quelqu'un  pour  les  con- 
ferver ; comme  fi  celui  qui  l‘a  volé  s'enfuir, 
il  ne  fera  pas  contre  la  jultice  de  le  tuer 
quand  il  s'enfuit  , quand  il  eft  douteux 
qu'on  puiilè  reprendre  ce  qui  eft  à foi,  parce 
qu  un  chacun  a droit  de  défendre  fon  bien 
tandis  qu'il  voit  le  voleur. 

Si  vous  tâchez  de  ruiner  ma  réputation  Cenf.  p,g; 
par  des  calomnies  devant  un  Prince,  uni'»’!20- 
Juge  , ou  devant  d’autres  perfonnes  d'hon- 
neur , Sc  que  je  ne  puiffe  l'éviter  autrement 
qu'en  vous  tuant  en  cachette  , le  puis  - je 
faire? 

Oui , félon  Banncz,  Sc  même  encore  que  le 
crime  que  vous  publiez  foitvéritab!c,fi  toute- 
fois il  eft  fccrct , enlbrtc  que  vous  ne  publiez 
le  découvrir  félon  les  voies  de  iajufticc  .... 

Le  droit  de  défendre  s'étend  à tout  ce  qui  eft 
néceûàire  pour  fe  garantir  de  quelque  iu- 
jure  que  ce  (oit.  Il  foudroie  pourtant  aver- 
tit lu  calomniateur , afin  de  l'engager  à ccf- 
fer  fes  calomnies,  Sc  s'il  ne  le  vouloir  pas, 
il  (croit  a propos  de  le  ruer  , non  publi- 
quement, à caufc  du  feandaie , mais  en  fe- 
cret. 

Ggg 
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Si  une  femme  peut  le  procurer  u»  ator- 

temcm?  . _1#  ... 

. • Si  une  honnccc  fille  avoir  etc  cor- 
rompue  malgré  elle  par  un  jeune  liber- 
tin  , avant  t]Uc,le  fruit  foit  animé  , elle 
pourrait  s'en  délivrer  fui»«nr  le  fentiment 
Ile  pluficurs , de  peut  de  pctdre  fon  honneur 
qui  lui  cil  beaucoup  plus  préciciu  que  la 

vie  même.  .. 

Vil  cft  permis  à une  femme  mariée , qui 
en  accouchant  cil  toujours  en  grand  danger 
de  -mourir  , de  prendre  un  remède  pour  erre 
ftérile  , afin  délier  ee  peut  1 Je  réponds 
qu'il  cil  permis  , parce  que  pculhe  par 
une  pille  caule  , elle  conlcrve  (a  vie  par 
te  moyen  ; Se  en  effet,  il  cft  plus  a propos 
qu'elle  en  ul'e  ainfi  , que  de  rcfulcr  a (on 
mari  le  devoir  conjugal , Se  mettre  fon  taluc 
. en  «lancer. 


165a. 

Jean  m 
Luoo. 

A Lyon . 


JEAN  DE  LUGO. 
Di  h Jufluc  £r  du  Droit. 


T.  r . dlfp.  Nous  pouvons  chercher  Se  avoir  en  vue 
»o,  (ee.  i , n.  toot  cc  qui  cft  néceffai re  pour  défendre  notre 
MV , p.  as*.  vit  or  > ur  pJrvcnlr , cette  fin,  il  ne  fuffit  pas 
toujours  de  fe  contenter  de  fraper.  La  mort 
de  notre  ennemi  cil  quelquefois  occcllairc  , 
parce  que , à raifon  de  l'abftinatica  de  Ion 
efprir,  U ne  cclfcroit  de  nons  attaquer  ou 
par  lui-même  ou  par  d’autres,  s U n croit 
fuj-mé  e misa  mort.  Nous  pourrons  doue 
avoir  intention  de  lui  donner  1a  mort,  non 
feulement  comme  un  accident  des  coups 
que  nous  lui  porterons  , mais  directement 
la  mort , parce  que  cc  n'eft  que  fa  taon 
qui  peut  être  utile  à notre  défcnfe, 

ISIS.  fée.  y,  Un  délit  intérieur  ne  fuffit  pas  a 1a  vé- 
a.  i«o.  tité  pour  que  le  Juge  ou  la  loi  humaine 
infliuc  la  peine. . . . Mais  pour  vous  mettre 
en  fureté  , il  fu&r  que  votre  aHvcrlatre  ait 
une  volonté  efficace  de  vous  ruer.... 

(List.  De  là  l'on  conclut  1*.  ce  qu  il  faat dire 

quand  vous  fijavei  que  quelqu'un  en  veut  à 
•votre  vie,  «e  qu'il  cft  convenu  avec  dau- 
tves  pour  vous  tuer  en  emboleade  , danger 
nue  vous  oc  pour  r ce  éviter  , fi  vous  ne 
fartes  tuer  celui  qui  veut  vous  faire  aflaf- 
gner.. ..  Car  cour  te  monde  n'eft  pas  faint 
comme  David,  qui  pouvant  mer  impuné- 
ment Saiil  qui  te  pourfuivoit  injustement 
pout  le  faire  mourir , aima  mieui  s abltenie 
de  cc  nscame  ; Se  Molin. . . . enfeigne  géné- 
ralement quil  ejï  permis  de  tuer  celui  qui  a 


CIDÏ. 

An  licicum  fit  mulierï  procurare  abor-  Cmf  pu. 
tum  ? J1*- 

t°.  Sihonrfta  puella  invita  ab  ado- 
lefcente  adultcro  corrupta  fuilTct , ante 
animarionem  fcetûs , pofiët  ilium  excu- 
rere  , ut  multi  volunt , ne  honorem  imle 
fuum  amittat , qui  illi  multo  pretioftor 
cfl  ipfià  vitâ. 


An  liccat  mulieri  conjugat*  , qu*  in  Cenf.  pif. 
partu  femperverfatur  in  fummo  periculo  t*7- 
tnortis  . fumere  pharmacum  fterilitatis  , 
ut  effiigiat  ejufinodi  pcriculum  ? Kefp. 
ita  , quia  fie  cum  jufta  caula  fu*  lâluti 
confulit  corporali  ; & verô  fanus  eft  , 
ut  boc  faciat  ,quàra  ut  marito  debitum 
conjugale  reculet , cum  periculo  Ipiri- 
tuali  ejus  falutis. 

i*s  1 

JOANNES  DE  LUGO.  •• 


De  JujUtiu  & Jure. 


Lagduni , 


In  totum  inten Jere  polTumus  , qnod  *•  « . Difp. 
necefiarium  ell  ad  vitx  noftræ  defenfio- 
nem  ; fed  allcjuandoad  hune  finemper- 
culto  fola  non  fuBicit , fed  neceflària  eft 
mors  adverlàrii , qui  propter  aninium 
obftinatum  non  deuftit  à te  invadendo, 
vcl  per  fe  , vel  per  alios  , nifi  raoriatur  ; 
ergo  intendere  poteris  mortem  illius  , 
non  folùm  ut  pereuffio  , fed  ut  mors  eft  , 
quia  non  aliter  , nili  ut  mors  , utilis  eft 
ad  tuais  tutelaœ. 


...Non  fuffiiit  quîdem  deliâum  inter-  «Wd.  fcc.  7, 
num  ad  poeuara  à Judice,  vel  à lege  hu-  ' 1 
mana  innigendam. ....  Ad  dcfenlioneni 
verô  procurandam  futficit  voluntas  effi- 
cax  adverlàrii  de  te  occidendo.  • ■ • ■ 

Hinc  infertur  , 1 °.  quid  dicendum  fit»  K.  itt. 
quando  fcis  aliqaem  petere  tuam  vitam  y 
& oonvenilTe  cum  ahis.ut  te  ex  inûdii» 
occidat  , quas  aliter  effugere  non  pote- 
ris, nifi  ilium  ipfum  , qui  per  affaffinos  te 
suit  delere,  inrerfici  cures.  . . . nec  om- 
nes  lànéli  funt,  ficut  David,  qui  Saille  ip- 
fum iniuftè  ad  necem  perfequeme  , ma- 
luit  ab  ejus  c*de  abftincre , cum  impunc 
poflet  eum  occidere , & Molin.  . - • 
univerlkliter  docel  , fit  tjfe  mwfiere 
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eom  , qui  nos  interficere  decrevit , quan- 
do  aliter  non  patet  via  grave  periculatn 
mords  evadendi , quod  nobis  ex  illo 
decreto  imminet. 

nid.  n.  ■<].  De  eo  qni  fâllîs  calumniis , 8c  teftibua 
contendit  te  per  Judicem  interficere,  an 
lUil.  n.  i<;.  poflis  etim  occidcre.  . . . probabilis  fa- 
tis  eft  (entérina  attirmans  lutte  ilium  ca- 
Ittmmatorem  occtdtrt  , quando  non  effet 
alia  via  evadendi , 8c  hxc  effet  eitïcax  ad 
illud  damnum  vitandum. . . . quia  fi  ali— 
quis  injuftè  velit  tibi  immédiate  auferre 
bona  fortunæ , ôc  multd  magis  li  auferre 
velit  honorem  , vel  famani  , nec  aliter 
poflis  id  impedire  , poteris  vi  & armis 
refiftere  , atque  tum  occidere  , li  damoum 
litproportionatum  tali  relîffentue. 

Sec.  v.  a.  Utrùm  ob  defenfionem  fâcultatum  li- 
,74.  & icq.  ceat  firrern  occidere  . . . Negant  aliqui 
....  contraria  fentenda  commuais  eft  , 
& vera. . . . 

Ibid,  n.  177.  Circa  hanc  communei»  doôrinam  duo 
advertenda  funt.  Primum  eft  ad  licitam 
occiiionem  furis  , requiri  qu6d  res  non 
putetur  aliter  poffe  recuperari , vel  certè 
non  nifi  difficile  , cum  magnis  lumptibua 
8c  difpendiis , vel  denique  dubium  lit  de 
recuperadone 

H.  178.  a*.  Advertunt  Do&ores  communiter, 

non  pro  quacumque  re  licere  occidere 

kominem Quantus  autem  debeat 

elle  hic  valor  l V afquez  dicit , debere 
rem  effe  aliquanti  momenti  , utnotabile 
damnum  inde  domino  fequatur  ex  illius 
aaiiilioue .... 


C I D E.  41). 

ré  fol u de  noui  tuer , quand  il  n'y  a point 
d'autre  voie  d'éviter  un  grand  danger  de 
mort  , dont  nous  lommcs  menacés  en  coa- 
(cqucnce  de  cctce  réfolucioo. 

Pouvez-vous  ruer  celui  qui  par  des  ca*  Ibid.  n.  t«|. 
lomnics  Sc  de  faux  témoins , veut  vous  faite 
condamner  a la  more  par  le  Juge  !... 

Il  eff  allez  probable  qu'il  ejl  permis  de  Ibid.  n.  165. 
faire  mourir  ce  calomniateur  , quand  il  n’y 
a pas  d'autre  moyen  d'écbapcr  , li  lorfque 
c'cff  une  voie  efficace  pour  éviter  ce  mal- 
heur  Car  (î  quelqu’un  veut  vous  oter 

injuftement  les  biens  de  U fortune,  Sc  à plus 
forte  raifon  l'honneur  le  la  réputation  , lorf- 
que vous  ne  pouvez  l'empcchcr  autrement, 
vous  pouvez  lui  réfiffer  à force  ouverte  Sc 
par  la  voie  des  armes , 6»  le  tuer  , (ï  le  tort 
qu'il  veut  vous  faste  eff  proportionné  à cette 
réfiffance. 

£ft-il  permis  de  ruer  un  voleur  pour  dé-  Set.  v- 
fendre  fou  bien  I ...  Quelques-uns  le  nient...  & 
l’opinion  contraire  eff  plus  commune , St  elle 
eft  vrlic. 

Par  rapport  à cette  doéirine  commune  il  Ibid. ».  177, 
faut  remarquer  deux  chofes  ; 1°.  Que  pour 
qu'il  Toit  permis  de  tuer  un  voleur  , il  eft 
nccelTairc  que  Ion  ne  croie  pas  pouvoir  re-  1 
couvrcr  la  chofe  autrement  , ou  du  moins 
qu’on  ne  le  puiffe  faire  que  difficilement  Sc 
à grands  frais , ou  enfin  qu'il  foit  douteux 
qu'on  puiffe  la  recouvrer.... 

1”.  Les  Doéfcurs  remarquent communé-  n.  ,y$, 
ment  qu'il  n'eft  pas  permis  de  ruer  un  hom- 
me pour  une  chotc  quelconque...  Ma; s quel- 
le fera  donc  la  valeur!  Vafquczdicqucia 
chofe  doit  être  allez  confidérable  pour  que 
de  fa  perte  , il  en  réfultc  pour  le  martre,  ua 
tore  notable.... 
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HOMICIDE. 
ETIENNE  B A ü N Y. 
Des  péchés  contre  Ja  charité  du  Prochain. 


Ch.  7,».  77.  On  peut  toutefois  vouloir  mal  à fon  prochain  fans  péché , quand  on  y cft  pouffé  de  quel* 
Conclut.  4.  nue  bon  motif  ; ainrt  Bonacina  » fur  le  premier  Commandement , exemple  de  toute  faute  > 
la  mere  qui  fouhaite  la  mort  à fes  filles  : Quodob  dtformitatem  . aut  inopiam  nequeat  juxta  ani- 
mé fui  dtfiderium  cas  nuptui  tradere.  Ou  bieu, parce  qu'a  leur  occahon  elle  cil  maltraitée 

de  leur  pcrc Non  enim  propric  deteflatur  filias  ex  dtfplicentia  ipfarum  , Jed  in  detefta- - 

tionem  proprii  mais. 

Semblablement  l'on  peut  fans  faute  fouhaiter  au  méchant  quelque  mal , comme  la  mort  : 
Non  quidem  id  optando  quatenus  malum  ipfius  efi  , fed  quatenus  boni  raùontm  habet  j mais 
j.  j année*  CQ  tanc  que  par  clic  il  verra  fes  deffcinsà  néant , & lesoccaftoas  qu’il  avoir  d'offen fer  Die* 
IÔH  St  165).  veut. 

LONGUET. 

PROPOSITIONS  diÜées  dans  le  Collège  des  Je  fuites  d'Amiens  , par  N.  Longuet , Pro- 
fiteur des  Cas  de  Confidence  , is  années  1614  & 1655  » fuivani  l’extrati  joint  aux 
Requête  & Mémoire  préfemés  les  \Ù  xj  Juillet  t6$8  , à AL  l’Etêquc  d'Amiens  , par 
Sur  le  v.  les  Curés  de  fon  Diocéfe . 

CommanJc- 
ment.  Vont 


mnxmpoim.  °n  Peat  raci  on  homme  pour  défendre 
q 4 , K.  » (*on  bien. 


Licet  ad  tes tuendas  alterum  occi- 
dere. 


Es  aunCes 
$ St  1656. 

Si Sd ci  M DK 

Les  s a v. 


SIMON  DELESSAÜ. 

Propositions  diflèes  dam  le  Collige  des  lêfuites  d’Amiens  , par  Simon  de  Lejjku  , 
Prof ffatr  des  Cas  de  Conjcience  , it  anniet  i6ji  & i6j-6,  fuivani  l’Extrait  joint  aux 
Requête  & Mémoire  prifentis  le t j & 1 ^ Juillet  1 6 5 8 , à M.  l’Evêque  d'Amiens , par 
les  Curés  de  jon  Diocéfe. 


An.  5,  de  I c cft  permis  de  tuer  un  filou  pourdé- 
rhomic.  fcnjrc  fon  bien  , fi  cc  qu'il  prend  cH  de 
valeur  confidérablc. 


164}. 

Antoine 

Xicom. 


ANTOINE  ESCOBAR. 
Thiolooii  Morale. 


Licitum  eft  occidere  furem  in  de- 
fenfionem  luarum  faculutum  , fi  illæ 
fine  magni  momenci. 

ANTONIUS  ESCOBAR. 

THEOLOGIA  Moralis. 


Tom.  4. 1.}-..  1 1 'P  permis  6>  il  ne  l'efl  pas  de  suer  un 

fec.  ».  probl.  faux  témoin  qui  va  iipofer  contre  vous  , 6* 
J > P-  >7+  dons  U témoignage  dots  compromettre  votre 
vie  ou  votre  honneur. 

Cela  n'cft  point  permis... . . 

Cela  cft  rour-à-faic  permis.  , . . 

M.  70.  Je  crois  cc  dernier  (intiment  le  plus 
probable  , j'ajoute  qu'on  doit  aufU  l'étendre 
a l'accufatcur  , ft  par  de  faulTcs  accufations 
& des  témoins  fubornés , il  attaquoic  en 
Jufticc  la  vie  de  quelqu'un,  fans  qu'il  y eut 
d'autic  moyen  d'cchaper.  Je  (fais  que  Ban- 
aux U . . • Hurtado  de  Mcudoxa  , veulent 


Licet  & non  lices  occidere  felfttm  te- 
flem  pergentem  ad  teftificandum  contra  te  , 
cujui  tefltmonio  vtur  vel  honor  tuut  in  dij - 
aime » adducendus  erit. 

Minimè  licet. . . . 

Licet  omnino.  . . . 

Hoc  probabilité  elle  crediderim , ad- 
dens  idem  afferendum  de  accufatore  , fi 
fallis  criminationibus  , vel  fallis  tcfiibu* 
vitam  alicujus  in  judicia  impeteret , nec 
a!ia  elTet  effugii  ratio.  Scio  Bannez  &... 
Petrum  Hurtado  de  Mendoza  id  exten- 
dere  non  foliun  quando  fallut  tellis,  vej 


In  V.  Pneet 
Non  otages, 
qu.  4 , R.  i. 


An.  j , de 

H’oinic. 


1663. 

Am  IONH79 

Eicoiii. 


T.  4,1.  y»; 
fec.  a.  probl. 
5 . P-  *74-  . 


H-7V 
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iccufator  împeteret  in  judicio  alicujua 
▼itam,  led  etiam  temporaliabona....  Ita- 
que  li  falfus  teftis  vel  accufator  pergit  ad 
Judicem  , & monicuj  noluerit  retroce- 
dere  : licitum  eft  ei  qui  injuriam  patitur, 
ilium  occidcre  , defendcndo  Ce,  vel  fua , 
fi  aliter  non  poifit. 


ïbJJ.  probl.  TJcitum  e(i  & non  e fl  in  propriarum  fa - 

1» , p.  176.  (uhatum  drftnjiontm  invaforcm  inttrimcre. 

N.  8ÿ.  In  foro  confcientiæ  licet  omnino  , 
quia  bona  externa  media  funt  ad  vitæ 
luftentationem  » confcrvationemque  fta- 
tùs  & honoris.  Ergo. . . . 

X,  9o.  Hanc  fententiam  longé  judicarim  elle 
veriorem.  Quia  licèt  vita  proximi  bonis 
temporariis  lit  prarferenda  , qaando  ex 
natura  rei  id  contingit  : tamen  li  id  pro. 
veniatex  invaforis  malitia,  præferenda 
non  eft  neceflariô.  In  cafu  autem  noftro 
ex  malitia  invaforis  id  accidir. 

Ibid,  profil.  Religioft  pojjtmt  & non  pojfunt  ad  tem~ 

*3 1 P*  *77-  porartorum  bonorum  dcfenjioncm  raptoicm 
occidcre  ! 

Poflunt  plané.  . . 

H-  93-  Idem  quod  de  Laids  ac  Clericis  com- 
muais aflerit  fententia,  exiltirao  de  Ke- 
ligiofis  aftirmandum.  . . • 

Ibid,  probl.  Licitum  eft  & non  eft  bannùum  prodito- 

17 , p.  »7«.  riV  inter  imere. 

' Non  eft  licitum.  • • • 


C I D E.  ^ 417  .♦ 

y comprendre  auflî  le  cas  ou  l'aecofaccur 
ou  bien  le  faux  témoin  pourfuivroic  en 
Jufticc  , non- feulement  notre  vie  p mais  aulTî 
nos  biens  temporels....  Si  donc  l’accufateur 
ou  le  faux  témoin,  eft  eu  chemin  pour  aller 
trouver  le  Juge,  & qu'averti  de  le  délifter 
il  ne  veuille  point  revenir  fur  fcs  pas,  il 
eft  permis  à celui  qui  foulfre  l'injure  , de 
le  tuct  pour  défendre  fa  vie  ou  fcs  biens  , 
s'il  ne  peut  y pourvoir  autrement. 

Jl  tjl  permis  6*  U ne  l'eft  pas  de  mettre  d Ibid,  probfc^ 
mort  un  aggrejjeur  pour  U dèfenft  de  fes  1 *»  P-  *7*» 
propres  biens. 

Dans  le  for  de  la  confcience  cela  eft  K.  89. 
abfolumcnt  permis,  pareeque  les  biens  ex- 
térieurs font  des  moyens  pour  foutenir 
notre  vie  5c  pour  confcrver  noire  état  5c 
notre  honneur  Donc  .. 

Je  pcnlc  que  ec  fentimem  eft  beaucoup  N.  9» 

fdus  véritable  « par  la  rai  Ion  que  quoique 
a vie  du  prochain  foit  préférable  aux  biens 
temporels,  quand  le  cas  dérive  de  la  na- 
ture de  la  chofcj  cependant  lorfqu’il  a pour 
principe  la  malice  de  laggrclfcur,  la  même 
préférence  ne  doit  plus  ucccllaircmcnc  avoir 
lieu.  Or  le  cas  dont  il  s'agit  provient  de  la 
malice  de  l'aggrelTcur. 

Des  Religieux  peuvent  & ne  peuvent  pour  Ibfd.  probf* 
la  dèfenft  de  leurs  biens  temporels  , tuer  celui  * 3 » P*  *77. 
qui  veut  s en  emparer . 

Ils  le  peuvent  certainement. . 

Je  penfe  qu'on  peut  Iffirmcr  des  Religieux  9J. 

Ta  meme  choie  , qu’on  en  feigne  communé- 
ment par  rapport  aux  Laïcs  & aux  Clercs. 

Il  eft  permis  & ne  Veft  pas  de  tuer  en  ira - Ibid,  problfc 
Kifon  un  proferii.  *7»  p.  *7*» 

Il  n’cft  pas  permis. . 


Licitum  eft. . . . 

N.  107.  Verius  hoc  credidcrira.  Nain  fî  bannj- 
tus  agnolcit  fe  proferiptum  elle  , jam  eft 
veluti  fententiæ  capitali  addidus , & fe 
ad  meliorem  frugem  recipere  debet , 
nilî  velit  damnations  manifcffce  plerum- 
que  fubirepericulum.  Si  aurem  id  igno- 
ret , etiam  eum  proditoriè  interimens 
ignorât  ilium  adbuc  peccatis  implicari , 
& bonum  commune  promovere  cupiens 
non  tenetur  ad  privatuin  attendere.  At- 
tjmen  li  faciU  polie t baunitum  ica  fubji- 
cere  , ut  valeat  moue  ri  , ut  conuitionis 
adum  ante  vulnus  eliciac,  pium  erit  de 
forte  obligatorium. 


21  eft  permis  .... 

Je  croirois  ce  dernier  fentiment  le  plus 
vrai.  Car  li  le  proferit  fe  rccoonoît  prolcrit , 
il  eft  déjà  comme  condamné  à la  peine  de 
mort , 3c  il  doit  changer  de  vie  , a moins 
qu'il  ne  veuille  s’expoter  au  péril  cmincnc 
d'une  condamnation  certaine.  Mais  s'il  igno- 
re (on  jugement , celui  qui  le  tue  en  trahiion, 
ignore  pareillement  qu’il  eft  encore  engagé 
dans  les  memes  crimes , & voulant  pourvoir 
au  bien  commun  , H n’cft  point  tenu  de  faire 
arcemion  a un  bien  particulier.  Cependant 
s’il  lui  étoit  facile  de  fe  rendre  maître  du 
profer  t,  dè  manière  qu'il  pût  l’avertir  5c  en 
tirer  un  ade  de  contrition  avant  que  de  le 
fraper  , ce  feroie  un  ade  de  piété  de  le  £aixe 
<6c  peut- eue  uue  obligation. 


N.  107, 
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l HOMICIDE. 


Ibi8.  probl.  Il  tfl  permit  (f  il  ne  tef  pat  de  mettre  d 
|s.  p.  iby  mort  ceux  qui  nuifent  à notre  honneur  6r  noue 
couvrent  a infamie  auprit  det  Princes  {r  des 
perfonnet  Je  dijlinSton. 

N.  ijj-  Cela  cfl  permis.  . . . Parce  que  le  danger 
de  la  réputation  le  de  l'honneur  cfl  égal  au 
danger  de  la  vie. . . . Or.  ...  la  choie  cit  fer- 
mile  pour  défendre  fa  vie. ..  . Donc  elle  doit 
rétrcaulli  pour  la  défenfede  fa  réputation.... 
Bannez  die  que  la  choie  cli  probable  , ajou- 
rant qu'il  fauc  en  dire  autant , quand  meme 
le  crime  qu'on  nous  Impute  l'croit  réel  , 
pourvu  qu'il  fût  tellement  fectet , qu'on  ne 
pût  le  prouver  en  Jullicc. . . . 

Cela  n'ett  point  permis..  .. 

K.  155.  Certainement,  quoique  le  premier  fend* 
ment  patoilfe  très-probable  en  fpéculation  , 
je  ne  voudrois  point  l'admettre  en  pra- 
tique.... Cependant  fi  l'on  ne  voit  point 
d'autte  moyeu  d’empêcher  cette  injure  , Je 
croirait  ce  parti  ajjeç  probable , même  dans 
ta  pratique. 

Ibid,  probl.  Il  rjl  permis  (r  il  ne  t ejl  pas  de  tuer  un 
)i-  voleur  après  qu'il  a caché  dans  fa  maijon  la 

chofe  volée,  (r  qu  ilen  ejl  comme  en  poffeffion. 
A ce  fujet  on  s'étend  beauconp  fur  le  meurtre 
licite  ou  illicite  des  voleurs, 
ï».  1 57.  Cela  n'elV  point  permis... 

N.  158.  Celal'eft.... 

N.  tjp.  Pour  moi  je  regarde  le  premier  Icntimcnt 
comme  abfoiument  ,v  rai  dans  le  cas  où  il 
s'eft  écoulé  quelques  jours  depuis  le  vol  ... 
Cependant  pour  vous  mettre  au  fait  des 
rencontres  où  il  nous  eft  licite  ou  illicite 
de  recouvrer  nos  biens  ou  ceux  du  prochain 
aux  dépens  de  la  vie  de  l'ufurpatcur  ou  du 
brigand,  faites  attention  aux  fept  régies 
fuivantes Sixième  régie  : fi  vous  em- 

ployez vos  domefliques  ou  l’art  magique 
ur  nfurper  ou  voler  mon  bien  , le  que 
n'aie  point  d'autre  moyen  pour  empê- 
cher cet  attentat  que  votre  mort...  je  puis 
licitement  le  impunément  vous  tuer;  par- 
ce que  nons  fomtnes  ccnfés  faire  par  nous- 
mêmes  ce  que  nous  fai  forts  par  le  ininillcre 
des  autres,  faivant  Lcffius,  l.  1,  c.  7,  d. 
ti  ,n.  77. 

Ibid,  probl.  Des  perfonnet  ignobles  fi>  de  profeffiote 
{y  , p.  aS|.  méchanique  , attaquées  par  un  autre  , font 
obligés  6-  ne  le  font  pat  de  fuir  pour  ne  pas 
mettre  à mort  C aggrejfeur. 

Elles  font  obligées  de  fuir,  fi  elles  le 
' ' peuvent  commodément ....  ainli  penfent 
Suarez , . . Lcdrus , . . 


Licet  & non  lie et  occidert  tôt , qui  gptti  WW.  ptoMi 
Principei  oc  viro  1 nobtlet  noflre  honori  ton-  *8+' 
tinub  detrahunt , infamiâtjue  afptiuni. 

Licitum  elh  . . . qttia  periculum  fitm*  h.  ijj. 

& honoris  æqnipamur  vitrr  periculo... 
ad  ttiendam  vitam . . . licet. . . . ergo  81 
ad  tuendam  fdtnam  licitutn  erit.  . . . 
probabiledicit  hoc  efle  Bannez , addens 
idem  elfe  dicendum  , etiatnfi  crimen  fit 
verum  , modô  fit  adeù  occultum  , ut  ia 
judicio  probari  non  pofiit. . 

Minimi  licet .... 

Profeftô  fementia  prima  , licèt  fpecu-  n.  ijj. 
lativè  loquendo  probabilis  admodnm 
videatur , in  praxi  tamen  eam  non  ad- 
mittam. . . . Attamen  fi  nullavia  pateat , 
quà  hujufmodi  injuria  aliter  polfit  im- 
pediri  , et iam  tn  praxi  probabilem  fatit 
eam  ftntentiam  judicartm, 

Licet  & non  licet  latronem  octidere  , rbid.  ptow, 
pojlquam  il  occultavit  rem  intra  domum  }|. 
fuam  , & veluti  pojjidct.  Ubi  plura  circa 
llcitam  & illicicam  latronuiu  interem- 
ptionem. . . . 

Minimi  licet.  . . iv.  <17^ 

Licet  equidem  ...  s K. ■ ;«. 

Ego  quidera  exillimo  primant  fenten-  H.tj». 
tiam  veram  omninô  efle  fi  intelligatur 
qnando  elapfi  funt  jam  die*  aliquot.  .U  t ta- 
men agriofeas,  quatenus  nobi*  fit  licitum, 
vel  ilÜcitura  rcs  ncrftras  vel  proximi  cum 
morte  invaforis  prardonis  recuperare  , 

feptem  accipe  régulas Sexta  : fi 

invadas  ant  furent  res  measper  femulo» 
vel  arte  magicâ , nec  xlrà  ratione  poflim 
iatpedire  , ac  recuperare  qnàmtoânece. 

. . . liciti  & impuni  te  poiîùm  occidcre, 
quia  qux  per  aliosfocitnus , per  nos  ipfos 
facere  reputamur.  LefT. . . 


Per  fana  ignokilet  ac  mechanicee  , cùm  ai  prokh 
alto  invadumttr  , tenemur  & non  ttnentur  *4  ’ r'  *8'" 
fugere , ne  invejbrim  etctdsett. 

Tcnerttur  fugere , fi  comraodi  poflint.  n.u>. 

...  Sic  Suar. . . LefT. . . . 
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w.  i«j.  Fugere  non  tenentnr. . . . 

*-  1<s4-  Exiftimo  prinum  fententiam  efle  pro- 
babiliOfCin. ...  Ai  infecuniam  futov  me 
propemlere  , quia  in  omni  genere.perlô- 
namm  , fivc  nobilium  , live  ignobiliura , 
infâmia  efl  fugere  Et  quia  poteft  quis  , 
cùm  fâigit , Ce  periculo  cadendi  expone- 
re  , &cadendo  facile  abaggreflorepcr. 
cuti  , vel  occidi.  Nemoautem  tenetur 
fehujufmodi  periculo  exponere.  Nihilo. 
minùs  tamcn  à mei  Suarii  , & Tolcti , 
ac  Lelbi  mente  non  recedam. 

Tom.  «.  I.  Placet  mihi  fententia  hare  . . adjicitn: 
chariuî^dub  min  licitum  elle  acceptare  duel- 

7>.  n.  404.  lum  , vel  illud  indicere.  . . fed  te  nofle 
ï • ‘70.  occulté  calumniatorem  occidere  , fialia 

via  non  fuppetit  periculum  evadendi  , 
quia  ilia  non  eftoccifto,  fed  defenfio. 
Kavarr.  & Sanchez  , imô  hi  Doftores 
adjiciunt  teobligatum  e(Te  non  accepta, 
re  duelluin , G calumniatorem  fecretô 
interimere  potes  ; quia  Gc  te  non  expo- 
nis  vit*  pericnlo  , & ab  alio  tollis  occa- 
• üonem  novum  committendi  peccatuia, 

duellum  acceptando , vel  oâerendo. 


» «**+ 
Amadeoi 
Guiuihivi. 


AMADEUS  GUIMENIUS. 


X.  1 c%. 

X.  164. 


CI  DE. 

Elles  n’y  font  pas  obligées. . • , 

Le  premier  feutiment  me  parolt  le  plus 
probable. . . . Mais  j’avoue  que  je  panche 
pour  le  fécond  , par  la  rai fon  que  la  fuite 
cft  une  infamie  pour  toute  fone  de  per  fon  - 
ncs  nobles  ou  non  , outre  que  celui  qui  fuie  , 
peut  sexpofer  au  péril  de  faire  une  chute  t 
oui  donneroit  à l'aggrdleur  la  facilité  de  le 
Laper  ou  de  le  tuer.  Or  perfoone  n’eft  tenu 
•de  s'expofer  de  la  forte.  Néanmoins  , je  ne 
▼eux  point  m'éloigner  du  fentiment  de 
mes  guides  ordinaires,  Suarez  , Tolec  <3c 
Lcffius. 

Ce  dernier  fentiment  cfV  le  mien. ...  ch 
ajoutant  que  non  feulement  il  cil  permis  4?  • 
d'accepter  ou  d’offrir  un  duel.  ..mais  que  jj,r  laCfcarii*, 
vous  pouvez  tuer  fccrettcmcnt  un  calom- 
niatcur,fi  vous  n'avez  point  d'autre  moviy 
d’évircr  le  péril  ; parce  qu’alors  c'eft  moins 
un  meurtre  qu'une  défenfe  , félon  Navarre 
& Sanchez.  Ces  Doélcurs  mêmes  difent  de 
plus  que  vous  êtes  oblige  de  refufer  le  duel , 
fi  vous  pouvez  tuer  fccrettemcnc  le  calom- 
niateur ; parce  que  par-la  vous  ne  vous  ex- 
pofez  point  au  danger  de  perdre  la  vie  , & 
que  vous  épargnez  a un  autre  foccafion  de 
commettre  un  nouveau  péché  , en  acceptant 
le  duel, ou  en  l’offrant. 


Tom.  6 , |, 


AMADEUS  GUIMENIUS. 


De  Ptuasiu 


Sur  Us  Péchés. 


Trac.ée  cha>  S T convitia  & confirme  lias  in  te  q«is 
mat.prop.7,  proferat , & potes  Irrité  illi  dicere  : 
*****  Menti  ris.  Hurtado  de  Mendoza,  J efuita, 

a.  x.  vol.  x.  difp:  170.  feÜ.  14.  num.  1 1 7. 

H.J.  Sanè  diflfkilè  videtur  quod  hoc  non 

liceat , quandoquidem  per  modum  de- 
fenfæ  & ad  infringendam  contumeliofi 
auAoritatem  , poteft  , fccundùm  quof- 
dam,  abfque  letnali  crimen  faljum  tlh  ob- 
jici . . . Cur  ergo  peccabit  ex  eo  quôd 
convicianti  dicat  : Mentiris  ? Et  quidera 
£ pro  defenfione  honoris  lien  alterum 
•coder e , ot  docent  Sotus. . . & alii. . . 
eut  non  Sc  vocare  mendacem  ? 


Si  quelqu’un  vomit  contre  vous  des  in-  Trait*  <f«  ja 
jures  6c  des  infamies  , vous  pouvez  licite-  Chariré.prop, 
meut  lui  dire  : Tu  en  as  menti.  Hurtado  ds  7 » P-  6é. 
Mendoza , Jéfuicc,  x.  1.  vol . x , difp . 170, 
fe&.  14,  nomb.  117. 

Et  véritablement  il  paroit  difficile  que  j*.  j, 
cela  ne  foit  point  permis,  puifque  pour 
vous  défendre  & pour  ôter  tout  crédit  à 
cet  infolenc,  vous  pouvez,  fans  pécher  mor- 
tellement , félon  quelques  uns,  laccufer  lui - 
même  iun  crime  faux....  Comment  donc  pé- 
chera-t-on en  difant  à on  homme  qui  vous 
outrage  par  fes  difeours , Tu  en  as  menti.  Et 
de  plus  (\  l'on  peut  tuer  un  homme  pour 
mettre  fon  honneur  à couvert , comme  Peo- 
fcigncnc  Soc...  6c  d’autres...  pourquoi 
ne  pourvoit- on  pas  l’appeDcr  menteur  1 


«K 


Digitized  by  Google 


HOMICIDE. 


■P* 

*«70. 

HtNOli 

r*»m.  , , 

A ije«,  Ara tocirtQUi  at  la 
la  Sociitt  tle  Jcfut 


HONORE'  ÏABRI. 


HONORA  TU  S F A B R I. 


F abri 


de  Jefu 
i,  Je  la 


Do  firme  mort**  de 
, du  P.  Honoii 


meme  Société. 


1670. 

ÜOMOAATUt 
Faim. 

HONORATI  Fabrl , SocieiAiit  Jefu , Apo-  L*fduuî, 
hgèitcut  Dollru ta  moralii  ejufdem  ùo- 

actatit. 


p.  »63. 


VAnonymt  •••••  °n  PCUt  ,UCr  “n  V?lc?r  Clch,<  1 

contre  l’anu-  qui  fuit  en  emportant  les  choies  qu  il  a 
nyme  , c.  »o,  volées  , lotfqu’cllcs  font  d'une  valeur  no* 
table  , fi  ce  voleur  ne  veut  pas  les  tailler  , 

& s'il  n'cft  pas  pollible  de  les  recouvrer 
d'une  autre  manière  j c'cft  le  fen riment  de 
tous  les  <1  odeurs , qui  permettent  de  tuer 
un  voleur  qui  travaille  aducllemcnt  à les  emporter. 
« -r.  __  .n.  J r...  i.  il 


. Furim  clancularium  ablatis  re- 
bus noftris  fugientem , iifque  notabilis 
valons  , fi  eas  relinquere  nolit , nec alio 
modo  recuperari  queant , occidi  polie 
illi  ipfiainnt,  qui  occidi  permittunt  fti- 
rem  adu  illas  au  ferre  conantem.  . • • , . 


Anonymat 
advenus  A- 
nonymu:n,c« 

»0,  p.  »6j. 


1675. 
François 
P (j MM  • 


La  raifou  en  cft  que  j'ai  droit  fur  la 
cliofc  qui  m'appartient.  Je  veux  dire,  j'ai 
le  droit  de  1a  revendiquer  , afin  de  rn'cn  .re- 
mettre en  poficfiîon  , 6t  conféqucmment  de 
faire  tout  cela,  fans  quoi  il  ne  ra’cil  pas 
pollible  «i  cn  recouvrer  la  pofiefiton. 


Ratio  eft,  quia  habeo  jus  in  rem  meam, 
illam  fcilicèt  mihi  vindicandi  « igi:ur  âc 
id  faciendi , line  quo  illam  mihi  vindi- 
çare  non  pofiîun* . • 


FRANÇOIS  POMEY. 

lnflruc  14  • Petit  Caiéchifme  Tkéolog'ujue. 

leçon  a , du  Si  quelqu’un  me  vouloit  tuer  ou  Méfier  , ou  me  vouloir  ravir  l'honneur,  ou  m’ôrer 
3cm°,T«!l*iu  ma  bout  le , & que  je  ne  puific  pas  me  défendre  , ni  repoulfcr  la  force  qu’il  meferoit, 
mer js  po  nt  qu’en  le  tuant,  ferois  je  mal  de  le  tuer  ? 

r..n  # /?.  Non  ; car  il  eft  toujours  permis  de  fc  défendre , & de  repoufier  la  force  par  la  force,  fi 

- — on  ne  le  peut  autrement. 

>67<S&lAfio, 

jAcqvxs  JACQUES  PLATELIUS, 

FlATCLiPS, 

Douai. 


JACOBUS  PLATELIUS. 

Synopsis  Curfûi  Theohgici. 

S I quis.  . . fis  tam  ftupidus  ut  invinci- 
biliter  judicet. . . defiderium  homicidii 
non  elfe  peccatum , non  peccabit  illud 
deliderando. 


Plan  d'un  Cours  de  Théologie. 

T.  r , part.  S I quelqu'un.  . . . cft  fi  ftupidc  , qu’il 
a,  du  plan  du  juge  invinciblement  que. ..  le  defir  de  com- 
Cuuis  de  Th.  mcttrc  un  homicide  n’eft  point  un  péché  ; 
i«6*  *i  nc  péchera  pas  en  défit  aux  de  le  coin- 
à u fin.  ' mettre. 

T j»  part,  j,  Jl  tjl  permis  de  tuer  uji  autre  pour  Ce 

*' 4* ’* ÿ *n*  eonferver  les  biens  de  la  fortune fbrtunæ 

744»  P*  3 ^'d'oii  il  réfulte  que  cela  eft  permis  même 
aux  Clercs  , qui  probablement  n'ctocour- 
rent  pas  l'irrégularité  pour  un  homicide 
commis  à cette  fin.  ...  ce  qu’il  faut  enten- 
dre des  biens  de  grande  importance  U d’une 
grande  valeur , qu’il  feroit  d'ailleurs  tres- 
probablc  qu'on  perdrait  autrement  , fans 
aucune  cfpérancc  de  les  recou  'rcr:  ce  qu'il 
faut  aulfi  entendre  du  ravilfcur  qui  dans  le 
moment  (croit  dar.s  l'aélc  meme  ou  comme 
dans  l'aéle  de  l'enlèvement  , comme  par 
exemple  , tandis  qu'il  s'enfuit  avec  votre 
bien  , qu’il  n'a  pas  encore  porté  dans  un 

lieu  fur  , de  fonc  <jue  vous  êtes  toujours  cenfc  en  retenir  U poflcfTioa  civile, 


Lien  aherum  occidrrt  pro  tuendis  boni» 
rtunæ  ...  ex  quibus  habetur  id  licere 
etiam  Clericis  , qui  probabiliter  ex  ho- 
micidio  co  fine  patrato  non  incurrunt  ir- 
regularitatem. . . . Hæc  intelligenda  funt 
de  bonis  magni  tnomenti  & valori», 
alioqui  probabiliflimè  amittendis  abfque 
ulla  fpc  récupérations  , & de  invalure 
in  aâu,  aut  quali  aéhi  invalioms.ut,  v.  g. 
dum  fugit  cum  re  tua  , needurn  aipor- 
tata  in  tutum  locum  , fie  ut  cenfearis  ad- 
huc  retinere  poUcflioncm  ejus  civilern. 


ISAAC 


S*7A&l6fto» 
Jacob  us 
Plateliui. 
Dama. 

T . 1.  p«rr. 
t.  Synuplis 
Curf.  Thcol. 
c-  1 . ».  f.  p. 
tés.  n.  187. 
kl  fine. 

T-  |, 

«p.  » ,*  ». 

n-  T44  , Fl- 

î8». 
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’ ISAAC  DE  BRU  VN. 

JUvnr. 

Thsoioci*  , quant  PrsfidtR.  P.  Jfatco 
de  Btuyn  , Soeietttitle/u  , Sacre:  Théo- 
logie ProfiJJbre,  défendent  P.  Jacobin 
Damman  , & P.  Livinut  de  Meyer , 
ejufdem  Soortam.  Lovanii , in  Coltegio 

Soeietatu  Jtfu  , die Juin , bord 

non i ante  , & terttâ  pofl  mertdiem. 
Loranii  , typit  Hicronymi  de  Gofin, 

anno  1687. 

>9.  V I M vi  repelli  pofTe  jura  concedunt. 
Injuflum  igirnr  aggrelTorem  vit.r , fervato 
moderamine  inculpât*  tutel* , fine  cri- 
mine  occides.  Contraria  Novatorum 
fententia.  . . . larrocinantibus  arnica  eft , 
Stiniqua  viatoribus.  Porrô  ut  vit;e,  ita 
& aggrelTorem  membrorum  , bonorum- 
que  magni  momenti  , codent  fervato 
moderamine  , abl'que  inguria  occides.... 
Licitum  quoque  e(l  velie  aggreflorem 
perfodere , «lare  vulnus  , etiam  fi  ne- 
cefie  fit , ex  quo  nature  curlu  certô  feis 
morte  m fccuturam. 


1 7 o». 

JOANNES  DE  CARDENAS. 

Caadimai. 

C R I S I S Théologies. 

dut  «o.  c.  Suppono  }“.  etiam  cite  licitum  , ne- 
* •£**•  «87.  que  comprehendi  fub  ea  damnatione  , 
fi  quis  delideret  mortem  alicuius  propter 
ingens  bonum.etiam  temporale  Commu- 
niratis , vel  Ecclefi* , quia  bonum  com- 
mune preferendum  elt  bono  privât* 
perfonc  , neque  comprebenditur  fub  ea 
damnatione,  quia  propofitiones  damnatz 
non  loquumur  de  hoc  cafu. 
n.  9.  Suppono  4“.  etiam  efle  licitum,  neque 
contentum  fub  ea  damnatione  , fi  quis 
defideret  mortem  alicutus  propter  vitan- 
dumaliqnod  magnum  nocumentum,quod 
ex  vita  illius  impendet  confanguinco  , 
propinquo  , vel  amico  , vel  etiam  ipli 
defideranti.  ...  Ita  pater  potefi  liciti 
deliderare  incfficaciter  mortem  mariti , 
qui  filiam  ejus  peifimè  aifligit  fine  fpe 
etnendationis.  Et  ratio  eft  , quia  cùm 


ISAAC  DEBRUYN.  ufU'nm 

livra. 

These  de  Théologie  , qui  fera  préfidee  par 
le  R.  P.  Ifaac  de  thuya  , de  la  Société  de 
Je  fus  t Profejfeurde  Th  ologie , 6*  qui  fera 
foutenue par  les  PP.  Jacques  Damman  £• 

Livinus  de  Meyer  , de  la  meme  Société  , 
dans  le  Collège  de  la  Société  de  Jejiis  à 
Louvain  , le  jour . ...  de  Juillet , à neuf 
heures  du  matin  , & à trois  heures  après 
midi . A Louvain,  de  l’Imprimerie  de  Je» 
rôme  Colin , 1687. 

Lis  Loii  permettent  de  rcpoulTer  la  force  lofa,  s* 
par  la  force  : Voit  tuerez  donc  fans  crime  un 
injufte  aggre (leur  qui  en  veut  a votre  vie  en 
confervam  la  modération  d'une  jufte  défen» 
fcj  le  fendaient  contraire  d<*s  Novateurs..,, 
eft  favorable  aui  voleurs  , & pernicieux  à 
ceux  qui  voyagent.  O.i  peut  aulfi  tuer  fans 
injuftice  , & en  confervam  la  meme  modé- 
ration , celui  qui  nous  attaque  dans  nos 
membres , ou  dans  des  biens  d'une  grandç 
conséquence....  U eftauffi  permis  de  vouloir 
percer  laggreiTcur  , ou  de  lui  oorrer,  s’il  eft 
Décédai  c , un  coup  que  l’on  fçait  certaine- 
ment devoir  être  mortel , félon  le  cours  de 
la  nature.  — . . ^ 

, 170s. 

JEAN  DE  CARDENAS,  Jiaküi 

Cardin  as* 

Jugement  Théologique. 

Ji  fuppofe  troilîémcmcnt  qo’il  eft  aulTi  DîlT.  10,  c. 
permis,  fie  qu’il  n’eft  point  condamné,  de  J»  P*  *87»  **• 
délirer  la  mort  d'un  autre  pour  le  grand  bion  ’ 
même  temporel  d'une  Communauté  ou  de 
l'Eglifc  # parce  que  le  bien  commun  eft  pré-  * 
fcrablc  au  bien  d'une  perfonne  particulière  ; 

& cela  n'eft  pas  compris  dans  la  condamna- 
tion , puifquc  les  proportions  condamnées 
ne  parlent  point  de  ce  cas-là. 

Je  fuppofe  quatrièmement  qu'il  n'eft  point  Ibid.  ■.  y, 
condamné,  & qu il  eft  permis  de  délirer  U 
mort  de  quelqu’un  pour  éviter  quelque  grand 
mal  qui  dépend  de  cette  mort , fie  qui  arri- 
veroit  à un  de  nos  oarens  , de  nos  proches  , 
de  nos  amis , ou  meme  à celui  qui  délire  la 

mort Ainli  un  pere  peut  licitement  da- 

ljrcr  la  mort  d’un  mari  qui  maltraite  extrê- 
mement fa  fille  , s’il  n’y  a point  d’cfpérance 
que  ce  mari  fe  corrige  ; la  raifon  eft  que  le 
pcrc  étant  plus  obligé  d’aimer  fa  fille  que 

Hh  h 
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fou  cendre , & ce  mauvais  traitement  con- 
tinuel étant  un  grand  mal , pour  l’éviter , le 
pcrc  peut  licitement  avoir  le  deGr  inefficace 
de  cette  mort. 


C I D B. 

pater  teneatur  plus  diligere  filiam  tjuàm 
generom  , & afiidua  atBIéHo  tïlile  fit 
magnum  malum  , propter  hoc  vitandum 
licebit  illod  defiderium  inefficax  P*- 


ruid.  a ta.  je  foppnfe  cinquièmement  que  l'enten- 
dement peut  féparet  pat  abftratlion  la  mort 
d'un  perc  de  fon  effet,  qui  eft  l'héritage  du 
fils.  Ainfi  il  fera  permis  à un  fils  de  (e  ré- 
jouit de  l'héritage  qui  lui  vient  pat  !a  mort 
de  fon  pere , fans  fe  réjouir  de  la  mort  mê- 
me , il  cela  n eft  point  condamné  : ear  la 
même  précifion  que  fait  l'entendement , la 
volonté  peut  la  faire  aufli  : & fi  l'et  prit 
fépare  deux  attributs  unis  l'un  à l’autre  , il 
pourra  a plus  forte  raifon  en  fcjiarct  deux 
qui  font  réellement  distingués , ({avoir  l'hé- 
ritage Sc  la  mon  du  petc. 


tris. 

Suppôt»  5®.  jntelleâum  polfe  pr*- 
feindere  mortem  Patria  ab  effe&u  hmre- 
ditacis  lilio  advenientis  ; & fie  licitsun 
cric  j neque  fub  ea  damnations  conten- 
tum  , quôd  filius  gaudeat  de  hærodiute 
iibi  obrenienteex  morte  patris , quin  de 
ipfa  morte  gaudeat.  M am  eamdem  pr*- 
feifionem  quam  fecit  intelleaus  , poteft 
fequi  voluntas.  Quod  intelleaus  præ- 
feindit  inter  pnedicata  identificata  , à 
fortiori  poteritprrefcindere  inter  ea  du» 
quæ  reafieer  diltinguuntur , videlicèt  in- 
ter mortem  patris  , 8c  adicionem  hae- 
reditatis. 


XXXI.  PROPOSITION. 

la  condamnation  de  la  propofition  irente- 
ûniéme  , «qui  ctt  celle-ci,  rcguliertmtnl  jt 
peux  tuer  nn  voleur  pour  conjervtr  un  eeu  , 
cette  condamnât  ton , dis-je  , oc  tend  qu  a 
faire  voir  que  c’cft  une  ebofe  qui  répugne 
que  d’ufer  d'une  defenfe  meurtrière  pour 
confcrverdcs  chofcs  de  peu  de  valeur,  & 
Uiff.  41 , c.  qUj  1^  paflent  pas  un  écu  ; mais  1a  cofcdam- 
4 , art.  1 , n.  natjOQ  nc  lombc  point  fur  la  propofition  qui 
76jjP;  affirme  qu’il  eft  permis  à un  homme  noble 
6a  , p.  445.  d'ufer  de  la  défenfe  meurtrière  |>our  confcr- 
ver  uo  écu  qu’il  a dans  la  main,  6c.  que  le 
voleur  veut  lui  prendre  de  force  , ccttc  vio- 
lence éuuc  honteufe  à l'homme  noble  : car 
l°.  il  faut  prendre  la  condamnation  dans  le 
* fens  de  la  propofition  condamnée  , où  la 
propofition  ne  parle  point  d’un  voiear  qui 
te  Icrt  de  la  voie  de  rapine  , 6c  d’une  vio- 
lence ignoffiinieufe  ; doue  la  condamnation 
nc  s'étend  pas  à ce  cas. 

DîflT.  11  ,c.  4®.  Le  Cardinal  de  Lugo,  qui  eft  fort  at- 

‘4.  art  1 ,n«  tentif  i ne  donner  que  des  domines  fores, 
*5  » P*  44ô-  après  avoir  dit  que  pour  fc  fervir  d’une  dé- 
fenfe  meureritre  pour  des  biens  temporels  , 
il  faut  que  la  chofc  nc  foie  pas  de  petite  va- 
leur , ajoute  ces  paroles , comme  d’après 
l'avis  commun  des  Doéhrurs  : quand  un  vo- 
leur enleve  la  valeur  d’un  ducat , malgré  le 
maître  ou  le  gardien  qui  réfiftent  , s'il  ne 
veut  pas  cefler  la  violence , cm  peut  le  tuer , 
parce  que , quoiqu'averri,  il  veut  non  leuk- 
îneut  vous  ôter  la  choie , mais  au®  l'hon- 


Propositio  XXXI. 

Nempè  regulariter  occidrre  poljitm Jurem 
pro  conlcrvattont  umm  autei  » c à rcfpicit  9 
ut  repugnet,ctiam  pro  defendendis  rebus 
exigui  valoris  , quamvis  non  excédant 
valorem  unius  aurei , polie  quendibet 
uti  defenfione  occifivâ....  Non  fubjacet  DHT.  si 
damnationi  propofitio  qu«  alferit  lici-  J * 
tuméfié  faltemviro  nobili  defenderede  7 Âri. , , ^ 
fenfione  occilivâ  unum  aureum  quem  in  8s  , p.  445» 
manibus  portât , fi  fur  intentât  rapere 
de  manibus  ejus,  & is  raptus  fit  viro  no- 
bili ignominiofus.Probatur  1 9.Nam  dam- 
natio  loquitur  in  eodem  lênfu  in  quo 
loquitur  propofitio  damnata  ; fed  propo-  9 
tirio  damnata  non  loquitur  de  tore  aufe- 
rente  rem  per  rapinam  aut  violentiam 
tgnominiofam , ergo  damnatio  • non  (e 
extendit  ad  cafum  rapinæ  feu  viojcntije 
tgnominiofæ. 

Probatur  4®.  Nam  Lugo  Cerrd . ( qui  r>iCsr,«; 
fecuritati  do&rinac  femper  attentifiîmè  j • 
profpirtt  ) poftquam  dixtt  , or  poflît  fic- 
ri  defenfio  occilivâ  pro  fâcultatibus  tem- 
poralibus  deberc  rem  elle  non  exigoi 
valoris  , fubjungit  harc  verba  : Tanquafn 
ex  commun!  fententia  Do&orura  ( quan- 
do  res  valorisunius  ducatf  aufeitur  cum 
reliftentia  domini , aut  euftodis  rei  H- 
lius , nec  fur  defiftere  velit  à violcntia  , 
poffe  occidi  ; quia  monitus  cum  re  üia 
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lionoremetîam  anferre  vuk  ; quarc  me- 
ritô  te  defendere  pote  ris  advertùs  in- 
gentcm  illam  injuriant  & contumcham  ). 
C'enfe  ergo  Cardinal  15  illam  ablatio- 
nem  cum  violenria  elle  ingentera  cou» 
tumeliam  ; de  qua  non  loquitur  propo. 
fitio  damnata. 


«7<». 

C A A.ULUS 

Antonio* 

Casmldi. 


CAROLUS-ANTONIUS  CASNEDI. 

C R I S X S Théologie  a* 


C I D B*  ‘^*1’ 

ncar.  Ceft  poarqqoî  vont  pourrez  arec  tai- 
fon  vous  défendre , contre  ccrtc  grande  in- 
jure fie  cet  affront.  Lu  Cardinal  croit  donc 
que  d enlever  ainfî.  avec  violence  cft  un 
grand  art  ton  c ; fie  la,  proportion  coudamocu 
uc  parle  point  de  ce  ta$  u autour. 


GHARLE S- ANTOINE  CASNEDI.  c,.«A'. 


jDOtMIKT  Théologique, 


Antoine. 
Caïn  edi. 


T. i.Difp.  Adeo  certum  eft judicio pnidentum 
>i,  fer.  11,  tanquam  régula:  ftandum  elfe,  utvix 
p îÿ£  18 ''  dubitari  poflit.  Sanè  prudentum  judiciutn 
êft  reguh.  . quantitatif  rei  fàniiliaris  , 
ut  licite  aut  illicitè  fur  occidatur. 


JOANNES  MARIN. 

Marin. 

Theologxa  Spéculative  & Morali r. 

dJ  6).Sup.  j.  Merito  daronati  ab  la* 

Wfp.  Û fcc]  nocei,ti°  XI.  propontionem  jq.  Lie" 

f . n.  *) . ti  procurare  abortum  ame  animatiomm  ficctCi , 
“1:  P-  4*8 , ne  puclla  dcprtUafa  eu  vida  acculai  ht, 
drc.mcd.eol.  m infAma„  . . . ° 

64.  Sup.  4.  Non  fisbjacene  huic  dam- 
nationi , nec  incurrere  poena*  & cenfu- 
ra*  decreti , qui  , fiv t béni  , five  mali  , 
opinctur , lient  dtrefli  procurare  aborfum 
firtfii  inanimati  , ad  vitandum  ccrtum 
periculutn  matris  moritorm  ex  morbo  , fi 
gravitas  ulteriùs  progrediatur.  Quia  hoc 
non  eft  procurare  aborfum  , ne  puella  de- 
prekenfa  gravide  occidatur  , propter  fuam 
impudicitiam,  fed  ne  moriatur  ex  morbo 
fuperveniente. 


ibld.eld.p.  66.  Imô  fbrtè  poffet  admitti  dodrina 
n.  «6.  propoirtionis  damnata: , ob  vitandam  in- 
fàmiam  cafu  quo  hoc  effet  medium  uni- 
cum  , 8t  nccefiarium  ad  occultandum  dt- 
liâum  , & vitandam  infâmiam.  . . 

Uni.  a,  «7.  67.  Et  fbrtè  non  fubjacet  damnationi 

dicens  , licere  , non  ob  vitandam  pro- 
priam  infâmiam  ; fed  ob  vitandam  infia - 
miam  Çommwutatit  Rthgiof* . 


h cft  (i  certain  qu'il  faut  s'en  tenir  an  ju-  r.  1 , Dif». 
gement  des  fages  comme  à une  régie  , qu  on  i > , fcè.  1 , , 
ne  peut  prefqitc  pas  en  douter.  Certes  c'eft  1. 1 , n.  481, 
pat  le  jugement  des  fages  qu'il  faut  régler  p'  ‘*u 
quelle  quantité  de  bien  cft  nécefiaire  pouc 
qu'on  puiffe  licitement,  ou  non,  tuer  un  vo- 
leur.   


JEAN  MARIN.  Mut 

MtauU, 

Théologie  Spéculative  6*  Morale. 

A).  Om  fuppofe  troifiémement  que  c’eft  T.  j.tr.ijJ 
avec  raifon  qu'innocent  XI  a condamné  la  du  Marine  , 
ptopofitian  trente  - quatre  que  voici.  Il  eft  di'P-  S . tec. 
permit  Je  procurer  l'avortement  avant  que  le  5 ! "'?*■? 
fietut  fuit  animé , de  peur  que  la  fille  qui  fie  ^g  _ fj 
trouve  érafle , ne  foie  expojée  à la  mort  ou  à milieu  . eut, 

F infamie t, 

64.  On  fuppofe  quatrièmement  que  celui* 

n'eft  point  dans  le  eas  de  la  condamna- 
tion , le  n'encourt  pas  les  peines  St  cenfurea 
do  décret , qui  croit , bien  ou  mal  d propos  , 
qu'U  eft  permit  Je  procurer  JireSemtnt  ta- 
vortement  dun  feetus  inanimé  , pour  évitée 
no  danger  certain  de  la  mete  qui  mourrait 
de  maladie  , fi  elle  eontinuou  d'avancer 
dans  fa  groffeffe  1 parce  que  ce  n'eft  pin* 
alors  procurer  l'avortement , de  peur  que  la 
fille  qui  fe  trouve  grofie  ne  fait  expofée  A 
la  mort,  à caufe  de  fon  impudicité , mais  c'eft 
le  procurer  de  peut  quelle  ne  meure  d'uno 
maladie  qui  lui  furviendroit. 

66.  On  pourrait  peut-être  même  admettre  même 
ladoétriucdc  la  proportion  condamnée  pour  p,jc , n.  «, 
évicer  l’infamie,  dans  le  cas  ou  ce  ferait  le 

moyen  unique  & nécefiaire , pour  cacher 
le  crime  le  éviter  l'infamie 

67.  Et  peut-être  celui-là  ne  feroit-il  nas.  Ibid.  n.  (% 
dans  le  cas  de  la  proportion  coad*m»m  » 

qui  dirait  que  l'avortement  eft  permis , non 
. pour  éviter  fa  propre  infâmie , mais  posa 
éviter  celle  i une  Communauté  Relieitufe. 

H h 11  i) 
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Ibid.  h>9-  74.  Il  eft  plus  difficile  de  décider  fi  le  tue- 

«U  coniuien-  (UJ  ^[inr  probablement  animé  , il  cft  permis 
cenicnt  , eof.  i onc  fcmmc  > pour  veiller  à fa  conferva- 
’ 7 lion , de  fc  fervir  de  quelques  remèdes  , 

moyennant  lefqucls  elle  fçait  moralcmcni 
que  le  fœtus  périra 

Ibid,  mime  ^ ^ Navarre Arag...  Bannez...  Hcnnq. 

£*  * "'Sa....!.  Sanchez  qui  en  cite  d'autres....  Cal- 

tro-Palao....  difent  qu'il  etl  permis  à une 
femme  de  fe  fervir  non-feulement  de  la  fai- 
gnte  , mais  d autres  remèdes  utiles  pour  fa 
propre  vie  , quoique  le  foetus  en  doive  pé- 
rir. Et  c’efl  mon  avis  ; Bc  cela  cft  fi  vrai , que 
•'  quand  le  remède  feroit  également  utile  à la 

inerc  , (r  nuiftble  au  faites  , elle  pourroil 
ten  fervir.  La  raifon  eft  , qu'elle  cherche 
alors  feulement  fa  confervation  & non  la 
mort  du  fœtus  , qu'elle  ne  fait  que  permet- 
tre comme  l'cafcignent  les  Auteurs  ci-def- 
fus  cités. 


CI  D E. 

74.  Gravius  dubium  eft  : An  fattf  - 

probabiliter  animato  , liceat  foeminæ  , ut  n,  ' ’ 

confulat  fuse  faluti , uti  aliquibus  medi- 
camentis , feienti  moraliter  fcetum  inde 
perirurum. . . 

7 j.  Navarra. . . Arag.  ■ . Bannez  . . . ibld.eid.p. 
Henriq.  . Sa.  . Sanchez , aliis  relatis  ; -f10  > “•  ai- ■ 

. . . Caftro-Palao. . . dicunt  , fœminam 
pofie  uti  non  folùm  mijjione  fanguimt  ;fcd 
alits  medicamenttt  faluttftrit  vira  propria  , 
ttfi  inde  ferrai  foetus  ; Qtiod  place t. . . . 

Quod  adeô  verum  eft  , ut  etfi  medica- 
mentum  xquè  Ct  falutiferum  matri , oc 
nocivum  fatui , paient  uti  eo  , quia  in  eo 
ufu  quaerit  folùm  fuam  falutem  , non  ne- 
oem  fcetûs  : hanc  enim  tantum  perminàt 
ut  douent  auâores  telati. 


iyi*. 

N.  £harli. 


N.  CHAHLL 


PROPOSITIONS  diêléts  au  Collège  de  Rhodez  , par  N.  Charli , Jefuitt , Profejfettrde 
Théolotte  rapportées  dans  l'Ordonnance  de  [Evêque  Comte  de  Rhodez  , du  19  Oclo- 
tre  1711,  & cenjurées  par  ladite  Ordonnance  , après  le  refus  dudit  Charls  d’en  faire 
une  tétraliation  claire  > nette  & prccife. 


Tropof.  j , It-  eft  permis  de  tuer  un  voleur  pour 
p-  s 1 de  la  conferver  fes  biens  , fi  ces  biens  font  de 
Cent.  Epile.  grlnde  conféqucnce  , te  qu'on  n'ait  pas 
d'cfpérancc  probable  de  les  recouvrer  au- 
trement  La  raifon  eft  que  les  biens  tem- 

porels font  néccflaires  çour  b confervation 
de  la  vie  ; ainfi  Je  même  qu'il  eft  permis 
de  conferver  fa  vie , il  eft  au®  permis  de 
conferver  les  biens  qui  font  néccffaires , 
non- feulement  pour  vivre  préci Cément,  mais 
encore  pour  vivre  d’une  maniéré  honnête 

& convenable J'ai  dit,  fi  ces  biens  font 

de  grande  conféqucnce,  c'eft- à -dire  fi  leur 
perte  caufe  un  dommage  confidérablc  : car 
s'il  s'agilfoit  de  tris  - peu  de  cliofe , il  ne 
letnble  pas  qu’on  ait  dtoil  de  le  défendre 
avec  un  aulu  grand  mal  pour  un  autre. 


Ï.ICITUM  cft  furem  occidere  in  Propof.  ; ; 
defenftonem  fuarum  fàcultatum  , fi  fint  p-s.deCenfc. 
magni  momenti,nequc  fit  probabilis  fpes  Efl<c' 
illas  aliter  recuperandi.  . . . Ratio  eft 
10.  quia  bona  temporalia  neceflaria  funt 
ad  vitam  confervandam  ; ergo  , ficut  lici- 
tum  eft  vitam  tueri , ita  etiam  licitum  eft 
ea  tueri  qux  ad  iliam  funt  neceftaria, 
non  folùm  prxcisè  ut  vivamus,  fed  etiam 
ut  honeftè  8c  convenienter  vivamus. . . 
dixi  fi  funt  magni  momenti , hoc  eli , fi 
illarum  amiffione  notabile  damnum  fe- 
quatur  , nam  pro  re  minima  non  videtur 
concefl'um  jus  defenfionis  cum  tanto  al- 
tetius malo.  Idem.  q.  zi  1.  §.  )•  tond,  j. 


C B N S V R B. 


CETTE  propofltion  efi  errone'e , ptrmcieufe  , contraire  à la  Loi  de  Dieu , & à [ordre 
de  la  charité’,  & déjà  condamnée  par  le  Clergé  de  France.  Quant  à ce  que  [ Auteur  ajoute  que 
de  même  qu’il  efi  permit  de  tuer  pour  conferver  fa  vie  , il  1 fi  suffi  permit  de  tuer  pour con- 
ftrver  non  feulement  les  biens  néceffaires  pour  vivre  précifimcnt , mais  encore  pour  vivra 
d’unt  manière  honnête  & convenable , c'eft  une  Doêlrine  faufjè  , erronée , qui  ouvre  la ( ont 
aux  meurtres , & également  préjudiciable  à la  Religion  & a la  focièté  humaine. 
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LUDOVICUS  MOLINA. 

De  Jufiitiâ  & Jute , 

D U B I U M eft , nura  quando  aliquis 
u",  p.  17VS,  nondum  aggreditur  homicidium  injuf- 
& feq.  tdii.  tum  , aggredi  tameti  ac  cxequi  iliud 
Amwipia  . decrcyi: , tas  fit  ilium  interficere  ante- 
iobr.i.4,cjof-  quam  aggredutur  , quando  , mil  ita  in- 
4cm  trafl.  Bc  teriiciatur  , periclitatur  vita  ejus  quem 
4iTp.  p.  jj.  aggredi  decreïit  , quia  vel  pofteà  non 
effugiec  eam  mortem  , vel  maximum  eft 
periculum  quod  eam  non  effugiat.  . . 
v.  g...  certô  feit aliquis quofdam  décré- 
té folio  ipfura  accufare  de  criminc  , 
unde  probabiliter  morte  eft  pleftendus  ; 

. neque  ei  occurrit  alia  via  eam  mortem 

evadendi , maximumve  illius  periculum 
quod  ita  injuftè  rpfi  imminet  niii  illos  in. 
terficiendo  : fes-ne  tune  ilfi  erit , eos  in- 
tertîcere  antequam  id  aggrediantur  , an 
non  , fed  fmere  potius  tenetur  illos  pro- 
gredi  curntanto  fuo  damno  irreparabiK- 
que  vitæ  pcriculo  I 

ny.  Circa  hoc  dubium  in  primis  eft  dicen- 

dum  , quando  folùm  eft  fufpicio,  mortem 
injuftam  parari  aut  deccrni  , efto  vehe- 
mentia  tint  indicia  rem  ita  fe  liabcre  , 
intérim  tamen  dum  res  eft  dubia  nefos 
effe  interficere  eum  , de  quo  eft  ea  fuf- 
picio. . - 

ifclA  Caeterum  hoc  non  impedit  , quomi- 
nus  , lï  aliquis  foceret  aliquid  , unde 
ntionabiliter  mors  timerctur  , aut-  eo 
modo  acctdcret , ut  jîniftra  aliqua  intentio 
de  eo  poffet  rationabiliter  prafumi , poffet 
admoneri  ut  defifteret  ab  ca  re  focienda, 
aut  ne  accédera  , fignificando  illi  , juftè 
timeri  de  illo  finiftram  imentionem  : quôd 
, fi  admonitus  defiftere  non  vellet.'.  . 
periculumque  effet  aliter  non  evadendi 
mortem  , poffet  tune  imerfici  > tanquatn 
injuftus  aggreffor. 

Ibid.  j»j.  Dicendum. . . arbitror  , fos  uni  ver  dm 
17&0,  d«.  »,  effe  , imerfictre  eum , qui  nos  interficere 
Arnû «J '«  decrevlt  > ftoando  aliter  non  patet  via 
Coi.  Aiiobr.  evadendi  mortem  , grav e-ve  periculum 
>■  4 , p.  j 4.  mortis  , quod  nequitia  illius  ex  eo  de- 
creto  aobis  imminet. 


LOUIS  MOLINA. 

Dx  U Jujlice  b du  Droit. 

On  doute  fi  lorfquc  quelqu'un  fe  difpole 
A commettre  un  homicide  injufte , auquel  il 
eft  néanmoins  déterminé  , il  eft  permis  de 
le  prévenir  lorfqu'il  y a du  danger  pour  la 
vie  de  celui  qu'il  a réfolu  d'attaquer,  s'il 
n'étoir  prévenu,  parce  que  dans  la  fuite,  ou 
il  n’évitera  pas  la  mort  , ou  il  y a très- 
grand  danger  qu'il  ne  l'cvite  pas.  Par  exem- 
ple, un  homme  feait  certainement  que  quel. 

3 tics-uns  ont  rélblu  de  l'accufer  fauffemcnc 
un  crime  pour  lequel  il  eft  probable  qu'il 
fera  puni  de  mort , iln’a  pas  d'autre  moyen 
d’éviter  la  mort  ou  l’extrême  danger  auquel 
il  eft  expofé  fi  injuftement , qu'en  les  tuant. 
Lui  eft* il  permis  alors,  ou  ne  lui  eft- il  pas 
permis  de  les  tuer , avant  qu'ils  exécutent 
leurs  projets  ; & eft -il  obligé  de  les  laiffcr 
faire  , lorfquc  fa  réputation  court  un  fi  grand 
rifque  , 5c  fa  vie  un  danger  fi  imminent  ! 


On  peut  répondre  à ce  doute  ,qnc  quand  il-  Ibid, 
n'yaqu'mt  fimple  foupçon  qu'ou  machine  no- 
tre mort,  St  qu'on  veut  nous  ôter  injuftcmen*> 
la  vie  ( fuppofous  même  qu’il  y ait  des  preu- 
ves très- fortes  que  cela  eft  ainfi..  ) cependant 
tant  que  la  choie  n’eft  que  douteufe , il  n'eft 
pas  permis  de  tuer  celui  dont  on  a ce  foupfoo. 

Au  aefte , cela  n'empéche  point  que  lorf-  liât» 
qu'un  homme  agit  de  manière  à faire  croire 
raifonnablemcnt  qu'il  en  veut  à notre  vie,  ou 
lorfqu'il  j approche  de  telle  forte  qu'il  farte  rai- 
fotmablemciit  foupçonucr  quelque  intention 
Jîniftre, on  ne  le  puilfe  avertir  de  fcdcfiftcrde 
fon  mauvais  dertein,  St  de  ne  point  approcher 
eo  lui  déclarant  qu'on  a de  juftes  raifons  de 
craindre  fa  mauvaife  intention.  Maisfi  apres 
l'avoir  averti, il  ne  vouloir  pas  fedéfifter...  St 
qu'il  y eût  danger  de  ne  pouvoir  autrement 
éviter  la  mort , on  poutroit  alors  le  tuer 
comme  un  injufte  aggreffeur. 

Je  crois  devoir  dire  qu'en  général  il  eft  ,b“f' 
permis  de  tuer  celui  qui  a réfolu  de  nous  col.V 
Oter  la  vie  , quand  on  ne  peut  autrement  d'Anvers  , 
éviter  ou  la  mort,  ou  le  danger  imminent  dont  ddk.  de  Ge— 
nous  menace  l'injuftice  d’un  homme  qui  eft  nMC  ' **  A- 
déterminé  à nous  tuer,  *' 
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Sdît.  4*An-  Lt*  Clercs  comme  les  Laïques  peuvent  mettre 
wert.difi'.  to,  à mort  un  aggreffeur  injufte  ....  . . * 

f.  îjôS.àht.  p0ur  la  conjervation  de  leurs 

de  Gcncre,p.  , . Cela  je  peut  prouver. ...  parce 

* ’ que  non-feulement  les  Loix  civiles  O 

canoniques  le  permettent , mais  aujji  parce 
que , quoique  dans  une  nêctjjitè  urgente  , 
on  doive  préférer  la  vie  temporelle  du  pro- 
chain aux  biens  extérieurs  : cependant 
hors  le  cas  de  néceffité  , on  ri  y efl  pas 
obligé  , comme  nous  T avons  dit  difp.  i } , 
lorfque  nous  avons  traité  de  notre  vie  tem- 
porelle , comparée  4 la  vie  fpiriluelle  du 
prochain. ...  Or  cela  eft  licite , non-feule- 
ment aux  Laïques , mais  auffj  aux  Clercs , 
puifque  c efl  un  droit  de  la  nature , Cédons 
l'ufage  ne  leur  efl  interdit  nulle  part. 

îîlt'  JEAN-BAPTISTE  TABERNA. 

Imurt 

jAïuxAt  Plan  de  Théologie  pratique. 


jiggrt/for  injuflur . . . pro  dtftnfione  rertm  Mit.  Ao- 
txtrrnartim  Otcidi  potefl  tam  à Cltriett  ^ctP*  difr- 
quim  à Lato  s . . . Protari  . . . poteji  ' 

lac  fententia.  . . non  [olitm  quoniam  jura  ÀUubr.p.  jS. 
rivilta  immd &canoeicaid  permutant,/  d 
niant  quonitim  licit  in  mtr/Jitavr  tvemu 
vit  a ptoximi  temporal  il  prafirenda  fit 
noftrn  bontr  txttrnir , extra  tvtntum  ta- 
nttn  ntctjfitatit  id  non  efl  nteefptritim  , 
m dtjp.  i j.  dum  firmo  r.otu  rrat  dt 
viia  no  fit  a corporali  comparaient  /péri- 
mait! proximt  , efl  dtBum  ...  Efl  att- 
ttm  hoc  licitum  non  folitm  Laie it  , fid. 
niam  Clrricit  : cum  naturali  jure  li- 
erai , nulltbique  ipfit  prohibitum  rept- 
riattrr. . . . 


JQANNESBÀPTISTA  TABERNA. 

St  N o P s I 5 Théologie t praSien. 


I?JS. 
JOAMMfcS 
Baptist  A 
Tab&ama. 


- On  demande  en  neuvième  lieu  s'il  eft  pet- 

b,  ' mis  de  turt  un  autre  pour  conferver  Tes 

biens  ! 

Je  répons  que  cela  eft  permis  avec  le» 
conditions  Clivantes. 

ta  première  , e'eft  qu'il  ne  vous  foit  pas 

Slfibfe  de  confctvec  vos  biens  d'une  autte 
;on . ou  même  de  les  recouvrer  lorfquon 
vous  les  a enlevés  fans  beaucoup  de  pane 
Sc  de  dépenfes,  par  eierople,  en  prenant  la 
voie  de  droit , ou  en  vous  dédommageant 
par  de  fecrettes  eompeofarions. 

La  leconde  condition  , e'eft  que  la  chofe 
uc  vous  voulez  conferver  ou  recouvrer  (bit 
è grande  valeur  ; faute  de  cette  condition. , 
Innocent  XI  a condamné  la  propofition  Cli- 
vante : Je  puir  régulièrement  tuer  un  voleur 
pour  conferver  un  icu. 

ïBfci.  La  troifïéme  condition  requife . e'eft  que 

la  chofe  fe  fade  dans  le  moment  même  où 
le  voleur  vous  attaque , ou  du  moins  dans 
une  pourfuite  fi  prompte , que  vous  foyez 
ceofé  être  encore  dans  U pofleffion  civile 
ils  votre  bien. 


Q.  9.  An  liceat  alternai  occidere  in  pin.  > , ci 

dcfcnlionem  rerum  fuarum  ! *7 . ?•  »s«, 

R.  Licere  pofitis  hifcc  conditiouibus. 

i°.  Si  non  poûis  aliter  res  tuas  fer-, 
rare  , aut  criant  ablatas  recupcrare  line 
magna  moleûia  & fumptibus  , v.  g.  vit 
juris  , &c.  occulcâ  compenfatione. 


• 

a0.  Si  r es  fît  magnl  moment!  hîne  ab 
Innocentio  XI.  damnata  eft  hase  pro- 
poûtio  , Regulartur  occidere  pojptm  fiirem 
pro  confervatiant  tuius  aurei. 

Requiritur  ut  for  rem  tuam  adhuc  ibid. 
invadat , ant  faltem  eum  fugientem  ira 
perfequaris  , ut  adbuc  cenfeans  elfe  ia 
pollcflione  civili. 
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PAÜLUS  LAYMANN, 


Theologia  Mar  ali  t. 


Paolvs 
Laymann. 

Lu  tel.  Petnf. 

Assert lo  «».  Aâualem  aggrefTo- 
tr.| *»«.'«,’ rem  iniu(}A  occidere  volentem  , invafus 
C j.n.i.rdit!  quilibet  prsvenire  , 8c  occidere  etiam 
Tarif,  p.  si  y,  in  conicientiæ  foro  potcfi  ; tamen  cum 
M[**  moderamine  inculpât*  dcter.iionis  . . . 
f.  4SV  ai',.  Porro  in  quo  coniiltat  moderamen  incul- 
pât* tutel*  . . . optiraè  ait  Abbas  . . . 
boni  viri  arbitrio  relinqucndum  elle. 

Ibid,  infri.  Affertio  .Von  folùm  pro  dcfenfione 
bid.  n.  4.  yjtT  > ac  honoris  ( ficuti  ex  duabus  ante- 
cedentibus  afferrionibus  confiât  ) fed 
etiam  facultatum  , qo*  non  modici  mo- 
menti  funt , fit  alii  ratione  liberari  , atit 
recapcrari  ( v.  g.  per  viam  judicii  ) non 
poterunt  , permiljiem  eft  dggrrj Jbrem  , vil 
rapmcm  vulntrtre  , interfieere.  . . 


PA  VL  LAYMANN. 

Théologie  Moralt. 

AsstatiotJ  i.  Toute  pc:  Tonne  attaquée 
peut  dans  le  for  de  là  corifcience,  prévenir 
& meme  tuer  ccluiqui  aélucllcmeut , attente 
à (à  vie  en  Pc  tenant  néanmoins  dans  la  mo- 
dération d'une  défenlc  exempte  de  faute  ... 

Ot  l'Abbé dit  avec  rai  (on  ...  qu'il 

faut  lailfcr , an  jugement  d'un  homme  de 
bien  a décider  en  quoi  confifie  la  modéra- 
lion  d une  défenfe  inuoccntc. 

Ailcrtion  5.  Ce  n'cft  pas  tculement  pour 
J défenlc  de  là  vie  Si  de  fon  honneur , 
1 comme  il  cft  prouvé  par  les  deux  affec- 
tions précédentes  ) mais  encore  pour  celle 
des  biens  qui  ne  font  pas  de  peu  de  valeur, 
Sc  qu'on  ne  peut  ni  garantir , ni  recouvrer 

f'ar  un  autre  moyen  ( tel  par  exemple  que 
croit  celui  de  la  jufticc  ) ou' il  eft  permit  de 
blejfer , de  tuer. . . un  aggrejfèur  ou  un  voleur. 
Cette  Affection  doit  s’étendre  i».  non-feule- 
ment aux  Laïques,  mais  encore  aux  Clercs  . 
Secondement  elle  a également  lieu , non- 
feulement  G le  raviffcur  réGftc  à celui 


Taux 

louon. 
Péris,  lôiy. 
fPeellhomrf  , 

1748. 

L.  J.fec.  s, 
tr.|,  part.), 
c.j.n.  i.édir. 
de  l’arit.par. 
iiy  .Alun-, 
édition  de 
Vorlïbourg, 
p-45ÿ,&fui». 


plut 


Ibid. 

bas. 

Ibid.  n.  4, 


Ibid.  Extendi  debet  affertio  primo  , ut  non 
tantum  in  Laico  locum  habcat  ; fed  etiam 
in  Clerico.  . . fecundô , Non  tantum  fi 

res  fuas  liberare  conanti  raptor  teliilat  , • n-  ",  " - .u», 

led  eriamli  non  rcliftat , ac  fiigiat  ,v.g.  *lu‘. s cfiorc'  comte  lui } 

in  equo  quem  rapuit.  . . 6,8  me»  quand  même  ,1  „c  réfifteroit  pas , Sc 

r quand  meme  il  fu  1 toit , par  exemple , fur  un 

cheval  qu'il  a volé. . . . 

Aifcrtion  a.  Chacun  ayant  droit  pour  fit 
propre  défenfe , de  mutiler  ou  de  tuer  un 
aggredeur  ou  un  voleur,  il  eft  aufli  permis 
aux  autres  de  défendre  celui  à qui  on  fait 
violence  , Si  de  lui  donner  du  Iccours. . , . 
Bien  plus , fouvent  on  eft  obligé  , par  la 
loj  de  la  chanté,  de  (ccouffr  un  homme  in- 
nocent comte  celui  oui  lui  fait  du  mal,  fi 
cela  fc  peut , fans  qu  il  en  refaite  un  grand 
préjudice  pour  celui  qui  donne  du  fccour». 


Ibid,  n 5.  Affertio  4*.  Cùm  ouïs  jus  habet  de- 
fenfionis  causa  aggrellorem , vcl  rapto- 
rem  mutilarc  , vcl  occidere  , aliis  quo- 
que  licitum  eft  vim  paftb  affifiere  , & 
auxilium  ferre . . . Quin  etiam  f*pe  all- 
quis  ex  caritatis  lege  obligatus  cft  ad 
auxilium  ferendum  innocenti  contra  rio- 
centcm , fi  abfque  magno  fuo  incom- 
modo  polfit. 


Ibid: 


Ibid,  n*  5; 
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■7I°-  FRANÇOIS-XAVIER.  FEGELI.  FR  A N CI  S C OS- X A V E R IU  S 
François-  r V FEGELI.  X» vxfclua 

Xavier  ' Faqau, 


HOMICIDE. 


. , t.  Il  n’cft  pas  défendu  de  tuer  celui  qui  nous 
i»*  q*  S t n.  enlevé  des  biens  d*unc  grande  valeur  \ au- 
>7S  . PM1-  [renient  quantité  de  voleurs  demeureraient 
impunis,  St  deviendraient  plus  hardis  pour 
commettre  des  attentats.  Cependant  ni  1 un 
ni  l’autre  de  ces  deux  points  ne  ferait  per- 
mis , fi  l’on  pouvoir  éviter  le  dommage 
par  une  autre  voie  ; par  exemple,  en  fuyant, 
ni  criant,  ou  qu’il  ne  confiait  que  dans  la 
perte  de  quelque  peu  d'argent,  ou  que  1 ig- 
grelîcur  ne  fit  pas  aflucllemcnt  violence , 
ou  que  celui  qu'on  attaque  ré  Imac  mal  a 
propos , Bcc. 

Fart.  4 , c.  H en  eft  antremem  de  celui , qui  pat : tm 
1,  q,  7,  n.  8,  zQc  inclücace  foufaaite  1a  mort , ou  a loi- 
pag.  185  & même  ou  à un  autre , précifémcnt  parce  que 
*****  la  Tie  loi  cft  devenue  plus  onéreufe  que  la 

mort,ouàcaufedu  bien  fpwitucl  de  Ton  ame, 
ou  parce  que  cela  tourne  à l’avantage  de  1 E- 
tar , ou  meme  pour  Ton  bien  pcrfonncl  alïorti 
à fa  condition  , bien  qu’il  ne  doit  pas  fc  pro- 
pofer  à la  vérité  de  fe  procurer , comme  cela 
cft  certain  par  les  proportions  1 j , 14  6c  1 S 
condamnées  pat  Innocent  XI , mais  qu  il  le 
contente  de  defirer.  Ce  n* cft  pas  non  plus  un 
péché  \ du  moins  mortel , que  des  pères  & me- 
res  Ce  fouhaitent  à eux-racmcs  la  mort  pour 
éviter  de  grands  maux  , comme  une  afflic- 
tion intérieure,  la  mendicité  , une  vie  péni- 
ble , ni  qu’ils  I4  fouhaitent  à leurs  cnFans  , 
de  peur  qu’à  l’aveoir  ils  ne  commettent  quel- 
que a&ion  honteufe  , ou  parce  qu’à  caufe 
de  leur  difformité  ou  de  leur  pauvreté  , il* 
11e  pourront  pafTer  agréablement  & com- 
modément leur  vie-  Enfin  il  n’y  a p«  de 
péché  à defiter  la  mort  de  quelqu'un  , pour 
qu’il  celle  de  vexet  l’Eglile , ou  de  caufcr 
quelque  grand  dommage , parce  qu  un  bien 
confidé râble  cft  l'objet  dire#  8c  immédiat 
d'une  telle  volonté. 


Non  prohibetur  quis  interficcre  eum  ^ 
qui  illi  aufert  bona  fortune  magni  valo-  XJ\t  V,  »’4i. 
ri«  : fecùs  cnim  plurimi  fures  manerent 
impuniti  , tîerentque  audaciorcs  ad  inju- 
rias inferendas  ; lcd  tamen  neque  hoc 
neque  îllod  perroiflum, foret , fi  damnum 
vitari  poflet  alio  modo  , v.  g.  fugientio  , 
clamitando  , vcl  confiftcret  in  jaéhira 
paucarum  pccuniarum,  autaggrcflbr  noa 
adu  vim  inferret , vel  vira  patiens  refis- 
teret  animo  perverfo  , &c. 

Aliud  eft  de  eo  qui  a£tu  inefficad  roor-  *• 

tem  fibi  vel  alteri  optât  prxrisè  ideô  , ,Sj  ’&  iS4. 
quia  vel  vita  accidit  ipsâ  morte  durior  , 
vel  ita  expedit  ad  bonum  fpirituale  ipfius 
arum*  , vcl  id  cedit  in  bonum  Ileipu- 
blicæ  , aut  etiam  proprium  proportiona- 
tum  , non  quidem  merè  obtinendum  , ut 
confiât  ex  propof.  i j , 14  , 1 5.  ab  Inno- 
centio  XI.  damna tis  ; fed  aâu  illius  qui 
illud  deliderat.  Nec  peccatum  eft  faltcm 
fethale  , fi  parentes  fibiipfis  tnortem  im- 
precentur  ad  evicanda  gravia  mala  , 
v.  g.  internam  afiiiftionem  , mendicita- 
tem  , vitam  poenalcm  : aut  etiam  prolî 
fu*  , ne  in  futurum  turpe  quid  fâciat  , 
vel  quia  ob  defbrmitatem  , aut  inopiam 
nequit  commodè  & honeftè  vitam  fuam 
tranligere.  Neque  peccatum  efi  fi  quis 
concupifcat  necem  alicujus ut  ifte  ceflet 
Eccleliam  vexare  , vel  gravem  fibi  in- 
juriam  inferre  ; quia  objeâum  talts  vo 
luntatis  direéhitn  & immediatum  eft  bo- 
num  aliquod  confiderabilc. 
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Thomas 

Tamiuri- 

xui. 

ift*- 

rtmt.  17  JJ.. 
t.J.C.  I, 


THOMAS  TAMBURINUS. 


ExriICATIO  Dlealogi. 

A m poffit  filius  morte  m patri»  optare  • 


ç.  3.n.io,  a»  point  nnus  mortero  pawi*  optarc  » 

*dit.  I,;s,r ipfe  filius  pateinà  heredicac* 

p.  9 , «dit.  fruator  ! An  mater  poffit  deGdcrare  mor- 
*“«•  P**-  tem  


M*- 


riiue  , ne  illam  aiere  vel  do  tare 
cogatur  i An  poffit  iubditus  mortem eu- 
père  fui  PraeUti , uc  Prxlacur*  ipfe  fuc- 
cedat  , vei  uc  abeo  Prxlato  libi  infenfo 
liberetur . 6c  11  milia  l Si  folumdelideres, 
vel  cum  gaudio  excipias  ejufmodi  effec- 
tua , hereditatem  * molefti.r  carenciara  , 
Prxlacuram  , 6cc.  fàcilis  ell  refponfio  , 
• lie  née  mm  km  optai  vel  ampleâeris  : quia 
non  gaudec  de  altcrius  inalo  > fed  de 
proprio  bona. 


THOMAS  TAMBOURIN. 


Explication  du  Décalogue. 


Thomas 

Tamiou- 

«i». 

Lyon , i6j9. 
KaaÿV.iyjj. 


Un  fils  peut-il  foubaiter  la  mort  de  L.j,c  1 
fon  pere ....  pour  jouir  de  fon  hérédité  ? £.  j , n.  jj  \ 
Une  mere  peut -elle  délirer  la  mort  de  fa  cdit.deLyon, 
fille  pour  n'être  point  obligée  de  la  nour-  P-Pi.éit.  d« 
rir  & de  la  doter?  Un  Eccléfiaftiquc  peut-  ''P'S* 
il  fouhaiter  la  mort  de  fon  Prélat  dan* 
la  vue  de  lui  fuccéder  ou  d’étre  délivré  de 
ce  Prélat  qui  lui  eft  contraire  , 8c  autre* 
choies  femblables  i Si  vous  defirei  feule- 
ment ou  que  vous  appreniei  avec  joie  ces 
événemeru  ; fçaqgir,  une  fucceffion  , la  fin 
de  vos  chagrins , une  Prélarate , 6cc.  1a  ré- 
ponfe  eft  facile,  car  il  vous  eft  permis  de 
defirer  ces  chofes  fit  de  les  recevoir , parce 
que  vous  ne  vous  réjouifTez  pas  du  mal 
d'autrui,  mais  du  bien  qui  vous  arrive. 


Ihid.U,  c.  I-ictTt  occidtrt  volentem  mea  bonaali- 
t 1 , n.  1 , cujus  momenti  injuftè  occupare  , fi  aliter 
eiüt.Lugdp.  n defendere  nequeam  , ctrtum  rft  tum 
n«  'ififo*'  îure  oatura:  > tum  ciariH.  Ita . . . Leffius . . . 
‘ r'  ' Molina  , La  y matin  , aliique  apud  Di- 
caftitlum . . . quia  fecùs  improbis  da  reçut 
occalio  bonos  & innocentes  fpoliandi. . • 
Quo  jure  fruuntur  etiam  Clerici , Reli- 
giofique  fine  periculo  irregularicati*  , 
cùm  nulla  ratio  nec  ulium  jus  eos  con- 
demnet  • • • 


* 

Ibii  a.  % Verùm  'très  'apparent  nodi  qui  finit 
explanandi.  Primu»  , eccujus  momenti 
hxc  bona  elfe  oporteat  ? Refpondco. 
Certomeft,  pro  re  mini  ma  occidifurem 
Don  ltcere  : non  enitn  Chriftianx  cirita- . 
tiseft,  uuo  vel  altero  aureo  vitam  pro- 
ximi  pofthabere.  Doceot  ergo  Sotus . . • 
aliique,  debere  elfe  bona  raagni  mo- 
menti  : Bonacina  ....  roagni  valoris  : 
Molina . . . non  tàtis  effe  valorem  trium  , 
quatuor  , vel  quinque  dncatorum  : Di* 
caftillus  • . . longiffimè  majorem  quanti- 
tatem  requiri , quàmca , qu*  iu  furto  eft 


Il  tfl  certain,  tant  par  le  droit  naturel  IH£I.g,e. 
que  par  le  droit  civil,  qu'il  m'e/l  permit  de  1 ’ PJf- *•  "• 
tuer  celui  qui  veut  injuiftement  s'emparer  de  Lyon','»  *9 
biens  , de  quelque  importance  , qui  ra'ap-  édit.  d«v«r- 
pattiennent , (i  je  ne  peus  les  défendre  au-  n>k>  p.  160, 
trement.  C'eû  le  femiment  de...  Leftius... 

Molina , Laynxann  Si  d'autres  rapportés  par 
Dicaftille...  parce  qu'autrement  ce  ferait 
donner  occalton  aux  méchans  de  dépouiller 
les  gens  de  bien  8t  les  innocens...  Les  Clercs 
fie  les  perfonnes  religieuses  peuvent  ufer  du 
mime  droit  fanscramte  d'encourir  l'irrégu- 
larité , attendu  qne  nulle  raifon  ni  aucun 
droit  ne  les  condamne... 

Mais  voici  trois  difficultés  qu’il  eft  à Ibid.  n.  *, 
propos  de  réfoudre.  La  première , de  quelle 
importance  faut-il  que  (oient  ces  biens  ? 
le  réponds  , il  eft  certain  qu’il  n’eft  pas 
permis  de  tuer  un  voleur  pour  chofe  de 
tris-petite  valeur,  car  il  n'eft  pas  conforme 
à la  charité  chréiienne  de  préférer  u 1 ou 
deux  écus  d’or  à la  vie  de  fon  prochain. 

C'eft  pourquoi  Sotus  enfeigne  , ainfi  que 
d'autres , qu’il  faut  quecesbicnsf  ient  d'une 
grande  importance.  Bonacina  dit...  d’une 
grande  valeur  : Molina  que...  ce  n'eft  pas 
aflet  de  la  valeur  de  trois  , quatre  ou  cinq 
ducats  : Dicaftille. ...  qu'il  en  faut  une 

lü 
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beaucoup  plus  grande  quantité  que  celle 
qui  fuffit  pour  Étire , du  vol , un  péché  mor- 
tel Dans  les  remarques  fur  l'Aretin  rap- 
portées par  Diana. . . on  avertii  qu’elle  ne 
doit  pas  etre  au-defious  de  deux  écus  d’or  ; 
mais  pour  moi  je  penfe  abfolument  quelle 
doit  le  déterminer  par  les  circonllances. 
Car  un  ou  deux  écus  d’or  font  un  objet 
très  - confidérable  pour  un  pauvre  dont  ils 
conftituent  le  patrimoine  entier.  Au  con- 
traire dix  ou  vingt  feront  de  peu  de  confé- 
quence  pour  un  Roi  ou  quelque  homme 
ttès-rich  . En  un  mot , les  biens  pour  U di- 
fenfe  dcfqutls  on  ptut  tuer  quelqu'un  , doi- 
vent être  d'une  grande  importance  ou  en 
eux-mêmes,  ou  par  l’effime  qu’on  en  fait, 
ou  par  le  dommage  qui  doit  s’eniuivre  de 
leur  perte , 8cc.  ® 


C I D E.  ■* 

fulficiens  ad  mortafe.  Annotât iones'*at£ 
Aretinum,de  malchciis,  apud  Dianam... 
monent  non  debere  e(Te  minoris  va  loris 
quàm  duorum  aureorum.  Sed  profeéiô 
cenfeo  debere  ex  ckcumllantiis  id-  expen- 
di  : unus  eniin  vel  alter  aureus  erit  ma— 
gni  momenti  pro  eo  inope  , cujus  inte-r 
grum  patrimomum  in  illoaureo  rclidet. 
Contra  , decem  vel  viginti  erunt  exigol 
ponderis  , pro  rege , vel  valde  divite.  U 
Jiimma , ret  propttr  cujus  itfenftontm  tjl 
quis  interficiendus , débet  elfe  magni  mo- 
menti vel  ex  fe,  vel  in  fui  xftimatione,. 
vel  ex  aliquo  datnno  conlequeme. , 


Eiüdonée  Seconde  difficulté.  Si  le  vo’cur  fuit  après 
Lyon  , ibîd.  avoir  emporté  votre  effet , vous  eft-il  per- 
î; ! mis  pourfuivre  & de  le  mettre  à mort , 

yciu  e,i  ni.  j mo;ns  qU*,|  ne  |e  rende  ! Je  réponds  qu’il 
faut  dift'uiguer.  Car  ou  cela  fe  fait  incon- 
tinent , c’eft-à-dire , dans  l’ade  même,  ou 
à la  fin  de  la  fuite , lorfqu’ï1  n’eff  («s  mo- 
ralement cenfé  que  la  chofe  foit  enlevée  , 
mais  qu'on  l’enleve  ; & alors  il  vous  tjl  per- 
mis de  tuer  le  voleur.  C'cft  le  fentiment  de 
Lellius....  Sanchez....  à plus  forie  raifon  û 
vous  l'avez  averti  en  criant  que  s’il  ne  ren- 
doit  la  chofe,  vo  s lui  tireriez  , par  exem- 
ple, un  coup  de  fufil.  Ou  cela  fe  fait  après 
un  intervalle  ; Ravoir  , lorfque  le  voleur 
pofféde  tran  uillement  chez  lui  ce  qu'il  a 
volé  ; & alors  vous  ne  pourrez  le  tuer , parce 
que  ce  feroit  une  pure  vengean.e. 

tbî<t  n.  6.  J’avoue  néanmoins  avec  Valqucz...  & 
d’autres  cités  par  Diana  ;...  avec  Lefiius  & 
Re jinald  rapportés  par  Bon....  qu'il  eft  pro- 
bable que  C l’on  n’a  point  d’autre  eipé- 
rance  de  recouvrer  la  chofe  enlevée , ou  fi 
l'on  craint  de  ne  pouvoir  la  recouvrer 
qu’avec  grande  peine , vous  pouvez  alors 
tenter  de  reprendre  votre  bien , foit  meuble, 
foit  immeuble  ( fuppofé  qu’il  exilée  indi- 
viduellement. On  va  voir  dans  le  §.  3 n.  4. 
la  raifon  de  cette  condition.  ) Que  li  te  vo- 
leur fait  réfiflance  & qu’il  veuille  lé  main- 
tenir dans  fon  injuflc  poffeffion , vous  pou- 
vez le  tuer  ; parce  qu'alois  il  vous  fait  m- 


Secnndus  nodus.  Si  re  jim  ablatî  fur  fi-  EÆt.  Lue«i; 
giat , licet-ne  ilium  perfequi  8c  occideie , jf-"- 
nili  rem  dimittat  ? Relpondcoeilé  diftin-  ib,d' 
guendum.  Id  enim  vel  lit  in  continenti , 4' 

hoc  eft,  in  ipfo  adtu,  vel  line  fugx , quando 
nondum  moraliter  cenfetur  res  elle  lubla- 
ta , led  res  anferri  : 8c  tune  f'urtm  oeci- 
dere  tibi  conte Jttur  : ita  . . . Lcffms ..... 

Sanchez.  .-  multô  magis,  li  ilium  cla- 
tuando  admonuilti , ut  nitî  rem  dimitte- 
ret , fclopum  , verbi  gratii , in  ipfum  ex- 
ploderes.  Vel  id  fit  ex  intervallo,  poll- 
uant fcilicet  fur  rem  ablatant  paciticè 
omi  fus  habet  : 8c  tune  non  potes  fu- 
reta occidere  , quia  effet  niera  vindiâa. 

I 


Fatcor  tamen  elle  probabile  , cum  IbîA  n.  6, 
Valqucz  . . . aliifque  apud  Dianam  . ... 

Leff.  8c  Reginald.  apud  Bon. . . fi  non 
ell  fpes  aliter  récupérant! i , vel  ellot 
timor  recuperandi  cum  magna  difficuj- 
tate , polie  te  tettrare  rem  tuam  Due  im- 
ntobilem , five  mobilcm  ) fi  extat  in  in- 
dividuo  , cur  idponatur , vide  mox$ 
n.  4,  ) rclumere.  Quod  fi  fur  contra  re- 
nitatur  , indebitamque  fuaro  poffcfiîonem 
cuflodirc  contendat , pojji  occtdi  ; quia 
tune  injuftè  te  fùr  impedit , 8c  moraliter  »" 
feu  xquivalentcr  te  aggreduur  ; 8c  cou- 
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fêquentcr  infert  vim , quam  repellere  fas 
«rit  tibi. 


Ibid.  n.  7;  Tertios  nodnt,  Nolente , feu  repugtiarl- 

te  invafo,  pojfum-ne  lictiè  tjutres  defende- 
rt  morte  invadentit  ? Refpondeo  : li  de 
vita  dtftndtnda  agerttur , pofj'em  ; quia  ne- 
mo  eft  Uominus  vicæ  fuse  : quarc  invafus 
non  poteft  cedere  juri  viraiu  fuam  dc- 
fcndcndi.  As  dtbtttm  -ne  } 


jugement  obftaclc  & que  moralement  ou 
équivaleinment  il  vous  attaque,  d’où  il  s’en- 
fuit qu’il  vous  fait  une  violence  qu'il  voua 
efl  permis  de  repouflér. 

Troifiemc  difficulté  : Malgré  celui  qui  eft  Ibid.  n. 
attaqué , puis  - jt  licitement  défendre  Jes  inté- 
rêts pur  la  mort  de  Caggrejfeur  ? Je  réponds 
qu’il  s’agiiToit  de  défendre  fa  vie,  je  le  pour- 
rois  , parce  que  perfonne  n’ell  le  maitre  de 
fij propre  vie.  Cell  pourquoi,  celui quieil 
attaqué  ne  peut  pas  renoncer  au  droit  de  la 
détendre.  Mais  le  devrais  -je  ? 


Refp.  Cum  repugnantia  hase  invafi  fit 
ac  li  nulla  eflet,  idct>  idem  hic  dlcendum 
quod  diximus  $■  t , n.  10 , ubi  nulla  men- 
tit) eft  repug.iantias.  Illud  noto,  li  inva- 
füs  julla  de  caufa  fu*  vita:  juri  cederet , 
ut  ob  virtutis  aâun  modo  diâo  5. 1 , n. 
6 , tune  quamvis  lictiè  pojfem  ipfum  in- 
vafum  d'fendere , tamen , non  teneur  , quia 
licet  St  mihi  ex  eodem  virtutis  adn  do- 
tcnlionem  omittere. 


Je  réponds  que  cette  répugnance  de  la 
perfonne  attaquée  , étant  cernée  nulle,  il 
faut  dire  ici  la  même  chofe  qui  a été  dite  au  § 
1 , n.  JO , où  il  n'eft  fait  aucune  mention  de 
répugnance.  Je  remarquerai  feulement  que 
fi  celui  qui'eft  attaqué  fe  relàchoit  par  un 
jufte  motif  du  droit  qu’il  a de  défendre  fa 
vie , comme  pour  faire  un  aéle  de  vertu , de 
la  manière  dont  on  l’a  dit  au  § 1 , n.  6 , alors, 
quoique  je  puffe  licitement  le  défendre  , 
cependant  je  ny  ferais  point  tenu,  parce 
qu'il  m'cll  permis  à moi -même,  par  le 
même  motil  de  vertu  , de  négliger  la  dé- 
fenfe. 


Jtw.  n.  8.  Verùm  cùm nufte  agatur  de  defènden- 
dis  bonis  extemis,  honore,  famé  , ôcc. 
dico  non  podè  , quia  invadens  nullam 
vim  tune  infert  invalo , qui  jam  validé 
ceclit  juri  luo  ; 8c  conlêquenter  cédât 
ratio , cur  ego  occidere  poffim  ilium  qui 
eum  aggrediçur.  Exeipt  cum  Ledio- . . . 
nifi  res  invaii  ad  me  pertineant  , ut , fi 
bona  ablara  efiênt  mihi  débita.  Tune 
cnim  mihi  invito  vis  inferretur. 


Mais  étant  quedion  préfentement  de  la 
défenlcdes  biens  extérieurs  ; fçavoir, l'hon- 
neur, la  réputation,  Stc.  Je  dis  que  dans 
le  cas  dont  on  vient  de  parler,  la  même 
chofe  n’ell  point  permife  , parce  qu'alors 
l'aggredcur  ne  fait  aucune  violence  à celui 
ou  il  attaque,  attendu  que  celui-ci  aban- 
donne validcment  l’on  droit  ; St  conféquem- 
ment  je  n'ai  plus  la  mémeraifonde  tuer  (on 
aggredeur  ; à moins  toutefois,  ainfi  que  dit 


- - — qq  r — ' —J  - y — — • • • QU C 

Ledius , que  les  biens  de  celui  qui  efi  attaqué  , ne  m’appartiennent,  comme  fi  , par 
exemple,  ce  qu’on  lui  enlève,  m'etoit  dû.  Car  alors  on  me  leroit  violence  à moi-méme. 


Ibid,  x >. 


r?t7.  BUZEMBAÜM&  LACROIX. 

Lacroix. 

Tom.  1 ,pag-  JLtcitum  efi  defiderare  vel  gandere  de 

,61-  morte  proximi  ob  ingens  bonum  ctiam 
temporale  Communitatis , 8c  Ecclefiæ , 
quod  alias  haberi  non  poffet  ; fie  licitè 
opto  mortem  Turc*  potius  , qnam  ut 
Eccldiiro  vei  imperium  Ronianum  via- 


BÜZEMBAUM  St  LACROIX.  *7f7- 

Lacroix, 

Il  cft  permis  de  defirer  la  mort  du  pro-  Tom.  1 , e; 
chain , ou  de  s'en  réjouir , lotfqu  il  en  réfiilic  téj- 
un  tris-grand  bien,  meme  temporel  .pour 
le  public,  ou  pont  l'Églife,  bien  qui  n'auroit 
pu  avoir  lieu  autrement.  Ainfi  il  m’cll  per- 
mis de  fouhaiter  la  mort  du  Turc,  pùiôt 
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que  de  le  voir  s'alTujettir  l'Eglife  , ou  l’Em- 
pire Romain  ; fit  la  raifon  en  eA  la  même, 
parte  qu'il  eA  jufte  de  préférer  le  bien  pu- 
blic, au  bienparliculier,  & je  dois  regarder 
tomme  bien  public  celui  de  la  Société  dans 
laquelle  je  fuis.  C’eft  l'opinion  de  Carden. 


CIDE. 

cac  ; fit  ratio  eA  eadetn  , quia  bonmn 
commune  iuflè  pr.efertur  privato , id 
autem  cenfetur  bonum  commune , quod 
eA  Communitatiî , in  qui  ium.  Ita  Car- 
don, o.  8. 


PAUL-GABR.IEL  ANTOINE. 

AmtoYmÎu  Théologie  Morale  univerfelle,  tome  3. 

A Paris  <74/.  A Paris  4-  à Rouen  1761. 

T 5.tr.  Qc/tST.  XI.  EJl-ii ptrmis,pour  ta  diftnfe 

4u  Droit  f d’astsrti,  dt  mtr  un  injujlt  aggrtfiiur , & y 
s.  édit*  fommts  - nous  tenus  f 

de  174J  , p. 

fii  & 187,  Je  réponds , r®.  Suivant  le  fentimetu  cora- 
4dit.de  1761.  Inun(  cft  permis  de  défendre  la  vie  du 
P'  **  ' prochain  injuftement  attaquée  , même  en 
tuant  Rnjufte  aggreffeur , fi  on  ne  peut  le 
défendre  autrement.  Parce  que,  comme  nous 
pouvons  défendre  notre  vie  en  tuant  celui 
qui  nous  attaque  ifljuAement , de  la  ma- 
niéré que  nous  l’avons  expliquée , il  en  eft 
de  même  de  la  vie  de  notre  prochain  inno- 
cent , qui  nous  eA  uni  par  le  lien  de  la  cha- 
rité , & que  nous  devons  aimet  comme 


PAULUS- GABRIEL  ANTOINE.  *7fti i«'* 

Gabriel 

TheoIOGIA  Moralis  univtrfa  Ptsrif.  A"T01"*- 
174J.  Parif  fie  Kbotomagi,  1761. 

Quæst.  XI.  An  in  definjlonem  ni - T.  j . tr.  d» 
tenus  tien  occidtre  injufissm  isn  trfortro , & Tifl.  8t  Jure, 
an  ad  hoc  teuemur  / 1 s-q.u.tÆt. 

>74la{«lK 

_ , _ . , . „ A 1*7-  «ht. 

Refp.  1.  Ex  commum  fententu,  licet  1761. p.  m«. 
vitam  proximi  abalio  injuAèoppugnatara 
defendere  , etum  cum  occiiicme  invalbri* 
injuAi , fi  aliter  défend»  nequear.  Quia 
ficut  polîumus  tuer»  vitam  propriam  cum 
occilîone  in  va  foris  injufti , modo  expll- 
cato  , ira  St  vicam  proximi  innocentas,  . 
qui  caritatis  nexu  nobis  conjunâus  eA  , 
fit  quem  debemus  ficut  nos  ipfos  diü- 
gere. 

nous -mêmes. 
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PARRICIDE  ET  HOMICIDE- 

JOANNESDE  DI  CA  STI  LL  O. 


D e Jujiitia  & Jure  cacerifiue  Virtmilus 
Cardinalibus. 

/''v  U a r i . . . . pote  fi  , an  liceat  Fillo 
k/  occidcre  Patrcm  bannitum  ? Mulci 
affirmant , in  quibus  fiarthol.  Gomez  , 
& alii....  Probabiliut  tamen  cfi  quod  ipfe 
Clarus  docet  non  liccre.  Nam  ob  cam 
prxcisè  caufam  , non  définit  elle  filius , 
neque  amittit  obligationcm  naturalcm 
erga  Pj-rem.  Quamvis,mc  quidem  Judi- 
ce  , fi  Paicr  effet  noxius  Rcipublicx  & 
communiuti  , neque  aliud  effet  reme- 
dium  avertendi  talc  damnum  , tune  ap- 
probarem  lcnientiam  prxdiâorum  aucto- 


eut  point  d'autre  remède  pour  l’empccher 
des  Auteurs  cités  ci-dedus. 

Rcccpriffima  cfi  lëntcntia  , qux  docet 
pofiê  occidi  advcrlirium  injufium  aggrefi 
lôrcm  , quando  non  potefi  rita  propria 
defendi  aliter  , quàm  occidendo. 

Quamvis  autem  [ ut  diccbam  ] com- 
mums  fit  ca  opinio  occifionis  licitx  ad 
propriam  defenfionem  ; adbuc  tamen  re- 
quiruntur  aliqux  conditioncs  ab  auâori- 
bus.  Primam  rcquirit  Molin.  lupr  j nem- 
pe  , ut  invafor  fit  injufius  vim  injufiè 
mferens. 


Ideo  docet  Molin.  non  licere  occi- 
dcrc  cum  de  quo  vchcmcntcr  fulpicamur 
mortem  nobis  machina»  ; nifi  , quando 
monitus  , nolit  defifierc  ab  iis , qux  pru- 
denter  confiderata,  mortis  inferunt  (ufpi- 
cioncm,  maxime  dum  illc  dctrcéiat  red- 
dere  rationcm  fufficicntcm , ut  timor  cx- 
pellatur  , ob  quant  talia  faciat. 

Secunda  eonditio  (êquitur  ex  prxcc- 
denti  rationc.  Ncrnpc  ut  occifio  fiat  , 
quando  aâu  invafus  cfi , ita  , ut  non  f rx- 
venntur  inimicus  ; quia  tune  vis  vi  rc- 
pcllitur. 


JEAN  DICASTILLE.  j^‘H 

D £ la  Jujlice  É>  du  Droit , Cr  des  autres  ^ 1 c * *" 
Vertus  Cardinales.  tille, 

ON  peut  demander  s'il  efi  permis  J Lfr.lt. 

un  Fils  de  tuer  lôn  pere  lorfqu'il  L 
cfi  proferit  ! Un  grand  nombre  d'Au-  J""'  [' 
leurs  le  l'eutiennent  , parmi  lefqucls  on  ' 

trouve  Bartbol.  Gomez  , 8c  autre 

■ • • > ; Nean- 

moins il  y a plus  de  probabilité  dans  ce 
qu’enleigne  Cl. uns  lui-mtme , que  cela 
n’eft  point  permis.  Car  un  Fils  ne  celle 
point  d’étre  Fils  , uniquement  par  la  rai- 
Con  alléguée , 8c  n'cft  point  difpenfé  par-là 
de  l'obligation  naturelle  envers  un  Pere. 

Quciqu’à  mon  avis,  fi  un  Pere  croit  nui- 
fihle  à l'Etat  & à 1a  Société  , 8c  qu'il  n'y 
de  nuire,  j’approuvetois  alors  le  (intiment 

C’efi  un  lentiment  très-requ  que  celui  tt.  faute  j; 
qui  enfeigne  qu’on  peut  tuer  un  ennemi  N°.  1 8.  g, 
lorfqu'il  devient  injufte  aggreli'eur  , & *'|0• 
qu'on  ne  peut  conlirver  la  ptopre  vie 
qu’en  lui  étant  la  tienne. 

Mais  quoique  ce  toit  ( ainfi  que  je  le  AT1.  fc 
difois  ) une  opinion  commune,  qu’il  cfi 
permis  de  tuer  pour  fa  propre  défcnli  ; 
cependant  en  le  permettant  les  Auteurs 
demandent  encore  quelques  conditions. 

Molina  exige  pour  la  première  , celle 
dont  nous  venons  de  parler , fqavoir  que 
l’aggreffeur  l'oit  injufie  , 8c  fafle  une  m- 
jufie  violence. 

Molina  enliigne  en  conféquence , qu'il  AT1.  ,a. 
n’efi  point  permis  de  tuer  un  homme  que 
nous  lôupqonnons  violemment  de  tramer 
notre  mort , à moins  qu’ayant  été  averti, 
il  ne  veuille  point  (ê  défifier  de  ce  qui , 
examiné  prudemment , fait  craindre  pour 
notre  vie  ; fur- tout  lorfqu'il  refulê  d’en 
rendre  une  raifon  fufiifantc  pour  éter  les 
furets  de  crainte. 

La  fécondé  condition  efi  une  fuite  de  AT  as. 
ce  qui  vient  d'être  dit.  Elle  confifle  à ne 
suer  que  dans  le  moment  où  l’on  efi 
attaqué,  enfortc  qu'on  ne  prévienne  point 
fon  ennemi , parce  qu’alors  on  ne  fut  que 
repouirer  la  foiee  par  la  force. 

Klth  ' 
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2.  Difp.  10. 
Deutt  UI.  de 
l'injufîtee  qui 
ft  commet 
dans  /' homi- 
cide, ia°.  jo» 
p.  »y». 
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La  tfoîfiémê  Condition  qui  s’enfuit  ega- 
lement , eft  de  ne  point  tuer  un  homme 
qui  ccfle  de  vous  frapper  ; en  forte  que  fi 
quelqu’un  vous  a déjà  frappé  , mais  qu’il 
iuye  , & par  conféquent  qu’il  celle  de 
vous  porter  de  nouveaux  coups , quoique 
vous  en  ayez  reçu , il  ne  vous  eft  point 
permis  de  lui  en  rendre.  En  effet  , ce  fe- 
roit  alors  Ce  venger  & non  point  Ce  défen- 
dre: ( fî  ce  n’eft  peut-être  lorsqu'il  s’agit  de 
l’honneur,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite  ).  Il  en  feroit  autrement  fi  l’aggref- 
feur  s'efforce  de  vous  frapper  de  nouveau 
en  redoublant  frs  coups , ou  qu’il  paroiiTe 
dans  la  difpolition  de  ne  point  cclfer  ; 
rendre  fur  le  champ,  fî  vous  n’ave/.  point 

Dans  ce  qui  précédé  eft  renfermée  la 
quatrième  & la  cinquième  condition  , qui 
confident  à ne  frapperîon  ennemi  qu’avec 
la  modération  d'une  jufte  défenfe  , de 
peur  qu’on  ne  cherche  plutôt  i Ce  venger 
qu’à  le  défendre  , pourvu  qu’on  ait  lieu  de 
croire  probablement  qu’on  feroit  griève- 
ment bielle  ou  meme  tue  , fi  on  ne  re- 
poufToit  la  violence  de  l’aggreifcur  , ou 
même  fi  or.  ne  lui  ôtoit  la  vi». 


ET  HOMICIDE. 

Tcrtia  quoque  conditlo  , Ut  non  fïat 
occifio  pnft  acceptant  pcrcufïtoncm  ab 
alio.  Undc  , fi  te  aliquis  jam  pereuffit  , 
& fugit  ac  per  confcquens  deftitit  à per- 
cuticndo , non  licct  tibi  pereuffo  reper- 
cutcrc.  Jam  cnim  ulcilci  hoc  effet , non 
defendere  ( nifî  forte  in  defenfionem  ho- 
noris, de  quo  poftcà  ) fccus  crit , fi  per- 
euffor  iterùm  intendat  percuterc  iéium 
geminando  , vel  non  putetur  aliter  ccf- 
laturus  ; tune  cnim  , fi  non  pofiet  ali- 
ter viuri  , licct  tibi  ftatim  repercu- 
ter c. 

car  pour-lors  il  vous  eft  permis  de  les  lui 
d’autre  moyen  de  les  éviter. 

In  pr*didis  conrinctur  quarta  , & 
quinta  conditio  , nempe  ut  pcrcufïio 
nat  cum  moderamine  inculpât*  tutel* , 
ne  fît  potiùs  ultio  , quàm  defenfio  ; 5c 
ut  probabiliter  credatur  graviter  l*dcn- 
dus  , feu  occidcndus  , fi  vim  non  rc- 
pcllat , aut , nifi  invaforcm  occidat. 


N9. 


Je  louticns  en  premier  lieu  , qu’avec 
les  conditions  qui  viennent  d’ttre  éta- 
blies , il  eft  permis  à un  homme  d’en 
tuer  un  autre  pour  défendre  fa  vie  > & 
Pinccgrité  de  (es  membres. 

On  ( en  ) inféré  encore  qu’il  eft  licite 
de  rcpouüei  la  violence  par  la  violence  , 
aux  Fils  contre  leurs  Pères  , aux  En- 
claves contre  leurs  Maîtres , aux  Vaf- 
fàux  contre  leurs  Princes,  lorfqu’ils  font 
aciu  attaqués  injuftemenc  en  gardant  les 

condi-ons  ci-delfus  marquées Il  en 

eft  de  même  des  Moines  ou  fujets , à 
l'égard  de  leurs  Abbés  & Supérieurs.  Cette 
opinion  eft  commune. 

On  infere  encore  , qu’on  peut , en  fê 
tenant  dans  les  bornes  dune  défenfe  irré- 
prochable, tuer  les  Arçhers  ou  Minières 
publics  , s’ils  entreprennent  injuftement 
ou  de  ruer  un  innocent,  ou  de  l'arrctcr, 
afin  qu’il  fubifre  une  mort  injulle , en 
fuppoïant  que  les  Archers  fichent  qu’il 
eft  innocent. 

On  a coutume  d’oppofer  à la  Doéhine 
que  nous  propofons  quelques  paffages  de 
l’Ecriture  » pour  prouver  qu'il  n’eft  pas 
licite  de  tuer  un  homme  pour  fa  propre 
dt-fenfc  : par  exemple  , on  objede  qu’en 
S.  Matth.  z 6.  Jcfùs-Chrift  dit  à S.  Pierre, 
<qui  vouloit  défendre  fon  divin  Maure  , 


Afïcro  primo , cum  pr*didls  conditio-  N9.  *4. 
nibus:  Licct  occidcrc  altcruni  in  defenfio- 
nem vit*  & membrurum  nofirorum. 


Colligîtur  ulteriùs  licitum  dTc  fîliis  t®.  //.  Tr. 
Contra  parentes , fervis  contra  dominos,  Djfpurio. 
vafïàllis  contra  Principes  vim  vi  repel-  P. 'tP*'  ** 
1ère  , quand  aéiu  invaduntur  injufte  , tommltt.  ^ in 
cum  prxdiâis  conditionibus  , idemque  komicidi» . 
de  Monachis  , aut  fubditis,  contra  Abba-  n°.  jo.  pjg. 
tes  , & Supcriorcs.  Efl  commuais  fen- 
tenus» 


Dcinde  ctiam  colligitur  pofTc  occidi  " JV°.  m 
Satellites  , feu  publicos  Minifiros  cum 
moderaticnc  inculpât*  tutcl*  , fi  fortè 
vel  injufte  concntur  intcrficcrc  innoccn- 
tem , vel  ilium  caperc  , ut  injufte  occi- 
datur  , dununodo  ipfi  lciant  cum  cfic  in- 
nocontem. 

Soient  objici  contra  datam  dodrinam  N»,  jj. 
aliqua  Scriptur*  loca  ut  probetur  , non 
efle  licitum  occidcrc  aïium  in  pro- 
priam  defenfionem  , v.  g.  Matthari 
dixiflê  Chriftum  Petro  volcmi  eundem 
Dominum  , & fcipfum  defendere  r 

Omni  s qui  acccperit  gtadium  gladio  geri- 
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Ht,  Crc.  & ad  Romanos  ix.  Non  vos  de- 
fenientes  , ckarijjimi , fei  date  bcum  ira. 
Qu*  loca  , Si  fîmilia  varios  habcnt 
fcnfus  ; poffunt  cnim  intelligi,  aui  de 
vindiâa  , aut  de  dcfcnlîone  non  neceffa- 
ria  , quaiis  erat  ilia  Pétri,  aut  de  aggrcP 
fi o ne  , ut  intcrpretatuxAueuft.  tcftcLeflio 
fuprà.Et  quidem  in  Saeris  Littcrii  vox  feu 
verbum  defendere  , aggredi , & incipcre 
bellum  folet  fignificarc, 


St  Ce  défendre  lui  même  : Quiconque  aura 
pris  le  glaive  péril  a par  le  glaive , Sic. , . • 
Si  le  paflige  ( Rom.  tx.)  Ne  vous  défen- 
de7 pas , mes  trés-chers , mais  donneq  lieu 
i la  colere.  Ces  paflages  & femblables  ont 
différons  lins  : car  ils  peuvent  s’entendre 
ou  de  la  vengeance,  ou  d’une  defenfe  non 
nécelTairc, comme  étoit  celle  de  S.  Pierre, 
ou  d’une  véritable  attaque , comme  l'ex- 
plique Augufl.  luisant  le  témoignage  de 
Leluus,  cité  plus  haut.  En  effet,  par  ce 
terme  , Ce  défendre  , les  Saintes  Ecri- 
tures ont  coutume  d’entendre  attaquer , 
& commencer  la  guerre. 


VhS.IT.  f An  in  caftbus  praceientis  dubitationis  » 
licear  direÔè  velie , £ r intendere  morrem 
injufii  aggrefbris  ad  defendendam  pro- 
priam  vitam  ? 

MJ9.  41.  His  tamen  non  obftantibus  aflerendum 
eft  tamquam  veriftimum  , ficut  honeftum 
cft  in  cxecutionc  repcllcrc  aggrefibrem 
ilium  occidcndo  , pari  rationc  honeftum 
cft  direfte  iilum  vclle  , & intendere  oc- 
ciderc  ad  rcpellcndum  ilium , & confèr- 
vandam  propriam  vitam. 

^ 4**  Ratio  » omiftîs  aliis  ^ ha?c  videtur  om- 
nium efticaciftima  » quia  , fcilicct  » id  v 
quod  honefte  fit  rationc  alicujus  finis  , 
honefte  ctiam  imenditur  propter  eundem 
fin  cm. 

Lib  II.  T r.  Aftcro  tertio  maledidiones  quibus  îm- 

*.  Difu-  i»*  prccamur  malum  lub  rationc  boni  , id 
jfP  i.Dub.  cft  , quatenus  malum  illud  cft  necef- 
VI.  n°.  S49*  farium  , aut  valde  utile  , ad  aliquod 
ftg.  6S0.  bonum  , vcl  non  font  pcccata  , vcl  ccr- 
tè  non  mortalia  ........  Primo  , ra- 
tionc juftitir  feu  ex  illius  zclo.  ...... 

Secundo , ob  bonum  commune  , quâ  ra- 
tione  licct  optarc  ut  Turcæ  , Harrctici 
& Tyranni  , aut  convcrtantur  , aut  de 
medio  toliantur.  Tcrtib  » ob  bonum  ho- 
neftum , vcl  utile  ipfius  , cui  malcdici- 
tur  : vcl  ctiam  , ob  bonum  utile  alte- 
rius  fi  imlitiosc  talc  bonum  impedtfur 
ab  co  cm  malcdicitur. • 

bien  & l'avantage  d’un  autre  , fi  celui  fi 
©bftacle  par  (a  malice.  .•••••  • • • 


S'i  l ejl  permis  dans  les  cas  du  doute  pré-  D 

cèdent  d'avoir  la  volonté  direéle  O fin-  ’ ** 

tention  de  tuer  un  Aggrejjeur  injujte  pour 
défendre  fa  propre  vie, 

Nonobftant  toutes  ces  chofès,  on  doit  JV*.  44 
affûter , comme  un  principe  très- certain  , 
que  comme  dans  l'cxcc-uion  il  eft  hon- 
nête de  repoufter  cet  Aggreft’eur  en  lt 
tuant , il  eft  aufti  honnête  d'avoir  la  vo- 
lonté direéle  & l’intention  de  le  tuer 
pour  le  repouflèr  & pour  conferver  fa 
propre  vie. 

fcntre  plusieurs  autres  raifons  que  j*o-  ^ 
mets , celle-ci  me  paroit  la  plus  forte  ; 
fçavoir  , que  tout  ce  qui  fe  fait  honnête- 
ment , par  rapport  à quelque  fin  , eft  suffi 
honnête  dans  l’intention  de  le  faire  pour 
cette  même  fin. 

Je  foutiens  en  troificme  lieu  que  les 
malédictions  par  lelquelles  nous  iciuhai-  ** lvn  ff-  ? r% 
tons  un  mal  par  rapport  à un  bien  , 
c’eft-à-dire  > en  tant  que  ce  mal  eft  nccef-  n«‘ 

faire  , ou  fort  utile  , pour  un  certain  545 . p.  o ^ 
bien  , ou  ne  font  point  des  péchés  > ou 
certainement  n’en  font  point  de  mortels. 

......  Premièrement  > par  rapport  à la 

Juftice,  ou  au  zcle  qu’on  a pour  elle. . . • 
Secondement , à caufe  du  bien  commun  , 
nifon  pour  laquelle  il  eft  permis  de  fou- 
haiter  ou  la  converfion  ou  la  mort  des 
Turcs,  des  Hérétiques,  & des  Tvrans. 
Trotficmement,  pour  le  bien  ou  honnête 
ou  utile  de  celui  même  contre  qui  l’on 
foie  des  imprécations  , ou  même  pour  le 
qui  tombent  les  malédictions  1 y met  un 


gfld.  n°.  $46. 
pag.  6bo. 


Dixi  autem,  û maJiùosc  talc  bouuat’ 


J'ai  dit  > s'il  met  obffacle  au  bien  d’un 

fckkij 


Ibid.  n?.  ;4fQ 
p.  6*0, 
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PARRICIDE  E 
autre  par  la  mal'cc  ; parce  qu'il  n’cft  pas 
également  certain  qu’il  foit  permis  à un 
Fils  y par  exemple  , de  defirer  la  mort  de 
Ton  Pere  , ou  de  s'en  réjouir  à caufe  de 
l'héritage  qui  lui  reviendroit.  Je  ne  recar- 
derois  cependant  point  comme  un  pethé 
mortel  cette  joie  5c  cette  fatisfaâion , qui 
n’auroit  point  pour  objet  la  mort  en 
elle-même  , & en  tant  quelle  eft  un  mal 
pour  Ton  Pere  * mais  en  ce  qu’elle  eft  un 
moyen  d’obtenir  un  héritage  ; & je  ne 
taxerais  pas  plus  feverement  le  défit  que 
cette  mort  arrive  par  une  voie  permile, 
c’eft-à-dire , par  U volonté  de  Dieu  , 
Pere  * mais , en  tant  qu’il  en  revient  un 


T HOMICIDF. 

impeditur  ; quia  defiderare  Filium  » ver- 
bi  gracia  , paremis  mortem , aut  de  ilia 
gauderc  ob  hxreditatcm  , indè  prove- 
nicmcm  , non  ita  ccrtum  eft  eflfc  lie i— 
tum  ; quamvis  de  gaudio  & dcledatio- 
ne  non  quidem  habita  de  morte  ipfa 
{ccundùm  le  > quatenus  malum  eft  Pa- 
tris  , imo  ad  fincm  hxrcditatis  obtiren- 
dx  , aut  limilcm  optarc  y ut  licitâ  vil , 
fcilicct  à Deo  , non  quatenus  malum 
Patris  eft  f fed  quatenus  indc  iilio  bonum 
provenit , non  putarcm  elle  morule. 

ion , en  tant  quelle  feroit  un  mal  pour  le 
>icn  pour  le  Fils. 


1663* 

Antoine 

Escocar. 

Ton.  IV.  L. 
p.  Sctl.  a. 
fur  le  CVn- 
rran  iem.  IV- 
froll.  J.  p. 
*ÎV; 
«“”>•55. 
Nu-ffi,  fi. 
Hum.  j7» 


Tom.TV.  L. 
3a.  Sefi.  a. 
fur  le  Com. 
manient.  V. 
Probl,  35.  p» 
*86. 

Hum.  169. 
Hum.  170. 

Nnn*  17*. 


ANTOINE  ESCOBAR.  ANTONIUS  ESCOBAR.  — . 

>66). 

TuioLoots  Morale.  Th  e o to  o i A Moralis.  Antbjuoî 

ts  COBAR. 

Un  Fils  ejl  obligé  (r  ne  l'ejl  bis  de  Fils  us  tenetur  &•  non  teneiur  Pa~  Fol.  IF.  L. 
nourrir  un  Pere  infidèle  , qui  ejl  aans  la  s rem  injidelem.  in  extrema  necejfiij-e  con-  J*'  f11-  *• 
derniere  nécejjité , Ji  celui-ci  fait  des  ef-  flitutum  alcre  , fi  conetur  cum  a fiée  arec- 
forts  pour  lui  faire  abandonner  la  foi.  tere.  pa*.  »«y.' *' 

Il  y eft  abfolument  oblige Tenetur  plane  ......  Num.  jj. 

Il  n’y  efl  nullement  obligé.  ....  Minime  tenetur Non.  * 

C’eft  ce  dernier  fentitnent  qu’il  faut  ab-  Hoc  omninù  alfercndum  c(Tc  reor  : nam  >7. 

folument  tenir  ; car  les  enfans  Catholi-  filii  Catholici  polTunt  de  Harrefis  cri- 
ques font  obligés  de  dénoncer  leurs  pe-  mine  parentes  accufare ctiamfi 

res  ou  pareils  coupables  d’Hcrcfie feiant , parentes  ob  id  c(Tc  igni  traden- 

quand  meme  ils  fqauroient  que  leurs  pe-  dos,  ut  docct  Tolct ad  fincm  ; 

res  doivent  cire  pour  ce  fujet  livrés  aux  Ergo Poterunt  ctiam  eis  abne- 

fiammes , comme  l’enlèigne  Tolet gare  alimenta  , quamvis  accidat  inédit 

vers  la  fin.  Donc Ils  pourront  mê-  Aeperire.  Addit  Fagundc2 . 

me  leur  refit  fer  les  alimens  julqu'à  les  eos  porte  ctiam  occidere  cum  mode- 

laifler  mourir  de  faim.  Fagundea ramine  inculpât*  tutcl*  , fi  filios  ad  de- 

ajoute  qu’ils  peuvent  meme  les  tuer  en  ferendam  fidem  vi  compcllant  tanquam 
gardant  la  modération  qui  convient  à une  hortes  natur*  human*  jura  violantes  , 
légitime  defenfe  , comme  des  ennemis  non  tamen  in  vincula  truderc  ut  faine 
qui  violent  les  droits  de  l’humanité  , s’ils  depcrcant, 
veulent  forcer  leurs  en&ns  à quitter  la 

vraie  foi  ; mais  qu’ils  ne  doivent  pas  cependant  les  mettre  dans  les  liens  pour 
les  faire  périr  de  faim. 

Le  Droit  civil  permettant  au  Pere  de  Quando  Jure  civili  pertnittitur  Patri  Fol.  IV.  L. 

tuer  fa  File , O au  Mari  fon  Epoufe , qu'ils  ac  Mariro  Fiüam  vel  Uxosem  in  adul-  î>-  SeU.  ». 

furprennent  en  adultéré  , ils  peuvent  Ér  ne  terio  deprehenjam  occidere  , pojfunt  G-  non  dr  ?'*«!’■ 

peuvent  pas  donner  impunément  cette  com-  pojfunt  eam  occiftonem  a/iis  impuni  mon-  55. 

mifjion  d d ’ autres.  date.  W *w6- 

Ils  ne  le  peuvent  pas Minime  portunt N . 

Le  Mari  & le  Pere  peuvent  fans  diffi-  Pfliint  plane  Maritus , & Imiter  ip  ta  *’ 

culte  donner  cette  commiflion  à leurs  En-  Filas,  aut  fervis  mandarc r '7°' 

fans  ou  à leurs  Domefliques 

Je  crois  que cVfl  aujourd’hui  l’opinion  Hanc  cxiüimo rotn/motem  ertfe  hodiefen-  Nm  ... 
commune.Plufieursmcme  tiennent  que  les  tentiam.  Imà  tenent  multinon  folùm  Fi-  ’ 7’ 
Petc*  & les  Maris  peuvent  confier  impu-  Jiwpropriis  ac  fervis  pofli  hujuûnodi  fio-. 
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snlcidîa  à parcntibus  ac  maritis  impune  ncmcnt  Je  foin  de  ces  forte*  d’homicides, 
mandari  , lcd  aura  ali»  queifcumquc  non  - feulement  à leurs  propres  Enfant 
extrancis,  « - !*urs  Doincôiqücs  i mais  auili  à 

tout  Etranger. 


1 700,  G E O R G I U S G O B A T U S. 

Georoh’s 

Gobatus.  0 ï krv  m Mot  ilium  Tomtu  fecuniur » 

Tem.lI.Part.  Pater.  Fagunde^t  Lli.  P.  in  Décale 1- 
•.  Trafl.  ç.  gum  ...  /7c  hiuitur  : ( Licitum  cil  Filio 
J*  ?•  gaudcrc  de  Parricidio  parentis  à le  in 

p 1*8  «li  cbrictatc  perpetrato  , propter  ingentes 
«ufl,.  î4.  ' divitias  indc  ex  harreditate  confetti  tas  ). 

Hanc  doftrinam  deducit  ipfc  ex  illo 
vero , & multis  perfuafo  princjpio  , quod 
fcilicet , quando  ex  aliqua  aftionc  Iccun- 
dùin  fc  quidem  prohibiti  , attamen  , ob 
dcfcéhim  dcliberationis  , inculpabili  , 
oritur  ali  qui  s cffcâus  bonus  ; pfijpmus  li • 
cité  gaudere  , non  fblùm  de  illo  effeétu , 
ut  per  fc  clarum  cft  , fed  ctiam  de  ipfa- 
met  adione  prohibitâ  , non  quidem  qua- 
tenus  prohibiti  ; fed  , quatenus  cft  caula, 
vel  occafio  boni  cvcnttis.  Vafquez  ....  4 

Tanner poft  alios 

communitcr  , telle  Tannero  conrra  Man- 
rique  • • • ................ 

tkii,  n,  <u  Cùm  *g»fur  » ex  una  PW*C  fuppona- 
tur , illua  Parricidium  faifie  inculpa- 
bilc  , ob  defedum  tam  dcliberationis  , 
1 impediu  per  ebrictatcm , quim  prarvi- 

\ fouis  non  antegrefix  ; ex  altéra  autem 

parte  amplx  opes  fint  hujus  Parricidii 
effedus  vcl  bonus  , vel  certc  non  ma- 
lus ; fit  ut  ilia  P.  Fagundez  dobbina  , 
qux  paradoxa  vider!  poflît , veriratem  ha- 
beat  fpeculativam  , ctfi  pradicc  periculo- 
fam. 

Itid-  n.  57.  Erraret  is  , qui  ex  didis  infer- 

peg»  t»8*  «1  ret , fas  elle  , ob  iftos  eventus , optarc 
fine  col.  1 . ebrictatcm  voluntariam  , vel  de  ilia  gau- 
dcrc. Reûiùi  inferret , licere  optare  qur.r.- 
dtxjue  inculpatam  ebrietëtem  , ex  qui»  ori- 
retur  grande  bonum.  Vide  Caramuclcm 
in  Thcologia-  Rcgulari. ...... 


GEORGE  GOBAT. 

G E o Bû  El 

(Œuvres  Morales  , Tome  fécond . Gobât. 

Tom.U.Part. 

L e Pere  Fagundez , Liv,  9»  fur  le  Dé - *■  Trait,  j. 
cabgue , s'exprime  ai  nfi  : 11  cft  permis!  J*  9-  Em. 
un  Fils  de  fe  réjouir  du  meurtre  de  fon  «3  ^ J* 
Pere  , qu’il  a commis  étant  yvre  , & cela  £,/•»  j4, 
à’eaute  des  grands  biens  qu‘il  en  hcrite. 

Il  conclut  cette  Dodrine  de  ce  princi- 
pe vrai  9 & dont  plufieurs  font  perluadés  ; 
lêavcir,  que  lorfque  d'une  adion  en  ellc- 
menw  défendue  , mais  pourtant  innocen- 
te par  le  défaut  de  délibcrjtidn  , il  re- 
faite un  effet  qui  nous  cfl  avantageux  , 
nous  pouvons  licitement  nous  en  réjouir  , 

6f  non- feulement  de  l’effet  , comme  il 
ert  clair  par  foi-méme , mais  meme  de 
radio  n , elle  meme  défendue  , non  pas  , 
à la  vérité  , en  tant  qu’elle  eft  défendue  , 
mais  en  tant  qu’elle  cft  caufc  ou  occafion 
d’un  événement  heureux.  Vafquez  ..... 

Tanner & d’au- 
tres communément , comme  l’attefle  Tan* 

ncr  contre  Manrique 

Comme  on  fuppofedonc  d’une  part  que  \Ui.  a. 
le  Parricide  a été  fait  innocemment  par 
le  defaut  de  délibération  caufc  par  l’yvref 
fe , & qu’il  n’a  point  été  prémédite  au- 
paravant , & que  d’ailleurs  ce  Parricide 
a pour  effet  de  grandes  riche  fie  s,  effet 
qui  eft  bon  , ou  du  moins  qui  n’eft  cer- 
tainement pas  mauvais , il  s’enfuit  que 
cette  Dodrine  du  P.  Fagundcz,  qui  pour- 
roit  paroitre  paradoxe , eft  vraie  dans  la 
fpcculation  , quoiqu’elle  puifiê  être  dan- 

gcreule  dans  la  pratique 

On  fe  tromperoit , fi  l’on  concluoit  de  1WÆ  «.  *7*. 
ce  que  je  viens  de  dire , qu’à  caufc  de  ces  P'  l*8*  * ** 
événemens , il  efl  permis  de  fbuhaiter  de  ******  1. 
s’enyvrer  volontairement,  ou  de  le  ré- 
jouir de  cette  yvrefie  volontaire.  On  con- 
clueroit  plus  jufie  en  difant  , qu’il  eft 
permis  quelquefois  de  délirer  de  s’enyvrer 
innocemment,  fi  de  cette  yvrefie  il  devoir 
arriver  un  grand  bien.  Vovez  Caramuel  », 
dans  fa  Théologie  Régulière»  ...  ...» 


5R 
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Chvrl.  A MT» 
CASNROt. 


Ton.  i- Difp.  J t puis  fouhaiter  la  mort  de  mon  Pere  Ccmtt  polïum  mortem  Partis , Tel  Toa.  5.  Dijp; 
>5.  Scil.  j.  ou  comme  mauvaife  pour  lui,  & cela  ut  Patri  malam  ; & hoc  non  Licet . . .. . »j.  s, a.  j. 

fangr.  <.  n.  n'efl  pas  permis ou  bien  comme  vcl  ut  mihi  bonam  ; hoc  autem  duplici-  Ttregr.  4.  *. 

»‘s- 1-  4)S-  m'étant  avantajjeufe , & alors  il  faut  dif-  ter  : t.  Complaccndo  tum  in  bono  ex  “»•  ?• 
tinguer  t car,  premièrement,  je  puis  me  Patris  morte  provciiientc  , tum  in  morte 
complaire , tant  dans  le  bien  qui  m’ar-  Patris  , qur  cfl  quali  caula  tanti  boni  : 
rive  de  1a  mort  de  mon  Pere,  que  dans  1.  Complaccndo  prxcisè  in  lôlo  bono 
la  mort  meme  de  mon  Pere , qui  ett  la  provenientc  mihi  ex  morte  Pitris  ; non 

caufe  de  ce  grand  bien Secon-  in  morte  Patris  , h qua  bonum  illud  mihi 

dement , je  puis  me  réjouit  pleinement  venit.  Primo  modo  non  licet . • 

du  bien  qui  m’arrive  par  la  mort  de  mon  Secundo  modo  licet , nam  tune  prxlcin- 
Pere  , 8c  non  de  fa  mort , qui  me  procure  do  à morte  , ncc  in  ca  complacco , fed 
ce  bien.  De  la  première  maniéré  , cela  unicc  complacco  in  bono,  quoi  ex  ca  mi- 

n'efl  pas  permis c’ell  permis  hi  venit. 

de  la  fécondé;  car  alors  je  fais  abllraftion  . 

de  la  mort , & je  ne  m'en  réjouis  point , mais  je  me  réjouis  uniquement  du  biea 
qui  m’en  arrive. 


BU,  a.  17s-  II  fout  Ce  rendre  familière  cette  Doctri- 
ne ; car  elle  efl  utile  h tous  ceux  qui 
délirent  quelque  bien  , 8c  qui  ne  peuvent 
l'avoir  que  pat  la  mort  d’autrui , comme 
s'il  s’agît  de  quelques  Emplois  ou  Char- 
ges de  paix  ou  de  guerre , de  dignités 
Eccléüalliques  ou  Séculières. 


Hatc  Doétrina  ad  manus  habenda,  cùm  a. 
paflim  occurrat  in  omnibus  qui  aliquod 
bonum  deliderant , illudque  obrincrc  ne- 
queunt , nili  morte  altcrtus  ; ut  in  omni 
belli  8c  pacis  ollicio  , in  omni  dignitate 
Satculari  , aut  Ecdcliaflica  plerumque 
e venit 


Mat  TH  tau 
St  ou 


MATTHIEU  STOZ. 

Tribunal  de  la  Pénitence . 


MATTHÆUS  STOZ. 

Tribunal  Panitentia. 


I75«. 

Matt  h m v a 
S r o s. 


Lit.  1 Tort.  O h ne  doit  pas  tout  d’un  coup  regarder 
j.  'fl-  t-  comme  coupable  de  péché , celui  qui  cil 
tn.  1.  Pacaff-  affligé  8c  contrifté  du  bien  arrivé  i autrui , 
j.  n.  14S.  p.  unt  qU’;i  en  refaite  la  diminution  de 
141  fon  propre  bien:  car  en  ce  cas, il  ne  s’affli- 

ge point  du  bien  arrivé  i autrui , en  tant 
que  c'eii  le  bien  de  celui  à qui  il  arrive  , 
( ce  feroit-là  un  trait  de  haine  , ) mais  en 
tant  qu’il  efl  la  caufe  immédiate  8c  pro- 
chaine de  fon  propre  mal  , 8c  par  confé- 
quent  la  diminution  de  fes  propres  avan- 
tages. Ainli  pareillement , lorfque  quel- 
qu’un fe  réjouit  du  mal  d'autrui,  non  parce 
que  c’eft  le  mal  de  celui  à qui  il  arrive,  (ce 
teroit  encore  là  un  trait  de  haine  & chofe 


N o n igitur  continué  peccati  reus  efl  m j plrti 
qui  de  bono  alicno  , ut  cil  proprii  lui  J.  ! •[ 
boni  diminutivum  , dolct , ac  triilatur:  «rr.  1.  Tutf. 
non  enim  tune  dolct  de  bono  altcrius,  i ■ »•  '46-  ?• 
quia  bonum  illius  cfl  , ( hoc  enim  ad  1 SS* 
odium  fpcélat  ) ; fed  ut  cfl  immédiate  , 
feu  proxime  caulativum  proprii  mali , 

Î[uar  efl  proprix  rxccllentix  diminutio  : 
tcut  cùm  quis  gaudet  de  altcrius  malo  , 
non  quia  îpiîus  malum  cil , ( nam  8c 
hoc  aa  odium  fjicâat  8c  illicitum  cfl,) 
lcd  ut  immédiate  8c  proximè  caufat  fuura 
bonum  , v.  g.  hxreditatcm  opimam  ex 
morte  Patris  obvenientem,  non  gaudet 
de  alieno  malo  fed  fuo  bono. 


illicite  , ) mais  en  tant  qu’il  efl  caufe  im- 
médiate 8t  prochaine  de  fon  avantage  propre  ; par  exemple , en  ce  qu’il  lui  nro- 
a «ure  une  riche  fucceflion  qui  lui  revient  de  la  mort  de  fon  Pere  ; alors  il  ne  le  ré- 
jouit pas  du  mal  d'autrui , mais  de  fon  propre  bien. 
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1617 * T heo  lo g i a A Joraiis,  Lut.  Parif.  iéi7« 
,74®*  Wirceburgi , 1748. 

P AU  LUI  0 

La  YM  A N H.  t # 

Lib.  i.Sefl.  T I c e t harc  do&rina  Sanâi  Auguftini 
5-rr.  i.pért.  VCra  (jtï  nullo  cafu  ieipfum  intcrfi- 
3- c* cere  fas  cflè  , nifi  Dcus  ita  jubcac  ; non 
îtrf"  eStme  tamcn  adco  confpicua  cft,quin  prudentes 
Wïrccburgta-  quoque  cffugcrc  poûit,  fi  gravi  or  caufa 
fi,  p.  455.  inhuinaniusaliquidpcrluadcat.  Nam  Stoï- 
ci , ob  Patrix  lalutcm ,/*  interimere  déco- 
rum duxerui ::  : Quarc  ctiam  Catonis  fac- 
tum, qui  fciplum  Uticx  occîdit , ne  Cx- 
làrcrn  tyrannum  victorem  afpicerc  coge- 
retur,  a muhir  commendatum  fuit* 

Caton  qui  Ce  tua  4 Urique  , pour  ne  pas 
victoire  que  comme  un  tyran. 

“"*757.  BUSEMBAUAI  ET  LA  CROIX* 

BU  SEMBA  UM 

ai  la  Caou»  J{ t p.  Her  m . Bufembaum , Societatis  Jefu9 
Theoiogïa  Moralis  , & c. 

Riifernhaiim  Etfi  vero  fibiipfi  optarc  mortem  Navar. 
T 1.  pog.  8c  car  t cri  dicarn  cfie  mortale  , ad  evitan- 
da  tamcn  gravia  mala , v.  g.  aJHiâioncm 
internam , id  licerc  volunt  Sanchez  ( & 

alii) ItaTrull.  exeufat  firminam 

qux  fibi  vcl  alteri  mortem  optât , ad  vi- 
tandam  gravem  infirmicatcm  , vitam 
accrbam,  mendidtatem , vel  alia  fi  mi- 
lia mala , à marito , v.  g.  inriieta  vcl  in- 
fligenda* 


ta  Croix  , Manet  probabiiis  fententia  ....  quod 
Tom.  1*  peg,  Homo  pollit  dçfidcrarc  mortem  proximi 
i*j.  ° ad  vitandam  aliquod  urgens  maluin  fibi 
vcl  aiteri  proximo  impendens  quod  aliter 
vitari  non  poteft,  v.  g.  ne  injuilc  occida- 
tur  ab  îllo  , ne  per  illius  injuriam  fipolic- 
tur  bonis  fuis  quod  alioquin  futurum  cfi, 
Sicuti  aliquis  Jibiipfi  iicitè  oprat  mortem , 
ut  evadat  ingens  malum  fpirituale  vei 
temporale , v.  g.  fi  aliter  nou  poilu  vitarc 


HOMICIDE- 

PAUL  LAYMANN. 


TaiOLOCiE  Morale.  Paris,  1617.  1 4j7. 

Wurubouig , 174*.  1748. 

faut 

Qt  Lavmamk. 

U o 1 q n t cette  doârinc  de  S.  Au-  Lit.,,  frit. 

gullin  Toit  vtaie,  qu’il  n’eft  per-  S-  Trait,  j. 
mj»  en  aucun  cas  de  fe  tuer  fôi-men:e  , part.j. rA.i, 
à moins  que  Dieu  ne  le  commande  , Ion  V !jlt- 
évidence  n’eil  pourtant  pasfigtande  qu'el-  ll6  rdh'  de 
le  ne  puillc  échapper  à des  hommes  fages , H'urt;leurp , 
fi  une  raildn  plus  grave  leur  perfuade  quel-  p.  455. 
que  chofe  qui  eft  plus  contraire  à l'huma- 
nité. Car  les  Stoïciens  ont  cru  qu'il  étoit 
glorieux  ie  fe  tuer  pour  le  falut  de  la  Pa- 
trie. C'eft  auliî  pourquoi  plujîeurs  ont  van- 
té , comme  digne  d'étre  imitée , l’aâion  de 
voir  Célàr,  qu'il  ne  regardoit  depuis  Ta 


BUSEMBAUM  ET  LA  CROIX.  —7^-— 

Thïoloois  Morale  du  R.  P.  Herman  Bu-  il  c»otr. 

fembaum , de  la  Comp.  dejefut,  &c. 

Et  quoique  Navarre  & pluficurs  autres  Rurcmt,llim, 
di fient  «ju’on  ne  peut  fè  fouhaitcr  la  mort  Terne  i .page 
fins  pcchcr  mortellement  , cependant  i«j. 
pour  éviter  de  grands  malheurs  , par 
exemple  , un  chagrin  intérieur,  San- 
chez & autres  prétendent  que  cela  eft 
permis.  . . . • Àinfi  Trullius  exculc  une 
femme  qui  fie  délire  la  mort , ou  qui  la 
délire  à un  autre , afin  d’éviter  par-là  ou- 
une  grande  maladie  , ou  l’indigence  , ou 
une  vie  fàchcufc , & autres  Icmblables 
maux  , qu’un  mari , par  exemple , lui  fait 
foaftrir , ou  pourroit  lui  faire  louffrir. 

Ce  fentiment  demeure  probable  ....  l,  c^nr 
qu’un  homrre  peut  délirer  la  mort  d’une  Tom.  i.  peç* 
perfionne  qui  lui  cfi  proche,  pour  éviter  *6}* 
quelque  mal  confidérablc  qui  le  menace, 
ou  quclqu’autrc  de  (es  proches  , & qui  ne 
peut  être  autrement  évité;  lorfque  fans 
cela  , par  exemple  , il  y auroit  à craindre 
qu’:l  ne  fût  tué  injuftemcnc  par  ccttc  per- 
Ibnne , ou  dcpouülé  de  les  biens  par  fil 
violence*  C’cil  ainfi  qu’o/i  peur  liciteaeuiL 
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Bufembaem, 

T.  t.f.  195. 


44a  SUICIDE  FT 

déjirer  fa  propre  mort , pour  échapper  à 
un  grand  mal  Ipiritucl  ou  temporel;  par 
exemple , fi  Ton  ne  pouvoit  autrement 
éviter  un  péché,  ou  une  captivité  dure 
& perpétuelle. 

Il  n’cft  point  permis  de  tuer  un  voleur 
pour  de  petits  objet5;mais  il  eft  permis  de 
tuer  celui  qui  vous  prive  d’un  honneur  de 
grand  prix,  ou  d’un  bien  d’une  gran- 
de valeur  ; à moins  cependant  que  vous 
ne  puiflîe/.  l’empecher,  ou  recouvrer  ce 
qui  vous  appartient  par  une  autre  voie, 
comme  par  la  voie  de  droit , ou  autre- 
ment. C’eft  pourquoi,  lorfque  les  Loix 
déclarent  que  l’on  peut  tuer  impunément 
le  voleur  de  nuit , mais  non  le  voleur  de 
jour  , elles  luppofent  qu’ordinairement  on 
ne  peut  Ce  garantir  autrement  du  voleur  de 
nuit,  & qu’on  le  peut  i l'égard  de  celui 
qui  entreprend  de  voler  pendant  le  jour. 

Si  le  cas  eft  different,  & que  l’on  puiffe 
prendre  vif  le  voleur  de  nuit , on  ne  doit 

Îias  le  tuer  ; & fi  l’on  ne  peut  prendre  cc- 
ui  qui  vole  pendant  le  jour,  ni  retirer  de 
fes  mains  ce  qu’il  emporte , il  eft  permis 
de  le  tuer  : cependant  il  ne  faut  pas  que  Ja 
choie  foit  de  petite  conféquence  ; il  faut 
qu’elle  égale  au  moins  la  valeur  d’un  écu  , 

félon  Molina Layman.  ....  Ou 

plutôt  il  faut,  félon  d'autres,  cités  par 

Diana qu’elle  vaille  deux  écus  « ce 

qui  paroît  neanmoins  i Diana  trop  relâ- 
ché ; 8c  même  Bonac penfc  que  la 

choie  ne  feroit  pas  de  grande  valeur  quand 
elle  monteroit  à trois  ou  quatre  écus.  Si 


HOMICIDE. 

pcccatum  vcl  perpetuum  5c  durum  car- 
cercm. 


Biifrmlaum, 

*U. 


lufcmbjum  y 

au. 


Non  licet  occidcre  furem  ob  res  exi- 
guas  ; licet  autem , fi  quis  auferat  hono- 
rent vaidc  notabilem , aut  bona  magni 
momenti  ; nifi  tamen  aliâ  via,  v.  g.  Juris, 
vcl  aliter  arccri  aut  rccuperari  poflint. 
Quare  quando  Jura  fignificant,furcm  noc- 
turnum  occidi  impunc,  non  autem  diur- 
num  , prxfupponunt , quôd  plerumque 
nodurni  non  poilinc  aliter  arccri , diurni 
autem  pofiint  : alioqui  cnim  , fi  nofturnu* 
poteft  capi , non  débet  occidi  ; fi  diurnus 
non  poteft  capi , nec  repeti  ab  co  quod  au- 
fert , nifi  occidcndo  , id  licet  : ca  tamen 
non  debent  elle  parvi  momenti,  8:  mini- 
mum unius  aurci,  fccundùm  Molin. . . • 
Layman.  . . . vcl  potius  lêcundtim  aiios 
apud  Dian.  . . . duorum  ; quamquam  8c 
hoc  Dianx  nimis  laxum  vidcatur  : im# 

Bonacina rem  non  magni  valoric 

hiccenfct,  ctfi  fit  trium,  vcl  quatuor 
aurcorum.  Si  tamen  talcm  ( fur  v.  g.) 
ufurpet  vidente  ac  refiftente  domino  aut 
euftode , aut  huic  vim  faciat , v.  g.  rc- 
petentem  incipiat  ferro  invaderc , per- 
mittunt  cxdcin  Bonac.  Diana  , &c.  uti 
ctiamfi  dubiura  fit  an  res  poftit  aliter  1er- 
vari  aut  rccuperari , Bonac.  quia  nemo 
1 inquit  ) tenctur  fc  cxponcrc  pcriculo 
amittendi  rcs  lu  as. . . . Layman. . . Nav. 

• • . • , Le  if, ....  Diana. .... 


Bufemlaum* 

T.  if»»| 


Bir^cTilvaum, 

iiid. 


cependant  le  voleur  s’emparoit  d’une  choie 
de  ce  prix  fous  les  yeux  & malgré  la  réfiftance  du  maître  ou  du  gardien  , ou  qu’il 
entreprit  de  leur  faire  violence  ; fi,  par  exemple,  il  Ce  préparoit  à fe  fervir  de  i’é- 
pce  contre  celui  qui  voudroit  reprendre  fon  bien  , Bonac.  Diana , & d’autres  per- 
mettent de  le  tuer,  comme  aufli  dans  le  cas  où  il  feroit  douteux  fi  la  chofe  Ce  peut 
autrement  confervcr  ou  recouvrer  ; parce  que  perfonne , dit  Bonacina , n’eft  obligé 

de  s’expoler  au  danger  de  perdre  ion  bien.  ....  Laym Nav. . ...  Le  if  .... 

Diana. 


I!  eft  plus  probable  que  les  mêmes  cho- 
frs  font  pemnfes  aux  Ecdcfiaftiqucs  & aux 
Religieux  pour  la  confervation  des  biens 
temporels.  Les  Loix  que  l’on  allègue  au 
contraire  , il  faut  les  interpréter  en  ce  fens 
que  leurs  prohibitions  ont  lieu  feulement, 
quand  on  ne  fe  renferme  pas  dans  les  bornes 
a’une  légitime  défenfe.  Laym.Tann.Efc.. 

En  conféquelnce  de  ce  que  deffiis,  il  fe 


Probabilius  eft  h*c  ctiam  licere  Clc-  \ 
ricis  & Rcligiofii , ob  bona  tcmporalia  : 
Jura  vero  in  contrarium  a (Terri  lolita,  in- 
tclligc  , quando  non  fervatur  moderamen 

inculpatx  defcnlionis.  Laym.Tann 

Ëfcob. ... 


Hinc  ctiam  dicunt  alii,  ut  Sanchez.  . # Bufc.niiM»» 

-i::  lî ..J  !..  viuuaup*. 


trouve  des  Doéieurs  comme  Sanchez. ....  & alii,liccre  occidcre  eum , qui  apud  Ju-  ilu. 


fc  d’autres  qui  difent  qu’il  eft  permis  de 
tuer  celui  qui  agit  contre  nous  auprès  du 


dicem  fais!  accufationc , aut  teftimonio  , 
&c.  id  agit , undc  ccrtô  tibi  confiât  quod 

fie 
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fis  occidcndus  , vel  mutilandus,  vcl  ctiam  Juge  par  voie  d’accufatîon  fauffè,&  ce 
(quod  alii  dilficîliùs  conccdunc)  amiffu-  faux  témoignage  qui  nous  expoferoie  cer- 
rus  bona  tcmporalia,  honorem  , &c.  quia  tainement  a peine  capitale  ou  affliSive,  ou 
harc  non  cft  invafio  , fed  jufta  defenfio  , (ce  que  quelques-uns  accordent  plus  diflî- 
pofitoquod  de  ahcrius  injuria  tibi  confier,  çilement,  ) à la  perte  de  nos  biens  tempo- 
nec  fît  alius  evadendi  modus.  Le  (T. ....  rcls,  de  notre  honneur, &c.  en  quoi  ils  s’ap- 
Taine n Fillul.  8c  Layinann.  nonaudent  id  puient  fur  ce  motif  que  ce  n’cft  point  ici 
dcfcndcrc  propter  pcriculum  raagnoruiu  uneaggTcflSon  ;mais  une  juûe  détenfe»cn 

abufuum fuppolant  cependant  que  vous  foyez  bien 

fur  dei'injufiicc,  & que  vous  n'ayez  point 
d'autre  moyen  d’échapper.  Cependant  LeflT. . . • • . . • Fil.  Laym.  n’ofent  pas  foute- 
nir  cette  doârine  à eau  te  du  danger  des  grands  abus. 

Quandocumque  quis  juxta  fuprà  dicta  Toutes  les  fois  quequclqu  un  a le  droit 
habet  jus  alium  occidcndi , id  potefi  ctiam  d’en  tuer  un  autre,  luivant  ce  qui  a été  dit 


alius  procoprardarc , cùm  id  fuadeat  cha- 
ntas. Fill.  Tann. , . . Molin 


ci-dcffus , un  autre  peut  le  faire  pour  lui 
& en  fa  place , vu  que  la  charité  y engage. 
Fil.  Tan Mol. 


La 'Croix,  Quamvts  ficculari  Laïco  licitum  effet  Quoiqu’il  fût  permis  à un  fécu- 

Tam.  «.  pag.  occidcrc  cum  qui  ccrto  & proximè  parat  lier  laïc  de  tuer  celui  qu’il  fçait  certaine- 
%9&*  calumniam , fi  aliter  impedtri  non  poffet , 

tamen  hoc  tantum  liccret  quando  parat 
extrajudicialitcr,  non  autem  fi  judiciali- 


qu'xi  Iqatt  < 
ment  être  tout  prêt  à l’attaquer  par  une 
calomnie  , fuppof:  qu’il  ne  pût  pas  l’cnt- 
péchcr  autrement,  cependant  cela  ne  (croit 


ter  vcllct  calumniam  impingerc permis  que  dans  le  cas  où  le  calomnia 

TJ.  n • Z'  MSI  ..  J-I.  ...  -.1.  ! : • ?..  J!  -•_! a. 


...  Idem  cft  in  fimilibus  cafibus , ubi  non 
lolus  honor  defenditur,  lcd  etiain  aliud 
bonum  magni  momenti,  ne  que  tantum 
defenditur  à conturaclia , fed  ctiam  ab 
alii  violentii , ad  quam  arccndam  quif- 
que  jus  habet,  cùm  vim  vi  rcpcllcrc  jure 
naturali , divino  & humano  fit  licitum  , 
faltcm  tum , quando  cft  proportio  inter 
vim  quar  infertur , & vim  qux  rcpcliitur. 
Uti  obfcrvat  idem  Cardcn. .... 


teur  agiroit  extra  judiciairement, & non  pas 
s’il  vouloit  porter  1a  calomnie  devant  les 

Juges Il  en  eft  de  meme  dans  tous 

les  2utrcs  cas  fcmblables  , dans  lefquelt 
on  ne  défend  pas  feulement  fon  honneur, 
ou  mcmequelqu’autre  bien  de  grande  con- 
féquence  ; mais  encore  de  ceux  dans  les- 
quels il  s’agit  de  fe  garantir  d'un  affront 
ou  de  toute  autre  violence , que  chacun 
a droit  de  repouifer,  puifqu’il  eft  permis 


La  Croix 
Te 7».  i, 

»v«. 


par  le  droit  naturel , divin  & humain  , de 
repouffèr  la  force  par  la  force  ; du  moins  quand  il  y a proportion  entre  la  violence 
que  l'un  veut  faire  & celle  par  laquelle  l’autre  s'en  défend  , comme  l oblérve  le  meme 
Carden. .... 


MT- 


Non  tcncris  fugere  invafôrcm , fi  per 
hoc  incurras  gravent  ignominiam  , uti 
communiffîmè  aoccncAudorcs  quorum  96 

rcccnfet  vindex  Gobati Ratio  cft 

quia  jus  habc;  refiftendi  ftando  ne  incur- 
ras talc  grave  incommodum.  Clcrici  ta- 
men 8c  Kcligiofi  ordinarié  debent  potius 
fugere  , quia , &c.  • • • » Dixî  ordinarié , 
mua  Félin  , Fill.  8c  Lugo. . . . tenent,  fi 
Ipcdatis  circumftantiis  ctiam  in  illos  rc- 
dundarct  gravis  infamia , non  teneri  fu- 

Serc,  tum  enim  effet  jufta  caula  fc  ibi 
efendendi. .... 


Vous  n ctes  pasobligede  fuir  un  a ggrd1 
feur,  fi  par  la  fuite  vous  vous  couvrez  d'une 
grande  ignominie , comme  renfeignent 
très- communément  les  Auteurs  que  cite 
le  défenfeur  de  Gobât , julqu'au  nombre 
de  quatre-vingt  feize  i la  raifon  en  eft  que 
vous  avez  le  droit  de  refifter  & de  faire 
face  pour  ne  point  vous  expofer  à un  auffï 
grand  inconvénient  ; cependant  les  Ecdé- 
fiaftiques  & les  Religieux  doivent  ordinai- 
rement prendre  plutôt  le  parti  de  fuir,  par- 
ce que,  &c«J*ai  dit  ordinairement^ parce  que 
Fclm.  Fit  8c  Lugo  .....  prouvent  que  fi 


vu  les  circonftances , ces  fortes  de  perfon- 
nes  mêmes  font  menacées  d’une  grande  infamie  , elles  ne  font  point  obligées  de 
fuir  , car  alors  elles  auroient  un  jufte  motif  de  le  défendre. 

La  Crcix,  Incertum  manet  quanta  debeat  effe  Il  refte  incertain  quelle  doit  être 

T«m.  1.  p*g.  funuua  pro  cujus  conicrvationc  liçcat  oc-  U fournie  pour  la  çonfervation  de  laquelle 


Bufcmhaum, 
la  même. 
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;4t  B SUICIDE  ET 

il  eft  permis  de  tuer  un  voleur , car  ce  qui 
eft  condamné, eft  feulement  qu’il  foit  per- 
mis de  le  tuer  pour  la  conlervation  d’un 
écu  d’or,  6c  cela  régulièrement,  c’cft-à  dire 
<!c  façon  que  ce  foit-là  une  régie  & une 
matière  ordinairement  fuflîfante  à l’égard 
de  tous;  ce  qui  eft  manifeftement  faux,  puif- 
qu’un  ccu  a'or  eft  pour  plufieurs  un  fort 
petit  objet , c’ell  pourquoi  Haunold.  dans 
l'Ouvrage  intitule.  De  la  Juftice  • • • • éta- 
blit cette  régie  *.  fi  le  vol  eft  d’une  telle 
valeur  que  je  ne  fois  pas  obligé  par  la  cha- 
rité i en  fouîfrir  la  perte  pour  fauver  la  vie 
d’un  autre  , en  ce  cas  il  me  ferait  permis 
de  tuer  pour  la  défenfe  de  cette  chofc  qui  viti. 
m’appartient  ; mais  il  refte  toujours  dou- 
teux quelle  eft  la  fomme  dont  je  fuis  obli- 
gé par  la  charité  de  fouftrîr  la  perte  plutôt 
que  d’ôter  la  vie  à autrui. 

Card. . . obfcrve  très-bien  que  par  la  con- 
damnation de  la  proposition  dont  il  s'agit, 
il  eft  virtuellement  condamne  qu’il  foitper- 
mis  de  tuer  pour  la  défenfe  d’une  chofe  de 
peu  de  conléqucnce:  d’où  il  s’enfuit  qu’afin 
u’il  foit  permis  de  tuer  il  faut  que  la  cho- 
ir toit  de  grande  conféquence.  Or  qu’il 
(oit  permis  de  tuer  fi  la  chofe  eft  de  grande 
conléqucnce,  & qu’on  ne  puifle  autrement 
la  conferver  ou  la  recouvrer,  & cela  dans 
le  moment  que  le  voleur  s’en  empare, 
c'eft  ce  qu’enfeignent  très-communément 
les  Auteurs  dont  l’Apologiftc  de  Taberna 
cite  plus  de  cent,  en  rapportant  leurs  tex- 
tes & leurs  propres  paroles S’il  faut 

maintenant  déterminer  ce  que  c’eft  qu’une 
chofe  de  grande  conféquence,  Carden  en 
fixe  la  valeur  abfolument  & pour  tout  à 
quarante  -impériales  8c  il  croit  que  ce  qui 
eft  au-deiTous  doit  être  regardé  comme 
étant  de  petite  conféquence  ; cependant 
une  chofc  de  moindre  valeur  pourrait  être 
confidérce  comme  une  chofe  de  grande 
importance,  s’il  s’agi  (foit, par  exemple, d’un 


HOMICIDE. 

cidcre  furem  ; tantum  cnim  damnatur 
quod  liccat  cum  occidere  pro  conferva- 
tione  unius  aurci,  idquc  regularitcr , ita 
ut  hjrc  fit  régula  & ordinaric  fuffïcicns 
materia  rcfpedu  omnium , quod  manifefte 
falfum  eft , cùm  aurcus  rcfpedu  multo- 
rum  fit  rcs  levis.  Undc  Haunold  de  Juû. 
. . . . ponit  hanc  rcgulam  : Si  furtum  fit 
tanti  valoris , ut  illius  damnum  non  tcnc- 
rcr  ex  charitatc  fubirc  pro  falvanda  alte- 
rius  vitâ,  tune  liccrct  octidcre  pro  de- 
fcnfionc  illius  rei  mes  ; fed  iterum  ma- 
nct  dubium  quantum  damnum  tcncrcr  ex 
charitatc  fubirc  pro  fàlvandi  altcrius 


?; 


Carden.  • • . rede  dicit  virtualitcr  dam- 
nari , quod  licitum  fit  occidere  pro  defen-  Ton. 
fione  rci  parvi  momenti , undc  ut  liccat  *v7- 
débet  eflc  res  magni  moment].  Liccrc 
autem  fi  rcs  fit  magni  momenti , nec  pof- 
fit  aliter  fervari  vei  recuperari , camque 
adu  invadat  fur  vei  raptor , docent  Au- 
thorcs  communiflimc  , quorum  plurcs 
quàm  ccntum  addudis  locis  & verbis  enu- 
merat  vindex  Tabernx  in  Colled.  ad 
prop.  8. . . . Rein  autem  magni  momenti 
abfolutc  & rcfpedu  omnium  putat  Card. 
cfTc  valorem  40  impcrialium,  & quod  mi- 
nus eft , putat  eflc  abfolutc  parvi  momen- 
ti ; poflet  tamen  rcs  minoris  valoris  eflc 
magni  momenti  refpcdivc  v.  g.  ad  pau- 
perem  , cui  lublati  minore  quantitatc 
tollerentur  neceflaria  ad  vitam.  Hinc 
putant  Tamb.  . . . Sporcr. . . . unura  vcl 
alterum  aurcum  eflc  magni  momenti  reP- 
pedu  pauperis  , cujus  fubftantia  in  co  rc- 
fideret  ; è contra  ctiam  io  aurcos  eflc 
exigui  momenti  rcfpedu  divitis. 


La  Croix, 
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pauvre  à qui  par  l’enlevemeni  d’une  moindre  femme  on  ôleroit  ce  qui  lui  cil  nécef- 

laire  pour  vivre.  C’cil  pour  cela  que  Tambourin Sporer penfcnl  qu’un 

ou  deux  deus  peuvrnt  erre  de  grande  conféquence  pour  un  pauvre,  doni  la  fubliilance 
dépendroii  de  cette  petite  femme  , & qu’au  contraire , vingt  ccus  meme  feroient  de 
peu  de  conféquence  pour  un  riche. 


Plufieurs  enfeignrnt  qu'il  n’efl  point 
permis  aux  Ecclcfîjftiques  ni  aux  Religieux 
de  tuer  un  voleur  pour  conferver  leurs 
biens  ; mais  Lugo , Dian.  & d’autres  en 
îrcs-grand  nombre  tiennent  le  fentiment 

oppofe Plufieurs  Auteur  très-graves 

enfeignent  qu’U  eft  permis  de  tuer  un  vo- 


Multi  doccnt  non  efle  licitum  Clcricis  La  CroiV  ; 
nec  Rcligiofis  occidere  furem  ad  tuenda  Ton. 
bona  fua  fortun.T.  . . . Sed  Lugo.  • . . Dia-  lÿ7* 
na  . • • • & alii  valdc  inulti  • • . tenenr  op- 
pofitum  : quod  fuadeturex  cap .Deliâlo  de 

Sent,  excommunient,  in  6° * 

Liccrc  occidere  furem  fugîentcm  cum 
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SUICIDE  ET 
re  mcd  magnï  moment» , fi  aliter  rccu- 
pcrarî  non  pofiit  , doccnt  plurimi  St  gra- 
vifiimi  Autorcs. . . . Idem  licerc  Clcricis 
doccnt  Moya , &c.  & ratio  communis  pro 
omnibus  cil , quia  fi  liccrct  abfquc  vit* 
pcriculo  fie  rapere  aliéna,  multùm  au- 

feretur  audaciaSc  malitia  hominum.  . • . 

i ageretur  de  raptorc  flriétè  diélo , qui 
per  violentiam  ctiam  corpori  adhibitam 
vcllct  unicum  aurcum  eriperc  , Mol. 
Lcir.  Tamb.  dicunt  licitum  efle  le  tuçri , 
ctiamfi  necefle  effet  occidcrc , fi  vis  ali- 
ter averti  non  pofict,  quia  ibi  non  tantum 
defenditur  aureus  a rapinâ  , fed  ctiam 
corpus  a violcntia;  de  quo  cafu  non  lo- 
quitur  propofitio  damnata  ( ab  Innocentio 
II.  fuprà.  ) 


ta  Croix  , Innocens  gui  ad  mortem  rapiendus  eft 
Tom.  i.  pag.  ± fatcllibus  (cicntibus  ipfius  innoccntiam, 
*y8,  poteft  le  dcfcndcrc  , ctiamfi  opus  fit  oc- 

cidcndo  (atcllitcs.  Si  tamen  ht  nefeirent 
eum  cfic  innoccntcm  , uti  communitcr 
feire  non  pofTunt , non  pofict  cos  occidc- 
rc , quia  bonum  commune  poftulat  ut  non 
inferatur  damnum  Miniftris  bond  fde  pu- 
blicum  officium  cxcrcencibus,  Molin, 
Dicaflil  & alii. 

ta  Croix,  Probabile  eft  nunquam  liccre  prîvato 
Ton.  i ,pag,  directe  intcndcrc  mortem  alterius  ità  S. 

Thomas  , &c. . . . oppofita  tamen  Icntcn- 
tia  plurimorum  quos  referunt  fie  fcquun- 
tur  Leff.  • • . Diana. . . . I.ugo.  ....  eft 
communior  8c  lads  probabilis  ob  rationes 
jam  infinuatas.  « • . 

ta  Croix  , Si  Caius  vcncr.o  infeccrit  vînum , illud- 
Towi.  *.  psg.  que  pofucrit  ante  Sempronium  , volcns 
J64-  hune  è medio  tollcre*  Titius  autem  id 

nclciens  præripiat  illud , fie  Caius  ne  fcc- 
lus  fiium  crumpat , id  fieri  permittat , 
Caius  in  cfTcétu  non  eft  homicida,  nec 
tcnctur  compcnfarc  damna  ex  morte  Ti- 
tii  fccuta,  quia  occifio  ilia  Titii  non  fuit 
voluntaria  Caio  qui  cafum  ilium  prarvi- 
dere  non  potuit , nec  eum  tanto  luo  pcri- 
culo tenebatur  ilium  impedire. 


HOMICIDE.  44T 

leur  qui  s'enfuit  avec  une  chofc  de  grande 
conféquence  qui  m’appartient,  fi  je  ne  puia 
autrement  la  recouvrer. . . . Moya  & d'au- 
tres enfeignent  que  cela  efi  aufîï  permis  aux 
Eccléfiaftiques  ; & la  raifon  que  tous  ce* 

Auteurs  en  donnent  eft,  que  s’il  ccoit  per- 
mis d'enlever  le  bien  d’autrui  fans  courir 
rifque  de  la  vie , l’audace  & la  méchan- 
ceté des  hommes  s'accroitroit  beaucoup:  s’il 
s’agiffoit  d’un  voleur  qui  vînt  à force  ou- 
verte fie  par  une  violence  exercée  meme 
contre  votre perfonne,voudroit  enlever  un 
leul  ccu  , Molina,  Lcfîius,  Tambourin  di- 
fent  qu’il  eft  permis  de  fe  défendre  fie 
meme  de  tuer  s’il  eft  néceflaire , fuppofé 
qu’on  ne  puifle  écarter  autrement  la  vio- 
lence; parce  qu’en  ce  cas  on  ne  défend  pas 
feulement  Ton  ccu  contre  un  voleur»  mais 
fon  corps  contre  la  violence  d'un  aggref- 
feur.  Or  la  propofition  condamnée  par 
Innocent  Xf.  ne  parle  point  de  ce  cas. 

Un  innocent  qui  doit  être  conduit  â la  La  Croît  ; 
mort  par  des  archers  qui  connoifTent  fon  Tom.  «.  pag. 
innocence»  peut  fe  défendre  contr’eux  juf-  **8. 
qu’a  les  tuer  s’il  efi  nccéfTaire  ; mais  fi  ces 
archers  ne  fçavoient  pas  qu’il  eft  inno- 
cent » ce  que  communément  ils  peuvent 
ignorer,  il  ne  pourroit  pas  les  tuer,  parce 
gue  le  bien  publie  demande  que  l’on  ne 
fafle  point  de  mal  à des  Minîftres  qui 
exercent  de  bonne  foi  une  fonction  publi- 
que. Mol.  Dicaftil.  8c  autres. 

Il  efi  probable  qu’il  n’eft  jamais  permis  La  Croix, 
d un  particulier  d’avoir  pour  objet  dircél  Jm*. 
de  Ion  intention  la  mort  d‘un  autre  • ainfi 
penfe  S.  Thomas  » &c.  Le  fenriment  con- 
traire de  plufieurs  qui  citent  & fuirent 
LefT. ....  Dian. Lugo. »...  efi  plus 
commun  & afte/-  probable  par  le?  rai  Ion  s 
alléguées  ci-deflus. . . ♦. 

Si  Caius  a empoilonné  du  vin  & qu’il  croix, 
l’ait  mis  devant  Sempronius  dans  le  def-  Tom . i.  pj j* 
lein  de  le  faire  périr,  & fuppofant  que  Ti-  $64. 
dus  ne  fçaehant  rien  de  tout  cela , prend 
cette  coupe , & que  Caius  le  laiffe  faire  de 
peur  que  fon  crime  ne  fe  manifefte,  en 
ce  cas  Caius  n’eft  point  effectivement  ho- 
micide , & il  n’eft  point  obligé  de  réparer 
les  dommages  qui  le  font  enfuivis  de  la 
mort  deTitius, parce  que  la  monde  Titius 
n’eft  point  l’ouvrage  volontaire  de  Caius» 
qui  n’a  pas  pu  prévoir  ce  cas , fie  qu’il  n’c- 
toit  pas  oblige  de  l'empêcher  en  s’exper 
fam^i  un  fi  grand  péril. 

Ulij 
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EMMANUEL  SA. 

ArnomsMZS  des  Confejjeurs , par 
Emmanuel  Sa,  Voâieur  en  Théologie  , 
ie  la  Cemp.  de  Jefus.  A Cologne,  1 5 yo. 

a Y A KtvoiTt  d’un  Clerc  contre  le  Roi 
clericus,  I , n’gfl  pas  un  crime  de  lat^e-  Aisjtfc, 


rcj'r 


psg. *>•  parce  que  le  Clerc  n'ell  pas  Sujet  du  ftoi. 

Veytp  eu  Celui  qui  gouverne  tyranniquement  un 
w«  Tyran-  Etat  qu’il  a juAement  acquis  , ne  peut 
«us, j.  JÎJ.  en  i,re  dépouillé  fans  un  jugement  pu- 
blic. Mais  dès  que  la  Sentence  eA  pro- 
noncée, tour  homme  peut  s’en  rendre  l’exé- 
cuteur. Or  un  tel  Prince  peut  (ire  dépofé 
par  le  Peuple,  ijuand  même  ii  lui  auroit  juré 
une  obéifance  éternelle  , lorfqu 'après  avoir 
cté  averti  de  fa  mauvail'e  adminiftration  , 
il  ne  fe  corrige  pas.  Mais  pour  celui  qui 


15*0. 

Eaut-uuu 
a a. 


EJ1M  ANUELIS  SA, 

Doctojii  Theologi , Societatis  Jefu , 

Aphorifmi  Cmjefariorum, 

Colonie  , i ;*o. 

CL  £ n i c i rcbellio  in  Regem  non  Veytf  au 
ell  crimen  hxfx  Majejlaris  , quia  non  mo1  Orneus, 
ejl  f.iodtius  Régi.  (“g-a'. 

Tvrannicc  gubemans  juAè_acquifitum  Mçpr  a» 
dominium , non  poteft  fpoliari  une  pu-  1701  c ia'l~ 
blico  judicio  : lata  verô  Scmentià,  poteft  ’““>?•  56I* 
quïfque  fieri  executor  : porcil  autem  Jeponi 
d populo  , etiam  qui  juras  1 1 ei  obedientiam 
perpétuant  , fi  monitus  non  vult  corrigi. 

At  occupantem  tvrannicc  potefiatem  quif 
que  de  popuio  potejl  ocàdere  , fi  aliud  non 
cÛ  remedium  : e(l  cnim  pu  b Lie  us  hoAis. 


envahit  tyranniquement  la  puiflânee  ( fouveraine)  tout  hemme  d'entre  le  Peuple  peut, 
s’il  n’y  a point  d'autre  remède  , le  ruer  ; car  c’efl  un  ennemi  public. 


— ■ MARTIN-ANTOINE  DELRIO. 


0 n D R E de  la  Tragédie  Latine  , par 
Martin- Antoine  Delrio  , de  la  Compa- 
gnie de  Jefus,  A Anvers,  15*3-  Vont 
les  Notes  fur  la  Tragédie  de  Seneque , 
qui  a pour  titre , Hercule  en  fureur  ; à 
ioccafion  de  cette  penfée  du  Porte  t 


Hercules  fu- 
rieux, p-  14?' 
dans  Us  No- 
te*. 


Que  n«  puis-je  faire  aux  Dieux  une  libation  du 
d’une  acte  fi  odieufe  *.  Jamais  liqueur  pk»  agréable 
n’eût  teint  leurs  Autels  ; ramais  viftime  plus  im- 
portante • ni  plus  graiTe , ne  peut  être  immolée 
& Jupiter , qu’un  méchant  Rui , 


Delrio  fait  la  Note  fuirante 


MARTINUS-ANTONIUS  DELRIO.  — — 

n*3* 

M A RT  l ri  l -Antonii  Delrii , ex  Socie- 
rate  Jefu  , Sjtntagma  Tragediet  Latinte. 

Antucrpii , 15*3.  In  notis  ad  Trage- 
diam  Seneca  , cujus  titulus  : Hercules 
furent  ; his  rerjibus 


Utinam  cruorem  c-iprtis  invifi  Deir  Hercu’e* 

Libarc  poffetn!  Graiior  nullus  liquor  fiirens , paf» 

Tinxiffoc  aras  : viÛima  haud  uMj  amplior  *^5* w 
Poteft  , magilquc  opima  maftari  Jovi , 

Quant  R ex  iniquus , . 

Nota  Delrii  : 


Certaine  m snt  il  eft  permis  à 
tout  le  monde  de  tuer  nn  tyran  qui  s'eft 
emparé  du  (buverain  pouvoir,  fi  l'on  ne 
peut  autrement  faire  ccflcr  la  tyrannie. . . . 
Mais  pour  celui  qui  cfi  Prince  de  droit , 
(oit  par  fucceffion,  foit  par  éleétion^  quoi- 
qu’il devienne  tyran  par  fa  conduite , il 


Plane'  tyrannum  qui  prïncipatum 
occupavit , fi  tyrannis  aliter  tolli  non  poP 
fit , intcrficere  cuilibet  licitum  eA.  . . .. 
Sed  ilium  qui  jure  lùcceAionis  clcftionif- 
ve  princeps  cü  , quamvis  tyrannus  fiat , 
privato  non  licct  occiderc  ....  nifi  uno 
cafu , quo  ctiaai  Impcratorem  St  Ponâ» 
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And. 


P h 1 1 o r. } 


Nota  , par 
Robert  Pcr- 
fcn. 

Voytf  So- 
«ucl  , Je  fui  K, 
dans  U Bi- 
bliotbeq*  de* 
Ecrivains  Jé- 
/uircj , p.  16. 
imp.  à Rome 
en  1676. avec 
la  permifiion 
d'oïl* â , Gé- 
néral. 

R-pnnJto 
ad  tditium  t 
ftfhon.  a.  n. 
*57.  p.  IO« 
fr  107. 
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fieem  occiderc  fas  elle  voluerunt  Cardi-  n’eft  pas  permis  à un  partfculicr  de  lui 
nalis  & Capicius  . . . » fcilicct  ad  cor*  donner  1a  more . . • • fi  ce  n’eil  dans  le  cas 
poris  fui  deienfionem.  où  Cardinal  8c  Capicius  ont  décidé  qu’il 

eft  permis  de  tuer  un  Empereur  ou  un 
Pape  meme  » fqavoir'quand  il  s’agit  de  défendre  fon  propre  corps. 


ANDREAS  PHILOPATER. 

Elisabeth*  Angliæ  Reginæ>  heere- 

fin  Calviniinam  preoagnantis  , fevijfi- 
mum  in  Carholicos  Jui  Regni  Ediéîum , 
quod  in  alios  quoque  Reipullic*  Chrif- 
tianæ  Principes  contumehas  continet  in- 
digniflimûf*  Per  Andreeam  Philopairum . 
Lugduni* 

H r n c infert  univerfà  Thcologorum  & 
Jurillonfultorum  Ecdcfiafticorum  Scho- 
la  ( & cil  ccrtum  & de  fidc  ) qucincum- 
que  Principcm  Chriftianum , fi  à Rcli- 
gionc  Catholica  manifefte  dcflcxcrit , 8c 
alios  avocarc  voluerit  , cxcidcrc  lutim 
omni  poteftatc  ac  dignitate  , ex  ipsâ  vi 
juris  tum  humani , tum  divini,  lucquc 
ante  omnem  Scntcntiarn  fupremi  Parto- 
ns ac  Judicis  contra  ipfum  prolaram  ; 8c 
fubdiros  ouofcumque  liberos  efle  ab  omni 
juramcnti  obligationc , quod  ci  de  obe- 
dientià  tanquam  Principt  legitimo  pr.r- 
ftitilTcnt  ; pofleque  8c  debere  i.  fi  vires  ha- 
beant  ) irtiulmodi  homincm  ranquam 
apoftatam , hxrcticum  ac  Chrifli  Domini 
delcrtorcm  8c  Rcipublicx  lur  inimicum 
hortemque  ex  hominum  Chrirtianorum 
dominatu  cjicere  , ne  alios  inficiat,  vcl 
fu  0 cxcmplo  aut  imperio  à fidc  avertit. 

Atquc  hxc  ccrta  , définit*  8c  indubi- 
tata  virorum  dodifiimorum  (ententia  , 
Dodrinx  Apartolicx  conformis  plané  8c 
confona  crt. 


ANDRÉ  P H I LO  PATER.  — ■ ■ 

>19$. 

Edit  d’Elifabeth , Reine  <f  Angleterre , A * d. 
engagée  dans  ihéréfie  de  Calvin , plein  pHlter« 
de  cruauté  contre  les  Catholiques  de  fon 
Royaume  , d'indignes  outrages  contre 
les  autres  Princes  gu  Monde  Chrétien • Robert  Fer- 
Par  André  Fhilopater • A Lyon,  15*3.  fon  , autre- 
ment, André 
Phihpuer, 

Dt-ll  toute  l'Ecole  des  Théologiens 
8c  des  Jurifconfultes  Ecclcfiaftiques  inferc 
( & la  choie  crt  non- feule  ment  certaine» 
mais  de  foi  ) que  tout  Prince  Chrétien , 
des  qu’il  s’écarte  manifertement  de  la  Foi 
Catholique  , & veut  en  écarter  les  au- 
tres , décheoit  des- 1.»  de  toute  puiflance  & 
de  toute  dignité  par  le  droit  humain  &di-  Réponfe  i 
vin  ; & cela  , meme  avant  toute  Sentence  » dWfc» 
prononcée  par  le  Pafteur  8c  le  Juge  Souve*  fr7xo*' 
rain  ; que  tous  fes  Sujets  lont  a b fous  du  ' 10 7* 

ferment  de  fidélité  qu’ils  lui  auroient  prêté, 
comme  à leur  légitime  Souverain,  & qu’ils 
peuvent  8c  doivent  même  (s’ils  ont  la  force 
en  main  ) charter  un  tel  homme  de  tout 
Etat  Chrétien  , comme  un  aportat,un  hé- 
rétique , un  déferteur  de  Jefus-Chrift , un 
ennemi  déclaré  de  leur  République  , de 
peur  qu’il  ne  corrompe  les  autres  , 8c  ne 
les  détourne  de  la  vraie  Foi  par  fon  exem- 
ple ou  fon  commandement. 

Et  ce  fentiment  certain  , indubitable,  8t  llii.n,  rjti 
adopté  par  les  hommes  les  plus  doâes,  eft 
parfaitement  conforme  à U Doârine  Apor 
rtolique» 
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»JS4* 

Jt  AN  ÜAÎUû- 
*'.\T  tR. 

Par  J tin 
Bridgw-trr* 


JEAN  BRIDGVf'ATER, 

Dispute  de  l'Eglife  Catholique  , en 
Angleterre  , contre  les  Calvin- 
Papijles.  A Trevei , 15,4. 


Rtponft 
pour  le*  Ca- 
tholique*, aux 
Angloi*  . qui 
les  pcrütku- 
•cnr,/a/-  |4S. 


Arm  que  perfonnc  ne  s’imagine  que 
cette  puiilance  (des  Supérieurs  Ecclélîalli- 
ques  ) eft  tellement  fpiritueUc,  qu’elle  ne 
puilTe  s’étendre  fur  les  biens  & les  facultés 
du  Peuple  fidèle  , meme  à ôter  la  vie , & 
à punir  de  différentes  peines  corporelles  , 
comme  fi  cela  paffoit  les  bornes  du  pou- 
voir des  Prctres  , qui  étant  occupés  des 
cliofes  fpiritueiles  , ne  doivent  point  Ce 
mêler  des  temporelles  ; il  faut  confidérer 
que  les  Apôtres  nous  donnent  des  inflruc- 
tions  bien  différentes  par  leurs  allions,  Sc 
par  l’ufage  qu’ils  ont  fait  de  la  puifTaoce 

qu’ils  avoiem  reçue  de  Jefus-Chrifl 

Ainfi,  quoique  Saint  Pierre  n’eût  qu’une 
autorité  fpirituclle  , 8c  fut  le  Paflcur  des 
ames  , il  punit  de  mort  le  facrilcge  & le 
men^nge  d’Auanie  Sc  de  Saphire.  Saine 
Paul  priva  de  la  vue  Elymas  le  Magicien. 


Dans  toutes  ces  chofês , il  n’y  a aucune 
différence  entre  les  Princes  Chrétiens  5c 
les  autres  fidèles  , de  quelque  état  qu’ils 
foient.  Car  tous  les  Rois , en  fe  foumet- 
tant  avec  leurs  feeptres  au  joug  de  Jefus- 
Chrifljle  font  par-là  engages  , comme 
tous  les  autres  particuliers,  à fe  foumettre 
à l’autorité  de  l’Eglife  & de  fès  Paileurs. 


Il  id.  fuL 
î48. 


Zonaras  écrit  que  le  Patriarche  de  Con- 
fhmtinople  dit  librement  5c  en  face  à 
l’Empereur  Ifaac  Comnene  , que,  comme 
il  avoit  reçu  l’Empire  par  fes  mains , il  le 
perdroit  par  Ion  autorité  , s’il  ne  gouver- 
ooit  pas  avec  fagelle  & dignité.  . 


C’efl  donc  à ces  feules  conditions  , que 
les  Kois  font  reçus  par  les  Evêques  dans 
la  communion  de  PEglife  , par  l'autorité 
divine  ; c’eft  à ces  conditions  qu’ils  font 
facrcs  & couronnés.  S’ils  rompent  eux- 
memes  les  premiers  ces  liens  de  la  foi  5c 
du  ferment,  s’ils  violent  la  promefTe  qu’ils 
ont  faite  a Dieu  5c  au  Peuple  de  Dieu  ; 
non-feulement  le  Peuple  peut  à fon  tour , 
mais  il  y eft  obligé,  5c  fon  devoir  exige , 
qu’il  ne  garde  point  la  fidélité  qu’il  avoit 


JOANNES  BRIGDWATER. 

C*-  l/>  f ..  JOAN.  ËR1M- 

oncertatio  Ecclejia  Catkoltca , ttATCI> 
in  Angliât  advsrsàs  Cahino-Papijlcis,  Au.ore 
AuguHr  Trcvirorum  , 1 5*4.  Joa :m.  Btidg. 

«ater , aliis , 

N F quis  forte  hanc  poteftatem  ( Prar-  Alîu«»-Porua« 
pofitorum  Ecclcfir  ) ita  pcnitùs  efTc  fpi-  njs’ 
ritualcm  cxiflimct  , quafi  ad  fidelis  po-  Vide  $0- 
puli  bona  & facultates , immo  ad  vitam  •uc**P-4o>* 
auferendam , corpufquc  variis  cruciatibus  Ad  ptrfeev- 
afRigendum  non  pofiit  pcrtingerc  r cùm  wrf*  Anglot 
Harc  temporalia  finr , idcoquc  Sacerdota- 
lis  officii  in  rebus  fpiritualibus  occupati  jüw  |ôe,* 
terminos  vidcantur  cxccdcrc  : animad-  urf* 
vertendum  cil,  longé  fccus  nos  edoceri 
ex  ipfis  Apoflolorum  rebus  geflis , ciim 
primùm  accepta  à Chriflo  autoritate  ufi 
fun  t.  . . • 


Sic  D.  Pctrus  cùm  tantummodô  ma- 
giflratus  effet  fpiritualis , ôc  animarum 
raflor,  tamen  propter  facrilcgium  Scmcn- 
daciuin  , marito  & uxori  fïmul  repenti- 
nam  mortem  inflixit.  D.  Paulus  cxcxca- 
vit  Elimam  Magum. . . . 

In  quibus  omnibus  , inter  Rcges  ipfbs 
Ch  ri  (lia  nos , Sc  alium  à plcbc  Chriflia- 
num  quemeumque  , nulla  prorfùs  efldif- 
fcrentia.  Rcges  enim  ad  unum  omnes , 
quoniam  fl*  fuaque  feeptra  fuavi  jugo 
x!hrifli  fubmiferunt , in  eo  Ecclefiaflica* 
Paflorumquc  fuorum  autoritati  non  mi- 
nus quàm  oves  cxcrx  , obtemperaturos 
fc  profcflt  funt. 

Scribit  Zonaras  , Patriarcham  ConÉ  Ibid.  fcJ. 
tantinopolitanum  Ifaacê  Comneno  libère  Î48, 
palamque  dixifTc  , quemadmodum  per 
fûas  manus  Imperium  acccpcrat , ita  nifî 
illud  reélè  ac  pro  dignitate  adminiflraret, 
fore  ut  idem  Imperium  fuà  autoritate 
amitteret 

His  ergo  condition ibus  fôlis  Regcs  ab 
Epifcopis  divinà  autoritate  in  Ecclcfiae 
communioneni  rccipiuntur  , lus  condi- 
tionibus  unguntur  Sc  coronantur.  Quas 
fidei  5c  jurisjurandi  vincula  fi  ipfi  primo 
perruperint , Deoque  & Dci  populo  fi- 
acm  datam  fregerint  ; viciffim  populo 
non  Jolàm  permitiirur  , fed  etiam  ab  eo 
reqwritur , idcjue  officium  cjus  poflulat , 
ut  , jubente  Chrifli  Vicario  , fupremo  ni- 
mirum  populorum  omnium  in  terris  Paf- 
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tore  , ïp(ê  quoque  fidem  antcà  tilibus  promiie  i de  tels  Princes  J lorfque  le  Vi- 
Piincipibus  ditam  non  lervci , &c.  caire  de  Jefus-Chrift  , qui  eÜ  fur  la  terre 

le  SoiAerain  Paûeur  de  tous  les  Peuples  , 
l’ordonne. 


RuIUTr 

B&LLAR.M1K. 

Vide  S o- 

tucl , p . 7J1. 


ROBERTUS  BELLARM1NUS. 

DisrvTÂTiotits  Roberti  Bellarmini, 
i Sociemte  Jefu,  de  Comroverfiit  Chri- 
Jlianæ  Fidei  , advenus  huius  temporis 
Htrreticos.  Editio  ultima  , cui  accefTe- 
run t eiufdem  Autoris  Libri  très  de  Ro- 
mani Imperii  à Grade  ad  Francos , Ri- 
mant Pontif.cis  autcritat;  ,faÜi  tranjla- 
tione.  Ingolitadii,  1 556. 


ROBERT  BELLARMIN.  ~T^6T 

D uimtrio»  de  Robert  Bellar-  bÎllaV  MM, 
min  , de  la.  Société  de  Jefus  , touchant  Robert 
les  comroverfes  de  la  Foi  Chrétienne , BelUrmin, 
contre  les  Hérétiques  de  ce  temps . Üer - Conrrow 
niere  édition  , d laquelle  on  a ajouté  trois  fe»  » *S9<* 
Lit  res  dumême  Auteur  touchant  la  tranf- 
Ution  de  l'Empire  Romain  , des  Grecs 
François,  par  l'autorité  du  Pontife 
Romain . A Ingolftad  , i jptf . 


Lit.  y.  Spi  RITALISC  potcftas  ) non  Ce  mif 
esp.  «.  de  cet  teinporalibus  negotiis,fcd  finit  omnia 
Romano  procédure  ficut  antequam  client  conjunc- 
Pontifice  , ta  > dummodo  non  obfint  fini  fpirituaü  , 
o,  aut  noil  fjnt  ncccfiaria  ad  cum  conlcauen- 
dum.  Si  au  te  ru  taie  qui  d açcidat,  Ipiri- 
tualis  potcftas  poreft  & débet  cocrcerc 
tcmporalcm  omni  ratione  ac  wi*  qua?  ad 
id  ncceilaria  videbitur. . . . poreft  mutarc 
I bid-  pag.  Rcgna,  & uni  auferre,  atque  alteri  con- 
ioyi.  ferre,  tanquam  Princeps  fpiritualis,  fi  id 
ncceftarium  fit  ad  animarum  falutera. 


ttid.  cap,  7.  Non  licct  Chrifiianis  tolerare  Rcgcm 
pag.  ioy4  , infidelcm  aut  h.rreticum , fi  illc  conctur 
ioyj  &jc^.  pertrahere  fubditos  ad  fuam  harrefim  vel 
înfidclitatcm.  At  judicarc  an  Rcx  per- 
trahat  ad  hxrcfim , neene  , pcrtinct  ad 
Pontificcm  , cui  eft  commilfa  area  Rcli- 
gionis.  Ergo  Pontificis  cft  judicarc  , Rc- 
gem  elle  deponendum  , vel  non  depo- 
nendum  .... 

Qu6d  fi  Chriftiani  olim  non  dcpoluc- 
runt  Ncroncm  & Diocletianum  de  Julia- 
num  Apoftatam  , ac  Valcntcm  Ariinum, 
& fimilcs  , id  fuit  quia  dccrant  vires 
temporales  Chrifiianis.  Nam  quod  alio~ 
qui  jure  potuijjènt  idfacere , patet  ex  Apoi- 
tolo  , 1 % ad  Corinthios  6°.  ubi  jubet 
conftitui  novos  Judiccs  à Chrifiianis  tem- 
poralium  caufarum , ne  cogcrcntur  ChriP 
tiani  eau  fi  m diccrc  coram  Judice  Chrifii 
pcrlccutorc.  Sicut  enim  novi  Judiccs 
confiicui  potucrunt , ita  & novi  Princi- 
pes & Rcgcs  « propter  eamdcni  cauiam  , 
£ vires  adfuilïcJit» 


L a Puiflance  fpirituelle  ne  Ce  mêle  pas  -• 

des  choies  temporelles,  mais  elle  les  lai  fie  ehap  6.  Hu 
aller  toutes  comme  elles  alloient  avant  Pontife  Ro- 
qu’elles  fufiênt  unies , pourvu  qu’elles  ne  main* 
foient  pas  un  obftaclc  J la  fin  fpirituelle  , Ioyo* 
ou  qu  elles  ne  (oient  pas  néccflaires  pour  y 
arriver.  Car  s’il  arrivoit  quelque  choie  de 
femblable  , la  PuilTance  fpirituelle  peut  8c 
doit  réprimer  la  temporelle  par  toutes  for- 
tes de  moyens  St  d’expédiens  qu’elle  jugera 
ncceflaircs.. ..Elle  peut  changer  les  Royau-  Ibid,  psg-, 
mes  , les  dter  i l'un  pour  les  donner  a un  ioyx. 
autre , comme  fouverain  Prince  fpirituel , 
fi  cela  eft  ncceflaire  pour  le  falutdes  amer. 

Il  n’eft  pas  permis  à des  Chrétiens  de  Ibid.  ehap.  j, 
tolérer  un  Roi  infidèle  ou  hérétique,  fi  ce  jwyr*  >ov4 
Roi  tache  d’entraîner  fes  Sujets  dans  l*hé-  10®Î  &[***• 
réfic  ou  l’infidclité  ; mais  c’eft  au  Souve- 
rain^  Pontife  , qui  cft  chargé  du  foin  de  la 
Religion  , qu’il  appartient  de  juger,  fi  le 
Roi  entraîne  ou  non  dans  l’hérclie.  C’cft 
donc  au  Souverain  Pontife  à juger  , fi  le 
Roi  doit  être  dépole  ou  non 

Si  les  Chrétiens  n’ont  pas  autrcfoisdé- 
polé  Néron  Sc  Dioclétien, Julien  l’Apoftat, 

Valens  Arien  , &c.  c’eft  qu’ils  n'étoient 
pas  alTe/,  puiiTans.  Car  qu’ils  ayent  eu 
d'ailleurs  le  droit  de  le  faire  , cela  eft  évi- 
dent par  l'Apôtre  Saint  Paul,  qui  ordonne 
aux  Chrétiens , dans  la  première  aux  Co- 
rinthiens , chap.  6 , d'établir  de  nouveaux 
Juges  des  affaires  temporelles,  afin  de  n’é- 
tre  pas  obliges  de  porter  leurs  caules  de- 
vant un  Juge  pcrlccutcur  de  Jefus-Chrift. 

Comme  ils  pouvoient  s’établir  de  nou- 
veaux Juges.ils  pouvoient  choifir  de  nou- 
veaux Rois , pour  la  meme  caulc  > s% 
euflent  eu  l*  force  en  main. 
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Alphoks* 
Saluerom  , 
Ton.  4. 


PiTX.  *. 

4.  j >&g. 

9»L  U 


Tr. 

411. 


ALPHONSE  SALMERQN. 

Commenta  ires  fur  /* Hiflêire  de 
l'Evangile , £r  fur  Us  ÂÜes  des  Apôtres  ; 
par  Aïphonfe  Salmeron , de  la  Compa- 
gnie  de  Jefus.  Tome  IP , avec  la  per - 
mijpon  des  Supérieurs.  A Cologne  1 éot. 

L e Souverain  Pontife  a une  troifiéme 
puilfance  fur  toute  la  terre  habitée  par  les 
Chrétiens , 8c  fur  les  Princes  (eculiers  , 
Rois  8c  Magiflrats  qui  profeffent  la  Loi  de 
Jefus-Chrift,  lefquels  font  tous  fournis  à 
Ion  régime  oblique  » comme  l’on  dit  , ou 
indirect.  Car  il  peut  leur  commander  en 
qualité  de  Pafieur  comme  à fes  ouailles  , 
& non  pas  feulement  les  prier  & exhorter, 
( ce  que  peut  également  tout  particulier  ) 
d’employer  toute  leur  puilfance  & toutes 
les  forces  de  leur  Empire  pour  procurer 
le  falut  des  âmes  , raftermilfemcnt  du 
Royaume  de  Jefus- Chrifi  8c  la  propaga- 
tion de  l'Evangile  ; commandement  du 
Pontife  auquel  font  tenus  les  Princes  d’o- 
béir, comme  à la  parole  de  Jefus  - Chrifi. 
Que  s’ils  y refificnc  , il  eft  en  droit  de 
les  punir  5 titre  de  rébelles  ; fit  s’ils  font 
quelque  entreprife  contre  l'interet  de  l’E- 
g!ire , ou  la  gloire  do  Jefus-Chrift , il  peut 
les  priver  de  leur  Empire  & de  leur 
Royaume,  donner  leurs  Etats  à un  autre 
Prince,  & dégager  leurs  Sujets  de  l’obeif- 
fance  qu’ils  lui  doivent  , & du  ferment 
qu’ils  lui  ont  fait , afin  que  par-là  (e  vé- 
rifie cette  parole  du  Seigneur  au  Prophète 
Jérémie  : Je  mets  préftntement  mes  paro- 
les dans  votre  bouebe.  Je  vous  établis 


ALPHONS.  SALMERON. 


I 6 o 1. 

e.  1 , _ Alphonse 

Al?  h o n s 1 Salmeronis  , Tolérant  , i Salhero*  , 
Societate  Jefu  Theologi , Commenrarii  Tom.  4. 

In  EvangAcam  Hijion.im  , in  AB. 1 Apof- 
tolorum.  Tom.  4.  Permifu  Supcriorum* 

Colonix  Agrippinx  , idox. 

T e A t 1 a m poteftatem  habet  fummus 
Pontifex  in  totum  terrarum  orbem  i*4.  pàg, '411^ 
Chrillianis  inhabitatum,  & Principes  Hr-  col.  1. 
culares , Rcjjes  & Magifiratus  tempo- 
rales , qui  Chrifii  legem  profitentur  , in 
quos  omnes  habet  Rcgimcn , ut  vouant  , 
obliquum  fivc  indiredum.  Nam  Hlis  tan- 
quam  ovibus  luis  îplc  velut  Paftor  pr.v- 
ciperc  potefi , & non  tantum  rogare  vc! 
exhortari,  ( quod  quivis  privatus  poreft  ) 
ut  porcflatcm  fuam  , & vires  lmpcrii 
ad  falutcm  animarum  & regnum  Chrifii 
êc  Evangelium  promovendum  convcr- 
tant.  Cui  Pontificis  prarccpto  , tiniuani 
Chrifii  verbo  habent  Principes  obeairc  , 
de  fi  refirtant , potefi  cos  tanquam  con- 
tumaces punirc  , & fi  in  Ecclcfiam  8c 
Chrifii  gloriam  aliquid  moiiantur  , potefi 
eos  Impcrio  & regno  privare  , vcl  corum 
ditiones  alccri  Princini  tradere  , 8c  co- 
rum fubditos  ab  obeaientià  illis  d;bitl 
8c  juramento  fado  abfolvcrc.  Ut  verum 
fit  in  Pontificc  Rornino  illud  verbum 
Domini  didum  ad  Prophctim  Jercmiam, 
cap.  10.  Ecce  dediverba  mes  in.oretuo: 
ecce  conjlitui  te  hodie  fuper  Genres  tr  fu - 
per  Régna , uf  eielhs  6*  deflruu , dif- 
perdas  dijjipes,  & œdijices  plantes . 


1 60  q. 
Grégoire 
t>c  Valence. 

Voytf  So- 
ruel , p.  310. 
Di fput.  5. 
Çuejl.  8.  de 
l'Homicide  , 
plg . 


au- 
jourd'hui fur  les  Nations  Cr  fur  les  Royaumes,  pour  arracher  tr  pour  détruire , pour 
perdre  &■  pour  dijfiper , pour  édifier  Er  pour  planter, 

GREGOIRE  DE  VALENCE.  GREGOR|IUS  DE  VALENTIA. 


Commentaires  Théologiaues  , par 
Grégoire  de  Valence  , de  la  Compagnie 
de  Jefus , Profefjeur  de  Théologie  .i  l' LT, 
niserftté  d’Ingoljlad,  Tom.  III.  A In- 
golftad,  léoj. 

E s t-i  1 permis  d tout  Citoyen  particu- 
lier de  tuer  un  tyran  ? Réponfe ...  ou  le  ty- 
ran cil  tel , non  pour  avoir  iniuflcmenc 
uturpé  U puilfance  , mais  pour  faire  . en 
gouvernant , d'une  autorité  d’ailleurs  lé- 
gitime , un  utàge  mauvais  Sc  pernicieux  à 


1603. 

GftlQvllUl 


G R e a o r 1 1 de  Valentia , Metimnenjis,  Vamn 
é Societate  Jefu  , Sacræ  Theologiæ  in  Vide  Sa, 
Académie.  In^o  fl.idienfi  ProfeJforit,Com-  '“I1  ■ r-  J'°- 
mentariorum  Thetlogicorum  , Tom.  t,  Oi/put.  $. 
Ingol.ladii  , 1603.  * 

it  »•  • •»•»  puncl.i-pog. 

UT  rv  m Itceit  pnvito  cuihbet  civi  oc - 11756*1*74. 

cidere  Tyrannum  ? Refpondco vel 

cft  tvrannus  , non  per  arrogaum  fibi 
injufic  potefiatem  , icd  lolùm  , per  pra* 
run:  G*  communitati  exitiofum  Ugitima. 
alio^ui  autorUasis  ufum  in  gubernando: 

aut 
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a ut  ert  tyrannus  per  arrogant  em  potejiarem 
quam  VI  obtint- at« 

Si  cft  tyrannus  primo  modo , milli  par- 
ticulari  licct  oum  occidere.  Nam  eum 
tune  cocrccr  pertinct  ad  Rempublicam  y 
qux  (b! a pouct  jure  oppugnare  ilium , 
& vocarc  in  fubfidium  cives.  Si  auteni 
«flet  tyrannus  fccundo  modo  , qnilîbct  po£ 
/et  eum  occidere  , fi  non  effet  rccurfus 
ad  Superiorem  , née  majus  indc  com* 
snunitatis  detrimentum  fcqucrctur.  Nam 
tota  Refpublica  cenfctur  gcrcre  juflum 
belluin  contra  ipfum  ; & ita  civis  qui- 
libct , ut  miles  quidam  Rcipuqlicar,  poP 
(et  eum  occidere.  Sicut  Judic.  3.  Aod 
occidit,  Eglon  tyrannum  , quem  Aod  di- 
ci  tibi  Scnptura  fuiüc  d Deo  fufeitatum 
Salrcrorem  finis  Ifracl  , quibus  Eglon 
il  le  Rex  Moab  tyrannicè  imperaverat 
deeem  & odo  annis.  Undc  quinJo  in 
Concilio  Conflanticnfi  feflîone  i$.  pro- 
hibentur  parciculares  occidere  tyrannum; 
intclligcndum  de  Tyranno  primo  modo; 
de  hoc  enim  cadem  cft  ratio  arque  de 
aliis  malcùdoribus  , qui  iblùm  per  pu * 
•-  biicam  potedatem  puniri  poifunt. 


JULMJg  FRANCIS C.  TOLET. 

1603. 

F^ANf.  Franc.  Toleti  , ê Societate  Jefu  , 
OL*T*  S.  R.  E.  Prefbyteri,  Cardin  ali  s y Com- 
mentarii  0*  annorationes  in  Epijl.  B. 
Pauli  Apojl.  ad  Rom.  Lugduni,  1603» 

Sicut  Rex  terrenus  , cui  Deus  in 
rcs  ad  corpus  pertinentes  poreftatem  dé- 
dit y viRegii  juris , C ut  habetur  t.  Reg» 
18.)  ob  utiHtarem  Rcipublicx  cui  prjecity 
poteft  fubditorum  filios  tôlière  , ut  fa- 
ciat  fïbi  Equités  Sc  Pnecurforcs  , filias 
quoque  ut  îaeiat  fibi  Focarias  & Pani- 
heas  , agros  etiam  , vineas  Sc  oliveca  , 
ut  det  fervis  fuis  ; multb  maris  cui  de- 
dit  Deus  Potellatcm  fpintualcm  , qux 
animas  rcfpicir , i>  débet  habere  potcÊ 
tatem  in  filio?  Se  filias  & agros  y atque 
adeo  in  corpora  , ad  vite  arternx  fincm 
aflequendnm.  Quando  ergo  Poteftas  fpi- 
ritualis  aliquâ  rc  temporali  necefiario 
indiger  y aut  valde  utilcm  judicat  ad  of- 
ficium  fuujn  fpiritualc  peragendutn  y eam 
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la  Société  ; ou  bien  il  cfi  tyran  pour  s 'être 
arrogé  un  pouvoir  dans  lequel  il  le  main-; 
tient  par  la  force. 

S'il  eft  tyran  de  la  première  forte  y ü 
n’eft  permis  à aucun  particulier  de  le  met- 
tre a mort.  Car  il  n’appartient  qu’à  la  Ré- 
publique de  le  réprimer  y elle  feule  ayant 
le  droit  de  l’attaquer  & d appeller  Ici  Ci- 
toyens à fon  fecours.  Mais  s'il  eft  tyran 
en  la  fécondé  manière»  tout  homme  pour- 
roit  le  tuer  » fi  le  recours  au  Supérieur 
n’avoit  point  lieu  » & qu’il  ne  dût  pass'en- 
fuivre  un  plus  grand  dommage  pour  la 
Société.  Car  route  la  République  elt  cen- 
fée  lui  faire  la  guerre  avec  juftice  , & par 
confequent  tout  Citoyen  y comme  foldat 
de  la  République . peut  lui  donner  la  mort. 

C'efl  airfi  qu’Aod  tua  le  tyran  Eglon  ( Ju- 
ges ch.  3.  ) , fit  l'Ecriture  dit  au  même  en- 
droit « que  cet  Aod  fut  JuJcité  do  Dieu  pour 
é:re  le  Sauveur  des  enfam  t tlfrail , fur  les- 
quels Eglon  y Roi  de  Moab  y avoir  régné 
tyranniquement  pendant  i'efpace  de  dix- 
huit  ans.  C’eft  pourquoi  lorfque  le  Con- 
cile de  Confiance  y fefinn  15.  défend  aux 
particuliers  de  tuer  les  tyrans  , cela  le  doit 
entendre  d’un  tyran  de  la  première  forte* 

Car  il  en  efi  de  celui  ci  comme  des  autres 
malfaiteurs  « que  la  feule  puinkace  pu- 
blique a droit  de  punir. 

FRANÇOIS  TOLET.  ÜLi1.1!! 

1603. 

Co  as  ns  R N T aires  6*  annotations  fur  F k a n qv 
r Epure  de  S . Paul  aux  Romains  , par  *otltT* 
François  Tolet , Cardinal  de  la  S.  E.  R. 

A Lyon  1*03. 

D e même  qu'un  Roi  de  la  terre,  à qui 
Dieu  a donné  pouvoir  fur  les  objets  qui 
regardent  les  corps  , par  l’attribut  de  la 
Royauté,  & pour  l’utilité  de  ta  Républi- 
que lur  laquelle  il  tegne  ,(  ainfi  qu’il  efl 
porte  au  chap.  t8.  du  Uv.  1.  des  Huis , ) 
peut  prendre  les  fils  de  fes  Sujets  » 
pour  en  faire  Ce  s gardes  & fes  coureurs  3 
les  filles , pour  en  faire  fes  cuifmieret  Sc 
les  boulangères  ; leurs  champs  , leurs  vi- 
gnes & leurs  plants  d'olivier, pour  les  don- 
ner à ceux  qui  le  fervent  ; à bien  plus  for- 
te railon  , celui  à qui  Dieu  a donne  la 
pu  i flan ce  fpirituelle  qui  concerne  les  âmes  » * 

celui-là  doit  avoir  pouvoir  fur  les  fils  Sc 
fur  les  filles , & fur  les  champs,  & par 
conlequent  fur  les  corps 9 autant  qu'il eÜ 
M mm 
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néccffaîre  pour  parvenir  à U fin  éternelle. 
Lors  donc  que  la  puifiancc  fpirituclle  a 
befoin  néceflairement  de  quelque  choie 
temporelle  , ou  qu'elle  U juge  très-utile 
pour  l’a  ceo  m pli  (Ve  ment  de  fon  objet  fpiri- 
tuel , elle  a droit  alors  de  la  demander  aux 
Fidèles  » & de  l’exiger  , quand  même  il 
faudrait  la  fouftrairo  aux  Princes  du  fic- 
elé  Lors  donc  que  la  puiiTarce  fpi- 

rituelle  , pour  parvenir  plus  ailémrn:  & 
plus  efficacement  à Ion  objet , juge  devoir 
tbufiraire  quelque  genre  de  perfonnes  à la 
puifiance  féculicre , apurement  elle  le  peut 
juftement.  Et  il  n’y  a pas  lieu  d’oppofer 
a cette  Doélrine  le  pairage  de  S.  Paul  , 
qui  veut  que  tout  homme  foit  fournis  aux 
Puifi'ances  Supérieures  , mais  non  pas  aux 
pas  que  les  Miniftres  fpirituels  ayent  droit , 
«clics  & autant  de  perlonne*  qu’ils  l’eftiracn 


à Fidclibus  jure  luo  poftulat  &obtînetJ 
etiamfi  à Principibus  frculi  cam  debcat 
amovcrc.  ...  Cùm  ergo  pote  fias  fpi- 
ritualis  ad  lùum  Offîcium  faciliùs  & ef- 
ficaciùs  peragendum  judicavcrit  eximere- 
aliquot  gcncra  perlônarum  à Potcûate 
firculari  , id  profeétô  jufte  fachim  cft  ; 
ncc  adverfatur  huic  Pauli  vtrrbum , qui 
omnes  vjilt  eftc  liibicéios  Potcfiatibus  lu- 
blimioribus  , non  perd  fcecularibus  : non 
tamen  regat  pocefiatcm  Mirtifiris  fpiri- 
tualibus  , quando  id  expedire  judicavc- 
rint  , exirnendi  quos  8c  quantum  cis  vi- 
fum  fucrit.  Anna.  i.  in  cap»  i$.  Ep.  ad 
Rom. 

Puiffcneet  Séculictts  ; PApotre  ne  niant- 
quand  ils  le  jugent  à propos , d’exemter 
t convenable , de  la  rutilance  Séculière*. 


VARADE,  GUIGNARD,  ODON,  P I G EN  AT , Jefuitcs. 

16  0). 

Varade,  Remontrances  du  Parlement  du  14.  Décembre  1607. 

Ojhh.  &c. 

M'r  ure  Noos  avons  été  fi  malheureux  en  nos  jour»  » d’avoir  vu  les  dérefiables  effets  de 
Irilncuis  de  kurs  inffruâions  ( des  Prêtres  & Ecoliers  du  College  de  Clermont,  prenant  le  nom 
16  ij.  fol.  de  Jéfuites  ) en  votre  perfonne  facrcc.  Barrière  ( je  tremble.  Sire,  prononçant  ce  • 
mot)  avoit  été  infiruit  par  Varade,  8c  confelfa  avoir  reçu  la  Communion  fur  le  fer- 
ment fait  entre  fes  mains  de  vous  affadi  ner.  Ayant  failli  fon  entreprife,  d’autres 
cléverent  le  courage  au  petit  ferpent,  qui  acheva  en  partie  ce  qu’il  avoit  ramure. 

Guignard  avoit  fait  les  Livres  écrits  de  fa  main  , foûtenant  le  parri  ide  du  feu 
Roi  jufiemenc  commis  , & confirmant  la  Propofition  condamnée  au  Convile  de  ’* 
Confiance. 

Que  n’avons-noui  point  à craindre , nous  louveoant  de  CiS  raéchans  & defiovaux* 
Aétcs  , qui  Ce  peuvent  facilement  renouvelle;  l 

S'il  nous  faut  palTer  nos  jours  fous  une  crainte  perpétuelle  de  voir  votre  vie  en 
hasard,  quel  repos  trouverons-nous  aux  vôtres  ? Seroit-ce  pas  impiété,  prévoir  le 
danger  & le  mal  , 8c  l’approcher  fi  près  de  vous  ? Seroit-ce  pas  le  plonger  en  une  pro- 
fonde mi  1ère  que  délirer  furvivre  à la  ruine  de  cet  Etat , lequel , comme  nous  vous 
Avons  autrefois  dit,  n’en  eft  éloigné  que  de  la  longueur  de  votre  rie. 

INi.  Cercy  de  leur  Société  font  demeure/,  lort  unis  8c  re (Terrez  en  leurs  re- 

***.  riQ0  (y.  bellions  , 8c  non  feulement  aucun  ne  vous  a fuivis  , mais  eux  feuls  fe  font  rendus  les 

*'/*•  plus  partiaux  oour  les  anciens  ennemis  de  votre  Couronne  qui  fulTem  en  ce  Royaume  , 

comme  tels  Odon  , l'un  de  leur  Société,  fut  eboifi  par  lesfeize  Cor  jurés  pour  leur  Chef. 

Et  s’il  nous  eft  loifible  entrejetter  quelque  chofe  drs  affaires  étrangères  dans  les 
nôtres , nous  vous  en  dirons  une  pitoyable  qui  fe  voit  en  PHifioire  de  Portugal  , 
quand  le  Roi  d’Efpagne  entreprit  Pulurpation  de  ce  Royaume,  tous  les  Ordres  de 
Religieux  furent  fermes  en  la  fidélité  duc  i leur  Roi , eux  feuls  en  furent  délcr- 

leurs  pour  avancer  la  domination  d’Elpagne  , & furent  caufe  de  la  mort  de  deux 

mille,  tant  de  Religieux,  qu’autres  Eccléfiafiiques , dont  il  y a eu  Bulle  d’abf©-- 
limon. 

Leur  Dourine  8c  déportemens  pafTés  furent  caufe  que  lorfque  Chaftel  s'éleva  con- 
tre vous  , enfuivit  l’ Arrêt,  tant  contre  lui  , que  contre  tous  ceux  de  leur  Société  con- 
damnez par  votre  bouche.  Arrêt  que  nous  avons  confacrc  à la  mémoire  du  plus  heu- 
(tu*  miracle  qui  foit  advenu  de  notre  temps  % jugeant  dcs-lois  que  continuant 


* 
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d’inflruire  h jeuneflTe  en  ccite  méchante  Doctrine  & damnable  inflruétion  , il  n'v 
auri/k  point  leuretc  pour  votre  vie. 


- ALPHOMS.  SALMERON. 

1604. 

8 ÏÏÏT*  ^ L f H 0 N s 1 Salmeronii , T Me  tan: , è 
Societate  Jefu  Théologie  Comment  ara  ip 
omnes  Epiflolus  Beau  Pauli , ïx  Cano- 
nicar • Tvm,  XIII.  PermiJJh  Superiorum, 
Colonie  Agrippinx  , 1604. 


ALPHONSE  SALMERON.  TTTÏT- 

„ AlW  KW 

Lo.ua/entjihes  fur  !es  Epitrts  de  Saiml*©*». 
S.  Paul  £r  fur  les  Epines  Canoniques  « 
par  Alpkonje  S aimer  on  , théologien  de 
la  Société  de  Je  fus,  Tom.  XIII,  avec  ici 
permijjion  des  Supérieurs,  A Colog.1604. 


Tn  Epîfl.  B. 
"Pauli  Difput. 


A Joiada  Sacerdoce  inftitutus  cil  Rex 
( Joas  ) 8c  coronatus  in  Tcinplo  ; & juflit 
de  Tcmplo  Athaliam  cxpclli  & interfi- 
ci  ; ut  vidcas  Pontifias  efle  lummi  de 
eau  fis  Rcgum  cognolccre  , & judicarc. 
Quicquid  vero  ibi  in  umbra  poterant 
Saccrdotcs , multo  magis  in  vcritatc  no- 
vi  Te  Rainent  i , in  quo  habcrc  Saccrdo- 
tcs poteftatem  in  corpora  * & rcs  co- 
Tum  , qu.v  ordinatur  lui  natura  ad  fpi- 
ritum  , te  11  a!  u r Chriflus  , qui  propter  ho- 
Tnink  unius  ûlutem  perdidit  duo  mil- 
ita pecerum  : cjccit  de  Tcmplo  venden- 
tes  8c  ementes  , & mentis  u:b  vernit , 8c 
■Corinthium  tradidit  Paulus  in  interitum 
garnis  ut  fpiritus  lalvus  ficrct.  Idem 
Hymen  arum  Se  Alexandrum  tradidit  Sa- 
tan* , ut  dilcercnt  non  blafphcnurc.  Ait 
ctiam  : Quid  vultis  I In  virga  venuim  ad 
vos  ? Et  tamen  non  audicrat  niti  illud  : 
quorum  remijeritis  peceata  , remittuntur 
ci  s.  Pet  rus  Ànaniam  6c  Saphiram  ad  mor- 
tem  luo  prarccpto  damnavit.  Ita  modà 
• Pétri  fucccflbr  Epilcopus  Roman  us  ad 
gregis  fui  utilitatem  , pote  11  verbo  ( ubi 
alia  remedia  non  luppetunt } corpora- 
lcm  vitam  auferre  , modo  id  verbo  fuo 
ablquc  externo  maaus  Tu*  minillcrio  of- 
ficiât ; Se  per  Principes  Catholicos  bcl- 
Inm  Hj-’rcticis  & Schifmaticis  in  ferre  va- 
let , & illos  inrcrficcrc.  Nam  prarci- 
piendo  oves  pafccrc  , dédit  illi  potcüa- 
tem  arcendi  lupos  & interficiendi  , fi 
infclli  fine  ovibui.  Immo  ctiam  arictem 
ducem  gregis  , li  alias  oves  tabe  con- 
6ciat  , & cornibus  petit  , liccbit  Paftori 
prinetpatu  gregis  deponcre. 

pour  faire  la  guerre  aux  Hérétique*  8c 
en  lui  ordonnant  de  paître  les  brebis  , 


Ce  fut  le  Pontife  Joiada  qui  établit  Roi  S«r  les 
Joas»  8c  qui  le  couronna  dans  le  Tem-  tr«dc 
pic.  Ce  fut  lui  qui  ordonna  qu'on  chaûat  iau**  ^iJP'uCm 
Athakie  du  Temple  & qu’on  la  mit  à mort,  u’  ***' 
Par*là  vous  voyex  que  c’cft  au  Souverain 
Pontife  qu’il  appartient  de  connottrc  des 
cauiès  des  Rois  & de  les  juger.  Or  tout 
ce  que  les  Prêtres  pouvoient  dans  les  om- 
bres de  la  Loi  , ils  le  peuvent  à bien 
plus  forte  rai  fou  dans  la  vérité  du  Nouveau 
Teù amène , lequel  leurdonne  fur  les  corps 
8c  fur  les  choies  qui  en  dépendent , une 
puiiTance  qui  de  fa  nature  Ce  rapporte  i 
1 efprit.  C’eilce  que  témoigne  Jelus-ChriÜ 
lorfque  pour  Je  falut  d’un  feul  homme  il 
fau  p.  rir  deux  mille  pourceaux,  qu’il  chalfe 
du  I cmple  les  vendeurs  & les  achetons» 

& renverfe  leurs  comptoirs.  Paul  (en  ver- 
tu du  meme  pouvoir  ) livre  i faun  l’in- 
ceflueux  de  Corinthe  , pour  mortifier  fa 
ohair  , afin  que  l'cfprit  foit  fauve.  Il  exer- 
ÿ le  même  chitiment  fur  Alexandre  & 

Hymenée  , afin  qu’ils  appriilènc  à ne  plu* 
blalphcmcr.  11  dit  même  aux  Corinthiens  : 

Que  vouie\-vous  que  je  fa/fe  i aimer- vous 
mieux  que  je  vous  aille  voir  la  verge  d la 
main  f Et  cependant  cet  Apotrc  n’avoit 
appris  que  ces  paroles  ; Les  péchés  feront 
remis  d ceux  i qui  vous  les  remettre Pierre 
prononce  un  Arrêt  de  mort  contre  Ana- 
nic  & Saphire.  C’eft  ainfi  que  l'Evcque 
de  Rome , fucceficur  de  Pierre , peut  main- 
tenant, pour  l'utilité  de  ils  ouailles,  ùcr  1, 
vie  du  corps  par  fa  parole  ( quand  les  au- 
tres remedes  lui  manqu.nt)  pourvu  qu’il 
n'y  emploie  que  f.  parole  & non  le  mi- 
nnlere  extérieur  de  la  main  ; qu'il  ert  en 
droit  de  fe  fervir  des  Princes  Catholiques 
Schématiques , & les  meure  i mort.  Car 
Jelus  Chrirt  lui  a donné  le 


carter  Us  loups  S:  de  les  ruer,  s'ils  attaquent  les  brebis.  Bien  plus,  lîlc  Bélier 
ehel  du  troupeau  , le  trouvant  infeâé  , gâte  par  fa  contagion  les  autres  brebis , & 
ie.  frappe  de  les  cornes,  û ell  permis  au  Pallcur  do  le  dépofer  de  la  principauté 
^u  il  a lut  le  troupeau.  ‘ r ^ 

Mima  Ij 
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LEZE-MAJESTÉ 


JEAN  MARI  ANA, 


JOANNE5  M A R I A N A* 


Ouvrages  de  Jean  Marion  a , Efpetr 
onol , de  la  Société  de  Jefus  , fur  U Roi 
tr  rinflirutiOn  du  Roi , en  trois  Livres  , 
dédiés  ri  Philippe s III , Roi  d'Ef pagne. 
A Mayence  , t6of . Avec  la  permljjion 
d'Etienne  Hojeda  , Vijucur  dans  la  Pro- 
vince de  Totede  , qui  en  avoir  reçu  le 
poui'oir  fpécial  de  Claude  Aquavivd  , Gé- 
néral , après  l' approbation  à lui  donnée 
par  des  Hommes  Jçavans  C f refpeÜnbUs 
de  fon  même  Ordre • 

Ib.  i.  eh.*.  Jacqvis  Clément , Dominicain  , né 
S'il  eft  per-  à Sorbbnne , petit  Village  de  l’Auturaois , 
mis  de  tuer  étudioit  la  Théologie  dam  un  College  de 
tn  T2™  ,p"  ^on  ^r<^rc  * loriqu'inffruit  par  les  Thcolo- 
5^.  6*/air.  gjens  auxquels  il  s’etoit  adrefle  > qu'il  eft 
permis  de  tuer  un  tyran,  il  bleffa  profon- 
dément le  Roi  Henri  III.  dans  le  bas- ven- 
tre avec  un  couteau  erapcrilonaé  qu’il  te- 
noit  caché  dans  là  aum.  Coup  de  har- 
diefle  éclatant , afhon  mémorable  ! Frap- 
pés d’un  événement  fi  extraordinaire  , les 
courtifans  fe  jettent  fur  Clément,  le  ren- 
verl’ent,  St  allbuvifferu  fur  ion  corps  mou- 
lant leur  fureur  St  leur  cruauté  par  un 

£rand  nombre  de  blefiures  qu’ils  lui  font. 

ni  cependant  gardoit  le  filênee , joyeux  , 
comme  il  paroi fioit  à Ion  vifage , de  ce 
que  par  ii  il  évitait  de  plus  grands  fup» 
plices  qu’il  avoit,  comme  de  raifon,  ap- 
préhendés. Il  fe  féiicicoit  en  meme  temps 
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JoANtfts  Mariante , Hi/pani,  i So- 
cietate  J:Ja , de  Rege  6-  Régis  infliru- 
lione  ,m  Libri  très.  Mogtmu*  ♦ anno 
. i6oj.  Ex  permijfii  Stephani  Hojedj+Ei- 
fitaioris  in  Provincia  Toletana , potejlate 
fpeciaii  ad  id  ipfifa&â  d Claudio  Âqua- 
vivo  y Centrait , pofl  approbasionem  prias 
datam  à viris  daflis  br  gravibus  ex  co- 
dera ipfo  U s dîne . 


Ja cobus  Clcmens  nominc, in  Hcd-  Liber  i.evp* 
vis  natus  pago  ignobili  Sorbona  , in  fui  4-  An  T>'r:in* 
Ordinis  Dominicani  ColUgio  Thcolo-  niu°  foppri* 
gi.r  operam  dabat  : cùm  evgnito  à Théo-  ^ /U 
fogis  , quos  erat  fcilcitatus  , Tyrannum  «koz. 
jure  interimi  pofTc  • . • cultro  quem  hcr- 
bis  noxiis  mcdicatum  manu  tegebat  , 
lupra  veficam  altum  vulnus  infiixit  : in- 
fignein  animt  contidcntiam  , facinus  me- 
morabile  ! Irrumpunt  au  lie  i rc  iniôliti 
commoti  : proilrato  atque  ( Jacobo  Cle- 
menti  ) exanimi  plcraquc  vulncra  feri- 
tate  St  firvitiâ  irnponunt , nihil  clocuto 
ac  larto  potius  , uti  ex  vultu  apparcbat# 
quod  rc  patratâ  cruciatus  alios  évadé- 
rct  , quibus  , ut  par  effet,  veritus  erau 
Simul  luo  fanguinc  patriir  corn  munis  & 
gentis  libertatem  redemptam  inter  iciuc 
& vulncra  impensè  lartabatur.  Sciiicet 
c*fi>  Rcgc  ingens  ûbi  nomen  fccit  , ,,  « 


au  milieu  des  coups  St  des  bleffiires,  d’a- 
voir par  fon  fang  procure  à là  Patrie  Se  i fa  Nation  le  recouvrement  de  la  liberté* 
Le  maffacre  du  Roi  lui  fit  une  grande  réputation. 

C’ell  ainfi  que  périt  Clément  a l’âge  de  Sic  Clcmcns  iUe  periit  , viginti  qui- 
24  ans , jeune  homme  d’un  caraftcre  fm-  tuor  natus  annos  , /implici  juveni  , in- 


pie  , St  d’une  complexion  aller,  ioible  ; 
mais  une  vertu  plus  grande  foutenoit  fon 
courage  & fcs  forces. 

Après  cela  ( direz  - vous  ) que  devien- 
dra le  relpeâ  envers  les  Princes  (làns  quoi 
l'Empire  s’anéantit)  fi  l’on  perfuade  aux 
Peuples  qu’il  efl  permis  aux  Sujets  de  tirer 
vengeance  des  crimes  de  ceux  qui  les  gou- 
vernent l On  ne  manquera  pas  alors  de 
prétextes  tantôt  vrais , tantôt  faux  , pour 
troubler  la  tranquillité  de  l'Etat,  ce  bien 
précieux  fur  lequel  rien  ne  doit  l’empor- 
ter. Delà  naîtra  la  (édition , qui  entraînera 
avec  e’ie  toutes  fortes  de  malheurs , iorf- 
quunc  partie  du  Peuple  t’aimera  contre 


genio , ncque  robuiio  corporc , fed  ma- 
jor vis  vires  St  animum  cojiürmabat . • « 

Qui  antem  reverentia  erga  Principes  p ^ 
( fine  qua  quid  eff  imperium  ) conftabit , 
fi  fuent  populis  perfualum  , la:  elfe  fub- 
ditis  Principum  pcccara  judicarc  i Ve- 
ris  firpe  aut  alfimilaris  caufis  Keipublicae 
tranquillitas , quâ  nihil  eff  przfiantius  % 
turbabitur  , omnelque  caiamitatcs  (edi- 
tione  fadâ  incurrent  , parte  populi  in 
parte m armati.  Qu*  mada  ^ui  non  exiG 
rimabit  efle  omm  rattone  vitanda , fer^ 
rcus  fit  communi  aliorum  hominum  (en- 
fit  dcfcciui,  Sic  diijuxajH.  qui  tyranni  pai> 
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l'autre.  Pcnfer  qu'on  ne  doit  pat  (aire 
tous  Tes  efforts  pour  cloigner  de  fi  grands 
c’cft  ce  qui  n'appartient  qu'à  une 


Et  r ê g 

tes  tuentur.  Populi  oatroni  non  pauciora 
ncquc  minora  praefidia  habcnt. 

maux  , c e»  ce  qui  n 

une  de  fer , fit  dépouillée  de  tous  fentimens  d’humanité.  Voilà  comme  raifonncnc 
ceux  qui  plaident  la  caule  des  Tyrans  ; mais  les  détenteurs  du  Peuple  leur  oppolcnt 
des  moyens  qui  ne  cèdent  ni  en  nombre  ni  en  force  aux  premiers. 

Ab  omni  memoria  , confideramus , in  Dans  tous  les  temps , difent  - ils , nous 
magna  laude  fuiflè  quicumque  tyrannos  voyons  qu'on  a comblé  d’éloges  ceux  qui 


perimcrc  aggreffi  funt.  Quid  cnim  Thra- 
fibuii  nomen  glorii  ad  cœlum  evexir  » 
nifi  gravi  trigintaTyrannorum  domina- 
tu  patriam  libe  rafle  f Quid  Harmodium 
fit  Arirtogironcm  dicam  ! Quid  ucrum- 
que  Prutum  ! quorum  laus  gratiflimâ 
memoriâ  pofteritatis  inc  lu  fa,  & public! 
muâoritatc  teftata  c fl.  Multi  in  Domitium 
JKcroncm  confpirarunc  , conatu  infelici , 
fine  rcprchcnfionc  tamen  > ac  potius  cura 
laude  omnium  (xculorum.  oie  Caius 
Chxrcx  conjuratîonc  periit  , monftrum 
horrendum  de  grave  ; Domiuanus , Ste- 
phani  ; Caracaüa  , Martialis  ferro  occu- 
huit.  Prxtoriani  Hcliozabalum  percme- 
runt  , prodigium  fit  dedecus  Impcriî  > 
ipfiuftnet  fanguine  cxpiacum  piaculum. 
Quorum  audaciam  quis  unquam  vitupe- 
ravit  , ac  non  potius  fnxnmis  laudibus 
dignam  duxit  ? fct  cft  communis  lenfus 
quafi  quxdam  naturx  vox  mentibus  no£ 
tris  indita  , auribus  infonans  lex  qui  à 
turpi  honeftum  fcccrnimus 


ont  attenté  à la  vie  des  Tyrans.  Car  quelle 
aérien  glorieufe  a élevé  jufqu’au  Ciel  le 
nam  de  i brafibale , fi  ce  rieft  d'avoir  de- 
livre fa  Patrie  de  la  cruelle  dominatio» 
des  trente  Tyrans  ? Que  dirai -je  d'Ar- 
modius  & d'Ariftogiton  ? Que  dirai  - je 
des  deux  B ru  tus  dont  la  gloire  n’eft  pas 
feulement  renfermée  dans  le  fouvenir  tres- 
flarcur  de  la  pofterité  , mais  fe  trouve 
meme  atteftee  par  l'autorité  publique  ? 
Plusieurs  conlpirerent  contre  la  vie  de  Do- 
raitius  Néron  , à la  vérité  fans  fucccs  , 
mais  fans  avoir  néanmoins  encouru  de 
blâme  , fit  plutôt  avec  l'éloge  de  tous  le* 
fiédes.  Ce  fi  la  conjuration  de  Chereas 
qui  fit  périr  Caius  ( Caligula  ) ce  monflre 
horrible  fit  infupportablc  ; c’eft  celle  d’E- 
tienne  qui  enleva  Domitien;  c'efi  le  fer  de 
Martial  qui  trancha  le  fil  des  jours  de 
Caracalla.  Les  Prétoriens  maflacreremHe- 


liogabale  , ce  prodige  d’horreur,  l'oppro- 
bre de  l’Empire  , fl c expièrent  fes  forfait* 
dans  fon  propre  fang.  Hé  ! qui  a jamais 
condamne  leur  hardieffe  , ou  plutôt  ne  l'a 
pas  jugée  digne  de  toutes  fortes  de  louanges  ? Tel  cft  , en  effet , le  jugement  que 
nous  diâe  le  fens  commun  , qui  eft  comme  la  voix  de  la  nature  qui  parie  à nos 
âmes , une  loi  qui  retentit  à nos  oreilles,  fie  nous  apprend  àdifeerner  ce  qui  cft  hon- 
raête»  de  ce  qui  ne  l’eft  pas 


An  diffimulandum  judices  ? At  non 
potius  laudes , fi  quis  vit*  lux  pcricu- 
lo  publicam  incolumitatem  redimet  ? . . • 
Mat  rem  car  î fil  ma  m aut  uxorem  fil  in 
confpcétu  vexari  videas  , neque  fuccur- 
ra$  dm  polfis , crudclis  fis  , ignavixque 
fit  impictatis  rcprchcnfioncm  incurras  : 
patriam  cui  amplius  quàm  parentibus  de* 
bemus , vexandam  > exagitandatn  pro  li- 
bidine tyranno  relinquas  ! Apagc  tan- 
tum nefas , tantaque  ignavia.  Si  vita  , 
fi^laus , fi  fortunx  périclitant!*  fine , pa- 
triam tamen  pcricuio  , patriam  cxuio 
libcrabimus. 


Penfez-vous  qu'il  faille  diffimulcr  fie» 
excès  de  la  tyrannie  ) fit  qu'on  ne  doit  pat 
plutôt  des  louanges  à celui  qui  procure- 
roit  le  falut  de  fa  patrie  , au  rifque  de  fes 
propres  jours  ? Qu'on  outrage  à vos  yeux 
une  mere  qui  vous  eft  ebere , ou  votffr 
époufe  ; fi  vous  négligez  de  les  fecourit 
en  ayant  le  pouvoir  , rictes  vous  pas  un 
barbare  , fie  ne  vous  reprochera-t  on  pa» 
a bon  droit  d’étre  une  aine  lâche  & dé- 
naturée î Comment  donc  pouvez  - vous 
fouffrir  qu'un  tyran  opprime  votre  patrie 
â laquelle  vous  devez  beaucoup  plus  qu'à 
vos  proches  , & la  boulcverfe  au  gré  de 
fon  caprice  6c  de  fa  cruauté  ? Loin  de  nous 
un  pareil  crime  fit  une  lâcheté  fi  grande.  Oui  , s'il  le  faut , nous  expoferons  notre 
vie  , notre  honneur , nos  biens  pour  le  falut  de  cette  chere  Patrie  ; nous  nous  fa  cri  Sc- 
ion s tous  entiers  pour  la  délivrer. 

Hx  fuitf  utr  inique  partis  prxfidia  , Tels  font  Us  moyens  de  Tua  fit  l’auttr 
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parti  ; & apres  Ici  avoir  pefés  mûrement , 
on  n’aura  pas  de  peine  à décider  la  ouef* 
lion.  En  effet»  je  crois  que  les  Philofo- 
plies  & les  Théologiens  s’accordent  en  ce 
point  ; feavoir  , qu’un  Priuce  qui  s’cll  ren- 
du maitre  de  la  République  par  ia  violence 
& les  armes  à la  main  , & de  plus  , fans 
aucun  droit , fans  r.ul  contentement  public 
des  citoyens , peut  être  mis  à mort  par 
toutes  fortes  de  perfonnes  » & par-là  dé- 
pouille à la  fois  de  la  vie  & du  gouverne- 
ment -,  attendu  qu’il  cil  un  ennemi  public , 
qu’il  accable  la  Patrie  d'une  infinité  de 
maux  , & qu'il  a le  caraâcrc  ainfi  que  le 
nom  d’un  Tyran.  Qu’on  l’écarte  donc  par 
tel  moyen  qu’on  pourra  trouver , & qu'on 
lui  ote  un  pouvoir  que  la  feule  force  a 
mis  entre  les  mains.  C'eftcn  cela  que  con- 
fiée le  mérite  d'Aod  , qui  s’étant  inlînué 
dans  l’efprit  d Eglon  , Roi  des  Moabiccs, 
par  la  voie  des  prefens  , le  mit  à mort  en 
lui  plongeant  fon  poignard  dans  le  ven- 
tre : aétion  héroïque  par  où  il  délivra  les 
compatriotes  de  la  dure  fervitude  fous  la- 
quelle ils  gcmilToient  depuis  dix-huit  ans. 
Que  fi  le  Prince  tient  l'on  pouvoir  du 
choix  du  Peuple,  ou  du  droit  de  fa  naif- 


A JE  STt 

quibus  attente  confideratis , quid  de  prtK 
pofita  quaeftionc  ftatuendum  fit , cxpli- 
carc  non  crit  difficile.  Equidcm  in  co 
confentire  tum  Philoiôphos  , tum  Thco- 
logos  video  , cum  Principcm , qui  vi  de 
armis  Rcmpubücam  occupavit,  nullo  pr*- 
terci  jure  , nullo  publico  civium  con- 
feniu  yjjcrimi  à quocumque  , vitd  dr  prin- 
eipatu  Jpoliari  pejfe.  Cùm  hoftis  publiais 
fit,  malKquc  omnibus  patriarn  opprimât, 
vereque  & propric  tvranni  nomen  in- 
duat  -y  amoveatur  auacumquc  ratione  , 
cxuatquc  quam  violenter  occupavit  po- 
teffatem.  Quo  merito  Aod  muncribus  in 
Æglonis  Mo  ibitarum  Regis  graciam  in- 
finuatus , cum  pcrcmit  pugione  in  ven- 
tre confixo  , popularcfquc  Tuos  dura  fer- 
vitutc  cripuit , qui  jam  deeem  & oftt» 
annis  prcmcbantur.  Nam  fi  Princcps  con- 
fenfu  populi  aut  jure  h.rrcditario  Impe- 
rium tcnct,  cjus  vitia  & libidines  fe- 
rendx  funt  catcnus , quoad  cas  lc^cs  ho- 
nelUtîs  & pudicitir  , quibus  cft  aitridus  » 
negligat.  Neque  enim  facile  Principes 
mutandi  lunt  , ne  in  majora  rnala  in- 
curratur  ; grave  fijuc  motus  cxiilant,uri 
initio  diljïUtationis  ponebatur. 


fance  , c’ell  un  devoir  de  tolcTer  fes  vices 
6c  fes  débauches  jufqu’à  ce  qu’il  néglige  les  loîx  de  l’honneur  de  de  la  pudeur  , aux- 
quelles il  eft  obligé.  Car  il  n’cft  pas  à propos  de  changer  facilement  de  Prince, 
pour  ne  pas  tomber  par-là  dans  de  plus  grands  maux  , 6c  exciter  dei  mouvement 
très- fâcheux  , ainfi  qu  on  l’a  dit  au  commencent;  nt  de  cette  difpute. 

Mais  s’il  renvetfe  la  République  , s’il  Si  vero  Rctnpublicam  pt ffu mdat , pu- 
pille les  fortunes  publiques  & partie  iliè-  blicas  privatalquc  fortunas  pr.cd*  habet; 


res  , s’il  meprife  ouvertement  notre  f.intc 
Religion  & les  Loix  publiques  ; s’il  place 
la  vertu  dans  l’orgueil , dans  l’audace  év  le 
mépris  de  la  D.viniic  : c’efi  alors  qu'il 
n’eff  plus  permis  de  dilfimuter.Cepen  lant 
il  cil  néceifaite  de  cotifidcrer  avec  a-ten- 
tion  comment  on  dort  s’v  prendre  pour  la 
déposition  d’un  Prince  > de  peur  d'ajouter 
un  mal  à un  autre,  6c  de  punir  un  crime 
par  un  crime.  Or  voici  la  voie  la  plus 
courte  6t  la  plus  fure  pour  réuffir.  Ce  fe- 
roit  de  délibérer  en  commun,  s’il  y avoit 
tnoycn  de  s’alfembler  publiquement,  fur 
les  mefures  qu’il  faudroi:  prendre  , de  de 
tenir  pour  Loi  fixe  & irrévocable  , ce  que 
4’AffembIéc  auroit  arrête.  Enluitc  l’exécu- 
tion procéderoit  par  les  degrés  fuivans. 
D’abord  , avant  to  utes  ehofes  , on  aver- 
tira le  Prince  & on  l’invitera  à le  corriger. 
Que  s’il  déluré  à ers  remontrances  , s’il  fa- 
twîïrit  à la  République , & répare  les  fautes 


leges  publicas  & lacro-lanctam  RcUgio- 
nem,  contemptui  ; virtutem  in  fuperbil 
ponit , in  audacià  , atquc  adversus  fu- 
peros  impictatc  , difftmulandum  non  eff. 
Attenté  tumen  cogicandum  qu*  r.tio 
«jus  Principis  abdicandi  tencri  debcat  , 
ne  malum  ir.alo  cumulctur , (cclus  vin- 
dicctur  fcclere.  Atquc  ca  expedita  ma- 
xime & tuta  via  cil , fi  publici  conven- 
us facultas  detur  , cominuni  confcnfu 
quid  llatuendum  fit  deliberare  : fixum 
ratum  jue  haberc  quod  communi  fenten- 
tià  fteterit  : in  quo  his  gradibus  prorc- 
datur.  Moncndus  imprimis  Princcps  crit 
atquc  ad  lanitatem  revocandus.  Qui  fi 
morcm  gcfTcrit  , fi  Reipublic*  fstisfe- 
ceric  , pcccataque  corrcxerit  vit*  Su- 
perioris  , filtcndum  arbitrer,  neque  acef- 
biora  remédia  tenenda.  Si  mcdicinam 
rcfpuat , neque  fjtcs  ulla  fanitatis  rclin- 
quacur  , leur  end  a pronuuûaià  , licebic 
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ïcipublJc*  ejus  ïmpcriüm  detredarc  pri-  paficc»,  je  penfe  qu’il  faut  en  demeurer 
nuim  ; & quoniam  bcllum  ncccflario  con-  li , & ne  pas  tenter  des  remèdes  plus  vio- 

citabitur  , cjus  defendendi  confilia  ex-  lens.  Mais  fi  au  contraire  il  rejette  la  mé- 

plicarc  , expedire  arma,  pecunias  in  belli  decine  qu’on  lui  offre  , & ne  laille  aucune 
iumptus  impcrarc  ponulis  : & fi  rcs  fe-  efpcrancc  de  guérifon  , alors  il  fera  permis 
ret  , neque  aliter  le  Rcfpublica  tucri  à la  République,  apres  avoir  prononcé  la 
polïic  , codcm  dcfcnfîonis  jure  ac  vero  , Sentence  de  déposition,  premièrement  de 
potiori  autoriutc  & proprià  , Principcm  , ne  plus  le  reconnoitre  « & comme  la  guerre 
publicum  hoftem  deelaratuin , ferro  pe-  doit  s’enfuivre  de  là  nccellaircmcnt , elle 
rimere.  Eadcmquc  facilitas  cfto  cui-  aura  Foin  de  r^n drcptiblic  le  deifein  oîi  elle 
cumquï  privato  , qui  , fpc  impunit.itis  elt  Je  fedéiemjre,  fe  mettra  fous  les  ar- 
abject  i,  ncglecU  falutc,  in  conatum  ju-  mes  , impofera  des  taxes  fur  les  Peuples 
yandi  Rcmpublicam  ingredi  volucrit.  Ro-  pour  fubveniraux  frais  de  laguerre.  Enfin- 
ges  auid  facicndum  , â publici  conven-  fi  les  circonftances  le  permettent, St  qu’elle 
tus  tacultas  erit  lublata  : quod  fivpc  po-  ne  puille  autrement  pourvoir  à fon  falut  , 
tell:  concingere.  Par  profedb  , mci  qui-  le  même  droit  de  dcfènfc,  que  dis-je , une 
dem  fententiâ.  , judicium  crit  , cum  , autorité  bien  fupéricurc  , & qui  lui  appar- 
Principis  tyrannidc  opprcfla  Rcpublicâ  , tient  err  propriété  , lui  permet  de  porter 
lublata  civibus  inter  fb  convcnicndi  fa-  le  fer  dans  le  fein  du  Pfînce  , déclaré  en- 
euhate  , voluntas  non  défit  dclendx  ty-  nemi  public.  Le  même  pouvoir  eft  dévolu 
rannidis , fcclera  Principis  manifefta  mo*  à tout  particulier  qui  , renonçant  à l 'cf- 
dt & intolcranda  vindicandi  , exuitles  poir  de  l’impunité,  voudra  faire  effort 
conatus  comprimcndi  : ut  fi  facra  patria  pour  fécourir  la  République  au  péril  de  fes 
peflumdet,  pubücofque  lioftcs  in  Provin-  )ours.  Mais  s’il  n’y  a pas  moyen  , comme 
dam  attrahat  : qui  votis  publicis  favens  il  arrive  lbuvent  , de  tenir  des  aflemblées 
cum  perimcrc  tentant  , haudquaquam  publiques , que  faudra  i-il  faire  alors  ? A 
inique  cuin  fcciflc  exiftimabo.  Ita  fadi  mon  avis , il  faut  juger  de  cette  circonf- 
quafiio  in  controver/îa  cfl  , quis  meritù  tance  fur  les  mêmes  principes.  Car  Pop- 
îyrannus  habeatur  : juris  in  aperto  , fas  pre (lion  que  fouffire  la  République , 3c  le 
fin  tyrtumum  perimere*.  pouvoir  qui  lui  manque  de  s’affembler  » 

n’ote  point  la  volonté  d’abolir  la  tyrannie, 
de  venger  les  crimes  du  Prince  , pourvu  qu’ils  fuient  manjft  fies  8c  intolérables  , & 
de  réprimer  fes  pernicieux  attentats , comme  s’il  détruifoit  la  Religion  du  pays  , 
ou  qu'il  attirât  l’ennemi  dans  (es  Etats.  Quiconque  entreprendra  fur  la  vie  d’un  tel 
Prince,  jamais  je  ne  le  croirai  coupable  d'une  adion  injufte.  Ainfi  la  queftion  du 
fait  crt  controverfce , Ravoir  <juel  ejt  le  Prince  qu'on  doit  regarder  comme  un  Tjran  ; . 
mais  la  queûion-du  droit,  (Ravoir  , qu'ii  ejl  permis  de  tuer  un  Tjran , ne  fouffire  aucune 
difficulté. 

Neque  cû  periculum  , ut-  mulri  en-  Qu’on  n’apprthcndc  pas , au  refte  , que 
excmplo  in  Printipum  vitam  firviant  hien  des  gens  abufent  de  cette  maxime 
quafi  cyranni  fînt.  Neque  cnim  id  in  eu-  pour  attenter  à la  vie  des  Princes  , fous 
jufquani  privaci  arlitrio  ponimus  : non  in  prétexte  de  tyrannie.  Car  nous  n’abandon* 
muitonim,  nifi  pt.hlica  vox  populi  adfit , nons  poinxla  dccifion  de  ce  point  au  ju- 
vîri  cruditi  & graves  in  confiluim  adhi-  gement  de  tout  Particulier , ni  meme  à - 
beantur.  Prarclarc  cum  rebus  humanis  celui  de  la  multitude, à moins  que  U voix . 
ageretur,  fi  multi  homincs  forti  peciore  publique  ne  fe  falTe  entendre  & qu’on  aie 
iovenirentur  , pro  libertate  patrix  , vit*  pris  les  fuflrages  des  hommes  graves  &. 
contcmptorcs  8c  fâlutis  : fed  plcrolquc,  f^avans.  Certes  le  genre  humain  feroic 
incolumitatis  cupiditas  retinet , magnis  trop  heureux  , s’il  fc  rencontroit  un  grand 
l*pc  conatibus  advcrla.  Itaaue  ex  tanco  nombre  de  ces  courages  mâles  & vigou- 
SHimcro  tyrannorum  , qualcs  antiquis  reux , qui  portent  le  /.cle  pour  la  liberté*' 
temporibus  extiterunt , paucos  quofdam  de  leur  Patrie  jufqu’au  mépris  de  leurs, 
mimcrare  lie  et  ferro  fuortim  rcriijjc-  • . . jours.  Mais  l'amour  exccffif  de  fa  propre- 
F, A tamen  fa  lu  taris  cogitatio  , ut  fit  confcrvation  , fentiment  qui  ne  s’accorda 
Eriflvipibus  pccfuafum , £ Rcmpubiicam  pas  ordinairement,  avec  les  geandes  entre*?  - 
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prifes,  retient  la  plupart  des  hommes,  oppreflerint  , fi  riais  & fxditate  into- 

C'ert  pour  cela  eue  d'un  fi  grand  nombre  lcrandi  erunt  , eâ  condition e vivere  , ut 

de  Tyrans  que  1 antiquité  nous  montre,  non  jure  tantum  , Ce d cum  laude  £r*  gio- 

on  en  voit  fi  peu  qui  aient  péri  par  le  fer  rii  perimi  pojjint. 

de  leurs  Sujets.  C’cft  cependant  une  pen- 

fée  falutairc  à infpirer  aux  Princes,  que  de  leur  perfuader  , qtie  s’ils  oppriment  leurs 
Peuples  en  Ce  rendant  infupportables  par  l'excès  de  leurs  vices  & l’infamie  de  leur 
conduite , ils  vivent  à telle  condition , qu’on  peut  non-feulement  à bon  droit  ica 


mettre  à mort , mais  qu’il  y a de  la  gloire 

En  vérité  la  vie  d'un  Tyran  eft  bien  mi- 
IUi.chttp.  fcTable  ! vie  fi  peu  afiurce  » que  celui  qui 
7 /wsf.  û.j.  pourra  le  tuer  , doit  s'attendre  à la  faveur 
O jui*.  & aux  applaudi ifc  mens  du  Public.  Il  eft 
glorieux  en  effet  d’exterminer  cette  efpéce 
d’hommes  pernicieux  & funciles  à la  focié- 
té.  Carde  meme  qu'on  coupe  un  membre 
pourri , de  peur  qu'il  n’inftde  le  rtfte  du 
corps  ; ainfi  l’on  aoit  retrancher  du  corps 
de  la  République  cette  bete  féroce  , cou- 
verte des  apparences  de  l'humanité.  Trem- 
ble donc  quiconque  régné  par  la  crainte  ; 
& que  la  terreur  qu’il  reçoit  ne  le  cède  point 
a celle  qu'il  imprime.  Non  ,les  rellources 
que  procurent  au  Tyran  la  force,  les  armes 
& les  troupes  , n "égalent  pas  le  danger 
dont  le  menace  la  haine  publique,  toujours 
prece  à l'opprimer.  Tous  les  ordres  en  ef- 
fet , font  occupés  des  moyens  dVcarter  un 
monfirc  illuftre  par  fcs  crimes  & fa  lâcheté. 
La  haine  c roi  fiant  de  jour  en  jour,  ou  bien 
Ton  en  vient  d la  force  ouverte  par  la  (édi- 
tion & par  une  guerre  publique,  (il  crt  beau 
de  rendre  à la  Patrie  une  vie  que  nous  te- 
nons de  la  narure  , & c’eft  ainfi  que  plu- 
fieurs  Tyrans  ont  péri  ; ) ou  bien  ufant 
d’une  plus  grande  circonfpcétion  , on  em- 
ploie l’artifice  & les  embûches  pour  le 
perdre  , effet  de  1a  conspiration  d’un  (eul 
nomme  ou  d’un  petit  nombre,  lefqucls , 
déterminés  à lui  oter  la  vie  au  rilque  de  la 
leur,  cherchent  à afiurer  par-là  le  falut  de 
leur  Patrie*  Om-iis  le  bonheur  d’échapper 
au  danger  *,  les  voilà  déformais  regardés 
comme  des  héros  dans  tout  le  temps  de 
leur  vie.  Le  contraire  arrive- t-il  ; ce  font 
des  vièrimes  agréables  au  Ciel  & à la  Terre, 
qui  en  tombant  fc  rendent  illufircs  à jamais 
par  la  noblcfie  de  leur  entreprife.  11  eft 
donc  avoué  qu'on  peut  mettre  à mort  un 
Tyran,  non-feulement  à force  ouverte  & 
les  armes  à la  main , foit  en  faifant  irrup- 
tion dans  fon  Palais  , (bit  en  lui  livrant  ba- 
taille; mais  encore  en  appellant  au  fecours 
la  fein:c  & la  lurpriie  : & c'cfi  ce  que  fit 


: de  i’hcro  ii’mc  à le  faire. 

M itérant  plane  vitam  ( tyranni  ) cujus 
ca  condirio  cil  ut  qui  occident , in  iruigna 
tum  gracia  , tum  iaude  futurur  Jir.  Hoc  pag.  ^ 
omne  genus  pefléferum  & exitiale  ex  fequeat, 
hominum  communitace  exterminsrs  g/#* 
riofum  ejt.  Enimvcro  membra  quxdam 
(ccantur,  fi  putrida  funt  , ne  reliquum 
corpus  inficiirtt.  Sic  ifia  , in  hominis 
fpccic  , beftix  immanitas  à Rcpublici 
tanquarn  à corpore  amoveri  débet , jer- 
roque  exfeindi.  Timcat  videlicct  nc- 
cefîc  cfi  , qui  terret  : ne  que  major  fit 
terror  in  eu  fias  quim  metus  fullcptus. 

Non  tantum  prxfidii  in  viribus , armis  & 
copiis  cft  , quantum  periculi  in  invidia 
populari  undc  cxitiuin  imminet.  Tctcr- 
rimis  nequitix  atquc  ignavix  (ofdibus  no- 
bilc  portentum  cunéti  ordines  amovere 
jatagunt  : au&ifque  in  dies  odiis,  aut 
in  apertam  vim  prorumpitur  , feditione 
faéU  , armifque  publiée  lumptis  ( Ipiri- 
tum  quem  naturx  debemus , patrix  red- 
dcrc  , prxclarum  , quomodo  non  panel 
tyranni  pericrunt  aperti  vi  ) aut  majori 
cautionc  , fraude  & ex  infidiis  perimit  , 
lino  aut  paucis  in  cjus  caput  occulte  con- 
juratis  , (iioque  pcriculo  Rcipublicx  in- 
columitatcm  redimcrc  fatagentibus.  Quod 
fi  evaferint  , ir.flar  magnorum  heroum , 
in  omni  vita  fulcipiuntur  : fi  fccùs  ac- 
cidat  , grara  Superis  , grata  hominibus 
keflia  cadunt  , nobili  conatu  ad  omnem 
pofteritatis  memorum  iiluOrati . Itaque 
apertâ  vi  & armis  pofle  ocàdi  tyrannum , 
five  impetu  in  Regiam  fado , five  cora- 
mifil  pugnà  , m confefo  efl , fed  Cx  dolo 
arque  injid  it  excepruin.  Quod  fccit  Aod, 
datis  rnuncribus  , conf.&oque  divino  ref- 
porrfo  propius  accedens  , remotis  arbi- 
tré Ægloncm  Moabitarum  Rcgem  pe- 
retr'v,  Eli  quidein  majoris  virturis  & 
animi  fimuitatem  apertè  cxcrcerc,  pa- 
lam  in  hoilcin  Rcipublicx  irrucre  : lcd 
non  minoris  prudcnti.r  fraudi , & infidiis 
locum  cap  tare , quod  fine  motu  contin- 
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gat  minori  certfe  pcriculo  publico  , atque  Aod  , lorfaue  s’étant  approche  d'Egloa 

'privato avec  des  préfens  à la  main,&  feignant  une 

révélation  divine , il  perça  ce  Tyran.  Il  cil 
vrai  qu’il  y a plus  de  courage  & de  valeur  à manifefter  1 â haine  , & à fondre  ou- 
vertement fur  l’ennemi  de  l'Etat  : mais  il  n'y  a gueres  moins  de  prudence  .1  pla- 
cer à propos  la  rufe  & les  embûches  ; & fi  cette  voie  eft  moins  tumultueufe,  elle 
eft  certainement  moins  périlleufe  & pour  le  particulier  & pour  le  Public* 

Quxftioncm  tamen  habet , an  par  fa-  On  eft  cependant  en  peine  de  fçavoir 
cultas  lit  veneno  herbilque  letnalibus  s'il  eft  permis  d'employer  le  poifon  pour 
hofterp  publicum  Tyrannumquc  ( idem  faire  périr  un  ennemi  public  & un  Tyran  , 
enim  judicium  eft)  occidcndi. ....  & Ixpè  ( car  on  doit  porter  le  meme  jugement  de 
faâum  fiimus.  Nos  tamen  de  noftris  l’un  Sc  de  l'autre  » ) & nous  fçavons  que 
moribus  fublatum  videmus , quod  Athe-  cela  eft  arrive  fouvent.  Cependant  nous 
nis  atque  Romx  frequens  antiquis  tem-  voyons  que  nos  mœurs  n’admettent  point 
poribus  fuit  , rcrum  capitalium  con-  l’ufage  fort  commun  autrefois  dans  Athe- 
vi&os  noxio  mcdicamcnto  tollcre.  Ni-  nés  & dans  Rome , de  faire  périr  par  le 
mirum  crudclc  exiftîmarunt  , atque  à poifon  les  coupables  convaincus  de  cri- 
Chriftianis  moribus  alienum  , quantum-  mes  atroces.  C’cft  ce  qu’en  effet  on  a re- 
vis flagitiis  coopertum  , cà  adigerc  ho-  cardé  comme  un  aâe  de  cruauté  * oppoice 

mincm  , ut  fibi  ipfi  manus  afferat , pu-  a la  Doétrine  Chrétienne , de  forcer  un 

gionc  in  vilcere  adado  , aut  lethali  vc-  homme  , quelque  couvert  qu'il  fût  de  cri- 
neno  in  cibo  , aut  potu  teinperato.  Per-  mes  , à s'enfoncer  lui- meme  un  poignard 
indc  cnigi  eft,  ncque  minus  humani-  dans  le  lein,  ou  à prendre,  foit  des  alimens, , 
tatis  legibus  , jurique  naturx  contra-  foit  un  breuvage  mortel  : car  il  en  eft  de 
rium  , quo  in  vitam  fuam  Ixvire  veta-  l’un  de  ces  expédiens  comme  de  l'autre  * 
tur  omnibus.  Negamus  cjgo  hoftem  , & tous  les  deux  répugnent  egalement  aux 

quem  fraude  dedimus  perimi  pofle  , ve-  loix  de  l’humanité  & au  droit  de  la  na- 

neno  intcrfici  jure Ergo  , me  turc , qui  défend  à tout  homme  d’attenter 

Autore  , ncque  noxium  mcdicamcntum  a fa  propre  vie.  Nous  nions  donc  qu’il  foit 
hofti  detur  , ncque  léthale  venenum  in  permis  de  faire  périr  par  le  poifon  l’en- 
cibo  5c  potu  tcmpcrctur  in  cjus  pcimi-  nemi  dont  nous  avons  accordé  qu'il  étoit 
cicm.  Hoc  tamen  temperamento  uti  in  permis  de  le  défaire  par  l’artifice  & la  fun- 

hac  quidcin  difputationc  licebil  ; fi  non  prife.  C’eft  pourquoi  , fuivant  mon  avis  « 

ipfc  qui  perimitur  venenum  haurire  co-  on  ne  doit  jamais  présenter  à un  ennemi 
gitur  > quo  intimis  medullis  concepto  des  drogues  funeftes , ni  mêler  dans  les 
perçât,  lcd  cxtcriùs  ab  aüo  adhibeatur  , alimens  un  poifon  mortel,  à delïein  de  lui 
nihil  adjuvante  co  qui  perimendus  eft.  bter  la  vie.  Voici  néanmoins  un  tempe- 
Nimirum  cum  tanta  vis  eft  ycneni , ut  rament  dont  il  eft  permis  d’ufer  dans  cette 
fcllâ  co  aut  vefte  delibutâ  vim  intcrficicn-  matière.  C’eft  de  ne  pas  contraindre  celui 
di  habeat.  qu’on  veut  mettre  û mort  de  prendre  lui- 

meme  un  potion  qui  le  fade  périr,  mais  de 
le  faire  donner  extérieurement  par  un  autre  , de  maniéré  que  celui  qui  doit  en  périr 
n’y  influe  en  rien  : ce  qui  arrive  torique  la  force  du  poifon  eft  fi  grande»  qu’il  îuflu 
d'en  frotter  le  fiége  » ou  les  habits , pour  caufer  la  mort. 
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i«o«.  CLARUS  BONARSCIUS. 

BoNAlf, 

8*iib.  ioc6.  ji-nrunH  (at re  d'honneur  de  Oarus  B> 
narfcius  (i),  dans  lequel  en  renoerfe  les 
calomnies  des  Calvinijles  contre  les  dé- 
faites. A Namui  en  1 606.  ( » ). 


IV.  1 
»*•  t 


. ehajr, 
»co. 


CLARI  BONARSCII, 


Cl  a ni  Bonarfcii  Amphitheatrum  honoris , 8 o h a a $9 
in  quo  Catviniftarum  in  Societatem  Je - 
fu  crimmationes  jugulata.  Namurcum  •, 

1606 . , 


Q v o 1 ! vous  ne  reconnoïflez  pas  cette 
puitlance  » par  laquelle  le  Pape  a rendu 
Henri  IV.  à la  fociété  des  Fideles,  & par-là 
au  Royaume  de  Fcance?. . . . Mais  le  Pape 
n’a  pu  excommunier  le  Roi  de  France.  11 
1 a cependant  fait,  & le  Roi  a reconnu  lui- 
même  cette  puiflance,  lorfqu’il  s’eRadref- 
lé  à elle  pour  être  abfous  & délivré  des 
liens  dont  il  femoit  qu'il  étoit  plus  étroi- 
tement lié  que  par  aucun  noeud  gordien. 
Quoi  ! le  Roi  fera  un  Arius  , un  Valent  , 
un  NeRorius , un  Mânes  * un  Mahomet  r 
par  la  parole  Ôc  par  l'épée  : il  deviendra 
Juif , & fe  fera  circoncire  ; il  obligera  tous 
les  François  à faire  la  même  choie  : 8c  le 
Pape  n’aura  pas  le  pouvoir  d’agir  contre 
lui  i A l’exemple  deTarquin  & du  Tyran 
de  Milet,il  abattra  les  principales  têtes  de 
fon  Royaume  ; il  renouvellera  le  fupplice 
des  cendres  en  ufege  chez,  les  Perfei , la 
barbarie  d’Ochus , qui  fit  enterrer  fa  feeur 
toute  vive  ; celle  de  Phircon  ( $ ) , qui  fit 
co  iper  en  morceaux  Co n propre  fils,&  en- 
voya fa  tête  à Alexandrie  pour  être  préfen- 
lêe  à la  Reine  Cléopâtre  ta  mere  , le  jour 
qu’elle  cclcbroit  fa  naitTance  ; il  renouvel- 
lera l'horrible  cruauté  de  Phalaris  ( 4 ) , en 
faiûnt  mugir  dans  un  Taureau  tout  ce 
qu’il  v a de  Sqavans  en  France  , d’illuRres 
dans  le  Sénat  ; il  fera  brûler  vif,  comme 
faifoit  Agathocles , fur  une  chaife  de  fer , 
tout  ce  qu’il  y a d’honnetes  gens  en  Fran- 
ce , & le  Pape  ne  pourra  rien  faire  contre 
le  Roi  de  France  ? Ce  Roi  continuera  fes 


Qui  D?  vos  non  agnofeitis  illam  po-  . 
teftatem  , per  quam  Pontifcx  Henri-  «*,,  ,ue  * 
cum  IV.  fidelium  cœtui  , & per  hoc  , 


Gallif  Rcgno  reddidit  ? Sed  non 

potuic  Pontifcx  Gallia  Rcgcm  anathe- 
mati  fubdcrc.  Fatlum  tamen  : 8c  Rcx 
potcRatcm  agnovit , cùm  ab  eadem  evin- 
culari  (c  , & cnodari  non  uno  veto 
pofeeret  , à qua  vîndum  te  , omnique 
gordio  nodo  valcntiore  implcxum  fen- 
lerac.  Quid  f Arium  , Valentem  , Nef- 
torium  , Manctcm  , Mahomctcm  verbo 
& en  le  référât  Rcx  ; Ifraclem  induat , 
extimâ  jam  mcmbranl  minor  , & ad 
cadcm  facra  Galles  cogat  : nihil  tamen 
Pontifcx  in  Rcgcm  ? Trait  (cat  exinde 
Rcx  ad  (umnra  papaverum  , Tarquinii 
mores  , ad  Milcfias  arifias  , infidiofam 
cincrum  conÇfcriem  , vîvamquc  defofiio- 
nem  Ochi , rhylconis  natilitia  muncra  , 
ut  nuinimenturh  ex  fc  capiat  furor;  Pha- 
laridis  portentum  , in  quo  quidquid  Gal- 
lia  doctum  , quidquid  adlectum  in  Scna- 
tum  , mugiat  Taurus  ; Agathoclis  fe- 
dem  , in  qua  lenta  ilia  vivicomburia 
omnium  quos  Gallia  dedit  proborum  : 
nihil  tamen  Pontifcx  in  Gallix  Rcgcm  ? 
Pcrgat  Rcx.  Nobilitatem  omnem  exuat 
pofteritate  ; & quidquid  mafculum  Sa- 
turno  Raruat  viéhmam , virgines  Pal  lad»; 
pucros  Jovi  , ut  rediviva  gaudeat  Car- 
thago  ; Laodiccx  Arcades  uliant  : nihil 
tamen  Pontifcx  in  Gallix  Rcgem  ? Avcr- 
te  Dcus! 


Î4* 
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excès  ; il  enlèvera  à la  Noblefie  fes  en- 
fans  ; il  facri fiera  les  màlçs  a Saturne,  les  vierges  à Pallas,  les  enfans  à Jupiter, 
pour  renouveller  les  fetes  de  Carthage,  de  Laodicce , & les  danfes  des  Arcadietis  : 
8c  le  Pape  ne  pourra  rien  faire  contre  le  Roi  de  France  l Dieu  nous  préferve  de 
cette  penlée. 

Des  Denys,des  Machanidcs,  des  Ariflo-  Dionyfii  , Machanidas  , Ariftotimus  > 

( 1 ) C'eft  l'Anagramme  de  Cirolut  Srrllunius , qui  eft  le  nom  du  Jéfuite  Auteur  de  l'Amphithéâtre. 
On  peut  consulter  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  la  Seciécé , où  l’on  fait  le*  plu*  grand*  éloge*  de  ce 
Jtfui:*. 

( a > i6oç.  félon  la  Bibliothèque  des  Jrfuitrt. 

( j ) Ptoléméc , dit  Phircon  , Roi  d'Egypte. 

( ♦)  Ce  Tyran  fit  faire  un  Taureau  d'airain,  dam  lequel  onmeuoà  ceux  qui  lui  dépUifeient  , 8c  On  les 
feifoit  mourir , en  allumant  d«  feu  foua  le  va  tre  de  l'animal. 
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Gcculortim  portenta , Galliam  prcmant  : 
nemo  Pontifcx  Dioncm  , Timolconccm  , 
Philopxmcnem  , Hclcmatum  fècurus 
aniniaveric  ! Plura  ctiam  Rempublicam 
in  vinculis  tencant  ; ncmo  Thrafibulus 
jnaïuun  movcat  ! 


Difce  , Roma , ab  hoc  Galliz  quadrl- 
gario  , ab  hac  hominum  rudatona  car- 
ne : ab  hoc  flomacho  cruditantc  de  vif* 
ccribus  Ibcrorum  , ab  hoc  Occani  fan- 
guinum  natatorc. 

Nam  quâ  tu  lege  Imperium  Tarqui- 
nio  abrogas  , cxufdquc  cfle  jubés  pa- 
trem  , conjugcm  , libcros  ? Veftigia  P. 
Tarquinii  in  Collatini  lcdo  fat  juftam 
caulam  dederunt  : nu)  la  jufta  cft  Gal- 
lum  abrogandi  ? Rex  Tyrannus , appref- 
lor  libertacis , vîrginum  , matronarum  , 
puberum  omnium  inundator  , ferro  , 
fiammâ  , nulloque  non  mortis  gencre 
fxviat  in  innoxia  pedora  , Principes  vi- 
ros  , nobilitatem  ; ncc  cos  modo  , à 
quibus  nihil  prxter  prxdam  fpcrarc  oc* 
cupabundus  raptor  poterat , fed  & Gal- 
los  omnes  in  ignem  agat , & Galliam 
doceat  barbarum  nefeio  quid  infrendere  , 
viduatatn  fuis  : nul  lus  tamen  in  hanc 
beliuam  homo  miles  crit  : nullus  Ponti- 
fex  nobiliflimum  regnum  fccuri  eximet , 
vit*  donabit  ? 

tre  cette  bête  féroce  ? Ne  fe  trouvera-t-i 
ùuver  un  Royaume  fi  fiorilfant  î 


times  , nionftres  de  leurs  ficeler , oppri- 
meront la  France  : & le  Pape  ne  pourra  en 
sûreté  encourager  des  Dions , des  Timo- 
lcons»  des  Philoparmenes,  des  Helematcs, 
pour  la  délivrer  ? Plufieurs  mon  il  res  tien- 
dront la  République  dans  les  fers  ; & il  ne 
fe  trouvera  point  de  Thrafibule  pour  lui 
rendre  la  liberté  ? 

Infiruifez-vous , Rome  , prenez  des  le- 
çons de  ce  Chartier  condudeurdc  la  Fran- 
ce , de  cet  Entropophage  , de  cet  eftomac 
ui  regorge  des  entrailles  des  Efpagnols  » 
e ce  monfire  qui  fe  plaît  à nager  dans  un 
Océan  de  fang. 

Car  par  quel  droit  as-tu  détrône  Tar-^ 
quin  , ce  banni  fon  perc , fa  femme  & les 
enfans  ! L’infulte  faite  i Lucrèce,  femme 
de  Coilatin  , par  le  Fils  de  Tarqtiin  , t’a 
autorifé  à faire  fubirce  jufle  traitement  à 
toute  fa  famille;  & tu  n’aurois  pas  un  jufte 
fujet  de  détrôner  le  Roi  de  France  ? Un 
Roi  Tyran , opprefTeur  de  la  liberté  , des 
Vierges , des  Dames , des  Eàfans  ; un 
Roi  qui  , comme  un  torrent , renvcrlc 
tout , qui  fait  périr  par  le  fer  8c  le  feu  « 
& par  toutes  fortes  ae  fupplices  , des  in- 
nocens , des  Princes , des  Nobles , 8c  non- 
fqjlement  ceux  dont  il  n’auroit  rien  à 
elpérer  que  les  dépouilles , mais  généra- 
lement tous  les  François , comme  pout 
avoir  la  barbare  fatisfadion  de  voir  la 
France  gémir  de  fe  voir  privée  de  fes  Ci- 
toyens : &c  il  ne  fe  trouvera  cependant 
aucun  Soldat  pour  prendre  le*  armes  con- 
aucun  Pape  qui  emploie  1a  hache  pour 
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JOANNES  AZOR. 

Institution  um  MoraUumy  in  qui- 
bus univerfa  quœjliones  ad  confcientiam 
TcÜè  oui  Jirapè  fa&orum  pertinentes , 
Tomus  fecundus . Aiuqtc  Joanne  À^orio 
Laurcitano , Societatit  Jefu  PreJljtero 
Tkcolofro.  Lugduniy  1607.  Çum  permiffu 
Ludovici  Richeomi , Provinciahs , 00- 
cietaùsJefu  in  Provincia  Lugduncnfi. 
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Instrvctions  t/loralei  dont  leT- 
quelles  on  traite  en  abrégé  de  tous  les 
cas  de  confeience , Tom.  i.  Par  Jean 
A for,  Prêtre  &•  Théologien  de  la  Société 
de  Jefus.  A Lyon  , 1 607.  Arec  Per- 
mijfton  de  Louis  Richeaume , Provincial 
de  la  Société  de  Jefus  dans  la  Province 
de  Lyon, 


...  3°.  Quarritor  , in  fit  licitum  cuicum-  30.  On  demande,  s’il  efi  permit  i toute  Part.  j.  Inr. 

tD^euinn  Suc  Pcr^on*  invafsrem  occidcrc  , ut  (c  petfonne  de  tuer  celui  qui  l’attaque,  pour  ufi rit  c.n- 
Prtrcr pi.  Dr-  acfcndat  à morte  ? Dico  id  elfe  licitum  détendre  fa  vie.  Je  dit  que  cela  efi  permis  t'1' 

cehgt , fig.  cuicumque  , ctiam  Clcrico  Sc  Rcligiolo.  à toute  perfonne  , même  à un  Clerc  & à ’ 1 ’ 
103.  un  Religieux.  ** 

Quïritur  , an  fit  licitum  invafôrefit'  On  demande  . s’il  efi  permis  de  tuer  un 
«ccidcrc  , etiamJî  neccfic  fit  cum  occi-  aggreffeur,  quand  même  il  faudroit  le  tuer 
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pour  fe  défendre  , dans  un  lieu  facré , ou  dcrc  ad  defenfionem  noftram  in  loco  fâ- 
un  temps  facré  , tel  que  celui  où  l'on  cé-  cro  aut  tempore  facro  quo  .Midi  facrifi- 
lébre  la  Meffc , & où  l'on  chante  l’Office  cium  peragitur,  aut  Sacramcnta  admi- 
Divin  , en  forte  qu'il  foit  permis  d'inter-  niflrantur , aut  Officia  divina  fiunt,  ita  ut 
rompre  toutes  ces  ebofes.  licitum  fit  ea  omnia  inempta  rclinquerc  ! 

Je  réponds  , que  cela  eft  permis  dans  Rcfpondco  id  efie  licitum  in  his  om- 
lous  ces  cas  , parce  qu’il  eft  du  Droit  na-  nibus  cafibus , quia  jus  fc  tuendi  efi  na- 
turel de  fe  défendre,  au  lieu  que  la  Méfié,  turalc  , & ilia  prxdiéta  funt  Juris  pofitivi, 
ou  l'Office  Divin  , ne  font  que  de  Droit  aut  divini  , aut  ccclcfiaûici.  . . . 
pofitif,  divin  ou  eccléfiaftique. . . . 

On  demande,  s’il  eft  permis  d’ufer  de  Qvzritur,  an  fit  licitum  hoc  jus  tuendi 
ce  droit  de  fe  défendre  , quel  que  foit  fè  contra  invaforcm  , quicumguc  tandem 
l’agqreffeur  ? Je  réponds  , que  cela  eft  fit  invalôr  ! Rcfpondco  efie  licitum,  verbi 
permis , par  exemple  , au  fis  centre  fon  gratin , filio  contra  patron  , uxori  conrrs 
perc , a la  femme  contre  fou  miri , au  fer-  marinai , ferra  contra  Vominum  , fubiito 
y i leur  contre  fon  maître,  ou  fujet  contre  centra  fferiorem,  difeipulo  contra  Magif- 
Jon  fupérieur  , au  difciplc  contre  fon  mal-  trum  , vafallo  contra  Regcm  aut  Princt- 
sre  , au  yaffal  contre  Jon  Roi  ou  fon  Pnn-  pem  , filtiiti  contra  Ducem  aut  Imperato- 
te , au  foldat  contre  fon  Oficier  ou  fon  Gi-  rem  Belli , Laico  contra  Clericum  , inno- 
nfral , au  Laïc  contre  le  Clerc  , à l'inno-  ctntim  contra  Jurticcm  imtdentcm  contra 
cent  contre  le  Juge  gui  l'attaque  contre  ta  jujluiam.  . , . 
juflice. ... 

On  demande  , G , fuppofé  que  l’aggref-  Ouxritur  , quid  , fi  invalor  fit  Rex 
feur  foit  Roi,  Prince,  ou  une  perfonne  m s-  vcl  Princeps , vcl  perfona  alia  communi 
utile  à la  République  , & qu’au  Contraire  Reipublicx  bono  maxime  utilis , & itr- 
celui  qui  eft  attaque  foit  une  perfonne  vile  vafus  fit  vilis , aut  vulgaris  homo  ; an 
& du  commun , il  cfl  alors  permis  de  tuer  tune  licitum  fit  invaforcm  occidcre  ! 
l’aggreflëur.  Il  y a deux  opinions  : la  pre-  Du*  funt  opinioncs  : Prima  eft  afTcrcn- 
sniere , de  ceux  qui  a (lurent  que  cela  n'cft  tium  non  cffolicitum , quia  bonum  com- 
point  permis , parce  que  le  bien  public  raunc  eft  prrferendum  privato.  Sic  vi- 
doir  cire  préféré  au  particulier.  Sotus  pa-  detur  lèntirc  Sotus  loco  mpri  citato.  Opt- 
roit  être  de  ce  fentiment  à l’endroit  cité  nio  fècundâ  aliorum  eft  , effe  licitum  : 
ci-deflus.  L’autre  opinion  eft  que  cela  eft  quia  quando  bonum  publicum  eft  prxfe- 
permis.  Car  fi  le  bien  public  doit  ctre  pré-  rendum  privât» , id  tum  eft,  quando  eft 
iéré  au  particulier , c'eft  dans  le  cas  que  ncccffarium  per  fe  & ex  ratura  rci , non 
cela  foit  néeeffaire  de  foi  & par  la  nature  tamen  quando  eft  ex  maiitiâ  hominis  ; 
de  la  chofe , mais  non  lotfque  c’eft  l’effet  fed  in  hoc  cafu  malitia  eft  & injuftitia. 
de  la  malice  de  l’homme.  Or  dans  ce  cas,  invalôris  , quod  -invadat  innoccntcm  : 
c’eft  malice  & ioiuftice  de  la  part  de  celui  ergo  innocent  invafus , non  tenetur  abfi- 
qui  attaque  un  innocent  ; par  confcquent,  nere  ab  occidendo  imeaforem  Regem  , fi 
un  tinnocent  étant  attaqué  , il  n’eft  pas  aliter  fc  tueri  non  poteft.  Certè  probabi- 
obltgé  d'épargner  la  vie  du  Roi  qui  lat-  lis  eft  fecunda  opinîo  : non  cnim  videtur 
raque  , s’il  ne  peut  pas  autrement  fe  dé-  homo  cogcndus,  cùm  innocent  eft  , ut  fè 
fendre.  Affurément  la  fécondé  opinion  permittat  occidi  ex  obligationc  ab  eo  qui 
eft  probable:  car  il  ne  paroit  pas  qu’on  contra juftitiam  invadit  cum,  nifi  magna 
puific  obliger  un  homme , lorfqu'if  eft  in  Rcmpublicam  damna  ex  occifione  il- 
innocent , a fe  laifiêr  tuer  par  celui  qui  Lus  orirentur. 
l’attaque  injuftement , à moins  que  cette 
mort  ne  caufàt  un  grand  dommage  i la 
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JOANNES  OZORIUS. 

CoKdoNCM  Joannls  Ororii , Socic- 
latis  Jefu  , de  Sanâis  , Tomus  tertius. 
Pizrijiis  , 1^07.  Ctim  pcrmilTu  Hitpa- 
jtïcè  feripto  Francilci  de  Galarca,  Pro- 
vincialis  per  Caftellam  poteftate  ad  id 
tçfi  fada  a Claudio  Aijuaviva  , Géné- 
rait , poft  examen  gravium  Se  doâorum 
virorum  cjufdcm  Socictatis. 
m 

Laada-ur  in  Bihliotheca  Scriptcrum  Socie- 
tatis  Jefu.  Auiore  Philippe  AUegimbe  , 
pag.  : 61.  Autan  Natkanaele  Soruello, 
pag.  <84. 


4 <* 

JEAN  OZORIUS. 

S r r m a k s de  Jean  Ozorius  , de  la 
Compagnie  de  Jcfus , fut  les  Saints.  A 
Paris  , 1 607.  Avec  la  permiflion  , en 
Efpagnol  , du  P.  François  Galarca, 
Provincial  en  Caflille , fuivant  la  per- 
miflion à lui  donaée  par  le  P.  Claude 
Aquaviva  , General , d’après  l’examen 
de  DoéUurs  graves  de  la  même  Société. 

U ejl  hué  dans  la  Bibliothèque  des  Ecri- 
vains de  ia  Compagnie  ce  Jefus , par 
Philippe  AUegambt , p.  i6i.  Natha- 
naël Soluel,  p.  484. 


Concionom.  Cuvtoir  poteftas  Petro  traditur  Se 
Tom.  III.  ejus  (ùcceflôribus . ad  quarum  poteflaeem 
CaUicdià'  's  mu*ta  Pertinent.  Primum  univcrlàm  Ec- 
Beiri  ,j>.  s.!  elefiam  regerc , Epifcopos  in  diverfa  loca 
de flinarc.  Evangelium  in  toto  orbe  prur 
dicare  , oitinem  dam  , auferre  , aut  mo- 
derari  Jurifdiftionem  , Regel  creare  . & 
itcrùm  , Régna  toüere , fi  à fidc  deficiant, 
vcl  ejus  prxdicationi  obfiflant. 


Oid.p4g.70..  Cùm  expedit  Ipiritualibus,  potefl  Fapa 
Dominos,  Reges  , &•  Imper  atores  mutare , 
Régna  auferre  ab  impiis  Rcgibus , inobe- 
dicnribus  , Se  publicationcm  E rangeai 
impedientibus. 


L a.  puiflance  des  Clefs  efl  donnée  h 
Pierre  Sc  à fes  fuccefleurs  : puiflance  qui 
s'étend  S plufieurs  chofes  ; premièrement, 
de  gouverner  l’Egüfe  univerfelle  , d’en- 
voyer les  Evcques  en  divers  lieux  , de 
prêcher  l’Evangile  par  toute  la  terre  , de 
donner , de  retirer , de  limiter  toute  Ju- 
rifdiâion  , de  créer  les  Rois,  & de  leur 
iter  réciproquement  leurs  Royaumes , lorfi 
qu’ils  s’écartent  de  1a  Foi , ou  s’oppofent 
a fa  prédication. 

Le  Pape , torique  le  bien  fpirituel  le 
demande , peut  changer  les  Seigneurs , les 
Rois  &>  les  Empereurs  , priver  de  leurs 
Royaumes  les  Rois  impies . défobéiflans , 
Se  qui  empêchent  la  publication  de  l'E- 
vangile. 
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Holte,Creswell, Parsons, 
fnroLi  , Baldwin,  Gé- 
rard, Tesmond,  autrement 
Greenwell,  Hall,  dût 
Oldecorhe,  Jefuites. 

P n oc  e's  contre  Hlnri  Garnet,  Supérieur 
U..-  de  la  Société  Jésuitique , en  Angleterre , 

G autres  accufés  , 1/1/i  par  /a  puu  «/race 
de  toutes  les  trahifons , avoient  confpiré 
défaire  périr  , par  l'effet  d'une  mine  , le 
SéréniJJime  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
C-  les  Etats  du  Royaume  d'Angleterre. 
On  y a joint  les  difeours  des  Seigneurs 
Cammif  aires, (r  le  Procès-verbal  du  Sup- 
plice Juki  d Londres  par  Henri  Garnet  ; 
le  tout  traduit  de  l’Anglois  en  Latin  par 
G.  Camden,  A Londres , de  l'imprime • 
rie  de  Jean  Norton  , Imprimeur  au  Roi, 
l’an  1607. 

rifeoun  Comme  je  dois  p.rler  de  pluüeun 
f mume/  per  trabifons  , pour  qualifier  celle-ci  d’un 
Edouard  Cs-  nom  qui  lui  foit  propre , & la  dîflinguer 
h.  Procureur  des  autres  d’une  façon  plus  claire  & plus 
Génital  dans  précifc,  je  l'appellerai  Trahifon  Jéfuittque, 
Coma  part  comme  Jefuites  étant  ceux  auxquels 
«6.  ° elle  conrenoit , St  dont  elle  ctoit  digne  ; 

car  ce  font  eux  qui  l’ont  inventé  4c  tra- 
mé , Sc  dans  ces  fortes  de  crimes  , l’au- 
teur de  la  conjuration  eft  plus  coupable 
que  celui  qui  l'exccute  ....  & comme 
j'ai  affaire  ici  d un  des  principaux  Jefui- 
tes , je  ne  parlerai  que  des  trahifons  que 
les  Jefuites  ont  tramées , & dont  Garnet, 
leur  Supérieur , efl  aufG  le  chef  : j'y  ajou- 
rerai celles  qui  ont  éclaté  depuis  l'arrivée 
de  ce  Garnet  en  Angleterre , St  dont  il 
pourroit  dire  avec  le  Poète,  £r  quorum 

pars  magna  fui 

. . . .En  1586.  au  mois  de  Juin , Henri 
Garnet  pafîa  en  Angleterre.  Il  ne  pouvolt 
fe  faite  que  fon  arrivée  ne  fût  marquée 
par  un  crime  de  leie-Majeflé,  cet  hom- 
me n'étant  rcellemeA nourri  que  de  per- 
fidie. Cétoit  le  moffim  auquel  l’Efpagne 
levoit  cette  puiflante  Armée ....  dont 
les  Troupes  & les  Vaiffeaux  rafTemblcs  de 
toutes  parts  , compofoient  une  Flotte  , 
que  l’on  pouvoit  appeller  combinée  , de 
>58  Voiles.  Cette  Flotte  fut  précédée  & 
annoncée  par  les  Jefuites  , Sc  entr’autres 

Far  Garnet , criminel  de  leze-Alajeflé  des 
wi  fiant  qu’il  mit  le  pied  en  Angleterre, 


■ T 1 607. 

Holte,Creswell,  Parsons,  Hekxicvi 
Waleole  , Baldwin,  G e-  O » a k 1 t. 
rard,T  esmond,  ali. ir  Green- 
well, Hall  , aliis  Oiot- 
corne,  Jcfuitx. 

A CT  I o in  Henricum  Garnetum  , Socie- 
tatis  Jefuitic te  in  Anglii  Superibrem  , 

G cateros  qui  proditione  longé  immanif- 
ftmi  Serentjpmumjlritannia  Magna  Re- 
gem , G Regni  Anglitc  ordines  , pmlvere 
fulminait  è medio  tollere  conjurârunt  : 
uni  cum  orationibut  Dominotum  delega- 
torum.  AdjeSum  èllfupplicium  de  nen- 
rlco  Garneto  Loniini  fumptum  ; ornait 
ex  Anglico  d G.  Camdeno  Latinè  verfa, 

Londini  , excudebat  Joannes  Norton  , 

Serenijf.  Régla  Majejlatis  Typographus, 
ann,  Üom.  1 607. 
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U t proprio  nomîne  hinc  proditionem 
(quoniam  de  pluribus  verba  fadurus  fum) 
in/îgniam  ; quô  cam  clarius  8c  diftindius 
ab  aliis  lecernam,  Jcfuiticam  appellaboy  ut 
ad  Jcfuitas  ex  congrus  G condigno  Ipcdan- 
tem  y hi  cnim  architcdi  8c  machinatorcs 
extiterum.  Et  vero  in  hujufmodi  cri  mi- 
nibus , plus  pcccat  autor  quim  ador.  . . • 
Et  quoniam  mihi  cum  primario  Jcfuita 
rcs  eft  , cas  tantum  proditioncs  attingam, 
quas  machinati  8c  moliti  funt  Jefuira  , 
quorum  hic  Superior  & antc/jgnanus  , 
neenon  cas  > qux  poil  hujus  Garnet  in 
Angliam  adventum  emerferunt  , de  qui- 
bus  illud  Poctx  vcrc  ufurpet  , 6*  quorum 
pars  magna  fui . . . . 


; • • . Anno  Dominî  i mente  Junio,  juj.  fif, 
în  Angliam  trajccit  Henricus  Garnet  , *9  in  fiat, 
quod  h ne  lxfx  Majclîatis  nota  ficri  non 
potuit , cum  révéra  totus  fucrit  ex  pro- 
ditionc  compofitus.  Atquc  hoc  codcm 
tcmporc  contigit  , cum  ingens  illc  ex 
Hifpaniâ  cxcrcitus  ....  contradis  undc- 
quaque  militibus  mcrcenariis,  & navigiis , 
undc  comporta  cia  Ois  vocari  potcrit,qujr 
navibus  conftabat  158.  Hujus  clafiis  prx- 
vii  & prxnuntiî  Jeluitx  fuêrc , inter  quos 
8c  Garnet  > primo  in  terrais  ingreflu  izfe 
Majcftatis  rcus» . • « 
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• Poilquàm  aperto  marte  dcbclla- 
tum  fuit  anno  Domini  88.  itcrùm  excis 
proditionis  cunieulis , oppugnare  nos  ag- 
grefli  funt  Jcluitx  : paulo  enim  port  anno 
1 $91.  hue  crajccit  Patricial  Cullen  inrti- 
antibus  eum  Guiliclmo  Stanley  ....  & 
efuita  Holtc , ut  cujus  confilio  in  Re- 
ginx  cxdem  armatus , in  eum  fin  cm  pcc- 
catorum  remirtionem  & ilium  Sacramcnn 
Caiicem  ab  eodem  acccpit. . . . 


Prodicioncm  irtius  Cullen  comitatus  cft 
Liber  , cui  nomen  Pfulofaier  , in  hujuf 
modi  facinorum  patrocintum , à Crefivcii 
Jefuita,  qui  tum  in  Hifpanii  âge  bat  , 
conîcriptus  , Philopatris  nominc  adum- 
bratus.  Anno  iss>4*  hue  appulerunt  Wil- 
liams Se  Yorke  in  idem  negotium  accinc- 
ti,  fciliccc  Reginx  cxdem , ad  hoc  tam 
impium  Se  detertabile  facinus  in  le  fufci- 
piendum  addudi  fuafu  Jeluita:  Holte  , & 
aliorum  cjufdem  gregis  : quod  ur  alacrius 
perpetrarent , prxdiai  Williams  & Yorke, 
aliique  Jcluitx  mvrticum  ilium  Cccnx  Do- 
xnimex  panent  ab  Hoir c accepcrunt.  Huic 
ctiam  proditioni  Librum  adjunxcrunt,  à 
Jefuita  Parfons*  qui  Romx  Rc&oris  munere 
fungitur,compolitum. . . Sub  Dolemard  no- 
mine  diflimulatum  , improbum  , vanurn- 
que  Librum  , & ex  mendaciis , figmciuis 
Se  contumcliis  totum  tonlutum  &:  conlar- 
cinatum.  Anno  1597.  Squirre  ex  Hifpanii 
hue  tranfmifît , ut  rem  ferro  dolilquc  to- 
ties  tentatam  veneno  tranfigerct , hortatu 
Se  con/îlio  IPalpole  Jefuitet , id  temporis 
in  Anglii  dclitcfccntis  , à quo  port  vc- 
niam  peccatis  concclfam  Saeramento  ad* 
aitus  crt  negotium  exequi,  & id  fuppri- 
mcrc  lîlcntio,  Ümnes  has  proditioncs  au- 
torcs  iplt  fpontc  Se  libère  confcrti  lunt , 
propria  uniufcujufquc  manu  exaratas  , 
ut  hac  in  re  tabulis  ( quod  aiunt  ) oüfi- 
gnatis  agcrc  poflimus. 


Anno  ttfoi.  eum  artes  eos  defccerant, 
viribus  itcrùm  rem  aggrediuntur  : ttun 
enim  ( ut  priori  aâionc  manifcfium  fuit) 
Thomas  Winter  ffni  eum  Tefmonde  Je - 
Juita  mifTus  crt  ad  Regem  Hifpanix  ab 
ifto  Garnet , qui  litteras  dédit  ad  Arthu- 
rum  , alias  JoJephum  Crefwell , ( qui  P«* 
ritÜTimus  omnium  artifex , à lacri  ton- 
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....  L’année  15^5.  s’étant  paflce'â 
combattre  en  guerre  ouverte,  lei  Jefui- 
tes  entreprirent  de  nouveau  de  nous  atta- 
quer par  les  menées  fourdes  Se  les  prati- 
ques louterraincs  de  leurs  trahifons.  En 
effet,  peu  de  temps  apres,  en  l’année 
1 Patrice  Cullen  Ce  rendit  ici  à l’infli- 
gation  de  Guillaume  Stiinley  ....  • Le 
confeil  de  celui-ci  arma  Ton  bras  pour  le 
meurtre  ut  la  Reine  , & il  lui  donna 
l'abfolution  & la  communion  pour  le  dif- 
pofcr  à ce  forfait. 

Au  moment  de  ce  complot  parut  un 
Livre  fait  pour  autorifer  de  tcmblabies  at- 
tentats. U étoit  intitulé  Philopater  , nom 
emprunté  fous  lequel  le  déguifoit  Crefii'cll 
Jtjuite , réfîdant  en  Ffpagne  , qui  en  étoit 
l’Auteur.  En  1594.  Williams  Se  Ycrck 
abordèrent  en  Angleterre,  fe  propofant 
de  même  d’ajfifliner  la  Reine.  Ils  s'étoient 
chargés  de  l'execution  d’un  crime  auflï 
impie  Se  aufîï  détellable  à la  perfuafion  du 
Jéfuite  Holte  , & de  quelques  autres  de 
cette  meme  engeance  ; & pour  s’encoura- 
ger à l’exécution,  Williams  Ce  York  & au- 
tre» conjurés  Jéfuites , reçurent  des  mains 
de  Holte  le  Pain  myftiquc  de  la  Cene  du 
SeigneUt.  Cette  confpiration  fît  auffi  éclo- 
re , fous  le  nom  pofliche  de  Doleman  , 
un  Livre  du  Jéfuite  Parfonsy  aujourd’hui 
Rcélcur  à Rome  , Livre  mal  lait  & mi- 
chant  , qui  n’éroit  qu’un  tiiïu  de  menfon- 
ges , d’importures  & d’invettives  entartees. 
En  1^97»  Squirre  pafla  d’Efpagne  en  An- 
gleterre : il  venoit  confommer  par  ie  poi- 
fon  ce  que  le  fer  & 1‘arcifîcc  avoient  tant 
de  fois  eflaye.  Il  y cloit  exhorté  Se  con- 
feillé  par  IValpole  Jéfuite , pour-Iors  ca- 
clîé  en  Angleterre , qui  jprès  lui  avoir 
donné  l’abfolution  , le  fit  obliger  par  fer- 
ment à l’exécution  & au  fecret.  Les  au- 
teurs de  ces  trahifons  les  ont  toutes 
avouées  de  plein  grc  Se  librement.  Nous 
avons  leurs  aveux Jignés  de  la  main  pro- 
pre de  chacun  d'eux  y en  forte  que  nous 
pouvons  procéder  dans  cette  affaire,  com- 
me l’on  dit , papiers  fur  table. 

L’an  irfoi.les  artifices  leur  manquant, 
ils  eurent  encore  recours  i la  force.  Ce 
fut  alors , comme  la  preuve  s’en  eft  trou- 
vée dans  l'inftrudion  précédente  , que 
Thomas  Wr inter  & Tefmond  Jéfuite  fu- 
rent envoyés  au  Roi  d'Éfpagne  par  Gar- 
net, qui  leur  donna  des  Lettres  pour  /fr- 
ihure , autrement  Jofeph  Crefivelh  Celui- 
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ci  étoit  de  tous  le  plus  habile  artifan  de 
ces  fortes  d’intrigues,  le  premier,  que  je 
(cache,  qui  abdiqua  Ton  nom  de  baptême. 
Ce  Jcfuite  étoit  en  Efpagne  , pour  négo- 
cier l'a  faire  dont  j'ai  déjà  parle  ; c’eû-à- 
dire,  pour  offrir  au  Roi  d’Efpagne  les  fer- 
vices  des  Catholiques  d’Angleterre,  & trai- 
ter d’une  nouvelle  expédition  .... 

....  Au  mois  de  Mars  1603.  auflitot 
apres  la  mort  de  la  Reine  , & avant  qu'ils 
euflent  vu  le  Roi  , Garnit  , Catefby  8c 
Tresham  envoyèrent  en  Efpagne  Chriflo- 
phe  Wright  pour  notifier  la  mort  d’Elifa- 
beth.  On  le  fubfiitua  à Thomas  Winter 
dans  cette  affaire.  Garnet  écrivit  en  même 
temps  au  Jéfuite  CreJwelL  Dans  fes  Let- 
tres il  lui  donnoit  une  idée  avanta^eufe 
des  intrigues  qui  pour-lors  fe  tramoient , 
& demandoit  les  fecours  & les  fubfides 
ne  ce  flaire  s 2 leur  exécution. 

Le  h Juin  fuivant  Gui  Fawkes  fut  en- 
voyé de  Flandres  par  le  Jéfuite  Baldwin  , 
à Guillaume  Stanley  8c  Hugues  Owen  , 
pour  traiter  avec  eux  de  la  conjuration.  11 
avoit  des  Lettres  de  recommandation  du 
Jéfuite  Crefwcll , réfidant  alors  en  Efpa- 
gne , pour  qu’il  pût  expédier  plug  promp- 
tement l’affaire , comme  on  l’a  vu  dans 
les  informations  précédentes.  Dans  le 
même  mois  de  Juin  Je  Supérieur  Garnet , 
avec  Gérard  8c  d'autres  Jciuites , joints  à 
quelques  Catholiques  de  leur  faftion,  tra- 
vaillèrent ....  à lever  de  la  Cavalerie. 

....  Au  relie  , les  Jéfuites  fçaehant 
que  la  Paix  alloit  fc  faire , car  il  leur  étoit 
facile  de  le  conjeélurer  , & voyant  que  ce 
qu’ils  propofoient  au  Roi  d'Efpagne  ctoit 
moins  de  fon  goût  , en  forte  qu’ils  ne 
pourroient  pies  rien  faire  par  la  force  8c 
par  les  armes , ils  prirent  tout  a coup  le 
parti  de  fe  livrer  à des  complots  caches.... 

Au  mois  de  Mars  1603.  Garnet  8e  le 
traître  Catefby  conférèrent  enfcmble. . • • 

Au  mois  de  Janvier  de  la  première  an- 
née du  régné  de  Jacques  , Garnet  fe  fit 
donner  , fous  le  grand  Sceau  d’Angleterre 
des  Lettres  de  grâces , en  vertu  de  l'am- 
niftic  générale  que  le  Roi  avoit  accordée  à 
fon  avènement  au  Trône.  Il  avoit  obtenu 
ces  Lettres  fbus  le  nom  de  Henri  Garnet , 
abandonnant  les  noms  de  Farmer,  H'al- 
ley , & autres  noms  polliches  qu’il  avoit  ci- 
devant  empruntes. 

Catefby  vint  donc  trouver  Garnet , 8c 
lui  propofa  1a  queflion  de  fçavoir  fi,  pour 
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tis  lavacro  fufeeptum  prrnomen  prîmut, 
quod  feiam,  depofuit)  in  Hifpami  agen- 
tem  Jcfuitam,  ut  negotiüm  hoc  promo- 
veret  , nimirum  { quod  priùs  diélum  fuit) 
ut  Catholicorum  in  Anglia  opéras  Regî 
offerret , & infuper  de  nova  expeditione 
traftarct.  • • . 

....  Menfc  Martio  1603.  mox  indc  ab 
obitu  Reginar,  priufquàm  illis  Regîa  Ma- 
feftas  de  facic  nota  , à Garneto  , Catel- 
bcio  8c  Treshamo  , in  Hifpaniam  aman- 
datus  cft  Chriflophorus Wright  ut  mortem 
oppctiifTc  Rcginam  fignificarct.  Thomx 
Winter  nimirum  in  co  negotio  fuffedus. 
Atquc  ctiam  ad  Crefwell  Jefuiiam  littc- 
ras  dat  Garnetus  quibus  & dilaudat  iffa  , 
quar  tum  moliebantur  negotia  , ncc  non 
auxilium  fubfidiumque,  aepofeit  , queis 
eâdem  conficeret. 

Qucmadmodum  ctiam  iz  fequentis  Ju- 
nii  Guido  Fawkes  è Flandria  miffus  à 
Baîdwino  Jefuita , Guillclmo  Stanley  8c 
Hugone  Owen  eâdem  de  proditionc  ac- 
turus,  litteris  infuper  à Baîdwino  , Cref- 
wello  Jefuita  in  Hilpaniâ  tum  Legato 
commcndatus  , negotii  fui  cclcriùs  expe- 
diendi  ergo  , veluti  in  priori  accufatione 
jam  didum.  Eodcm  Junio  Garnetus  * Su- 
perior  , uni  cum  Gerardo  aliifque  Jcfui- 
tis , & Catholicis  Jefuitatis  , operam  lo- 
cat . . . «equitatui  conquircndo. . • • 

....  Cxterùm  Jefuita*  cùm  ipfîs  com- 
pertum  erat,  paeem  jam  mox  ( quantum 
cpnjiccrc  crat  ) incundam  , prxtcrei  quat 
8c  Hilpania?  Régi  proponebant  , minus 
jam  arridere  ; aaeo  ut  vi  & armis  nihil 
jam  ultra  po  fient  ; ad  occulta  moiimina 
le  protinus  Tcccpcrunt.  • . • 

Menfc  Martio  iéo$.  colloquuntur  Gar- 
net  & Catefby  nefarius  illc  proditor.  . . • 

Menfc  Januario,  anno  primo  Jacobi  , 
Gbrnetus  fibiDiploma  gratis  ex  univerfali 
illâ  indulgentiâ  , quam  Rcx  primis  regni 
aufpiciis  conccffcrat , fub  nomine  Hcn- 
rîci  Gameti  de  London  Gcnerofi  , emen- 
titis  illis  nominibus  Farmer , Halle?  * 
8c  carteris  omiffis  , fvd>  magno  Anglix  Si- 
gillo  fibi  comparavi*  . . . 

; , . . Vcniens  itaque  Catefby  ad 
Garnetum  , hoc  ci  expediendum  pro- 
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ponît , $c  qurrît  , an  ad  Catholico- 
rum  caufam  advcrfils  Hærcticos  proino- 
vcndam. . . . Fas  fît  inter  multos  fon- 
tes * infontes  etiam  nonnullos  unà  per- 
dere  , & c medio  tollcre.  Deliberate  , 
atque  confidcntcr  ad  qurftionem  hanc 
rclpondit  Game  tu  s : Omnino  fas  & iici- 
tum  elfe  ( modo  fî  infontes  aliquot , unà 
cum  fontibus  multis  tollcndo  , fadioni 
Catholicorum  bono  ccderct  ) parîter  om- 
îtes unà  toilcrc.  • . • Atque  ita  Garneti 
Jefoitarum  Superioris  fententia  firmifîi- 
mum  , idemque  unicum  crat  vinculum  y 
que  Catefoy  omnes  pofteà  proditores  in 
conjurationc  tam  exccrabili , Sc  nefarii 
fîbî  conflriâos  tenuit. . . . Menfe  Maio  , 
regni  Jacobi  fecundo  , convcniunt  Ca- 
tefoy , Pcrcy  , Joannes  Wright,  Thomas 
Winter,  & Fawkes;  & taétis  ûcro-fanc- 
tis  Evangeliis  , in  taciturnitatem  & conf 
tantiam  ....  jurati  • • • . prxmiflis  con- 
fcfîionc  , & atïfolutionc  Sacramcntum  à 
Jefuita  Gerardo  , qui  tum  aderatl,  admi- 
nifiratum  fumpfcrunt.  Junio  fubfcqucntc 
Catefoy  & Greenweli  Jefuita,  de  prodi- 
•«tfttwiu > tionc  pvrio-pulvereà  Sermoncm  habent. 

*****  Circilfcûum  etiam  Joannis  Bapti&e  Ca- 
tefoy & , Garnet  cùm  in  fermonem  cà- 
dcin  de  rc  incidiHent , adeb  ccrtam  elle 
pronuntiabant  , ut  pcrfîci  eam  ncccflc 
foret  , antequam  jpalam  ficrcc.  • • * No- 
vembri  fcqueme  Thomas  Bâtes,  qui  (ut 
in  accufatione  priorc  pluribus  narratum 
cft  ) à Catefoy  hero  foo  introduâus  efî , 
Sc  in  confoicntiam  & focietatem  prodit io- 
nis  afTumptus.  Utquc  fideliùs  reticerct , 
& alacriùs  profoqucrctur  cœptum  nego- 
tium , Greenwell  Jefoita  ilium  adigit  ad 
confeifionem  , omnibus  modis  addit  ani- 
mos  , hortatur  Sc  fuadet  denique  cum 
tam  jufli  caulà  fretumy  Se  jure  omninè 
poiïc  , Se  dcbcrc  illud  non  modo  fubti- 
ccre  , quod  hcrus  impcrticrat , verùm 
etiam  aajicit  iniuper  omni  culpi  vacarc , 
juftumquc  8c  prxdarum  facinus  quod 
mofiebantur  cfle.  . • • Dccembris  die  un- 
dccimo  itum  cft  in  vifoera  terne , & fub- 
tcrranca  molitio  inchoata,  Martioque  oro- 
ximo  anno  1601,  Guido  Fawkes  ad  uui- 
lielmum  Stanley.. « in  Belgium  tranfmifî 
fus  unà  cum  litteris  à Garneto  ad  Baldwi - 
r.um  Je  fui  tam,  ibi  legatum  , uti  is  procu- 
rarct  foilicet , ut  ad  tempus  quo  fulminalis 
üle  pulvic  inccnderccur,  copi*  ad  ioç* 
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foutenir  la  caufe  des  Catholiques  Contre 
les  Hérétiques  , il  étoit  permis , en  fdifànt 
périr  plufîeurs  coupables  , d’envelopper 
dans  leur  ruine  quelques  innocens.  . . . 
Carnet  répondit  hardiment  Se  fans  héfîter, 
que  fî  l'avantage  de  la  fatfion  Cad. clique 
s’y  trouvoit , & qu’il  y eût  un  plus  grand 
nombre  de  coupables  que  d’innocens , on 
pouvoit  licitement  les  faire  périr  tous  en- 
femble. . . • Cette  décifîon  d'un  Supérieur 
des  Jéfuites,  tel  que  Garnet,  fut  l’unique, 
mais  très-ferme  lien  par  lequel , dans  la 
fuite , il  fe  tint  attachés  Catefoy  & tous 
les  complices  d’une  auffi  exécrable  Sc  dé- 
tectable conjuration. ...  Au  mois  de  Mai 
de  la  fécondé  année  du  Règne  de  Jacques, 
Catefoy  , Pcrcy,  Jean  Wright,  Thomas 
Winter  & Fawkes  s’aflèmblerent  ; ils  ju- 
rèrent fur  les  faints  Evangiles,  qu’ils  gar- 
deroient  le  focret  & perfî  vércroient  dans 
leur  deifein. . . • Confefîéi  Sc  abfous , ils 
reçurent  la  Communion  des  mains  du  Jé- 
fuice  Gérard , qui  étoit  alors  prefent.  Au 
mois  de  Juinfuivant,  Catefoy  & Green* 
wellyjcfuite,  traitèrent  de  la  Conjuration 
des  Poudres.  Vers  la  fête  de  S.  Jean-Bap- 
tifte  » Catefoy  & Garnet  étant  venus  à s’en 
entretenir,  ils  décidèrent  que  ce  moyen 
étoit  fî  fur  qu’il  ctoit  ncceflaire  de  l’exé- 
cuter avant  qu’il  fut  divulgué. . • • Au 
mois  de  Novembre  , Thomas  Bâtes,  com- 
me il  a été  dit  plus  au  long  dans  le  Pro- 
cès précédent  des  autres  accufor , entra 
dans  la  Conjuration.  11  y fut  initié  par 
Catefoy  fon  maître  , qui  lui  en  fît  l’ou- 
verture , Sc  l’afîbcia  à fa  trahi  fon.  Pout 
s’afTurer  de  fa  fidélité  à garder  le  focret , 
Se  de  fon  aèle  à fuivre  l’cntreprife  , le  Jé- 
fuite  Greenwell  l'obligea  de  le  confefTer. 
Il  l’encouragea  de  toutes  maniérés  , l'ex- 
horta , Sc  lui  perfuada  enfin  , que  pour  une 
caufe  fî  jufte , non-feulcmcnt  il  ctoit  de 
fon  devoir  de  garder  le  focret  que  fon 
maître  lui  avoit  confié  ; mais  il  ajouta  de 
plus , que  ce  qui  fe  tramoit  étoit  entière- 
ment exempt  de  faute , que  c’étoit  une 
adion  jufîe  Sc  un  exploit  éclatant. ...  Le 
1 1 de  Décembre  on  creufa  fous  terre  , Sc 
on  commença  la  mine.  Au  mois  de  Mars 
fuivant,  dans  l’année  i6of.  Guy  Fauwkes 
fut  envoyé  en  Flandres  wri  Guillaume 
Stanley.  Il  étoit  chargé  oc  lettres  de  la 
part  de  Garnet  pour  le  Jéfuice  Baldwin  , 
qui  étoit  leur  AmbafTadeur  en  ce  pays* 
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Carnet  lu!  recommandent  pnr  fes  lettres 
de  faire  en  forte  que  dans  le  temps  qu’en 
feroit  jouer  la  mine,  il  fe  trouvât  fur  les 
côtes  des  troupes  prêtes  à palier  au  plutôt 
en  Angleterre. 

Au  mois  de  Juin  fuivant  , le  Jéfuice 
Greentvel  8c  fon  Supérieur  Garnet  délibé- 
rèrent beaucoup  St  long- temps  fur  les  dé- 
tails de  cette  conjuration  des  Poudres...* 

....  Au  mois  d’Oftobre  , Carnet  alla 
trouver  les  autres  conjurés  à Coughton  , 
dans  le  Comte  de  Warwicls.  C'étoit  leur 
commune  retraite , & l’afyle  dans  lequel 
ils  dévoient  fe  rendre  de  toutes  parts.  Le 
rentier  de  Novembre , Garnet  pria  pu- 
liquemem  pour  l’heureux  fuccès  de  l'af- 
faire importante  des  Catholiques  à l’ou- 
Yerture  du  Parlement. 

Ici  Garnet  ayant  obtenu  la  permiflien 
de  répliquer  pour  fa  défenfe , fit  un  dis- 
cours , & dit  : . . . Pour  ce  qui  eû  de  moi, 

Î'e  fçais , â la  vérité  , qu'on  traitoit  avec 
’Efpagne  ; la  demande  d'argent  dont  on 
parle  , ne  m’étoit  point  inconnue.  Mais  , 
dans  mon  intention,  je  l’ai  toujours  des- 
tinée à fervirau  foulagement  des  Catholi- 
ques indigens.  Lorfqu’ils  furent  rendus  en 
£fpagne  , il  fut  parlé  de  lever  une  armée  ; 
mais  ce  dclTein  m'ayant  été  communiqué  , 
•je  l'ai  certainement  defapprouvé.  ...  11 
faut  avouer  que  je  n’ai  point  révélé  ces 
faits..  . , je  conviens  que  les  Loix  qui  dé- 
fendent de  garder  le  fëcret  en  pareil  cas  , 

font  justes  & lâlutalres 

....  Gara"  continua  à (é  julliiier. . . . 
Ï1  avoua  qu’il  avait  donné  â Guy  Fautes 
des  lettres  de  recommandation  pour  lever 
des  troupes  en  Flandres. ...  Quant  à ce 
ou 'on  a avancé  ci  devant  contre  lui , il  ne 
le  fouvient  que  d’une  choie  , Icavoir  que 
Catclby  lui  a demandé  cil  général,  s'il  éroit 
permisde  faire  mourir  des  innoccns  avec 
des  coupables.  Je  regardai  d’abord  cette 
queflion  comme  fans  objet,  dit  Garnet , 
quoique,  dans  1a  fuite  , j’aye  foupçonné 
qu’elle  pouvoit  cacher  quelque  attentat. 
Quelques  jours  aptes  , Carnet  reçut  des 
lettres  de  Rome,  qui  lui  ordonnoient  de 
prendre  â temps  fes  m-lircs  pour  empe- 
chtr  avec  foin  toutes  feditionsque  pour- 
eoient  exciter  les  Catholiques  , 8c  qui 
iroient  à troubler  la  paix.  Garnet  fit  part 
de  ces  lettres  à Catclby  , & lui  ajouta  , 
qu'il  ne  réuüiroit  jamais  s'il  youloii  agir 


J ES  T É 

maritima  perducercnturyquo  (cüicctocynî 
in  AngUara  txajicerent. . , t 


ïnfêqucntî  Junîo  Jefuita  Greemvelî^ 
cumSupcriorc  (uo  Gavneio  de  totâ  ratioire 
ku)u$  pyrio-pulvcrcar  proditionis  multum 
diuque  délibérât.  . . . 

• • , • Mcnlc  O&obri  reliques  prodi- 
tores  convcnit  Garnetus  apud  Coughton 
in  Comitatu  VParwiccnfi , hoc  commune 
illis  holpicium  crat , in  quod  ex  omni- 
bus terrar  angulis  le  fubducerent.  Die 
primo  Novcmbris  palam  orat  G&rnuus 
pro  fclici  luccciïu  in  gravifltmà  Catholi- 
corum  causa  , fub  initia  Parlamcnti.  . , » 

Hic  Garnetus  impetratâ  liccntiû  ut  pro 
feiplo  refpondcrct  , oratîoncm  habuit. 
«...  Quod  ad  mcipfum  Ipcclat , trac- 
tatio  cum  Hilpano  quidera  proponebatur. 
Ula  etiam  pro  pecunii  petitio  mihi  non 
ignota  , quàm  tamen  animo  mco  iis  ufi- 
bus  femper  dcllinavi , ut  egeni  Carholici 
fublcvarcntur.  Cùm  autcm  in  Hilpanii 
client  de  parando  cxcrcitu  conlîlium  co- 
perunt , quant  rem  cùm  mihi  commu- 
mcârint  improbavi  ccrtè  , . . . fatendum 
quidem  cft,  inc  ifta  cclaiïc. . . . Fatcor 
leges  qux  cjulînodi  cclarc  prohibent  ap- 
prime  elle  judas  & lâiu  tara. . . . 


• • . . Fergit  autcm  in  purgatïone  fui 
iplîus ....  raffiis  cft  fc  per  iitteras  fuas 
Guidrvncm  Fawkcs  comme ndafle  , fcili*- 
cct  ut  in  Belgio  ftipendia  fueeret  ; . . • 
unicum  meminit  quod  fuperius  contra 
iplum  prolatum , nimirum , Catefbcium 
ab  ipïô  in  généré  qrv  fi  ville*  utrùir.  in*- 
/ôntes  un  i cum  (èntibus  tri  cidarc  lice*- 
rct.  Qium  ego  quérftîor  cm  ; inquit  Gar* 
ne* us  ) primo  putavi  otiol'am  , quam  jiiant 
poflci  iplum  aliquod  monfiri  alcrc.  rê- 
vera Filpicarer.  Atquc  hinc  pauci^  poil 
dieb-’i  Garnetus  Iitteras  R<  ma  accepit  ad 
Xcditionci  quaicumquc,  à Cathoücis  con- 
flatas , qux  pacem  publicam  > iolarc  pou- 
line , mature  prohibcr.das.  Littcras  haice 
Garnctis  Catelbcio  coinimmicavir.  adJi- 
ditquc  ipfîim  , fi  uolcnte  Papa  procède* 
rct  , omnino  nibil  cffcâurum  ; Catcf^ 
bcius  veto  abuuit , inquiens  le  Pajjjc  vo5 
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lunialcm  ab  ipfô  audirc  nolle  & tamcn 
Uias  ipfas  litteras  generales  quas  Rond 
acccpcrat  Catcfbcio  oftendit.  Hic  vero 
refpondit , quod  8c  Papx  8c  Garneto  ipfî 
( modo  aufcultarc  vcliet  ) partie  ularera 
jnachinaiionis  Cuæ  narrationem  facerct  ; 
quàm  quidem  pofteà  fccit  ; verùm  Gar- 
netus  au  dire  renuit,  & fèinel  atque  ite- 
rum  , uc  de  incœpco  fûo  Papam  ccrtio- 
rcm  facerct , efflagitavit.  • • . 


Tum  verà  citabantur  duo  telles  fidei 
uterque  cum  primis  fpeftatæ  , qui  collo- 
quiuin  Garnet!  Se  Hall:  Jefuitar  clancu- 
larium  audiverant  ; nimirum  Fawfl-tt 
....  & Lockerfon  ....  Lockcrfort  fc~ 
cvndùm  forir.arn  coram  Garneto  juratus 
fidc  lui  data  aiTeruit  le  Garnetum  Hallo  , 
h**c  verba  loqucntcm  audivifîc.  Precatio- 
nem  mcam  de  forcunato  fuceeffu  aêtionis 
inagnr  ininitîoParlamcnti  mihiobjicicnt, 
ficcnon  verfus  ilios  in  fine  precationis  ad- 
«litos  : 

Gentem  auferte  peifdnm 
Credentium  de  fini  b us , 

Ui  Chrifio  laudes  débitas 
Perfolvamus  alacrités # 
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contre  le  gré  du  Pape.  Catefby  rejetti  cet 
avis , difant  > que  ce  n’étoit  pas  de  lui 
qu’il  vouloit  apprendre  la  volonté  du  Pa- 
pe ; & cependant  Garne : montrai  Catefby 
ces  memes  lettres  conques  en  termes  gé- 
néraux , qu'il  avoit  reçues  de  Rome*  Ce- 
lui-ci répondit  : qu’il  feroit  au  Pape  & 1 
Garnet  lui  meme  ( s’il  vouloit  Pccouter  ) 
un  récit  détaillé  de  ce  qu’il  meditoit,  & il 
le  lui  fit  enfuite.  Garnet  refufa  de  l'en- 
tendre ; & lui  demanda  avec  inftance  , 1 
plufîeurs  reprifes,  de  faire  fqavoîr  au  Pape 
îon  defieîn.  . • . 

On  produifit  alors  deux  témoins , l’un 
& l’autre  d’une  probité  reconnue  , qui 
avoient  entendu  l’entretien  fccret  de  Gar- 
der & du  JéCvite  Hall,  C’etoit  Faufett 
....  & Locberfon  Lockerfon  ayant 
prêté  ferment,  fuivant  la  forme  ordinaire, 
en  préfcnce  de  Garnet , afTura  fur  fa  foi , 
qu’il  avoit  entendu  Garnet  difant  1 Hall 
ces  paroles  : Ils  m’objeâeront  ma  pricre 
pour  l'heurenx  fuccès  de  la  grande  aftlori 
a l’entrée  du  Parlement  , & en  meme 
temps  les  Vers  que  j’ajoutai  1 la  fin  de  la 
Prière  : 

Dthruîfe^  une  nation  perfide  , extermi- 
ne^-la  de  la  terre  des  vivarts;  afin  que  nous 
puijjions  , avec  allégrefe  , rendre  d Jefus 
Chrijl  les  louanges  qui  lui  font  dùes. 


Verùm  quidem  cft  ( induit  Giirnetuî  ) 
*nc  de  profpcro  magnjc  illius  aétionis 
eventu  preccs  obtuliiïc  ; dicam  tamcn 
co  animo  icnfuquc  illud  me  fccifîc  , 
quod  fcvcriorcs  quafdam  leges  contra 
Catholicos  co  tempore  promulgandas 
fubvcrcrcr.  Atquc^  h*ç  rcfponfio  com- 
modiffimè  fatîsiacict, 

Garnetus  retulît , nolle  fc  duos  ilios 
Yiros  claros  qui  colloquium  fub-audive- 
tant  , perjurii  infimulare  , quia  viros 
probos  cfîc  agnofccrct  ; exiftimavit  ta- 
men  nonnulla  aliter  ac  prolata  fucrint 
auditu  accepiffc , rametfî  quoad  rem  ip- 
lam  ultro  citroque  ipfbrum  rclationcm 
veram  fateretur.  Agnovit  prartereà  fe  de 
iûmmâ  machinationc  , à Grecnveilo 
omnia  fpcciatim  audiviffe. ....  Pater 
Greeniellus  machinationcm  integram 
in  parti  cul  art  ci  âperuit  , quam  cùm 
audiverat  , fêipfum  gravimme  fuâfle 
dilcruciatitm  , noétes  infbmncs  duxifle. 
Ait  fiicccflU  çarcrct,  fubindc  prccibus 


Il  efl  vrai , ajouta  Garnet , que  i’aî  prié 
pour  l’heureux  fucccs  de  cette  grande  ac- 
tion. Mais  je  leur  dirai , que  je  ne  Pal 
fait , que  parce  que  je  craignois  quelques 
Loix  trop  féveres  que  l’on  étoit  prêt  de 
publier  contre  les  Catholiques  ; que  je 
n’avois  pas  d’autre  intention  , ni  d'autres 
vues , & cette  reponfe  fera  allez,  fatisfai- 
fan  te. 

Garnet  dit  enfuite,  qu’il  ne  vouloit  pas 
accufer  de  parjure  les  deux  hommes  re-' 
commandables  qui  avoient  entendu  Ion 
entretien  ; qu'il  les  reconnoifloit  pour 
gens  de  probité  ; qu’il  croyoit  pourtant 
qu’ils  avoient  pris  certaines  choies  autre- 
ment qu’elles  n’avoient  été  dites , quoi- 
qu’il avouât  que  leur  rapport  étoit  vrai  au 
lond,  8c  ne  s’éloignoit  pas  de  ce  qui  avoit 
été  dit.  Il  reconnut,  outre  cela,  que  Green - 
vell  lui  avoit  dit  en  particulier  tout  ce  qui 
regardoit  la  conjuration  ....  que  le  Pere 
Greenvell  lui  en  avoit  fait  tout  le  d rail. 
8c  qu’il  en  avoit  été  cruellement  tourmen- 
té y qu’il  en  perdoit  le  fommeil,  & qu'i’A 
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avoit  adreflè  à Dïen  (et  prières  pour  que 
l'affaire  ne  réufsit  pas.  Garnit  aflura  con- 
il  animent  toutes  ces  chofes. 

Le  Comte  de  Salifbury  du  i cela,  qu’il 
feroit  nécrlTaire  que  Game:  expliquât  d’u- 
ne façon  claire  St  précile  l’objet  de  ces 
prières  dont  il  veuoic  de  parler  ; linon , 
qu’on  dtvoit  le  faire  reffouvenir  , qu’il 
avoit  avoue  devant  les  CommilTaircs  , 
avoir  off'ett  le  Sacrifice  pour  empêcher 
l’entreprife  , avec  cette  referve  , à moins 

Su'elle  ne  fbit  fort  utile  au  bien  des  Ca- 
aoliques.  Et  certes,  dit  le  Comte  , ce 
n’efl  que  jufqu'i  cette  concurrence  que  la 
République  vous  a été  redevable  de  vos 
Méfiés  St  de  vos  offrandes.  U ajouta,  qu'il 
étoit  furpris  que  Garnet  n’eût  pas  infiruit 
fon  Général  Aquaviva  des  particularités 
de  cette  conjuration  , comme  il  l'inflrui- 
foit  des  moindres  chofcs  qu’il  ctoit  quef- 
tion  d’empécher. 

Garnit  répondit  foiblcment , qu’il  ne 
lui  étoit  pas  permis  de  rcvcler  ces  chofet 
à qui  que  ce  fût  ; que  c'étoit  un  (ictet  de 
Confefiion  , St  que  cela  auroit  expofe  plu- 
fieurs  perfonnes  â perdre  la  vie. 

Enfûite  le  Procureur  du  Roi  fit  lire  pu- 
bliquement l'aveu  que  Hall , autrement 
Oldcorae , Jéfuite , avoit  fait  contre  lui- 
tméme  , St  qu'il  avoit  écrit  de  fa  propre 
main.  Dans  cet  aveu  il  difoit  exprefe- 
ment  , que  Humfroy  Littleton  lui  étoit 
Tenu  dire  que  Catelby  8t  d’autres  avoient 
été  fort  bleflës  par  la  poudre  , qui  avoit 
pris  feu  fans  qu'on  s’y  attendit  ; qu'il  étoit 
extrêmement  fâché  de  ce  que  la  peine  de 
tant  de  jours  s’en  étoit  allée  en  fumée  , 
le  avait  une  fin  fi  déplorable.  Hall  lui  re- 
leva le  courage , en  difam  , qu’il  ne  fal- 
loit  pas  juger  de  la  jufiiee  de  la  caufe  par 
l'événement  ; il  ajouta , que  fl  elle  tCtt 
réajji , elle  eût  ilé  huable. 

Le  3 de  Mai  Henri  Garnet  fubit  le  der- 
nier fupplice. . Lorfqu’il  fut  fur  l’é- 
chafaud, il  s'arrêta  comme  étonne  , laif- 
fant  voir  fur  fon  vifage  fa  crainte  Sc  fes 
remors.  ...  11  dit  aux  afiîdans,  que  q’a- 
voit  été  une  entreprife  horrible  ; que  le 
crime  qu’on  avoit  voulu  commettre  étoit 
énorme , & de  telle  nature  que  s’il  eût  été 
achevé  , il  lui  eût  été  impofltble  de  ne  pas 
en  avoir  horreur.  11  ajouta  , qu'il  n’avoir 
fqu  la  chcfe  de  Cateiby  qu’en  général  ; 
qu’il  étoit  cependant  coupable  de  l’avoir 
celé  , St  d’avoir  néglige  de  l'empéchcr  ; 
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apud  Deum  egifie  confiantiflimè  aiErma- 

vtf. 

Ad  hoc  Cornes  Salifhtrrienfis , operje 
pretium  , inquit  , futurum  cil  fi  Gai- 
netus  devotionem  ca  in  re  perfpicuc  di- 
lucideque  dcmontlrarcc  fuam  ; quùd  fi 
fecus  fcccrit  , illud  in  mentem  ipfius 
neceffkrio  redigendum  cfic  , ipfum  co- 
ram  Dominis  oclcgatis  confcfium  fuifié 
Ce  de  machinationc  illû  impediendi  Sa- 
crificia  Dco  obtulific,  cum  hac  tamen  cau- 
tionc  ( nifi  ad  Catholicorum  caufam  valdè 
faccrcr  ).  Ncquc  hcrcle  alio  nomine , in- 
quit Cornes,  hxc  Rcfpublica  tibi  Mifi'ax 
Si  oblationcs  tuas  acceptas  debuit.  Addi- 
dit  porro  : fi  mirari  cur  ad  ipfius  Gene- 
ralem  Aquavivam , tàm  de  iftâ  conjura- 
tionc  in  particulari,  quàtti  de  rcrum  lc- 
viorum  prohibitionc  non  feripferat. 

Garnrtut  languide  rc  (pondit , fibi  non 
licere  ifla  alicur  revclare  , arcanum  enim 
crat  confcflionis , & ijuim  plurimos  in 
extremum  capitis  difertmen  adduccrct. 

Deindè  Artomatus  Regius  confeflîo- 
nem  Halli  ( aliàs  Oldcorne  ) Jefuitx  , 
contra  ipfiun  propriâ  exaratam  manu 
....  curavit  palam  recitari , in  qui  di- 
fertè  tcflatur  Humfrcdum  Littleton  ci 
renunciaflc  Catcfbcium  Sc  alios  pulverc 
tormentario  ex  improvifb  acccnfô  , fuifie 
mifcrc  fauciatos  : feque  graviter  Sc  acer- 
be ferre  , infumpeam  tôt  dicrum  operam 
jam  in  fumot  cvanuific  & ad  exitum  adeù 
dcplorandum  abiifiê.  Qucm  H a lias  ala- 
crtori  animo  cfic  julfit , neque  caufe 
æquitatem  ex  eventu  judicare  ....  ad- 
jecific  etiam  fi  (ëmel  pcraâum  fuifict , 
ctûtn  laudandum  fuifie. 

Die  j menfis  Maii  Henricus  Garnetut 
extremum  fuppticium  fubiit. . . . Cura  in 
pegma  afccndifict , quali  attonirus  confli- 
tit , iplô  vultu  timorcm  Sc  mentem  ma- 
lè  confciam  facile  prodente, ...  Afian- 
tibus  autem  in  pegmate  dixit , confUium 
fuifie  fcclcratum  , Sc  fufeeptum  fcclus 
fuifie  immarc,  Sc  cjufinodi  ut  fi  pcrac- 
tum  fuifict , non  potuific  non  ex  animo 
averfàri.  Addidit  fc  tantum  à Catefbcïo 
in  gencre  intcllcxific  , Se  in  hoc  tamen 
peccafic  quod  cclavcrit , & praevertere 
ncgkxcrit,  Qu z autem  in  particulari 
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novit , dixic  Ce  tantum  fub  figillo  con- 
fefiionis  accepific.  Rccordator  verb  nvo- 
liuit  ut  in  memoriam  revocarct  hrc  qua- 
tuor qux  inter  alia  Rex  propriâ  ipfius 
Garneti  manu  confignata  habuit. 

i°.  Greerwïllum  illi  rem  fignificafle 
non  ut  pcccatum,  fed  quam  ipfc  priùs 
inteliexcrat  idquc  conluitandi  gracia. 

x*.Catefbcium  & Greenunllum  ipfum 
acccfTiflc  ut  in  (cclcre  fufeepto  confirma- 
rentur* 

3°.  Tefmonâum  & ipfum  colloquium 
de  particuiaribus  in  proditione  iila  per 
pulvcrcm  fulminalcm  latis  longo  poft 
tempore  in  Eficxia  habuifie. 

4°.  Greenwjllum  interrogafle  Garne - 
lum  quis  Rcgni  Protedor  fiturus  erat  ? 
Gtfrnefu/r.quc  rcfpo  ndific  id  differendum 
efic  donec  res  effet  atfa  & tranfaâa* 


Hxc  cvincunt  fcclera  ilia  aliundc  quam 
ex  confcflionc  tibi  compcrta  fuifle  , & 
hxc  tui  ipfius  manu  confignata  haben- 
tur. 

Garnerus  rcfpondit  , quicquid  fub 
manu  fui  conngnatum  fucrat  , verum 
efic , quodque  qux  fibi  compcrta  Rcgix 
Majeflati  non  aperuiffet,  mords  Scntcn- 
tiam  juftiflîmc  ln  cum  faille  pronuntia- 
tam. 
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que  ce  qu’il  avoit  fçu  en  particulier,  il  ne 
l’avoit  appris  que  fous  le  lceau  de  la  Con- 
fcflîon.  Le  Magiflrat  chargé  d'afiîtfer  d 
l’exécution  l’avcrdt  de  Te  reflouvenir  de 
ces  quatre  articles  que  le  Roi , entre  plu- 
fîeurs  autres,  avoit  entre  les  mains,  lignes 
de  la  propre  main  de  Carnet. 

i*.  Que  Greenwell  lui  avoit  déclaré  le 
fait,  non  comme  un  pcchc,  mais  comme 
une  chofe  dont  il  avoit  déjà  oui  parler,  8c 
cela  popr  le  conlulter. 

i 9,  Que  Catefby  & Greenwtll  l’étoient 
venu  trouver,  afin  qu’il  les  confirmât  dans 
le  déficit}  d’exécuter  le  crime  qu’ils  avoient 
entrepris. 

3*\  Que  Tefmond  lui-même  avoit  eu 
avec  lui,  dans  le  Comté  d’Efiéx  , un  en- 
tretien a fie  z long  fur  les  particularités  de 
cette  Conjuration  des  Poudres. 

4°.  Que  Greenweli  avoit  demandé  d 
Garnet , qui  efi-ce  qui  feroit  Proteâeur 
du  Royaume?  Et  que  Garnet  avoit  ré- 
pondu : Qu’il  ne  falloit  point  s’embarraf- 
fer  de  cela,  jufqua  ce  que  la  chofc  fût 
faite  & confommée. 

Toutes  ces  d&ofes  prouvent  que  vous 
avez  eu  connoifiance  de  ces  crimes  autre- 
ment que  par  la  Confefïion  , & elles  font 
lignées  de  votre  propre  main. 

Garnet  répondu  ; que  tout  ce  qu'il  avoit 
fq>né  étoit  vrai,  & qu’on  l’avoit  condamné 
tres-juftement  d mort , pour  n'avoir  pas 
découvert  d Sa  Ma  jette  ce  qu’il  avoit  fçu. 


Nota,  Dans  le  Livre  intitulé.  Imago  pnmi  fmcüli  Soc.  Je  fa , nmpofl  par  les  Jéfuitet 
de  toute  la  Province  de  Flandre- Allemande , on  lit , page  908. 


».  Nutabat  omni  ex  parte  Anglia,&  averfi 
!»  ab  Ecclcfii  Regis  împerio.ndcm  mutare 
» compulla , novo  perfidix  gcncrc  mul- 
tipliccm  hauferat  peftem  Luthcri  , 
s>  Zwinglii , Calvin i , & aliorum  è Ca- 
9>  thedra  peftilcntixMagiftrorum.Adfuérc 
» confcfhm  ad  medclam  ei  ferendam 
» Perfonii , Campiani , Crefwdli , Walpoli, 
9>  Sothuelli , Garnetti  ; quos  omnes  , pott 
9>  copiofam  optatifiimx  meflis  ubertatem, 
9>  qui  laborum  magnitudinc  , qui  carce- 
9»  rum  pxdorc  atque  xrumnis , qui  atro- 
91  cibus  pro  Rcligione  fuppliciis  propc- 
9»  rata  mors  , triumphali , ut  iti  loquar  , 
9»  porta , ad  xternx  vite  région»  Lranf- 
mifit. 


» L’Angleterre  chanceloit  de  toutes  parts; 
»»  les  ordres  d'un  Roi  ennemi  de  l’Eglife,  la 
*»  forqoient  de  changer  fa  foi.  Par  un  nou- 
*»  veau  genre  de  perfidie  , on  lui  fàifoit 
» avaler  le  poifon  des  erreurs  fans  nom- 
» bre  de  Luther , de  Zwingle  , de  Calvin 
» & des  autres  Maîtres  de  la  Chaire  de 
» pettilence.  On  vint  auffitdt  d fon  fe- 
» cours.  Les  Pcrjons  , les  Camp;ans  » 
» les  Crcf Wells , les  Waipolts  , les  Sot- 
» wels  , les  Gatnets  Ce  préfênterent  pour 
my  apporter  les  remedes  convenables  r 
» apres  une  abondante  8t  dcfîrablc  moiC- 
9>  Ton  , qu’ils  recueillirent , leurs  grands 
» travaux,  des  priions  infeâes  qu’ils  fouf- 
» frirent  , des  maux  infinis , 8c  des  iup- 


Digitized  by  Google 


A70  IE2E-MAJ  ES  T É 

»,  plicei  horribles  qu'ils  endurèrent  pour  la  Religion  , les  conduifirent  tous  a une 
» mort  précipitée , qui  fut , pour  aiiiiî  dire , la  porte  de  triomphe  par  laquelle  ils  ar«: 
» .rivèrent  au  Royaume  éternel 

Voyez  aufll  infcrits  au  nombre  des  Martyrs  de  la  Société  dans  fcs  différens 
Catalogues  ; fqavoir  : 

Garnet , dans  celui  de  Ribadeneira,  p.  37*.  dans  celui  d’Ale^ambe,  p.  y 67 . dan* 
celui  de  Sotuel  > p.  P74» 

Oldecorne , dans  celui  de  Ribadeneira  , p.  yjl.  Be  dans  celui  d’Alegambe  , p.  q66m 
Edme  Campian  , dans  celui  de  Ribadeneira , p.  366.  Cr  367*  dans  Alegambe  , p# 
yéx.  & dans  Sotuel , p.  $74. 

Walpole,  dans  Ribadeneira ,p.  371.  dans  Alegambe  ,p.  & dans  Sotuel,  p.  fJS.i 

Gérard , dans  Sotuel  ,p.  >73. 

Pcrfons  » dans  Sotuel , p.  97$* 

0SËÊÊÊ*  .SEBASTIEN  HEISSIUS. 

léop* 

J*  * ■ Déclaration  Apologétique  de  Sé- 
* bajlien  Heijjius,  fur  les  Aphorifmes  de  la 

Uo&rine  des  Jéfuites,  tirés  de  leurs  D if- 
cour  s , Ecrits  , É>  des  Aéles  publics . A 
ingolilad  , 1 609.  Avec  approbation  de 
Théodore  Bufte , Vifitcur  de  la  Haute - 
Allemagne , fuivant  le  pouvoir  /ui  don- 
né d cet  effet  par  Claude  Aquaviva , Gé- 
néral de  la  Société  de  J efus  ; ladite  Ap- 
probation en  date  du  10  Mars  160 p. 
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A d AphoriCmos  Doâlrinæ  Jefuitarum  alio-  s t ■ a » t. 
rumque  Pontifkiorum  ; ex  Diélis , Scrip-  H z * * * 1 u I 
us  y Aéiifjue  publias  colleélos  : Decla - 
ratio  Aps'ogciica  Sebajliani  Heifii  è So- 
cietate  Jeju.  Jngoljladii  » téop.  Cum. 
approbaiionc  Theoàori  Bufœi  y per  Gcr-i 
maniam  Superiorem  Vifitatoris  , potejla- 
te  ipji  concéda  à Claudio  Aquaviva , Gé- 
nérait Societatis  Jefu , datd  die  décima 
Martiiy  anno  léop. 


C bap.  j.  V o d l r z-vous  rendre  odieux  Mariana 

*•  r..  parce  qu’il  met  dans  la  daftè  des  vrais  Ty- 
160.  rans  un  Prince  déclaré  ennemi  par  fufîrage 
commun  de  toute  la  Nation,  Si  qu’il  décide 
Que  , ft  le  cas  le  comporte  (r  que  la  Répu- 
blique ne puiffe  autrement  Ce  mettre  à l'abri , 
il  ejl permis  de  le  tuer?  Grand  paradoxe  af- 
fûrémenty  qu’il  feit  permis  de  tuer  un  enne- 
mi public  y fi  lefalut  de  l’Etat  l’exige  ! Ma- 
riana ajoute  : « Vous  demandez  ce  qu'il 
*>  faut  taire  fi , ce  qui  peut  fouvent  arri- 
ver, la  Nation  n'a  pas  la  liberté  de  s'aP> 
» lémbler.  A mon  avis , la  meme  deci- 
« fion  doit  avoir  lieu  t parce  que, dans  la 
» fuppofiticn  que  l'Etat  eft  opprimé  par 
»» la  tyrannie  du  Prince,  & que  les  ci* 
3»  toyens  n’onf  pas  la  liberté  de  s'afTem- 
3?  hier,  la  volonté  ne  manque  pas  d l'Etat 
w de  détruire  la  tyrannie , Se  de  venger 
« les  crimes  çuaniieftes  & intolérables  du 
3»  Prince.  Et  il  n’eft  point  à craindre  que 
3*  beaucoup  , fous  ce  prétexte,  attaquent 
» la  vie  des  Princes  à titre  de  Tyrannie  » 

* Se  nous  n’abandonnons  pas  un  tel  aétc  à 
w la  diferétion  de  tout  Particulier,  ni  me- 

* me  de  pluficyfs  « , à moins  qu’il  n'y  213 


S e d enim  odifli  Marîanam,  quod  .yf* 
veris  tyrannis  comparct  Principe  in  cem-  **p 
muni  tocius  Provinci*  fuflragio  hoftein  9 
déclarât  um;  quem  fi  res  ferres  y neque 
aliter  fe  Rcfpubiica  tueri  pojjet  , ferro 
perimerç  liieret  ? Grande  paradoxum  f 
Hojlem  publicum  , Ji  id  Reipubhcœ  falus 
exigat  y jure  interfei.  « Subdit  Mariana  r 
a»  Rogcs  quid  facipndum  » fi  public! 
a>  convcntus  crat  fublata  facultas  , 

» quod  fiepè  poteft  contingcrc  , Par 
profeéto  , moi  quidem  fcutcnti.i , ju- 
3>  dicium  crit  ; cum  Principis  tyrannide 
» opprefîa  Rcpublicâ  , fublata  civibus 
9»  inter  le  convcniendi  facultatc , volun- 
» tas  non  défit  dclendr  tyrannklis , Icc- 
»»  lera  Principis  manifefta  modo  & in-s 
9»  tolcranda  vir.dicandi.  Ncquc  cil  pc- 
9»  riculum  , ut  multi  eo  cxemplo  in 
9,  Principum  vitam  Ixviant , ^uafi  ty- 
9,  ranni  fint.  Ncquc  cnim  id  in  cujufc 
9i  quam  privati  arbitrio  ponimus  , non 
si  in  multorum , nifi  publica  vox  populi 
3>adfit,  viri  eruditi  & graves  in  confi- 
ai Hum  adhibeantur.  Ex  his  vulpccula 
3>  referf  talia  ; 3»  nid  publica  vox  popuü 
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a tjfif,  qui  Rcgem  pro  tyranno  habcat , une  voix  publique  de  la  Nation , Sr  qu'on 
adhibcndos  elle  in  conlîlium  viras  cru-  n'ait  pris  [avis  de  perfonnages  /pavons  Cr 
diras  & graves  ; horum  nomine  ftulto  graves.  Le  critique  malin  tourne  ces  ex- 
labore  probat  intelligi  Jcluitas.  Nam  prenions  comme  (î  elles  difoient , qu'à 
Stcphanus  Hojcda  Socictatis  Jcfu  in  moins  qu’il  n'y  ait  une  voix  publique  qui 
Provincii  Toletanâ  , atino  iyp8  Vilî-  déclare  le  Prince  Tyran , il  faut  prendre 
tator  in  facultate  imprimendi  très  Ma-  conlcil  de  perl'onnages  fqavans  & grave», 
rianr  nollri  de  Rege  libros  , affirmât  Sur  ces  derniers  termes  il  s’épuilc , en 
eos  approbatos  à vtris  doftis  & gravi-  pure  perte,  à établir  qu'ils  indiquent  les 
bus  ex  eodem  nollro  Ordinc  : ergo  Jéfuites-  Car  Etienne  Hojeda,  Viiîtcur  de 
ubicumquc  virorum  graviiun  & doélo-  la  Société  de  Jefus  en  la  Province  de 
mm  fit  mentio,  licebit  fubfiituerc  Je-  Tolede  en  l’année  mj8  , dans  la  permif- 
iuitas  , prx'fcrtim  cùm  de  rebus  poli-  fion  par  lui  donnée  d'imprimer  les  trois 
licis  , & mutandis  Rcgibus  agitur  ; de  Livres  de  Mariana  fur  le  Roi  , attelle 
quo  confùltarc  Jclùitarum  non  minus  qu'ils  font  approuves  par  perfonnages , 

Îiroprium  munus  cil  , quàm  grallànte  dit-il . doéles  & graves  de  la  même  So- 
uc  curare,  ne  defint  amuleta  ncccffa-  ciété  de  Jefus.  On  voit  donc  bien  que  por- 
ta , thcriacc  proba  , atiaque  alcxiphar-  tout  où  on  trouve  l'énoncé  de  perfonnoge * 
maca.  Scd  flultitiam  longé  fuperat  ne-  graves  £r  doéles,  on  peut  y fous-entendre  G* 
quitia.  Utrumquc  rcquint  Mariana  , & fubjlituer  les  Jéfuites  , fur-tout  lorjqu’il  s’a- 
vocetn  publicam  populi,  & cruditoruu»  git  d'affaires  i'Etat  de  dipojfeffion  des 
graviumque  virorum  dircAioncm  , fine  Koir,  objets  fur  Lefqueis  il  ejî  aujji  fpécift- 
qui  prjcccps  lâspc  & inconllans  plebis  quement  propre  aux  Jéfuites  de  donner  coït- 

i'udicuim , ab  erroris  & injulli  advcrsùs  feil , que  de  pourvoir  dons  un  tems  de  pejle 
’rincipcm  furoris  periculo  lecurutn  liaud  n ce  qu'on  ne  manque  ni  de  thériaque , ni 
fuerit.  Tu  vulpùuris  alterutrum  lùffi-  d’antidote  , ni  d'aucuns  der  remèdes  né- 
cere  , & Mariana:  tncndaciter  adlcribis , ceffaires.  Mais  dans  l'impntation  du  criti- 
quæ  illc  minime  admittit.  An  non  ex-  que  , 1a  malignité  mérite  bien  plus  d'etro 
prcfic  negat  hanc  rem  lûbcfïc  arbitrio  relevée  que  le  défaut  de  jugement.  Maria* 
cujufquatn  privati,  aut  multorum  pri-  na , en  effet,  ne  fépare  point  ces  deux 
vatorum  , dilicct  feu  doiti  gravelque , conditions , & la  voix  publique  du  Peu- 
feu  indoâi  fint  i An  non  projitctur  ex  pie,  & ladireélion  de  perfonnages  fqavan» 
fui  Icntcntià  nihil  periculi  imraincrc  & graves,  fans  laquelle  l’impreffion  po- 
Principibus  ? quoi  dici  acquit,  fi  le-  pulaire  , fouvent  violente  St  inconfiantc  , 
gitimum  Principcm  nonnullis  Tfieologis  pourroit  expofer  un  Prince  aux  effets  de 
pro  tyranno  deelaratum  eu  iris  privais  l'erreur  & d'une  fureur  injufic.  Vtfus  v 
internccrc  licet.  Et  tu  hane  inlàniam  vous  fuppofe/.  méchamment  que  Mariana 
Jefuitarum  appcllitcs  doclrinam  ! Inamo  penfe  qu'une  des  deux  coalitions  fuffit 
ncc  Scntcntiam  , quam  Mariana:  agnofi-  feule , & vous  avec  l'impofture  d’attri- 
cimus  fuifie  , Je IV it ts  communcm  fine  buer  à Mariana  ce  qu’il  n'ajmet  en  aucu- 
sncndacio  dixeris  t pratlèrtim  cùm  cam  ne  manière.  Mariana  ne  nie-t-il  pas  lui- 
privatam  fuam  propriamque  ncc  adeo  même  que  cette  refolution  doive  être 
certqm  effe  tam  apertc  protefletur  : Par  abandonnée  au  gré  de  tout  particulier , 
profefià  , tne.i  quittent  Senientii.  Et  ad  en  même  d'un  grand  nombre  de  particu- 
calccm  capitis  : hsec  nojlra  (nnfti  La-  liers,  foit  qu'ils  (oient  fqavans  , ou  igno- 
xinum  morcm  ) fcmentia  ejl  , i Jincero  tans  ? N’attcfle-t-il  pas  lui-  même  que"  fou 
animo  certi  prqfeSa  , in  qua  cùm  folli  avis  ne  doit  faire  rien  craindre  aux  Prin- 
pojjim,  ut  humanus  ,fi  quit  meiiora  attu-  ces  ! ce  qu’il  ne  pourrait  pas  dire  , fi  un 
1 lerit,  grattas  habtam.  Prince  légitime  pouvoit,  (iir  l’avis  de  quel- 

ques Théologiens  qui  le  jugeraient  T vran, 
être  tué  par  tout  particulier.  Et  vous,  vous  appellerer  une  telle  extravagance  U 
Doflrine  des  Jéfuites!  Il  y a plus  5 l’avis  même  tue  nous  reconnoiflbns  être  celui 
de  Mariana  , on  ne  peut  fans  menfonge  l'appeiier  l’aviv  commun  des  Jéfuires, 
d’autant  plus  que  lui-mcme  prctclle  formellement , qn'R  ne  l'avance  que  comme 
fou  avis  particulier  ûUùfecgtiblc  de  quelque  incertitude.  A mon  avis , dit-il  . c'efila- 
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meme  dccifîon  ; fit  à la  fin  du  chapitre  : C’eft-là , dit-il , notre  avis  ( la  force  du  lan- 
gage Latin  permet  cette  expreflion  notre  ) que  nous  prélcntons  avec  une  intention 
droite  ; mais  fur  lequel  pouvant  me  tromper  , comme  étant  homme  , je  recevrai 
avec  reconnoiflânee  ce  qu’un  autre  pourrait  préfemer  de  meilleur. 

Quant  à moi)  je  tiens  comme  le  meil-  Ego  (âne  meliorem  pluriumque  hune 
leur  St  le  plus  l'uivi  > ce  principe,  qu'aucun  fenlum  elfe  teneo  , neminetn  privatum , 
Particulier,  hors  la  nécejjiré  de  défendre  foi-  extra  necejjitatem.  Je  fuofve  defendendi , 
mime , ou  les  liens , ne  peut  porter  tes  mains  manus  inferre  pofjc  Iceitimo  Pnnapi  ame 
fur  le  Prince  légitime,  jufqu  i ce  qu'il  ait  été  publicam  judiciatiter  latam  fentennam  , 
rendu  judiciairement  une  Sentence  publique  qui  Tjtrannus  hojlifque  Rcipublicœ  decla- 
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■ui  le  déclare  Tyran  Er  Ennemi  de  la  Répu- 
blique, & qu’en  conféquence  il  foit  dépouillé 
par  ceux  i oui  cela  ejl  permis  , de  la  puif- 
fance  dont  il  étoit  revêtu.  C'efl  le  fentiment 
qu'établiflent  Cajetan  , Solo  , St  entre  les 
Théologiens  de  notre  Société,  Grégoire  de 
Valentia,  tom.  5.  fur  la  troilîéme  Partie  de 
la  Somme  de  Saint  Thomas , queflion  8, 
de  la  Juflice  , point  j.  Leonard  Lefftus  , 
chap.  9.  de  la  Juflice , doute  4 * Louis  Ri - 
chrome,  dans  fon  Apologie  à Henri  IV. 
Roi  de  France , n°.  115.  Jacques  Gretqer  , 
dans  (on Livre  intitule  Stigma  Mifenicum, 
te  les  autres  ; lefquels  nient  qu'un  Particu- 
lier puiffe  licitement  tuer  un  Prince  qui  a 
droit  de  régner , quoiqu’il  opprime  tyran- 
niquement l'Etat.  Emmanuel  Sa,  de  notre 
Société,  dit  la  même  chofedans  une  deci- 
fton  juile  St  concife  portée  en  Tes  Apho- 
rifmes  des  Confefleuts , au  mot  Tyran , 
n.  a.  » Le  Prince  qui  gouverne  tyrannique- 
» ment  un  Etat  acquis  juftement , ne  peut. 
» pas  être  privé  de  fon  Etat,  & bien  moins 
» dj  la  vie  fans  jugement  public.»  Vous 
voyeq  donc  l'avis  commun  d:s  Jéfuites , Et* 
afurément  il  nexpofe  les  Princes  à aucun 
péril , lorfque  le  fentiment  de  tout  le  Peuple 
les  tient  pour  Tyrans, fl  le  Peuple  fuit  le  con- 
feil  de  perfonnages  doéles  O graves , com- 
me Mariana  l'exige , Er  que  ces  perfonnages 
/oient  Us  Jéfuites,  comme  on  l'a  vu  plut  haut. 
Je  ne  veux  pat  omettre  qu ’Alphonfe  Sal- 
sneron , un  d'entre  les  dix  premiers  Pcres 
ui  furent  les  prémices  de  notre  Société , 
[ifeute  ce  meme  point  en  la  diftute  J.  fur 
le  chapitre  ij.de  l'Epitre  de  Saint  Paul 
aux  Romains  ; & penfc  qu’un  particuiierne 
peut  pas  meme  tuer  un  Tyran  , qui  ogpri- 
meroit  injuûement  la  République  , s'il  eft 
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en  poflcflton  pai  fiole , fînon  par  l’autorité 
divine.  A quoi  d’autres  ajoutent  avec  raifon , ou  par  Fordre  de  l’autorité  publique  i 
ou  du  moins  par  fon  confensement  tacite  , comme  nous  l’avons  expofé  plus  haut. 
Mais  l’opinion  du  P.  Alphonfc  fait  voir  de  plus  en  plus  combien  on  a raifon  d’im- 
puter aux  Jéfuites  d'être  oui  intentionnés  pour  les  Souverains. 

ROBERT 
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retur  ; adcàquc  potejlait  qui  potiebatur  , 
ab  his  quibus  fas  ejt,  exuatur.  Hanc  doc- 
trinam  confirmant  Cajetanus  , Sotus  , 
St  ex  Socictatis  noflrx  Theologis , Gre- 
gortus  de  Valentia,  tomo  j.  in  tertiana 
partem  Summx  Sanéti  Thomx  quxft.  8. 
de  Juflitia  , punclo  j.  Leonardus  Lejjrns  , 
cap.  y.  de  Juilitia  , dub.  4.  Ludovicus 
Richeamus  in  Apolog.  ad  Henricum  IV. 
Francorum  Rcgcm  , num.  itj.  Jncobus 
Gretqerus  in  Stigmate  Mifinico  , fit  cx- 
rcri  ; dum  negant  à privato  licite  occidi 
Principcm  , qui  jus  regnandi  habet  , 
tametii  Rcmpublicam  tyrannicé  p remit. 
Idem  bene  , fit  breviter  noflcr  Emma- 
nuel Sa  in  Aphorilmis  confclfariorum  , 
verbo  Tyrannus  , num.  a.  » Tyrannicé 
» gubernans  juftè  acquilîtum  dominium  , 
» non  poteft  Ipoliari  ( dominio  St  multo- 
» minus  viti  ) (inc  publico  judicio.»  Hâ- 
tes communcm  Jefuitarutn  fententiam , ac 
proindc  nihil  Principibus  pericuU  immi- 
net quando  totius  populi  iènfu  pro  tyran- 
nis  nabentur , fi  populus  fequatur  l)o3o- 
rum  G gravium  virorum  ( quod  Mariana 
exigit)  conftlium  ; iique  Jefuitat  fuit , ut 
jam  audiviîli.  Prxtermittcrc  nolo  Atphon- 
fum  Salmeronewi , unum  c beata  Patrum 
décade  , qui  nortrx  Socictatis  primitise 
fucrunt , is  (ùper  hoc  argumento  difler- 
tat.  difput.  y.  in  caput  13.  ad  Rom.  fit 
opinatur  nec  Tyrannos , qui  injuflè  Rcm- 
publicam oppredèrunt , n in  paciâcâ  poC 
leflionc  tint  , intérim!  i privato  poue  , 
fine  divinâ  autoritate.  Addunt  reété  ali  i , 
vel  puklicce  autoritatis  juffu , aut  taciso 
fal'cm  confenfu , ficuc  anteâ  expofûimus  : 
fed  P.  Alphonfi  opinio  amplius  teftatuf 
quant  iniqui  in  Principes  fini  Jciuitx. 
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1610.  ' ROBERT.  BELLAR MINUS. 

RoiEArtrj 

Bi  lia*.  Tr  a ctatus  de  fotejlate  fummi  Pon- 


ROBERT  BELLAR  MI  N. 

Tu  a i t t de  h 'fasse  du  Pape  â ms 
tifs:!  in  r chus  temporal:!  us  advenif  les  diafcs  tern?  rj.-.s,  contre  Ouilhume 

Guilielmum  Barcltiusn.  Autore  Iirient , Barclay , far  li  il  »,  ■ BelLrmin  , Cardi- 

S.  li.  E.  Cardmait  Btllasmino.  Komx,  naldèiaEai/ue  EgiifelioinjùneJiRome, 
\6io.  tSio. 

Non  pertinct  ad  Monachos , aut  ailes  II  n’appartient  de  tuer , ni  aux  Moines, 
Ecclcfuüicos  viros  , cardes  faccic  , ut  ni  aux  autres  perfenne»  EccléGafliquc* , 
habetur  »j.  quzfb  S.  Canon,  t.  & fequen-  comme  il  cfl  porté  dans  la  vingt-troificme 
tibus  ; mulco  autem  minus  per  infidias  Difiinéïion,  quel1}.  S.  Canon  1.  éu  fuirans  ; ■ 
Rcgcs  occiderc.  Neque  (ummi  Pontifi-  bien  moins  encore  leur  appartient-il  d’at- 
ces  coniucvcrunt  ifta  rationc  Principes  tenter  à la  vie  des  Rois.  Et  ce  n’cfl  pas 

cocrccrc.  Ipforum  mos  cil  primùm  pa-  atifli  de  cette  façon  que  les  Souverains 

terne  corriperc  , deinde  per  Ccnfuram  Pontifes  ont  coutume  de  s’y  prendre,  pour 

Ecclclïailicam  Sacramcntorum  commu-  réprimer  les  attentats  des  Princes,  leur 

nionc  privare  , denique  fubditos  eoruin  ufage  cil  d’employer  d’abord  à leur  egard 
à juramemo  fidelitatis  abfolvere  , cofque  la  correélion  paternelle, enfuite  de  les  pri- 
dignitatc  , atque  autoritatc  Regià  , li  rcs  ver  de  la  participation  auxSacrcmens  par 
iu  poflulat , privare.  Exfecutio  ad  alias  des  Cenfures  Ecdéfiaftiques  ; & enfin  d’ab- 
permet.  foudre  leurs  Sujets  du  ferment  de  fidélité, 

& de  les  dépouiller  eux-rr.cmcs  de  toute 
dignité  & de  toute  autorité  Royale , G le  cas  l’exige.  L'exécution  cil  du  minillere 
d’autres  perfonnes. 

ANDRÆAS-EU  DÆMON  JOANNES.  ANDRÉ-EUDÉMON  JEAN. 

Accusa  t v r Hamondut  , Jefuita  , 0 n accu!:  le  Jéfui te  Hamond  d’avoir 

quoi  psaditores  omnes  in  eediius  Raies-  donné  t'Abfolsstion  i tous  les  Conjurés 
ti  U'ir.cesi  abfolvu  die  Jovis  proximèpojl  dans  la  maifon  de  Robert  Bluter  , le 

proditionem  ; cim  jàsn  Rebelles  arma  Jeudi  d'après  la  Conjuration  , les  Rébel- 

induijjcns. 1rs  ajant  déjà  fris  les  armes 

S e o ego  ne  hoc  quidCm  urgeo  , Je  n’infifle  pas  fur  ce  que  je  viens  de 
quod  apua  rcrum  Catholicarum  peritoi  dire,  quelque  force  qu’il  ait  , au  juge- 
magnam  vim  liabct  ; ablolvcrit  fane  con-  ment  des  Doâeurs  Catholiques.  Je  veux 
iuratos  Hamond. :ç , neque  abflincrc  cos  bien  qu’Hamond  les  ait  abfous , fans  leur 
bcllo  jufierit  , idcô-r.c  ctficict  Coques , ordonner  de  renoncer  à la  guerre,  com- 
exiilimaflc  Hamondum  , licitum  illis  ment  Coke  en  conclura-  t-il  que  le  Jcfui- 
fuiffe  arma  in  Rcgcm  , atque  in  Rein-  te  Hamon  j croyoit  qu’il  leur  était  per- 


And.  Eud 
Jean. 
Jfpol.  pr» 
Jienrico  Gar» 
n r :î,  cjp.  10. 
Art. 


?Ad.  f.  *7|. 


Pontifes  ont  coutume  de  s’yprcndrc,pour 
réprimer  les  attentats  des  Princes.  Leur 
ufage  cft  d’employer  d’abord  à leur  egard 
lacorrefdon  paternelle,  enfuite  de  les  pri- 
ver de  la  participation  auxSacrcmem  par 
des  Cenfures  Ecdéfiaftiques  ; & enfin  d’ab- 
foudre  leurs  Sujets  du  ferment  de  fidelité, 
& de  les  dépouiller  eux- memes  de  toute 
cas  l’exige.  L’exécution  cfl  du  minifiere 


loin. 
And  Elu. 

Jf-AK. 


0 n accufe  1:  Jéfuitc  Hamond  d’avoir 
donné  f’Alfolution  à tous  les  Conjurés 
dans  la  maifon  de  Robert  Ulnnr  , l:  eh Jj,o.Jt, 
Jeudi  d'après  la  Conjuration  , les  Rébel-  f. 
les  ajan:  déjà  pris  les  armes 

J E n’infifle  pas  fur  ce  que  je  viens  de  HH.  p,  îyj; 
dire , quelque  force  qu’il  ait , au  juge- 
ment des  Doâeurs  Catholiques.  Je  veux 
bien  qu’Hamond  les  ait  ableus , fans  leur 
ordonner  de  renoncer  à la  guerre  , com- 
ment Coke  en  conclura- t-il  que  le  Jcfui- 
te  Hamond  croyoit  qu’il  leur  était  per- 
mis de  prendre  les  armes  contre  le  Roi 


Juille  arma  in  Ktgem  , atque  m Hem-  te  Hamon  j croyoit  qu  il  leur  était  per- 
puulicam  capcrc  ! Quid  fi , quodabaliis  mis  de  prendre  les  armes  contre  le  Roi 
audivi , tuend*  tantum  vit*  fui  causa  , & la  République  ! que  dira- 1 il , (i  je  ré- 
non ad  infcrcndvm  bcllum  arma  fumplc-  ponds  ce  que  j’ai  oui  dire  à d’autres , que 

j e,  - j r • J _ t- e_/r.-:_  ■ _ • 1 . 


runt  ! Quid  fi  idipfum  Confdlario  fin  été  les  Conjurés  n’ont  pris  les  armes  que 

contcflati , abfhluti  ab  co  funr  ! Neque  pour  défendre  leur  vie  & non  pour  faire 

verù  hzc  eu  difputo , quôd  exiflimem  la  guerre  ; que  le  ConfctTcur  ne  les  a 

ci , qui  admillo  deliéto  aliquo  ad  neeem  abfous , qu’aptes  qu’ils  le  lui  ont  affuré , 

à Magiilratibus  quxritur  ,'liccrc  vi  atque  fous  la  foi  la  plus  inviolable?  Ce  n’cfl  pas 

armis  dclcnderc  fcfc. .......  que  je  croie  que  celui  qui  a commis  un 

crime,  & que  les  M agi  lira  ' s veulent  fai- 
xe  prendre  pour  le  punir  de  mort , puiRc  légitimement  fe  défendre  par  la  force  des 
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Toutes  que  je  ptétenJs  dire  , c'eft  que  Sed  quia,  fi  pœnitens  opinioncra  ali-  BU.  p.  174. 
fi  un  Pénitent  veut  fume  une  opinion  qui  quam  , qu.e  modo  probabilitate  non  ca- 
ne manque  pas  de  probabilité  , mais  qui  rcat , fcqui  conftitucrit , ei  plane  con- 
c rt  contraire  à celle  que  le  Confefleur  croit  trariam  , quim  Confcfiàrius  veram  elle 
êrre  vrai,?  , il  le  peut  , & fuivant  pluficurs  crédit  , poteft  ; ac  fi  multis  Thcologis 
Théologiens  on  doit  l’abfoudre  , parce  credimus  , débet  abfolvi  , quod  nihil 
que  le  Confefieur  ne  doit  chercher  , en  aliud  Ipcftarc  débet  Confcfiàrius  , cùm 
ordonnant  ou  défendant  quelque  chofe  , fieri  quippiam  , aur  vetat , aut  prxcîpit; 
cu’i  empêcher  l'offenfe  de  Dieu.  Or  Dieu  quim  ne  prenitens  Deum  oflcndat.  Cùm 
n’efl  point  offeatë  par  c.chii  qui  croit  autem  non  peccct  is  , qui  probabiliter 
probablement  que  ce  qu’il  fait  eit  per-  liccre  exiftimar  id  , quod  agit  ; nulla 
mis  : ainfi  le  Confefleur  n’a  point  de  jurta  caula  cfi  ConfcfTario  negandx  abfo- 
jufir  raifon  de  refufer  l’Abfolution  à celui  lutionis  ci,  qui  probabilem  opinioncm 
qui  fuit  une  opinion  probable  > quoique  fcquitur  , quamvis  à fententii  fui  , judi- 

contre  fon  jugement  fit  l’on  avis cioque  diftemiat. .......  Ccrtiflimum  Uid.  p.  177. 

R*g-  a7S*  Il  tft  très- certain  d’ailleurs  que  les  Con-  porro  crt  , conjuratos , cùm  alioqui  reli- 
jurés»  rui  avoient  une  confcience  deit-  giosi  admodum  e lient  confcicntii  . diù 
catc  fit  refigieufè,  ont  long  temps  médité  rem  eam  méditâtes  , omn-s  invefligaÊ 
la  chofe  ; qu’ils  ont  cherché  toutes  1rs  le  rationcs , quibus  perfuaderc  fibi  poP 
raisons  pombles  , afin  de  fe  perfuader  fcnt  , nihil  in  fuo  confilio  contineri  à 
qu’il  n’y  avoir  rien  dans  leur  projet  de  Dti  prreeptis  alienum , atque  ut  crant 
contraire  aux  Commandemens  de  Dieu  : ingeniofi  , tam  multa  excogitafTc  , qui- 

& comme  ils  avoient  de  l’cfprit,  ils  n’ont  bus  fc  , confiliumquc  fuum  tuerentur  , 
pas  manqué  de  trouver  plusieurs  railbns  ut  Grccnwcllo  etiam,  viro  in  Academiis 
jour  fe  juflifier  fit  appuyer  IcurdelTcin  ; diù  nec  fine  laude  verfato  rcfcllcrc  ag- 
cn  forte  que  Grccnwcll,  homme  céltbre  gTcfTo  , negotium  facelTcrct  Catcfbcius , 

dans  les  Univerfités , ayant  voulu  les  ré-  neque  tamen  convinci  pofict im.p.  176^ 

fu ter , Catcfby  lui  a donné  de  la  tabla-  Sis  igitur  ita  fane,  ut  libct  Coquo  ; ab- 
ture  » fit  n’a  pas  pu  être  convaincu  ....  fqlverit  cos  Hamondus,  cùm  jam  tuen- 
BU.  p.  » 75.  Qu’il  en  foit  donc  tout  ce  que  voudra  di  fui  causa  arma  fumpfifîent.  Rcfpon- 
Coke , cju’Hamond  ait  abfouj  les  Conju-  dco  ; cxiflimaflc  Hamondum  prcbabtles 
rés  , apres  qu’ils  ont  eu  pris  les  armes , confilii  fui  rationcs  ab  iis  afferri  coque 
pour  fe  défendre  ; je  réponds  qu'Hamond  Jure  illis  abfoUitioncm  dcnegarc  non 
a Cru  probables  les  raifons  qu'ils  lui  ap-  potuifTc  , quamvis  rem  ipfam  minime 
portofent  de  leur  de  fie  in  5 fit  que  par  probarct  : quid  hic  jam  invcnict  vitii  Co* 
conféquem  il  n’a  pu  leur  refufer  l’ablo-  quus  l 
lution  , quoiqu’il  n’approuvât  point  h 
chofe.  Quel  mal  trouvera  ici  maintenant 
Coke  ? 

üfié.  fl.  1».  Quant  a ce  que  reproche  le  Comte  de  Porrb  quod  exagitat  Salifburienfis  , ttii.ctp.  1% 

t • 3 * v-  * Salifburv  , fçavoir  que  Garnet  en  offrant  cum  , cùm  lacrificia  offerret , ne  res  fuc-  ï*C*  l*f* 

le  lacrince , pour  que  le  projet  ne  réufsit  cederet  , cautioncm  illam  adhibuiffe  , 
pat,  avoir  ai  ou  te  cette  exception,?  moins  nifi  ad  Catholicorum  caufam  valdè  face* 
qu’il  ne  foit  fort  utile  à la  caufe  des  Ca-  rct , non  video,  quid  évinçât.  Potuit  cnim 
xhoüques  > je  ne  vois  pas  ce  que  prouve  crudclitatcm  farinons  deteftari  ; & ta- 
ce  reproche  : car  il  a pu  avoir  horreur  de  men  , quia  ignorabat  , an  ei  ratione 
la  cruauté  fie  du  crime  ; fit  cependant  » Deus  rebus  Anglix  confulere  vellet  , 
comme  il  îgnoroit  fi  Dieu  ne  vouloir  cautioncm  illam  adhiberc.  Chriflus  certc 
point  fe  fervir  de  ce  moyen  pour  le  bien  cùm  (anguinis  fudore  manans  transferri 
de  1 Angleterre  , il  a pu  faire  cette  ex-  à le  calicem  peteret , nihil  fimulatc  cgit, 
ception.  Et  certes  forfque  J.  C.  au  temps  quamvis  Pains  , quim  luam  voluntatem 
ée  fa  lueur  de  fang , demandait  que  le  impleri  mallct.  Quidni  igitur  Garnctus, 

Calice  lut  éloigné  de  lui , il  n’agifToit  pas  quamvis  Stragem  illam  Reipublicx  aven- 
avec  düfimulation,  quoiqu’4  aimât  mieux  wctur  ci  èiumo  f tamen  jcicrandam  du* 
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■eerc  poflî.-t  „ fi  id  magno  bono  futurum  que  la  vo'cntc  de  Ton  Pere  fut  accomplie 
efièr  Ecclefix  ? que  la  fierne  ; pourquoi  donc  Garnet  , 

quoique  fort  éloigné  de  vouloir  ce  grand 
carnage  duns  la  République  , 8r  quoiqu’il  le  déleliât  fincerement , pourquoi , dis  je  , 
n’auroit-il  pas  cru  devoir  le  tolérer  , s’il  pouvoit  fervir  au  grand  bien  de  i’Fglifi:. 


JACOBUS  KELLER. 

K Et  l ER. 

Tr  p * n n ! c i v t u m i feu  feirum  Ci- 
tholicorun  de  Tyran  ni  intsrnecione.  Au- 
tore  Jarobo  Keuert  Socie'.atis  Jefu.  Mo* 
nachii  vtfti.  Cum  Approhatione  Partis 
Theod  ri  Bufcei , Provincialis , ex  auto • 
ritate  Ceaeruiu  Qaudii  Aquaviva* 


JACQUES  KELLER.  ■»yVV« 

ifu. 

Le  T v ji  a y k r C I d e , ai/  h façon  de  Kmi  ?.. 
p enfer  du  Catholique  fur  te  ma Jj acre  d’un 
'tyran*  Par  Jacau's  Keller , de  la  So- 
ciété de  Jefus,  À Munich*  t6n.  Arec 
Approbation  du  P.  Théodore  B /fcc.  Pro- 
vincial , de  l'autorité  du  Général  Claude 
Ajuaviva. 


Qu*  rjl.t.p.  C t n f r a t i m Tfieologi  indagant  an 
«i.  privato  fas  fît  Tyrannum  pcrimerc.  Ne 

autem  in  caligine  cefpitcmus  , diferimi* 
nabimus  Tyrannum  bifariàm.  Alii  funt 
qui  hoflilibus  copiis  contra  xquum  & fas 
aliéna  régna  invadunt  , diripiunt , vaf* 
cant  ferro  8c  carde  , in  innoxios  cives 
grafTantur  , ac  jura  omnia  tam  huma- 
ra  quàm  divina  pcfTundant.  Hi  fane  , ex 
fententia  plurimorum  potifTimorumque 
Thcologorum  * trucidari  poiTunt  à quo- 
eumque  * cui  voluntas  8c  animus  lu— 
per  cû. 


JUJ.  p.  »7.  Alterîus  gencris  Tvranni , qui  regnurn 
aut  ditioncm  , vcl  hxrcditatc  & clec- 
tionc  , vcl  alio  demum  jure  obtinent , 
quique  lcgitimi  domini  funt  ac  cenfcn- 
tur  , à nullo  , neque  cive  , neque  pcrc- 
J£i4.  p.  »8-  grino  , interfici  unquam  poflunt.  Sed 
quxres  quod  foladum  afflidiflimx  patrix 
intolcrabili  fzvitiâ  oppreffx  , quod  reme- 
dium cfle  queat  pcllcndx  extremx  cla- 
dis  ! Refpondcnt  qui  hxc  pcnfîculatè 
xftimam , bujus  generis  Tyrannum  , aut 
altiùs  feeptrum  metuere  , aut  fibi  xp/î 
luprcmum  cfTc.  Si  alius  cfl  cui  lubeft  , 
adeatur  illc  * invocetur  amplius  Impe- 
rium ; erit  cocrcendi  hominis  voluntas 
apud  bonum  , erit  vis  apnd  poten- 

nii.  p.  Jo.  tem . Quod  fi  Tyrannus  ad  ccl- 

fius  Tribunal  vocari  non  poilit , id  con- 
filii  dam  Thomiftx  , ut  rebus  dcfpcratis 

Ilii.p.  $»•  omnibus  poteftate  exuatur 

Si  pcrcunâeris  , an  Tvrannus  « ftatim  ac 
dignitate  fpoliatus  eft  , omnium  ferro 
pcrmifTus  ht  ? Scito  juxta  laudatos  Au- 
rores , cjufdcra  prorius  çum  Ibrtis , cu- 


En  général,  1rs  Théologiens  examinent  Q $.  u p. 
s’il  eft  permis  à un  particulier  de  tuer  un  **• 

Tyran.  Pour  ne  pas  nous  jetter  dans  les 
brouillards  , & nous  expofer  à broncher  » 
nous  diftinguerons  deux  fortes  de  Tyrans. 

11  en  eft  d'abord  qui,  les  armes  1 la  main, 
contre  juftice  8c  raifon  , envahirent , dé- 
vaftent , ravagent  les  Etats  d'autrui , em* 
ploient  le  fer  & le  carnage  contre  des 
Citoyens  innocens , renverlent  tous  droit» 
divins  & humains.  Ceux  là  certaineme  nt  f 
iuivant  le  feiiiimentde  beaucoup  de  Théo* 
logiens  & des  meilleurs  , peuvent  être 
maflacrcs  par  quiconque  en  a la  rélblu- 
tion  & le  courage. 

Les  Tyrans  du  fécond  genre  qui  font  nu.  p. 
parvenus  au  Trône  par  fucccftion  , élec- 
tion » ou  autre  droit  , que  l'on  réputé 
& qui  font  Souverains  légitimes  , ne 
peuvent  jamais  être  tués  par  aucun  Ci- 
toyen ou  Etranger.»..*  Cependant  vous  me  nid.  p, 
demanderez  quelle  peut  donc  ctre  en  ce 
cas-là  la  consolation  d’une  Patrie  dcfolce 
8c  opprimée  par  une  cruauté  intolérable  • 

& quel  remède  oppofer  à un  dernier 
dcfaftre  ? Ceux  qui  ont  pefe  toutes  cho- 
fes  avec  maturité  répondent  : ou  le  Tyran 
de  ce  genre  a quelque  autre  Souverain 
plus  éminent , qu’il  redoute  * ou  il  n’eft 
point  de  puiftance  fuperieure  à la  fienne. 

Dans  le  premier  cas  , il  faut  s'adrefTcr  & 
recourir  à cette  autre  domination  à la- 
quelle il  eft  inférieur.  Si  c’eft  un  bon 
Prince  » il  aura  la  volonté  de  le  répri- 
mer ; s’il  eft  puiftant,  il  en  aura  la  for- 
ce.. .Que  fi  l’on  ne  peut  traduire  ceTyran  nu.  p.  j*. 
à un  Tribunal  fupérieur  ; en  ce  cas  , les 
chofes  étant  dcfelpcrces  , les  Thomiftes 
confeillçntdc  Icdepoiei Vous  de-  uu  p.  jf. 
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man  icrez  fi  un  Tyran,  aînfi  dépouille  de  Ta 
dignité, peut  are  tué  par  le  premier  venu  ? 
Sçachez  que,  fuivantle  fentiment  des  Au- 
teurs approuvés , fa  pofition  efl  précifc- 
ment  celle  des  autres  criminels  ; il  faut 
©bferver  à Ton  egard  Tordre  de  la  procé- 
dure. Il  faut  donc  Tenten  Jre  par  fa  bou- 
che , à moins  que  l'atrocité  de  fcs  allions 
n’ait  parlé  d’avance  à tel  point  que  tout! 
inclure  de  les  crimes,  & qu’il  ne  lui  refl 


A J E S T É 

jus  funt  rci  erteri  , atquc  idco  obfcr- 
vandum  efle  , ne  quîd  contra  ordinem 
juris  pccccrur.  Ita  quc.audicndus  cil  iplc# 
nifi  atrocibus  fiais  piuiô  ante  ita  io- 
cutus  fit  , ut  nemo  amuigat  latis  fuper- 
que  fcclerum  commiflum  , fupcrcilc  jatu 
pce  nam. 

e monde  foit  convaincu  qu*il  a comblé  la 
e plus  qu  a en  fubir  la  peine. 


Gii.  p i* 


Les  Jéluites , direz-vous , auroient  du 
fe  louvenir  de  la  réglé  que  T Apôtre  en- 
feigne  aux  Chrétiens , que  Ton  ne  doit 


abfolumcnt  tout  nc^Çàcre  ! Dans  le  cin- 
quième Commandement,  direz-vous.  Fort 
bien  : mais  moi,  fi  je  vous  difois,  au  con- 
traire, que  ce  cinquième  Commandement 
cil  environné  de  difficultés  fi  epineuiès  » 
que  perfonne  ne  peut  Tobfcrvcr.  Que  fe- 
riez-vous à celui  qui  le  violerait  ? Lui  in- 
fligeriez-vous quelques  peines  ! Si  vous  le 
feificz,  vous  deviendriez  Tyran  vous-mc* 
me, en  pultiffent  un  malheureux  d’une  fau- 

llid'  p.l  te  qu'il  n’auroit  pu  éviter Mais  avant 

le  Commandement  de  Dieu  , on  pouvoit, 
fans  préjudice  de  la  Loi  de  Nature 


Debuifïcnt  , înquis  , Jcluitx  menti-  0 id. 
nifTc  Apofiolicx  Rcgulx,  Chriflianis  non 
effe  fanenda  mata  ut  eveniant  bona.  De 
verbo  Dci , quîd  audio  ? Ubi  id  omnem 
omnino  erdem  vetat  ? In  quinto  Prx- 
cepto  , inquics.  Relie.  Quîd  fi  con- 
tra ego  tccum  diccrcm , quintum  Prx- 
ccptum  ita  arduis  le  peu  ni  difficultatibus , 
ut  nemo  lervarc  id  poflît  : quid  illi  fic- 
rcc , qui  violarct  î Pcenam  ne  ullam  ir- 
rogarei  f Si  faccres , Tyrannum  inducres, 

& punircs  cuipam  quant  milcr  defugere 
non  pofîct. ......  At  verb  falva  naturx 

lege  , ante  datum  à Dco  mandatum  , 
ficri  poterat , ut  homo  Reipublicx  perni- 
ciollis  occidcrctur , poterat  Se  is  tolii  jure 
tutclx  , qui  inc  trucidafiëc,  nili  ego  oc- 
cupaflcm  : utrumque  igitur  ficri  Sc  juin 
poteft  , falvo  Dci  feito. 


p.  j a. 


loua 

laquelle  on  vivoit , tuer  un  homme  perni- 
cieux à la  République  ; on  pouvoit  auflî  par  droit  de  propre  défenfe,  ôter  la  vie 
celui  qui  m’eût  tué  fi  je  ne  TcufiTe  prévenu.  On  peut  donc  encore  aujourd’hui  faii 
l’un  Se  l’autre  fans  préjudice  du  Commandement  de  Dieu. 


ftid.  p. 


à 

faire 


UIL  p i<.  Pcnfez-vous  que  les  Catholiques  regar- 
dent comme  un  mal  de  tuer  un  Etranger , 
un  Payen  deftrufteur  de  la  Chrétienté  ? 
Us  regardent  , au  contraire , cette  oeuvre 
comme  bonne  & louable. 

Ibil.qa-ft.  9*  Gardez  dans  votre  cabinet  ces  Textes 

p-i*.  119*  d’Ecriture  que  vous  employez  pour  décla- 
mer contreHeifiîus&autrrs  (Auteurs  Je  fui- 
tes , ) ils  ne  fervent  qu’à  montrer  votre 
ignorance.  Car  David, au  I.Liv.  des  Rois, 
chap.  z-t.  a dit  avec  raifon  : Dieu  me  garde 
de  corn  mettre  cet  ex.es  à l'égard  de  celai 
qui  ep  mon  Maître  G-  l'Oint  du  Seigneur  , 
que  de  mettre  la  main  fur  lui,puifqu‘d  ejl  le 
Çhrifl  G*  l'Oint  du  Seigneur,  je  dis  que 
David  parlai:  ainfi  avec  raifon  , parce 
qu’alors  David  étoit  éloigné  de  quelques 
jets  de  pierre  de  Saul,  Si  en  fureté  contre 
le  fer  ennemi.  Pourquoi  ajfii  n’a-t-i!  pas 
eu  recours  à la  force  lorfqu’on  le  pouriui-. 


Putas  tu  à CathoHds  malum  judicari , jjy, 
peregrinum  atque  paganum  Chriftiani- 
tatîs  everforem  occidcrc  l Pro  bono  lau- 
datoque  opère  habent. 

Scripturas  in  Hciflium  allô  finie  ja&a-  IM.  Qurf - 
tas  , in  pénates  tuos  rccipc  , nihil  cnim  »iaw  g.  fag. 
aliud  quamtuam  inlcitiain  arguunt.  Da-  1 ‘v* 
vid  cnim  , I.  Rcgum  14.  rocrico  dixit  : 

Propitiut  jit  mihi  Dominut  ne  ficiam  hanc 
rem  Domino  me  a , Chriflo  U 0 mi  ni  , ut 
■mittam  mamim  meam  in  cum , quia  Chrifut 
Vomini  efl»  Mcrito  , inquam  , quia  ali- 
quot  lipidibus  à Saule  diitabat  David, 
ab  inimico  ferro  farts  remotus.  Scd  cur 
David  pari  vi  ulus  non  cÛ  , cùm  in  an- 
^ufiiis  haftà  petebatur  ? Pcdibu:  lalutein 
invenirc  potuit , Se  invenit  ; ablquc  hoc  , 
occuparc  ameneem  Saule m ücuiucu 


• I 


( 
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Volt  avec  la  lance  dans  un  cfpace  étroit  ? C'eft  qu’il  avoit  moyen  de  s’enfuir»  com- 
me il  le  fit  en  effet:  fans  cela  il  lui  auroit  etc  permis  de  tuer  l’infenfc  Saul. 


itfn.  NICOLAUS  SERRARIUS. 

Serra- 

aius.  Nicolai  Serrarii , Societatis  Jefu  Theo- 
logi,  Commemarii  in  Sacros  Bibliorum 
Lil>rOâ.  Lureice  Parifiorum,  itfu.  Cum 
permillu  H^nrici  Scner^ni,Provincialis 
per  Khcr.i  Provinciam  potetlate , ad  id 
Ipfi  concéda  à ClajJio  Aiuaviva,  Ge- 
nera!i,poH  approhationem  Parrum  cjuf- 
dem  Societatis  ad  examtn  deputato*» 
rum , & ahero  permiffu  Ignatii  Ar- 
mand! , Provincialis  in  Provincia  Fran- 
cix. 


NICOLAS  SERRARIUS.  ? 

I6l  I. 

Com  llfNTAlB.ES  du  P.  Nicolas  Ser-  Serra* 
rarius  de  la  Compagnie  de  Jefus , fur  Aies, 
les  Livres  de  la  Bible.  A Paris  , 161 1. 

Avec  la  pcrmiflîcn  du  P.  Henri  Sche- 
ren  , Provincial  de  la  Province  du 
Rhin  , drivant  le  pouvoir  à lui  dpnné 
par  le  P.  Claude  Aquaviva  , Général  , 
d’après  PApprobation  des  Pères  de  U 
même  Société  , députés  pour  l'examen 
de  cet  Ouvrage  , & avec  une  antre 
permiflion  du  P.  Ignace  Armand  , Pro- 
vincial de  la  Province  de  France. 


Laudatur  in  uîranue  Bibliothecâ 
feriptorum  Societatis  Jefu.  Vide  AU- 
garnie,  pag»  353.  vide  Sotuel , pog»  634. 

Cjj»  tin  Qüæîixo  Prima:  Tjrannum  in - 
Lib.Judicum,  ter'icere » an  Aodo  liaient  ? 

Qjsjl.i.pjg.  Vide  tur  negarc  Pctrus  Martyr  . • 

alii  quos  quidem 

legere  adhuc  licuit,  omnes  licuiffc  aiunt, 
fea  itd  ut  bifariam  divifi  fint  ; alii  cnim 
id  ci  fa s , eam  tantum  ob  caufam  fuiffe 
aiunt , quod  ab  hoc  extraordinariè  à Deo 
incitatus  fucrit. . . , 

Alii  verô  redè  quidem  fcciflc  Aod  eam 
ob  caufom  libertés  anuunt  quod  d Deo 
incitatus  iile  fucrit  , lcd  non  ob  eam 
Jolam  caufam  , vcrùm  criam  quod  ordi- 
narii  hoc  advcrsùs  Tyrannos  juris  fit*  * • • 


Earumdcm  vero  pofteriorum  fententia- 
rum  u:ra  verior  fit  differere  fi  vclim[» 
Thcfis  neceffario  ilia  tradanda  foret,  )i- 
ceat  ne  Tyrannum  interficere  ? Scd  ut 
tradem  fummus  modo  vetat  Tyrannus.  • ■ 
mmmi  tempus  edax  rcrurn, 


I L efl  hué  dans  Vune  îr  Vautre  Bibliethe- 
que  des  Ecrivains  de  la  Société.  Voye^ 

Alegambe  y p,  355.  Sotuel , p.  6 34. 

Première  Question:  A- t-il  r r . 
été  ver  mi  s d Aod  de  tuer  le  Tyran  ( Eglon  )!  £.,>  rfVj/içr*, 
Pierre  Martyr  femble  le  nier ......  Qutji.  1?  p. 

Les  autres  que  j’ai  pu  lire  jufqu’d  prêtent » y», 
foutienncni  tous  que  cela  lui  étoit  per- 
mis ) mais  de  maniéré  qu’ils  font  divites 
en  deux  partis  : car  les  uns  difent  que  cela 
lui  étoit  licite  pour  cette  raifon  feule, 
qu’il  avoit  été  pouffé  extraordiniireraent 
par  Pinfpiration  divine  d le  faire. . . . . . 

D’autres  conviennent  qu’Aod  a bien 
fait , d la  vérité  , par  cette  raifon  qu'il  y 
a été  poufiè  de  Dieu  ; mais  ils  prétendent 
que  cette  raifon  n’cft  pas  la  feule  , & qu’il 
en  cft  encore  une  autre  ; fçavoir , qu  une 
telle  adion  efl  de  droit  ordinaire  contre 

les  Tyrans 

Or  fi  je  vouloir  difeuter  laquelle  de  ces 
deux  dernieres  opinions  eft  la  plus  vraie , 
il  me  faudroit  traiter  néceffaircment  cette 
The  te  : EJl-il  permis  de  tuer  un  Tyran  ? 

Mais  le  fouverain  Tyran le  temps 

ui  conte  me  tout  , me  défend  d’emreç 
ans  une  telle  difeuflion, 


* 
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1 6 * '•  JE  AN  DE  SALAS. 

J 1 A N 

,r  54Uf’  T raïT£  des  Loix  fur  la  première  Se  - 
conde  de  S.  Thomas,  par  le  R.  Pcrc 
Jean  de  Salas  , Provincial  de  la  So- 
ciété de  Jefus  , de  la  Province  de  CaÉ 
tille  , Ouvrage  très  - né  ce  flaire  , non- 
Iculcment  à ceux  qui  enfeignent  la 
Théologie  Morale,  mais  au fïi  aux  Ju- 
rifeon  fuîtes  dans  l’un  & l’autre  droit, 
A Lyon  , 1 6 x i • Avec  la  pcrmillion  de 
Chriflophe  de  Los  Cobos  , Provincial 
de  la  Société  de  Jefus , dans  la  Pro- 
vince de  CaftilLe  , fuivant  celle  qu’il 
a eue  d’Aquaviva , General  , après  le 
jugement  8c  l’approbation  de  plufieurs 
graves  & feavans  perfonnages  de  la  mê- 
me Société  ; & avec  une  autre  per- 
million  de  Louis  jtylichaelis , Provin- 
cial de  Lyon. 


J O A N N E S DE  SALAS.  - 

i & i i. 


R.  R AT  ms  Joan.  de  Salas  Gumi- 
clcnfis  c Provincii  Caftellana  Socictatis 
Jefu  , Traétatus  de  Legibus  in  primant 
fccundar  S.  Thom* , opus  non  lolum 
Theologis  moralibus , fed  etiam  Juris 
utriufquc  confultis  pcrneccflarium 
Lugduni  ï6u.  Cura  facultatc  Chriflo- 
phori  de  Los  Cobos,  in  Cafteliani  Pro- 
vincii  Socictatis  Jefu  Provinciale,  po- 
teflatc  ad  id  ipfi  fada  à Claudio  Aqua* 
viva,  Gcncrali,  poil  judicium  & appro- 
bationem  gravium  dodorumque  cjuf- 
dem  Socictatis  hominum,  & cùm  al- 
téra facultatc  Ludovici  Michaclis,  cjuf- 
dem  Socictatis  in  Provincii  Lugduncnfi 
Provincialis. 


A J'fur  inferit  âj ns  la  triple  Bibliothéms 
des  Ecrivains  de  la  Société  de  Jefus . 
Ribadeneira>p . ifé.  Aiegambe  9 p,  171. 
Sr.uel , psg,  s 00. 

Traité  des  Commf  Dieu  etl  le  (cul  ma'trc  de 
Loi*  fur  h Yîe  & de  la  m0rt  , la  République  ne 

cond^de5^  Pcut  Pas  ProPrc  autor*té  donner  aux 
Tftoin.  autft.  * rinces  le  pouvoir  de  gouverner  & de 
v',.Tr'aiii  14!  faire  des  Loix  -,  pouvoir  qui  renferme  cc- 
Difr  7.ScB.  lui  de  punir  de  mort  les  malfaiteurs, 
s.n.  17. pag.  Dieu  (cul  le  peut,  mais  cette  afîcrtion 
cil  frivole  ; car  de  meme  que  vous  dites 
uc  Dieu  donne  ce  pouvoir  aux  Rois , ie 
irai  aufli  que  Dieu  , comme  Auteur  gc 
la  nature , le  donne  à la  République  , & 
que  c’ell  elle  qui  peut  le  ccder  aux  Rois  ; 
comme  aufli  par  l’inflitution  de  la  nature 
elle  - meme  , la  République  a droit  de 
dépofer  un  Tyran,  8c  même  de  le  tuer  , 
f\  elle  ne  peut  autrement  s’en  défaire .... 
Voyn  aufli  Maritna  , Liv.  premier  , de 
l’infhtntion  d’un  Roi , chap.  8, 


Autor  inferiptus  in  trtplici  Bibliotkeca 
friptorum  Socictatis  Jefu , apud  Riîa- 
deneiram , p . f apud  Ale  gambe  , p . 

%7i,  apud  Sotuel , pag,  500. 

CüM  (ôlus  Deu*  fît  Dominus  vit* , 8c  Tuébros de 
mortîs  , Rclpublica  proprii  autoritatc  L.fih,  in  prï - 
non  poteil  darc  Principibus  legiflativam,  mamfccutu!* 
& gubçrnativam  faeultacem , in  oui  in-  Thomx. 
duditur  poteftas  intcrficicndi  male  fado-  TrgS  14* 
rcs  : fed  folus  Deus.  Sed  hoc  ultimum  cft  Difp.  y.SefL 
frivolum,  quia  ficut  tu  dicis,  hanc  faculta-  • n.  17.  pag. 
tem  i Dco  confcrri  Regibus  : dicam  ego,  à 1 >*• 

Dco  ut  autore  naturx  collatamReip.  8c  can- 
dera  pofle  ipfam  Regibus  conccdcrc,  ficut 
etiam  ex  ipsa  natura  habet  jus  Tyrannum 
à regno  deponendi , & fi  aliter  non  po- 
tcft  eum  expcllcrc,  etiam  occidendi .... 

Vide  etiam  Marianam  1,  De  Regis  inû# 
cap.  8, 


& 

ékjk 


I 


ET  R É i 

T 1 nr  GABRIEL  VASQUE  Z. 

s _X. 

Comme  n t <îc  difburaiio - 

/ïü/n  in  primam  Sicundæ  fanéli  Thomœ , 
Autore  r . Gabrieie  Vafqutz  , Bcilomon- 
tano,  Thcologo  Societads  Jcfu  , rom.  i. 
Ingolftadii , idii.  C*/n  prrmi/fr  Grf* 
^orrx  Rofcphii  » Provinciaiis  per  Supe - 
riorc/n.  Germanium , G cu/n  Altéra,  ap- 
probatione  Ferdinandi  Luceri , Provtn- 
*}*!**  *n  Pfoyincid  Toteiani  patejlate  ad 
*pfî faÜà  d P.  Claudio  Api  aviva  , 
Prapoji'o  Gcnerali,  &*  ex  judicio  gra- 
y/um  do&orumque  hominum  eiufdem  Sa» 
cietatis* 


I C I D E,  47, 

GABRIEL  VASQUE  Z.  lûit.' 

V A S Q V ! 4. 

C o iir  b n t a t h e s G Traités  fur  la 
première  fécondé  de  S.  Thomas  , par  le 
P.  Gui riel  Vjfqut*  , de  h Société  * 

Jefut  , io*.  i.  A Jngoldadt  1611, 

/li-ec  permijjion  de  Grégaire  Hofephiut, 

Provincial  dans  la  haute  Allemagne  G 
autre  approbation  de  Ferdinand  Lucerui, 

Provincial  dam  U Province  de  Toleae  , 
t“‘  en  a reçu  le  pouvoir  du  P.  Claude 
Arriva,  Général,  G fur  le  jugement 
de  perfonnet  graves  G /pavantes  de  U 
Société. 


DiffJt.  16*. . P*TRï  dclinquentc  , devolvitur  Ma- 
*4p,  4.41t.  f.  joratus  ad  filium  innocentem  jure  ha?- 
fstg,  ià».  ».  reditario  » . . . Quod  fi  omnes  de  flir- 
4a*  6*  *j.  pc  Rcgii  hxrctici  fini , tune  devolvitur 
ad  Regnum  nova  Regis  elc&o.  Nam 

iuftè  a Pontificc  omnes  ilii  fuccefiores 
legno  priva»  pofïunt  quia  bonum  fidei 
coniervanda? , quod  majuris  moment!  eft , 
tu  poûulat, 

Quod  fi  ctîam  Regnum  tnfeâum  cC- 
ict  , Pontifex  , ut  fupremus  Judcx  in 
caula  fidei , a/Tignare  p effet  Catholicum 
Regem  pro  bono  totius  Rcgn» , &c  ipfiiin 
vi  armorum  , fi  opus  effet  , introduccre. 
Nam  bonum  Fidei  & Rcligionis  hoc 
expolcit  , ut  (upremum  Ecclcfia:  caput 
pli  Regno  de  Rege  providcat  ; & 
jura  Rcgni  ? fi  opus  fucric  , tranlgrc- 
dûtur. 


louqoi :Iepereeft  tombé  en  faute,  D:fni,t 

cemUl ZTtév  aàJ'0lue  au  “•  'W  r? 4.^ 

dp  la  fPm  M™»  hfrCtil.l:i:re A tOU»  CCÙX  t-  !<»./!.  4*. 

eVfl  su  » 6 R°>’a;e..  flm  Acrétiqurs  ,alors  Ü-4J. 

c eflau  Royaume  qu  U appartient  de  choifir 
un  nouveau  Rot.  Car  le  Pape  peut  p„ver 
du  Royaume  tous  fes  fuccefTeur»  , parce 
que  le  bien  de  la  confetvation  de  la  Fui  , 

?e  dema'nde  ainlE  * £onC’“‘”“  * 

Que  fi  ie  Royaume  étoit  auffi  infeSé  , 
le  Fape  pourrott,  en  qualité  deJuyeSou- 
veram  dans  la  caufe  de  la  Foi , affignet 
un  Rot  Catholique  pour  le  bien  de  tout 
le  Royaume . & meme  l'établit  par  la  force 
de»  armes.  « il  eft  befoin.  Car  le  bien  de 
la  Foi  & de  la  Religion  exige  que  te  dief 
fouvcrain  de  l’Eglife  procure  à ce  Roy  au - 
J"î  u.n  .Bol’  & Su’iJ  pâlie  par  defTui  Ie* 
luu  de  la  Mottarçfuc  , s’il  efl  necefliire. 
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1 O 1 1, 
JUMIMILM. 


BENOIT  JUSTINIEN.  BENEDICTUS  JUSTINIANUS. 


Explications  de  Benoit  Juftinien , 
de  Genève  , de  la  Société  de  Jcfus  , fur 
toutes  les  Epures  de  l’Apôtre  S.  Paul , 
Tom.  ï.  A Lyon  , 161».  Avec  permif- 
fîon  par  écrit  donnée  par  Claude  Aqua- 
viva  , Générai  de  h Société  , fur  l'exa- 
men fait  par  trois  Théologiens  de  la 
meme  Société  , qui  en  avoient  etc  char- 
ges , 8c  avec  pctmifl'ion  de  1 imprimer , 
donnée  par  Louis  Michel  * Provincial 
dans  la  Province  de  Lyon. 

Il  en  ejl  fait  mention  dans  les  deux  Biblio- 
thèques des  Ecrivains  de  U Société,  où  U 
' ejl  dit  qu'il  ( l'Auteur  ) a profefé  U Théo- 

logie en  France  à Tculoufe.  Voyez.  Al- 
garnbe  , pag,  5 p.  Sotuel , pag*  no# 

T.  J.  Expli-  Pois  donc  qu’il  eft  néceffaîre  de  fça- 
cJi’ivn  fur  voir  que  tout  fujet  doit  obéir  à Ion  Prince 
TLpît.  dt  S.  légitime  ; il  s'enfuit  que  les  Ecclclîafti- 
J’aai  eux  ques  font  fournis  à leur  Prélat  : mais  il 
/ifl.n.  chap . n»c^  pas  £vfâtnt  s'jis  font  fournis  aux 
*Va*  * ^ Laïcs  & aux  Princes  temporels  , ce  que 
j’examinerai  dans  les  Diflertations  fuivan- 
tes.ll  y auroit  à ce  tu*, et  beaucoup  de  choies 
à dire  contre  les  efforts  peu  fenfés,  (pour 
ne  rien  dire  de  plus  ) de  ceux  qui  tâ- 
chent de  prouver  que  toute  puiffancc  politi- 
que vientimmédiatement  de  Dicu.»& qu'elle 
ne  peut  être  reffraînte  « ni  changée  par  qui 
que  ce  Toit.  Mais  nous  en  parlerons  ailleurs 
plus  au  long.  Je  me  contente  de  dire  ici, 
que  leur  zcle  s’unit  à celui  des  héréti- 
ques , c’cft- à dire  , aux  ennemis  de  l’E* 

glife  & de  la  vérité 

Exceptç  donc  cette  puiffance  Ecdclîafti- 
que  , il  n’y  a aucune  autre  puiffance  par- 
mi les  hommes , qui  ait  reçu  immédiate- 
ment de  Dieu  fa  force  8c  fon  autorité  , & 
qui  puiffe  affirmer  avec  vérité  , qu’il  lui 
eff  permis  par  l’autorité  divine  » de  faire 
c cci  ou  cela. 


B e n 1 d i c t i Juûinlani  Gcncvenfis  So- 
cictacis  Jclu  in  omnes  B.  Pauli  Apoff. 
Epiffolas  Expiaiuciomim  Torn.  I.  Lug- 
duni  * 161  z.  Cum  pcrmiffii  fubflripto 
ab  îpfbmct  Claudio  A quaviva , Socie- 
tatis  Jcfu  Gcncraii,  poff  rccognirioncm 
à tribus  cjufdcm  Socictatîs  Thcologis 
quibus  cam  commilcrat  ; & cuin  facul- 
tatc  imprimendi  datâ  à Ludovico  Mi- 
chadc  , Provinciali  in  Provincia  Lug- 
dunenfi. 

Laudatur  in  utrâ  jue  fer ipr arum  Societatir 
Bibliorhecà,  ubi  dicitur  Theoloziam  fuifjè 
prof  t (Jus  T olofa  in  G allia.  Vide  Aile - 

gambe  y pag,  jp.  vide  Sotuel  , psg. 


Q u o n 1 a m tgitur  neceffe  eff  intellt-  Tom.  I.  Ejt- 
gcrc  quemlibet  lubjedum  fuo  leçitimo  plan.u.  in  E- 
principi  obtcmpcrarc  dcberc  ; conlcqucns  F-ft-  ® ;.Pa“u 
cft  Ecclcfîafficcw  quidem  fuis  antiftitihus  *PWcl1  * 
effe  lu  b;  c dos  : fed  illudnonliquet , urrùm  if* 

Laids  ac  politicis  principibus  fubfinc  , .Jj.  3ai.  * 
quod  in  dilpuiationibus  viaero  ....  quo  r 
loco  multa  diccnda  client  contra  quorum- 
dam  parùm  lar.um  ( Ac  quid  gravius  di~ 
cam  ) conatum , qui  nituntur  defendere 
omnem  poiiticam  poteftarem  proximècflfc 
«i  Dco  , neque  poffe  ab  ullo  vel  reffrin-r 
gi  , vcl  mutari  , fedeadere  copioiîùs 
alibi.  Nunc  tantum  dico  illos,  cum  hi- 
retîcis  » id  eff  Eecle/ùr  , ac  veritatis  hof- 
tibus , ftudia  conjungerc»  , . . . , # 

Hâc  igîtur  poteffate  Ecclcfiailicâ  cx- 
ceptâ  , nuila  ejl  inter  homincs  a lia  po - 
tefias  quar  fuam  vim  atquc  autoritatem  ^ ^ ^ 
proximè  2 Deo  acccpcrit , & verè  affir-  jaj,  * 
marc  poffît , ffbi  hoc  vcl  illud  faccrc  di- 
vinâ  autoriutc  iieerc» 
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Lib.  6.  De 
Jvrmi  jura- 
mcmi  fideti. 
ta:is  , cjp.  4. 
HS*  Si  j.  6- 
ft(l’  «•  «• 
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FRANCISCUS  SUAREZ. 

Franc  isci^y.oEz,  Granatenjîs , 
è Societate  Jefiu  DoSoris  ï'hsologi  , 
if  in  Conimbricenji Academiâ  Sacrarum 
LJtterarum  Primarii  ProfePonsfiJefcnfio 
Fidei  Catholkae  if  Apojtolica . Coloniat 
Agrippinx,  1614.  Cumpermijfu  Joannis 
Alvari  , in  Lujîtand  Provincil  Vifi- 
latoris  ac  Provincialis , facaltate  ad 
id  ipfifiâd  d Claudio  Aquaviva  , Gé- 
nérait , if  ex  apprcbatione  ejufdem  So- 
cietatis  gravium  dcclorumaue  kominum  ; 
if  cum  psrmijju  Hcnrici  Schereni , So- 
ciété is  Jefiu  , per  liheni  Provinciam  * 
Provincialis, 
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FRANÇOIS  SUAREZ.  ~ — 

D û r e n s r de  U Foi  Catholique  G*  Apof-  ^ ü A R 
zoiiquc  par  François  Suarez  , de  Grena- 
de , de  la  Société  de  Jefus  , Deéieur 
en  Théologie  (f  Profe fleur  de  Théolo- 
gie dans  l'Academie  de  Conimbre.  A 
Cologne  1614.  Avec  jfemijjion  de  Jean 
Alvarus  , yifiteur  if  Provincial  dans 
la  Province  Portugaise  , en  vertu  des 
pouvoirs  d lui  accordés  d cette  fin  pur 
Claude.  A ju  aviva , Général , if  avec  r ap- 
probation de  graves  DoSleurs  if  perfion - 
nages  de  la  même  Société  » if  avec  la 
permijjion  d'Henri  Sherenus , de  la  So- 
ciété de  Jefus, Provincial  en  la  Province 
du  Rhin • 


Duplex  crgo  à Thcologis  Tyranmis 
diftinguitur  : unus  eft  , qui  non  jufto 
titulo  , fcd  vi  8c  injuftc  regnum  occu- 

Éavit  , qui  rêvera  non  eft  Rex  , ncc 
locninus , fcd  locum  iilius  occupât  , & 
umbram  cjus  gerit.  Aller  cft  qui , licct 
verus  fît  Doininus  , & jufto  titulo  re- 
gnum poffidcat , tyrannicc  régnât  quoad 
ufum  & gubcrnationcm  ; quia  vidciiccl 
aut  omnia  in  proprium  commodum  , 
communi  contcmpto  , convertit  , vcl 
fubditos  injuftc  aftligit  , fpoliando  , oc- 
cidcndo  , pervertendo  , vcl  alia  fîmilia 
publiée  , & fréquenter  injuftc  perpe- 

trandoj  jTalis  fuit  , v.  g.  Nero  , qutm 
inter  Tyrannos  , quos  Dcus  interdum 
dominari  pennittit  , numerat  Augufti- 
nus,  lib.  f.  de  Civitate  Dei , cap.  1 9,  Sic 
legens  illud  Proverbiorum  8.  Per  me 
Heges  régnant  if  Tyranni  per  me  tenent 
terram • Et  inter  Chriftianos  maxime  eft 
in  hoc  ordinc  numerandus  Princeps  , 
qui  fubditos  fuos  in  hxrcfim  , vcl  aüud 
apoQafwe  genus  , vcl  publicum  fchilma 
inducit. 


Les  Théologiens  diftînguent  deux  fortes 
de  tyrans  ; les  uns  qui  fans  aucun  titre  lé' 
gitime  fc  font  empalés  du  Royaume  par 
force  , 8c  contre  les  régies  de  la  jufticc. 
Un  tyran  de  cette  efpéce  n’eft  ni  Roi  ni 
Seigneur  , mais  il  en  occupe  la  place  8c 
n'en  prefente  que  les  Spparences.  L'autre 
efpéce  de  tyran  , bien  que  véritable  Sei- 
gneur , 8c  pofledant  fon  Royaume  à jufto 
titre  f régné  toutefois  tyranniquement 
quant  à l'ufage  8c  au  gouvernement  » en 
ce  qu’au  mépris  du  bien  public , il  rappor- 
te tout  à fon  intérêt  particulier , ou  qu'il 
vexe  injuftement  Ces  Sujets  en  les  dépouil- 
lant. les  mettant  à mort , les  corrompant . 
ou  en  exerçant  publiquement  « fréquem- 
ment 8c  fans  iuftice  , d'autres  aétes  de  me- 
me nature*  Tel  fut,  par  exemple,  Néron  , 
que  S.  Auguftin  Liv.  f chap.  19  de  la 
Cité  , compte  parmi  ceux  qui  régnent 
quelquefois  par  la  permiftion  de  Dieu  , 
fuivant  cet  endroit  du  chap.  8 des  Pro- 
verbes que  ce  Pere  lit  ainfî  : Oejl  par  moi 
que  régnent  les  Rois  if  que  les  tyrans  pojfé- 
dent  la  terre.  Or  dans  le  Chriûianifme  on 
doit  mettre  au  nombre  de  ceux*ci  tout  Prince  qui  veut  engager  Ce  s Sujets  dans  l'hc- 
jéfie,  ou  dans  tout  autre  genre  d’apoftafte  > ou  dans  un  fchiime  public. 


tiw.  f.  De 

la  fi'rmc  du 
‘'crmcnt  dç 

4. 

p.St  î 

nota.  1. 


Traélamus  fcilicct  , an  poflit  Rex 
occidi  à privato  propter  folam  tyrannicam 
^gubcrnationem* 

Traque  diftingucre  oportet  , an  quis 
deiciidut  fcipfum  , vcl  Rempublicam. 
Item  fi  fcipfum  , an  defendat  vitam  , 
aut  mçnibra  > feu  gravent  corparis  mur 


Nous  traitons  ici  la  queftton  , fçavoir 
s’il  eft  permis  à un  particulier  de  mettre 
à mort  un  Roi , feulement  à caufe  de  ton 
gouvernement  tyrannique. 

Illfaut  diftinguer  : ou  ce  particulier  Ce 
défend  (oi-meme  , au  il  défend  la  Répu- 
blique. Dans  le  premier  cas,  l’objet  de  fa 
défenfè  eft  > ou  fa  vie  , ou  fe*  membres . 

q qq 
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eu  quelques  mutilations  confid  érables  de 
(on  corps  , ou  feulement  Tes  biens  exté- 
rieurs , & ce  qu’on  nomme  fa  fortune* 
Or  il  n’eft  point  permis  de  tuer  un  Roi 
pour  défend  c nos  biem  extérieurs  contre 
les  ufur pat  ions  ; i°.  parce  jue  la  dignité 
du  Prince  demande  qu'on  préféré  (a  vie 
i ces  tortts  de  biens»  i° . Parce  qu’il  re- 
présente la  Divinité  d’une  maniéré  fpéciale  , 
& qu’il  tient  réellement  fa  place.  Mais  s’il 
l’agit  de  la  défenfe  de  fa  propre  vie  à la- 
quelle le  Roi  veuille  attenter  par  violen- 
ce t alors  un  fujet  cil  en  droit  de  fe  dé- 
fendre « quand  tnéme  la  mort  du  Prince 
devrait  s’enfiiivre- 

Dan»  le  fécond  cas  où  il  efl  queflion 
de  défendre  la  République  , je  dis  que 
cette  défenfe  n'a  lieu  que  dans  la  fuppo- 
fition  où  le  Prince  attaquerait  actuelle- 
ment i Etat  pour  le  détruire  , pour  mafla- 
crer  les  Citoyens  , ou  pour  commettre 
quelques  forfaits  du  meme  genre  , & alors 
certainement  il  fera  permis  de  rcfiiler  au 
Prince , même  jufiju’a  le  mettre  à mort , 
£ l’on  ne  peut  fe  défendre  autrement.  Car 
£ cela  eû  permis  pour  fa  propre  vie  , à 

Élus  forte  raifon  pour  l’intérct  commun; 

>e  plus  , le  Pays  ou  la  République  cil 
alors  dans  un  état  de  guerre  defenfive  Sc 
légitime  contre  celui  qui  envahit  injuâe- 
quand  meme  il  ferait  fon  propre 


LEZE  - MAJESTÉ 

tilationem  , vet  tantum  défendit  bon» 
externa  , & fortune.  Nam  propter  fo- 
lam  defenfionem  extemorum  bonorum  , 
non  liccbit  Rcgcm  invadentem  occidcre  , 
tum  quia  prxfercnda  cft  vita  Principis 
his  bonis  externis  , propter  dignitatem 
cjus  , & quia  Dcura  fingulari  qi  odora 
moio  rcprxfcntat  , ejufque  locum  te- 
net.«*.  At  verb  fi  defenfio  fit  propria: 
vita: , quam  Rcx  violenter  auferre  ag- 
preditur  , tune  ouidem  ordinaric  Licebit 
lubdito  fcipfiim  aefendere  , etiamji  indê 
mors  Principis  fequa.:ur9 


Ac  vero  fi  fermo  fit  de  ipfius  Rcipu- 
blicx  dcfcnfionc  , hxc  non  habet  locum  , 
nifi  fupponacur  Rex  adu  aggrediens  ci- 
vitatem  , ut  illam  injuflè  perdat , 8c 
cives  interfteias  , vel  guid  fimile.  Et 
tune  certè  liccbit  Principt  refiftere  ctiam 
occidendô  ilium  , fi  aliter  fieri  non  poffit 
defenfio.  Tum  quia  fi  pro  vit!  propril 
hoc  licet , multo  magis  pro  communs 
bono  : tum  etiam  quia  civitas  ipfa  leu 
Refpublica  tune  habet  juftum  bcllum 
defenfivum  contra  injuflum  invaforcm  , 
ctiamfi  proprius  Rtx  fit.  Ergo  quihbet 
cwr  , ut  membrum  Rcipublicx  , & ab 
eâ  vcl  c xprefsé*  vel  tacite  motus , poceff 
Rempublicam  defendere  in  eo  coniiidu  » 
co  modo  quo  pot ue rit. 


ment 

Roi.  Donc  tout  Citoyen , comme  membre 
de  la  République, & comme  excité  par  clic. 

Toit  expre/Tément , foit  tacitement , eÛ  autorife  à la  défendre  dans  ce  conflit  9 de 
la  maniéré  qu’il  pourra. 


Mais  pour  donner  plus  de  jour  à cette 
dodrine  , il  faut  d’abord  fe  rappeller  ce 
qui  a été  dit  dans  l’autre  membre  de  no- 
tre thefe , c'cfl-à-dire  > du  tyran  qui  en  por- 
te le  titre , & voir  fi  les  principes  que 
nous  avons  établis  dans  ce  membre  , 
peuvent  avoir  lieu  ou  non  dans  celui-ci. 
Car  on  met  communément  une  différence 
entre  ces  deux  efpéces  de  tyrans*  En  tfïet 
on  ne  doute  point  au’un  ij  ran  qui  en 
porte  le  nom  ne  puîné  être  malîaerc  par 
toute  prrfonne  privée  , membre  de  * la 
République  qui  gémit  fous  le  poidi  de  la 
tyrannie  , iorfiju’il  ne  pair  autrement  1a 
délivrer  de  cet  état  d*oppr*  flîon.  Le  t>ran 
proprement  dit  , tant  qu’il  retient  le 
Royaume  injuftement  «\  qu’il  domine  par 
la  force,  fait  toujours  actuellement  vio- 
lence i la  République  ; & par  conféqucnt 
Celle  - ci  efl  toujours  en  état  de  guerre 


Ut  autem  dodrinam  hanc  amplius 
illuflrare....  pofiîmus , neccflarium  prius 
eft  de  altcro  membre  , id  cfl  de  Tyranno 
in  ipfo  titulo  diccre  , an  prxccdcns 
dodrina  in  illo  locum  habcat , neene  : 
communiter  cnim  inter  hxc  duo  gcncra 
Tyrarmorum  conftituicur  diferimen.  Nam 
affermir , hune  Tyranmim  quoad  titu- 
lum  , iruerfci  fjfc  i quicumiuc  vriisrd 
perf-nâ  , qur  fit  membrum  Rcipublic* 
quæ  tyrannidcrn  patitur  , fi  aliter  non 

Eotcft  Rcmpubiicam  ab  illi  tyrannidc 
bcrarc  . . . proprius  Tyrannus  quamdiù 
rc^num  injuftè  dtîinct  , & per  vim  do- 
minatnr , femper  adu  infert  vim  Rci- 
p-.  blicx  , & ita  ipfa  fiemper  gerit  cum 
tllo  aéhnlc  feu  virtuaic  bcllum  , non 
vindicativum  , ut  fie  dicam  , fed  defen- 
fivum : & qoamdiu  contrartum  non 
déclarât , lcmper  ccnfctur  vclle  defendi 


Ibid.  n.  é. 
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5 quolibet  luorum  civium,  immo  ctitm  actuelle  avec  lut,  non  pas  de  guerre  vin- 
à quolibet  extranco  ; ideo^uc  fi  aliter  dicative , fi  j’oie  parler  ainfi  , mais  de 
defendi  non  potert  , nifi  îiucrficicndo  guerre  défir.fivc  , & jufqu'à  ce  quelle 
tvrannum,  cuilibet  dt?  populo  licet  ilium  déclare  le  contraire  , elle  fil  cenféc  vou- 
interf.cero.  Undc  ctiam  in  rigorc  verum  loir  cire  défendue  par  chacun  des  Citoyens 
ctl , id  non  ficri  tune  autoritate  privatâ  , qui  la  compolènt , & meme  par  tout  étran- 
fed  public!  , vcl  potius  regni  volcntis  gcr.  C’efl  pourquoi  , G fa  defenfe  dépend 
à quolibet  cive  tamquam  à membre  & abfolument  de  la  mort  du  tyran  , tout 
organo  luo  defendi  , vcl  Dci  autdris  particulier  a droit  de  le  tuer.  Anfi  dar.s 
naturx  dantis  cuicumquc  homini  potcf-  la  rigueur  mente,  il  cfl  vrai  que  ce  nu  da- 
taient defendendi  innocentent,  cre  ne  fe  commet  point  par  une  autorité 

privée  .mais  plutôt  par  l'autorité  publique, 
ou  par  celle  du  Royaume,  qui  veut  que  tout  Citoyen  , comme  fon  membre  & foi» 
infiniment  , la  défende;  ou  enfin  par  l'autorité  de  Dieu  Pere  de  la  nature,  qui 
donne  à tout  homme  le  pouvoir  de  défendre  l'innocent  opprimé. 


nid.  a.  I4.  Poflquam  Rcx  légitime  depofitus  efi  , Un  Roi  légitimement  dépote  n’eft  plus 
jam  non  cft  Rcx,  neque  Princeps  legi-  Roi  déformais,,  ni  Prince  légitime  ; bien 
timus . . . . immo  fi  Rcx  talis  poil  de-  plus , fi  après  une  depofition  légitime , il 
pofitionem  legitimam  in  fui  pcrtinacii  perlcvere  dans  fon  obfiination  , & retient 
pefeverans  , regnum  per  vim  retincat  , le  Royaume  par  violence  , il  commerce 
incipit  crtc  tyrannus  in  titulo  ....  dès  - lors  à porter  le  titre  de  tyran.  Apres 

Poft  fententiam  lacam  omnino  priva-  que  fa  Sentence  efi  prononcée  , il  eft  en- 
tur  regno  , ita  ut  non  pofiit  juflo  titulo  ticremcnt  dépouillé  de  fon  Royaume,  en 
illud  pofiidere.  Ergo  ex  tune  poterit  tan-  forte  qu'il  ne  peut  plus  le  pufleder  à jufie 
quam  omnino  Tyrannus  traéiari , & con-  titre.  Donc  il  pourra  déformais  ctre  trai- 
fequenter  à quocumque  privaio  poterit  in-  té  en  toutes  manières  comme  un  tyran  , 
terjici.  & par  conféquent  il  fera  permis  à tout 

particulier  de  le  tuer. 

ta.j.e ».  Sic  ( ait  Jacobus  Rex  Angli*  qualî  C'efi,  ( dit  Jacques  Roi  d'Angleterre  , 
it.p.  jii.Cr  Bcllarminum  irridens  ) novum  & cgrc-  comme  pour  tourner  Bellarmin  en  ridi- 
/<■{.  gium  , Icilicet , fenfum  his  Chrilli  ver-  cule  ) c’efi  avoir  donné  un  fens  nouveau 

bis  affinxit , Pafce  eves  mens  , &-c.  quart  & admirable  i ces  paroles  de  jeius-Chrift, 
hoc  fignificarenc  , Toile  , proferibe  , ob-  paijfeq  mes  brebis  , que  de  leur  faire  figni- 
dica  ChriJUanos  Principes  atquc  Rcgcs....  fier  , détruifeg  , proferivet  f>  déporter 

Bcllarminus  ergo  , Sc  nos  omnes  qui  in  les  Princes  £>  les  Rois  Chcinens Bcl- 

hac  caufi  unum  fumus  , ex  illis  locis  larmin  donc , & nous  tous,  qui  en  cette 
non  probamus  proximè  8c  immediatè  ctsufe  ne  fommes  tous  qu’un , nous  n'.-illc- 
Primatura  Pctri  in  civilibus  feu  tempo-  guons  point  ces  partages  pour  piouver 
ralibus....  Non  dicat  ergo  Rcx  An-  immédiatement  Sc  dircaemetu  la  primauté 
gli*  , verba  , pafce  oves  meus  , ita  à du  Pape  dans  l’ordre  civil  ou  temporel, 
nobis  exponi  ac  fignificarent  , Toile  , Que  le  Roi  d’Angleterre  ne  dife  pas  quo 
proferibe,  atâica  Lhrilhanos  Principes  : nous  expliquons  ces  paroles , pair»  mes 

hoc  enim  nullus  Catholicus  dixit.  Si  brebis  , comme  lignifiant  , détruite? , prt- 
autem,  quod  verum  efi,  finceri  re/la-  fc,iveg,dépofédeg  ‘es  Prince  t Chrétiens.  Ce 
rumeuptt,  Dicimus  , tnter  alia  multa,  qu’aucun  Catholique  n’a  dit;  mais  s’il 
ou*  in  illis  verbis  & poteflate  per  ea  veut  ccouter  le  témoignage  fineere  quo 
data  conttncntur  , e.iam  illud  elfe  , Toile  nous  avons  à rendre  de  ce  qu’il  y a de 
proferibe  , abiien  hareticos  Reges  qui  vrai  dans  nos  femimens,  nous  difons  qu’en- 
emendart  riolunt,  Ër  fubiitis  fuis  in  rébus  ire  beaucoup  d’autres  ebofes  qui  fttrou- 
ad  fiiem  Catholicam  pertinentibus  pernkio-  vent  dans  ces  paroles,  dedans  l’étendue 
f‘  Jmu  du  pouvoir  qu’elles  attribuent , efi  aurti 

. , compris  ced , détruifer , profcrlver , dépôt- 

fiie\  les  Rots  hérétiques  qui  ne  veulent  pis  Je  corriger  , £g  qui  font  dangereux  pour 
leurs  Sujets  en  muiere  relative  i la  Foi  Caihqjue, 


LÎ9.  J.  C*. 


11.  f . 
< y jui». 
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JEAN  LORIN. 


iéi7.  , , . . 

j l a *s  Lo-C  o MMEKTA1RIS  de  Jean  Lortn,  ce 
* ■ ».  la  Société  de  Jefus , fur  le  Livre  des 

Pfeaumes . Tome  3.  A Lyon  , 1617. 
Avec  pcrmiflion  par  écrit  de  Claude  Ajua- 
viva , Général , &■  autre  approbation 
d’Antoine  Sujfrcn  , Provincial  de  Lyon » 


Sur  l ! F/.  Nous  devons  être  aflùrcs  qu’il  n’eft  per- 
'I05.?.>3s.  mis  à aucun  Particulier  de  tuer  un  Tyran , 
d ce  n'eft  dans  le  cas  où  tout  homme  le 
peut  faire  , feavoir  , dans  1a  néceffité  de 
défendre  fon  propre  corps  ou  fa  vie. 

T.'-à.  p 517.  Pierre  ayant  eu  plus  de  aèle  que  les  a«- 
C.l.  i.  57  1res  Apôtres , lorlqu'i  l’exemple  de  Phi- 
necs , comme  l’a  remarque  S.  Ambroiiê , il 
frappa  le  ferviteur  du  Grand  Prêtre  ; on 
peut  bien  croire  que  c’ell  pour  cette  raifort, 
entr'autres , que  Jefus- Chrid  lui  a confié 
le  fouverain  Sacerdoce.  Et  s'il  eft  permis 
de  faire  une  comparaifon  , nous  pouvons 
altérer  qu’lgnace  a été  choifi  pour  être  le 
Chef  de  notre  Ordre  > parce  qu'il  vouloit 
tuer  un  Maure  , qui  avoit  blafphémé. 


1 6 1 7. 


LEONARD  LESS1US. 


I 

L 


so»A*r> 

trits  s.  Quatre  L 1 r r e s de  la  Jujhce  &• 
■du  Droit  , & des  autres  Vertus  Cardi- 
nales , par  Leonarv  Lessius,  de  la  So- 
ciété de  Jefus  , Profefjèurde  Théologie  d 
Louvain.  4.  Edition  , corrigée  & aug- 
mentée. A Anvers,  1617.  Avec  perir.ijjton 
d’Olivier  Man.treus , Vijiteur  , félon  le 
pouvoir  qu’il  en  a repu  du  P.  Claude 
Ajuaviva , Général. 


J E S T É 

JOANNES  LORIN.  '—g  — 

J o an  k 1 s Lo  R sut,  Societitis  Jefu,  l,‘ 

Commcntariorum  in  Librum  Pfttlmorum, 

Tom.  III.  Lugduni  , 1 «17.  Cum  per- 

mijfu  fubfcripto  i Claudio  Ajuaviva  , 

Générait  , &•  alteri  approbatione 

Provincialis  Lugiunenfts  , Ântonii  Suf- 
fren. 

In  Pf.  iOf*- 

C E R t o S nos  oportet  cfîc  prîvato  nullî  p . *5  <. 
prorfus  liccrc  nianus  atterre  tyranno  , • Siclejînir 
ni/î  ut  * cujus  atterri  , à quovis  poffiint  , 'n  tcxtu  ï v,“ 
nempe  ad  proprii  corporis  vit  arque  inc- 
vitabilem  defenfionem.  f 

Quoniam  fupra  cætcros  Apottolos  zx-Scc. 
lus  in  Pctro  fuit  , Phinecm  imitante  , Ibid.  p-tg. 
ut  notavit  Ambrofius  , quando  pereuflit  aJ7*  Cü|-  *• 
Principis  (ervum  , propierei  inter  alias 
caufas  fummum  Sacerdotium  ei  d Chrijio 
de  la:  uni  exiflimari  poteft.  lit  fi  qui» 
comparationi  locus  cft  , idcirco  Jgiu- 
tium  deïeüum  Ordinis  nortri  Duccm 
affirmarc  poflumus  , quia  blafphemum 
Al  mrum  voluit  trucidare. 


LEORNADUS  LESSIUS.  — j , 7 ■■ 


Léo  ma  ax». 

Ds  J u st  1 t 1 a & J u r e cœterifque  vu 
VÏTtutiluS  Csrduialilur  , Libri  4.  Au * 
tore  Léo  n a rvo  Lzss  1 o è Societate 
Jefu , »S.  Tkeologiee  in  Academiâ  Lova - 
menji  Profefjbre.  Editio  4.  auHior  G* 
c.îjhgatior.  AntucrpLe  , 1617.  Cum  per - 
mi£u  Oiivtrii  Manarei  , Vifiuiiotis  y 
potejlate  ad  hoc  ipji  faâld  d r*  Claudia 
Aqusviva , GencmiL 


I v i.  rhap.  QiToiQtj’rrii  Prince  fc  conduite  d’une  ma^ 
**  t jJutctJ’nierc  tyrannique,  il  eft  neanmoins  maître 
'Supérieur.  ( C’cft  pour  cela  que  l'Ecriture 
nous  ordonne  d'obeir  dans  les  choies  per- 
luires  aux  Princes  Payent , comme  à no» 
fuperieurs  , Epit.  aux  Rom  13  , première 
Epit.  de  Saint  Pierre,  cliap.  1 , & ailleurs  : 
quoique  ces  Princes  fuftent  de  t-cs- grands 
Tyrans  , d’auiant  qu’ils  perîccutoient  PE- 
-jjlifc , & contraign oient  a commettre  l’ira- 
pittr.  ) 11  ne  peut  donc  erre  mis  i mort  par 
vn  Sujet  » ft  ce  n’eft  peut-être  dans  le  cas 
fd  vie  , de  quoi  nous  parlerons  ci-aprcs. 

i Ajoutez , que  G la  tyrannie  vient  a uie 


Prtncepj»  ctfi  tyrannîcc  régnât,  tamen  , ra ^ 
ma  net  fuperior.  ( Undc  Scnptura  Jubct  9.  Uubiuuiu- 
no»  , in  rebus  licitis  , parère  Principi-  ne,  4.  ;i.  «t. 
bus  ethnicis  , tanquam  Supcrioribus  , hS.  col. 
ad  Rom.  tj.  prima  Pétri  2.  & alibi  ; x” 
ctfî  maximi  client  Tyranni  , utpotc  qui 
Eccleftam  perfequerentur  & ad  impie- 
tatem  cogèrent.  ) Ergo  non  poteft  à lub- 
dito  interfici , nifi  fort£  oh  ncceflàriam 
vit jc  Cux  defenfionem  de  quo  infra.... 

où  cela  feroît  nccelTaire  pour  la  defeofe  de 


Addc  fi  tantum  excrcfcat  tyraihis  > 
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ut  non  vîdeatur  ampliuî  tolcrabilis  » ncc 
u Hum  aliud  rcmedium  fupcrfit  , pri- 
jtiùm  à Kcpublicà  vcl  comitiis  rcgni  , 
vcl  al  io  h abc  n te  autoritatcm  , elle  dc- 
porcndum  , & hoftcm  dcclarandum  * 

ut  in  ipfius  pcrlbnam  liccat  quidquam 
attentare  \ tune  enim  définit  efle  prin- 
ceps. 

Utrum  liceat  aî'erum  occidere  in  vit  et 
aii.üübi.fua  defenftonem.  D.  Thomas,  art.  7* 
tartonc  8.  n.  Refpondct  divus  Thomas  , iiccre  > 

*•  f. yJ* co,,i|uando  id  nccefTe  , modo  tamen  non 
intendatur  mors  invaforis. 

Notandum  cft  Auguftinum  de  Ancona 
Traftatu  de  Poteflate  pcdejtce  , qurfl* 
fi.  art,  5.  docuijfe  , occidere  invajorem 
non  e£è  lieitum  , fed  folàm  permifum. 
Idem  videtur  Icnfinc  Gerfbn  Tra&atu 
de  EuchariJUâ.  Ratio  corum  cft  , quia 
tenemur  potius  corporalem  mortem  op- 
petcrc  , qu.imut  proximum  in  arternam 
dainnatior.cin  prxcipitcmus.  Scd  contraria 
lcr.tcntia  cft  communis  , pro  qui  dico 
i°,  fas  effe  occidcre  înjuftum  invatb- 
rcm  , ob  defenfionem  vit*  fiiar  , & 

integritatis  membrorum  > eum*  modera- 
minc  inculpatx  tutclx  .,,,  Quarc  criam 
Clcricis  & Monachis  hoc  conccfTum  , 
ficut  8c  Laicîs  : idp.’c  contrà  quofenm- 
que  , etiam  contra  Superiorcs  ; ut  Aiu- 
nacho  contra  Abbatem  , fiio  contra  p.  1- 
rsntem  , fervo  contri  Dominum  , va [ado 
contra  Principem  ; 8c  in  quocumque 
©rticio  fit  qui*  occupatus  , ut  fi  cclcbrct  8c 
invadacur  , potcjl  le  tucri  & occiof&t 
invalôrcm  , fi  necefic  fit  & postia  Sa- 
crum COKTXNCAft.fi» 


G I C 1 D £. 

excès  qu'elle  ne  paroifle  plus  fupporu- 
bie  , & qu’il  n’y  ait  aucun  autre  remède, 
il  faut  d’abord  que  la  République  ou  les 
Etats -Généraux  du  Royaume,  ou  qu’el- 
u’autre  ayant  autorité  , le  dépofe  & le 
tclarc  ennemi  , pour  qu’il  foit  permis 
d’attenter  i fa  perfonne.  Car  alors  il  celle 
d’être  Prince. 

S'il  ejl  permis  d'en  tuer  un  autre  pour 
défendre  fi  vie  ? Saint  Thomas  > art.  7.  ^Id  IXurr 

Saint  Thomas  répond  que  cela  cft  per-  8‘  **• 

mis  dans  la  néceflité  , pourvu  qu'on  n’ait co  u 
pas  intention  de  tuer  celui  qui  nous  atta- 
que. 

Il  faut  remarquer  qu’Auguflin  d’Anconc 
enleigne,  dans  le  Traité  de  la  Puillance  de 
l’Eglife  , queft,  51 , art.  qu'il  n'ejlpas 
licite  de  tuer  un  aggrcjfeur  , mais  que  cela 
efl  feulement  permis.  Il  paroitque  Gerfon  a 
penfe  de  meme  dans  leTraité  de  l’Eucha-  - 
riftie.  Leur  raifon  eft  que  nous  Pommes 
obligés  de  fouffrir  plutôt  la  mort , que  de 
précipiter  notre  prochain  dans  la  damna- 
tion éternelle.  Mais  le  fentiment  contraire 
eft  commun  ; & pour  l’appuyer  , je  dis 
premièrement  qu’il  cfl  permis  de  tuer  un 
injufte  aggrefleur  pour  la  defenfe  de  fa  vie 
& pour  la  conservation  de  les  membres  > 
avec  la  modération  d’une  jufle  defenfe,,,, 

C’eft  pourquoi  cela  cft  permis  aux  Clercs  & 
aux  Moines,  aufli-bicn  qu’aux  Laïcs  ; 8c 
cela  contre  qui  que  ce  foit  , meme  contre 
les  Supérieurs  ; comme  d un  Moine  contre 
fon  Abbé  « d un  fils  contre  fin  pere  , d un 
feniteur  contre Jon  maître , d un  vajfal  contre 
fen  Prince  : & dans  quelque  occupition 
que  l’on  foir.commc  fi  quelqu’un  célcbroit , 

& qu’on  vînt  l’attaquer , il  faut  le  défendre  y 
tuer  l’aggrefTeur,  fi  cela  efl  ncceflaîre» 
apres  cela  continuer  U Alcflc. 
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LEZE  - MAJESTÉ 


- ,,  “ANTOINE  FERNANDIUS. 

F » âVi  H O.  CoMMiNTAin.ssfur  les  vilîons  de 
l’Ancien  TeAament , par  le  P.  Antoine 
Fernand  , de  la  Compagnie  de  Jei'uj , 
Docteur  de  Conimbrr,Sc  ci-devant  Pro- 
fe  fleur  de  l’Ecriture  Sainte  dans  l’Uni- 
verlîté  d’Evora.  A L^on  H 17.  Avec 
la  permiflion'du  P.  François  Pereira  » 
Provincial  de  la  même  Compagnie  dans 
le  Portugal  , fuivant  le  pouvoir  i lui 
donné  par  le  P.  Mntio  Vitellefchi,  pé- 
rirai de  ladite  Compagnie;  d’après  l’ap- 

Îi rotation  de  plufieurs  graves  Pores  de 
a meme  Compagnie  ; St  avec  une  autre 
permiüion  du  P.  Barrhelemi  Jacquinot, 
Provincial  de  la  Province  de  Lyon. 


ANTONIUS 


FERNANDIUS. 


Autokii  Fernandii  Conimbriccnfis  Doc-  Fukansii. 
toris  è Socivtatc  Jclu  , St  in  Eborcnfi 
Acadcmià,  S.  Scripturx  quendam  Pro- 
fclTori5,Commcntarii  in  vtlîones  Vctcris 
Tcflimenti.  Lugduni  1*17.  Cum  per- 
milTu  Francilci  Pereira , Societ.  Jcfil , 
in  Lulitaniâ  Provincial» , poceAatc  ad 
idipli  faélà  a Mutio  Vitullcfco  t julilcm 
Soc.  Generali , potl  approbationcin  gra- 
vium  Patrum  c)ufdcm  Societ.  & cum 
altero  permiilu  Rartholomxi  Jacqui- 
notii , in  Provincia  Lugduncnfl  Provin- 
cialis. 


Il  cjl  hut!  dans  les  differentes  Bibliothèques 
des  Ecrivains  de  la  Sociàé.  Voye\ 
Aleganie , p.  39.  Sotuel , p.  71* 

vt«.n  si  de  H eÛ  dit  au  14  Chapitre  des  Proverbes, 
Daniel. ekap.  ^ multitude  du  Peuple  fait  la  di- 

>.  /.  j.  i.n.gnire’  du  Rtu  ; parce  qu’en  effet , perfonne 
j.  cal.  54S.  n’eil  appelle  Roi  pour  quelque  choie  qui 
fe  foit  trouvée  réellement  en  lui  , mais  à 
caufcdc  l’opinion  par  laquelle  la  multitu- 
de l’a  préféré  pour  le  mettre  à fa  tête  ; ce 
qui  fe  doit  entièrement  rapporter  au  ben 

ilaifir  du  peuple • • 

JM.*.».  £,  cfrlain(;mcnt  leur  tronc  r.’efi ni  plan- 
té , ni  attaché  , ni  enraciné  dans  U terre, 
attenlu  qu’ils  n’ont  pas  la  dignité  royale 
enracinée  en  eux-memes , mais  dans  un 
autre  , fçavoir , dans  l’opinion  meme  St 
' le  bon  plaifir  de  la  multitude  , comme  on 

l’a  dit  plus  haut.  Ainli  leur  dignité  n’eû 
ni  plantée  en  eux . ni  formée  par  la  natu- 
re , c’eft-à-dire  , inhérente  à des  racine* 


Laudatur  in  variis  Scriptorum  Soc.  Jef, 

Bibliothecis,  apud  Alegambe , pag.  3 9. 
apud  Sotuel , pag.  71, 

Prov.  14.  dicitur:  In  multitudine  Po-  Vifi„  ,i.d». 
pull  dignités  Regis  , quia  videlicct  nemo  nitlii,  cia.  s. 
dicitur  Rcx  per  aliquid  in  fe  inventum  re  ftfl.  s.  *.  j. 
ipsi  , fed  per  xflimationem  , quâ  ilium  ®d.  S4S. 
fibi  multitudo  prjrelegit , quod  toturq  rc- 
ferri  débet  ad  bencplacitum  popularc. . ■ 

Et  quidem  nec  plant atus , nec  fatus  , nec  * ’ 
radtcatus  in  terra  truncus  eorum.  Quia 
dignitatem  regiam  non  habent  radicacam 
in  le,  lcd  in  alio  , videlicct  in  ipsi  opi- 
nione  St  keneplacito  multitudinis , ut  (ït- 
prà  dictum  cil.  Itaquc  dignitatem  cant 
non  lativam  , non  nativam , aut  natura- 
libus  radicibus , fed  alicnis  fuffragiis  in- 
hxrcntcm  habent ....  MonAratas  idc  b 
Monarchias  in  fômnisf  vidit  Daniel } quia 
nihil  amplius  funt  ( Monarchix  ) quàm 
phantafmata  ludicra  , nihil  ici  habentia 
prestes  JiClitiam  pompttm. 


naturelles , mais  appuyée  fur  des  fuffrage* 
étrangers. . . . C’efl  pourquoi  Daniel  a vu 
les  Monarchies  en  longe , parce  qu’elles  ne  font  que  de  pures  repréfentaüons  de 
théâtre  , qui  n’ont  de  réel  qu’une  pompe  imaginaire. 


FRANÇOIS  TOLE  T. 


I 6 a 1 . 

I S I 8.  St 
1 6 1 9. 

T o t * r. 

rti"',?'  f?’  1 1»  * t *•  o c t 1 o h s des  Prftres , de  Fran- 
çois Tolet , de  la  Société  de  lefus.  A Pa- 
ris , fur  l'Edition  de  Rome  de  Ion  1618, 
cheqBarthelemi  Zannet , 1619. 

Voyea  Sotuel , page  1C0. 

U y a un  cas  dans  lequel  il  cA  permis  de 

fucr.  P» exemple,  lorfque  le  Tyran tft 


6.  fur  le  cin- 
quième Pré- 
cepte , & le 
péché  qu*il  y 
* de  fc  tuer, 
I».  »©. 


FRANCISCUS  TOLETUS. 

Frakcuci  Tottrr  , Societatis  Je  lu  , 

Inftrudlio  Sacerdotum.  Lutctir  Pari- 
fiorum, juxta  exemptai  Romte  editum  an.  »“»«?■»•  U* 
I6r8.  apud  Bank,  Zannetum.  1 6 19.  qumto  P«- 
Vidc Sotuel , page  téo.  Sïfc  JSl 

r.A  unus  cafus  , in  quo  licet  privato  B,  |#( 
cuilibct  occiderc  , cùm  , putà  , Tyran- 
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nu j ed  în  civitate  aliqua  , quein  aliter 
non  poflunt  cives  cxpcllcre  . . • Tamcn 
advcrtc  , dupliccm  elle  Tyrannum  , 
unum  potcdatc  & dominio , qui  non  ha- 
bct  citulum  verum  , fcd  tyrannicè  occu- 
pât Rcmpublicam  : & hune  licet  occîdere  > 
ut  diximus  , dum  aliter  non  poted  Ref- 
. publica  iiberari , & dum  fpes  ed  proba- 
bilis  liberationis  * : aliter  non  licet  pri- 
L»«râiU^,tar  vat0  cu^*jct  occidcrc.  Alterum  tyrannum 
adminidrationc  , qui  habet  quiacm  ve- 
rum titulum  , fcd  tyrannicè  traâat  fub- 
ditos  ; 8c  hune  non  licet  abfquc  publicl 
autoritatc  occidcrc.  Et  aflcrerc  contra- 
rium  , damnatur  ut  hrreticum  in  ConcI* 
lio  Condantienfi  , fclT.  if  : non  tamcn 
ida  damnatio  de  priori  tyranno  cd  intcl- 
ligcnda. 

Concile  de  Confiance , Scdion  ïf.  Mais 
du  premier  Tyran. 


IC1DE,  # 487 

dans  quelque  Ville  d*où  les  Citoyens  n'ont 
pas  d autre  moyen  de  le  chafTer.*.,  Cepen- 
dant faites  attention  qu'il  y a deux  fortes 
de  Tyrans , l'un  par  la  puiflâncc  & 1a  pof- 
fcdîon  , qui  n'a  pas  un  véritable  titrc,mais 
qui  ufurpe  une  autorité  tyrannique  fur  la 
République  ; il  ejl  permis  de  tuer  celui-ci  » 
comme  nous  l’avons  dit,  lorfqu'on  ne  peut 
autrement  délivrer  la  République , & qu’il 
y a une  cfpcrancc  probable  qu’elle  fera  dé- 
livrée : autrement  il  n’cd  pas  permis  à 
tout  particulier  de  tuer.  L’autre  cfpécc  de 
Tyran  ed  celui  qui  l’cd  par  fa  conduite 
dans  le  gouvernement,  qui,  à la  vérité , a 
un  vrai  titre , mais  qui  traite  fês  Sujets 
d’une  maniéré  tyrannique.  Il  n’cd  pas  per- 
mis de  tuer  celui-là  fans  l'autorité  publi- 
que. Soutenir  le  contraire  , c'cft-cc  qui  a 
etc  condamne  comme  hérétique  par  le 
cette  condamnation  ne  doit  pas  s’entendre 


ANTON1US  SANCTARELLUS.  ANTOINE  SANCTARELLE. 


A n T 0 N 1 s Sanâarclli  , ê Societat» 
Jefu  y Tratfatus  de  Heereji , Schifmate  , 
Apoflajià  y foliicitatione  in  Sacramento 
Panitentiœ , 6*  de  pote/late  Romani  Pon - 
lificis  in  his  déliais  vuniendis , Rom* 
1 6iç.  Ex  permijfu  Mutii  Vitellefdii  4 
Generaiis  , poft  recognitionem  d tribut 
ejufdem  Socictatis  Theclogis  fafiam. 


Traite ' d'Antoine  SanÜarelle  » de  la  So- 
ciété de  Jéjus , fur  l'Héréfte , le  Schifme  % 
la  Séduélton  dans  le  Sacrement  de  Péni- 
tence y G-  fur  le  Pouvoir  du  Souverain 
Pontife  pour  punir  ces  fortes  de  crimes * 
A Rome,  1615.  Avec  la  permijjion  de 
Mutie  Vitcllefchi  y Général  y après  l'e- 
xamen de  crois  Théologiens  de  ladite  So- 
ciété. 


Cap.  jo.p.  P a?  a poted  deponere  Rcgcs  negli- 
ùr jtq.  gentes.  Sicut  Petro  concéda  fuît  facul- 
tas  puniendi  par  ni  temporali  , imb  etiam 
pœnà  mortis , dicta;  perfonas , ob  alio- 
rum  corrcdionem  & cxemplum  ; fie 
etiam  crcdcndum  ed  , Ecclcfix  fiimmo- 
que  cjus  Padori  conceflam  cflê  faculta- 
tem  puniendi  pamis  temporalibus  tranf- 
grcdorcs  legum  divinarum  & humana- 
rum.  ....  Petro  cjufque  fucccfToribus 
didum  cd  , Pafce  eues  meus  : fêd  ad  paf 
tores  pertinet  punirc  fuas  oves  ci  pœ- 
ni  , qui  reda  ratio  iudicat  ed*e  illas 
puniendas  ; ergo  fi  propter  bonum  com- 
mune Ecclclîx  prudentia  & reda  ratio 
exigit  , ut  Pnncîpes  inobedientes  & 
incorrigibilcs  p unis  temporalibus  affi- 
ciantur,  regnojue  priventur,  poted  fum- 
mus  Ecclcdr  Pador  il  las  per  nas  impone- 
rc  *,  nec  cnim  Principes  iunt  extra  ovile 
Ecclcfûr* 


Le  Pape  peut  dcpofêr  les  Rois  négligent.  CK,  30.  p. 
Comme  Saint  Pierre  a reçu  la  puiffancc  de 
punir  les  perfonnes  dont  j'ai  parlé,  de  pei- 
nes temporelles,  & meme  de  la  morty  pour 
la  corrcdion  des  autres , 8c  pour  faire  un 
exemple  ; de  meme  on  doit  croire  que  l’E- 
glifc  & fon  fbuverain  Padeur  ont  reçu  le 
pouvoir  de  punir  de  peines  temporelles 
ceux  qui  violent  les  loix  divines  & humai- 
nes.... lia  été  dit  à Pierre  & à fês  Succef 
Leurs , Paife ? mes  brebis.  Or  le  Padeur  a 
droit  d’impofèr  à fês  ouailles  la  peine  dont 
la  droite  raiionluidit  qu’elles  doivent  être 
punies. Si  donc  la  prudence  & la  droite  rai- 
fon  demandent,  pour  le  bien  de  l’Eglifc  » 
auelc-i  Princes défobciirans  & incorrigibles 
foient  punis  de  peines  temporelles , 8c 
privés  de  leur  Royautnty  le  fbuverain  Paf 
tcur  de  l'Eglife  peut  leur  impoiêr  ces  pci- 
ncs,puifqucccs  Princes  ne  font  pas  hors  le 
bercail  de  l’Eglife* 
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To  -,  7.  ' ADAM  TANNER. 

T*  » N L 1. 

Adam  Tanner  , Jéfiite  , Dcôieur  de  la 
Faculté  de  Théologie , Profejjeur  dans 
VUniverJiîé  dTngolftad . Traités  de  la 
Théologie  Scolajlique,  Tome  3.  A Ingol- 
ftad  , 1627.  Avec  permiffion  de  Gualieri 
Mundbrot  , Provincial  ce  la  Haute- Aile- 
magne,fuivant  le  pouvoir  qui  lui  en  a été 
donné  par  Mutio  Vitellefchi , Général* 

Qurji.  P.  Prfmifre aflcrtion. Tant  tju’un Tyran, 
Difp.6.  ielt  qX1j  n’eft  tel  que  par  fa  maniéré  de  gou- 
Jufticc.  Doit-  v ,rpcr  ou  fon  adminiflration  , n’eft  point 
p ! j t6.  ** 1*  jitimcment  dépouillé  de  fa  puiflance,  il 
*'  " ’ r.’ert  permis  à aucun  particulier  de  le  tuer* 
(.ela  fe  prouve  d’abord  par  la  premier 
I pirre  de  Saint  Pierre , ch.  2 , v.  18  : Ser- 
viteurs , ( il  en  cft  de  même  des  autres  Su- 
jets,) fiyer  fournis  à vos  Maîtres  avec  toute 
forte  ce  refpeél ; if  non-feulement  à ceux  qui 
font  bons  & doux , mais  encore  d ceux  qui 
font  rudes  tf fâcheux.  Enfuite  parle  Conci- 
le de  Confiance,  à l’endroit  cite  plus  haut, 
la  condamnation  qu’il  a prononcée,  ayant 
certainement  un  Tyran  de  cette  c/pece 
pour  objet  : car  après  avoir  rapporte  cet 
atticle  : *>  Chacun  (1)  Tyran  doit  fie  peut 
s»  être  Louablement  & par  mérite  occis  de 
*1  quelconque  fon  Vafiàl  & Sujet,  ( il  s'agit 
donc -H  feulement  d’un  Tyran  quant  à 
l'aiminifiration.)  *>  memement  paraguet- 
3’  tes  ou  par  fiaterie  ou  adulations,  nonobl- 
tant  quelconques  jurement  ou  confédé- 
rations  faites  avec  lui , fans  attendre  la 
« Sentence , ou  le  mandement  de  juge 
»»  quelconque  : « Apres  avoir,  dis-je,  rap- 
porte cet  article  , il  eft  ajouté  : Le  Saint 

•»  Concile  voulant  avec  emprefTcment  s’é- 
p>  lever  contre  cette  erreur , & la  détruire 
**  de  fond  en  comble , déclare  fie  décide 
«*  qu’une  femblable  doârine  eft  erronée 
»*  dans  la  Foi  & dan*  les  moeurs;  la  rejette 
p’  8c  la  condamne  comme  hérétique,  fean- 
daLeulc  5:  comme  ouvrant  la  voie  ajx 
OÎ  tromperies  , aux  menfonges,  aux  tralvi- 
01  Ions , aux  parjures.  11  déclare  de  plus  Sc 
p®  décide  que  ceux  qui  foutiennent  avec 
obflination  cette  pernicicufe  doftrine  , 
s»  font  hérétiques,  & doivent  être  punis 
->  comme  tels  fuivantia  rigueur  des  Conf- 
o»  tiiutions.«  Ainfi  s’explique  le  Concile, 


ADAM  TANNER.  — 

1617. 

'Adams  Tanneri , è Societate  Jcfu , Sa-  f A * * L 
créé  Théologie*  DoBoris  , G*  î»  Acadé- 
mie Ingoljtadii  Prof  efforts  T heologice 
fcholafhca.  Tom.  3.  îngoldadü  1617. 

Cum  permijju  Gualteri  Aluni! b rot , Ger - 
mania  Super ioris  Provinciales , potejlatt 
ad  id  ip/i  coticejjd  d Mutio  Vuillefco  , 

Générait • 


Asîertio  fi.  Tyrannum  , foltim  Qut^  g. 
quoad  modum  regendi  feu  adininiftra-  Djfy.  «.  de 
tioncm  , quandiu  fui  potefiate  legiti-  Juihciâ , Du- 
me  , non  exuitur  , occidcrc  privatis  non  Mo  5-  «•  5*. 
licct.  Probatur  tum  ex  1*.  Pétri  2 , v.P**** 

18.  Servi  ( cadem  cft  ratio  omnium  lubr 
ditorum  ) Jubditi  ejlote  in  omni  timoré 
Domiris  non  tantum  bonis  ir  moàefiis  , 
fed  etiam  difeolis  : Tum  ex  Concilio 
Conftamicn/f  loco  citato  , cujus  dam-  *; 

ratio  , fine  controvcrfii  , ad  hujufmo- 
di  Tyranni  occifionem  fpcCtat.  Cùm 
enim  rclatus  fuifiet  hic  articulus  : Qui-  \ 

Ubet  Tyranmts  potejl  if  debet  licité  G* 
mtrioriè  occidi , per  quemeumque  l affal- 
lum  fuum  vel  fibaitum  , ( EU  ergo  fer- 
mo  iolùm  de  Tyranno  quoad  adminii- 
trationcm  ) etiam  per  civtculares  inji - 
dias  , Cr  fubtiles  blanditias  vel  adulmio- 
nes  , nonobflante  quocumque  profita  ) ura- 
nie rit  o , feu  confederatione  faâtis  cum  eo, 
non  expeÛatd  fentenùà  , vel  mandat 0 ju - 
dicis  cujufcumque,  Subjungitur  : adver- 
ses hune  errorem  fatagens  hac  finBa  Sy- 
nodus  exurgere  , £r  ipfim  funditùs  tôl- 
ière , déclarai  if  définit  kujufmodi  doc • 
trinam  erroneam  ejjè  in  fidc  (f  in  mori- 
bus  , ipfamque  tanquam  hareticam , fean - 
dalofam  , if  ad  fraudes , deceptiones,  men- 
dacta  , proditiones , pétjuria  vias  dantem  , 
reprobat  if  condemnat.  Déclarât  infuper 
(f  decernis  , quàd  pertinaciter  doBrifiam 
hanc  pernicioftjpmam  afferentes  funt  hce- 
rerici,  if  tantjuam  taies  juxta  canonicas 
fanâliones  puntendi.  Ita  Concilium.  Et 
quamvis  in  ci  propofitiojic  plurcs  etiam 
alii  crrorcs  admilccntur,  propter  quos 
merito  damnatur , fatis  ta  mon  apparct , 
etiam  ob  ipfam  per  (c  probatam  occi- 
fionem Tyranni  quead  adininiftrationcm, 
damnari,  utpotc  caufuin  proditionum  , 


{ 1 ) On  rappone  ctt  Article  dan*  les  ternut  originaux, 
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8c  quoique  la  proportion  , dont  il  s’agit  renferme  plufieurs  autres  erreurs  qui  l’ont 
fait  jugement  condamner  , il  cil  clair  neanmoins  que  la  condamnation  tombe 
auflî  fur  l’approbation  qu’on  y donne  à l’atïaflir.at  d’un  Tyran,  feulement  quant  à 
l'adminillration. 

Ratio  aftèrtionis  cft  : quia  illi  funt  La  raiion  de  cette  afîertion  eft  que  ccs 
& manent  legitimi  Domini , permittenic  fortes  de  Tyrans  l'ont  & demeurent  Sci- 
ipsi  Rcnublicà  : ac  proiudc  non  cft  vo-  gneurs  légitimes  par  la  ptrmifiion  de  U 
luntas  Reipublicar,  ut  a quoquam  occi-  République  ; & par  cor.féquent  l’intention 
dantur.  Acccdit  quod  aliàs  facile  c*di-  de  la  République  n’eft  pas  que  ptrfonne 
l>us  omnia  replcri  pollen t , pr^fertim  fi  attente  à leur  vre.  Ajoute*  à cela  qu’en 
rcs  tanta  judido  fubditoruin  8c  incondit*  faifant  autrement , ce  feroit  expoler  1 1 ta: 
piebis  rciinqucretur,  à devenir  un  théâtre  de  carnage,  fur-tout 

fi  l’on  abandonnoit  une  affaire  de  cette  im- 


ARêrtio  fccunda.  Licct  tamen,non  fôlùm 
privatis  injufte  invafis  , per  le  loquendo 
cum  moderaminc  inculpât;?  tutclx  , le 
contra  vim  injuftam  tueri,  habita  impri- 
mis  rarionc  boni  communis  & publi- 
cs tranquillitatis  , fccundùm  ordinem 
caritatis  ; fed  ctiam  ipfi  Rcipublic*  pu- 
blicis  comitiis  aut  communi  Concilio  & 
audoricatc  injuftam  vim  compcfccrc.  Et 
fi  adeo  manifefia  8c  intolerabilis  fit  Ty- 
rannie, qu.c  aliâ  rationc  non  vidcatur 
polie  depclli  , ctiam  Tyrannum  à fua 
potefiate  dcponcre  , 8c  depofitum  pro 
meritis  inuléhrc,  . • • • « 


Ratio  cft,  tum  quia  Relpublica  , uti 
in  Principcm  fuam  poteftatem  contulit , 
âta  ab  coacm  poteft  ex  iufta  caula  aufer- 
re  ; tum  quia  quaeouc  Rclpublica  habet 
poteftatem  fibi  prolpiciendi  de  legitimo 
capite  qualc  non  cft  hic  q^ui  ex  paftorc 
populi  tn  lupum  dcgencravit. 


K.  54.  rtfg*.  Aflcrtîo  tenu.  Tyrannus  quoad  fiubflan- 
1*17,  ’ tiam  à quolibet  opprcflac  Rcipublicx  cive 
licite  occiditur.  , • • • • 

tff  j8.  Neque  vero  huïe  aftertioni  advcrla- 
tur  Concilium  Conftanticnfe  , leflione 
iç,  duni  arttculum  fupcriùs  rclatum 
damnat  : » Quilibet  Tyrannus  poteft  & 
» débet  licite  8c  meritoriè  occidi  per 
auemeumque  vaflalum  , 8cc.  « Ea 
enim  propohtio  uti  merito  damnata  cft, 
ita  multos  apertos  crrorcs,  à noftra  len- 
jCcmia  prorfu*  aliènes  , conunçt  : i°. 


portance  au  jugement  des  Sujets  & d'une 
populace  quin’apour  régie  que  fts  caprice*. 

Seconde  afleition.  Non- feulement  U. s 
Particuliers  qui  éprouvent  uncinvaficn  tn- 
jufte,  peuvent,  à proprement  parler , &: 
en  le  renfermant  dans  les  bornes  d’une 
defenfe  légitime  , le  mètre  à l’abri  de  la  ? 

violence  injufte  qu’on  leur  fait  , ayant 
égard  , par-dellus  tout , au  bien  commun 
8c  à la  tranquillité  publique  , limant  l'or- 
dre que  la  charité  preferit  ; mais  les  Etats* 

Generaux,  ou l’Alfeinblée  commune  de  la 
République  , peuvent  le  concerter  8c  ufer 
de  leur  autorité  , pour  réprimer  l’injufte 
oppreftion.  Que  fi  la  tyrannie  eft  fi  ma- 
nuelle & fi  intolérable  , qu’on  ne  voyc 
point  d’autre  moyen  de  la  faire  ceflcr  qu’eu 
dépoùnt  le  Tyran  de  fa  puilTance  , cela 
eft  permis,  & meme  de  le  punir  félon  fes 
mérites  , apres  l’avoir  dépofc. 

La  raiion  eft  , i°.  que  comme  la  Répu- 
bliques remis  la  puilTance  entre  les  mains 
d’un  Prince , elle  peut  de  même  pour  de 
juftes  caules , la  lui  retirer  î *°.  Que  cha- 
que République  a le  droit  de  pourvoir  à /: 

fon  falut  en  le  donnant  un  chenégitime, 
tel  que  n’eft  pas  celui  dont  il  s’agit , puif- 
que  de  pafteur  du  peuple  il  eft  devenu  un 
loup  à Ion  égard. 

Troifieme  aflertion.  II  cft  permis  à tout  jfm  ^ 
citoyen  d’une  République  opprimée,  de  uj7, 
tuer  un  Tyran  qui  eft  tel  quant  à la  fub- 
fiance. 

Cette  alTertion  n’eft  point  contraire  2 la  ^7. 
quinzième  Seflion  du  Concile  de  Conf- 
iance, où  l'on  condamne  l’article  rapporte 
ci- dellus  î « Chacun  Tyran  doit  & peut 
y»  être  louablement  & par  mérite  occis  , 

» de  quelconque  fon  Vallal , 8cc.  « Cette 
proportion  , juftement  condamnée,  ren- 
ferme pluficurs  erreurs  nianifcrtes  dont 
noue  fenôment  cft  fort  éloigné,  i°.  Eft 
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' ouo  obflriéli  fiint  Juo  Prtncipi,  vcl  ait  cri 
ouperiori  ; qunndo  iiic  ob  c 'imcn  per 
Summum  Pontificcr.i , vcl  alias  per  liium 
Superiorcm  légitime  privatur  dignitate 
vcl  olficio  , rationc  cujus  cl  prxftitum 
crat  juramentum , vcl  quand»  fulpcnditur 
ab  oflicii  fui  cxccutionc. 


- FERDINANDUS  DE  CASTRO 

_ “*}'•  PALAO. 

x F RD*  DE 

Castro  Orera  Moralia. 

PALAO. 


fart.  I.  De  Si  de  pote&uc  cocrcitivà  leu  punitivl 
viuuubui  & luquainur,  ccrtum  eft  Clcricos  jure  ca- 
viciii  contra- nonico  exemptes  e(Te  . . . . Cùm  autera 
riit,  j.  Clericus , qu.1  Clericusefl,  & quatcnui 
rùaâ  14!  t Ecr|ô"a  particularis , exemptus  fit  i 
t.rum.  j.  f.  Jurifdictionc  Laicâ ....  crficitur  fànè  li- 
171.  pari  non  poiTc  pornà  per  Judicem  Laicum 

itatutâ  ....  Per  fc  enim  & ex  naturâ  rci 
tam  Clcrtci  quàm  Laici  tranfgrcdicntes 
loges  politicas  puniri  à Regc  poterant  : 
at  ex  privïlcgio  le  exetnptione  illis  con- 
celsà  a Chriflo , vel  à Summis  Pontifici- 
bus  puniri  non  polTunt  ab  alto , quàm  ab 
Ecclcfïaflico  Judice  , qui  pote  11  camdcm 

Ernam  imponcre  , qux  impofita  crat 
ateis  tranlgrcdicntibus  leges  politicas  : 
non  tamen  tenctur,  lcd  potcll  pro  libito 
ptxnam  moderari. 


Part  1 Tr  Seditio  efl  bellum  aggrcfTtvum  nnius 
( .De  ciari-  partis  Rcipublicx  adversiis  aliam,  vcl 
uitc  Difp.  s . advcrsds  lùum  Principem. . . . 
fimûo  7.  a.  Dices ....  Potcft  Princcpi  non  R ex, 
1.  fjf.  655.  fcd  tyrannus  efTe  ; (cd  moverc  bellum 
adversiis  tyrannum  cuilibet  Rcipublicx 
parti  licct.  Ergo  non  cil  dicenda  feditio 
bellum  unius  partis  Rcipublicx  adverfus 
aliam  neque  adverfus  Principem  ! 


Facilis  efl  horum  (blutio ....  Dupli- 
citcr  cnim  Rcx  tyrannus  e(Te  pote  fl.  t°. 
Quia  Regnum  jure  (ibi  non  dcbitum  ufur- 
pavit.  s°.  Quoad  regimen , quia  in  illo 
înjuriosc  proccdit.  Si  tyrannus  efl  primo 
modo , tota  Rcfpublica  A qua-libet  ejus 
pars  exp eiUie  eum  à ppiTeflione  pottji. 


I C I D E.  fsn 

ment.  C’efl  air. fî  que  Ton  délie  les  fujets 
du  ferment  de  fidclîaé  qui  les  attachott  à 
leur  Prince  ou  à un  autre  Supérieur  ; lorf- 
que  ce  Prince  en  punition  de  quelque 
crime,  rft  légitimement  dépouillé  par  le 
Pape  ou  un  autre  Supérieur,  de  la  dignité 
ou  de  l’office  pour  raifon  drfquels  on  lui 
avoit  prêté  ferment,  ou  lorfqu’il  efl  fim- 
plemcnt  interdit  de  fes  fonétions. 


FERDINAND  DE  CASTRO 
P AL  A O. 

(S  u y H s s Horslet. 


t«ji. 

Ffru.  d* 
Castro 
P a t a o. 


.....  St  nous  parlons  de  la  puiflinct 
coercitive,  c’eft  i-dire  de  celle  qui  eA cia-  r‘n-  n:’ 
biie  pour  puniri  il  eft  certain  que  lrs’cr,“* 
Clercs  en  font  exemp's  par  le  Droit  Cano- 
nique  Ot  le  Clerc  > en  tant  qu'il 

eil  CJere  , & perfenne  particulière,  étant  ces  contrai. 
exempt  de  la  Jurifjiâion  laïque, il  s'enfuit  rcs  , Tr.  {. 
ceriainemeutqu'il  ne  peut  pas  cire  lié  par  la  ^'fp-  '• 
peine  que  décerne  contre  lui  lejoge  laïc...  *' 

Pareux-mcmes&par  la  naître  de  i.i  clulc,  J*u 
tant  les  Clercs  que  les  laïques  qui  tranf- 
greffent  les  Loix  civiles  , pourraient  éiro 
punis  par  le  Roi  : mais  en  vertu  du  pri- 
vilège & de  l’exemption  qui  leur  a été 
accordée  par  Jefus-Chrift  ou  par  les  Sou- 
verains Pontifes  , ils  ne  peuvent  ctre  pu- 
nis par  aucun  autre  que  par  le  Juge  t.cdé- 
fîaflique  , qui  peut  leur  impofctla  même 
peine  qui  [croit  un  olüe  aux  laies  qui  rranf- 
grc ::t rüitn r les  loix  politiques.  Cependant 
si  n'y  eft  pas  obligé  , & il  peut  modérer  U 
peine  , ainfî  qu’il  le  juge  à propos. 

La  fcdiiion  eft  une  guerre  entre  deux  pan  , De 
partis  de  la  République  qui  s’attaquent  ré-  U ciurluf  , 
ciproquemcnt,  ou  qui  attaquent  le  Prince.  D‘fp- 1-  point 

Vous  objcéleree. ...  Il  peut  fe  faire  7-  «•  >•  ft*. 
que  le  Prince  ne  foie  pas  un  Roi,  mais  4H‘ 
un  Tyran  : or  il  efl  permis  à quelque  par- 
tie que  ce  (bit  d’une  République  de  faire 
la  guerre  à un  Tyran.  Donc  on  ne  doit 
pas  appelle!  féditton  la  guerre  qu'une  par- 
tie d’une  République  fait  à l’autre  partie, 
ni  celle  qui  fe  fait  contre  un  Tyran. 

Il  efl  aifé  de  réfoudre  ces  obieétions. 

Un  Roi  peur  être  Tyran  en  deux  ma- 
niérés. t®.  Lorfqu’il  a ufurpé  un  Royaume 
fur  lequel  il  n'avoit  point  de  droit  légi- 
time. 1®.  Par  fon  gouvernement,  lorfqu’ll 
fe  conduit  d’une  maniéré  injufte.  S'il  ejl 
Tyran  de  la  première  façon,  la  Répubit- 
Rttij 
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que  en  corps , ou  qui  lquc  partie  que  ce 
toit,  peut  le  t h a (Toi  des  Etats  : car  alors 
rtle  ne  fuit  point  la  guerre  contre  fon 
Prince  & Ion  Souverain  ; mais  contre  un 
voleur  qvi  a ufiuipc  la  fouveraineté  ; & 
c'ell  ce  taux  Roi  lui-même  qui  excite  la 
Sédition  , & qui  en  ell  caufe.  Car  de  la 
par;  de  ceux  qui  combattent  contre  lui , 
ce  n’cil  qu'me  défenfe.  Mais  fi  un  Roi  n’eft 
Tyran  que  de  la  fécondé  maniéré,  ceux  qui 
foufircm  linjuftiee  peuvent  s'en  mettre  à 
couvert  par  une  gucrtc  qui  ne  foitque  d é- 
fenfive.  Il  ne  leur  efl  cependant  pas  permis 
d’ataquer  lcurPrince,  comme  étansvraiment 
leur  Seigneur , autrement  ils  le  rendraient 
coupables  de  Sédition  & de  révolte  : mai, 
mure  la  République  peut  le  dépouiller  du 
Raqaume  , s’il  gouvernoit  d'une  manière 
qui  tende  d fa  ruine  , parce  que  le  Roi  a 
reçu  Ton  autorité  de  la  République  , pour 
édifier,  & non  pour  détruire.  C'cft  atnfi 
13.  De  Belb,  feâ.  8. 


A J E S T É 

Tune  cnim  non  tfiovct  bcllum  adversù* 
fuum  Principcm  & Dominum , fed  adver- 
sùs  latrunemDominium  ufurpantcm,iple- 
que  fiélus  Rcx  cil , qui  feditionem  com- 
mittit,  & illius  cil  caulâ;  nam  ex  pane 
ilium  dcbcllanrium  Iblùm  cil  defenfîo.  Si 
autem  Rcx  fccundo  modo  tantum  tyran- 
nus  exiftut , tune  patientes  injuriant  (c 
bello  tantum  defenfivo  munire  poflunt , 
non  tamen  illis  licitum  eft  fuum  Princi- 
pcm ut  vcrèDominum  aggredi  ; aliis  fc- 
dicioncm  & rebcllioncm  propric  commit- 
terent.  Tou  autem  Refpullica  ilium  Re- 
gno  priuare  potcfl  , fi  in  cjus  pcrnicicm 
gubernaret , quia  Rcx  d Rcpublicâ  aucto- 
ritatem  accepit  in  ardificationem  Reipu- 
blicx  , non  in  cjus  defiruftionem.  Sic 
optime  Suarez  Difp,  13.  de  Bello,  SçS, 
8. 

que  l'enfeigne  très-bien  Suarez  , jy;  pU[. 


MARTIN  BECAN. 

1633. 

Iscxx.  t Oppscoirs  Théologiques  de  Martin 
Bccan  , tres-fijavant  Théologien  de  la 
Société  de  Jclus  , Proleltcur  ordinaire 
dans  l'Univerfité  de  Mayence.  A Paris, 
1*33.  Avec  ptrmilfion  de  Barthelemi 
Jaquinot  , Provincial  en  1a  Province 
de  Lyon, 


MARTINUS  BECANES. 

OrcsctJLA  Theologica  Martini  Bccam , 
Societatis  Jcfu  , in  Acadcmid  Mogun- 
tin à ProfctToris  ordinarii.  Parifiis ,1 6 5Î* 

Cum  pcrtnilTu  Bartholoma-ijacquinotu» 

Provincialis  in  Provincid  Lugdunenfi. 


Nota.  Il  parott  par  la  Lettre  de  l'Auteur 
d T Empereur  Ferdinand , que  ces  Opuf- 
cules  ont  été  compofés  en  1610. 

.KAnrfc  ans  tpiepcnfent  le,  Jefuites. 

Arhonfmei.  lLPeut  *mver  en  deux  maniérés  que  quel- 
jph.  y.  pgg.  qu’un  foit  un  Ty-ran  : i°.  à rai  Ton  du  tirret 
col,  9.  comme  eft  celui  qui  , Tant  aucun  droit  , 
envahit  ou  fe  rend  maître  de  l’Etat  , de 
même  que  le*  Turc*  le  font  empares  des 
Ro  yaumes  d'Orient  & autres  Pays  voifins; 
1".  d raifon  du  gouvernement,  commeiorf- 
■ ~ que  celui  qui  cfl  le  véritable  Souverain, 

exerce  un  pouvoir  tyrannique , en  char- 
geant fies  Sujets  d'impôts  injufles , vendant 
les  Offices  de  Juges , édifiant  des  loix  avan- 
jagcufics  pour  lui , & peu  utiles  au  public. 

Celui  qui  efl  Tyran  de  la  première  ma- 
nière ( tel  <^ue  je  n’en  connois  point  dans 
le  temps  prêtent  parmi  les  Chrétiens)  peut 
être  tué  par  toutes  fortes  de  Sujets...... 

t.'cü  aln.'i  que  Agi  tua  Eglon  , Ryi  dp; 


Nota.  Palet  ex  eâ  Epiftoli  AuSoris  ad  Fer- 
dinandum  lnuper atorem , feripta  fuifle 
hue  anno  1610. 

QuivJeJitita  fendant  fie  accîpe  : Du-  Refomfe 
plie itc r ne n potcfl  uc  ahquisfit  tyrannus,  Aphorifau*. 
t°.  rationc  tituli;  ut  fi  abfiquc  ullo  jure  Apk.  9.  ptg. 
armis  Principatum  invadat,  vcl  occu-  1 1°'  «I.  9. 
pet  , ficut  Turca  Régna  Orientis  Sc 
alia  vicina  ; a”,  rationc  adminijlratio- 
nis  ; ut  fi  is  qui  cil  verus  Princeps  ty- 
rannicè  adminiflrct  Principatum  , onc- 
rando  fubditos  injuflis  exaâionibus  , 
vendendo  Officia  judicum  condcndo 
Leges  fibi  commodas , Publsco  parut* 
utiles* 

Qui  cfl  Tyrannus  priori  modo  (qui- 
lem  inter  Chrifliancs  hoc  tcmporc  ne- 
minem  ficio  ) potcfl  à quovis  fiubdito  in- 

terjid Sic  Aod  fiuflulit  è me- 

4i°  Eglon  Rcgcru  Moabirtrura  , qui  tj» 


Digitized  by  Google 


Locus  citants 
«il  Lîb.  pri- 
mus  Mjriaate 
de  Rc^c  & 
Refis  inilitu- 
cap.  6 . 
Vi  le  faprd. 


• tf  3 4. 

B ici  N, 


ET  RÉGICIDE. 


Vannicè  opprelîcrat  Ifraelttas.  Judicum. 

Sic  Judith  Holophcrnem  ; 

rutus , Cafliu»  Sc  alii , Juliura  Crfa- 

rcm. 

Qui  autem  eft  tyrannus  poficriori  mo- 
do , nempe  adminiftrationis , non  po- 
»eft  à fubdiiis  imcrfici  , ut  definitum  cil 
in  Concilio  Conflanticnfi  Self,  i y...  nijï 
forte  ob  ncccflariam  vit*  lu*  defen- 
fionem. .....  Atque  hue  efl  exprejja  fen- 

tentia  Joannis  Mariant  loco  citato  , & 
aliorum  Jefuitarum  qui  de  hàc  rc  ferip- 
ferunt. 


MARTINUS  BECANUS. 

Su  m AT  A Tkeologiee fcholajlica  , auBore 
Martino  Becano  , Societatix  Jefu  7 heo- 
logo  doéliflimo , in  Academi.i  Muguntini 
Profejlôre  ordinario.  Parifiis,  1654,  cum 
permtjfu  Bartholomeci  Jaquinotii , Pro- 
nncialis  Societatix  Jefu  in  Provincid 
Lugdunen[i , &•  alteri  approbation!  Hen • 
riri  Schereni , Sociétaux  Jefu  Provin- 
ciaux in  Provincid  Rhenani  , potejlate 
ipfi  concefsd  à Ciaudio  Aquaviva  , Gé- 
nérait,b cum  noviffwia  permijjione  Joan- 
nix  Copperi , per  Rheni  Provineiam  Su- 
periorem  Provincialis , potejlate  ad  ii 
tpfifaélâ  d Mutio  yitellefchio,  Generali, 
poil  leBionem  approbaüonum  Patrum  ad 
id  deputttorum. 


Moabitei , qui  opprimoit  les  IfraïJitcs  par 
fa  tyrannie.  Jug.  3.  C'eil  ainfi  que  Judith 
tua  Holophcrne  ; que  Brutus , Caflius  ft 
autres  tuèrent  Julcs-Céfar. 

Quant  b celui  qui  eft  Tyran  de  la  fé- 
conde manière  , c'ell-à-dire  , à railbn  de 
on  gouvernement , il  n'efi  pas  permis  aux 
Sujets  de  le  tuer,  comme  cela  a été  décidé 
dans  la  quinzième  Seflion  du  Concile  de 
Confiance  ; fi  ce  n’efi  peut-être  dans  le  cas 
où  cela  (croit  nécelTaire  pour  la  défcnlè  de 
fa  vie....  Cefi  le  fentimenrdc  Jean  M : ria- 
na  dans  l’endroit  cité,  & des  autres  Jéfuites 
qui  ont  écrit  fur  cette  matière. 

MARTIN  B E C A N. 

S o u m ? de  Tnéologie  fcholajlique  par 

Martin  Becan  , très  -fçavanr  Théolo- 
gien de  la  Société  de  Jefux  , Profefcur 
ordinaire  dans  i'UniverJité  de  Mayence. 
A Paris  1634.  Avec  pennijjion  de 
Barthelemi  Taquinai , Provincial  de  la 
Société  de  Jefux  en  la  province  de  Lyon. 
Autre  approbation  d'Henri  Scheren , 
Provincial  de  la  Société  de  Jefux  en 
la  frovince  du  Rhin  , en  vertu  du  pou- 
voir qu'il  en  a repu  de  Claude  Aquaviva, 
Général. 

Nouvelle  permijfton  de  Jean  Copper , Pro- 
vincial en  la  Province  du  Rhin  , fur  le 
pouvoir  que  lui  en  a donné  Mutio  Vitel- 
iefchi  , Générai  , vu  l'approbaxicn  des 
P erex  députés  pour  cela. 


r Qbi  ef*  Tyrannus  ratione  tîtvdï , id  efl  , 
mUThrôl  qui  abfque  ullo  jure  armis  Principatum 
Sehel.  de  ho-  vel  occupât , vcl  invadit , ficut  Turea 
micij.j1.4s5.  Régna  Orientis  Sc  vicina  , potefl  à quo- 
vit  de  Regno  interfici  , jure  defenfionis 
ianoccntium.  ..... 

Nota.  1°.  hujufmodi  tvrannum  duplici 
jure  pafiîm  occidi.  iv.  Jure  defenfionis 
• , annoccntium.  Jure  vindicte.  Priori 

jure  potefl  occidi  d quoris  privato  ho- 
rnine  , ut  aflcritur  in  conelufionc.  Ra- 
tio efl  , quia  quivix  poteft  inimicum  in- 
vafàrem  i mecio  tôlier  r , quando  non  füp- 
pettt  aiius  modus  fé  liberandi:  fed  tafis 
tyrannus  cft  inimicus  in  va  for  Rcipu- 
blicar  Sc  finguiorûm  : Ërgo  quivix  pareil 
eum  i medio  tollere . Sic  Aod  fufiuiit 
Egion , Rcgcm  Moabitarum  , qui  tyran- 
BÎde  opprçflctju  IfcicUw,  , Sc  Juditli 


CtLur  qui  efl  Tyran  par  te  titre,  c’efi-a- 
dire , qui  fans  aucun  droit  s’efl  rendu  Mai- 
ire  de  1 Etat  par  les  armes  ? oq  l'a  envahi^ 
eomme  les  Turcs  ont  envahi  le  Royaume 
d’Orient  & autre? , peut  être  tué  par  tou- 
te perforine  du  Royaume  ,“par  le  droit  de 
defendre  le?  innoccrr. . • • 

Remarquez, i*.  qu’on  a aflczfouvent  uh 
double  droit  de  tuerun  tyrin  de  cette  forte: 
fçavoir»  t le  droit  de  ladéfcnfedes  inno- 
cens  ; a*.  le  droit  de  la  vengeance.  En 
vertu  du  premier  droit  9 tout  particuîièr 
P-ur  tuer  » comme  il  eft  dit  dans  la  con- 
cluiion.  La  railon  eft  que  tout  homme  peut 
tuer  un  ennemi  qui  l’attaque  , s’il  n’a  pas 
d autre  moyen  de  fe  délivrer.  Or  un  rtl 
T>ran  efl  un. ennemi  qui  opprime  la  Ré- 
publique & les  Particuliers.  Il  cR  donc 
permis  à tout  particulier  de  Ir  me  r.  Ce  fl 
^inlî  qu’Aod  tua  E^lon  » Roi  des  Mcabi- 


L'cnd.i  il  i. 
te  . c‘eit  :« 
Liv.  premier 
de  XlAti  tna  . 
où  i!  ir-iiL*  il*i 
Roi  U de  1*6. 
tallilTctncnt 

do  R'Jlr  Voju 
ci- diffus. 


i * * 4. 
B IC  K N. 


St  étude 
Partie  de  U 
T hiol,  Scho- 
la  fi.  fur  l'ho- 
micide , pag, 
4S !•  po/t. 
744.  & 745. 
Edition  ne 
i<4*î.  A Paris 
chez  Joft, 
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ce*  , qui  par  Ta  tyrannie  avoir  opprimé  les 
Ifracliccs  ï que  Judith  tua  Holopherne  ; 
que  Bru  tus  , Callius  & autre*  tuèrent  Ju- 
les Cefar.  Enfin,  parmi  toutes  les  Nathns 
on  a rendu  publiquement  de  grands  honneurs 
à ceux  qui  ont  tué  de  femblables  Tyrans... 
Mais  par  le  fécond  droit , le  droit  de  ven- 
geance , ou  de  punition , il  ne  peut  pas  être 
tué  par  chaque  Particulier.  Il  faut  que  cela 
fc  fafle  par  l’autorité  publique  , & par  la 
main  du  Soldat  revêtu  de  pouvoir.  La  rai- 
fon  eft  que  la  vengeance  (la  punition  ) 
requiert  l'autorité*  C’ell  pourquoi  , dans 
fcmcnce  de  Juge  & dans  celui  de  Guerre 


A J E S T É 

Hqlophcrncm  ; Brutus  , CalTîus  , 9t 
alii , Juliutn  Car  fa  rem.  Dcniquc  apud 
omnes  gentes  paflîm  maximis  hononbus 
patflicé  ajjcâi  Jum  qui  raies  tyrannos  oe- 

ciderunt at  poftertori  jure  non 

potcll  occidi  à quolibet  privato,  fcJ  ab 
autoritate  public!  , & à milite  aullora- 
to.  Ratio  cil,  quia  vindiâa  rcquirit  auâo- 
ritatem.  Unde  in  pâte  non  infertur  nifi 
per  (cnrcnci*m  Judicis  \ in  bcllo  , niiï 
per  milites. 

temps  de  paix,  on  ne  fait  mourir  que  par 
ue  par  la  main  du  Soldat. 


Remarque/,  cependant  en  fécond  lieu  v 
qu’il  eil  nécefTaire  , i°.  qu’on  ioit  afl'uré 
que  c’etl  un  Tyran  &l  un  injulle  Ufurpa- 
teur.  Car  s’il  a un  droit  probable  , il  n’eft 
pas  ccnlc  Ufurpatcur,  & il  n’eli  pas  permis 
de  Je  tuer. 

z°.  Qu’il  n’y  ait  pas  de  plus  grands 
maux  à craindre  de  la  part  du  fils  du  Ty- 
ran & de  fes  pirtifans. 

5°.  Que  ce  ne  foit  point  contre  l’expref- 
fe  volonté  de  la  République  ; car  c’clt  aclle 
àen  donner  l'autorité,  oudumoinsay  con- 
fentir.  Or  elle  eft  cernée  y donner  ton  con* 
fentement , lorfque  la  plupart  des  citoyens 
fouhaiicnt  qu'on  le  mette a mort , & m me 
lorfqu'il  n'eft  pas  confiant  qu'elle  n a pas  une 
volonté  contraire.  Car  alors  on  prclumuqu' 
elle  veut  ce  qu'e’.lc  peut  vouloir  juilcment 
pour  fa  délivrance.  Or  elle  le  peur  vouloir 
juftement[que  ce  Tyran  foit  tucJiorfjU'elle 
n’a  pif  d’autre  moyen  [ de  s en  délivrer.  ) 

Celui  qui  e/l  T y ran  , à rai  on  de  Ion 
ouvernement » c’eft  à-dire  , qui  étant  vrai 
rince,  gouverne  cependant  d’une  maniéré 
tyrannique  , cherchant  plutôt  fes  interets 
particuliers,  que  les  intérêts  publics,  char- 
geant d’injuftes  impôts  la  République  , 
vendant  les  Charges , la  juftice  , un  tel 
Tyran  ne  peut  ctre  tué  par  un  particulier 
tant  qu’il  refte  Prince.  Cela  paroir  parle 
Concile  de  Confiance , Self.  1 5 . La  railon 
an  ell  qu’un  Prince  , quoique  fon  gouver- 
nement foit  tyrannique, ne  lailTê  pas  d eue 
fupérieur.  Ainft  il  ne  peut  pas  être  tué  par 
un  inférieur , à moins  que  cela  ne  fut  nc- 
cefTaire  pour  fa  propre  défenfe. 

Mais  , dirc4- vous , fi  la  tyrannie  vient 
à un  tel  point  qu’elle  ne  foit  plus  fup por- 
table , 8c  qu’il  n’y  ait  point  d’autre  moyen  ? 
Je  réponds  qu’il  faut  que  ce  Tyran  foitd’*- 


Nota  tinen  t°.  neteflarium  cfTc  t°.  ut 
corPet  ilium  c»Te  Tyranncm  & injullum 
invalorcai  : fi  cnim  aliquod  probabile  jus 
lulct , non  cen/ctur  tyrannus  : undc  non 
licct  interficere. 

i°.  Ut  non  umcantur  majora  mala  à 
filio  Tyranni  & amicis. 

5e.  Ut  non  fit  contra  cxprcfTam  Rci- 
puoiicar  voiuntatem  : liuius  cnim  cfi  au- 
dorirâ'cm  iiljm  vçl  ccrtc  con.cn l'uin  da- 
rc.  Ccnfccur  autem  confenti»-c , quando 
palTini  civci  optant  ilium  (ublatutn  : imô 
quando  non  conttar  de  contraria  volun- 
tite.  Nam  tùm  praTumitur  veilc  quoi 
jufiè  veüe  potcll , ut  liberccur.  Atque 
hoc  mile  poccfi  veilc,  euro  aiia  via  non 
fuppetat. 

Qui  ell  Tvrannus  ratlone  admîniffra - 
tlonis  , id  efi , qui , cùm  fit  verus  Prin- 
ccps , t)  rannicc  tamen  adminiilrat , qui- 
rendo  potius  privata  commoda  quant 
publica , oncran.do  Rcmpublicam  itt- 
juftis  exaétionibus , vendendo  Officia  , 
Judicium,  non  potcll  à privât is  interfici, 
quandiù  manet  Princeps.  Patet  ex  Con- 
cilio  Conflanticnfi  fclf.  15.  Ratio  cfl, 
quia  Prinoeps , etfi  tyrannicè  regat,  ma- 
nct  tamen  fuperior.  Ergo  non  potefl  à 
fubdito  interfici , nifi  forte  ob  necdUriam 
fui  defenfionem. 


Dices.  Quid  , fi  tyrannis  ita  exercé 
cat  , ut  non  videatur  ampliùs  tolcrabi- 
lîs  , nec  ullum  aiiud  remedium  fuper- 
fit  ! Rçlpondep , tuoc  pximùra  à Repu-. 
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J*c.  Gor- 


Lib.  1.  ya(Tj?. 

9-cip  tj.n. 

Ji.  col.  573. 


ET  RÉ 

blica , vel  comitiis  Regni  , vcl  alio 
habcnrc  auclorkatcm  cil  deponcndus , 8c 
hollis  declarandus  , ut  in  ipfuir  liceai 
quidqtam  attcntare • Tune  cnim  définit 
cfle  Princeps. 

JACOBUS  GORDONUS. 
Theologia  Mordis  univerfa . 

Probant  fuis  locis  Theologt , quod  hic 
ut  ccrtum  pono , per  lo  nas  Ëcclefiafticas 

elTe  exemptas  à civili  potefiatc Neauc 

hoc  lbltim  quantum  ad  perfonas  ipfas  Ec- 
clcfiafticas  , fed  infiipcr  in  jure  funt 
exempta  corum  bona  à temporaii  tributo 
Se  onerc 

Ouxftio...  hic  agitanda  cfi,non  de  eau- 
fis  Ecclcfiafiicis , aut  tributis  ordinariis 
loi  vendis  ; lcd  an  in  aliîs  rebus  confor- 
mari  debcant  communitati  , parendo  le- 
gibus Principum  (ccularium  communibus 
toti  populo  , juftis  & fine  iniquo  Clcrico- 
rum  gravaminc  pofitis , fie  quarum  matc- 
ria  clf  Clcricis  communis.  Talcs  lune  1c- 
ges  quar  Ipeftant  tantum  ad  gubernatio- 
i»em  Kcipublicx  & pacem  , ncc  pugnant 
cùm  ftatu  Clcricorum  , aut  Canonibus 
Eedefiar. 


Md.  art. i.  Diccndum  autem  cil,  Clerlcos  obli- 
toi.  179.  gariin  confcicntid  ad  fèrvandas  has  Leges 
Civiles  ......  In  reddendâ  hujus  dcci- 

fionis  rationc  non  latis  convenir  inter 

Auftorcs Aliis  placet  Clcricos  non 

ftneri  his  legibus  ex  virtutc  obedientix  , 
lcd  ut  cum  rcli  juo  cotyorc  convcniant  , 
quomodo  dixi  capitc  dcciroo  quarto , 
rrincipem  fuis  legibus  obligari.  Id  verè 
hi  confirmant,  quia  Ecclcfiaftici  non  (ont 
omnino  verèque  liibditi  Prindpibüs,  cùm 
non  poftint  ab  ipfis  puniri  ; ergo  quod 
parère  debcant  legibus,  non  cft  quia  verè 
lùbditi  lunt  ; lcd  ut  conlbnent  toti  Rcipu- 
blicx  , cùm  ficri  non  poftît , ut  quis  al- 
teri  fit  lubditus , fie  parère  ci  dcbcat  ; 8c 
fiinul  non  poffit  ab  cod cm  puniri.  Con- 
fingit  quidem  in  aliquo  éventa  , ut  Cle- 
Ticus  nequidem  le  conformarc  terreatur 
Rcipublicx,  fed  hoc  ex  accidente  cft,  fit 
adventitium.  Sanè  quod  toliit  difficulta- 
tem  vcl  maxime , & probat  aflcftloncm 
pofitam,  cft  faltem  îlliid  j quod  Cano- 
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bord  dépofé  fit  déclare  ennemi  par  la  Ré- 
publique ou  par  les  Etats  Généraux  du 
Royaume  , ou  par  quelqu'un  qui  ait  au* 
toritc , pour  qu’il  foit  permis  d’entrepren- 
dre quelque  cnole  contre  lui  : car  alors  il 
celle  d’etre  Prince. 

JACQUES  GORDON.  :7 

Tueologie  morde  univerfclie • T 1 6ltm  ' 

J Jac.  Gor- 

Les  Théologiens  prouvent  ce  que  je  don. 
pofe  ici  comme  certain  que  les  personnes  . 
reelefiaftiques  font  exemptes  de  la  puif-  l9‘\  ^ 
fance  civile...  ...  Et  cela  non-feule-p  **' 
ment  quant  aux  perfonnes  Ecclcfiaftiqurt  r 
elles-mêmes , mais  de  plus  dans  le  droit 
leurs  biens  font  exempts  du  tribut  fie  char- 
ge temporelle. 

Il  ell  ici  qucllion  , non  des  caufes 
Eedéfiaftiques  , ou  du  pavement  des  tri- 
buts ordinaires  ; mais  de  fçavoir  fi  dans 
les  autres  chofcs  ils  doivent  lé  conformer 
au  relie  de  la  fociétc,en  obéiflant  auxLoix 
des  Princes  fccuüers , communes  à tout 
le  peuple , julles , fit  defqudles  il  ne  ré- 
fultc  aucune  charge  in iu fie  contre  les 
Clercs,  fit  dont  la  matière  ell  communs 
aux  Clercs.  Telles  font  les  Loix  qui  con- 
cernent feulement  le  gouvernement  de  la 
Republique  fit  la  paix , fit  ne  font  point 
contraires  à l'eut  des  Clercs,  ou  aux  ca- 
nons de  L’Eglife. 

Or  il  faut  dire  que  les  Clercs  font  obli-  Uli.  art.  t, 
ges  en  confcîcnce  à obferver  ces  Loix  ci-  1 7*» 

viles .....  Les  Auteurs  ne  font  point 
allez  d’accord  fur  le  motif  de  cette  dcci- 
fion  .....  Les  uns  veulent  que  les  Clercs 
ne  foiern  point  tenus  à ces  loi*  en  vertu 
de  l'obéilïancc  , mais  pour  être  confor- 
mes au  relie  du  corps , comme  j’ai  dit 
au  Chapitre  14-  que  le  Prince  ell  lié  pif 
Tes  propres  Loix.  Et  ils  confirment  cela 
par  ce  motif  que  les  Ecclcfialliqucs  ne 
font  pas  entièrement  fit  'véritablement  fou- 
rnis aux  Princes  , puifque  les  Princes  ne 
peuvent  les  punir  ; donc  de  ce  qu’ils  doi- 
vent obéir  aux  Loix  « ce  n’cft  pas  qu'ils, 
foient  vraiment  fournis  , mais  pour  le 
conformer  à la  police  de  la  République  % 
paifqu’il  ne  peut  fe  faire  que  quelqu'un 
Ibit  fournis  à un  autre, qu’il  doive  lui  obéir 
fit  qu'en  meme  temps  cet  autre  ne  puilfè 
le  punir.  Bien  plus,  il  peut  y avoir  telle 
circonflancc  ou  un  Clerc  ne  foit  pas  me- 
me tenu  de  le  conformer  à la  Rcpubli- 
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ue , mais  cela  vient  d’une  caulê  acct- 

entclic  & ell  fortuit.  Certainement  ce 
qjiote  juf;u  a la  moindre  diHâcult j , & 
prouve  1 all’ertion  que  nous  avons  a\  an- 
cce , c’cA  au  moins  ceci,  qu  les  U* 
nons  approuvent  cette  nccclhté  d'obéir 

dans  les  Clercs Et  cette  coutume 

partie  aucune  oppoAtion  de  la  part  de  ±*£g 
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nés  anprobcnt  liane  pftrendi  ncccffitatcm 

in  Clcricis Manciquc  talis  con- 

luctudu  obtemperandi  Jcgibus  , nullo 
modo  hac  in  parte  répugnante  Ecclefû  » 
& haâcnus  de  vi  directive. 

'obéir  aux  loijc  a lieu , n’y  ayant  en  cette 
le  ; en  voilà  allez  fur  la  force  directive. 


Il  faut  dire  en  fécond  lieu , que  les 
Clercs  n’encjurcm  point  la  peine  portée 
par  la  Loi  Civile  , ou  ne  font  point  te- 
nus à ccs  loix  par  la  voix  coaâive.  C’ell 
le  fentiment  commun  des  Doélcurs.  Et 
un  Clerc  n’eA  point  en  confcicncc  fournis 
à cette  peine , à moins  qu’il  n’y  feit  obli- 
gé par  ion  Juge.  La  rai fon  en  cA  que  cela 
cli  prouvé  par  l’immunité  des  Clercs  éta- 
blie tant  par  les  Loix  des  Souverains  Pon- 
tifes que  par  celles  des  Empereurs  , par 
laquelle  ils  ont  été  mis  fous  la  jurifdic- 
tion  KccLAaAique  , mais  non  fous  la  ju- 
rifdiâion  feculiere.  Ils  ne  doivent  donc 
pas  être  fournis  au  Prince  feculicr»  com- 
me à leur  Supérieur  , de  telle  maniéré 
qu’ils  foient  fournis  à une  peine  par  fa 
loi  civile»  quoique  par  fa  loi  ils  foient 
tenus  à la  force  directive.  La  raifôn  de 
Cette  différence  efl  qu’il  n’y  a point  d’in- 
dccence  à ce  qu’un  Clerc  foie  fournis  au 
Prince  » quant  a la  force  directive.  Mais 
il  y auroit  une  grande  indécence  à ce  que 
les  Clercs  fufTent  fournis  aux  peines  pro- 
noncées par  les  Loix  civiles  ; cela  feroit 
contraire  à l’immunité  qui  leur  a été  ac- 
cordée , 8c  au  privilège  du  for  EccléAaAi- 
<jue.  Et  de  là  vient  que  Jcs  Canons  ap- 
prouvent que  les  Clercs  foient  fournis  à 
ces  loix  » de  la  première  maniéré,  mais 


Diccndum  fecundo  Clcrtcos  non  in- 
currcrc  in  panam  Lcgc  civili  Aatutam  3 
feu  non  teneri  vi  coactivà  talium  lcgum. 
EA  recepta  Dodorum  fententia.  Ncc  tc- 
nctur  Clcricus  hanc panam  in  confcien- 
tiâ  folverc  , nifî  ad  id  cogatur  per  Jurfi- 
cem  fuum.  Ratio  c A quia  immun  iras  Clc- 
ricorum  tain  jure  pontificio , quàm  Itn- 
peratorum  probata  r.oe  cvincit , qun  con- 
llituti  funt  lu  b Jurii'dicHonc  EcclciiaAicâ , 
non  autem  lxculari.  Ergo  non  debent 
Principi  frculari , tanquam  fupcriori,ita 
fubdi , ut  per  civilem  C)u$  legcm  tcncan- 
tur  ai  panam  , quamvis  c)ns  lege  tc- 
ncaatur  ad  vim  diredivam.  Ratio  autem 
diferiminis  cil , quia  nulla  cA  indeccn- 
tia  fubdi  Clcricum  Principi , quoad  vira 
directivam.  Pctnis  atucm  civiîium  Lc- 
^gum  fubdi  magna  effet  indcccntia  , & 
contra  concclïam  iinmunitatcm , & fort 
privilcgium.  Atquc  hinc  ctiam  probant 
Canoncs , ut  uno  modo  fubdantur  liis 

legibus  Clerici  , non  autem  altcro 

Scd  quid  de  bisqua:  animadvcrüonis  Re- 

S’x  funt  criminibus , ut  qux  foient  apud 
allos  privilegiaria  vocari;  vide  Navar- 
rcm  & aüos  qui  hoc  argumentum  in 
utramque  partem  verfarunt.  Sanè  feri- 
bendo  , iras  acucrc  , mihi  ncc  mens  eft, 
ncc  animus  unquam  fuit. 


non  de  la  fécondé  . . ••  • Mais  que  faut-il 
dire  de  ccs  crimes  oui  fpnt  fujets  à l’animadver/îon  de  la  Juflice  Royale , & que 
Ton  a coutume  en  France  d’appeller  délits  privilégiés  ; voyez  Navarre  6c  les  autres 
qui  ont  travaillé  cette  matière  pour  & contre.  Pour  moi  mon  intention  en  écrivant 
n’eft  point , & n’a  jamais  été  d’aigrir  les  efprits. 


.....  Quant  aux  Religieux  , je  ré- 
ppndi  qu’ils  font  tenus  d’obfcrver  ces  loix 
civiles  , meme  les  fvnodalcs,  à raifon  de 
ce  qu’il  faut  Ce  conformer  à la  Républi- 
que....  » Pourvu  cependant  que  ce  foit 
es  loix  qui  ne  répugnent  pas  ai  eut  des 
Religieux. 

On  demande  ....  Ce  qu’il  y a de  per- 
mis à l’égard  de  l’homicide  dans  le  cas 
de  defenfe  ! Nous  entendons  ici  par  dé- 


••••••  De  Religions,  rcfpondco  cos 

obiigari  Legibus  hts  Civilibus,  imo  8c 
Synodalibus , rationc  conformitatîs  cum 
Rcpublicâ  ......  Dummodo  tamen  lc- 

ges  Ant  qu*  ftatui  Rcligioforum  non  ré- 
pugnent, 

w Quxricur . . . Quid  juris  At  de  homi- 
cidio  in  dcfcnAone  commilTo  ? Hic  dc- 
Jenfioncm  açcipc  t (uxq  fyi  ipAus  , tum 
aiiorum  k 


ÜU.  «rr  lf. 
n.  jj.  coi, 
Î7*- 


Ils  J.  coi. 
360. 
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trt.  n. 
col.  380. 
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fcHorum  , non  tantum  perfonarum  lcd  fence  , tant  ccüe  de  foî-méme  , que  celle 
ctiam  rcrum  ; ut  bonorum  . . . & finit-  des  autres  , & non- feulement  des  perion- 

Jium  in  quibus  deHniendis  qq.  illud  ut  nés , mais  aulli  des  choies , comme  des 

certum  fundamentum  rccipitur,  fas  elle  biens  & autres  choies  fembiables.  Pour  ré- 
apud  omnes  yxiu  yx  rcpcllcrc  M«»  fcuJre  ces  queftions  , on  adopte  comme 

un  fondement  certain  cette  propofrÜon  , 
qu’il  efl  permis  chez  tous  les  peuples  de 
rcpoulPcr  la  force  par  la  force.... 

Tti\  al.  In  hâc  verù  defenfione  occilîo  contin-  Or  dans  cette  dctcnlc  le  meurtre  acci-  n>»i.c®f.8jïf 
15*  gens  crit  fine  peccato  & reflitutionc  , der.tcl  qui  l'accompagne  fera  fans  péché 
dummodu  fiat;cum  moderamine  incul-  & n’obiigcra  point  à des  dédemmagemens, 
pat*  tutcl*  { quod  omnes  rccipiunt)  & pourvu  qu’il  fe  faire  avec  la  modération 
non  intendendo  in  fe  & per  fe  occilîo-  d'une  pure  défenfe  ( ce  dont  tous  con- 

nem  , fed  in  causa Infertur  liccre  viennent  ) & en  n'ayant  point  en  vue  le 

invaforcm  occidcrc  cum  moderamine  in-  meurtre  en  lui- meme  & pour  lui- me  me» 
culpat*  tu  tel  a*  ob  defcnfîoncm  vit*  , fa-  mais  pour  la  caufc  qui  le  fait  faire  . • . . 
lutis  fpiritualis , libcrcatis , aliarum  rc-  Il  s’enfuit  qu’il  eft  permis  de  tuer  celui 
rum  quaru  mdam  ...  . Supereft  illud  de  avec  la  modération  d’une  julle  défenfe 
bonorum  propriorum  defenfione  feu  divx-  pour  conferver  fa  vie»  le  falut  de  fo« 
tiarum.  Hanc  defenfionem  & occilîo-  amc,  fa  liberté  & certaines  autres  chofes,.. 
nem  , fî  habet  inculpatam  tutelam , xn  II  refte  à parler  de  cette  défenfe  des  biens  jjü.eof 
rebus  magni  momenti , licerc  confiât»  proprement  dits,c'e(l*à-dire  des  richefTes  : 

il  cil  certain  que  cette  défenfe  & le  meur- 
tre qu'elle  occasionne  font  permis  , fi  on  fè  renferme  dans  les  bornes  d’une  judo 
défenfe,  de  que  les  choies  foient  de  grande  confédération. 


lutdi*  PETRÜS  ALAGONA. 

■610. 

Rothom.  Ex  Secundi  Secundo. 

' *}î* 

P e t k u s An  Princept  propter  apoflafum  amittat 
Alacona.  dominium  in  fubditos  ita  ne  ci  vbcàire  non 
Fx  Srcuniâ  tencantur  ! R.  Non  , qui*  infidcliras  & 
Stfunia.  dominium  non  peignant , & pofiûnt  cilc 
eSÏ,!,*,”;.  ^mul  •'  ,c‘*  Ecclciia  eum  privare 

• j4 . i'Jir. 1 dominio  per  fententiam.  Quare  ftatim  ac 
itj  j.p.  »So.  aliqui»  denunciatur  cxcommunicatus 
propter  apoflalîam  à fidc,  cjus  iubditi  funt 
itbloluti  i juramento  iideiitatis. 


PIERRE  ALAGONA. 

De  li  Seconde  Seconde. 


Rouen 


Un  Prince  en  apoflalîant  perd- il  (à 
Souveraineté  Itirfcs  (ujets,  de  forte  qu'ils  P 1 1 R R ï 
ne  fuient  plus  tenus  de  lui  obéir.  R.  Non,  Aiagona. 
parce  que  la  Souveraineté  & l’infidélité 
ne  font  point  incompatibles  St  peuvent  tl| 

lûbfiiler  enfcmblc  ; mais  l'Eglifc  peut  pat 
fa  Sentence  le  priver  de  fa  Souveraineté  , p.  ....  tiie. 
c’cll  pourquoi  (i  - tôt  que  quelqu’un  ell  14(5. p. «bu, 
dénoncé  excommunié  pour  avoir  apoltaüé 
la  foi  , les  fu jets  font  abfous  du  lerment 
de  fidelité. 
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D v premier  ftéc't  de  la  Société  de  Jefut  I m a g R 
par  la  Province  de  Handre  Alternance  Du  r ir- 
de  la  même  Société.  A Anvers,  cAep  mier  sié- 
Balthasar  More:,  fucceBcur  des  Piantin.  ctl  or  t» 
En  Vannée  fécullire  de  il  Société,  1 é4®.  Société 

de  Jésus 


Paj.  jsi.  FundandiParifûsCoUegiijît  potejlit  dite-  Henri  II.  accorde  à la  Société  la  P«-  S01 
* J‘l’  geHenrico  11.  \ed  agi  aaperpetuitatem  nihil  permiflîon  de  bitir  un  College  i P ans. or  Jutr. 
poterat  nift  abRegio  SenatuSocietas  Galliet  On  ne  pouvoit  agir  avec  sürete  poui  l’a- 
Regno  palim  reaperetur.  JJ  ne  ficret  nul-  venir  qu'autant  que  le  Parlement  adraet- 
’ * Juin  non  lapident  amuli  œovére,  Jgïtur  d troit  (oleronellcmem  1a  Société  dans  I9 


Digitized  by  Google 


4,s  LEZE-M 

Royaume.  Ses  ennemis  employèrent  tout 
les  moyens  pour  l’emptcher.  Le  Parle- 
ment renvoya  l'affaire  a l'Evéque  de  Pa- 
ris Sc  aux  Uodeurs  de  1 héologie.  Il  fa- 
voit  làen  qu’ils  n adinettroient  jamais  la 
Société.  Car  l'Evcque  s’élevoit  hautement 
contr’elle  , & les  Doflems  firent  bientôt 
connoitre  ce  qu’ils  penlbient.  On  n avan- 
ça donc  tien  alors , la  patience  de  la  So- 
ciété y trouva  feule  du  gain.  Notre  affaire 
alla  de  plus  rr.al  en  plus  mal , jufqu’à  ce 
qu’enfin  elle  fut  prefque  perdue.  Au  re- 
nouvellement de  l annce  on  entendit  d'a- 
bord des  voix  menaçantes  contre  la  So- 
ciété , femtlables  à eu  bruits  lourds  ijui 
préfacent  une  tempête  . & tout  d un 
coup  , de  meme  que  la  foudre  fort  avec 
rapidité  d’un  nuage  épais,  parut  ce  de- 
cret de  quelques-uns  des  Douleurs  , car 
nos  anciens  n’ont  jamais  cru  devoir  l'attri- 
buer à la  Sorbonne.  La  Société  déjà  con- 
firmée par  le  Saint  Siégé , honorée  de 
tant  de  t races  & de  privilèges , reçue  dans 
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Senatu  ad  Epifcopum  atque  DoSoret  Sar- 
bonicos  rejeéia  cjl  caufa  , i quibus  fciiicet 
tdmittendam  mmquarn  feiebam.  Epifeopur 
enim  Jim  dijjimulatione  adverfabatur , Doc- 
torat quid Sentirent  paulùpàjiprodidfre.  Pro- 
fcclum  igitur  tune  quidem  nihil , niji  ad  p a- 
tientice  tuera.  Caufa  in  dtterius  proroluta 
femptr,  quand  tandem  prttcipitaia  efi.  Ver- 
tente  enim  tuino  pojl  mtnaces  pajjim  auditai 
in  Societatem  races  , qua.fi  firagorcs  qui  fu- 
turaai  tempefiatem  preefiçnarent , ccce  tibi 
tanquam  ex  tetrânube  Jutmen  erumpi : , de- 
cretum  illui  aliquot  Sorbonicorum.  Sorbo- 
nne enim  id  afcribsndum  nunquam  cenfuêre 
majore t nofiri.  Ab  Apofiolici  Sede  étuium 
confirma: a Sorietai,  toi  grariit  , toi  im- 
munitjtllus  donata,  tôt  Regnit , provinciij- 
que  jam  recefta  , per  Europan  Indiamquc 
féliciter  dijfufd,  ( quit  credat  !)  Damnatur  i 
riris  tantd  fapientiee  opinione  , tanqttam  in 
negerio  fidei  periculofa,  pacit  Ecclcjiec  per- 
turbativa.Monafiicee  Religionij  everfiva,  O 
mugit  in  deJlruïiioneiu,qudm  aitficàtiontm. 


tant  dc'Rojaumes  & de  Provinces,  ré- 
pandue de  toutes  parts  dans  l’Europe  & dans  l’Inde,  (qui  le  croiroit  ?)  La  Société 
cil  condamnée  par  des  gens  qui  avoient  une  fi  grande  réputation  de  fageffè , comme 
danger  café  pour  h foi , perturbatrice  de  h paix  de  l'Egltfe , defiruSire  de  h Religion 
Monafiique  , £r  plus  propre  i détruire  qu'i  édifier. 


On  ne  fçauroit  exprimer  de  quel  dé- 
faire ce  decret  tnenaçoit  nos  affaires. 
Tout  le  monde, fondé  fur  cette  autorité, 
s’élevoit  librement  contre  la  Société  ; les 
Prédicateurs  dans  leurs  difeours , les  Pro- 
feffeurs  dans  leurs  chaires , les  peuples 
dans  les  cercles , le  Sénat  dans  lès  aflem- 

blées  , les  valets  dans  la  débauche 

On  auroit  pu  demander  l’abrogation  de  ce 
décret  au  Souverain  Pontife , dont  il  com- 
promettoit  l’autorité  , Saint  Ignace  aima 
mieux  le  laiflir  tomber  de  lui  - même  , 
que  de  le  détruire  avec  éclat.  C’cft  ce 
ui  arriva  : apres  avoir  fait  un  grand  bruit 
ans  tout  le  monde , ce  decret  languit  & 
s'effaça  peu  à peu  des  efprits.  Ceux  qui  T 
d s’en  repentit  eux-mémes  ...... 


Dici  non  potcll  quantam  rebus  nofirit 
cladem  id  dccrctum  minarctur.  Jam  li- 
béré , julü  freti  auftoritate  , invehe- 
bantur  in  Societatem  concionatorcs  de 
fuggeflis  , in  cathedra  Ludimagiflri  , 
populus  in  circuits  , Senatus  in  con- 
vemibus , Scrvitia  leyphos  inter)  & lan- 
ces   Poterat  quidem  hujufce  décret! 

abrogatio  urgeri  apud  Pontificcm  , cujus 
in  eo  quoque  agebatur  autorisas.  Maluic 
Igratius  fila  Ipontc  concidcre,quam  dejici 
cum  fragore.  ltacontigit  : cùmfirepitum 
initio  latc  ingentem  fcciflct  , clanguit 
fènfim  evanuitquc.  Ipfbs  dein  aueiores 
faâi  pamituit. . . . 

avaient  rendu  ne  tardèrent  pas  long-tenu 


La  Société  refia  pour  lors  en  France.  Mars 
quelle  occafion  n’cut-elle  pas  d’exercer  fit 
patience.'  Ne  répandoit-t-elle  pas  en  pleu- 
rant les  femences  de  la  moifion  qui  devoit 
fuivre  ! Il  fallut  attendre  que  le  premier 
mouvement  de  la  tempête  s'appaisât.  Le 
trms  devenant  enfuite  , pour  ainfi  dire  , 
plus  1ère  in  , la  tranquillité  Ce  rétablit  peu 


:.....  Man  fît  igitur  tùm  quidem  lit 
Gallii  Societas , lcd  quanta  cum  patien- 
tix  materii  ! an  non  fientes  mtttebant 
femina  fccutnra:  mollis  ? Expcéfandunt 
fuit,  dum  primus  ille  tcmpcJUtîs  le  fran- 
ge rct  impetus , mox  aperiente  le  quais 
icreno.tranquillicas  paulatim  rediit.  Ergo 
(quod  e rc  Catltoiicz  Rcligionis  ac  Socte» 
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tatis  in  prïmis  , agi  denuô  cuptum  , ut  à peu.  On  commença  «Jonc  de  nouveau 
penitus  in  onincm  Gallium  aditum  So-  à agir  pour  engager  le  Roi  à ouvrir  cn- 
cictati  rex  apcrirct.  Ténias  iam  litteraj  fièrement  la  France  à 1a  Société,  ce  qui 
eam  in  rem  dederat  Francilcns  qui  Hen-  iniérefibit  fi  eflcntiellcment  la  Religion 
rico  patri  fucccftcrat , eam  à le  admit-  Catholique,  & fur- tout  la  Société,  rrait- 
lam  contcilans,mandanfi|uc  Scttatui  Pari-  çois , qui  avei;  fuccédé  à Henri  Ton  perc , 
lîcnli , ut  illam  ipfe  quoque  tuo  rite  avoir  donné  de  troificmes  Lcttres-Patcn- 
concîlio  amplcéicrctur.  Tôt  Regis  jufià  tes , par  lefquellei  il  déclarait  avoir  déjà 
fruflrata  funt  ; Dccrctum  Sorbonicum  in  reçu  la  Société,  & mandoit  au  Parle- 
prïinis  obtendebatur.  Quartis  litteris  im-  nrnt  de  l'admettre  valablement  par  une 
perat  Rcx  , fine  cunéiationc  oblcquantur  délibération.  Tant  d’ordres  du  Roi  furent 
conficiancque  negotium.  Moram  iterum  éludes.  On  objeéioit  toujours  le  décret 
invenére.  Ad  I'uilachiuin  Bcllaium  , Pa-  de  la  Sorbonne.  Le  Roi  ordonne  par  de 
rificnfcmEpifcopum,qucm  Socictati  Itaud  quatriénTrs  Lettres- Patentes  d’obéir  fans 
difiimulamcr  infenfum  norant  cognitio-  delai, S;  de  finir  enfin  cette  affaire.  Le  Par* 
nem  caufie  deferunt , ac  pontificia  diplo-  Icment  trouve  encore  moyen  de  différer, 
mata  mandant  cxliibcri , que  ilie  in  po-  il  rrnvoie  laconnoiiîance  de  l’affaire  & le» 
tefiate  ut  habuit  , quafi  hoftilia  ligna  Bulles  du  Pape  i Eufiache  du  Bellai.Evc- 
oflentam,  ad  ca  Parochorum  conciliant  que  de  Paris,  qu’il  favoit  être  ouvertement 
vocal,  & raultum  queftus  fua  atquc  il-  oppofè  à la  Société.  Dès  que  celui-ci  eut 
lorum  jura  per  hxc  imminui , poflquam  en  fa  puifianec  les  Bulles  du  Pape  , il  le» 
omnium  antmos  concitavit , fertpto  con-  montre  comme  des  étendards  ennemis , i 
Cgnat  fententiam,  Gallix  Rcgno  Socic-  fes  Curés  qu’il  alfemble  cnfonConfeil,  il  Ce 
tas  ifla  ne  rccipiatur.  Id  ubi  F rancifcus  plaint  que  ces  Bulles  diminuent  fes  droit* 
intcllexit , objcâa  fibi  juffit  ofiendi , & &■  1rs  leurs.  Si  aptes  avoir  échauffé  tous  le» 

quintum  omniumque  acerritntim  Scnatui  efpritsildonnepa-ccritfonavisportantque 
snandatumedidit  ,quidquidolim  nuperve  cette  Société  ne  foit  pas  reçue  en  France; 
à quovis  contra  ob]câum  effet , Societa-  Lnrfque  le  Roi  en  fut  averti, il  ordonna  de 
tem  in  Rcgnum  Gallir  omninù  rccipc-  lui  reptélènter  les  avis  qu’on  objeéioit,  âc 
ret,  nullâ  habitl  rationc  aut  veteris  ac-  envoya  au  Parlement  un  cinquième  ordre, 
crcü  Theologorum  Parificnfium  , aut  ir.-  le  plus  fort  & le  plus  preiTantdc  tous , par 
tcrccllionb  hpilcopi  jam  advcrlantis.  Has  lequel  il  lui  ordonnoit  de  recevoir  la  Sos 
fpes  intempclliva  optimi  principes  mort  cicic.cn  France,  malgré  toutes  les  op- 
abnipit.  An  poterat  audiofius  caufa  noflra  pofitions  anciennes  ou  nouvelles  , & 
fufeipi  1 Totics  titra  contumariam  qui  fans  avoir  égard , tant  à l’ancien  decret 
rcjeaam  miratur , is  Iciat  nonnullos  è de  la  Faculté  de  Théologie  , qu'à  l’oppo- 
Senatoribus  occulte  hxrcticos  languen-  fion  de  l’Evcque  de  Paris.  La  mort  pre- 
tium aut  invidorum  lludia  facile  feias  maturée  de  ce  Prince  rompit  ccs  efpéran» 
traxifle  in  partes,  & crant  cjufmodi  ces.  Pouvoit-il  prendre  plus  à cour  no» 
tempera  ut , ne  exafperarentur  animi , intérêts  ? Que  celui  qui  (croit  furpris  de 
pro  pote  date  agendum  Régi  non  vide-  ces  délais  , lâche  que  quelques-uns  de» 
rctur.  Sénateurs  fccrcttement  hérétiques, avaient 

entra-né  facilement  dans  leurs  fuit  tnen» 
les  avis  de  ceux  de  leurs  Confrères , dont  la  loi  étoit  languifiante  , ou  qui  étei  ne 
fuiceptibies  de  fentimens  d’envie,  & que  les  tems  ctoiem  tel; , que  , pont  ne  pas  ai* 
grir  les  efptits  le  Roi  avoit  cru  ne  pas  devoir  employer  les  voies  d’autorité. 

Succeffcrit  Régi  Francilco  Carolus  Le  Roi  Charles  avoit  fuccédé  1 Fran- 
frater  , novis  aninus  urgetur  negotium  , çois  fon  frere.  Il  fuivit  l’affaire  avec  uns 
novifquc  principum  conuncndatitiis  litte-  nouvelle  vigueur,  & envoya d;  nouveaux 
ris , ut  Francilci  Regis  voluntatcm  ra-  ordres  au  Parlement  d’obéir  aux  volon- 
tam  vcllet  Scnatus.  Nihilo  plus  obtine-  tés  de  François  Second.  Il  n’obtint  pa» 
tur  ; piget  perfe qui  quot  iterum  objcétx  davantage.  On  a honte  de  rapporter  tou* 
fini  mura:  ; omnia  à fc  ut  femel  amoli-  les  obfLtcles  qui  furent  employés.  Fnfis 
ifutur,ad  couventum  PolEaccnicm , qui  le  Parlement  , pour  éloigner  encore  un» 
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fois  cette  affaire,  la  renvoya  à l’aflemblce 
qti’on  alloit indiquer  à Poifly  pour  y trai- 
ter de  ce  qui  regardoit  U Religion.  Mail 
fbn  efpcrance  fut  trompée.  La  Société  fut 

enfin  reçue A peine  Pétoit-elle que 

tous  les  jours  fes  Colleges  augmentaient, 
mais  on  ne  la  laiffa  pas  longtcms  en  repos. 
Les  heuretrx  fucccs  > fur-tout  du  College 
de  Paris  • • • • • confumerent  de  jaloulie 
fes  concurrcns.  Ils  crioient , qu’il  falloit 
étouffer  au  plutôt  ce  feu  n ai  (Tant.  On 
excite  l'Umverfité  contre  nous , d’abord 
par  de  légers  combats , livres  , jjeur  ain/î 
dire,  dans  l'intérieur  des  maiibns,  mais 
qui  dégénérèrent  bientôt  en  line  guerre 
ouverte. Le  Reéleur  de  TUniverfité  (IJ  étoit 
du  nombre  de$Mcdccins,dont  la  plupart  par 
le  malheur  des  tems  croient  d une  Reli- 
gion équivoque  , 8c  peu  éloignée  de  celle 
des  Hugtrepots  ).  Le  Rcfteur  de  PUniver- 
fité  défenafeverement  aux  nôtres  de  con- 
tinuer à enseigner.  Le  Sénat  auquel  on 
«’adrefle  , interpole  fon  autorité,  & or- 
donne de  continuer  l'cnfcigncment.  L’U- 
niverfîte  saflemble.  On  y propola  de  lui 
aggrcgerle  Collège  de  la  Société;  mais 
il  en  fut  formellement  exciU  par  des 
décidons  que  diélerent  fur-tout  les  Méde- 
cins. Nos  Peres  cependant  ne  le  defirte- 
rent  pas  du  projet  d’enfeigner.  Ce  fut 
avec  l’approbation  publique  , & cette  ap- 
probation excita  dans  les  années  Aman- 
tes une  foule  de  nouveaux  troubles.  En- 
fin l’Uni verfîté  combattit  , comme  on 
pourront  le  faire  pour  conferver  fes  Au- 
tels 8c  fes  foyers.  Si  on  en  croit  Fran- 
çois Montan,  jamais  caufe  n’a  été  plai- 
nte dans  le  Parlement  avec  tant  de  cha- 
leur , ni  combattue  par  des  raifons  d’un 
plus  çrand  poids.  Il  écrit  que  dix  Avocats 
lé  prelenterem  pour  défendre  dix  ordres 
©ppofàns.Lc  plus  véhément  8c  le  plus  mor- 
dant de  res  Avocats  , fut  entr’autres , 
Etienne  Pafquier, homme  d’une  impudence 
accoutumée  à la  calomnie.  Quels  tor- 
rens  d’in:ure*  ne  vomit  pas  cette  bou- 
che impudente  contre  la  Société  qu’il  i 
apprlloit  une  feéle  ambitieufê  8c  remplie  j 
d’une  religion  hypocrite.  Il  ofa  , par  un  i 
nouveau  trait  d’impiété  , comparer  Saint  1 
Ignace  à Martin  Luther  : comme  G tous  t 
les  deux  , par  un  chemin  different,  fen-  ; 
dai^nt  à un  même  bur,  fçavoir  a 2ffoi-  1 
hlir  l’autorité  des  Magiftrats  , nour  éner-  { 
?cr  enfuite  U difeiplinc  Eccicûaftique  , & r 
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Rcligionis  causâ  brevi  erat  indicendu$,fo 
cictatis  quoauc  caufain  rcjiciunt.  Vcrùm 
hic  fua  ipn  fpc  falfi  funt.  Rcccpta  tan- 
dem Socictas  cft . . . . Rcccpti  jam  erant , 
augebanturque  féliciter  , novis  quotidic 
coficgiorum  incrcmcntis , lcd  diù  quie- 
tis  clic  non  Jicuit.  Parifiis  in  primis  fe- 
lix  novi  gymnafii  progreffus....  u rebat 
xmulos  ; ignem  iflum  invidiosc  clama- 
bant  quantociùs  opprimendum.  Comita- 
tur  in  nos  Acadcmia  , levibus  primùm 
dimicatiunculis , & qualî  intra  domcflicos 
parictes , fed  qux  mox  foras  tota  velut 
acic  prodicrunt.  Academix  Rcélor  ( è 
Mcdicorum  cunco  hic  crat  , quorum  tune 
prxcipui  vitio  temporum  rcligione  dubiâ, 
8c  ab  Hugonottis  non  alicni  ) fcverc  in-. 
tcrdicit,ultrà  ne  doceant.  Romains  auftori. 
tatem  fuam  Scnatus  interpomt , jubctque 
doccri  de  more.  Habctur  intérim  in  Aca- 
démie conventus.  Quxrirurdc  adfcifcendo 
Socictatis  Collcgio  , diftifquc  fententiis, 
agente  prxfcrtim  Mcdicorum  cortu,  So- 
cictas ab  Acadcmii  prxcisè  cxcluditur. 
Pcrflitcrc  nihilominus  Patres  in  incœpto 
doccndi  non  minore  cum  approbation© 
public!.  Quod  novarum  indc  turbarum 
molcm  confcquentibus  annis  cxcivit.  Tan- 
quam  pro  aris  & focis  Acadcmici  pugna- 
vere.  Si  Francifco  Montano  crcdimus  , 
nulla  unquam  caufa  tanta  contcntionc 
agitata  in  Scnatu  , nulla  majoribus  li- 
brata  morentîs  cft.  Dcccm  ordinum  ac 
rtatuum  nominc  , decem  infurrcxifl'c  ad- 
vocatos  (cribit.  Vchcmens  atque  accrbus 
ante  alios  Academix  patronus  fuit  Stc- 
phanus  Pafchafius , excrcitatx  in  calum- 
niando  impudentix.  Quid  non  convitio- 
rum  evomuit  os  illud  impudensin  feftarn, 
ut  aiebat  ambitiofam  , 8c  fucatx  reli- 
gionis  plcnam  ? Aufus  & Ignatium  novo 
impictatis  commento  cum  Martino  Lu- 
thero  compararc  ; quafî  ambo  divers!  ra- 
men  via  codcm  tenderent  confpirarent- 
que  ut  vidclicct  labefaâa  Maginratuum 
au&oritate  légitima  difciplinam  ecclefiaf 


ticam  cncrvarcnt&divina  atque  humana 
jura  confundcrcnt  omnia.  Ncc  impigrè 
minus  caufam  noflram  egit  Pctrus  Ver- 
lorius , magni  nominis  Patronus  , mul- 
tùm  laudata  Socictatis  origine  cjulque 
auflorc  , 8c  acri  in  Pafchafîum  orationc. 
Dcin  Baptifta  Mcnilîus , cogniroris  régit 
partes  luflinens , incrcpit!  initio  patro- 
ncrum  utr  inique  acerbiutc  , in  novo® 


Digitized  by  Google 


N 


ET  RÉGICIDE. 


erdines  multa  prxfattts , tandem  contra 
Socictatcm  peroravit  : au  [us  & à 

Senttu  pctcrc , viderct  in  quam  rem  Cia; 
terminant  F.pifcopi  legatum  converti  pol- 
fet  , ut  memoria  icltatoris  alio  generc 
confervaretur.  Vcrùin  causa  biduum  in- 
tegrum  agitati , Senatus  de  negotio  am- 
plius  deliberandum  cenfuit , concclsà  in- 
térim Socictati  libcrtate  publiée  ludum 
aporiendi  crudicndxquc  juventutis.  No- 
ms Aprilibus  id  decretum  anni  lcxagc- 
fîmi  quinti  fupra  miUcûmum  quingen- 
tefimum. 


confondre  enfemble  les  droits  divins  & 
humains.  Pierre  Verforis,  Avocat  illuflre, 
ne  défendit  pas  notre  caulê  avec  moins 
de  chaleur.  Il  combla  d’éloges  la  fonda- 
tion de  ia  Société,  & Ton  fonda’eur,  & 
parla  vivement  contre  Pafquicr.  Enfuite 
Jean-Baptiile  Dumefnil,  Avocat  général, 
parlant  pour  le  Procureur  Général , avant 
blâmé  la  vivacité  réciproque  des  défenr- 
feurs  des  Parties , s'éleva  d'abord  contre 
les  nouveaux  Ordres  Religieux  , & enfin 
contre  la  Société.  II  ofa  demander  au 


Parlement  , de  décider  à quelle  oeuvre 
pieufe  on  pourroit  employer  le  legs  de 
l'Evêque  de  Clermont , afin  de  conferver  d'une  autre  maniéré  la  mémoire  du  tetta- 
teur.  La  caufe  ayant  été  plaidée  pendant  deux  jours  entiers  , le  Parlement  décida 
qu’il  en  ferait  plus  amplement  délibéré  , & cependant  par  provision  accorda  à U 
Société  ia  liberté  d’ouvrir  Tes  écoles  & d'enfeigner.  L’Arrêt  cil  des  Noncs  d' Avril 
de  l’an  ijéf. 


Invalelccbat  intérim  , diftraétis  in  par- 
tes Gallia-  populis  infolcntior  hxrclïs. 
Turbx  undique  & lcditioncs. . . . . Hoc 
tam  miferando  Rcipublic.r  ftaruqu.»'  ma  la 
pericuiaque  lubierint  Socii  quis  dclcri- 
bat  ! Hxretici  fua  ipforum  fcclcra  iis 
affingebant.  Hos  nimirum  volcbam  credi 
turbarum  omnium  inccntores , hot  per- 
turbatores  Gallicani  regni,  hottes  publi- 
cs (alutis , & incolumitatis  regix  ; emiP- 
farios  Romani  Pomificis  , cujus  unius 
auétoritatem  perniciosâ  fui  cxtoUercnt 
doftrini  ; juventutis  mores corrumperent, 
fubditos  in  reges  armarent , quorum  vîtx 
jam  indc  ab  iflorum  commorationc  in 
r ranciâ  nunquam  effet  cautum  latis.  Et 


L'héréfie  plus  infolente  que  jamais, ac- 
quérait cependant  de  nouvelles  forces  en 
France  , & partageoit  les  peuples  en  deux 

partis Qui  pourroit  décrire  les  maux 

& les  périls  qu’éprouvèrent  les  Jéfuites 
pendant  cette  criée  / Les  hérétiques  leut 
imputoient  leurs  propres  crimes.  Ils  vou- 
loient  qu’on  les  regardât , comme  les  ar- 
tifans  des  troubles , les  perturbateurs  du 
Royaume , des  ennemis  du  bien  public  & 
de  la  fureté  des  Rois  , des  émiflâires  du 
Souverain  Pontife,  duquel  feul  ils  cxal- 
toient  l’autorité  par  leur  pemicieufe  doc- 
trine , des  corrupteurs  des  mœurs  de  la 
|eunctte;&  enfin  ils  les  acculbicnt  d’armer 
les  fujets  contre  les  Rois  , pour  la  fureté 


duo  quxdam  codem  tcmporc  vénère  undc  defquels  on  ne  pouvoir  prendre  trop  do 
ventijatis  è Thcologiâ  quxttionibus  in-  précautions,  depuis  l’introduftion  des  Jé- 

c — : — — m.ti'.i.m  nrlwr.  fuiie,  cn  France.  Deux  événemens  qui 

fuivirrnt  alors , à l’occafion  des  queflion» 


gentein  criminationum  materiam  adver- 
larii  congeffërunt  adverfus  doéfrinam  So 
cietatis  : nefaria  feilicct  Hernie  terni  car- 
des , & fucceflio  Hcnrici  quarti  , tum 
quidem  à Catholicâ  communionc  alicni, 
quem  nifi  Romana  majorum  liera  am- 
picéicrctur  , orthodoxorum  nemo  regem 
agnofcerct. 


qui  avoient  été  traitées  dans  la  Faculté  de 
Théologie , fournirent  une  ample  matière 
d’accufation  contre  la  deftrine  de  la  So- 
ciété , à fes  ennemis , fçavoit  le  crimi- 
nel affattinat  d Henri  III.  & l’avénemenc 
d’Henri  IV.  au  Trône.  Séparé  de  la  com- 
munion des  Catholiques , aucun  des  Or- 
thodoxes ne  vouloir  le  reconnoitre  Roi,  qu’autant  qu’il  cmbiaUeroit  la  foi  de  l’E- 
glife  Romaine,  que  profeffoient  fet  ancêtres. 


Hxc  magnis  toto  regno  motibus  dum 
fervent  , in  invidiam  ubtque  vocatur  So- 
cietas.  Itaque  de  illi  exturbandâ  iterum 
agitari  creptum  anno  1594.  Verùm  id  ne 
«x  pcofclTo  agi  viderctur  Uùs  obtentu 


Tandis  que  ces  mouvement  mettoient 
le  Royaume  en  combuflion  , l’envie  t’ac- 
croiffoit  contre  la  Société.  On  commença 
de  nouveau  â vouloir  la  chaffer  du  Royau- 
me en  1 IP4.  Mais , pour  qu’il  ne  patùt  pas 
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que  ce  fût  U l'objet  direct , on  iléguifs 
cette  intention  friuduleufe  fous  le  pré- 
texte du  Procès , qui  avoit  exiflc  autre- 
fois entre  rUnîverfitc  St  la  Société.  On 
renouvelle  donc  avec  chaleur  cette  difpute 
alToupie  depuit  trente  ans.  On  demanda 
Je  t;  des  Calendes  de  Mai , dans  une  af- 
femblée  de  lUnivcrfiié  , la  périr  ilîton  de 
-prefTer  le  Jugement  de  ce  Procès  fufpendu 
depuis  tant  d'années.  La  caufe  fut  plaidéc 
aux  Nones  de  Juillet.  Antoine  Arnaud  . 
Calvinille,  calomniateur  véhément , en- 
nemi plus  que  tout  autre  de  la  Société  , 
porta  la  parole  pour  l'Univerfité.  11  pro- 
nonça contre  nous  une  infâme  Catilinai- 
re  , qu'il  falloit  chatTer  & exterminer  tous 
les  J fuites  ds  h’ rance  , qu’il  ne  s'agi  (Toit 
pas  Culement  du  iàlut  de  l'Umverfité, 
mais  du  lalut  de  l’Etat  ; que  ce  moment, 
fi  digne  du  nom  François.etoit  arrivé  trop 
lard  , mais  qu’il  étoit  !:  opportun  , qu'il 
n’en  falloit  pas  ditférer  l'heure  ; qu’ainfi 
on  devoit  les  obliger  de  fottir  de  la  Fran- 
ce , dans  la  quinrxinc  de  la  lignification  à 
chaque  maiton  ; que  ceux  qui  n'obéi- 
roient  pas,  & qui  y feroient  trouvés  après 
ce  delai  écoulé,  fètoicnt  punis  fans  forme 
de  Procès, comme  coupables  de  Leic-Ma- 
j'jlé  & de  RJgicidc.  Telles  furent  les  de- 
mandes , & d autres  encore  plus  atroces , 
qui  firent  la  matière  de  la  déclamation 
avec  laquelle  Arnaud  fe  déchaina  contre 
nous  avec  la  même  affurance  que  s'il  eut 
prononcé  notre  Arrêt , mais  avec  aufti  peu 
de  retenue  que  d'impudence.  Les  Curés 
étoient  intervenus  dans  le  Procès.  Louis 
Dolé  plaida  pour  eux  pendant  trois  jours 
avec  une  pareille  véhémence  , & apres 
avoir  épuifé  les  injures  , il  pria  à la  fin 
& fupplia  la  Cour  que , fi  elle  ne  chalToic 
pas  les  Jéluitcs  du  Royaume  , comme  le 
demandoit  l’Univerfité  , du  moins  il  leur 
fût  fait  Jéf  nfts  d'aJmintflrer  les  Sacre- 
ment & de  faire  toutes  les  fonâions  fai.i- 
res  relatives  aux  Saints  Canonr.  Durct , 
Avocat  de  la  Société , homme  d'un  grand 
jugement , répondit  en  peu  de  mots  & 
avec  beaucoup  de  modetiie  , à tout  ce 
qu’on  avoit  objcâé , & il  ne  lui  échapa 

aucun;  termes  injurieux Maigre 

toutes  les  rci’ourcrl  qu’on  avoit  employées 
les  efforts  de  nos  ennemis  furent  inu- 
tiles. La  faveur  de  1a  Société  prévalut , 
comme  l’écvit , avec  douleur  Bt  jvec  ai- 
ft  «Vf  ?bou4  4om  ïç bjtic  ctt,  touv 
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qux  Acadcmix  jam  olim  cum  Socictate 
iucrat , fraudem  placuit  dillimularc.  Rc- 
novarur  igicur  lis  ilia  acri  coutentionc  per 
trignita  jani  annos  jntcrmilTa.  Dccimo 
tertio  Kalendas  Maias  fertur  inter  Acade- 
micos  rogatio  ut  iitis  tôt  annos  conipc- 
rendinatx  judicium  tandem  urgeatur. Âc- 
ta  cailla  novis  Quintilibus  pro  Acadcmiî 
verba  fccit  Antonius  Arnaldus , de  Cal- 
vint  fedi  , caluinniator  vehemens  , in- 
fcnliis  noftro  nomini  fi  i^uîs  alius;infamcm 
in  nos  habuit  Catiiinanam  , ejicicndos  t 
exterminandos  cfTc  toto  regno  Je  lui  tas  t 
non  jam  de  Acadcmix  tantum  , fed  om- 
nium publicâ  falutc  agi.  Vcniflc  tem- 
pus  lcrius  onw.ino  quant  dignum  Fran-. 
cico  nominc  fuit  , ied  tamen  ita  nu- 
turum  ut  ditFcrri  jain  hora  non  pollit. 
Igitur  intra  dics  quindecim  à dccrcti  de* 
nuntiatione  adùnguias  fcholas  fadâ , cx- 
ccdcrc  teneantur  ; ni  faciant , tempore 
elapiô  quicuinquc  ex  iis  rcpcrirctur  , nul* 
lo  juris  ordine  requifito  ftatim  tanquam 
la* la»  Majcikxis  & parricidii  contra  Rc* 
gem  tentati  reus  damnetur.  Hxc  aliaque 
muico  atrociora  ut  in  nos  dcccrnercn- 
tur  , quali  fententiam  ipfc  pronunciarct  , 
impotenter,  impudenterque  dcblatcravit 
Arnaldus.  Intcrvcncrant  & liti  Curionc;: 
pro  iis  Ludovicus  Dolrus , triduo  poil 
pari  vchcincntiâ  dixit  : pofl  in  muncra 
convitia  oran;  ad  extremum  , obtcfianÇ 
que  Curiam  * fi  ouidem  Francia  non  pcl- 
Jantur , ( quoi  Afiadcmia  petit  ) faltcra 
iilis  Sacramentomm  adminillrationc,  om- 
nique  alii  qux  ad  Canoncs  Ipeclat  , facrâ 
functione  in  poikrmn  intcrdicacur.  Du* 
retus  Sociçtatis  advocatus  , acri  judicio 
Vtr  , brevltcr  admodum  pro  tempore  , 
& finguiari  cum  modeliia  ad  fingula 
rcfpondit  y abftincns  ab  omni  verborum 
accrbitâtc  . . . ; • His  adininiculis  irrita 
adverûriorum  ceciderc  conatus,  prévalen- 
te prcpcnlo  ia  Socictatcin  favore,  ut  cum 
^cmitu  & uccrbiute  feribit  Thuanus , id 
agens  ubicutnquc  poteft  , ut  rebus  noflrts 
quem  maximum  concilict  invidiam.  Sc- 
natus-conluitum  factum  eft  « quo  libclli 
Acadcmix  noisiine  & Curipnum  urbi*. 
oblati  jubentur  adjungi  liti  olim  com- 
pcrcndimtx  aate  annos  triginu  , un- 
quam  cjus  appendices  * ut  uno  Icilicct  , 
codcmquc  judifie  de  iis  aliquando  'â  Se- 
natu  pronundiarccur.  Niliil  ultra  obti- 
uucrc,  Hiccnim  veru  inùcnducrç  advci* 
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larii  qui  ccrtam  vûffortam  jam  fpe  dc- 
vorarcrant.  Duin  fcntcntix  dicuntur,1,  fa- 
tctur  Thuanus  quxdam  admodum  libère 
ab  iis  qui  le  numéro  vinci  dolcbant  pro- 
lata* Thuanus  aller  tùm  curix  prxlcs , 
vir  antiqui  moris  & horridx  libmatis , 
ut  prior  ait , nobis  omnino  infenftis  ( ut 
ex  prolatâ  fententiâ  patuit  ) pcracerbè 
dixit  fibi  videri  compcrcndinatâ  causa 
vitam  Regis  compcrendinari.  Ea  vox 
pro  ominc  deinde  cclcbrata  cil  , ob  Joan- 
ris  CiflelJi  fiiâum  anno  proximo  quod 
aiox  referemus.  Addidit  prxtcrcA  le  ef- 
fxtum  Icnio , vitx  poriùs  auam  licis  hu- 
julcc  fincm  adfpccturum.  Ne  tamen  in- 
diil.î  fcntcîitiü  moriatur  , ccnlcrcutjc- 
lui'.c  toto  Regno  cxpellantur. 


ET  RÉGICIDE. 


tes  les  fois  qu'il  le  peut  , d'exciter  contre 
nous  la  plus  grande  envie*  Il  fut  rendu 
Arrêt , qui  ioignoit  les  demandes  de  1*U« 
niverfitc  & des  Cures  au  procès  appointé 
depuis  30  ans  , afin  de  prononcer  lur  le 
tout  par  un  feul  jugement.  Les  ennemis 
de  la  Société  ne  purent  rien  obtenir  da- 
vantage. Ils  frémirent  de  rage , eux  dont 
les  efpt'rances  leur  anfaonqoient  une  vic- 
toire certaine.  De  Thou  avoue  , que  pen- 
dant le  cours  des  opinions  il  lutdkde* 
chofes  très-libres  par  ceux  qui  gcmiiToient 
d être  vaincus  par  la  pluralité.  Un  autre 
de  Thou  , Prclïdcnt  du  Parlement , hom* 
me  de  moturs  antiques  8c  zélateur  d'une 
liberté  exceflîve,  qui  nous  étoit  entière* 


ment  contraire  « comme  le  prouve  fort 
avis  » dit  avec  amertume , qu'il  lui  pa- 
roiiibit  que  différer  le  jugement , c’étoic  différer  d’afl'urer  les  jours  du  Roi.  Dif- 
cour»  qu’en  a vanté  enfuite  comme  une  prophétie  , à caufe  de  l'aélion  de  Jean 
Chatel  que  nous  allons  rapporter  dans  les  événemens  de  l’année  fuivante.  Il  ajouté 
enfuite  qu’étant  accablé  de  vieilleffe  > il  verroit  finir  fes  jours  avant  le  jugement 
du  nroccs  , & que  pour  ne  pas  mourir  fans  avoir  opiné  au  fonds  » il  étoit  d'avis 
de  du  (fer  les  Jétuites  de  tout  le  Royaume* 

••  * V - . • 

Lit,  4.  cj/.  Societati  matériel  patienriæ  in  Gallis  ante  Matière  â patience  pour  la  Société  en  £i *.  4. 
*•  exttium  fuum • France  avant  fon  bannijjèment , 6,  * 


Fag.  joi.  Quis  ignorât  quo  in  ffatu  nafeente  prï- 
mùm  Socictatc  ôallia  fucrit.  Quot  illic 
turbis  exagitata  Rcligio  ? Quid  inirum 
igitur  fi  hic  accrrimc  cxcrcita  Socictas  i 
»...  Calviniana  hxrcfis  armis  &impetu  fc- 
rox  , ut  Societatcm  vidit  parantem  ob- 
viam  ire  conatibus  fuis , mox  illam  exa- 
gitarc  , occultis  primùm  graflata  cuni- 
culis  , dein  modis  omnibus  perditam  at- 
que  ejeétam  velle.  Ncc  fuit  exigui  tem- 
poris  nie  furor.Scxaginta  & amplius  anno- 
rum  ccrtaminc  j cxlâturarc  odia  non  po- 
tuit , doncc  tandem  cxpullam  vidit  om- 
nibus regni  finibus  proferiptos  focios , 
crcéiam  nomini  noffro  fcralcm  pyrami- 
dem  perenne  ut  fperaverat  monumentum. 
In  Gallià  igitur  de  nobis  tune  triumphal- 
fc  le  crcdidit  hxrcfis  , & fi  verum  fa- 
temur  nufquam  alibi  tantum  cil  aufi.  Illi 
acceptumtcrimusquidquid  in  Gallià  pulïî 
fumus,  Quis  pr.rter  illam  nulcvolorum 
in  nos  oaia  fovit  , quis  invidix  ftammas 
excitavit  vehementius  : eadem  ilia  avitx 
fidei  > cadem  patrix  communis  Erinnys 
fuit , cadcm  omnium  Societati  maloruin 
caula  per  fuos  ilia  mcndaciorum  mi- 
niilros  fapientiflinum  partent  univcrfita- 


Y a-t-il  quelqu'un  qui  ignore  dans  quel  « 
état  fc  trouvoit  la  France  lors  de  la  5 
naifTance  de  la  Société , fc  de  quels  trou- 
bles la  vraie  religion  y étoit  agitée  ? Qu'y 
a-t-il  donc  <f  étonnant  fi  la  Société  y a été 
vivement  inquiétée  i L’hércfie  Calvhûen- 
ne  y les  armes  à la  main , & animée  de 
l’efprit  de  difeorde,  voyant  la  Société 
qui  le  preparoit  à s’oppofer  à fes  efforts  , 
voulut  d'abotd  la  perlecuter  \ bien  - tôt 
apres  l'avoir  attaquée  par  des  rufes  fe- 
crettes  * elle  employa  toutes  fortes  de 
moyens  pour  la  perdre  & pour  la  chaffer» 

Cette  fureur  ne  dura  nas  peu  de  temps  ; 
plus  de  foixantc  années  de  combat  ne 
purent  afTouvir  fa  haine.  Elle  ne  fut  con- 
tente que  lorfqu’elle  vit  bannir  la  Société 
de  tout  le  Royaume , proferire  fes  mem- 
bres , fc  élever  contre  Ion  nom  une  fa- 
tale pyramyde  dont  elle  efpéroit  former 
un  monument  éternel.  L’hcréfie  crut  donc 
avoir  triomphé  de  nous  en  France,  & à 
dire  le  vrai  , elle  n’a  uas  tant  ol?  ail- 
leurs. Nous  lui  attribuons  tout  cc  que 
nous  y avons  fouffert.  Et  qui  donc , /ï 
ce  n’cit  elle  , a pû  nourrir  la  haine  de 
ceux  qui  nous  en  rouloicnt  ? Qui  a donc 
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excité  le  feu  de  l'envie  ? La  furie  qui  ai-  tis , gravi  Aimum  Senatum  Regium  , în- 


taqu.i  la  foi  de  nos  Feres  & la  patrie, 
la  même  furie  caufa  nos  maux  par  les 
Miniflres  de  me  n longe.  Elle  entraîna  à 
l’injûfiice  , la  plus  fage  partie  del’Uni- 
verfité  , 8c  ce  Sénat  fi  refpedable.  De- 
ll cette  condamnation  de  la  Société  pro- 
noncée par  un  petit  nombre  de  membres 
de  la  faculté  de  Théologie  dans  un  de- 
cret public.  De- là  le  bannificment  & la 
profeription  , que  prononcèrent  dei  mem- 
fcres  malveilians  du  Parlement.  Mais  ces 
événemens  que  nos  ennemis  aiment  tant 
à rapporter , a faire  valoir  dans  les  cer- 
cles , 1 répandre  dans  le  monde  par  des 


ducit  in  fraudcin.  Hine  à paucis  Sorbo- 
nicis  publico  dccrcto  damnata  Soc  i et  as  , 
à malcvolis  de  regio  Scnatu  ejeela  infu- 
per  atquc  prolcripta  cfi.  Atquc  hxc  ilia 
ïunt  pofita  xterniuti  de  nobis  trophœa 
qur  tam  libenter  commcmorarc  fuient 
inimici  nominis  nofiri  ; qux  jadarc  in 
circulis  , qux  famolis  libcllts  toto  orbe 
dccantarc.  Enimvcro  pofita  xternitati; 
nunquam  cnim  ut  cxcidam  poftcronuu 
memoria  nobis  cura  cft , ne  vcrcantur  fi- 
lentio  tntermori,  ne  finamus , nihil  nar- 
rabimus , ( frcndcat  hxrcfis  ) nomini  nof. 
tro  gloricfum  magis. 


libelles  diffamatoires  , çes  événemens  , 
dis- je,  font  pour  nous  des  trophées  confrères  à l'éternité  , oui  , confrères  à l'cter* 
nité.  Jamais  nous  ne  travaillerons  à les  fouffraire  à la  connoiffance  de  la  poftcruc. 
Nous  ne  fouftrirons  pas  que  la  mémoire  s*en  perde.  On  imputeront  à crainte  notrç 
filence.  Nous  ne  rapporterons  jamais  rien , ( que  J'hércfie  frémi  lie  ! ) nous  nç  rapr 
porterons  jamais  rien  de  plus  glorieux  pour  la  Société, 


f,a  Société  chape » &•  rétablie  en  France , 

A tt  milieu  de  ces  mouvemens  & de  ces 
di!  eu  liions , auxquelles  fe  livroient  la  Ca- 
pitale & FUniverfitc , Fannce  fuivantevit 
prefque  notre  dernier  moment  , & nous 
ie:ta  dans  la  plus  grande  afHiâion.  Les 
Hérétiques  & les  malveilians  trouvèrent 
enfin  le  moyen  d’exécuter  ce  qu'ils  ten- 
toient  depuis  fi  longtemps.  Ils  ne  pou- 
voient  nous  attaquer  avec  une  arme  plus 
puiliànte  , qu’en  nous  imputant  par  leurs 
calomnies  Fattentat  contre  la  vie  du  Roi , 
de  laquelle  dependoit  le  frlut  du  Royau- 
me , d’où  ils  vouloicnt  nous  chalTer.  • . • 
Auditôt  ( apres  le  coup  porté  par  Jean 
Châtel  ) la  haine  s'enflamma  contre  la 
Société.  On  répandit  8c  on  crut  qu’elle 
étoit  coupable  du  parricide  , 8c  que  Cha- 
scl  n'avoit  fait  que  lui  prêter  ion  bras. 
En  yain  chcrche-t-on  fur  quel  motif  & 
fur  quelle  preuve  : les  temps  ne  perrrnt- 
toient  pas  de  fc  défendre.  On  jura  la 
perte  de  la  Société,  comme  fi  elle  eût 
etc  furprife  en  flagrant  délit.  On  ne  fui- 
vit  point  les  formes  de  Droit  ( ce  font  les 
paroles  du  Premier  Prcfident  de  Harîay  , 
rapportées  dans  deThcu);  on  n’écouta 
point  les  Parûçs  intcrefices  *,  on  procéda 
comme  dans  une  /édition  Cr  une  émeute 
populaire.  Depuis  long- temps  les  Héré- 
tiques ayoient  excité  la  plus  grande  en- 
yiç  contre  nous.  Les  cfprits  d'un  grand 


E)e8a]  ê Galliâ  Societas  tr  rejlitutai 

D ü m hxc  tantis  Acadcmix'atquc  urbîr  - 
motibus  difceptantur,  atmus  infcqucns  ex-  •' 
trcinum  caufx  nofirx  momentum  attulit  , ' 
atquc  omninè  afffixit.  Perficicndi  ali- 
quando  quod  tamdiû  agitaverant  hxrcti^ 
ci  malevolique  viam  invcncrc.  Ncc  po- 
terant  potentiori  telo  rem  aggredi 
quam  tentatâ  ( ut  calumniabantur  ) a no- 
bis Regis  frlucc  atquc  vitâ  ; in  qui  om- 
nis  tam  verfabatur  cjus  Rcgni  falus  è 

?uo  nos  volcbant  cxaâos ....  Ex  hoc 
aâo  omnium  in  Socictatcm  odia  exar- 
sêrc  : iilim  attentati  rcam  parricidii  , 
manum  tantum  commodaffe  CaAcllum 
vulgatum  creditumquc  cfi.  Quo  jure , 
quave  injuria  frufira  quxritur  : non  da- 
tant tempora  detenfioni  locum.  Qualî 
in  flagrant! , quod  aïunt , deliélo , de- 
prelicnfr  fuiffet  Socictas , ita  in  cam  con* 
clamatum  cfi  ; non  fervato  juris  ordine 
( verba  Harlxi  Prxfidis  liint  apud  Thua- 
mim)  neque  partibus  auditis  ut  in  fedi- 
tionc  & publies  grafiâticnc.  Dudum  antè 
concitata  crat  in  nos  ab  Hxrcticis  in- 
gens  invidia  ; prxoccupati  averfique  im- 
placabilitcr  multorum  animi  ; tempora 
Kcipublicx  pcrturbatifiîma  , populis , ut 
diximus  ,'proccribulquc  in  partes  diftrac- 
tis.  Nunc  autem  novi  cnminis  fi:  mm  a 
erat , apud  Jcfuitas  Philolophiam  audi-r 
ville  Caficllum  (is  fextum  jam  mcnlem 
^urifprudenço 
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Juril'pr'jdrnii.r  operam  dihat  ) ncc  ex  nombre  étoient  Çtévènut  Sr  implacable 
aii.i  iciiîtct  quam  iüiufmodi  ichcL;  CM-  men;  ar.iir..5  : 1 c,;ai  c:j;:  c*;:*  des  plus 
lialcm  hanc  prodire  dodrinam  de  Regi-  grandes  tempêtes , au  moyen  de  ce  quft 
bus  ma&andis.  Didum  vcrc  ; nefeis  quan-  le  peuple  & les  grands  ctoient  parr.i:  s 
ta  rabics  oriatur  ubi  fupri  modem  crcvc-  en  deux  partis.  On  fondoit  l’accufation 

runt  odia.  Sulpicacibus  ingenii»  id  vilum  de  ce  nouveau  délit  fur  ce  que  Chitel 

iatis  , ut  atrocillimi  facinoris  autor  So-  avoit  étudié  la  Philofophie  cher-  les  Jé- 

cierfts  habcrctur.  Crcdetnc  pofteritas  luttes.  11  y avoir  cep-ndant  déjà  lîx  mois 

quando  in  ipfis  quoque  advcrlanorum  an-  qu’il  étudie  i:  en  Droit  ; & en  ditoi:»  qu'il 

nalibus  legee  , ne  in  tormentis  quideni  n’y  avoit  que  dans  l’Ecole  des  J i fuites 

nominatam  unquani  Socictatcm  (céleris  qu’on  enfeignoit  cette  fatale  dodrîne  qui 

conlciam  { codem  tamen  Senatus-confulto  apprend  à tuer  les  Rois  ! Un  ancien  a dit 
& Caficlli  & Societatis  eau  lara  conjun-  avec  vérité  ;«  Vous  ne  pouvez,  concevoir 

£Crc  p bleuit,  ilium  probrosa  atrocique  « ju (qu'eu  Ce  peut  porter  la  rage,  lort- 

liane  e;;il;o  damnarc  uno  codcmquc  « que  la  haine  cft  parvenue  à fon  dernier 
nccc,  deercto,  quaH  intereflet  nihil.  Quid  « degrc  «.  Les  efprits  fotipvonncux  en 
cnini  amplius  (ùperefle  ( ira  în  Senaru  virent  allez.  dans  ce  qu'on  vient  de  dire, 
tiîtpctabant  ) aut  quas  ultcriores  qujeren-  pour  regarder  la  Société  comme  coupable 
3a.  adverfus  pefliferam  fc&am  probatlo-  d’un  crime  lî  atroce.  La  poftérité  pourra- 
is { An  enun  verba  ab  accuJàtoribus  t- elle  le  croire  « Iorfqu’cilc  lira , dans  les 
data,  cum  in  causa  Acadcmlr  Regni  la-  monumers  meme  des  ennemis  de  1a  So- 
lutcm  Rcgîfjuc  vitam  verti  nuper  clama-  ciété , que  Chitel  , dans  l’horreur  des 
banc'  Quid  mori  illâ  artificiofe  quarfiti  tourmens,  n’a  jamais  nommé  la  Scciéré 
profedum  , quam  ut  catdis  diu  ante  me-  comme  complice  de  ton  crime  ? Cepen- 
dicat.e  conlïlium  maturarctur  Md  vidclicet  dant  on  joignit  dans  le  mime  Arret  la 
^upcn’orc  judicio  le  jam  tum  anlmo  providiR  caufc  de  Chitel  & celle  de  la  Société  ; &» 
^cThujnus  gloriatus,camdcm  de  exturban-  comme  s’il  n’y  eut  eu  aucune  différence 
3â  totoRegnoSocictatc  lèntcntiamrcpctiit;  cntr'cllcs  , celui-ci  fut  condamné  à une 
in  quam  frequxins  Senatus  iit.  Decretum  mort  infâme  Ci  cruelle  , & celle-ci  au  ban- 
feribitur  , ut  J c lima:  omîtes  tanquam  ju-  niflèment.  » Que  laut-il  davantage,  di- 
ventutis  corruptorcs , publictc  tranquilli-  a>  l'oient  les  Sénateurs  en  opinant  , de 
tatis  pcrturbatorcs , Regis  Regnique  ho£  «quelles  autres  preuves  a t on  be(b:n 
tes.  Lutetia  aliilque  urbibus  Intra  tri-  « contre  c«««  $«âc  empoifonnée  ? N e liT 
duum  i die  denuntiationis  , toto  autem  «ce  pas  là  ce  que  dîfoient  contre  elle  les 
Regno  quindccim  poft  diebus  excédant.  « accufateurs , dans  l'affaire  de  PUniver- 

novis  iterum  cdictis  , mandato  « lîté  , que  le  lalutde  l’Etat  & la  vie  du 

Senatus  Regii  ulterius  toto  regno  ledibus  «Roi  y étoient  intéreflés  1 .Qu’a-t-on 
omnibus  exturbantur.  Qui  jus  potefta-  «gagne  pat  le  délai  qu’ils  ont  artificieu- 
temque  extendit  Tolofanus  Senatus  na-  « ftment  obtenu  alors , Cx  ce  n’cft  de  leut 
rerc  vetuit , retinuitquc  Socictatcm  , nihil  « faire  hâter  le  projet  qu’ils  avoient  conçu 
veritus  aut  hareticorum  potentiam  aut  « d allâfliner  le  Roi  ! * De  Thou  , qui  le 
scmulorum  furorem.  Complanatur  intc-  glorifioiQ  d’avoir  , par  Ion  efprit  lupé- 
rim  Parifiis , reduciturque  in  arcam  Cal-  rieur , prévu  alors  ce  nui  venoit  d’arriver, 
telli  dotnus  c qui  pcrculTor  prodierat.  reprit  l avis  de  chalîcr  la  Société  du 
Columna  crigitur  eximio  opere  , inlcribi-  Rojaume , Se.  le  plus  grand  nombre  le 
tur  Scnatus-confuhum  , non  tam  in  exe-  fu;vit.  On  rendit  donc  Arret , par  lequel 
crationcm  nominis  Cailclli  quam  Jcfliî-  les  Je  fuit  es  , comme  corrupteurs  de  il 
tarum  Iciiicct , de  quorum  exfilio  per-  J eunefi  ^ perturlateurs  du  repot  public  , 
pctmim  vokbantapud  pofleros  cxurc  mo-  ennemis  du  fioi  & de  l'Etat , furent  chaf- 
numentum.  ica  de  Paris  & des  autres  Villes  dans  les 

* Hxc  illius  temporis  farda  procclU  , trois  jours  de  la  lignification  , & de  tout 

toc  iliud  totics  decantatum  Galli-  -U  Royaume  dans  quinzaine PaÇ 

canum  exilium.  Quod  qui  nubis  obji-  de  nouveaux  EJits  régiilrés*  an  Parlement, 
ciunt  augcntquc  trûuinosc  , vclim  pçfijr  les  Jéfuites  furent  enfuite  chaflcs  de  tom 
^ ..  ^ ÜJji  dt  Jlr.rnr  1 syj,  , ■ , 

• :•  »i  • i ...  t i 
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l?"  a * R®>'*“™eAM.*h  tutioni5  ^ fiera  apuâ  CoWem  autores  !«* 

r_. ...  •»  «cMituuu  ic  iciivii  ou  rine-  gant ' dclcbunt  ex  animo  facile  ortincni 

ment  de  Touloufe  , il  défendit  d’y  obéir , itiufcc  criminis  fufpicioncm.  Expctitam 
& conferva  U Société,  fans  craindre  1a  denuo  fuiflë  Socictatcm  proborum  om- 

p-iifance  des  Hérétiques,  & la  fureur  nium  voto  , faâamquc  per  abfentiam 

des  ennemis  de  la  Société.  Cependant  à chariorcm  Petrus  Matthrus  feribit;  revo- 
Paris  on  détruit  la  roaifon  de  Châtel,  dont  catam  cam  tanquam  pcrditilfimis  hifee 
on  fait  une  place  raie.  On  éleve  une  co-  temporibus  utilcm  Francix  ac  ncccfla- 
lonne  dun  ouvrage  admirable.  On  y riam  ob  prxftantcm  cruditioncm  morurn- 
inferit  l’Arrct  du  Parlement  , moins  par  que  probitatem  aflerit  Fauyn  : ab  Rcgni 
un  (éntiment  d'exécration  contre  le  nom  rroceribus  ccrtatim  pro  câ  a&um  Scipio 
de  Châtel , que  contre  celui  des  Jéfui-  teftatur  & Thuanus  iplc  . . ....  Ejul- 
tes  , dont  on  vouloir  que  le  banniffement  dem  anni  Scptembri  meule  expeditur 
fut  tranfmis  à la  poflénté  par  un  monu-  Rhotomagi  Rcgium  diploma.  Id  lîgillo 
ment  public.  magno  nrmatum  ubi  inScnatum  allatum 

Telle  ell  l’horrible  tempête  * qui  nous  efl  , conturbavit  fcilicet  animos  corum 

battit  alors  ; tel  ell  ce  banniffement  du  qui  nontini  noftro  femper  fucrant  infcftî. 

Royaume  de  France  « qu’on  nous  a tant  itaque  promulgation!  intcrccdcrc  dcccr- 
de  fois  allégué.  Que  ceux  qui  nous  Pop-  nunt , id  Régi  magnoperc  difplicuifTc  fe- 
pofent , & qui  en  enveniment  la  caufe,  runt,  quarc  iplc  cum  Rcginâ  & magnl 
lifent  dans  le*  mêmes  Auteurs  PhiRoire  procerum  coroni  in  Scnatum  venit  pri- 
du  rétabliirement  de  la  Société  , & tout  die  natalitiorum.  Hic  Harlrus  primarius 
foupçon  de  ce  crime  contre  nous  i’effa-  prarfes  bene  longam  8c  vehementem  in 
cera  de  leurs  efprits.  Pierre  Matthieu  écrit  nos  orationcm  habuit  epitome  crat  con- 
que »»  la  Société  fut  redemandée  par  les  viciorum  omnium  criminum  jue  qux  Paf- 
»>  vœux  de  cous  les  honnêtes  gens  , & que  chalïus  aliquando  atquc  Arnaldus  in  nos 
» fon  abfrncc  Pavoit  rendue  plus  chere  «.  dedamaverant.  Graviter  vchemcntcrquc 
Fauyn  allure  , » qu'elle  fut  rappcllée  , urgebat , ut  Scnatulconlultum  quo  toto 
y*  comme  utile  à la  France  dans  un  lîécle  regno  exfularc  jufla  erat  locicras  , RcX 
»»  aufft  corrompu  , & à caufe  de  fa  Icience  adhuc  ratum  haberc  vcllct  , neque  de 
Sc  de  l'éclat  de  Tes  moeurs  «.  Scipion  rcRitucndls  tam  noxiis  hominibus  ullant 
& de  Thou  meme  attellent,  que  les  Grands  admittere  cogitationcm  , id  obnixe  roga- 
du  Royaume  agirent  a 1 envi  les  uns  des  rc  Scnatorcs , adduâos  (olo  cjus  vitz  at- 
autres  en  là  faveur. .. . Au  mois  de  Sep-  que  incolumitatis  amorc.  Rcginam  pro- 
tembre  de  cette  année  on  expédia  à Rouen  cerelquc  nobis  amicos  non  mcdiocritcr 
un  Edit  revêtu  du  grand  Sceau.  Lorfqu’il  Ibllicitos  habuit  ca  oratio  quant  apud 
fut  apporté  au  Parlement , il  troubla  les  Thuanum  , aliolque  intégrant  inverties, 
efprits  de  Ceux  qui  avoient  toujours  été  Vcrum  Rcx  fublatis  pnmum  in  ccehïm 
les  ennemis  de  notre  nom.  Us  réfolurent  oculis,  ac  fereno  vultu  quafi  caulx  nollrx 
donc  de  s’oppofer  à fon  en  régi  lire  me  ne.  patronum  ageret  nervofam  contra  judi- 
Les  Hitloriens  rapportent  que  cette  con-  cioquc  plcnam  orationem  exorfus  cft 
duite  déplut  beaucoup  au  Roi.  C’eft  pour-  nulla  profeâo  unquam  inftituta  aétio  no- 
quo»  il  vint  lui-mcme  au  Parlement  la  mini  noftrohonorinca  magis , nulla  Tbca- 
veille  de  Noël  avec  la  Reine  * & accom-  tro  celebriori,  nulla  majore  pat  rono.  Quid- 
pagné  des  Grands  d-  Ion  Royaume.  Là  le  ni  bcncvolorum  omnium  plaufti  excipcre- 
prentierPrélident  de  Harlav  prononça  con-  fur  , frendente  nequidquam  invidii  f ••  J 
tre  nous  un  long  & véhément  difeours. 

C’étoit  l'abrégé  jdc  toutes  1rs  ir jures  & de  tous  les  crimes  dont  nous  avoient  char- 
gés autrefois  Pafquier  A Arnaud.  11  prefToit  vivement  & fortement  le  Roi  de  laifler 
fubfifler  r Arrêt  du  Farlement , nui  bannifTbit  les  Jéfuites  du  Royaume  , & de  ne 
pas  même  fe  permettra  la  peniee  de  faire  rentrer  dans  les  Etats  des  hommes  fi 
coupables  : que  les  Magiftrats  l’en  prioicm  avec  les  plus  vive*  inftances,  guides  en 
cela  par  le  feul  motif  de  l’amour  de  (a  vie  & de  (à  propre  fureté.  Ce  difeourt 
Inquiéta  beaucoup  la  Retins  , 8c  1rs  Grands  qui  nous  aimoient.  On  le  trouve  entier 
dans  de  Thou  & dans  d’autres  Hiftoriens.  Mais  le  Roi , ayant  d’abord  levé  les  yeux 
au  Ciel,  8c  prenant  un  vifage  ferein  , comme  s’il  eût  été  notre  Avocat,  com- 
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îrtença  un  dilcours  plein  de  nerf  & de  jugement.  Jamais  il  n*en  a été  prononcé 
de  plus  honorable  pour  nous,  fur  un  théâtre  plus  célèbre,  & par  un  H grand  de- 
fenic ur.  Ii  ne  pouvoit  qu'exciter  l’applaudiiTemcm  des  gcn§  bien  intentionnés , Sc 
faÎT  frémir  en  vain  l'envir. 


Hxc  cum  diccret  Rex  forti  mîlitarique 
eloquentiâ , omnium  Oupor  atque  admî- 
ratio  fuit.  . • • • • adbuc  tamen  toco  tri- 
duo  moras  traxerc.  in  co  lauorabant  ut 
repetiti  clauftilarum  cxolctarum  mémo- 
ri j y fi  quâ  rationc  , poiTcnt , bcncficium 
Regis  irritum  rcddcrcnc. 

Id  ubi  inaud;it  Rcx , commotior  ad  (c 
vocatos  flomachofc  incrcpuit  , atquc  è 
vcili^io  ad  triounal  pergere  , neque  itlie 
priu'.quatn  confc&o  negotio  exire  com- 
puüt  , addito  in  feriptis  dccrctorio  min- 
dito , ut  fine  mora  & fine  appofit!  uLU 
conditionc  , dccrcti  fui  promulgario  quam 
rimùm  fierct  : cxpcnla  ex  .uni  nuta  que 
le  omnia  ; mandate,  jubcrc  , ut  lo- 
cictas  fuis  in  Galliâ  fedibus  rcilituatur 
publie!  Senatus  autorirjte.  Tamcxprcflje 
Régis  voluntati  nihil  amphûs  rclragari 
funt  aufi.  Regium  igitur  Diplomu  in  ada 
curia:  lolcmni  formula  relatum.  Et  quoi 
neque  Francitcus,  neque  Carolus  , ne  que 
Hcnricus>  tertius  obtincre  unquam  po- 
tucrant  , unus  Henricus  quartus  perfecit 
ut  Gallix  regno  publico  Scnatufconlulto 
rccipcrctur  Socictas. 

Cap,  10.  pêg.  Verum  poft  Servatorîs  exempïa  , quid 
3»j.  6*  s»4-  miramur.  Si  Patrem  familias  Beelzcbub 
yocavcrunt  quanto  magis  domefticos  ejut  ? 
tmproborum  convicia  ne  divina  quidem 

fapientia  evafit & miratur  aliquis 

impeti , traduci , vexari  Socictatcm  Jefu 

Age  ergo  ne  defatigare  de  fi- 

ciens  animis  generola  Socictas , unius  far- 
culi  proccllas  impet  ufque  jam  experts, 

fimul  & tutelam  Numinls Jefu 

nomen  tibi  groprium  fi  fumpfiüi  cum  tan- 
ta malcvolorum  obtrcétationc  , co  pretio 
emiflc  te  crede  magnifie  uni  illudpro  no* 
mine  Jefu  contumeliam  pari. 


p gg.  5j«.  In  càdcm  causl  occubuit  Hcnrîcus 

Garnetus  etfi  gloriar  illius  deturpandx 
infignem  calumniam  harrefis  fruftra  ftru- 
xit.  Fr u lira  inquam  , nam  viri  integritas 
N wei  hoûibus  prob^batur,  & fuus  ipfum  de- 


Tandis  que  le  Roi  prononçoit  ce  dis- 
cours avec  une  éloquence  forte  8c  mili- 
taire , tout  le  monde  fut  dans  une  pro- 
fonde admiration.  . . • Cependant  le  Par- 
lement différa  encore  pin  Une  trois  jours. 

Il  travailloit  a reprendre  d’anciennes  clau- 
fis  , dont  on  ne  le  fouvenoit  plus , afin  de 
rendre  illufoire  le  bienfait  du  Roi.  Lors- 
que le  Roi  en  fut  inftruit , il  s’émut , il 
manda  le  Parlement , il  le  reprit  avec  ai- 
greur , & lui  ordonna  de  partir  fur  le 
champ  pour  aller  au  Palais,  & de  n’en 
fortir  qu’apres  avoir  termine  l'affaire.  Il 
y joignit  des  Leur  s de  julfion  , pour  que 
fon  Edit  fût  regiftre  fans  retard  Se  fans  au- 
cune condition.  11  y ditoic , qu'il  avale 
tout  peie  8c  tout  examiné , qu'il  mandoit 
& ordonnoit  que  h Société  fut  réintégrée 
dans  les  établilfemcns  en  France  par  1 au- 
torité du  Parlement.  Ils  n’oferen:  pas  refi- 
firr  davantage  à la  volonté  fi  exprefTe  du 
Roi.  L’Edit  fut  dooc  folemncllement  in- 
ferit  dans  les  Regillres  de  la  Cour.  Et  ce 
que  François  II,  Charles  IX,  Henri  UT> 
n'avoient  jamais  pu  faire , le  feul  Hen- 
ri IV  le  termina,  fçavoir , de  faire  rece- 
voir la  Société  en  France  par  un  Arrêt  du 
Parlement. 

Mais  devons-nous  être  futrurls  , après  Chsp.  ro.  pi 
l’exemple  de  notre  Sauveur  /o  ils  ont  ap*  SM*  G*  s**» 
pelle  Beelzcbub  le  Pere  de  famille,  ! com- 
bien plus  forte  raifon  appelleront-ils  ainfi 
fes  ferviteurs  ! Sa  divine  fagefïc  n’a  pas 
échappé  elle-mcme  aux  injures  des  mé- 
chans,.,.  & quelqu'un  fera  étonné  de  voit 
attaquer,  traduire  en  Juftice,  perfécuter  la 
Société  de  Jefus  ? . . . Allez  donc,  ne  vou* 
découragez  point,  généreufe  Société,  qui 
avez  éprouve  en  un  ficelé  tant  de  tempê- 
tes , mais  en  meme  tems  la  proteâion^de 
Dieu. ...  Si  vous  avez  pris  « maigre  le 
déchaînement  des  envieux  , le  nom  de 
Jefus  qui  vous  ell  propre  , croyez  que 
vous  ne  pouvez  acheter  ce  nom  magnifi- 
que , qu'au  prix  des  affronts  que  vous 
louffrirez  pour  le  nom  de  Jefus.  . . . 

Dans  la  même  affaire  ( la  conjuration  Pag.  çjf. 
des  Poudres  ) périt  Henri  Garnct,  contre 
lequel  l’hcrcfie  inventa  une  infigne  ca- 
lomnie pour  le  deshonorer.  Ce  lut  en 
yvn  } ion  innocence  étoit  reconnue  pa* 
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fcs  ennemis,  & (an  propre  Un,»  le  déten- 
dit, lorl'qu’une  goutte  cunt  t<  :nbce  lut 
un  epi  , y repiétenu  mciveillettKinïtit 
l'on  cclcfte  viligc.  Carnet  po.fédoit  ait 
plus  liant  point  b vertu , la  dui'trine  St 
l’autorité. 


A J E S T Ê 

fendit  crue:  , quand)  juttt  in  fpicanr. 
UUpfa  corlcflem  ill.us  vultum  ad  mira- 
culum  expreflit.  Erant  Garncto  fuinma 
omnia  , virtus , dotuina  autoritas. 


JEAN  DICASTIX.LE. 


I64I 


Ve  la  Juflice  ïf  du  Dm: , & des  au:ret 
Venu  Cniinslts. 

Lit.  IL  7>.  q„,  les  Clercs  foient  exempts  de 

l'autoritc  Laïque  , même  dans  les  ch  Mis 
SêjuMin.™  temporelles,  cela  fe  prouve  , en  premier 
tomme  »ùtc  lieu  , tant  parce  que  perfonne  n en  direc- 
d:  Juîtic-.  «•  tement  fournis  à celui  qui  n‘a  pas  Junf- 
*<\5a  p.  j jri»  didtion  fur  lui.  . . . Or  le  Prince  Laïc 
n’a  aucune  Jurifdiâion  fuT  les  Clercs  ou 
Eccléfiaftiques  . * . . On  le  prouve»  en 
fécond  lieu  * par  la  raifon  que  celui  au- 
quel un  autre  eft  fournis  » a 1?  droit  de 
le  punir»  attendu  que  la  Junidi&icn  fan* 
force  coa&ive  paroit  inutile.  . . . Or  le 
Prince  Séculier  ne  p.ut  infliger  de  puni- 
tion à PEcciéltaltique  » fui  Vint  le  chap. 
cité  ci-deflus.  Donc  les  Eccléhadiques  ner 
font  point  fournis  aux  Princes  Laïcs. 
i»3.  Jefoutiens,  en  fécond  lieu  » que  le* 
Clercs  font  cxeir.ts  de  la  Putilance  Laï- 
que» non- feulement  par  le  Droit  humain , 
Civil  & Canonique  > mais  encore  par  le 
Y Droit  tlivin# 


JOANNES  DE  DICASTILLO, 

D e Jufliiiâ  & Jure  y ccrterifqut- 
Vïrtutibus  Caràinalibus- 


1041. 

JO.VXNES  Dfc 
DlCAHlLLo. 


Q n o d vero  CIcrici  fint  etiam  in  tem-  jjj,  jj 
poralibus  à Laicâ  pote  date  exempti  pro-  »,  bïfr  IV* 
batur  , tùm  , quia  nulius  cfl  directe  iiib-  Dab.  flll, 
ditus  ci,  qui  non  habet  Jurifdicrioncm  in  »ic  Judic»© 
ipliim.  . . . Princeps  autem  Laicus  non  proui  Atlu* 
habet  Jurifdidioncm  in  Clçrkos»  lèu  in  * °* 

Ecdefiafticos Probat ur  lecundo  : llû‘  - 

quia  is  cui  aliquis  cû  fubjcdus  , poteft 
ctim  punire  » cum  Jitrifdicto  fine  coac- 
tionc  vidcatur  inutilis Sed  Prin- 

ceps Cccularis  non  poteft  punire  Ecclc- 
fiafticos,  cap.  ..  . citato,er^o  EcclcfiatV 
rici  non  fûm  fubditi  Principibus  Laicis* 


AfTcro  fècundb  » CIcrici  exempt!  funf  //.  tat*- 
à Laicà  Potcflate  Jure  tùm  humano  Ci- 
vili  Sc  Canonico  , tùm  etiam  Divino, 
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tes  des  il.  Août  164}.  & n.  Jenrier  164+  , jar  McAet  Charles , Commi  [faire' au 
• Châtelet  drParis*  . , 


Vtrv.u  licitumjit  unicuique  occidere  tum  S'ic  ejl  permis  i un  ihaain  de  mer  celui 
oui  habes  legitimam  regnanii  poteliatem,  qui  ayant  la  puiflunce  légitime  de  rfcntr, 
Jed  ea  abutuur  in  perntaem  populi  ? en  alufe  i U mne  du  peuple  ? 

t Resfondfo  , mlnimÿ  imb  qui  id  per-  J , réponds  que  non , & même  que  ce* 
«mener  affirmarçt , eflet  hmwis. , ut  lu.  qui  le  foutiendroit  opiniâtrement  fe. 
‘ l,':bc,ur  >"  Çoncilio  Conllanttcnfi  feffionc  rott  hérétique , ainfi  qu'il  cil  déridé  dàn- 
, i».  propolitionem  damnante,  tyrannus  le  Concile  de  ConOarce  Se, T ,r  où  .1 
- "tiré  & tr.cruorii  .eccidt  per  aum-  condamne  cette  proportion  un  tyran 
, cumçue  vaMbm  û-per  cianculares  injidtiu,  peut  être  tué  licitement  f>  méritoirement  Poe 
k JMttteî  bhnattias , vel  adulationes  nonol - un  raflai.  Quel  qu'il  foit,  £>  même  par  d»  le- 

• Jlante  qùoeumque  juramento  præjUto  , feu  crettes  embûches  , ou  de  fubtiles  gâteries 
confteieritionc  cum  en  f.tbiâ  , nutid  exsec  - nonobllant  ouelh.e  m,  ti„ ’ 


, cumque  vaMlum  Ù-per  cianculares  i njidttu , peut  être  tué  licitement  &-  mêritoiremetubut 

t fabules  bUnduus,  tel  adulationes  nonol-,  unVnffal,  que!  qu’il  foit,  &•  même  » r d- 

• Jlante  qûoeumque  juramento  pratjUto  , feu  crettes  embûches  , ou  de  fubtiles  dateriet 
confederatione  cum  eo f.iSii  , nulld  expec • nynobflr.nl  quelque  foi  ou  ferment  qu'ii  'aie 
tard  fementid.  Ratio  eft,  quia,  occilio  ma-  prêté,  fans  qu'il  foi:  en  aucunem  miéreolii- 
lcfaCtorum  lolùm  ltcita  cil , quart-nus  ju-  gé  d'attendre  h f entente  du  J, ne  En  voici 
dtcatur  bono  communi  convcnire  : ergo  la  raifon  .parce  que  le  meurtre’ des  mal- 
ad  îllutn  tanriim  pertinet,  cui  boni  com-  faiteurs  n’eft  permis  qu'autant  qu’on  li 
munis  cura  commiffà  cil , ac  proindc  ad  juge'  cohVt'nablc  au  bien  publie  - donc  ce 
cum  tantum , qui  publicâ  autoritate  fun-  pouvoir  n’appattient  qu  a celui  oui  e» 
gitur,  qualis  non  cfl  quüibct  particula-  chargé  du  bien  public  , St  par  conséquent 
m'  ?“  * Celui  feulement  qui  exerce  cctt:  au- 

• • forité  pu blique,  que  chaque  particulier  n’a 

pas.  • 


ÊriEKNI 


ETIENNE  b a u n y. 

S o .v  as  k des  péchés.  ••• 

% 

t'  Ff.î.aufr!_un '^ct  dc  cette  Ccnfiirc  , ( lTjtcommunication  > que  l'Excommunié 


r;  - * . rvui  T,'*"irv  iKimc  nucc  U icroit  excommunie  • 

ij  ne  peut  donc  les  Citer  .1  coniparoitrc  devant  foi  , ni  les  obliger  à cc  au’il 
dbnnerott  JW,*  de  leurs  diflïrends....  Il  ne  peu,’ donc  fans  fébéexe^er  fon 
-oiiicc,  nt,  pour  le  bitn.  du  peupk  , en  faire  publiquement  quelques  fondions. 


.J  ; i * I.  1 r 
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— jean  DE  LUGO.  JOANNES  DE  LUGO.  “ 

I 6 J 6.  II1JS, 

JtAK  0 1 £f  i s r v t es  Scholajliaues  &•  Morales  fur  Jo.mtns  de  Lugo , Hifpalenftr , Socierxtis  ’ 

L u o 0.  la  vertu  d;  la  Foi  divine  , par  Jean  de  jefu , 5.  R.  £.  Prefljtteri  Cardinalir , ’ 

Lugo  » de  Seville,  de  la  Sociitd de  Jcfas  , Vifputationes  Sc/tolaffictr  C-  M râler  de 

Cardinal  Frire  de  la  Sainte  Eglife  Ho-  Vtrrute  Fidei  Uivince  ; Edi:  io  fa un  do* 

mairie  ,fec»nde  Edition.  ALyon,  sifi,  Lugduni,  tofi. 


RU.  a.  40. 


Logo,  de  Seville,  de  la  Sociitd de  Jefus  , 
Cardinal  Frire  de  la  Sainte  Eglife  Hu- 
maine , fécondé  Edition.  A Lyon,  16 fi, 

J c * u s - C h n 1 s t , qui  envoyé  les 
S.fLï.  ro't  Prédicateur»  , efi  le  Prince  fupréme.  Scs 
j.  «.  envoyés  peuvent  donc  reprimer  ceux  qui 

4»y.  empêchent  U Prédication  en  vertu  tfun 

pouvoir  puilc  dans  la  charge  meme  de  la 
légation  qui  leur  c(l  confiée  ; car  toute 
République  , furrout  lorsqu'elle  cil  fouvp- 
ra'.nc,  telle  qu’eft  l’Eglile , peut  défendre 
(c  droits  contre  ceux  qui  veulent  injuf 
tentent  y bicttrc  obllaclc  St  les  violer. 
au.n.  Un  Prince  infidèle  , qui  cmpcjie  1a 

Prédication  de  l’Evangile  dans  les  Etats , 
étant  nuifiblc  à fes  Sujets  , St  leur  fai- 
sant tort  injurtement , . . . . l’Egliiç  peut 
prendre  la  défeme  de  ces  mêmes  füiets , 
St  rcpoulfcr  le  tort  qui  leur  c!t  fait , 
en  contraignant  , par  toutes  fortes  de 
vos  es,  le  Prince  infidèle  i permettre  la 

prédication  de  la  Foi ‘ ‘ 

Rid  u. 40.  soute  République  fouverainc  a droit 
d'envoyer  des  Ambafladcurs  aux  autres 
Princes  pour  traiter  de  la  paix  ; & fi  on 
les  vexé  , ou  qu'on  les  maltraittc  , le 
Prince  , ou  la  République  qui  les  a en- 
voyés, adroit  de  les  défendre  St  de  tirer 
une  vengeance  proportionnée  i l’injure  : 
l’Eglile  pourra  donc  exercer  le  même 

droit Tout  Prince  qui  s’oppolê 

Prédicateurs , cil  Tyran  à'cet  égard  : 
TI  glilê  peut  donc  le  contraindre  à le  dé- 
filer de  cette  entreprilè. 

au.  n.  4j.  Jefus-Chrill  a établi  fes  Miniflres  St  (es 
ptj.  jco,  Apôtres , il  les  a inttitué  Çcs  AmbafTa- 
deurs  , St  par  cette  inilitution  , jointe  au 
précepte,  kt  néceOfitcdcla  foifuppoféc, 
ron  peut  conclure  qde  la  nature  meme 
de  la  choie  donne  a l’Eglifê  droit  de  (e 
défendre  : F.lle  doit  donc  repoufler  l’in- 
jure que  lui  fait  celui  , qui  par  violence 
& par  force, l’empêche  d’exercer  (ôn  pou- 
voir & de  s’acquitter  de  Ton  minificre. 
Ce  droit  c(l  commun  à tous  en  pareil  cas. 
R!4.  n.  La  difficulté  efi  de  (ba- 

voir en  qui  réfidc  ce  droit  de  contraindre 
les  Infidèles  , lorlqu’ils  veulent  empê- 
cher la  prédication  de  la  Foi  ,6c  de  les 
forcer  1 la  permettre. 


au.  n.  4) 

rv-  s«>* 


ftii.  n.  44* 


Chmjtos  Prxdicatores  mltten-,  efi  Prîn-  D‘fp • i«. 
ceps  liipyemus  : ergo  eius  legati  poffunt  * P,n- 
j'jofiibctpratdicitio.iem  impedientes  cocr- ' " F-l* l- 
cerc  ex  potentia  imbibita  in  ipl'o  legatio- 
nit  muncrc  fibi  commilTo.  Quxlibct  cnini 
Rcipubliea,  pra-(crtim  habens  potcfiltcm- 
l’uiircm  un  , au  llis  cil  Ecdcfia,  poteft  tuq- 
n jura  fua  advenus  cos , qui  ca  vioiarc  , 

& impedire  injufic  conantur, 

Cù-n  ergo  Princeps  infidcïis  prrdica- 
tionem  Ev  mgelii  in  .tià  J.tionc  impediens 
lxdit  iniufié  luos  fubdiro. , . . ... 

poterit  Ectlcfîa  defenfionem  illorum  fub- 
dito-.im  (il '"  i'icrc  , & propulfarc  inju- 
riam  iltis  ilhtam  , cogcndo  quacumque 
via  Ptiqcipcin  infidelsm  td  fidei  pra-Jica- 

tio-em  pcr.nittendam Quxlibct  plia  . <ti 

Rcfpublica  luprema  habet  jus  mittendi 
iegitos  pa.is  ad  Principes  alios , qui  fi 
voxentur . vcl  m.tlc  traélentur  , poffunt  1 
fuo  Principe  , vcl  Rcfpublica  defendi , & 
vindiüa  lumi  proportionata  illaur  inju- 
rie. idem  ergo  poterit  Ecclefia 

Princeps  prxdicatoribus  obfificns,  cil  in 
câ  parte  Tyrannus,  ergo  quoad  hanc  ac- 
tioncm  pote  fi  cogi  ab  Ecclefia  ad  defif- 
tcnduin,  ..... 


Chrifius.  . . . Miniflros  St  Apoflolos  n . 
füos  legatos  infiituit , quà  inftitutione,  Sc  w,  joq, 
prxcepto , ac  fidei  ncceffiratc  luppof'ta , 
lequitur  ex  naturi  rci  jus  in  Ecclefia  de- 
fendendi  (c  contra  injuriam  impedientis 
vi  St  potentiâ,  ne  utatur  fui  facultatc  Sc 
fungatur  muncrc  (üo,  quod  jus  commune 
efi  omnibus  in  ca(u  fimili. 


; . . . Dubitatur . in  quibus  refideat  hoc  ^ n 
jus  ad  cogcndos  infidèles  impedire  volen-  ‘ * 

tes  fidei  prxdicitionciQ , ne  cam  impe- 
diant. 
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Ibid.  n.  48,  * , , * Dum  aélu  prædicacionis  Mi-  . .«•*«•*  Lorfqu’aéhi  clic  ment  on  |Hi,  n.  4$. 

P s°o-  Cr  niftri  legitimi  injuftè  cohibcntur , & vc-  pcrfécute  & qu’on  empêche  injurtement  pi-u  jcô. 
i01*  xantur,  poteft  Princcps  laicus  cos  defen-  les  Minières  légitimes  de  la  prédication,  soi. 

dcrc  ab  injuria  aduali , & prohibentem , le  Prince  Laie  peut  les  défendre  de  cette 
aut  vexantem  cohibcre , quantum  fat  eft  , injure  acïuellc  , & réprimer  celui  qui 
ut  defiftat , fi  non  fit  rccurlus  ad  lcgîti-  empêche  6c  qui  pcrlêcute  autant  qu’il 
mum  judieem  communcm , qui  eft  uim-  eft  néceffaire  pour  qu’il  le  déftftc  , fi 
mus  Pontifex  -,  non  tamen  poteft  vindic-  l’on  ne  peut  pas  recourir  au  Juge  com- 
tam  fumere  de  injuria  jam  illata  : hoc  mun  légitime,  qui  eft  le  fouverain  Pon^ 
cnim  fpcâat  ad  judieem  communcm  , tife.  Il  ne  peut  cependant  pas  tirer  ven* 
qui  eft  Pontifex , Se  poteft  autoritatc  pu-  gcancc  de  l’injure  déjà  faite  ; car  cela 
blica  ejufmodi  injurias  fuorum  miniftro-  appartient  au  juge  commun  , qui  cfi  le 
rum  punirc.  Pape , comme  étant  celui  qui  a autho* 

ritc  publique  , pour  punir  ces  lottes  d'in- 
jures faites  à fes  Miniftres. 

Rid.  a.  49.  Porro  Principes  firculàres  non  habere  Que  les  Princes  féculicrs  n’avent  pas 
Pm1cl‘  jus  hoc  cogcndi  infidèles  ad  prardicatio-  ( par  eux-mêmes  ) ce  droit  de  cohtrain-  49. 

rem  non  impediendam  , & puniendi  dre  les  Infidèles  à permettre  la  Prcdica-  ** 
refiftentes , led  hoc  jus  cfle  pênes  Eede-  tion  , & de  punir  ceux  refirent , mais 
fiam , probarur  quia  jus  hoc  contra  per-  que  ce  pouvoir  appartienne  à l'Eglifc  , 
fbnas  infidelium  , non  compctit  Ecclcfix  on  le  prouve  , parce  que  l’Eglilc  n’a  pai 

diredè,  & immédiate,  fed  indirede (elle- meme)  un  droit  direct  6c  immé* 

Hic  autem  poteftatc  utitur  fummus  Pon-  diat  lur  les  pcrlonncs  des  infidèles  , mais 
tifex  , quando  Principibus  fidelibus  hanc  feulement  indirect  ......  Le  Ibuvcraûi 

curam  demandât , 8c  quafî  dclcgat , ut  in  Pontife  ulc  de  ce  droit  lorlqu’il  commet 
Provinciis  infidelium  rrardicatores  Fidei  des  Princes  fidèles  , 6c  qu’il  les  delegué  , 
protegant,  6c  infidèles  refiftentes  cocr-  pour  ainfi-dire  , afin  qu’ils  protègent  Ica 
ccanc. . . . Quo  pa&o  divifit  Alexander  Prédicateurs  de  la  Foi  dans  le?  pays  infi- 
VI.  inter  Reges  Caftcllx  & Lufitaniar  délcs,  & qu’ils  répriment  ceux  qui  re- 
Provincias  utnufquc  Indinr , nimirum  di-  fiflent  . • • • • • 

videndo  inter  illos  curam  , & jus  tuendi  G’cft  de  cette  manière  qu’ Alexandre  VI* 
Prxdicatorcs  Fidei  , & coerccndfc  iwjuftè  a-  partagé  encre  iss  Rois  de  Çÿftillc  & dç 
refiftentes , ut  id  prarftet,  unulquifquc  in  Portugal , les  Provinces  de  Tune  & l’au- 
Provinciis  , & regionibus  fibi  ailignatis.  tre  Inde  , Iqavoir  en  partageant  entr’eux 

le  loin  & le  droit  de  détendre  les  Pré- 
dicateurs de  la  Foi  , 6c  de  reprimer  ceux  qui  refiftent  injuftement  ; c’cft  pourquoi 
il  leur  a affigné  à chacun  les  pays  & les  provinces  tou  ils  pourroient  exercer 
ce  pouvoir.  r*. 

UH.  u.  50.  • •/ Hurtado  approuve  cette  Huic  doftrinx  conlencit  Hur- 

Doctrine Et  il  ajoute  que  lt  tadus Addit  tamen  , pofle  Pa*  m *** 

Pape  , parce  qu'il  eft  en  même  temps  pam , quia  çft  fimul  Rex  tcmporalis , bcl- 
Roi  temporel , peut  faire  la  guerre  aux  lum  infidelibus  inferre  , quando  Icilicet 
Infidèles , dans  le  cas  où  les  autres  Prin-  alii  Principe*  Chriftiani  ex  cjus  com- 
tes Chrétiens  pourroient  le  faire  , étant  miftîoflc  pofîcnt  : quarc  poftet  tune  exer- 
commis  par  lui.  C’eft  pourquoi  il  peite  o,um  cogéré  , iliumquc  jure  fiio  mit- 

alors  lever  une  armée  & la  faire  mar-  tere Licet  rcgularitcr  Miniftri 

cher  par  Ion  propre  droit  ...  ...  . Evangelici  non  debeant  le  per  vim  dc- 
Quoique  régulièrement  les  Mîniftres  de  fendere  , advcrlario:  oflfendcndo , & occi- 
l’Evangile  ne  doivent  pas  le  défendre  dendo  : aliquando  tamen  id  expedire  po£ 
par  la  force  en  attaquant  leurs  advcrlài-  fet , ad  majus  fidei  bonum.  Quîd  cnim 
» res  & en  les  tuant  ; cependant  cela  pour-  fi  Rceulus  obvius  Jmpediret  convcrfio- 

roit  être  quelquefois  expédient  pour  le  nem  Kegni  vcl  imperii  latiftîmi , incar- 
plus  grand  bien  de  la  Foi  : car  fi  un  ccrando,  & vexando  Prædicatorcs  ad  hune 
petit  Roi  venoit  à la  travcrlc  pour  cm-  finem  nûffos  \ Nonne  poflent  non  l'olùm 
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pêcher  la  eonvernen  d'un  grand  Roju.u-  fugcrc  , lcd  & eufiodes  per  vim  oppri- 
me ou  d u. Il  grand  Empire  , s’il  emprt-  me  rc  , aut  le  le  Itbcrarcnt , & opus  inccp- 
Jpnnoir  & pcrlicutoit  les  Prédicateurs  en-  tum  iprnlcqucrcntur  , acccdcntc  fuitem 
voves  à cet  effet  , ne  pourroicnt-ils  pas,  PontiÉcis  pcrmiflionc  ! 

noivlculcmcn:  fuir  , mais  aull't  employer 

la  (force  contre  leurs  Gardes  pour  le  délivrer  & continuer  l’œuvre  canunencé , dtf 
mtsins  avec  la  perrntffton  du  louvcrain  Pontife, 

ym  . apolqgie  pour  les  cas  ci  s tes. 

Qu*  fi  vous  n’a  ver.  point  de  textrs  de  Sa  Sainte  Ecrituie,  îîvors  ne  juftiftet  pal 
mieux  que  vous  a ver  fait  iufju.i  pr.  lent , que  c’cfl  par  une  exprciTc  permifiïon  de 
rx;fu  Gue  les  Souverains  ôtent  la  vie  aux  méchant  ; fi  eVit  la  feule  lumière  de  la 


ment  en  fa  vie  , ruais  encore  en  ion  honneur  S:  en  les  biens. 

Vous  nous  dire?..  Moniteur , que  route  la  lumière  naturelle  s’édipfe  , tatfqu’utt 
Commandement  de  Bleu  «’y  trouve  oppo.é  , c .mm*  en  Cette  rencontre  oit  Dieu 
c'  fend  .1  Noc  S à tes  enfssns  d'entreprendre  fer  la  vie  d'aucun  homme  . pour  quelque 
C.r,- 1 que  ce  foit.  Je  demanderai  compte  eux  J 'i  rues  ( dit  Dieu  ) d:  la  Ce  des  hom- 
mff,  C T au  fret t de  U tir  de  fort  frire.  Qu  rr>,r  irrfèr.r  l;  fing  humain,  fin  fang 
fera  répandu , parte  que  l'homme  efi  erü  à . in  îf  de  Dieu  Fit-ce  là.  tout  ce  que  voua 
avec  à dite  ! Dieu  d. fend-il  U de  tuer  ceux|qui  attenteront  à notre  vie  St  à notre  pudi- 

t;,é  > Nous  croyons  auf&  avoir  ration  d’exerptrr  d:  ce  précepte  ceux  qui  tuent 

pour  conferver  leur  honneur , leur  répuiaticn  & leur  bien.  Faites-nous  voir  que  Dieu 
veut  que  l’on  épargne  1a  vie  des  voleurs  & des  icTolens , qui  outragent  indignement 
vin  homme  d'honneur  ; faitea-aous  voir  que  cette  défi  r.fe  de  tuer  n'eft  pas  un  pré- 
cepte qui  cfl  né  avec  nous , & que  nous  ne  devons  pa  nous  con  duire  par  la  lumicre 
naturelle,  pour  difeerner  quand  il  eft  permis  ou  quand  il  rit  défendu  de  tuer  Ton i pro- 
chain. H faut  un  texte  exprès  pour  cela.  Celui  dont  vous  vous  clés  fervi  ne  defenjj 
autre  chefs , finon  de  ne  pas  tuer  fans  caufe  légitime. 
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ANTONIUS  ESCOBAR. 

Liber  Thtologi « moralis , viginti  qua- 
tuor Socittatk  JtfuDoÜortbus  refrratur, 
qu:m  R.  P.  Amonius  de  Ejeobar  (J 
Mendoza  , Pallifoletanui , è Societate 
Jejti  Thtohzus , in  examen  Confcffa- 
riorttm  digejftt ,addidit , illuflravit.  Lug- 
dtmi  r 1659.  Cum  pcrmijfu  Antonii 
Mil  1er , Provinciaüt  Socittatii  Jtfu  in 
Provinciâ  Lugdunen/î , 


ANTOINE  ESCOBAR.  ^9kl6tS 

Antoine 

Théologie  Morale  expliquée  par  24  Doc - EscobaR 
leurs  de  la  Société  de  Je  fus , drejpc,  pu- 
bliée 6»  éclaircie  par  le  F . Antoine  de  Ef- 
cobar  & Mendoza  , de  Valladolid , Théo- 
logien de  la  Société  de  Jéfus  , pour  T exa- 
men des  Confrffeurs . A Lyon  , *659. 

Avec  permijflan  (T Antoine  MUley , Pro- 
vincial de  la  Société  de  Jefut  t dans  U 
Province  de  Lyon. 


Trait  1 Innocintis  occifioabfolutèertpro- 
Lxam.  7.  de  hibita  , nili  in  aliquo  cafu  neceflaria  effet 
homicifHo  ad  ad  bonum  Reipubliœ.  Tyrannum  guber- 
mand.  1.  nacione  non  licet  occidcre:  ex  injuftâ 
g.  in.  invalionc  , in  ipfo  invalioiis  adu  , licet  , 
ut  patrne  hofletn.  At  lî  pofleflîonem 
Regni  adepeus  jam  lit,  publicum  judi- 
ciuio  poftulat. 


Cap. 3. Pra-  Licetnc  occidcre  bannitum  ? Licet, 
*iï-c,rc?  quando  Hefpublica  dat  cuilibet  faculta- 

tcnaindcho-  n n . 5 n r ■ 

micidio,  *x-  tcm*  Porrô  bannirus  non  , oteit,  ex  ril- 
Pofl.s’  ci«-  liutiî , 10m.  X.  Tratl.-g-Cp.  t.num.  14, 
utii.  P. t.  fententiâ  , extri  territormm  Principis 
ll6*  proferibentis  occkli , niii  çonfenfus.laltem 

ucitus  vel  rationabiliter  prarlumptus  , 
illius  Principis  in  cujus  cerritorio  inveni- 
tur,  interveniret. 

r.t.  tiy.  Licitumne  Rcligiofo  occidcre  calum- 
niatorcm  gravia  criniina  de  fuâ  Heligione 
fpargentem  ? P.  Amiens  , Tom.  f.  de 
Jufl.  D . Jetl.  7 ntim.  n8  , non  au- 
det  affimmivæ  fentemia?  hatrefccre  > ne 
comtmmi  adverfari  videatur  : attainen 
fie  , arguendi  gratiâ  , roboravit.  Si 
Laïco  , ait , propter  honorcm  & famam 
hoc  licitum  eft , multô  magis  videtur  li- 
cere  Clerico  & Religiofo  : fîquidem 
profeffio  » fapientia&  virtus , ex  qnibus 
hic  Clerici  fie  Religiofi  honor  progigni- 
tur  , func  maiora  quam  dexteritas  armo- 
rum  » ex  qui  honor  farcularibus  nafeitur. 
Tum  licitum  eft  Clericis  & Religiofts  in 
tutelatn  fuarum  facultatum  furent  occi- 
dere»  fit  alius  modus  non  fuppetat  ; ec* 
go  6c  in  tutelam  honoris. 


Thi/.  Tr.  ?.  Quidnam  eft  fcditio?Civiumdi{Tenfio  ; 
sJif.  fpccialc  crimcn  ccmtfà  charitatcm.  Quod 


Le  meurtre  d’un  innocent  eft  abfolument  Premier 
défendu , à moins  qu'il  ne  foit  néce flaire  Traité , Ex 
dans  quelque  cas  pour  le  bien  delà  Répu-  •***  7*  Ar 
blique.  11  n’eft  pas  permis  de  tuer  un  tyran 
qui  l’eft  par  fa  conduite.  Il  cft  permis  de  ‘ ‘ 11  * 

tuer  comme  un  ennemi  de  la  patrie  celui 
qui  veut  ulurper  la  fouveraineté , dans  laite 
même  de  fon  ufurpation.  Mais  s’il  eft  déjà 
en  pofTeflion  du  Royaume , il  faut  un  ju- 
gement public. 

Kft-il  permis  de  tuer  un  proferit  ? Oui , cf>.  5.  praî 
quand  la  République  en  donne  la  faculté  tique  fur  U 
à tout  le  monde.  Mais  le  proferit  ne  peut  jîî1*'*!*. . **• 
pas  être  tué , fuivant  l’avis  de  Filliutius  , DoCr 

tom.  1.  traité  18.  chap.  i.  n°.  14 , hors  mirs  <ie  u ’ 
du  territoire  du  Prince  qui  l’a  proferit , à Société.  P« 
moins  qu’on  n’ait  le  confentemcnt  tacite  u*% 
ou  raifonnablement  préfumé  du  Prince , 
dans  le  territoire  duquel  on  le  trouve. 

Eft-il  permis  à tout  Religieux  de  tuer  p jfy- 
un  calomniateur  qui  répand  des  accusations 
graves  contre  fon  Ordre  ? ....  Le  P. 

Lami  tom.  5.  de  jufl.  O.  36.  felh  7.  nom- 
bre 118,  n’ofe  pas  cmbralfer  l'affirmative, 
de  peur  d’être;oppoféau  fentiment  commun  : 
il  la  fortifie  néanmoins  par  cet  argument  : 

Si  cela  eft  permis  à un  laïc  pour  confcr- 
ver  fon  honneur  & fa  réputation , il  femble 
que  cela  doit  être  permis , à plus  forte  rai- 
îon  , à un  Clerc  & à un  Religieux.  Car  la 
profeflion , la  fagefte  & la  vertu  qui  pro» 
duifent  l’honneur  dei  Clercs  & des  Reli- 
gieux , font  bien  plus  intéreflans  que  la  va- 
leur militaire  dont  réfulte  l’honneur  des 
Séculiers.  De  plus  , il  eft  permis  aux 
Clercs  & aux  Religieux  de  tuer  un  voleur 
pour  conferver  leurs  biens , s’ils  ne  peuvent 
pas  trouver  d’autre  moyen  : donc  il  leur 
eft  aufti  permis  de  tuer  pour  conferver 
leur  honneur.  îbîd.Tr.  ri 

Qu’cft-ce  qu’une  fedition?  La  diftemion  px  j|  Ct  ^ 
des  Citoyens  ; c’cft  un  crime  fpécial  contre  n.  6^. 

y vv 
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la  charité.  Que  fi  cTle  fit  fait  pour  fouf- 
traire  une  Ville  à l'obéilïance  du  Prince , 
c’efi  un  crime  de  Lcfie-Majefté.  Si  elle  n'a 
pour  but  que  de  dépofer  les  Magistrats , 
c'eil  une  fedition.  Mais  quand  elle  ell  con- 
tre un  tyran , ce  n'ell  ni  un  péché , ni  une 
/édition  ; parce  que  le  gouvernement  ty- 
rannique n’ell  pas  dirige  au  bien  commun. 

, JACQUES  PLATELIUS. 
Abri  ai  d'un  court  de  Théologie, 


1679. 

JACQUES 

Plat  Eli  VS  . , .... 

Parue  a Les  Clercs  font  tenus  , au  moins  indi- 
teâement  & quant  à la  force  de  direélion  , 
psyjfr  13S.  même  en  confcience , d'obéir  aux  loix  de  la 
rwmh.  t 66.  République  dans  laquelle  ils  vivent , lorf- 
que  ces  loix  les  regardent  eux-mêmes , & 
qu'elles  ne  renferment  rien  de  contraire  à 
leur  état , aux  faints  Canons  & à l'immunité 

eccléfiailique Mais  la  force  coaûive 

[que  le  Prince  donne  à ces  loix  ] ne  re- 
garde pas  les  Clercs;  parce  tjue  les  Princes 
Séculiers  , à moins  de  privilèges  particu- 
liers ou  du  confentcment  du  Pape , n'ayant 
aucun  pouvoir  fur  les  personnes  des  Clercs  . • • 
ne  peuvent  Us  punir. 

J'ai  dit  que  les  Clercs  ne  font  allreints 
qu'indireffement  aux  loix  civiles , parce  que 
ne  dépendant  point  des  Magiflrats  féculiers  , 
Us  ne  font  point  tenus  diredement  (r  immé- 
diatement d obéir  à leurs  loix , mais  feule- 
ment en  conféquence  de  la  Loi  de  nature , 
& du  confentement  préfumé  du  Pape , à 
caufe  de  la  conformité  de  ces  loix  à l'équité 
naturelle. 

/J.ji.  467.  Les  loix  qui  difpofent  direôement  ou  in* 
diredement  des  biens  ou  des  perfonnes  des 
Ecdéfiaftiques  font  contraires  a leurs  immu- 
nités ...  ■ d’où  il  fuit  qu'ils  ne  fout  point 
oDngés  d'obéir  aux  loix  qui  concernent  le 
payement  des  tributs  fit  des  impôts. 
q.j  Ce  quia  été  dit  des  Cletcs,  doit  aulli  s'en- 
tendre des  Religieux. 


A J E S T É 

fi  fiat , ut  ci  viras  ex  obeJientià  Princlpi* 
ablirahatur , criraen  ell  Ladre  Majeflatis. 
Si  autem  ad  deponendum  Magiitratus, 
folummodo  feditio  ell.  Porrô  contrà 
tyrannum  , nec  pcccatum  efl,  nec  pro- 
prii  feditio  ; quia  tyrannica  gubernatio 
ad  commune  bonum  uon  dirigitur. 


JACOBUS  PLATELIUS.  — -* 

1679. 

Synopsis  Curfus  Tkeologiti.  pI^tel'o* 

Clerici  obügantur,  ûltem  indircâè  Pane  a.  <■. 
& quoad  vim  direâivam , etiam  inconf-  !■  i f par. 
ciennâ.  legibusKeipublicx  in  qui  vivunt, 
quando  earum  mater  ta  etiam  ad  ipfcte  per-  ' ’ 
tinet , nec  quidquam  continet  eorum  (la— 
tut  difeonveniens , aut  lâcris  Canonibus, 

& Eccleiiafticre  immunitati  repugnans... 

Non  tamen  quoad  vim  coaâivam  ; quia 
cùm  Principes  Ceculares  , feclufis  privi- 
legiis  , aut  confenfu  Pontificis  > nullam 
htbeantpoteflaiem  in perjonas  Clericorum,,. 
non  pojfunt  ab  iis  puniti. 


Dixi,  indireftè  ; quia  cùm  Clerici  non 
fublint  potellati  Magülratuum  fecula- 
rium , eorum  legibus  non  ligantur  direâè 
& immediatè , led  medianre  jure  naturæ, 
aut  tacito  conlenfu  Pontificis  , ob  requi- 
tatem  naturalem. 


Leges  dire&è  vel  indirecte  difponen-  nu.n.  aty, 
tes  de  bonis  aut  perfonis  Ecclefiaflrco- 
rom  , répugnant  eorum  immunitati.. .. 
unde  non  obligantur^  legibus  de  folvendis 
tributis  & ve&gallbùs. 

Quod  diôum  efl  de  Clericis  , etiam 
inteiligendum  efl  de  Religioiis. 
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PAULUS  COMITOLUS. 


PAUL  COMITOLUS. 


p l9û  , pAU  1. 1 Comiroli , Pernfini , Societatis 
C o xi  t o-  J du  Theologi , refponlà  moralta  in 
t us.  feptem  libres  digefia  ; quibus  , qure 
in  Chrifliani  officii  rationibus  videntur 
ardua  ac  diibcilia , enucicantur.  Rotbo- 
"ug>  1709.  Com  permiflu  Bernardini 
Confaloncrii . Societatis  Jefu  , in  Pro- 
vinrià  Venctâ  Provincial!!  ; fàcultate 
ipfi  tribut!  à Claudio  Aquavivâ , Ge- 
■>  nenli , poil  recognitionem  6t  appro- 

bationem  data  m ! quatuor  deleâls  ej  u f- 
dem  Societatis  PatribusTbeologis;  & 
cum  approbatione  Pétri  Maturi , So- 
cietatis Jefu  , in  Collegio  Lugdunetiii 
Sacerdotis. 


Lnudtnur  in  triplici  Scriptorum  Societâtis 
Jtfu  Catalogo  : Apud  Ribadenaram,  pag. 
189  & 19 o.Apud  Alegambt , pag,  j6a. 
ir  j6j.  Apud  Sotutl,  pag,  647. 


Lit.  4.  fi,  , SciscîTARî  quiipiam  polfet  , nom 
to./>.  4;S.  incidant  tempora , cum  quis  debeat  po- 
tius  occidere  quim  oeddi;  8c  contra,  cum 
malle  debeat  occidi  quàm  occidere.  So- 
tus  . . . Kefpoedet , tune  legerrs  necefiâ- 
riam  retinendæ  vit*  imponi  defenfori  , 
cùm  ea  bono  publico  elr  neceifana  ; 4e 
perlbna  qose  vim  ad  fort , eil  abjeéta , par- 
vique  pretii.  Contra,  Ii  is  qui  invadit, 
fit  Kex  , aut  Dux  , aut  Reipubliœ  ne- 
ceflarius  , fubire  necem  oportere  .... 
nu.  n.  ij.  Illud  alterum  membrum  Soti  mihi  valde 
p-  4 S9-  fulpeftum  ell  : cùm  enim  hominis  inno- 

centis  vita  , prxfertim  Tua  , mags  dili- 
genda  fit  t^uim  oocentis  ; non  video 
cur  ctiam  Principis  injuflam  vim  infc- 
rentis , quis  magis  vitam  amarc  debeat , 
quàm  iuam  & propriam , le  defendens. 
Semper  enim  innocentia  magis  prodeil 
communitat*  quam  iniquitas  : Se  Prin- 
ceps  injuriant  civibus  faciens  , immanis 
& perniciofa  eil  bellua  .... 


Decisions  morales  de  Paul  Comitolus.de  Paul  Co- 
perouie , Théologien  de  la  Société  de  mitolvi. 
Jefus , du  ilées  en  fept  Livres  ; dans  les- 
quelles on  éclaircit  ce  qu’il  y a de  plus 
embaraffé  Sc  de  plusdimeile  dans  les  de- 
voirs delà  vie  chrétienne.  A Rouen  1709. 

Avec  permiflion  de  Bernardin  Confalo- 
nier , de  la  Société  de  Jefus  , Provincial  en 
la  Province  de  Venife , félon  le  pouvoir 
qu’il  en  a reçu  de  Claude  Aquaviva  , 

Général , & d’après  l’examen  6c  l’appro- 
bation  de  quatre  Théologiens  de  lamème 
Société  nommés  pour  cela;  6c  arec  l’ap- 
probation de  Pierre  Maturus , Prêtre  de 
la  Société  de  Jefus  dans  le  College  de 
Lyon. 

On  tn  fait  tèlogt  dans  la  trois  Catalogua  des 
Ecrivains  de  la  Société  de  Jefus  ; dans  Ri - 
badeneira  , pag.  ,Sp  6-  190;  dans  Ale- 
gambe , pag.  y6s(r  y6y  y dans  Sotutl  pag, 

647. 

On  pourrait  demander  s’il  fe  rencontre  lafp'ats!™ 
des  circonilanccs  oii  quelqu’un  devrait 
plutôt  tuer  que  fe  biffer  tuer,  8c  d’autres 
au  contraire  où  il  devrait  mieux  aimer  être 
tué  que  tuer.  Sotus répond , que  celui 

2ui  eil  attaqué  eil  obligé  de  défendre 
t de  conierver  fa  vie,  lorfqu’elle  eil  né- 
ceifaire  au  bien  public , 6c  que  la  perfonne 
qui  attaque  eft  abjeâe  6c  de  peu  de  confidé- 
ration:  Qu'il doitau  contraire  fe  biffer  tuer , 
fi  l’agreiTeur  eil  un  Roi,  un  Général,  ou  quel- 
qu’autreperfonnenéccffaireàrEtat.Cettefe-  ii:j-  "•'J* 
conde  partie  de  laréponfedeSotus  me  parait  Aè??* 
très-douteut’e.  En  effet,  puifqu’on  doit  prête, 
ter  la  vie  d’un  homme  innocent,  8c  furtout  la 
ftenne,  à celle  d’un  coupable , je  ne  vois  pas 
pourquoi  quelqu’un  , dans  le  cas  de  fe  dé- 
fendre , ferait  obligé  de  moins  ménager  fa 
propre  vie  que  celle  de  celui  qui  lui  Ferait 
une  injuile  violence,  fit-il  unRoi. Au(f\  bien 
l’innocence  eil  toujours  plus  utile!  la  fociété 
ue  l’injuilice  : 6c  un  Prince  qui  maltraite 
es  Citoyens,  eil  une  bête  féroce,  cruelle  6c 
pcrnicieufc. 


V’r  v ij 
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- JOSEPH  J OU  VEN  CL 

1710.  H 1 st  61  RE  de  la  Compagnie  de  Jefus  , 
lAl/viMCT  cinquième  Partie , Tome  Jecond , commen- 
çant à l'année  ijpt , jufquà  Cannée  1616 , 
compofée  par  le  Pere  Jofeph  Jouvenci , 
Prêtre  de  la  même  Compagnie.  A Rome 
1710.  Imprimé  avec  permtjfion  du  Général 
Michel- Ange  Tamburini , examen 

fait  dudit  Livre  par  quelque»  Théologiens  de 
la  même  Société  de  Jefus. 


46. 


L’an  1594,  la  Ville ( de  Lyon)  fe fou- 
rnit d'elle-mêmc  à l’obéillance  du  Roi  Hen- 
ry IV  , & lui  fit  le  ferment  de  fidélité.  Les 
Jéfuites  qui  étoient  à Lyon  fe  trouvèrent 
dans  l'embarras , Ôc  firent  difficulté  de  fe 
joindre  aux  Bourgeois , parce  que  le  Provin- 
cial & le  Reéleur  du  Collège  étoient  abfens , 
ayant  eu  ordre  de  fe  rendre  à Rome  pour 
l’Afiëmblée  générale  de  la  Société  , & qu'ils 
ne  croyoiem  pas  pouvoir  prendre  un  parti 
dans  une  affaire  de  cette  importance  fans 
le  confentement  de  leurs  Supérieurs.  Ils 
nioitnt  même  qu'on  pût  les  contraindre  de 
faire  ce  ferment , qu'on  n'avoit  point  en- 
core exigé  des  Jéfuites  qui  étoient  à Paris 
dans  la  Capitale  du  Royaume. . . . 

Mais  le  trouble  qu'ils  éprouvoient  à 
Lyon  n’étoit  que  le  prélude  de  la  tragédie 
qui  fe  pafla  à Paris  fur  la  fin  de  l’année  1594 
& au  commencement  de  l'année  1595  , 6c 
qui  fournit  1 nos  ennemis  l’occafion  qu’ils 
cherchoient  depuis  longtems  de  chaflër  de 
Paris  notre  Compagnie.  On  rapporte  plu- 
fieurs  préfages  par  iefquels  Dieu  fembloit 
nous  avertir  & nous  difpofer  au  malheur 
qui  étoit  prêt  de  nous  arriver.  On  prétend 
qu’on  vit  paroître  fur  les  habits  de  nos  Pe- 
res , Si  principalement  fur  les  habits  facer- 
dotaux  , des  Croix  qui  n'y  avoient  pas  été 
figurées  ni  travaillées  de  la  main  a'aucun 
homme.  Quelques  années  auparavant , un 
démrn  exorcifé  par  un  de  nos  Peres  pour 
l'obliger  de  fortir  du  corps  d'un  poflede,  le 
menaça  de  travailler  1 l'on  tour  à le  faire 
ehalfer , lui  & fes  Compagnons , du  Royau- 
me de  France.  Et  le  Prêtre  lui  répliquant 


JOSEPHUS  JOUVENCI. 

HlSTOJUÆ  Soaetatis  Jcfx , Pars  quinut , ) 
tom.  poflerior  ab  anno  Ckrifii  j 591  , ad 
1616.  Autore  Jofepho  Juvcncio  , Socir- 
taiit  tjufdem  Saccrdoie.  Romat , 1710. 
Ex  permijfu  A'ickailis-  Angeli  Tambu- 
rini , Gtntrnlit,  pofi  ttcognitiontm  ab 
alsquot  tjufdem  Sottttmt  Jtfu  Tkcologis 
facum. 

Anno  1 594  , Civitac  ( Lugdunenfis  ) 
in  Henrici  IV-  poteftacem  ultrô  ventt , 
& folemne  Sacramcntum  illi  dixit.Socii 
Lngdunenfes  bzrebant  anxii , & civibui 
accedere  cunûabantur,  cam  obeaufam  > 
quod  Provincialis  & Collegii  Kcétor , 
ambo  evocati  Rotnam  ad  Comicia  Ordi- 
nis  t tune  abefient , line  quibus  in  lanti 
momenti  ne  otio  ftatui  mhil  poflê  vide- 
batur.  Negabant  etiam  fe  cogi  polie  ut 
id  facerent  quod  Socii  Parilini  pr.eftare  , 
in  urbe  regni  primariâ  , nondum  jullt 
erant 


Th-  49* 


Cependant  le  Parlement  rend  un  Arrêt  con- 
tre Châtel  & contre  nos  Peres.  On  y raconte 
d'abord  le  crime  même  de  Chltcl.  Dans 
pe  récit  on  rapporte  trois  choies  qui  regar- 


Ti{.  4j ; 


Sed  hx  Lugdunenlës  turbx  Indus 
erant  prie  rragrediâ  Parilienli  quz  anni 
i594  exitum  , 8c  initium  1595  occupa- 
vit , & qux  adverlariis  occaiionera  diu 
quxlitam  Socieratis  Lutetia  pellendx  at- 
tulit.  Non  pauca  narrantur  quibus  nos  ad- 
monere  numen,  Scinftantimaloprxparare 
videbatur.  Conlpeébc  dicuntur  nollro- 
rum  in  vefhbus  > pnefertim  facris  , cruces 
nulla  mortali  manu  laboratx.  Ame  anno» 
aliquot  malus  dxmon  ab  uno  è noftris 
exagitatus  ut  occupati  corporis  polfef- 
fione  dccederet  , interminatus  erat  da- 
turrm  fe  viciiTim  operam  , ut  illam  è 
Regno  Gallix , fociofque  pellerer.  Sa- 
cerdote  verô  dxmonem  mentiri  Iblitum 
diâitante  : atqui  me  nimis  veracem , in- 
quit  , fuiffe  , ac  veltro  quidem  mal» 
cognofcetis. 

répliquant 

qu’il  étoit  accoutumé  à mentir;  vous  connoiuex,  lui  dit-il,  à votre  malheur  que  je  n'aurai 
été  en  ceci  que  trop  véridique. 


r*t-  4* 


Decretum  1 Scnatoribus  adverfus  Caf- 
tellum  & Patres  conditum  efl.  Princi- 
pio  narratur  ipfum  fa  a mis , in  qui  nar- 
ratione  tria  referuntur  qux  Ipedant  ad 
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Stfcietatem.  Primumefl , quod  Caflelle- 
tus  interrogattss  utrum  Philofophiœ  dc- 
diffct  operam  in  Collegio  noftro  , ita 
elle  athrmavit  , ac  Pwtm  Gueretum  , 
annis  duobus  & dimidio,  à fe  auduum. 
A Itcrum  cfl  , quod  cùm  ex  eodem  Caf- 
tello  quxfituiD  tuiliet  , an  cubtculum 
illud  meditationum  fui  fie  c ingreflùs , in 
uod  1 (futur  fcileratiflimot  quojque  tntro- 
ucebant  , Çr  ubi  torum  oculis  piblat  des- 
monum  tabulât  ac  formas  bornbiles  ob- 
ïiciebanr  ; verbo  , ut  illos  revocarent- 
ad  bonam  ffugem  ; re  ipfâ  , ut  tpjorunt 
me  nui  conçut  tirer  ijr  ad  feelus  ahquod 
impellerent  : refpondit  fe  in  e|ufmodicu- 
biculum  meditationum  ftpiùt  admtffum. 
Tertio  idem  Caflellus  narratur  con- 
felius  t'unie  auditas  à fe  Patrum  qusfdam 

vocet  de  Rege  imptas  & neftriti 

Ob  hanc  tamen  caufam  aliafque 

duai  modô  recitatas,  Societatis  Patri- 
bus  exilium  cum  inligni  dedecoris  noti 
irrogatur  : nempè  quod  Caflellus  in 
eoruin  Collegio  Philofophiae  (luduerit  : 
quod  ift  cubuulum  meditationum  ab  illis 
fuerit  immiflus  ; quod  aliqua  perperam 
in  Kegemab  iis  dicta  audiverit.  En  eau  fa , 
en  crime»  , eut  dtcantur  juvemutil  coerup- 
torcs , quietit  publi.  te  perturbatoret . Reg- 
ni  & Régi;  koflet  ; cur  Lutetia  Regnoqut 

loto  extermhtentur poflremô  decla- 

ratur  idem  Guignardus  damnatus  Latfie- 
Maieflatisi  jubeturque,  refie  colloinditâ, 
mulctam  rependere  honotariam  pro  fori- 
bus  Ædis  primarité  Virgini  dedicaur  , 
ac  flexo  genu>  tredam  gellansardcntem  ; 
recantare  quat  dixerat , indè  in  patibu- 

lum  tolli Juflbs  fubmittere  genua, 

dcli&ique  veniamàDeo  , Rege  & Senatu 
petere  : à Deo  quidem  quem  fatpè  offetv- 
diffet , ven.am  le  dixit  rogare  fupplici- 
ter  ; ab  Rege  autem  & Judicibus  non 
elle  cur  veniam  peteret  , quos  probi 
feirec  nonquam  à fe  latfos  ruifie.  Cæ- 
teroquin  ipfis  , (ï  quid  in  fe  commit: 
feront , exemplo  Chrifli , condonarc  ex 
animo.  Ea  dicentem  bajulus,  impafto 
cervicibus  valido  fuflc  , graviter  per- 
cuflic.  Quem  refpiciens  vuhu  fedato  Pa- 
ter, fur  me  cetdts,  inquit.  Refponli  leni- 
tatem  admirants  , qui  adflabat  ado’ef- 
cens , conlilium  cepir  ampleâendæ  So- 
cietatis, eamquepaulôpoll  ingrclTus,  Pa- 
tris  confiant  tant  virtutem  pttedicare  non 
cejjaiit Eruntaliqui , opicor,  hoc 
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dent  notre  Société. La  première,  que  Jean 
Châtel  interroge  s’il  a étudié  la  Phiiofophie 
dans  notie  College , a répondu  ,qu’oui , & 
u'il  a entendu  le  Pere  Gucrct  pendant 
eux  ans  St  demi.  La  fécondé , que  comme 
on  avoit  demandé  au  même  Jean  Ghàtcl , 
s’il  étoit  entré  dans  cette  cliambre  de  médi- 
tations où  les  Jéfuites  introduifoient  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  gens  les  plus  fcélérats , 8c 
où  ils  expofoient  aleurs  yeux  des  tableaux 
de  démons  fc  des  figures  hortibles  ; 1 ce 
qu’ils  difoient , pour  les  faire  rentrer  dans 
le  bon  chemin  ; mais  réellement , pour  leur 
rcrtverftr  la  tête , 6e  les  pouffer  à quelque  crime, 

II  répondit  qu'on  l'avoit  fait  j'ouvent  entrer 
dans  cette  chambre  de  méditations.  Troîfié- 
mement  on  y raconte  que  le  même  Châtel 
avoit  avoué  qu’il  avoit  entendu  fortir  de  la 
bouche  des  Peres  (Jéfuites)  quelques  paro- 
les impies  Stdéteftablcsfur  le  Roi ....  Pour 
cette  raifon  néanmoins  , & pour  les  deux 
autres  que  je  viens  de  rapporter , les  Peres 
de  la  Société  font  condamnés  au  bannifie- 
ment  avec  une  note  d'infamie  , fçavoir  , 
parce  que  Jean  Chàtel  a étudié  dans  leur 
Collège  la  Phiiofophie  ; parce  qu’ils  l’ont 
fait  entrer  dans  la  chambre  des  méditations  -, 
parce  qu’il  a entendu  d eux  quelques  paroles 
téméraires  contre  le  Roi.  Voilà  la  caufe  , 
voilà  le  crime  pourquoi  on  les  qualifie  cor- 
rupteurs de  la  jcunelle  , perturbateurs  du 
repos  public,  ennemis  du  Roi  & de  l’Etat , 
& pourquoi  on  les  banni:  de  Paris  & de 

tout  le  Royaume Enfin  le  même 

Guignard  cfl  condamné  comme  coupable 
de  Lefc-Majcflé , à faire , la  corde  au  coû  , 
amende  honorable  devant  la  porte  de  l'Egli- 
fc  principale  dédiée  à Notre-Dame  , à ré- 
traàer  à genoux  , une  torche  à la  main , ce 
qu’il  avoir  dit , & de- là  être  attaché  à une 
potence.  On  lui  ordonne  de  fe  mettre  à 
genoux , de  demander  pardon  de  fa  faute  à 
Dieu , au  Roi  & à b Cour.  Il  dit  que  pour 
Dieu  qu’il  avoit  fbuvent  offenfé , il  lui  de- 
mandait humblement  pardon  ; mais  que 
pour  le  Roi  St  les  Magistrats,  il  n’avoit  au- 
cune raifon  de  leur  demander  pardon , puis- 
qu'il fçavoit  bien  ne  les  avoir  jamais  offen- 
sés : Que  du  refie  il  leur  pardonnoit  de 
bon  cœur , à l’exemple  de  Jefus-Chrifl , 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  commettre  contre 
lui.  Comme  il  difoit  cela,  un  crocheteur  lui 
déchargea  un  grand  coup  de  bâton  fur  la 
tête.  Le  Pere  le  regardant  fans  émotion  , 
pourquoi  me  frappe vous  , dit-tl  î Un 
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jeune  homme  qui  étoît  préfent , admirant  !a  loco  qui  requirent  «quitatem  Parifiefflrt 
douceur  de  cette  réponfe , torma  la  réfolu-  Curiæ , aut  le  vericatem  accufent. 
tion  de  s attacher  à la  Société  ; ÔL  y étant 

entré  peu  de  tems  après , il  ne  cella  de  publier  la  confiance  & la  vertu  du  Pere 

1!  y aura  fans  doute  des  gens  qui  demanderont  ici  où  elt  l’équité  du  Parlement,  ou  qui 
l'acculeront  de  févérité. 

Pag.  1 63.  (Le  Jéfuite  Oldecome)  s’avança  le  7 Proceflit  ( Oldecornus  Jcfuita  ) ad  fup* 
d’Avrilvers  le  theatre  de  Ion  fupplice  , ou  plici*  vel  potius  glorûe  theatrum  , VII. 

plutôt  de  fa  gloire Alors  après  avoir  *d.  April. Sub  h*c  piè  fupe- 

lait  religieusement  fa  priere à Dieu , il  fe  ü-  ras  deprccatus,  carnifici  fe  permiiit,  à quo 
vra  entre  les  mains  du  bourreau , qui  le  pen-  fujpenfus  dillcélufque  eft.  Cor  cum  in' 
dit  & lui  déchira  le  corps.  Son  cœur  &.  Tes  teftinis  in  îgnem  pro  more  conjeéhim* 
entrailles  furent  jettées  au  feu  fui  vantl’ufage.  P*x  eo  loco  ubi  vifeera  fuere  d étoffa  • 
Celles-ci  ayant  depuis  été  exhumées  de  ce  flammæ  diebus  totis  fcxdecim  eruperunt  » 
Heu , il  s’en  éleva  durant  feize  jours  entiers  , quaj  imber  copiofus  extinguere  non  do- 
des  flammes  qu’une  pluie  abondante  ne  put  tuif.  Concurrit  quali  ad  portentum  Vi- 
éteindre.  Worceftcr  accourut  à ce  phenome-  gomia  : & Magilhutus  ilhs  flammis  elu- 
ne comme  à un  prodige  étonnant  ; 6t  le  Ma-  ccre  (uam  iniquitatem  videos , non  ablli- 
gillrat  voyant  dans  l’éclat  de  ces  flammes  la  ***  Pr*ùs  quàm  eas  , ingellâ  ritu  montis 
manifeftation  de  Ton  injuftice , n’eut  point  burao , penitùs  obrueret.  $ed  vlri  praef* 
de  repos  qu’il  ne  les  eût  totalement  étouffées  tan^s  niemojriara  période  non  obruit. 
fous  un  amas  de  terre  qu’il  y éleva  en  forme 
de  montagne  : mais  il  ne  réuflît  pas  égale- 
ment à étouffer  la  mémoire  de  ce  grand 
homme. 

Pag.  167.  ( Le  Jéfuite  Gamet  ) monta  à l’échelle  du  Scalam  patibulo  admotam  fubiit  ( Gar- 

gibet  avec  une  incroyable  férénité  , qu’il  netus  Jcfuita  ) ;incredibili  ferenitate, 
conferva  même  étant  fufpendu  à la  potence,  quam  dejeéfcus  pendcnfque  , imô  demor* 
& jufau’après  fa  mort  , quand  on  lui  eut  tuus,  retinuit  in  abdlTo  capite  ; adeô  ut 
coupé  la  tete  ; enforte  que  plufteurs  y ac-  niulti  ad  vifendum  propiùs  concurrerent. 
coururent  pour  le  voir  de  plus  près. 

Le  peuple  en  gémit, 6c  comme  le  bour-  Ingemuit  multitudo  : cumque  tortor 
reau  fe  mettoit  en  devoir  de  couper  la  cor-  feindere  pararec  reftetn  antequam  animant 
de,  avant  qu’il  eût  rendu  l’efprit  ,le  peuple  efflaffet  , clamqre  fliblaro  prohibuit.  Eo- 
l’en  empêcha  par  fes  cris.  Enfuite  le  même  dem  vero  camiHce  avulfum  cor  crucntis 
Exécuteur  montrant,  comme  on  le  fait  or-  ntanibus  mond rance  , ut  affolet  > nemo 
dinairement , dans  fes  mains  enfanglantécs , confuetac  retulit  voces 9 P)yat  Rex  : 2X 
le  cœur  qu’il  avoit  arraché  , perlonne  ne  lugubri  & eloquenti  filentio  , innocen \- 
pouffa  les  cris  accoutumés  de  vive  le  Roi  : t,am.  yacerdotit  unufquifque  prœdi- 

mais  chacun  rendit  témoignage  par  un  filen-  £a,vlt  : .aut.  ^ <îua  vox  audita  eft , eorum 
ce  auffi  éloquent  que  lugubre  , a V innocence  *.u,c  <îul  durèrent*  nequaquam  hanc  pro- 
de  cet  excellent  Prêtre  ; ou  , ft  l’on  entendit  tnoïttm  ejje. 

quelques  paroles , ce  fut  de  la  part  de  ceux 
qui  difoient  qu’affurément  ce  n’étoit  pas-là 
la  mort  d'un  traître.  * 

Il  y eut  un  combat  religieux  entre  les  Ca-  Certatum  eft  piè  à Catholicis  ut 
tboliques  pour  enlever  les  dépouilles , ou  . veftes  diriperent , aut  fanguinera  fuua- 
pour  recevoir  fon  l'ang  dans  des  linges,  riis > dum  corpus  profeindebatur,  cxci- 
undis  qu'on  lui  déchiroit  le  corps.  perent 

» sf  g.  Dans  le  même  temps  le  P.  Martin  Becan  P.  Martinus  Becanus  Librum  per  idem 
. **  avoit  publié  un  Livre  au  fujet  du  ferment  tempus  ediderat  de  Sacramento  quod 

que  le  Roi  d'Angleterre  exigeoit  qu'on  lui  f*bi  Kcx  Anglûe  dici  jubebat.  .... 
prêtât. . . • 

Auffi-tôt  les  Do&eurs  dans  lUmverfité  Continué  în  Librum  & ejui  autorem 
.«le  Paris  , 6c  les  Magiftrats  dans  le  Parle-  oninefquc  Socictatis  Theologos  invefti 
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(unt  acriter  Do&ores  in  Acadcmiâ  Pa-  ment,  fe  déchaînèrent  avec  violence  contre 
rilinâ  , 8c  Senatores  in  Curiâ  : jamque  l’Ouvrage  & fon  Auteur , ainfi  que  contre 
ilium  rogo , uc  reura  violât*  Maiclhttis  tous  les  Théologiens  de  1a  Société.  Déjà 
Hegiæ  , dellinabant , cùm  Kegina  Ediâo  ils  dellinoiem  ce  Livre  au  feu  comme  cou- 
vetuit  > ne  qua  de  illo  commemario  pabie  d'attentat  envers  la  Majefté  Royale , 
tjuællio  haberetur.  Non  tam  facile  fe-  lorfque  la  Reine  défendit , par  un  Edit  ,’ 
s data  fuit  invidtæ  procella  s quam  è con-  qu’on  n’agitât  aucune  quefHon  à l’occafion 
fimili  Franeijci  Suant  voiuminc  nobis  de  cet  ouvrage.  Il  ne  fut  pas  aufli  facile  de 
adverfarii  confiarunt.  Scripfcrat  Suarez , calmer  l’orage  de  l’envie  que  nos  adverfaires 
jubente  Paulo  V , deténlionem  fïdei  excitèrent  contre  nous  àl'occafion  d'un  Li- 
Catholic*  8c  Apoftolic*  advenus  erro-  vrc  tout  femblable  de  François  Suaris.  Cet 
res  Seda:  Anglican*  , 8cc.  Invilum  vo-  Auteur  avoit  compofé , par  ordre  de  Paul  V 
lumen  Jacobus  Angliæ  Rex  flammis  ad-  une  défenfe  de  la  Foi  Catholique  & Apofto- 
. dixerat  ; idemque  ut  in  Hilpaniâ  tierce , lique  contre  les  erreurs  de  la  Setfe  Aneli- 
egerat  ad  Philippum  : lèd  nihil  apud  Re-  cane , &c.  Le  Roi  d’Angleterre  ( Jacques  > 
gein  & nomina  fie  re  Catholicum  aflequi  avoit  condamné  cct  Ouvrai  au  feu  fie 
poterat.  Plus  in  Galhâ  profecit , 8c  erant  avoit  agi  auprès  de  Philippe  pour  qu’on  fit 
e)US  vous  arnica  tempora.  Multos  adhuc  la  meme  choie  en  Efpagnc  ; mais  fans  pou- 
habebat  hærelis  in  Regno  Chriftianidi-  voir  rien  obtenir  de  ce  Roi  Catholique  de  nom 
patronos  : complûtes  adverfarios  So-  O d’efet.  Il  réuffit  mieux  dans  la  France  où 
oetas.  Utnque  videri  geftiebar.t  Re-  les  conjonduresétoient  favorables  ifes  dé- 
fi1* Majellaris  vindtees , quam  â Suare  firs.  L’héréfie  avoit  encore  un  grand  nom- 

Islam  arguebant bre  de  Proteéleurs , 8c  la  Société  beaucoup 

d’ennemis  dans  le  Royaume  Très-Chrétien. 

Les  uns  & les  autres  s ’emprefloient  de  paroître  zélés  pour  la  défenfe  de  la  Majefté  Royale, 
qu’ils  prétendoient  léfée  par  Sucrés J 9 

, . Hanc  in  lententiam  denique  Senatus  Enfin , le  Parlement  adopta  ce  Sentiment  Par.S S. 

frequens  ivit,  libcrque  publicè  crenta-  à la  grande  pluralité,  8t  le  Livre  fut  brûlé  pu- 
tus  eli.  Quam  adverlus  moleilum  Scrip-  bliquement.  L’animofité  que  (le  Roid’An-  PH- 
r torem  iram  conceperat  ( Angliæ  Rex  ) gleterre  ) avoit  conçue  contre  cet  Ecrivain 
V7‘  in  Librum  effudit  ; hune  in  Londincnli  importun , il  l’exhala  contre  fon  Livre  en 
foro  ante  valvas  Bafilicae  D.  Pauli  fiant-  le  faifant  biûler  dans  la  place  publique’ de 
mis  abfumi  juflit.  Hujus  incendii  fnmus  Londres  devant  les  portes  de  la  grande 
°bt  primùm  Suarem  afflavit  , oculis  in  Egllfe  de  S.  Paul.  Dès  que  la  fumée  de  cet 

Cœlum  fublans  , exclamafie  fertur  : Uti-  incendie  fut  parvenue  iufqu’i  Suarez  on 

nam  veto  ealtmmihi  qux  Lbra  meo , pra-  dit  qu’il  leva  (es  yeux  au  Ciel  , 8c  s’écria  • 

(lara  fort  evenias , ar  fangumt  ifio  tefiari  O plii -à- Dieu  que  feu#  un  au/7!  ht  au  Fort 

fidem  mtrtar  quam  talamo  propugnasi.  que  mon  Livre. 6-  que jt  mérita#  de  {celles  de 

mon  fang  te  témoignage  de  ma  Foi  , comme  je 
Fai  fou:,  nue  par  ma  plume  ! 

D’  A V R I G N Y. 

* MtMOlRSS  Chronologiques  6-  Dogmatiques  , depuis  «foo.  ju/qu’en  ipi6.  mmmmmmrn 

Le  Livre  du  Pere  François  Suarès , Jéfuite , Intitulé  : Defenfio  fidei  catholicce  advrr-  ,?1°~  . 
fus  errons  {télee  Anglican a , cum  refpcmfo%e  ad  apologiam  pro  juramemo  fidélisant  6-  Day,“<!''* 
ad pntfttionem  monitoriam  Sereniffimi  Jacobt  r~agnx  Britannia  Régit  , condamné  par  Ar- 
rêt du  Parlement  de  Paris  , à être  lacéré  8c  brûlé  par  la  main  du  Boureau  ...... 

Le  Théologien  ( Suarès  ) comptoit  fort  que  fon  Ouvrage  ne  feroit  pas  du  goût  du  Tomt’r*' 
Prince  qu’il  attaqueit  : ainfi  il  apprit  iâns  furprife,  que  Jacques  U’avoit  fait  brûler  à lindres,  p-  19  t.  édite 
devant  la  porte  de  l’églife  de  Saint  Paul.  On  dit  même  qu’il  s’écria  en  levant  les  yeux  * ‘T10- 
au  ciel  , qu’il  etnioit  le  fon  de  fon  Liste  , Se  qu’il  fe  trouverait  heureux  de  fceller  de  foie 
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Jung  les  v*  ri  tes  qu'il  avoit  défendues  avec  fa  plume . Suarcs  n’étoit  pas  de  ces  gens  do 
lettres  qui  n’ctudient  que  par  une  vaine  curiontc,  ou  {par  un  defir  encore  plus  vain  dd 
fe  faire  réputation  , ni  de  ces  fçavans  qui  avec  beaucoup  de  lumière  ont  moins  de  piété 
qu’une  infinité  de  Chrétiens  moins’cclairés.  Sa  Compagnie  a eu  peu  de  fujets  qui  rayent 
plus  édifiée , comme  l’Efpagne  n’a  point  eu  de  Théologien  qui  lui  faffe  plus '/honneur. 

Pag.  122;  Le  Roi  Jacques  non  content  d'avoir  condamné  au  feu  fit  défendu  fous  de  grieves  peines 
de  garder  la  defenfe  de  la  foi , fe  plaignit  fortement  a Philippe  III.  de  ce  qu’il  fouf- 
froit  dans  les  États  un  Ecrivain  téméraire  qui  fe  déclaroit  ouvertememl’ennemi  du 
Trône  fie  de  la  Majefté  des  Rois.  Philippe  était  trop  bon  catholique  & trop  prévenu 

contre  le  Roi  d’Angleterre , pour  le  croire  fur  fa  parole 

Jacques  ne  gagnant  rien  en  Efpagne , tourna  toutes  fes  penfees  du  côté  de  la  France. 

La  défenfe  de  la  foi  venoit  d’un  Jcjuite  , c’étoit  déjà  un  préjugé  ; mais  ce  ne  fut  pas 
fur  ce  préjugé  quelle  fut  condamnée.  Les  ennemis  de  U Société  tn  ayant  fait  courir  di- 
vers extraits  dans  le  Royaume , l’Avocat  Général  le  dénonça  au  Parlement  le  20  Juin  • 
de  cette  année  , comme  étant  capable  d’induire  les  Sujets  des  Rois  fie  des  Princes  Sou- 
T*g.  i?3.  verains  à attenter  fur  leurs  perfonnes  facrées,  & comme  contenant  plufieurs  propofitions 
condamnables.  MefTieurs  Courtin  6c  Pelletier  qui  l’examinerent  par  ordre  de  la  Cour 
dont  ils  étoient  Confeillers , rapportèrent  qu’ils  avoient  trouvé  la  troiiieme  ôc  la  qua- 
trième partie  fur-tout,  fort  contraires  à notre  Jurifprudence Ce  fut  fur  cela  que 

Pdo'  *99*  l’Arrêt  fut  donné  le  Les  Jéfuitcs  trouvèrent  des  apologifies  dans  leur  Com- 

pagnie ÔC  ailleurs.  Le  Pere  Louis  Richeome  , homme  habile  fie  qui  écrivoit  bien 
pour  ce  tems-là  , les  défendit  avec  d’autant  plus  de  fuccès  , qu'il  n était  nullement  dans 

les  principes  ultramontains  fur  Upuiffance  du  Pape  par  rapport  au  temporel 

ÏH  «o-  J’ai  déjà  obfervé  que  tous  les  Ouvrages  de  la  nature  de  celui  de  Suarès  , qui  ont 
mis  le  Parlement  de  Paris  dans  un  fi  grand  mouvement , nous  font  venus  de  pays  étran- 
gers, & la  plupart,  de  gens  dont  nous  louerions  le  $ele  ardent  pour  l'Eghje , s'ils  ne 
s'étoient point  écartés  de  nos  maximes.  Peut-être  auroient  - ilsétéplus  réfervés  , s’ils  avoient 
fait  réflexion  que  la  matière  eft  fi  délicate , qu’on  ne  peut  euères  la  manierfans  of- 
fenfer  l’une  ou  l'autre  Puiflance;  fit.  confcquemment  que  les  Gens  de  Communauté  ne 
fauroient  gueres  manquer  d’y  échouer.  L’Arrêt  d’une  Cour  fupérieure  étrangère  ne 
fait  point  de  mal  à un  Particulier  qui  écrit  dans  lôn  pays  fuivant  fes  maximes. 
fsg.  sos.  Il  y a des  matières  fur  lefqueües  on  difpuicra  jufiju'a  la  fin  des  fiecles  avec  beaucoup 

de  chaleur  y & peut-être  avec  autant  de  bonne  foi,  parce  que  rien  ne  guide  l'homme  jure- 

ment dans  fes  connoifiaices  , ni  ne  peut  fixer  fon  jugement , fur  des  points  qu’une  autorité 
infaillible  n'a  point  déterminés. 

Pag.  Le  Traité  de  Santarclli  de  Heereft  y Sckifmate  , Apoflafia  , follicitatione  in  facramento 

Panitentiee  & de  potefiate  Summi  Pontificis  in  his  detiftis  puniendis , condamné  au  feu 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris. 

Ib.d.  9.  mi.  L' Auteur  parlant  félon  les  maximes  de  fon  pays  y avance  dans  le  jo  Sl  le  jj  Chapitre 

de  Hærefi , que  le  Pape  peut  punir  les  Rois  de  peines  temporelles  , & difpenfcr  pour  de 

jttjles  eau  Je  s du  ferment  de  fidelité , comme  il  s'efi  toujours  pratiqué  dans  T Eghfe.  Le  Litre, 
outre  les  approbations  ordinaires  de  la  Société  , étoit  muni  ae  celles  du  Vice-gerent  du  Pape 

6c  du  Maître  du  facré  Palais Il  fit  déféré  en  mcmc-tems  au  Parlement  6c  à 

la  Sorbonne , où  l’Affaire  fut  pouffée  avec  une  égale  vivacité.  ..... 
blé,  f.391.  M.  Servin  n’eut  pas  plutôt  l’Ouvrage  entre  les  mains,  qu’il  fe  prépara  à fervir  le  woi 
**  ÔC  le  Miniftre,  avec  le  ze le  qu’il  faifoit  éclater  fur-tout  dans  les  caujes  où  les  Jéfuitcs 
étoient  intérejfes 

L’Avocat  Général  commença  fa  harangué.  Tout  le  monde  attendoit  avec  une  ex- 
trême  impatience  qu’il  tombât  fur  les  Jéfuites  : ce  devoit  être  le  bel  endroit  du  Plai- 
doyer ; mais  il  y fut  à peine , qu’on  céda  de  l’entendre  , tant  la  langue  embarrailée 
embrouilloit  les  paroles  , fie  un  moment  après  il  tomba  aux  pieds  du  Procureur  Gêné- 
ral , frappé  d’une  apoplexie  qui  ne  lui  laifla  que  bien  peu  de  momens  pour  fe  difpofer 
à aller  paroitre  devant  celui  qui  juge  les  Juges  de  la  terre  , fi  même  il  n’expira  pas 
fur  le  champ  , comme  le  marquent  quelques  relations. .....  M.  Talon  lui  fucceda.  Les 

Jéfuites  croyoient  avoir  lieu  de  compter  fur  fon  amitié.  Sa  première  harangue  leur  fit 
* f prefquf 


Digitized  by  Google 


E T R É G I C I D E.  ftt 

pfcfque  regretter  (on  prédécetfeur.  Il  y ninaflà  tout  ce  qui  s'étoit  jamais  écrit  d’odieux 
contre  la  société 

Dés  qu'on  eut  prononcé  contre  l'Ouvrage  de  Samarelli  , on  agita  fi  Ton  ni  nier  dirait  Ibid.  p.  394» 
pas  aux  J.juius  U chaire  6r  le  confcjftonal , 6c  ft  l'on  ne  fermerait  pas  le  College  de 
Clerincr.t. . . . 

Le  lendemain  matin  Samedi,  unSubftitut  du  Procureur  Général  vint  avertir  le  Provincial  TbU.p.  39  J» 
qu'on  venoit  d'apporter  un  Arrêt , par  lequel  il  étoit  ordonné  à lui  & aux  trois  Supé- 
rieurs des  Mailons  de  Paris  de  fc  rendre  au  Palais.  Ot»  obéit  à l'inftant Le  Pre-  nn.p. 

mier  Prélîdent  de  Verdun  leur  demanda  pourquoi  gouvernant  les  consciences  de  tant 
de  gens , remplilïant  les  meilleures  chaires  , ayant  l'oreille  des  Princes,  & inffrulfant 
«ne  grande  partie  de  la  Jetnefie  du  Royaume,  ils  n'écrivoient  pas  contre  la  doftrine 

Eernicàeufe  de  beaucoup  de  méchans  livres,  Sc  en  particulier  de  celui  de  Santare! , qui 
lelToit  fi  vifiblement  l'autorité  des  Souverains.  Le  Pere  Coton  répondit  que  l'affaira 
préfente  juftilioit  bien  qu'il  étoit  de  la  lageffe  Je  ne  rien  publier  fur  ces  matières,  puilque 
les  mêmes  vues  qui  failoient  agir  le  Parlement,  remueroient  Rome , oii  l’on  ne  manque- 
roit  pas  de  traiter  l'ouvrage  de  l'Ecrivain  François , comme  l’on  avoit  fait  à Paris  celui 
«lu  Jefuite  Italien.  La  réponfe  étoit  jufte,  Sr  fatisfit  tout  ceux  qui  n 'notent  pas  dans  la  dif- 
fofition  Je  ne  ft  contenter  pas  des  meilleures  raiforts  ...  , 

Les  Peres  n’étoient  pas  préfens  h cette  délibération  (de  les  faire  arrêter)  le  Provin-  IbU.p. 397 
cia!  ne  fçut  que  quelques  heures  après  le  rifque  qu'il  avoit  couru  , & il  en  apprit  la 
nouvelle  avec  ces  fenltmens  qui  JijUnguent  fi  fort  les  Saints  du  refie  des  hommes.  Si  on  nid.p.jqt, 
m’eût  arrête , dit-il , je  ferou  demeure  volontiers  ; mais  Dieu  ne  m'a  pas  jugé  digne  de  cette 

grâce Le  premier  Miniftre  déclara  qu'on  n’exigeoit  rien  autre  choie  des  Jéfuites , 

linon  qu'ils  lignalTent  un  Formulaire...  Ainfr  la  Formule  fut  fignée,  malgré  la  répu-  nii.pîVpt 
gnance  qu'y  avoient  quelques  Jéfuites  , perluadés,  aufli-bien  que  le  Clergé,  que 
c'étoit  s'engager  beaucoup  que  promettre  de  laire  tout  ce  que  feroit  la  Faculté  de  Théolo- 
gie, dans  un  temsuà  les  SeSateurs  des  opinions  de  Rschtr  paroiffoient  y dominer .. . 

Ce  furent  là  les  derniers  étions  d'une  haine  qui  fembla  expirer  prefque  auffi-rôt  après 
cette  affaire  ; car  au  rapport  d'un  Hiftorien'que  j'ai  déjà  cité,  ce  Sénat  augufie , qttt  jttf- 
ques  là  n avait  pu  avoir  part  que  dans  les  prières  que  la  Société  fait  pour  fes  ennemis  , mérita 
depuis  de  Tas  air  en  celles  quelle  fait  pour  Jes  Pères  Srfes  P rondeurs , . . 


La  Sorbonne  cenf'ure  l'ouvrage  de  SantareUi . 

1 1 _ *•  >*- «r . - i _ , ^ £»  ...  ( 


liid. pu  4 Otfi 
* Le  P«*r« 
d'Orléans  , 

».  • Vie  éu  Per» 

Telle  tilt  l'iffue  de  cette  affaire  , qui  fit  un  fi  horrible  fracas  , Se  dont  on  n'auroit 
apparemment  point  parlé  , fi  les  Jèfuites  avaient  eu  moina  d" ennemie.  Elle  fait  fentir  ce  que  tld-  p*g% 
riouveit alors  le  Parlement  de  Paris,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  & Louis  XIV. ont  fi  40J. 
fort  abattis’  depuis.  Dépofitaire  lie  l’autorité  du  Roi  , il  foutenoit  avec  une  vigueur 
fans  exemple  , tantôt  les  prérogatives  de  la  Couronne,  tantôt  ce  qui  lui  patoiffoit  être 
du  bien  de  l’Etat  , entrant  dans  les  matières  de  Théologie , 6r  préfet ivanl  ce  qu'on  devoit 
croire  fur  certain,  points,  (ans  «voir  égard  quelquefois  ni  aux  Arrêts  du  Coni’eil , nijjrx 
Déclarations  Ica  plus  formelles  Je  ta  volonté  du  Roi  même. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , qui  fupprime  un  livre  qui  a pour  titre  : Hifioritr  So-  Tom.  /R 
cictafis  J‘ fu  , pars  I . tomtta  pofleruir  , Ca. , Autorc  Jofcpho  Juvencio  , Societatis  ejujJem  p.  30a  * 3031, 
SacerJotc.  < 

Cet  Ouvrage  avoit  été  imprimé  à Rome  en  1710.  Ceux  qui  ne  cherchent  dans  une 
Hiftoire  que  des  endroits  bien  touchés  , eurent  tout  lieu  d'être  fatisfaits . . . . Mais  en 
compofant  fon  Hift.  il  n’avoit  pas  triiez  longé  qu'il  étoit  né  François  , & qu'en  paflant 
les  Monts,  elle  tomberait  fous  les  yeux  de  gens  qui  fur  certains  articles  ne  penientpas 
comme  les  Cenfeurs  commis  par  le  Maître  du  Sacré  Palais ....  Le  Pere  Jouvenci  fallant 
en  deux  mots  l'éloge  de  Grégoire  XIV.  lui  tient  compte  comme  d’une  bonne  aétion1, 
des  fecours  qu’il  donna  aux  Catholiques  armés  cbntre  Henri  IV.  alors  Huguenot,  d’oti 
l’on  conclut  qu'il  approuvoit  la  Ligue.  Venant  enfuite  à ces  tems  où  la  Société  fut 
fi  maltraitée  en  France , il  examine  , il  dilcute  la  plûpart  des  Arrêts  portés  par  le  Par- 
lement de  Paris  contre  le  Corps  en  général , & contre  quelques  Particuliers.  Ceux  du 
19  Décembre  1594  & 7 Janvier  1595  , ouvrent  fur-tout  un  grand  champ  à l'élo- 
quence de  l'Hiftoricn,  qui  décrit  le  bannitiemeut  des  Jéfuites  de  le  fuplice  honteux  du 
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Pere  Guigna  rd  , d’une  maniéré  qui  attendrit  le  Leâeur , pour  peu  qu'il  foit  capable  it 
piiii.  On  peut  aifément  s’imaginer  qu'on  ne  donne  pas  ici  une  grande  idée  de  la  droi- 
ture (y  de  [ équité  des  Juges , qu  on  ménage  néanmoins  autant  que  le  fujet  le  peut  permet- 
tre , moins  furu  doute  par  confédération  pour  eux  que  par  refpeâ  Ht  par  recounoiflance 
pour  ceux  qui  occupent  aujourd'hui  leur  place. 


1718- 

Btaaura* 


BERRUYER. 


Ht  STOtHE  du  Peuple  de  Dieu,  depuis  fin  origine  jufiu  à lanaifiance  du  Méfié , tirée 
„ des  feuls  Livres  Saints , par  le  P.  lfiacJofiph  Berruycr  , de  la  Compagnie  de  Jefut. 

Pt  *}*■  ^ Paris,  1718. 


(En  parlant  d’Eglon  miffacré  par  Aod , il  dit  ) Aod  propofa  l'expédient  que  l'Efprit 
de  Dieu  lui  fuggéroit.  On  l’approuva,  & on  convint  que  la  rufe  étoit  légitime  contre 
un  violent  oppredeur  qu'on  n’étoit  pas  en  état  d’attaquer  à force  ouverte  , ayant  que 
d'avoir  mis  le  trouble  dans  fes  Etats,  par  quelques  coups  extraordinaire*.  , 
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Hosaçe  HORACE  TURSELIN. 

ÿvi$iuirt 

A B RS  G i de  VHifloire  Sacrée  & Profane  9 
par  Horace  Tut  félin  , nouvelle  'Edition  » 
de  laquelle  on  a retranché  les  chiffres  Ro- 

?aS. 

mains  & on  a écrit  Us  nombres  en  toutes 
Uttres,  en  faveur  des  jeunes  Ecoliers.  A 
. Paris,  «731. 
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HORATIUS  TURSELLINUS.  Tu;‘u“L‘- 

HlSToRIÆ  Sacrer  Ce  Profana  Epiiomt 
ai  Horatio  Turfelline  contexte.  Editio 
nova.  Hic  ah  tdititnt  rembti fient  numeri 
Romani , tique  exprefit  vtrbit  rtdditi 
in  Tjronum  gratiam,  Parif.  173*»  r‘t-  IoS- 


Sage  xi j.  Grégoire  II.  Souverain  Pontife ...  frap- 
pa d’anathème  Leon  (Ifaurien  ) Si  délia  fes 
Sujets  du  ferment  de  fidélité.  La  nouvelle 
de  ce  Decret  fit  que  les  habitant  de  Rome , 
de  1a  Campagnie , de  Ravennes  & de  la 
Pentapole  , cefferent  de  reconnoitre  Leon 
pour  Empereur.  Dieu  ne  punit  pas  le  fehif- 
me  en  Efpagne  par  une  moindre  peine 
que  celle  que  fon  Viceire  avoit  prononcée 
en  Italie  pour  venger  la  Foi  Catholique  de 
rhérefte  qui  s'y  répandoit. 

Pet  108.  Grégoire  III.  dans  le  troifieme  Con- 
cile tenu  à Rome  au  fujet  des  Saintes  Ima- 
Vorez  dans  8e5  * déPofa  & l*E»pife  Leon  llcono- 
la  Bibliothe—  dafte. 


que  des  Au- 
teurs Jéfuitei 
far  Soiurel  , 
p.  jya.  TAr- 
d'Hora- 
Turfelin, 
Jdfuite  , où  U 
e*1  fait  men- 
tion de  l’Ou- 
vrage ci-def- 
Us. 

Peg.  JiJ. 


Le  Souverain  Pontife  voulant  ré- 
compenser les  grands  fervices  que  Charles 
avoit  rendus  é T'Eglife  Romaine , Tinflitua 
Empereur  en  800  , le  jour  de  Noël , ét 
lui  confia  la  garde  de  l'Egfifc.  C eft  ainfi 
que  l’Empire  Romain  , enlevé  à l'Empe- 
reur Grec  , parce  qu’il  avoit  négligé  de 
défendre  l'£glife , fut  tranfmis  aux  François. 

Le  Pape  Boniface  irrité  contre  Philippe- 
It-Bcl,  Roi  de  Franco,  parce  qu’a  avoit 


Gregoiius  II  , Romanus  Pontife* Page  si gi 

Leonem  ( Ifaurum  ) anathemate  pereufit , 
populartbut  ejut  Sacramcnto  folutis.  Cu- 
ius  Dccreti  Fuma  Romanos , Campanos , 
Havcnnates  , & Pentapolitanos  it  Leoni* 
imperio  abrupit.  Haud  Itvtore  perna 
Dcttt  febi/ma  in  Htfpanii  vindicavit  , 
quàm  Dti  Vtcarius  haie  jim  in  Italia  vin- 
dicarat 


H.tc  inter , Gregorius  III . tertio  Ro-  Pag.  ioS. 
m*  Concilie  pro  l'aais  imaginibus  habi- 
to  Leoni  Ichonomacbo  abtogant  Impe- 
rium. 

PortTlFEx  illuflriain  Ecclefiam  Ro- 
manatn  Caroli  mérita  remunerans  , ipfb 
anno  oâingenteümo , natali  Chrifti  die  , 
ram  Imperatorcm  appcllat , tutelâ  Eccle- 
fi*  eidem  traditâ.  lia  Romanum  Impe- 
rium, ob  deftitutqm  à Græco  Imperatore 
Eccleftæ  patrocinium , pervenit  adFran- 
cos. 

Bonifàcius  Poichro  , Francia:  Régi  , 
iratas,  quod  velut  St  de  Apofiolitâ  vacante 
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td  Concilium  appellaffet , tum  anatkematt 
ptrcujj'um  Regm  jure  Jpolitvit. 


Gregorius  XIII  deinde  Pontifes 
fummrs  Patrum  Rudiis  lc&us  , cujus  Ponti- 
fiants tmùa  Ittiora  Ittut  de  Parijicnji  Hu- 
gono  forum  et  de  nuntitts  fecit.  . Perocca- 
fionem  nuptiarum  Regis  Navarri  , Cal- 
viniani  proccrcs  jufi'u  Franci  Régis  op- 
preflî,  initiocædis  fââo  à Gafpare  Cofi- 
n*o  Admiralio , qui  vulneribus  confof- 
fos  , de  feneflrâ  deturbatur  in  viam.  Se- 
cuta  inde  Hugonotorum  cujufque  gene- 
ris  tirages  ad  fexaginca  œillia  Parilüg  cae- 
(a  traduntur. 

Per  eadem  tempora  Gregorius  Pon- 
tifes Henricum  Regem  Navarra:  Catho- 
licis  infeflum  anathemate  notatum  Regni 

jureprivavit Pontifes  fuit , fi  quif- 

quam  alius,  egregius  & paierai  in  omnea 
nationes  charitatc  nobilis. 

Inter  hase  » confpiratio  Francorum 
Procernm  olim  Gregorio  XII  Pontih'ce  , 
çro  Religtone  fàfta  quam  ipfi  fâcrum 
teedus  vocabant , ingentes  turbas  conci- 
vit  in  Franciâ.  Res  eô  detnum  erupic, 
ut  Henricus  Rcx  Francus  Guilium  Du- 
cem  confpiratioais  principem  per  infidia* 
interficeret,  Protinus  Cardinalis  Guilïu* 
ejus  frater  julTu  Regis  necatur.  Cardi- 
nalis Borbonius  Arcniepifcopus  Lugdu- 
nenlis , Dus  Nemaurenfis  , aliique  ci  us 
fâfrtonis  proceres  in  euftodiam  dantur. 
Quo  nuntio  confternati  Parifienfes  ab 
Rege  déridant.  Horum  autoritatemoro- 
nis  penè  Francia  fecuta . Muni  e Dux 
Pro-Rex  conftitutus.  Catharinam  Regis 
rnatrem  Guifian*  cardis  nuntio  percul- 
f»m  exclamafle  feront , Henricum  eadem 
opéra  8c  Guiliis  vitam  8c  tibi  Regnum 
adetnifle.  Vatcs  fuit.  Rex  , fpretâ  Xifii 
Pontiticisdenuntiarione,  Romam  ad  cau- 
fâm  dicendam  de  Cardinalis  Guifii  cædc 
eum  vocantis  > Societatem  iniit  cum  Rege 
Navarrx  , cujus  viribus  auâus  Parilios 
eiraimcedere  parabat,  cum  1 ccenobiti 
Dominicano  pereufius  , Regno  vitâque 
exuitur  , anno  ejus  fieaili  X).  Moriens 
Régi  Navarre  Francise  Regnumperma- 
nus  tradit.  Ab  eo  deindè  Lutetià  acriter 
obfelTâ  . ventum  erat  ad  ultimum  ino- 
piæ  pericuiique  , ciun  Farnefius  Dux 
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appelle  au  Concile  Général , comme  fi  le 
Saint  Siegeeût  été  vacant , le  frappe  d'ana- 
thème , 8t  le  dépouille  de  fon  Royaume. 

Grégoire  XIII.  devint  Pape  par  le  choix 
des  Cardinaux  : l'heureufe  nouvelle  du  Car- 
nage des  Huguenots  d Paris  rendis  encore 
plus  fortunés  les  commencement  de  fbn  Pon- 
tificat. A i’occafion  du  mariage  du  Roi  de 
Navarre , les  plus  illuflres  Calvinifres  fu- 
rent égorgés  par  les  ordres  du  Roi  de  Fran- 
ce. Le  carnage  commença  par  l’Amiral  de 
Colieny  , qui  percé  de  tous  côtés  fut  jetté 
par  les  fenêtres  dans  la  rue.  Le  mauacre 
des  Huguenots  qui  fuivit , en  fit  périr  , fui- 
vant  l'Hiftoire , foixante  mille  dans  la  Ville 
de  Paris. 

Dans  le  même  rems  , le  Pape  Grégoire 
anathematifa  Henri , Roi  de  Navarre  , en- 
nemi des  Catholiques , 8c  le  priva  du  droit 
de  la  Royauté.  Jamais  Pontife  n’a  été  plus 
célébré  à jutle  titre , 8c  plus  diftingué  par 
fa  charité  envers  toutes  les  Nations. 

Snr  ces  entrefaites , la  confpiration  des 
Seigneurs  François  , précédemment  infpi- 
rée  par  le  Pape  Grégoire  XII.  pour  le  bien 
de  la  Religion , qu'ils  nommoienr  eux-mê- 
mes la  fatnte  Ligue  , excita  de  grands 
troubles  en  France.  Les  chofes  allèrent  fi 
loin , que  Henri  IR.  Roi  de  France  fit  tuer 
par  furprife  le  Duc  de  Gui'e,  qui  étoit 
le  Chel  delà  confpiration  : aulfi-tôt  le  Car- 
dinal de  Guife  fon  frere  eft  égorgé  par  or- 
dre du  Roi.  Le  Cardinal  de  Bourbon.  Ar- 
chevêque de  Lyon , Duc  de  Nemours , 8c 
les  autres  chefs  de  la  faftion  , font  mis  en 
prifon.  LesPariftens  coitflemés  à cette  nou- 
velle, fe  révoltent  contre  le  Roi.  Prefque 
toute  la  France  fuivit  cette  autorité.  La 
Duc  de  Mayenne  fut  déclaré  Lieutenant- 
Général  de  l’Etat.  On  dit  q te  la  Reine 
Catherine , mere  du  Roi  , frappée  de  la 
nouvelle  du  mafTacre  des  Guifes , s’éct  ia  que 
Henry  avoit  d un  même  coup  enlevé  la 
vie  aux  Guifes  Sc  la  Couronne  1 lui-même. 
Elle  fut  Prophète.  Le  Roi  méprifant  la  ci- 
tation du  Pape  Sixte , qui  l'appelloit  à Rome 
pour  fe  défendre  fur  rafiâflinut  du  Cardinal 
de  Guife  , fit  alliance  avec  le  Roi  de  Na- 
varre, 6c  fecouru  de  fes  forces  , il  fe  pré- 
parait àaflréger  Paris,  lorfque  , frappé  pat 
un  Dominicain  , il  fut  dépouillé  du  Royau- 
me 8c  de  la  vie  dans  la  quatre- vingt-ncu- 
vteme  année  de  ce  Ccclc.  En  mourant , il 
Xxx  iij 
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remit  Ton  Royaume  dans  le»  mains  du  Roi  Parmenfis  opportuno  ad  vent»  obfidio^ 
de  Navarre.  Celui-ci  afliégea  vivement  Pa-  nem  folvit  anno  90. .... 
ris  ; on  en  écoic  aux  extrémités  de  la  fa- 
mine à du  danger , lorfque  Farnèle,  Duc  de  Parme  , arriva  fort  à propos  pour  déli- 
vrer la  Ville  alïiégée , en  1 590 . . . 


• Dans  ces  mêmes  tems  , le  Na- 

virrois  fecouru  par  la  Noblefle  Françoife, 
fous  la  conduite  de  Lefdiguièrcs  , conquit 
Grenoble,  & peu-à-peu beaucoup  d'autres 
Villes  con  fi  J érables.  Ccd  pourquoi  le 
Comte  Sfondrate , frere  du  Cardinal,  fut 
envoyé  par  le  Pa;»c  pour  conduire  aux 
Confédérés  des  fecours  contre  le  Navar- 
in 3Î4-  roil...  On  tint  en  France,  avec  peu  de  fut- 
ces  , de»  Etal»  pour  élire  un  nouveau  Roi , . . 
Mai»  le  Navarrois  »'é:ani  déclaré  Catholi- 
que , toucha  tellement  la  Noblefle  Fran- 
^ u iic , qu’elle  lefalua  comme  Roi  de  France. 
Alors  Lyon  fit  le»  autres  Villes  principale» 
prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  nouveauRai ; 
& Henri  ayant  pris  Pari»  par  l'effet  d'une 
trahifon  , alla  ùl’Eglife  principale,  y donna 
des  marque»  de  catholicité,  & fut  lalué  Roi 
par  les  Purifions.  Ccff  pourquoi  le  Pape  , 
en  ayant  été  fttppliè  par  le  canal  de  fon  Lé- 
gat , révoqua  l'anathéme  , le  réintégra  dan» 
wmmm— __  tes  droit»  , & le  reconnut  Roi  de  h rance, 
lésait  1733. 

Loo,»  LOUIS  M O L I N A. 

Mous». 

De  ta  Juflice  6*  du  Droit , par  Louis  Moli- 
na , Efpagnol,  autrefois  premier  P ru  frf- 
feu  r dt  Théologie  dans  V Uràverjtté  rT  E vo- 
ta , de  la  Société  dt  Je  fus,  Deux  Tomes. 
A Mayence,  1601.  A Geneve  , 173  J. 

Tome  1.  La  puiffance  fpirituelle  du  Souverain 
Traire  i.  Pontife  pour  la  fin  fumaturellc,  eff  réunie 
Diifur.  19 _ comme  par  une  fuite  néceflaire  , avec 
fuir.' tdis.de  une  f°UT*rain«  81  très-ample  puiffance  de 
’tdaj.  J urildiclion  temporelle  fur  tous  les  Princes 
& autres  qui  font  dan»  TEglife  ; néanmoins 
précifément  autant  que  le  demande  la  fin 
iuraaturelle  pour  laquelle  la  puiffance  jpi- 
rituclle  eft  établie.  C’efl  pourquoi  , fi  la 
fin  fumaturellc  l'exige , le  Souverain  Pontife 

fient  dépofer  le»  Kois , & les  priver  de 
eurs  Royaume».  Il  peut  auffi  être  leur 
Juge  dan»  les  affaite»  temporelles , caffer 
leurs  Loix  , & exécuter  parmi  tou»  le» 
Ch  étions  tout  ce  qu’il  juge  être  nécef- 
iâire  pour  U fin  furnatureile  & le  falut 


Eadcm  tempcflate  Navarrut  Diguerr»  F jv  ji 
DuceGratianopolim  aliaque  (ênlitn  Fran- 
cia: oppida  Iwud  ignobilia  Gallice  no- 
bilitatis  acecffu  in  deditiotietn  redegic. 

Itaque  Cornes  SfonJratus  , Cardinale 
frater , miffu  Pontiiids  opero  feederati» 
proceribus  adverfus  Naval  rum  tulit...,  F.  394. 

Et  in  Franciâ  comitia  de  novo  Rege 

crcando  haud  féliciter  habita & Na-  F.  395. 

vau  ut  fe  Carholicum  profeflus  adeô  per- 
movit  F tan  cia  ni  nobilitateu»  • uc  Kex 
Francité  falutaretur.  Ex  eo  Lugdunum 
aliatque  prxcipure  Rcgni  civitates  ri» 
novi  Rrgis  fidem  vencre.  Et  Hrnricus, 

Parifiiis  pvoditionc  captis  , à Parilienlibut 
Rex  confalutatusad  maximum urbistem- 
plum  ivic , Catholici  edens  Régis  indi- 
cia.  Itaque  Pontifice  per  Legatum  fiium 
exorato  , abolira  anachematis  nota,  in  in- 
tegrum  reftituitur  , & Rcx  Francia:  à 
Pontifice  appeliatur. 


léciSt I7J3- 

LUDOVICUS  MOLINA.  u-oov.c. 

Moins. 

LudovicI  Malins , Primarii  quondam 
in  Ehorenfi  Acsd.mià  S.  Theo'.ogiet 
Prof.jforit , i Soeietatt  Jefu  , de  Jufli-  . 
tia  & Jure , tomi  1.  Moguntiæ  , 1601. 

Coloniæ- Allübrogum  1793. 

PoTESTAS  (piritualis  fijmmi  Pontifi-  Vide  Sor- 
Cis , ad  finero  fupernaturalcm , adjun&am,  wci>  P-  |6S- 
quali  ex  eonlêquenti  , habet  fupremam  Tria.  î. 
& amplitTimam  poteflatem  Jurifdidionis  üfr.  fol. 
temporalis  fuper  omnes  Principes  , & re-  U3  &'f- 
fiquosquiluntde  Ecclefià,  piatcisètamen 
quantum  poflulat  finis  fupernaturahs  , ad 
qucmfpiritualispoteflasordinatur.  Quare, 
fi  id  exigat  finis  fupernaturaüs  , potefl 
fummus  Pontifex  dcponcre  Kegcs  , cof- 
que  regnis  fuis  private.  Putcll  etiam  inter 
eus  judicate  de  rebus  tcniporalibus  , le- 
ge  fque  eorum  infirmarc , Sc  reliqua  otnnia 
inter  Cliriflianos  omnes  exfequi , que  ad 
(ûpcrnaturalem  finem  , lâlutcmque  com- 
muncm  Ipiritualcm , non  utcumque , lcd 


Digitized  by  Google 


F.  T R É C I C I D E.  5^ 

fimpficiwrprudentUïrbîtrio  judicata  tue-  commun,  non  par  routes  fortes  de  voies, 
rÎDt  neceflària  ; idque  non  folum  et  nluris  mais  Amplement  par  celles  qu'une  perfomie 
«d  id  cogetido  , fed  etiatrt  pcenis  ester-  prudente  aura  jugé  néceflaires  : il  peut  le 
nts  , ac  vi  & armis  , non  feeus  ac  quivia  taire  non-feulement  en  y contraignant  par  le* 
ai  ms  Princeps  farcularis.  Tametli  ut  plu-  Cenfurcs , nuis  encore  par  des  peines  exté- 
rinitimexpediensfit  ,futnmum  Pontifierai  rieur  es,  pat  la  force  & par  les  armes,  comme 
non  perle,  fed  pet  Principe*  fsecularcs  tout  autre  Prince  féculier  \ quoiqu’il  fuit 
id  exfequi.  ...  pour  l'ordinaire  plus  à propos  que  le  Sou- 

— —— — » vetaw  Pontife  ne  le  fafie  pas  par  lui-même^  mats  par  les  Princes  féculiers.  S!?!5!5S 

t-tfi.  - >7)d- 

Juan  s Et.  JOANNES  BAPTISTA  TABERNA.  I E A N-B  A PT  l S T E T A B E RN  A. 

Ba  ntl*  lASEasr*. 

1 as  ou,  a.  Synopsis  Té.o/ügi*  pmtl.it.  A B « i c i de  Théologie-Pratique. 


Tem.  \.tr.  Quæritur  An  Clei ici  fub.ician- 
*■  r.  y r*i*  tut  Icgibu*  civiiibus . • . 

Refptmtleo  i".  Clerici  qnoad  vim  di- 
reâivam  obligantur  , faltem  indirecte  1c- 
gtbus  corn niuaibus  ReipubU.ie  in  qui 
vivant , ii  eatam  niateria  etiam  ad  rptos 
perttneat , nec  quidquam  contineat  eo- 
rum  ftatui  dilconveniens  , aut  liens 
Canoaibtis  , fie  imiuuniuti  Êcdciiallicae. 


Dixi  i".  Qnoad  vim  dintlham.  Quia 
principes  Acculâtes , per  le  loquendo  , & 
feclulis  privtlegiis  aut  confcnfu  Ponlilicis 
non  habent  vim  coeftivaro  in  Clericos  , 
fed  debem  hi  à lui . lupertoribos  punhi  , 
fi  délinquant ...  cap.  E.dcjia  de  Ceitftt- 
_______  «ri.  fie  toto  fetè  tuuio  , de  f rs  compeituti , 

— " ''  .Alt', 

Jac.1jrf.t-  jacobus  gretserus. 

iuvi. 

Jacob  î Grnfiei  ,,  Socittatis  Jefu  Théo- 
togi  opéra  omnia  anithac  ab  ipfomet 
Auiort  accuraïf  ruogniut  temm  7 , Dc- 
fenfio  Romanoruin  Pomifcum.  Katif- 
* botue  , 17  >6.  Ctim  f euiute  delà  a» 

Pdavembrii  1 75  a , à Jo/rpho  Mayr  , So- 
t: ; urjif  Jefu,  fer  Germanium  S;. per  0- 
rem  Piquneiali,  poitfaie  ad  id  ipji  «m- 
tejfé  uFranei/eoRen,  Gentralt. 

' . . , tst  Jqi-.A  ’ 1 >\  .•  J),  J -a 

T, ai.  t.  ‘ • Qui  jùramentum  pr.-rdi&tim  pr*f- 

«p  : Cow-tat  , ille  neg-t  Regeln  , licet  Ecrlcli.tr, i 
» nr-»»c;«.  jjej  pL.!UUl;,  dovaltct  . inque  eam  more 
al  tiaS  ïbcujus  Kcioms,  Dioclaiani  , Levais 


On  demande  en  premier  lieu,  fi  les  To».  t. 
Clercs  font  fournis  aux  loi*  civiles  i fa”-  *■  ,r*“é 

A.  chap.  5. 

Je  réponds  d'abord:  quant  d la  force  1 J ' 

reSivt , les  Clercs  (ont  obliges,  du  moins 
indireSemeni  , de  fc  foumeitre  aux  loix 
communes  de  la  République  dan»  laquelle 
ils  vivent , fi  la  matière  de  ces  loix  a quel- 
que rappotc  à eux,  &'  ne  renferme  rien 
qui  ait  trait  i l'état  Clérical  , ou  aux 
Saints  Canons , cm  aux  exemption*  de  l’E- 
giile.  ; 


JVi  dit,  i°.  quant  â la  fine  direSive  » 
parce  qifabfoiumem  parlant,  ôtez  lespri- 
vilcgcs.  accordés  aux  Princes  & Je  flonfon- 
tement  du  Pape , les  Princes  féculiers  n*on< 
point  de  force  ciwéfive  fur  le*  Ciei*ts  .*  triais 
forfque  ceux-ci  font  en  délit,  ils  doivent 
eue  puni*  par  leurs  fouis  fupérieurs  . . , — — > 

!7|<S. 

JACQUES  GRETZER.  Jacques 

GKtTlEXl 

r - 

R £ C V E I L des  Œuvres  de  Jacques  Greffe/  , 

Théologien  de  la  Société  de  Jefus  , revu 
par  V Auteur.  Tome  f.  Définfe  des  Sou- 
vtralnt  Pontifes.  A Ratisbortné , 1736, 

Avec  permijjion  donnée  U 2t  Xovtmirc 
173 1 par  Jofeph  Mayr , de  U.  Société  de 
Jefus  , Provincial  dans  la  haute  Allema- 
gne t fuivant  le  pouvoir  qui  fui  en  a «iè 
donné  par  François  Ret{  , Général. 


O w ne  peut  pTÊter  le  forment  dont  on  Tom.  7, 
vient  de  parler,  fans  nier  qu’un  Roi  pnilTe^ Cnpimem. 
être  dépoté,  lorsqu’il  remplit  de  trouble ^ 
TEglife  de  Dieu  > & tjull  h ravage  conune 
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un  Néron , un  Dioclétien , on  Leon  Iftu- 
ïien  , un  Copronyme  ; fans  nier  qu’on 
puiffe  l’excommunier , que  lés  Sujets  (oient 
tenus  de  fe  conformer  à l'excommunication 
ou  à la  peine  de  dépofttion  portée  contre 
lui  ; fans  nier  que  ces  mêmes  Sujets  puif- 
fent  être  abfous  du  ferment  de  fidélité  qu’ils 
ont  prêté  à un  Roi  de  cette  forte , qui  eft 
devenu  un  Lycaon  ou  LycantropHe  ...  Ce 
feroit  nier  la  foi  catholique. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  puiflance  qu'a  le 
t.  7 al.  i'.  Pape  de  dépofer  8c  d'excommunier  les  Rois 
ùtt.  D.  Si  lcsPrinces  hérét. ...  leRoi  ne  la  trottveroit 
pas  fi  étrange  8c  fi  dénuée  de  toute  raifon , 
s'il  examinait  avec  foin  8c  d’un  efprit  tran- 
quille, quel  eft  le  devoir  du  fouverain  Paf- 
teur , St  quels  font  les  ordres  donnés  par 
J.  C.  à Pierre,  8c  les  promeffes  qu’a  a 
Élites  à ce  Prince  des  Apôtres. . . . 


AIESTÏ 

Ifauri , vel  Copronymi  gniTetrir,  ieponi 
pojft  j negat  excommunicari  polie  ; negat 
Jubditot  tenen  , u t cum  excommunication 
laid  , vel  depofttionit  pana  Je  conforment  ; 
negat fubdttos  i juramemo  pdelitatit  pretf- 
tito  hujujmodi  Régi , jam  in  Lycaonem  , 
vel  Lycantrophum  converfo  hbtrari  pof. 
Je  , . . negat  ergo  talit  Çatholicam  fidem. 


Quod  attinet  ad  poteftatem  Pontificiam  '*  p-  n* 
deponmd»  8cexcommunicandi  luereticos,  “A  t .lu.  U. 
Reges  ac  Principes ...  ea  Régi  non  ufqtte 
adeb  abfona  , 8c  ab  omni  ratione  abhor- 
rens  videretur , fi  otfidum  famml  Pafto- 
ris  , 8c  jujja  ac  promilfa  Petro  Apoftolo- 
rum  Principi  à Chrifto  data  8c  fatfta  , 
uicto  8c  fedato  animo  accuratè  perpen- 
eret... 


ItU  p t6.  Le  féréniftime  Roi  ne  doit  pas  trou- 

(tl.  a.  lùt.t.  ver  fi  extraordinaire  que  Sanderas  ou  tout 
autre  catholique  ait  écrit,  que  le  fouverain 
Pafteur  de  l’tglife  univerlelle  a le  pouvoir 
de  dépofer  les  Rois  hérétiques , de  les  ex- 
communier 8c  de  délier  les  Sujets  du  fer- 
ment de  fidelité,  puifque  ce  fendaient  eft 
appuyé  de  très-fortes  preuves. 

Ton  7.  t.  • ■ • La  première  ( propofirion  ) eft  que 
/.  Confié"-'  les  Princes  féculiers  n’cmt  aucune  puitfance 
p. afn.nl.  a.  fur  les  Clercs  qui  demeurent  dans  leurs 
lue.  G « Etats  , ni  de  droit  divin , ni  de  droit  hu- 

main. Cette  propojition  , dit  Marftle  , fe 
' trouve  dans  la  Rèponfi  de  Bellarmin  à huit 
proportions  , propojition  première  , art.  i. 
. Elle  eft  en  effet  de  Bellarmin  5c  de  tous 

ceux  qui  penfent  bien.  La  contradiéloire 
qui  vous  plaît  fi  fort , bien  loin  d’être  à la 
gloire  du  laint  Siège  Ôc  du  Clergé , ne  peut 
uc  couvrir  l’un  8c  l’autre  d’opprobre  Sc 
'ignominie. 

nu.  Cenfi-  Cape!  dit  que  cette  conféquence  n’feft 
écrit,  lih.  i.  pas  bonne  : il  a été  prédit  que  la  maifon 
eonfiier.  J.  j'Hji;  p-rdroit  le  fouverain  Pontificat  : 
ittnfi *"  donc  Salomon  a depofé  Abiathar  en  qua- 
lité de  Prophète,  niais  ce  n’cft  point  là 
auflï  le  raifonnement  de  Beffirmin,  Sc  on 
ne  le  peut  tirer  de  fes  paroles-  Voici  ce  qn’il 
faudrait  conclure  fi  l'on  vouloit  procéder 
avec  franchife  t Salomon  a depofé  le  Grand - 
Prêtre  Abiathar  : donc  , il  ne  l a pas  fait 
comme  Roi , mais  comme  Prophète.  Car  il  ne 
l’a  pu  châtier  comme  Roi , puifque  Abia- 
thar n'étoit  pas  foo  Sujet. .... 


Non  adeô  infokms  accidere  débet  Se-  nu.p.  sfi. 
reniffimo  Régi  , fi  Sandcrtis  , aut  aliui  «L  a.  lit.  R, 
quiconque  Catholicut  feriplic , fummo  nni- 
verfelis  Ecdeli-ï  Paftori  potejlatem  cjjl 
Reges  barcticot  deponendt , excommuni- 
caudi , 8c  fubditot  à juramemo  fidelitatis 
abfblvendi  ; cum  hrre  lëntentia  optimit 
arguments  confirmetur  . . . 

....  Prima  ejf  ( propofitio  ) Principe t Ter.  7.  fi*. 
fetulare t rutilant  haltère  paufiatem  fttprh  1.  Confidrr. 
Clericot  habttaniet  in  fuit  dommits , neque  F:  tsmcoha, 
de  jure  divino , neque  de  jure  humano.  Hac  “ *'  '*• 
propojhi»  , inquif  , ( Marfilius  ) habetur 
in  refponjione  Bellarmini  ad  0B0  propoji- 
tiones  propof.  attend,  §,  1 , 8cc.  Omninà 
haepropaptto  Bellarmini  efl,£r  omnium  ru- 
tè  fimitntinm  ; 8c  contradiâoria  hujus  , 
qoa:  ribiarridet , non  ad  gloriam  , lcd  ad 
ignominiam  Sodis  Apoftolic.T  8c  probrum 
Cleri  pcrtinei...  Objicit  F-  Capellus.  Non 
cftbona  confequentia  pr.-edidum  fuit  fore  n.  Confie. 
fit  domuï  HeliPontiticatumamitterct:  er-  “r- 
go  Salomon  depblbit  Abiathar , tanquàm  y™  * 
Proplieta.  Àt  li*c  non  eft  Bellarmini  argu- 
mentatio  , nec  ex  Bellarmini  diéiïsconfici 
poteft  ; lcd  b;te  potiùsconhcienda  foret, 
li'quis  candide  inftitucret  agere  : Salo- 
m n depolutt  Abiathar  Saietdoiem  ; ergo 
non  feett  h u ut  Rex , fed  ut  Propbtta  . . . 

( non  entm  fotuit  ilium  cjicere  , ut  Rex  , 
cum  ci  non  fuerit  fitbjelhts , , . 
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IhJ.conjfd.  t , # HcIigioH  & Clerici  fepè  adeunt 
î.  s-4»  467'  Impcratorciu  , Reges principes  fit  poli-. 
ml  t.  htttru  beos  Magiftratas , ut  jus  fuum  obtineant  ; 
H.  & A.  ergo  agnofeunt  fe  fubditos  Ixculam  po- 
teitaris,  Bone  De  us!  quo  his  argumen- 
i tandi  fortuit  non  deveniemus. . . . Qui* 

..  ad,  quern  non  nettjfitat  aliqundô  ad  ah:-. 

num  tribunal  trahat  ? N uni  ideq  privilé- 
gié fut),  quo  tout!  otâo  gaudet , renirn- 
tiat  1 Num  ideô  légitimé  concludcmus  ; 
Religiofos  8t  Clericos  politico  Mâgiftra- 
tui  lubjefitos  elle? 

/bu.  p. 467.  , , . Negamus  ullum  cxemplum  ex  vé- 

£*  *•  teerteftamemo  produci  pofle  > quod  eviu- 
cat  , ievitat  Louis  finfie JitbjeRot. 

t 

Coi  . 1 » • • Révéra  etiam  Clerici  debent  cite 
*"  fubjetti  poteflacibus  fublimioribus  ; Jcd 


fut.  H» 


•Ht/suiuvriiuua  ) Jiu 

/ms , Ù jhtusfuo  convementibut , koc  cfi , 
Ecckjlafltcis. 

rnu.f.abt.  item  Clerici  obedire  debent  IegibuJ 
toi  1 * D'  PrinciPtlm  » quas  feront , annutmt  & ton* 
fentiente  Ettltfiaflito  Magifiratu . , . 

■lûur.  D,  Deoique  profcffionis  Clericalis  & Eo- 
cleiiaftica:  eft  obedire  piincipibus , ubi 
nullum  animas  detrimentum  impendet  ; 
, at  ut  principes  fibi  Jubilant  Clerum  quand 

tona  & perfanasfuai , id  fine  anima  dtfpett- 
dto  fini  acquit  ; nam  Si  principes  prêtant, 
qui  hac  tentant  ; pcctatqtte  Cirrus,  tan- 
quam  Eccleliafiicz  libertatis  St  iptmmti- 
tatis  b Deo  fibi  tuméfia  ptoditor. 

Col.  x ....  Omnes  , qui  ad  Jurifdiftionem 
*•  Régis  pertinent , (cire  debent , fe  à flege 
punitum  iri , (i  cuipam  cadigabilem  ad- 
mittant  : At  Clerici  non  pertinent  ad  Régit 
Jurtfdtclisncm,  Nikil  tgitur  ad  slips  hic 
Synodi  exbortatio. 


î L.  IDE,  - 

Les  Religieux  fit  les  Clercs  onrfouvem  Ib.  confit. 
recours  a I Lmoereur  , aux  Rois  , an  y 1-  466.  coL 
Princes  & aux  Magillrats  ftcuüers  .,pour>,4’  ?' 
obtenir  Juftice.  Donc  , ils  reconnoilfcnt  h Vl. 
qu  us  font  fournis  à la  puiilance  féculiere. 

Grand  Dieu  ! où  n'irons-nous  point , par 
entre  maniéré  de  raifonner? . . . Qui  cft-ce 
qui  n'eft  pas  entraîné  quelquefois  par  ni- 
cemte  fit  obligé  de  comparoîrre  à un  Tri- 
bunal étranger  ?.  Reponce-t-il  pour  cela  $ 
fon  privilège,  dont  tout  fon  ordre  jouit? 

En  conclurons-nous  que  les  Religieux  fi£  les 
Clercs  font  fournis  au  Magiftrat  politique? 

. . . Nous  nions  qu'on  puifle  montrer  net  . ' 
ns  lancien  Teftaraent  un  feu!  exemple 467'.  êod' 
11  Drouye  aue  le*  x.x  r.  /,/#  r»  * * 


dans 


qui  prouve  que  les  Lcvites  ayent  été  fqu-  bit.  D. 

1111s  aux  Laïques. 

, • l-cs  Clercs  doivent  être  en  effet 
tournis  aux  puiiTanccs  élevées , mais  aux  *-  hsf* 
leurs  6t  à celles  qui  conviennent  i leur 
état,  ccft-i-dire  , aux  Puiflances  eedé- 
tiaftiques. 

De  mcine  les  Clercs  doivent  obéir  aux  2h  , uy 
loixdes  Princes,  mais  à .celles  qu'ils  font  ?«'”  C.  £ D, 
au  gre  fit  du  conlentement  du  Magiftrat  C°L  *• 
eccJéfaftiqoe.  . . . , ., 

t-  %Sni.  '*  4e  l’état  d'un  Clerc  8q  d’up  Cctt.  D, 
Ecclcluuique  , d’obéir  aux  Princes , mais  . • 
c eft  lorfqu’il  le  peut  faire  fans  perdre  fon 
ame.  Mais  que  les  Princes  s'affujettilTent  le 
Clergé  dans  lesbiens  fit  dans  les  perfonnes, 
cela  fie  peut  être  fans  ia  perte  de  leur  ame  a 
car  comme  les  Princes  pèchent  par  ces  en- 
treprifes,  le  Clergé  pèche  aulu  en  tra- 
hilTant  la  liberté  eccléfiaftique  6c  I'immu- 
Dite  que  i/ieu  lui  a donnée. 

. • • -Tous  ceux  qui  font  fous  la  jurifdk-  ,o/l , r 
tion  du  Roi,  doivent  fçavoir  que  le  Roi 

L'5  punira  , s’ils  commettent  quelque  faute 

qui  mérite  punition.  Mais  les  Clercs  ne 
font  point  fournis  à la  Jurifdiftion  du  Roi. 

L exhortation  du  Conciie  ne  les  regarde 
donc  peint. 

• Le  Concile  ne  dit  pas  que  tous  les  RU.  al.  a 

(nn*  i I . ...  n ' Il  . ?...  U a-  a 


Cal.  x lise.  At  Concilium  non  dicit , Omnes  ... « w,  „„  uuc  lou.  ...  ....  ...  . 

H . *•  Ftdeles  Régi  fiâjedos  efic  ; fed  , unam  Fidèles  font  fournis  au  Roi , iUit  que  cha-  *"•  H & \ . 

f.  469.  «r.  i.  quetnque  Ftdelem  , comroodum,  inco-  que  Fidèle  doit  procurer  le  bien  la  con-?'  ^•«‘•îs 
lumitatem  8c  proljseritacem  Régis  pro-  forvarinn  Pj  i,  — j . „ 
curare  debere  ; quod  8c  nos  fatemur,  Um- 
nes  ad  h*c  obligantur  ;falvo  umen  untuf-, 

1 eujttjque  priviUgso. 

Hid.  F.  Qu*  de  trtbutis  Apoftolus  mémo-. 

üu  D st' rat  » Perr'nenr  ad  ilios , qui  poteftati  te- 
st. Lt,  or.  cu|Jrj  fobjiciuotur  ; nonadnon  fubjcétos... 

Sic  8c  Clerid  pendere  non  deiesu  ; quia 
mit  funi  civiii  magtjiratui fitbjeSi,.,,  Lrgô 


? ■ - , r"u'"  .s  uicn , u con- 

fervation  6t  la  nrofpérité  du  Roi  , ce  que 
nous  avouons.  Tous  y font  obliges,  Uuf 
pourtant  le  privilège  de  chaam. 


Ce  que  l’Apôtre  dit  des  Tributs,  re-  RU.  a. ce*: 

►arde  c«ux  qui  font  fournis  à la  puiHance^/.  i ■ $ i* 
>éculierc , mais  non  ceux  qui  n'y  font  pas lttt'  ^ % 

^ouirl's Ainfi  les  Clercs  ne  doivent 

pas  payer,  parce  qu’iJs  ne  font  pas  fou. 


£ 
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aultm  effet  Tyra.nut  fecundo  modo  , quili- 

bct  pojjet  tum  oecidere h*c  ille. 

Ex  cujus  ctiam  verbis  habcs , quidnam 
Conciliutn  Confiant.  damnaverit. 


Rex  non  eft  Tyrannus , maximè  (î 

Tyranni  vocabulum  fccundâ  ootione  ufur- 
pcmus  ; nec  Tytannut  ejl  Rtx....  De  morte 
Joanntt  Guinardi , ne  lu  Jolltcitut  filait  ; 
temporit  fuit  , non  culpx.  Tu  nuirquam 
tàm  innocent  penfilis  Ses. 

At  (1  Pontifex  aliquem  ob  hirefim  h 
regno  arctat , ne  fubditos  in  b.ereiim  indu- 
cat , tùm  libère  faieor  , nos  nojlrum  judi- 
cium  ad  Pontifiait  judicium  agpyegart , (i- 
tiufque  reputare  > ut  .Catholica  Heligio 
farta  teffa  prteftetur  , quàm  ut  everta- 
tur,..,  Sc  hoc  relpeftu , non  ullo  alio , 
opp  'fticrunt  Je  nojlrt  , 6*  infintti  alii  omnii 
dignitatit  & conditionit  in  Gallid  Henrico 
IP.  cùm  adhuc  cum  Ecdefii  in  gratiam 
non  rcdiifTct , rcliââ  hærefi.  < 


...Tam  timidi  8ctrepidi  non  funms , ut  ■ 
alTerere  palàm  vereamur  Romanum  Pqn- 
titicem  polie  , fi  neceffitas  exigat  , fub- 
ditos Cailiolicos  fnlvere  juramento  fide- 
litatis  , li  Princeps  tyrannicè  illos  trac- 
tet , veramque  Heligionem  extirpet  ; & 
addimus  , li  hoc  à Pontihce  prudenter 
& circumfpeâc  fiat  , ejfe  opm  merito- 
rium, 

Mariana  Iib.  t.  cap.  6.  de  Régit 

Infiuuiione difputat  de  Tyranois  , 

quorum  duplex  genus  ; unum  eorum  , 
qui  aliénas  ditiones  violenter  contra  jus 
oc  fiis  invadunt  5c  detinent;  qualis  Ty- 
rannus  , Rtx  Turc  arum. 

Alterum  eorum  , qui  legitimi  quidem 
funt  5:  fuerunt  Principes  ; fed  polleà  legi- 
timam  potcflatem  vertunt  in  Tyranni- 
dem.  De  Tyranno  prioris  gencris  non 
eft  dirticultas  per  Je  hquendo.  De  Tyran- 
no pofterioris  generis  potiffimum  conten- 
diiur....  Die , Epiftoüfta  i Eftne  omnis 
illc  Princeps  qui  Pontifici  Romano  obtem- 
perare  abnuit,T  yrannus  prflho  vel  fecundo 
modo  ? Num  hoc  Jefuit*  tradunt  ? Num 
pmnis  ejufmodi  Princeps  fententiâ  judi- 
çigli  dedaratus  eft  hoftis  8c  opprefiorra- 


IC1DE.  Ti9 

d’un  pouvoir  i'ailleurt  légitime , ou  bien  il  1 
ejl  Tyran  , parce  qu'il  t’ejl  attribué  un  pou - 
voir  qu’il  n a que  par  la  force  ....  s’il  éloil 
Tyran  de  la  féconde  maniéré , chacun  pour- 
rait le  tuer....  Voilà  ce  que  dit  cet  Auteur. 

Et  vous  pouvez  voir  par  fes  paroles  ce  qui 
aété  condamné  parle  Concile  de  Confiance. 

. . . Un  Roi  11'eft  pas  un  Tyran , fur-tout 
fi  nous  prenons  le  mot’  de  Tyran  félon  la  aLi.  LA. 
fécondé  idée , Sc  un  Tyran  n'eft  pas  un 
Roi ...  Ne  vous  mettez  pas  en  peine  de  la 
mort  du  P.  Guignard , il  faut  l'attribuer  au 
tems  Sc  non  à la  faute,  Pour  dous , vous 
lie  ferez  jamais  pendu , fi  vous  l'avez  G peu 
mérite. 

Mais  fi  le  Pape  éloigné  quelqu'un  du  DA. 

Trône  pour  crime  d'hércfic,  de  peur  qu’il  j G*/*" 
n'y  entraîne  fes  Sujets,  alors,  nous  l'avouons  ,,  FI\ 
franchement , nous  unifTons  notre  jugement  I.A. 

1 celui  du  Souverain  Pontife , nous  croyons 
qu’il  vaut  mieux  que  la  Religion  catholique 
loir  conlervéc  faine  8c  entière , que  non  pas 
qu’elle  foit  détruite . . . c'eft  par  cette  raifon , i B. 

8c  non  par  aucune  autre  , que  nos  peres  Sc 
une  infinité  d’autres  perlonnes  de  tout  ctat 
Sc  de  toute  condition , fe  font  oppofes  à 
Henri  IV , avant  que  ce  Prince  fût  récon- 
cilié à l’Eglilé , Scqu’ileût  renoncé  à l’erreur. 

....Nous  ne  fommes  pas  affez  timides  8c  Veljt.  hw. 
allez  tremblans  pour  craindre  de  foutenir  P‘ 88z.t./. S- 
ouvertement  que  le  Souverain  Pontife 
peut , fi  le  cas  l’exige , délier  des  Sujets 
Catholiques  du  ferment  de  fidélité , fi  le 
Pr  ince  les  traite  d’une  manière  tyrannique , 

& aimât  la  véritable  Religion.  Et  nous  ajou- 
tons que  fi  le  Pape  le  fait  avec  prudence  & 
circonfpeéVion  , ce  J}  une  ouvre  méritoire. 

Mariana  ....  de  ïinjlitution  Sun  Roi , IbU.p.^é 
parle  des  Tyrans , & il  en  diftingue  de  deux  eol.  i.  fl*  *. 
iortes  r ceux  qui  s’emparent  violemment  B,C,D,E. 
des  poffeftions  d’autrui , & qui  les  retien- 
nent contre  tout  droit  6c  toute  juftice , tel 
eft  l’Empereur  des  Turcs. 

Ceux  qui  ont  été  & font, à la  v é ri té,P rince* 
légitimes , mais  qui  ont*abufé  dans  la  fuite 
de  leur  puilTance,  &4bnt  tournée  en  tyran- 
nie. Il  n’y  a point , à proprement  parler , 
de  difficulté  fur  les  Tyrans  du  premier 
genre  , c’eft  fur  ceux  du  fécond  qu’on  dif-  - 

pute  . . . Oites-moi  donc , s’il  vous  plaît, 
faifeur  d’épîtres , le  Prince  qui  refufe  d'o- 
béir au  Pontife  Romain  , eft- il  toujours 
Tyran  de  la  première  ou  de  la  fécondé  ef- 
pece  ? Les  Xéfuites  le  difent  - ils  ? Tout 
Prince  qui  eft  dans  ce  cas , eft  - il  déclaré 
Yyy 
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Annl-Xav.  de  la  Santé. 
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H aràxgvils  de  Gilles- Ame-Xavier  de 
la  Santé  , Prêtre  de  la  Société  de  Je] us. 
Seconde  édition  , tome  2.  A Paris,  1 ygi. 


a jr  E s T ê. 

tri .t  , & tanquam  omnit  juris  & *qu| 
violator  2 J ceedem  cuivit , etiam  privât • 
expofitut  1 Hoc  cnim  requirit  Mariana  , 
tr  Tyramm  ficundi  generit  à privato  oc. 
ciiii  pujjit  ; vcl  faltem  , fi  tttht  Scnter.tta  , 
jttJtialtt  f.rri  nique al , ut  commuait  po. 
pnli  vos r clamât , accèdent!  truditotum  etfi 
fenfu  6e  cotr.probatiotte , hune  vil  ilium  Pria, 
ciptm  ejfe  Tyrar.num, 


Qinnquàm  , ut  re&è  monct , loco 

citato,  noller  Heijfiut , liæc  opinio  quoad 
banc  (ecundam  conditionem  , privata  Mo.  ' 
nana  fuit.  Communier  /entent sa  cfl  , nun- 
quàm  licitura  elTe  manus  Principi  in  Ty- 
rannum  fecundi  gdheris  transformata  in- 
ferre , anti  publicam  fr  judieialitcr  latum 
fen-entiem  , qui  hofiit  Ileipublic.it  folem- 
niter  declararetur  , adeèque  pottfir-,  qui 
poiiebatur  , ai  hit  quibus  jus  e fl  t exui - 
tut. 


1 74*- 

Ægid.Anx, 
Xav.de 

LA  SAUT*. 

ÆG I D I l'-Aana-Xaverii  de  la  Santé  , è 
Societate  Jcju  Sarerdotit,  Drationes,  Se- 
conda Edith.  Tomus  alter . Luietis 
Parijtorum  1741/ 
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53Ô  , L E Z E - M 

p 3ur  ctla  par  Semence  judiciaire , ennemi 
i5c  opprëfleur  de  la  Pairie  ? L‘expofe-t-on 
à être  tué  par  quelque  pcrlonnc  que  ce  Toit, 
même  privée , comme  ayant  violé  tout 
droit  & toute  jaftice*?  Car  voilü  ce  que 
demande  Mariana  , pour  qu’un  Tyran  du 
fécond  g.nrc  puifle  être  tué  par  un  parti- 
culier : ou  du  moins  fi  l’on  ne  petit  pas 
rendre  judiciairement  de  Sentence , il  faut 
que  la  voix  publique  fe  fuflë  entendre , que 
tout  le  Peuple  croye  que  tel  ou  tel  Prince 
cfl  un  Tyran  , que  le  confenrement  & l'ap- 
probation des  gens  favans  le  joigne  à ce 
témoignage* 

. . . Encore , comme  dit  fort  Wn  notre 
Kcitlius,  à l'endroit  cité,  cette  opinion, 
quant  à la  féconde  partie , ell-cîle  particu- 
lière à Mariana. 

La  plus  commune  eft  , qu'il  n'ofl  jamais 
permis  d’attenter  à la  vie  d’un  Prince  de- 
venu tyran  de  la  fécondé  efpecc*,  avant 
qu’on  ait  porté  une  Sentence  judiciaire  & 
publique  , par  laquelle  il  foit  déchiré  folem- 
nellement  ennemi  de  la  République , & 
par  conféquent  avant  que  ceux  qui  en  ont 
le  droit,  lui  aient  ôté  le  pouvoir  qu'il  avoit 
1 précédemment. 

GILLES-ANNE-XAVIER  * 


ÆGIDIUS  - ANNA  -XAVERIUS 
DE  LA  SANTE. 


nu  Wwf. 
Di.iphin 

Il  r uijiat , 

P ■ 


* 


Harangue  fur  la  nailTancc  du  féré- 
r'illime  Dauphin  , fils  de  Louis  XV,  né 

f>our  le  bonheur  de  la  France , prononcée 
e 13  Décembre  de  l'année  1719 , au  Col- 
lege royal  de  Louis  le  Grand , de  la  Société 
de  Jefus. 

Le Navarrois,  (cxcufci  un  nom  odieux, 
vous  fçavez.  Meilleurs  , qu’on  le  donna  à 
ce  Prince,  tant  qu'il  jg \t  dans  l'erreur , & 
que  fon  retour  le  lui  a ôté  ) le  Navarrois  , 
tfo-je , tant  qu'il  fut  le  Navarrois  , plutôt 
par  la  faute  de  l’éducation  que  par  le  vice 
de  l’attachement  à l’erreur , fit  couler  les 
larmes  de  la  Religion  affligée , larmes  aufit 
abondantes  qu'améres.  Il  tint , hélas,  trop 
long-temps  en  fufpens  les  vœux  des  Ca- 
tholiques, 


dh  Serhnisstmo  dhlphtno  , Lit- 
BOVICI  XV.  Fmo  , in  fpem  Galliarun» 
creicente  Oratio.  Habita  Idibus  De- 
ccmbris  anm  M.  DCC.  XXIX.  In  Hegio 
Ludovici  Magni  Collegio  Socieratis  Jefo. 


Navarrus  quidem  ( parcite  invidiofo  [„ 
nomini , quotf  erranti  datum  , relipilcenti  Cail.  Del-  ’ 
ablatum  noftis  ) Navarrus,  inqtiam  , P1""-  f-ufc 
quandiù  Navarrus  fuit,  educationiscul-  JP* 

pâ  . non  obfiinationis  vitio,  tàm  amaras  * *' 
quàm  uberes  lacrimas  affliûat  Rcligioni 
elicuit  ; Catholicorum  vota  beuniiuiuoi 
diu  fufpenfa  tenuit. 


* 
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PAULUS  LATMANN. 

THEOLOGIA  Mardis. 

Sfci/T  corpus  aniriue,  natsralia  fuper- 
Ln.  (.  t,.  naturahbus  , tcoiporalia  itérais  , veluti 


174»- 
Pau  l ut 
Laymakn. 
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PAUL  LATMANff. 

Thz'oiocie  Murait. 


13» 


«.  cap.  6.  de  media  (iibord  inata  funt  ; ica  Civilis 
Lcjibu  ».  i.potella9  Ecdefiaflici  potelhti  fubordi- 
(.  67.  ni,  1.  nata  e|fe  débet. . . Ex  quo  intert  Bonifit- 
ciusVIII-  Extravagant.  l/nam  SaulUm... 
Oporte:  ghdium  tjji  JubgUdio,  & tempora- 
Itm  éutotitatem  Jpn ttudi  jubjtei  poicjtaii  ; 
tum  diras  Apojlolus  : Non  eft  potelhs  ni  fi  à 
Des  : qux  autem  funt  à Otoy  ordinata  funt  ; 
non  autem  ordinata  tfftnt , nifi  plaint,  effet 
fub  gladio  , & tanquam  mfertor  rcdute- 
rctur  per  alium  ai  Juprema . 


MJ,  car.  Communes  eft  Do&orum  alîertid  , 
ij.  f.  94.  n.  quod  Clerici  fecundum  vim  direâuam  , 
1.  ni.  1.  obligentur  commumbus  fsecularium  Prin- 
cipum  legibus . * 

KJ.nl.  2.  • ••  • l'.cclelia  non  recipit  lêd  reprobat 

X,  1,  eas  decutarium  principum  leges  ; qui  de 
Eccleiiafticis  bonis  , auc  perfonis  Ipccia- 
tim  decernunt  pricipiendo  , vetando  » ta- 
metfi  Ecclelii  hivorcm  auc  patrocinium 

contmete  vidcantur Ratio  eft  quia 

ejufnîodi  legibus  pntenditur  direfta  laï- 
corum  Principum  jnrifdi&io  fiiper  eede- 
fiaftica  : ( fi  quidem  lege*  ferre  Jurif- 
didionis  a dus  cil  ) tallf  autem  ufurpatio 
poteftatis  immun  itati  Ecclefiallic.-e  repug- 
gnat , quare  majus  Ecclclii  pnjudicium 
infcrtur , quam  commodum  afferri  pofTit... 

KJ.  ».  4.  Diâum  fuit , Clericos  obligari  ftcun- 
/.  sj.  toi.  1.  dùm  vim  dtreüivam  , non  coa&ivain.  Ne- 
que  enim  incurrunt  pinam  legibus  civi- 
libus  decretam  , neque  à Civili  Magit 
tratu  puniri  poïïunt , fed  quereli  delatâ 
ad  proprium  Ecdeliafticum  Judicem  , ab 
eo  Clerici  contra  Civilem  Legem  delin- 
quentes  , pœnâ  condigni  atiici  debent 
Iive  eàdem  , qui  Civili  Lege  in  Laicos 
conflicuta  eft  lève  alii  arbitrarià  mitiore  , 

ficuti  benè  docet....  Rodriq Vafq.... 

Suar 

HtJ.n.t.  Corollarium.  Leges  Civiles,  qui  infir- 
mant contra&um  , teftamenttim . vel  red- 
dunt  perfonas  inhabiles  ad  contrahendum, 
teftandum  , in  pœnam  commiflî  cnminis 
ab  ipfis  vel  majoribus  earum  , non  com- 
prehendunt  Clericos,  licut  ex  communi 


j-4?. 

Paul 

- La  YM  AM  K. 

De  meme  que  le  corps  eft  fubordonné  Xttraiu 
à lame,  les  chofes  naturelles  aux  iumatu-  4.  c/,,  4*t 

relies , le  temps  à lcternité  , comme  de*  Loi*  , tu  i* 
moyens;demême  laPuilTance  civile  doit  être  P~  €ot.  1, 
fubordonnée  à la  Pujftance  ecclcfiaftique... 

D’oii  le  Pape  Boniface  VI1L  inter  e dans 
l’extravagante  U nam  fanüam...  il  faut  que 
le  glaive  Toit  fous  le  glaive,  que  l’autorité 
temporelle  foit  fou  mi  le  à la  Fui  fiance  fpi- 
rituelle , puifque  l’Apôtre  dit , il  n’v  a point 
de  Puiftance  qui  ne  vienne  de  Dieu  : or 
tout  ce  qui  vient  de  Dieu  eft  conforme  à 
l’ordre  ; Ôt  ces  PuiiTances  ne  feraient  pas 
conformes  à l’ordre , Ci  le  glaive  nctoit  tous 
le  glaive,  & cjue  comme  un  inférieur,  il 
ne  tut  ramené  a la  fouveraine  autorité. 

Les  Do&eurs  tiennent  communément  fâj,  ey 
aue  les  Clercs  font  obliges  aux  loix  des  «.  1.  /.  s/4* 
Princes  léculiers  , félon  la  force  directive.. 
l’Eglife  ne  reçoit  point , mais  elle  réprouve  Nomb.  u , 
ces  loix  des  Princes  féculiers , qui  ftatuent  **  ' u 
par  s'oie  de  commandement  ou  de  défenfe 
(ur  les  biens  eccléiiaftiqucs , ou  fur  leurs 
perfonnes  fpécialeraent , quoique  ces  loix 
paroifl’ent  favorables  à l’Eglile,  ou  faites 
pour  la  protéger  ...  La  ration  en  eft  que 
par  ces  fortes  de  loix  les  Princes  laïcs  s’arro- 
gent une  Jurifdi&ion  dire  .le  lur  les  perfon- 
nes & les  biens  Ecclélïaftiques  ; ( car  taire 
des  Loix , c’eft  un  a&e  de  jurifdiétion  ) or 
une  telle  ufurpation  de  pouvoir  répugne  à 
l’immunité  Eccléfiaftique  : c’cft  pourquoi 
elle  caufe  à l’Eglife  un  plus  grand  préjudice, 
qu’elle  ne  peut  lui  procurer  davantage  . . • 

On  a dit  que  les  Clercs  font  obligés  , jt*j  Mm  ^ 
filon  U force  dirc&ive , non  coa&ive  : car  ils  9$  ci/.'i, 
n'encourcnt  point  la  peine  prononcée  par 
les  loix  civiles  , & ils  ne  peuvent  être  punis 
pat  le  Juge  féculier  -,  mais  la  plainte  portée 
devant  leur  propre  Juge  ecclcfiaftique , le§ 

Clercs  qui  contreviennent  à la  loi  civile , 
doivent  être  par  lui  condamnés  à la  peine 
qu’ils  méritent , foit  à la  même  peine  aue  la 
loi  civile  a établie  contre  les  Laies, foit  a une 
autre  arbitraire, plus  douce , comme  l’enfei- 
gnent  avec  raifon...  Rodriq...  Vafq.,.  Suar... 

Corollaire.  Les  loix  civiles  qui  infirment  jyti  ^ 
on  contrat , un  teftamenr , ou  rendent  les 
perfonnes  inhabiles  à con trader , à tefter , 
en  punition  d’un  crime  commis  par  elles,  ou 
par  leurs  ancêtres  , ne  comprennent-  point 
lçs  Clercs , comme  l’a  remarqué  Navar...., 

Yyyij 
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Sntrrr fuivant  le fentimem  commun. La  notavit  Navarr. Suarez....  Ratio  elt 

raifon  en  eft  évidente , c’eft  qu’une  tell*  loi  nianifcila.  Quia,  talis  iex  portails  cil.  & 
eft  pénale  , Êt  renferme  en  elle-même  la  vim  Coa&ivam  commet , qutead  perlona» 
force  coaélive , qui  ne  peut  s’étendre  aux  Eccletiafticas  fe  extendere  non  potclt. 
petfonnes  Eccléfiartiques.  . , 

f,  ».  5.  D’apiès  ce  qui  a été  dît , il  eft  facile  de  Denlque  ex  diébîs  faedeeft  rcfpotîderc  ^ 

1.  a.  répondre  i la  queftion  fuivante  : fi  l’obliga-  ad  qu.rü.  illam  : utrùm  obîigatio  Clcri- 

tion  dans  laquelle  fondes  Clercs  d'obter-  corum  ad  fervandas  Leges  Civiles  , qu;e 

ver  les  lois  civiles, qui  font  communes  à font  communes  Civiutn  , & SacrisCano* 

tous  les  Citoyens,  lorfqu’elles  ne  répugnent  nibus  ac  Sratui  Ecdefiaftico  non  repu- 

point aux faints Canons, 8t a Ictat  ecdéftaf-  tnant  , direftè  proveniat  ex  Poteuate 

tique  , provient  directement  de  la  PuiiTance  fegiflatrice  civili  ; an  folum  indirecte  ? 

Icaiilatrrce  civile , ou  feulement  ïndirefte-  Direétam  elle  obligationcnt  contcndunt 

snent.  ViÜoria , Sotus , Médina,  Salas, Sc  Victoria  , Sotas  , Médina  , Salas  & alu 

plulieurs  autres  prétendent  que  cette  obli-  plurcs 

6.  faJN,"nmnins^e  fentiment  contraire  , qui  Nihilominùs  contraria  fententia  longé  S m'  4- 

celui  d'A  or de-Suarex....  de  Bellar-  expedittor  ac  probabiltor  elt  Azorlt..... 

min  dans  l’Apologie  contre  le  Roi  d'Angle-  Valq.  Suarez;  , Bellarmjnt  tn  Apolog. 

terre  d’Adam  Tanner a beaucoup  contra  Regem  Angliæ , Adanu  lanner.... 

moins  de  difficultés , & elt  beaucoup  plus  Cleticos  civilibus  legtbui  non  obligatl 

probable  - fçavoir,  que  les  Clercs  ne  font  direâè  feu  précisé  ex  virtute  ipfarum 

Lint  obligés  aux  lou  civiles,  diredement  legum  , .aut  Poteflatis  legUlatncis  ci- 

où  précifément  par' la  force  même  de  ces  vilis;  quippe  à qui  omw  jure  protsu* 

loix,  ou  de  la  Puiflance  légiflatrice  civile  ; exempt!  fuut 

puifque  par  toute  forte  de  droits  ds  lont 

entièrement  exempts  de  l’autorité  de  cette  » 

puiûaace. 
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,l7t6.  NICOLAUS  MÜSZKA. 

Kl  CO IA Vf 

M i'ümi  De  LbgtbUS  j earum  tranfgrrfone,  feu 
ptccaui,  & pcccatorum  par  ni  , DiJjcrta- 
tionttm  Thcologicarum  libri  très  , quoi 
in  Univerlizate  Vzcnnenfi  Audztorzbut 
fuit  expofuii  Nicoiaus  Mttfzka , è So- 
cittàte  !tfu  SS.Tbeol.  DoSor  eju/dem- 
qut  Frof-flbr  pubiieus , &•  in  Sacra  Fa- 
cultuc  Ceefareo-Regiut  Exammator  lu- 
Tatut.,.,  Vienn*  Auftrùe , Typzs  loaeznis 
Tboma  Traizner , Cesf,  Reg.  Map.  Aul. 
Bibhop.  & lypogr,  175*. 


I» 

NICOLAS  M U S Z K A. 

Nicolas 

Tnoi  5 Livres  de  Dijfirtations  Théologiques  M o»  z a a, 
fur  Us  Loix , leurs  tranfgrejjions , ou  tes 
péchés , (f  fur  la  peine  des  péchét  : litres 
que  Nicolas  Mufika , de  la  Compagnie 
de  Jefus , Dodeur  Ce  Profcffcur  publia 
en  Théologie,  (y  Examinateur  Royal  dans 
la  même  Faculté , a expliqués  à fis  Au - • 
dileurs  dans  T U/.tvtrJilé  de  Vienne . 

A Vienne  en  Autriche , che^JcanThomas 
Trattner,,,  rj}6. 


HH.  r.  dit.  ■ T e r t i ô.  Qui  tle  Clericorum  erga 
fr/r.  a*  <*«  leges  civiles  fubje&ione  dilceptant , op- 
1 St'f  Portun®  n'ont!1'  dilcemendum  e(Te  inter 
j e,'  hu^,c,n[  vi in  direâivam  , obligantem  in  confcien- 
n.  'isj.  pag.âi  adfervandam  legem;  & vim  coadi- 
»3 j.  vain,  obligantem  ad  pomam  in  tranlgref- 
fores  didatam.  Quod  jam  vero  è contro- 
verliis  hic  obmoveri  folitts  commurii 
( telle  Suarez  ) confenfu  icceptum  e(l  , 
eô  reducitur  : Clericos  obügari  vi  di- 
redivâ  earum  Lcgum  Civilium  , qtnenon 
pugnjntcum  Statùs  Clericalis  decentiâ  , 
necadverlantur  Ecdeliafiicæ  immunitati  ; 
quales  lune  e.  g.  (lamentes  mercibus 
pretium  > pratferibentes  certam  contrac- 
tuum  formant  , ôcc.  Obligatio  autem 
hic  repetitur  vel  ab  æquitatc  8c  decentià 
naturali  : vel  ex  tacito  aut  etiam  cxprelTo 
Pontificum  confenlu-  Vide  Suarezium. . . 
Obi  copiolos  A.  A.  argumentum  hoc  ex 
ptopoùto  per  tradantet  Latrdari  reperict. 


ï 

y 


En  troifiéme  lieu , ceux  qui  traitent  de  L.t.Dif.4i 
U foumiflion  des  Clercs  aux  Loix  Civiles , **  ,0«*  num. 
averti  lient , comme  il  convient , qu'on  doit  S-,1*  **e<Ju* 
dillinguer  entre  la  force  directive  qui  oblige  ÏSJ 
dans  la  confcicnA  a obferver  la  loi  ; & hunumes.  n. 
la  force  coadive  , qui  oblige  i la  peine 

Î>rononcée  contre  les  tranfg relieurs  de  la 
oi.  Or,  ce  qui  , dans  les  controverfes 
u'on  agite  fur  cette  matière B eft  reçu  • 
un  commun  confentement  , fuivant 
Suarea,  le  réduit  k ceci  : Ravoir,  que  les 
Clercs  lont  obligés  quant  à la  force  direûive 
des  loix -civiles  qui  ne  bleilent  point  la  dé- 
cence de  l'état  Clérical  ni  les  immunités  , 

eccléiialliqucs  , comme  font, par  exemple, 
celles  qui  mettent  un  prix  aux  marchan~ 
difes,  qui  preferivent  une  certaine  forme 
pour  les  contrats  , &c.  Cetre  obligation  la 
tire  ou  de  l’équité,  ou  de  la  décence  natu- 
relle, ou  du  confententemcnt  foit  tacite, 

foit  exprès  des  Papes.  Voyez  Suarez 

où  vous  trouverez  cirés  un  grand  nombre 
d’Auteurs  qui  ont  traité  cette  matière,  ex 
ptofijfi. 
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«717.  HER.  BUSEMBAUM  ET  LACROIX. 

BVlKMIt 

& ThÉOGOLIE  Morale  du  R.  P.  Herm.  Bufiem- 
Làçroix.  baum  , Licencié  en  Théologie,  de  la  So- 
ciété de  Jefus  , confitiérablcment  aug- 
mentée par  le  R.  P . Claude  Lacroix , de 
la  Société  de  Jeius  , Dofteuf  & Proief- 
feur  public  en  Théologie  dans  lTJniver- 
ftté  de  Cologne.  Demiete  Edition , re- 
vue & corrigée  avec  foin  par  un  Prêtre 
de  la  même  Société,  Doêteur  en  Théo- 
logie. Approuvé  par  le  P.  Jean  Dirkintz , 
Provincial  de  la  Province  du  Bas  Rhin, 
en  vertu  du  pouvoir  du  P.  Tambourin, 
Général  de  la  Société,  & après  examen 
fait  & approbation  donnée  par  autres* 
Peres  de  la  même  Société  à ce  commis. 

« 

On  trouve  dans  cette  EJitjgn  , outre  le  Livre 
huitième  de  Bull  à fanéhe  cruciatæ,«n  Traité 
Théohgique  des  devoirs  du  Çonficjjcur , 6» 
U Bibliothèque  des  erreurs , qui  ren  ferme 
les  Propofitions  condamnées  par  les  Conci- 
les  , les  Phpes  6»  par  TEglifie , depuis  1418 
jufqu’J  ce  jour  : 6»  encore  à la  fin  de  l'Ou- 
vrage , quelques  Conftitutions  nouvelles  des 
Papes  qui  ont  rapport  J la  Théologie  Mo- 
rale. A Cologne , aux  dépens  des  Frères  de 
Tournes  >7J7* 

BufanVnm  , 0»“  £*"«  ”en'P,‘  Par  ,e  f0'" 

T.  i.  p.q }.  divin  de  la  Puiüance  civile,  comme  len- 
a,  6-4.  feigne  Bellarmin  ,L.t.  Jet  Cler.  CA.  a S , les 
Loix  civiles  ne  les  obligent  point  directe- 
ment , ni  quant  A la  force  coaélive  ; d'où  il 
fuit  que  le  Piince  Séculier  ne  peut  les  punir. 
C.epcndant,en  leur  qualité  de  membres  delà 
République,  & parce  qu'autremem  l'équité 
générale  ne  pourroit  ctte  gardée , les  Clercs 
font  liés  indireélement , 61  quant  à la  force 
dircélive , par  les  Loix  de  la  fociété , qui 
ont  pour  objet  le  bien  commun,  & dont 
les  dilpofitions  ne  font  point  contraires  à 
leur  état  d'Ecdéfiafliques  ; telles,  par  exem- 
ple , que  les  Loix  qui  prohibent  ou  annullcnt 
certains  Contrats , pourvu  toutefois  que  ces 
Loix  ne  prononcent  point  quelque  peine 
coaélive , elles  ceflent  de  lier  les  Clercs. 
Bufembauffl.  Frapper  un  Clerc,  le  traduire  dans  un 
n.  1.  f.  iÿj.  Tribunal  féculier,  c'eft  un  facrilége  per- 
«•  fonnel- 

La  Croix  • • • Mai*  un  homme  proferit  par  Je  Pape 
».  1%.  peut  être  tué  par  tout , comme  l’enfcigneot 


BUSEMBAUM  »x  LACROIX,  »7Î7- 

B O S I M t. 

R.  P.  H r u m . Bnfembaum  , Societatis  . & 
Jcfu^SS.  Theologiæ  licentiati,  Théo-  Lacnote, 
log  a muralis  , tmne  pluribus  partibus 
aucta , à H.  P.  Claudio  Lacroix , Socie- 
tatis Jcfu,  in  Univerlitate  Colonienlî 
Doéfore  6c  Piofellore  publico.  Editio 
novilfima  diligenter  recognita  , 8ç 
emcndjta  ab  uno  cjufdco»  bocictati# 

Sacerdoce  Thcologo. 


Accédant  , prater  Librum  oiïavum  d. 

Sa nét*  CruciatæBulli , TraClatusThco, 
lo-rtu  t de  ojficiis  Conférant  , cr  Biblio- 
iheca  erronca  qui  conuncniur  Propji~ 
lianes  ttim  i Conciliii  , tum  a fummii 
Pomifieibui  , et?  ab  Et  de  fi  à damnais 
ab  am.j  , ^ , S ad  hoc  ujque  icmpiu  , net- 
nonaliqun  reccniiarei  Confluunones  P on. 
ùfi.cue  ad  mont  cm  ’Theoio^iam  fpettan- 
ici  j in  fine  Operii  pofine,  Colonise  , 
fumptibm  Fr  an  usa  dt  Tourne  t ,1757. 

Clerict  cùm iure  divino  fint  exempt!  Buftmbam; 
de  potelfate  civili  , ut  docet  Kellarm.  T-  «•  r-  93. 
L.  x.  Je  Cler.  cap,  non  tenentur  le-  "•-6 74- 
gibus  civilibus  directe  & quoad  vim 
coaélivam  ; undè  nec  A Principe  fecu- 
bri  puniri  polTunt.  Cùm  tamen  lint  mem- 
bra  Keifublicx  , 8c  alioqui  communia 
mquitas  fervari  non  polïêt,  tenentur  in. 
direélè  , 6e  quoad  vim  direéiivam , legi— 
bus  comutunibus  qure  ad  bonunt  coin- 
mune  Ipeéfctnt  , & eorum  ftatui  non  ré- 
pugnant, quales,  verbi  gratia,  funt  leges 
prohibentes  rel  irritantes  contra  éhim  , 

( nili  h.-e  fmt  poenales  ; tune  enim,  quia 
vim  coaéiivam  obunent , eos  non  ligatit  ). 

car  alors  dès  qu’elles  employent  la  force 

Perfonale  facrilegium  efl  percudio  Cle-  Bjfrmfcaun» 
rici  : pcrtraôio  ejuklcm  ad  judicium  lie-  T-  '■/’■  *s>3» 
culare.  *• <8' 

. . .Bannitus  autem  i Papa  noteftmccidi  La  Croîi , 
ubique , uti  docent  Fi/J.  E/cob,  Diana  '•  '•  e • sÿ4- 

. »•  77J. 
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fuprà  , Maya  , n.  6.  quia  l’.ipa  habct 
jurifdi&ionemper  totum  mundum,la!ccm 
indireftam.etiam  in  temporalia,  quantum 
necefle  eft  ad  adminiftrationem  Ipiritua- 
liiim , tri  tenent  Catholici  otnnes  , 8c 
demonltrat  Suarez  contra  Regem  Angliæ. 
Lib.  j.  Cap.  z). 

B.T«mhaum  Jus  na fur, T permiltit  ut  vim  ïi 
1-  *;!•  repelhs  , 8c  aggrefîbrem  qui  iniqui 

r"  y>*  eripere  ttbi  conatur  vitam  , aut  qure  ad 
cain  honeftè  agendam  tibi  funt  necef- 
faria , ut  bona  temporalia",  honores  , pu- 
dicitiam , membrorum  integritatem , pne- 
venias  & occidas  ; ita  tamen , ut  id  fiat 
anirno  te  defendendi  , 8c  cum  modera- 
inine  tutelx  inculpât®. 


tlij.  Probabilius  efl  ha*c  etiam  licere  Cle- 
ricis  8c  Reltgiolis  , ob  tona  temporalia  : 
jura  vero  in  contrarium  aflerri  folita  , 
intelligc  i quando  non  fervatur  mode* 
ramen  inculpatx  defenfioni*. 


Iî;y,  Ad  defenfionem  vit®  8c  integritatis 
membrorum , licet  etiam  tilio  , Religio- 
fo  8c  fubdito  le  tueri  , fi  opus  fit  > cum 
occilione  > contra  iplum  parentem  , Ab- 
batem  , Principem  , nilï  fortè  propter 
ntortem  bujus  fecutura  cfient  nimis  ma- 
gna incommoda  , ut  beila  , 8cc.  Sylv. 
Ronac  , p.  8. . , • . . 

fiij.  Quodcumque  quis'juxta  fupra  difta 
habct  jus  alium  occidendi  , id  poteft 
etiam  alius  pro  eo  prxftare  , cùm  id 
fuadeat  charitas.  FM.  Tain.  D.  4.  q.  8. 
Malin.  D.  iH.  An  autem  , 8c  quando 
ad  hoc  teneatur , Vide  LeiT.  L.  1.  C.  9. 
D.  1 j.  Dian.  p.  j.  Tr.  4.  R.  9.  14 
& zo. 

tufantane  Papa  habet  roteflatem  prohibendi  Bella 
n».  T.  » c'  Principibus  Chriftianis , quando  ita  exi- 
J07.  ».  S74.  gitbonum  commune  fidei , vcl  Rcligionis; 

quia  in  his  efl  Vicarius  Chrilti  cum  po- 
teftatc  conllitutus  , tenenturque  iptî  Prin- 
cipes t etiam  primariô  , hoc  bonuin  at- 
tendere. 

L»cmx , Si  Caius  habeat  propofitum  merè  in- 
T.  t.  p.  69?.  {ernum  occidendi  Regem  , 8c  illud  ma- 
"■  ,4}°'  nifcftaric  Titio  • fpeculativè  tantum  8c 
. non  in  ordine  ad  cooperationem  8c  exe- 
cutionem  ; propofitum  illud  manec  merè 


IC  IDE.  5,5 

FUI.  F je  U.  Plana  ci-defTus , Maya  II.  t>  : 
attendu  que  le  Pape  a par  tout  le  monde 
une  juriidiérion , du  moins  indirefle , même 
fur  le  temporel , autant  qu’il  efl  necefiair* 
pour  l'adminifiration  du  fpirituel , ainfi  que 
le  penfent  tous  les  Catholiques  , & que 
Suarez  le  démontre  contre  le  Roi  d'Angle- 
terre , Liv.  3.  ci.  13. 

Le  droit  naturel  permet  de  repouf- 
fer la  force  par  la  force,  Sc  de  prévenir  & 
tuer  un  aggrefîeur,  qui  entreprend  devons 
enlever  injustement  la  vie  ou  les  chofes  né- 
ccfiaires  pour  mener  une  vie  honnête , com- 
me le  font  les  biens  temporels  , les  digni- 
tés , l'honneur  , l’intégrité  des  membres  ; 
pourvu  neanmoins  que  vous  le  falTicZ  Sim- 
plement à dfficin  de  vous  mettre  à l'abri 
du  danger , fie  avec  la  modération  d'une 
jufte  8c  légitime  défenfe.  . 

11  eft  plus  probable  que  cela  efl  avili 
permis  aux  Oe(CS  fie  aux  Religieux  pour 
la  confervation  de  leurs  biens  temporels. 
Quant  aux  maximes  de  drdit  qu'on  allègue 
au  contraire , il  faut  les  refireindre  au  cas 
où  l'on  ne  garderoit  pas  1a  modération 
d'une  jufte  défenfe. 

11  eft  auffi  permis  h un  enfant , à un  Re- 
ligieux 6c  à tin  Sujet , pour  conferver  leur 
vie  6c  l'intégrité  de  leurs  membres , de  fe 
défendre  contre  leur  propre  pere  , leur 
Abbé  ou  lent  Prince  , jufqu’à  les  tuer  ; à 
moins  que  de  leur  mort  il  ne  réfultât  de 
trop  grands  inconvéniens  , comme  des 
guerres , ficc.  Sylv.  Bonac.  p.  8 

Te  ores  les  fois  qu'un  homme  a.  Suivant 
les  maximes  établies  plus  haut , le  droit  de 
tuer  quelqu’un , un  autre  peut  également 
le  faire  à fa  place , puifque  la  charité  le  lui 
perfuade.  Fia.  Tann.  1).  4.  q.  8.  Malin.  D. 
18.  Et  pour  fçavoir  fi  l'on  y eft  tenu,  fie 
dans  quel  cas , voyez  Lejjiui  L.  1 ch.  9 D. 
13  DiaAa,  p.  J.Tr.  4 R.  9,  14,  6c  10. 

Le  Pape  a le  pouvoir  de  défendre  les 
guerres  aux  Princes  Chrétiens , quand  le 
Bien  commun  de  la  Foi  ou  de  la  Religion 
l'exige  ainfi  , parce  qu’en  ces  nfitieres  il 
eft  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  établi  avec 
puHTancc  à cet  effer,  Les  Princes  eux-mêmes 
font  tenus  d’auoir  aùlfi  en  vue  ce  bien 
par  préférence. 

Si  Caius  a un  deflein  purement  intérieur 
de  tuer  le  Roi,  Sc  qu'il  le  manifefte  à Ti- 
t.us  , d'une  manière  purement  Spéculative , 
6c  non  relativement  à l'exécution , ou  pour 
l’engager  à le  féconder  ; ce  detTein  canÙni 


Biifcmhaum. 

rom.  1.  f ig. 

iyj.«.  9% 


nut 


nu. 


nu. 


Bufetnüiaia 
T.  1.  p.  J07, 

».  S •»- 


Lacroix  • 
T.  t.  p.  SyS. 
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comme  délit , doit  être  cenfé  non  révélé , & 
caché  encore  dans  l'intérieur  de  celui  qui  la 
conçu , contre  lequel  par  conl'équcnt  on  ne 
peut  pas  informer , dans  le  cas  oiiTitius  le 
dénonce.  On  peut  cependant  prendre  des 
précautions  pouçqueCaius  nepuilfepasexé- 
cuter  fondelfein.  ïasgo  de  Jujl.  L).  Io-  n.  l&o. 


A J E S T É 

intemum  in  ratione  déliai.  Hinc  in  illutl 
inquiri  non  potell  , quamvis  Titius  dé- 
férât : potell  tamen  pr.ecautio  adhiben  , 
ne  Caius  poflit  illud  exfequi.  Lugo  de 
Jult.  D.  io,  q.  160, 


J 7*9*  Mémoire  pour  THifloire  des  Sciences  6*  des  Beatx  Arts.  A Trévoux , 1719. 

Août. 

M t m.  de  De  Lyon.  On  trouve  cher  les  Freres  de  Tournes  la  nouvelle  Edition  in-folio , inet— 
^Nou*°Litt  tulée , Ctaudii  Lacroix , Théologia  Moral'u  , &c.  1719.  Le  P.  Bufembaum,  Jéluite  Alle- 
f.  1481,  mand , mort  en  16S8  , avoit  donné  , fous  le  titre  de  Medudla  Theologia  moralis , une 
Somme  abrégée  de  cas  de  confidence  fi  bien  dirigée , & li  judicieinc , qu'elle  a été 
depuis  imprimée  en  diverfes  Provinces  plus  de  cinquante  fois.  Le  Pere  Claude  Lacroix , 
aulü  Allemand  , a jugé  à propos  , en  réimprimant  le  Texte  de  Bufembaum , d’ajouter  fur 
chaque  article  ce  qui  lui  a paAi  ctredevenu  nécelTaire,  pour  que  lesmatiéres  foient  fuffifam- 
ment  traitées  pour  le  temps  prefent.  II  a donc  fait  d’un  in-n  deux  in-folio  ; Si  fous  cette  * 
forme  le  Bufembaum  du  Pere  Lacroix , a déjà  pluficurs  fois  vu  le  jour  en  vingt  années. . . . 

P.  148}.  La  table  qui  cil  à la  lin  de  l’Ouvrage , 6c  qui  en  augmente  l’utilité , mérité  un 'éloge 
particulier  , par  l’ordre  & la  précifton  qui  y règne.  Cell  un  Sommaire  alphabétique  dp 
toute  la  doflrine  du  Livré , le  Pere  ColenJallç n ell  l’Auteur.  La  méthode  duPere  Lacroix 
cil  de  rapporter  fur  un  fujet  le  Texte  de  Bufembaum  , & de  déclarer  enfuite  drftmé'.eincnt , 
fur  chaque  partie  de  ce  Texte , ce  qu’il  faut  ajouter , ou  fçavoir  de  plus. 


C O L O N I A. 

Histoire  Littéraire  de  la  Ville  de  Lyon  , avec  une  Bibliothèque  des  Auteurs  Lyonnais  I 
Sacrés  6*  Profanes , par  le  Pcrem  Colonia  , de  la  Compagnie  de  Jefus , Jecottde  Ce  dernier  e 
Partie.  A Lyon,  17 jo. 


r.  7j<h 
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Le  Pere  François  de  Montauran , né  à Ville-Franche  en  Baujolois  le  tç  Décembre 
1 697 a donné,  en  17Î9,  une  nouvelle  Edition  de  la  Théologie  morale  du  Pere  La- 

croix , en  a vol.  in-folio  , avec  quelques  augmentations  àla  tête  de  cet  Ouvrage... 
Voyc{  le  Journal  de  Trévoux,  Août  1719.  pag.  148t.  ■ 


Z A C C A R I A. 


ZaccARra.  Histoire  Littéraire  d’ Italie.  Venife.  J750. 
Lacroix  U Avec  prrmij.cn  des  Supérieurs, 


ZACCARIA. 

StoRIA  Lctscrarià  d'hauts.  In  Venezia , 
1 7 j o » ton  hcenza  de’  Super ioti. 


1749. 

Zaccaria, 


Hiüoire  Lit-  Comme  parmi  tant  d'Ouvragc»  qui  ont 
téraire  d'Ita-  pJru  fur  la  Théologie  Morale,  il  n’y  en  a 
lie  , mm.  1.  p0;nt  cu  jufqu'i  préfcnt  de  plus  utile  ni  de 
fef'l  *■  î-  p)(15  y9UEL  |a  Théologie  Morale  du 
cciebratPcrt;  Claude  Lacroix,  Jéfuite,  ainfi 
qu’une  multitude  d’Edilions  faites  en  Alle- 
magne Si  en  Italie  en  font  foi  ; aulü  ne 
pouvoit-cn  rien  entreprendre  de  plus  pro- 
fitable aux  Etudians  de  ccrtc  Faculté,  que 
- de  faire  à cet  Auteur  quelques  additions 
devenues  déformais  néctffaires.  C'eft  ce 
travail  qu’un  autre  Jcfuiie  Italien  a entre- 
pris. 

lUi.  aux  rot  Supplément  à la  Théologie  Morale  du 


Siccomh  perô  tra  tanti  libri , î quali  Ncl'a  Storia 
inronio  alla  moral  Theologia  ulciti  lono 
alla  luce  , uno  più  utile  , c piu  usuai.e  d 

non  è finora  llato  da  alcun  publicato  dtllar 
Theologia  Morale  delcelcbre  P.  Claudio 
Lacroix  , Gefuita, corne  le  tante ecitzio- 
ni , cite  fe  ne  lono  fatte  , ed  in  Alemagna , 
ed  in  Italia  ne  tânno  fede  > cofi  niente 
poteva  imprenderli  piu  giovevole  a gfi 
iludioli  di  qucll  i facolta  , che  di  tare  a 
quelîo  fcrittorealcune  giunte  ornai  neccf- 
larie.  Un  altro  Gefuita  Itaiiano  ha  intra- 
prefo  quelîo  lavoro. 

Ad  reverendi  P.  Claudii  Lacroix  a l* 
Socictacii  * 
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Societatb  Jefii,  Theologiam  moralem, 
alterius  ex  eadcm  Societate  Theologi 
fupplemencum  ; iive  acceffiones , in  qui- 
bus  de  locorura  Tbeologicorum  in  morali 
fcientia  ufu  plurima  drputantur  ; P.  de 
Champs,  quzftio  fàéH  animadverfionibu* 
aufta  , recuditur  : Sacrx  Congrégation!* 
Condlii  refbtucioncs  ab  anno  1 700 , ad 
hune  annum  , ac  Bencdi&iXIV.  Confti- 
tutiones , aliaque  permuita  vel  ad  emen- 
dandum , vel  ad  vindicondum  Lacroixium 
addunrur.  Bononim  ,749  , fed  proflant 
y rnctüt , apud  Andream  Poletti, 


I7JO. 

rjAKcuc.  FRANCISCÜS-XAVERIÜS 

fteau.  FEGBLI. 

QCESTIONF!  fTaB.it a de  mtmtu 
Coafeflhrii. 


I C I D E.  „y 

Pere  Claude  Lacroix , par  un  autre  Théo- 
logien de  la  même  Société;  ou  additions 
dans  lefquellcs  on  difcuteplufieurs  points 
concernant  les  QueiHons  rhéologiques  qui 
Ce  préfement  dans  l'Etude  de  la  Science  Mo- 
rale ; Ouvrage  contenant  une  réimprefljvB 
de  la  Queftion  de  fait  du  Pete  *z  Champs  , 
avec  une  augmentation  des  Cenfurcs  ; les 
Dédiions  de  la  facréc  Congrégation  depuis 
1 700 , jufqu’à  l'année  prélentc,  les  Conf- 
titutions  de  Benoit  XIV.  & beaucoup  d’au- 
tres additions  tendantes  à perfectionner  ois 
tuftifier  l'Ouvrage  du  Pere  Lacroix.  A Bou- 
logne  1 749  , & fe  vend  à Venife  chea  An- 
dré Poleti.  — 

FRANÇOIS-XAVIER  F E GELL-  Fran*  orw 

Xavier. 

Fioeu, 

Questions  pratiques  fur  & devoir  d* un 
ConfeJJeur. 


Çaafi.pru.  Qu*  ratione  poffit  Confeflarius  fibi 
Utt“pén°ï.  feientiam  comparare  ? 
tsF.  5.  s.  Refpondeo,  eam  fibi  comparabit  fi 
«■  3a-  p*[.  non  contenais  fe  biennium  Theologiæ 
ai.  ai,  morali  impendiflè,  leftionem  cafuum  oon- 

frientia*  infuper  fibi  habeat  commenda- 
tiffimam  ; & ubi  plus  otii  fuppetit , certas 
uafdam  matenas  raagis  dimeiles , v.  g. 
e reftitutione  , matrimonio  , cenfuris  , 
penitus  intelligere  allaboret.  Ad  hoe 
îervire  poterunt  Theologia  moralis  , P. 
Pauli  L aymanni,  Mfdulla  P.Herma.vni 
BUSEMBAUM  , facile  quinquagefits  in  lu~ 
tem  édita &auBa  à Ciaudio  Lacroix: 
Thtologia  praBita,  P.  Jacobi  Illfunr  • 
Opéra  omnta  P,  Thonu»  Tamburini . 


Pa*  auel  moyen  un  ConfefTeur  peut-il  Ç«</7. pr„. 
acquérir  la  fciencc  qui  lui  eft  néceffaire?  y-'  le  devoir 
le  répons  qu'il  l’acquerra , fi  non  con-  C01"- f* 
tent  d'avoir  palTé  deux  ans  à l’étude  de  la  ’ r‘r'f  J’ 
Théologie  Morale , il  a en  très-grande  re-  8.  n.u-p‘t. 
commandation  la  lecture  des  Cas  de  Con-  ai.  11.  * 

fcience,  & fi  lorfqu’ila  plus  de  loifir,  il  s'ap- 
plique à connnoitre  à fond  quelques-unes 
des  matières  les  plus  difficiles  ; par  exem- 
ple , ce  qui  concerne  la  Reftiturion , le  Ma- 
riage , les  Cenfures.  Dans  cette  vue,  il 
ourra  fe  ferrir  de  la  Théologie  Morale  du 
ere  Paul Laymann,  du  Livre  du  Pere  Hei- 
man  Busembaum  , intitulé  Mtdulla , dont 
cinquante  Editions  fucceffives  ont  eu  un 
facile  débit , & qui  a été  augmentée  par 
Claude  Lacroix  ; de  la  Théologie  Prati- 
que du  Pere  Jacques  Illfung;  de  tous  les 
Ouvrages  du  Pere  Thomas  Tambourin. 


Zzi 
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CHARLES-JOSEPH-JEAN-BAPTISTE  DE  DESSUS-LE-PONT.  . 

Sc 

«719*  Sentence  do  Siège  Présidial  de  Nantes,  du  premier  Août  1759, collationnée  te 
Chah.Joi.  certifiée  conforme  a la  minute  , par  M*  Mathurin  Bellabre,  Préfident  6c  Sénéchal 
«DinS  audit  Siège  ( concernant  aucuns  faits  Sc  enfeignetnens  du  Frere  De  Deffu vie- Pont , 
tt-l'oNT  ' de  la  Compagnie  fe  difant  de  Jefus  , pendant  les  mois  de  Novembre  & Décembre 

t758. 

Citu  P Uct  a été  dépofit  au  Greffe  du  Parlement , en  exécution  de  f Arrêté  du  cinq  Mare 
1/6  4 , v annexée  i la  minute  du  P r Qt il -verbal  dudit  jour  Sr  an. 


Du  ■premier  Août  1759. 


Les  Gens  tenant  le  Siégé  Préfidial  à Nantes , fçaToir  fatfons  ; que , vû  le  Procès  fuivi 
criminellement  devant  nous  i la  Requête  du  Procureur  du  Roi  de  ce  Siégé  procédant  de 
fou  office , demandeur  & accufateur  contre  ceux  qui  ont  cherché  à infinuer  la  Morale 
pernideure  & déteftable  de  Bufembaum,  défendeurs  & accufés,  &c.  Avons  par  notre 
Sentence  St  Jugement , déclaré  la  coutumace  bien  inftruite  8c  acquife  contre  Frere  Char- 
Jes-Jofeph-Jean-Baprifte  de  Deflus-le-Pont  , Supérieur  des  Jéfuites  de  cette  Ville; St 
attendu  ce  qui  réfulte  de  l'Arrêt  de  la  Cour  du  ta  Janvier  1758,  del'état  du  Procès, 
faifantdéfinitivenjentdroitdans  faccufation  , déclare  ledit  Frere  de  DelTus-Lepont  fuffi- 
famment  atteint  Sc  convaincu  d'avoir  , contre  fes  déclarations  portées  audit  Arrêt  de  1a 
Cour , St  au  mépris  des  Loix,  pendant  la  Million  qui  s’eft  faite  aux  mois  de  Novembre 
& Décembre  dernier  dans  la  ParoilTe  de  Maifdon , tait  voir , montré  St  lire  avec  affeéta- 
tion , en  préfence  deplufieurs  Eccléfiaftiques  St  autres  perfonnes , un  Exemplaire  du  Livre 
de  Bufembaum , avec  les  Proportions  condamnées  1 la  fin  dudit  Livre , de  l'avoir  infi- 
dieufement  lailfé  pendant  plufieurs  jours  fur  la  cheminée  de  la  Salle  à manger  du  Presbytère 
de  Maifdon  ; d'avoir  dit  & répété  plufieurs  fois  , qu'il  étoit  bien  furprenant  que  le  Parle- 
ment eût  attendu  fi  long-temps  1 condamner  un  Livre  qui  avoit  fouffert  près  de  deux 
cents  ans  d’imprelfion  avec  Privilège  du  Roi , que  c'étoit  un  bon  Livre , qu'il  s*en  fervoit 
pour  taire  fes  Conférences  ; St  en  outre  violemment  fufpeét  d’avoir  cherché  en  dif- 
férentes converfations  à répandre  le  poifon  dangereux  d'une  Morale  féditieufe , déteftable  , 
contraire  aux  Loix  Divines  St  humaines , tendante  à la  fubverfion  des  Etats  , capable 
d'induire  è toutes  fortes  d'attentats  : Pour  réparation  dequoi , condamne  le  Frere  de 
DelTus-Lepont , au  Banniffcment  perpétuel  hors  de  ce  Relfort , avec  défenfes  d’enfraindre 
fon  Ban  fous  plus  grandes  peines  , en  trois  livres  d'amende  au  Roi  , St  aux  dépens  du  " 
Procès  en  ce  que  le  fait  le  touche.  Et  fera  le  diRum  de  la  préfente  Sentence , attaché  au 
Poteau  de  la  place  du  Bouffay  de  cette  Ville , par  è'Exécuteur  de  la  Haute-  Juftice.  Faifant 
pareillement  droit  dans  faccufation  contre  Auguftin  Mefnard , François  le  Prince  , St  ju- 
geant leurs  interrogatoires  , enjoint  audit  Mefnard  d'être  pluscirconfpeÛ  à l’avenir  ; ren- 
voyé ledit  le  Prince  hors  d’accufation , St  condamne  ledit  Mefnard  aux  dépens  en  ce  que 
le  fait  le  touche  feulement.  Arrêté  à la  Chambre  du  Confeil  du  Préfidial  de  Nantes  , au 
rapport  de  M'  Mathurin  Bellabre , Sénéchal  audit  Siégé.  Cepremier  Août  mil  fept  cent 
cinquante-neuf.  Signés , Bellabre,  Drouet,  Adam,  le  LaUeur , Moricaud  , Jamont, 

— — Lyrot , de  Guer , St  Monnier. 

MiMAsit  M A M A K I. 

V 

Extrait  des  Regiflres  du  Parlement  fiant  à Rouen,  du  deux  Avril  17g fl 


V u par  la  Cour , toutes  les  Chambres  affemblées , le  Procès  extraordinairement  en- 
«ommencc  à la  Requête  du  Procureur-Général  du  Roi,  à l'encontre  de  Frere  François 
Xavier  Marnait! , Préfet  du  Collège  des  Jéfuites  de  cette  Ville  , acculé  d’avoir  diélé  aux 
Ecoliers  de  Troifiême  une  matière  de  Ven  contenant  des  Propofitions  pemiçieafes ; led. 
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Procès  confinant  dans  le  Réquifitoire  du  Procureur-Général  du  Roi  , Expofîtif  qu'il  a 
appris  par  bruii  public  & par  la  dénonciation  qui  fut  faite  le  jour  d’hier  aux  Chambres 
aflemblées  : Que  le  trois  dudit  mois  dernier , il  aurait  été  diâé  dans  la  Clafle  de  Troi- 
fiéme  du  Collège  de  cette  Ville , un  fujet  en  matière  de  Verfification  , conçue  en  ces 
termes  : Hérons fsciunl  qua ndoque  erimina  for  lunata  ; felixcrimen  définit  ejfe  crimen . Quem 
Gallia  probrofo  nomine  appelLst  preedonem , apptllabït  Altxandrum  , modo  fortuna  fit  felix  : 
Ad  arbitrium  fortuna  fontes  fteit  & abfolvil ; profpera  dot  pretium  crimini  , adverfa  adimit. 
Qu’il  ne  s’agit  point  ici  de  ces  Proportions , qui , enveloppées  fie  déguifées  fous  les  dehors 
trompeurs  ae  la  vérité , renferment  cependant  un  poifon  fubtil  par  les  conséquences  qui 
en  pourroient  dériver.  On  voit  dans  celle  dont  eft  queftion , le  crime  préconifé  en  termes 
clairs  fie  formels , pourvû  qu'il  foit  fécondé  par  le  hafard  : Felix  crimen  définit  tjjc 
crimen.  Il  seroit  inutile  de  développer  les  autres  réflexions  qui  se  pré- 
sentent naturellement  à ht  leéture  de  ce  morceau  pour  en  faire  fentir  l’odieux. 
Il  en  est  mxsmr  sur  lesquels  la  vénération  due  a ce  qu’il  y a de  plus 

RESPECTABLE  DANS  LA  SOCIÉTÉ  CIVILE,  ET  LA  PRUDENCE  IMPOSENT  SILENCE.... 


LA  COUR , toutes  les  Chambres  aflemblées , a reçu  & reçoit  ledit  Frere  Mamaki , 
à prendre  droit  par  les  charges , Se  vû  ce  qui  en  réfultc  , ainfi  que  de  fon  interrogatoire , 
fie  des  autres  pièces  du  Procès,  a déclaré  la  matière  de  Ver»diâée  par  lui  aux  Ecoliers 
de  Troiftéme  du  CoMége  des  Jéfuites  de  cette  Ville,  le  Samedi  trois  Mars  dernier  , 
& contenue  en  un  Cahier  dépofé  par  un  des  témoins  lors  de  l’information  , contenant  ces 
mots  : Hérons  fjciunt  quandooue  erimina  fortunata.  Felix  crimen  definis  ejfe  crimen.  Qucin 
Gallia  probrofo  nomine  appelles  preedonem  , apptllabït  Altxandrum  , m odo  fortunes  fit  felix. 
Ad  arbitrium  fortuna fontes  facit  6r  abfolvil  ; profpera  dat  pretium  crimini,  odverfis  adimit , 
pemicieufe , (editieufe , déteflable  , capable  d'induire  aux  plus  grandsattentats , fie  comme 
telle  condamnée  à être  lacérée  fie  brûlée  par  l’Exécuteur  de  !a  Haute-Iufticc  au  pied  du 
grand  efcalicr  du  Palais , dont  fera  dreffé  Procès-verbal  : Et  ayant  aucunement  égard  aux 
déclarations  palliées  par  le  Frere  Mamaki  lors  de  fon  interrogatoire  , a licentié  ledit 
Frere  Mamaki  du  Decret  contre  lui  prononcé  ; fiecependant  l’a  déclaré  incapable  d’exer- 
cer la  Préfeélure  ni  aucunes  fondions  qui  ayent  rapport  à rinflruflion  & à l’éducation 
de  1a  Jeunefle  dans  aucun  Collège  fie  Séminaire  du  Royaume  , à laquelle  fin  le  préfent 
Arrêt  lui  fera  lignifié,  ainfi  qu’au  Recteur  dudit  College  , i la  Requête  du  Procureur- 
Général  du  Roi , pour  être  exécuté  félon  fa  forme  fie  teneur:  Et  fera  le  préfent  Arrêt, 
imprimé,  publié  fie  affiché  par- tout  où  befoin  fêta.  A Rouen  , en  Parlement,  le  deu* 
Avril  mil  lept  cent  cinquante-neuf.  Collationné.  Signé,  Dupont. 
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1 MAL  AGRID  A ; MATOS.ET 
ALEXANDRE,  fitc.  Jefuites. 

*Utos*’«c  Jugement  rendu  le  il  Janvier  >779  > parla 
Alix *»-  Junte  de  C Inconfidence , qui  condamne  au 

Supplice  Ici  coupables  de  I attentat  barbare 
exécrable , commis  la  nuit  du  j Sep- 
tembre 17;  S , contre  la  ptrfonne  Roy  Je , 
Sacrée  6"  trcs-augujlc  du  Roi  de  Portugal. 


>7*9- 

M A L A- 


D1L 


MALAGRIDA,  MATOS, 

Et  ALEXANDRE,  ücc. Jefuites. 

Sentbnç  A,  que  em  1 1 de  Janeiro  de 
17J9.  Se  proferio  na  Junte  de  inconfi- 
dencta  para  cqâtgo  dot  reos  do  barbaro  , 
i execrando  dezacato  , que  ua  noue  de 
I de  Setembro  de  an  no  proximo  de 
1758.  Se  commeneo  contra  à Real , Sa- 
gradi,  è Auguflijpma  Pejfoa  de  El 
Rey. 

Cette  Pièce  eft  le  numéro  XII.  du  Recueil  intitulé  ColUcçai  dos  Brevet  Pontifiât 
è Leys  Regias , fcc.  imprimé  à 1a  Sccrétairerie  d'Etat  , par  ordre  fpécial  de  S.  M. 

Portueaife.  . . # 

En  fin  de  u Recueil , ejl  écrit  ce  qui  fuit  : 

Pierre  Da  Costa  de  Almeyda  S al  tu  a , Acolyte  de  la  Sainte  Eglife  de  Lisbone; 
Chevalier  de  l’Ordre  de  Chrift  ; du  Confeil  de  Sa  Majesté  Très-  Fidele, 
Fidalgo  de  fa  Maifon  , & chargé  de  fes  affaires  à la  Cour  de  France,  ôte.  Su. 

Je  CERTIFIE  que  le  prefent  Exemplaire  de  la  ColleQion  des  Brefs  Pontificaux  , 6r  Loix 
Royjles.  (cc.  ejl  de  t Edition  qui  a été  faite  à la  Sécrétairerie  d’Etat  duRoi  mon  maître  , 
par  ordre  fpécial  de  Sa  Majejlé  Tris-Fidclc  ; qu'il  m'a  été  envoyé  par  fon  Miniftre  des 
Affaires  Etrangères  ; &•  que  Us  TraduRions  Franfoifes  qui  ont  été  fuccejfivemtnt  impri- 
mées à Paris  , des  Pièces  qui  y font  contenues  , font  cxaâemcnt  conformes  à la  Langue 
OnzinaU,  En  foi  de  quoi  l’ai  fignt  le  préfent  Certificat  , à Paris  le  10  Janvier  1 762. 
Signé  , L’ABBÈ  DE  SALE  MA. 

Na.  L’Original  de  ladite  ColleQion  fit  Supplément  d’icelle,  en  Langue  Pottugaife  , a 
été  dépofé  au  Greffe  du  Parlement  , en  exécution  de  l’Arrct  du  5 Mars  1761 , fit 
annexé  à la  minute  du  Procès-verbal  dudit  |our. 

MosTRA-fe  mais , que 

pstflkretn  com  aquella  confederaçaô  atè 
o Itorrorofo  cxceffo  de  fe  affentar  entre 
todos  elles  de  commun]  acordo  nas  con- 
ferencias , que  com  o melrao  reo  feti* 
veraô  ein  (anto  Anraô , em  S.  Roque  , 
e na  fua  propria  cafa , que  o unico  meo 
que  havia  para  lé  efifeituar  a mudança  do 
(ioverno  do  Reino , que  fazia  o commun 
ambiciofo , e deteftavel  objeQo  dos  mef- 
mos  confederados , era  o de  fe  maquii- 
nar  a morte  de  El  Rejr  Noffo  Senhor  : 
contiuuando  todos  è tratar  em  caufa 
commua  fobre  elle  facrilego , e infâme 
projecto  : Promettendo  os  mefmos  Re- 
ligiofos  indemnidade  ao  dito  reo  na  exe- 
cuyaô  daquelle  infernal  Parricidio,  com 
a reflexao  de  que  tudo  fe  havia  de  com- 
por,  logo  que  acabaflc  à precioliffima  , 
e gloriolilCma  vida  de  Sua  Mageftade; 
Opinando  os  mdnuis  ReligioLus,  que 

Lÿbqane. 


»7Î9. 

M A LA- 
ÇAI D A. 
M A T O * 
Et  Alex  a a* 
BAC. 


Il  e/l  encore  juftifié. , . Que  cette  Con- 
’ fédération  s’eft  portée  jufqu’à  cet  horrible 
excès  de  faire  enfemble  dans  les  confé- 
rences qui  fe  tenoient  avec  le  fufdit  cri- 
minel , ( Dom  Jofcph  Mafcarcnhas , ) à 
S.  Antoine  , à S.  Roch  , * fit  flans  fon  pro- 
pre Hôtel  , de  communes  délibérations  , 
dont  le  réfultat  étoit  que  l’unique  moyen 
par  lequel  on  pouvoit  parvenir  è changer 
Je  Gouvernement , ( ce  qui  faifoit  l’obiet  - 
commun,  ambitieux  & déteftable  de  tous 
ces  conjurés , ) étoit  de  complotter  la  mort 
du  Roi  notre  Seigneur.  Tous  ainsi  réunis 
dans  cette  caufe  commune , ils  continuoient 
de  délibérer  enfemble  fur  ce  facrilége  fit 
infâme  projet  , avec  Us  fufdits  Religieux 
j Jéfuites  ) qui  promettoient  une  avanta- 
geufe  indemnité  au  fufdit  Criminel , pour 
fexccution  de  c*t  infernal  Parricide  , en 
]pi  fatfant  faire  réflexion  que  tout  s’arran- 
g croit , aufb-tôt  que  fa  Majeflé  auroit  fini 
* Jivtyi  des  daixMaifaos  que  les  Jéfuites  aroicxità 
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jtaô  peccaria , rntm  levemente  , quem 
futl'e  parricida  do  mclmo  Senhor  ♦«••«H 


Mofln-fcmais.  • ••••  que , entnndoadit* 
Marqueza  ( De  Tavora)  na  referidacon- 
fcdcraçao,  affimella,  como  os  duos  Rc- 
ligiolbs  Jduitas  trataraô  de  pertuadir  a 
todat  as  pell'oasdo  feu  conhecimeno  , e 
amizade,  que  Gabriel  Malagrida,  Hc- 
ligiofo  da  mefma  Filiacaô  > era  homero 
penitente,  e lanto  ; fezendo  a dita  Mar- 
queza , como  fez  , exercicios  efpirkuaes , 
guiada  pela  dirccçao  do  diio  Rcligio- 
io Confederarfe  tarabenia  d.ta  Mar- 

queza, alétn  do  referido  Gabriel  Mala- 
grida , leu  continuo , e abloluto  Dire- 
etor , com  os  Jduitas  Joaô  de  Matos  , 
Joaô  Alexandre , e outros .... 


Modra-fennis , que  , a mefma 

Marqueza  ( de  Tavora  ) ilia 


que  ou  impia,e  deshumanamentena  mef- 
ma confederacaô , e no  horrivel  infulto 
da  noite  de  très  de  Setembro  do  anno 
proximo  paflado , os  ditos  leus  marido  , 
tillros , genro , cunhados,  e amigos,  como 
lèvera  ogo,  lervindo  fc  para  inltrumentu 
delta  infernal  obranaô  foda  opiniaô,  que 
fingiatcrdachamada  fantidade,  dofobrc- 
dito  Gabriel  Malagrida  ; niastambemdss 
cacta* , que  elle  frequentemenre  lhe  ef- 
crevia  para  perfuadir  a todos  os  feus  pa- 
rente' a que  fodemtomar  exercicios  a 
Setubal  com  elle  Malagrida. 

Modra-fe  mais  , que  o fegundo  dos 
Sequazes , que  a dita  Marqueza  D.  Leo- 
nor  de  Tavora,  o Duquc  de  Aveiro , e 
os  ditos  Religiofos  com  elles  confcdera- 
dos , metteraô  na  mefma  infime  conju- 
racaô  , illudendo-o  pelas  opiniôes  dos 
ditos  Religiofos  pelo  elpirito  de  Gabriel 
Malagrida,  e pelas  calumnias  contra  a 
Augudiflîma  Pelloa  de  Sua  Magedade , ■ 
e contra  o felicilGmo,  e gloriolillimo 
Govemo  do  mefmo  Senhor  ; foi  o Mar- 
quez Luiz  Bernardo  de  Tavora ...... 

O quai  ( o Condc  de  Atou- 

guia  D.  Jeronvmo  de  Ataide,  genro 
dos  fobreditos  Marquezes  Francifco  de 

AIHs  , e D.  Leonor  de  Tavora  ) 

Prova-fe  , que  nas  mefmas  praticas  foi 
pervertido  pela  dita  fua  fogra , ate  ao 
pou Lo  de  (eguir  cm  tudo , e por  tudo 
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fa  très-précieufe  Si  très-glorieufe  vie.  En 
même-tems  les  mêmes  Religieux  décidoient 

£e  le  Parricide  qui  tueroit  fa  Majcdê , ne 
oit  pas  même  coupable  d'un  pêche 
vênie). 

. . . U ed  encore  juftifié  que  la  fufdite  j.  & 
Marquife  ( de  Tavora  ) ne  fut  pas  plutôt 
entrée  dans  la  conjuration , qu'elle  s’appli- 
qua de  concert  avec  lefdits  Peres  Jéfuites , 
à petfuader  à toutes  les  perfonnes  de  fa 
connoiflance  & de  fes  amis , que  Gabrirl 
Malagrida  , Religieux  de  U meme  Société 
étoit  un  faint  homme  & un  fâint  pénitent. 

Dans  cette  vue  ladite  Marquife  ht  exprès 
Us  exercices  fpirituels  fous  la  direâlon  de 

ce  Religieux Outre  le  fufdit  Gabriel 

Malagrida  fun  direéleur  ordinaire  8t  abfolu  ; *“* 
la  Marquife  complotoit  encore  avec  les 
J él  dites  Jean  de  Mat  or , Jean  Alexandre  , 

6t  autres  de  ta  même  Société , avec  lefquels 

elle  s’étoit  également  confédérée 

. . . Il  ed  encore  prouvé  que  la  Marquife  g, 
(de  Tavora)....  eut  l'impiété  & l'inhu- 
manité d'engager  dans  U même  confpira- 
tion  & dans  l'horrible  attentat  de  la  nuit 
du  j Septembre  de  l'année derniere (1758,) 
fon  mari , fes  fils  , fon  gendre  , fes  beau- 

freres  & fes  amis fe  fervant  comme 

d’un  indrument  propre  à confommer  cette 
œuvre  infernale  , non-feulement  de  l’opi- 
nion rouelle  feignoit  d'avoir  de  la  préten- 
due fàinteté  du  fufdn  Gabriel  Malagrida  , 
mais  encore  des  Lettres  qu’il  lui  écrivoit 
Ma  uemment  pour  engager  tous  fes  parents 
d'aller  à Setubal  faire  les  exercices  fpirituels 

arec  ledit  Malagrida 

Il  ed  encore  prouvé  que  le  fécond  des  $.  JS 
Complices  que  ladite  Marquife  D.  Leonor 
de  Tavora , le  Duc  d'Aveiro  , 6c  lefdits 
Religieux  conjurés  avec  eux  , ont  engagé 
dans  cette  intime  confpiration  , après  l'a- 
voir féduit par  Us  décidons  defdits  Religieux , 

Er  rEfprit  de  Gabriel  Malagrida  , ôt  par 
calomnies  débitées  contre  la  très-Au- 
guûe  perfonne  de  Sa  Majefté , 6c  fon> 
très-heureux  6c  très-glorieux  Gouverne- 
ment ; ed  le  Marquis  Louis-Bernard  de 
Tavora.  .... 

Il  y » preuve  contre  celui-ci  $.  t« 

( D.  Jerôme  de  Ataide , Comte  d'Atou- 
guia , gendre  des  fufdits  Marquis  6c  Mar- 
uife  , François  de  Aflis,  6c  D.  Leonor 

e Tavora  ) Que  c’ed  par  fadite 

Belle-mere  qu'il  a été  .féduit  au  point  de 
fuivre  eu  tout  6c  par-tout  les  abominable» 
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os  abominaveis  di&ames  da  dita  Mar- 
quera fua  Sogra , e as  dereftaveis  dou- 
Irinas  dos  Kcligiofos  Jefuitas,  infpira- 
das  por  Gabriel  Malagrida,  Joaô  de 

Mattos  , e Joaô  Alexandre 

5.  a*.  Os  ditos  Religiofos jaétando-fe 

publicamenre,  de  que  quantomais  o Pn,o 
os  defviava  ; mais  a Nobreza  fis  lhes 
unis  ; ameavando  coin  igual  publiddade 
calligos  de  Deos  contra  o mefmo-Paço  ; 
e fuggcrindo  per  fi,  epelosfeusfequazes, 
a te  os  fins  do  mez  de  Agofto  proximo 
paiTado  , que  a preciofifliraa  vida  de  fua 
Mageltadc  havia  de  fer  breve  ; avizando 
o aflim  emrepetidos  corroios a'dWcren- 
tcs  Paizes  da  Enropa  ; ciagando  a cx- 
plicar  que  o mez  de  Setembro  proximo 
pafjado  ii vit  rie  fer  0 icemo  da  mejma 
Attgufl  ffima  , e ùreciojiffima  vida  ; e 
eferevendo  Gabriel  Malagrida  a differen- 
tes peffoas  de  (la  Corte  os  duos  funtfltf- 
fimos  prognojiuos  tm  tom  de  profeciat. 


et  régicide. 

fucgeflions  de  celte  femme , & les  détec- 
tables enfeignement  des  Perte  Jéfuites , qui 
lui  étoient  infuiués  par  les  Peres  G al  ntl 
Malagrida , Jean  de  Motos , 4-  Jean  Ale- 
xandre  

......  Ils  ( ces  Religieux  ) fe  vantoient  c.  lt 

publiquement,  que  plus  1a  Cour  s'égaroit 
en  les  rejettent  , plus  la  Noblefft  s'uniffoit 
à eux.  Ils  menaçaient  aufli  publiquement 
la  Cour  des  punitions  de  Dieu  ; & pour 
en  venir  à leurs  fins , il  débitaient  en  per- 
fonne  & par  leurs  adhérant , jufqu’à  la  fin 
du  mois  o'Août  dernier  , que  la  vie  de  Sa 
Majejlè  ne  ferait  pas  de  longue  durée  , fit 
par  tous  les  Couriers  ils  donnaient  avis 
dans  tous  les  pays  de  l’Europe  , que  le 
mois  de  Septembre  feroit  le  dernier  de  cette 
augufle  & très-précieufe  vie.  En  même  terni 
Gabriel  Malagrida  écrivait  à différentes  per- 
fonnes  de  cette  Capitale  , ces  ajfreufcs  pré- 
disions avec  un  ton  de  Prophète. 
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B PROBABILISME. 

I A V M 

*t  Queeflio  41.  Queflian  41. 

Iscsotx. 


Lacroix . Quibus  arguments  probetur  Hcitum 
mm.  1 ,p.)c*  e(fc  (equi  opinioncm  probabilcm , rcli&i 
• probabiliore-  Refp.  feq. 


%■  1.  Antoritate  SS.  Canonatn  & 
Fontificum. . • . 

5. 1.  Communi  confcnfu  Do&orum.... 

Accedunt....  item  Auiorisfetl  çmnet 
i Sofiejtte  Jefu, , , , 


L’on  demande  par  quelles  preuves  on 
montre  qu'il  efl  permis  de  fuivre  une  opi- 
nion probable  , en  laiflànt  la  plus  proba- 
ble. Je  réponds  qu'on  le  montre  par  les  preu- 
ves! fuivantes. 

§.  1.  Par  l’autorité  des  SS.  Canons  St 
des  Papes. . . . 

§.  2.  Par  le  commun  confentcment  des 
Doéleurs. ... 

....  Auxquels  il  faut  joindre. . . . prefjwt 
fout  Itt  Aufeurt  de  la  Société  de  Jefut. 


Buse  M- 
> a et  m 
te 

Uciotb 

Lacroix  » 
rem.  i.p,  34, 
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